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De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  le 
Génie ,  les  Talens ,  les  Vertus ,  les  Erreurs,  &cc.  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufqu'à  nos  jours. 

Jlvec  des  TabUs  Chronologiques  pour  riduin   en  Corps 
£Hifloire  les  Articles  répandus  dans  ce  Diâionnaire, 

Par  une  Société  de  Gens-de-Lettres. 

Quatrième  Édition,  enrichie  d'augmentations  nombreufes 

&  intérelTantes  ,  &  purgée  de  routes  les  fautes   qui 

défiguroient  les  précédentes. 
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Mihi  Gaiba ,  Otho ,  Vitellius  ,   nçc  bcneficio  ,   nec  injuria  cozniti, 

Tacit.  H'ft.  lib.l,  §,  I, 

TOME     TROISIEME. 
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Chez  G.  LE  ROY,  Imprimeur  du  Roi ,  Hôtel  de  la  Monnoîe? 
rue  Notre-Dame 

A  Parts,  chez  Le  Jay,  Libraire,  rue  S.  Jacques. 
ARo-Jt:î ,  chez  P.  Mac^uel  ,  Libraire,  rue  Ganterie. 
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I.X^  ABER ,  ( Gilles  )  Carme , mort 
à  Bruxelles  en  1 5  o'6 ,  parut  avec  dif- 
îitidiondansla  chaire  ,  en  untems 
où  le  miniftére  de  la  parole  étoit 
avili  par  le  ridicule  &  le  burlefque 
que  les  prédicateurs  mêloient  aux 
myftéres  facrés.  On  a  de  lui  une 
Chronique  de  fon  Ordre ,  une  Hifioire 
de  Brabant ,  des  Commentaires  &  d'au- 
tres ouvrages. 

II.  FABER ,  (  Jean )  Dominicain, 
dofteur  en  théologie  à  Cologne, 
prêcha  &  écrivit  avec  fuccès  con- 
tre les  hérétiques.  Il  mourut  vers 
le  milieu  du  xvi^  fiécle.  On  a  de 
lui ,  î.  Enchîridion  Biblionim  ,  Auf- 
bourg  i549,in-4°.  II.  Fruclus  qui- 
hus  dignofcuntur  Hizretici  :  traite  cu-^ 
ïieux,  où  il  y  a  beaucoup  de  cho- 
fes  finguliéres  touchant  Lutker.  IIÏ. 
Et  d'autres  ouvrages. 

m.  FABER,  (Jean)  appelle,  ainfî 
qu'un  de  fes  livres  ,  le  Marteau  des 
Hérétiques ,  furnom  qui  le  diftingue 
des  autres  Faber,  naquit  enSouabe, 
&  brilla  dans  les  univerfités  d'Al- 
Tomc  UL 


lemagne.  L'évêque  de  Conftancè 
le  fit  (on  vicaire-général  en  1519$ 
&  Ferdinand ,  roi  des  Romains ,  de- 
puis empereur ,  le  choifitpour  fon 
confeiieur  en  1526.  Ce  prince  le 
nomma  en  i  ç  3 1  à  l'évêché  de  Vien- 
ne ,  que  fon  zèle  contre  lés  héré- 
tiques lui  avoir  mérité.  C'eft  de  lui 
dont  Erafme  a  dit,à  l'occaiion  de  foil 
élévation  à  Tépifcopat,  que  Luther  ^ 
malgré  fa  pauvreté ,  trouvait  le  moyen 
d'enrichir  fes  ennemis,  C'étoit  un 
homme  impétiieiix  dans  la  difpute. 
Comme  on  lui  alléguoit  l'Evangile 
dans  la  conférence  de  Zurich  ,  il 
s'échapa,  dit-on  ,  jufqu'à  répon- 
dre quon  aurait  bien  pu  vivre  eh  paix 
fans  l'Evangile.  Ses  ennemis  lui  at~ 
tribuérent  plufieurs  autres  propos 
auffi  blâmables  ^  mais  fans  doute  à 
tort.  Il  m.ourut  en  1542  ^  laiffant 
plufieurs  Ouvrages  d'hifoire ,  de  con- 
îroverfe  &  àQ  piété  ,  en  3  voh  ih-foU 
Cologne  15 37-1 54I"  Celui  de  fes 
écrits  qui  lui  fit  le  plusd^honneur^ 
eft  fon  Malkus  Hixreticorum  ^  dan« 
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Jequel  les  queftions  contmverfées 
font  traitées  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. 

IV.  FABER ,  (  Bafiîe  )  né  en  Silé- 
fie  Fan  1520,  fut  reâieur  du  col- 
lège Auguûinien  à^  Erfort ,  &  s'eft 
fait  connoîîre par  fon  Thefaums  eru- 
dltionis  fcolafticiz  ,  qu'il  publia  en 
15  71  ,  &  dont  la  dernière  édition 
eil  de  la  Haie  1735  ,  2  vol.  in-foî. 
II  a  donné  auffi  une  Traduciion  al- 
lemande des  Remarques  latines  de 
Luther  fur  îa  Genèfe  ,  &  fut  un  des 
difcipîes  les  plus  zélés  de  cet  hé- 
réllarcîue. 

FA'BER  ,    Voyei  Favre  &  le 

FÊVRE. 

FABER.T  ,  (  Abraham)  maréchal 
de  France ,  naquit  à  Psietz.  Son  pè- 
re maitve-échevin  de  cette  ville,  & 
fils  d'un  riche  libraire  de  Nancy  , 
avoit  été  armobli  par  Henri  IV.  Il 
deftin'a  fon  fils  au  barreau  ,  ou  à 
réglife  ;  mais  le  jeune  Fahert  ,  né 
pour  la  guerre  ,  voulut  fuivre  fon 
penchant.  Dès  l'âge  le  plus  tendre, 
il  s'occupoit  à  diiférens  exercices 
■'d'infanterie  avec  des  figures  de 
carton  ,  qu'il  faifoit  mouvoir  fui- 
vant  le  commandement.  II  fervit 
fous  le  duc  d'£î?erfiondans  pluiieurs 
occafions  importantes.  Il  fe  fignala 
fiir-tout  en  1635.  On  commença 
^ès-Iors  à  compter  mille  particula- 
rités fabuleufes  fur  îa  caufe  de  fes 
fuccès.  On  les  attribua  au  Diable , 
quoiqu'il  ne  les  dût  qu'à  fon  cou- 
rage héroïque  ,  à  fon  jugement  fo- 
îide  &  profond ,  &  à  un  fens  droit 
&  étendu.  Il  fauva  l'armée  du  roi 
à  Ja  retraite  de  Mayence,  compa- 
rée par  quelques  écrivains  à  celle 
des  Dix  mille  de  Xenophon.  Sa  va- 
leur ne  parut  pas  avec  moins  d'é- 
clat en  Italie  qu'en  Allemagne. 
Bleffé  à  la  cuifTe  au  iiége  de  Tu- 
rin ,  il  ne  voulut  jamais  fouffrir 
qu'on  la  lui  coupât,  IL  m  faut  pas 
mourir  par  pièces  ,  dit-il  à  Turaine , 
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êc  au  cardinal  de  U  Valette  qui  f  ex^^ 
hortoit  à  cette  opération  :  la  mort 
tri  aura  tout  entier ,  ou  elle  ri' aura  rien» 
En  165411  prit  Stenai.  Sz^  fervi- 
ces  furent  payés  par  le  gouverne- 
ment de  Sedan  &  par  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  1658.  Le 
roi  lui  offrit  depuis  le  collier  de 
fes  ordres  ;  il  le  refufa  ,  par  une 
modellie  plus  glorieufe  pour  lui 
que  toutes  fes  diftinélions.  Il  dît 
à  un  de  fes  amis,  que  ne  pouvant 
produire  les  titres  néceifaires  pour 
recevoir  cet  honneur,  il  ne  vou- 
lait pas  que  fon  manteau  fût  décoré  par 
une  Croix  ,  &  fon  ame  déshonorée  par 
une  impojîure.  Il  écrivit  au  roi  à- 
peu-près  dans  le  même  goût.  Louis 
XIV  lui  répondit ,  «  que  le  refus 
«  qu'il  faifoit  ,  lui  infpiroit  plus 
n  d'eflime  pour  lui ,  que  ceux  q^u'ii 
»  honoroit  du  collier  ne  recueil- 
?>  leroient  de  gloire  dans  lemonde.n 
C'eft  avec  la  même  grandeur  d'a- 
me  qu'il  répondit  au  cardinal  Ma^ 
larin  ,  qui  lui  propofoit  de  lui 
fervir  d'efpion  dans  l'armée  :  Un 
grand  minifîre  comme  vous  doit  avoir 
toutes  fortes  de  gens  àfonfervice.  Les 
uns  doivent  le  fervir  par  leur  bras  , 
les  autres  par  leurs  rapports  '■,  trouve^ 
bon  qtte  je  fois  dans  la  clajfe  des  pre- 
miers... Fabert  mourut  en  1662  ,  à 
63  ans.  On  fit  des  contes  fur  fa 
mort  j,qui ,  quoique  d'énués  de  vrai- 
femblance  ,  ne  lailTérent  pas  de  fe 
répandre  ,  cc  trouveront  encore 
quelques  partifans  dans  ce  fiécle 
philofophe.  On  avoit  imaginé  qu'il 
étoit  forcier  ;  on  prétendit  que  le 
Diable  l'avoit  enlevé.  Ce  qui  put 
donner  lieu  à  ces  menfonges  ab- 
furdes,  c'eft  que  le  m.arédial  F^- 
^err  avoit  un  foible  ,  étonnant  dans 
un  fi  grand  capitaine,  pour  Tallro- 
logie  judiciaire.  Le  P.  Barre ,  cha- 
noine de  Ste  Geneviève  ,  a  publié 
fa  Vie  en  1752  ,  en  2,  vol.  in- 12, 
Il  y  a  des  chofes  curieufes  ?  mms 
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trop  dé    minuties     &  de    détails 
étrangers  au  maréchal.  Parmi  les 
traits  que  nous  pourrions  rappor- 
ter à  réloge  de  ce  grand-homme , 
nous  choiiirons  ceux-ci.   Il  difoit 
que,  fi,  pour  empêcher  qu'une  place  que 
le  Roi  lui  aurait  confiée  ne  tombât  au 
pouvoir   de  V ennemi  ,  il  fialloit  met- 
tre à  une  brèche  fia  perfionne  ,  fia  fia- 
mille  &  tout  fion  bien  ,  il  ne  balance- 
toit  pas,,.  Il  croyoit  qu'à  la  guer° 
re  il  n'y  avoit  aucune  fonction  avi- 
liffante.  Quelques  officiers  du  ré- 
giment des  Gardes-Françoifes  trou- 
vèrent mauvais  que  Fabert ,  au  fié- 
ge  de  Bapaume  ,  s'occupât  indiffé- 
remment des  fappes  ,  des  mines  , 
de  l'artillerie ,  des  machines  ,  des 
ponts  &  des  autres  travaux  les  plus 
pénibles. Ils  chargèrent  même  Gra- 
teloup  ,  fon  ami  ,  de  lui  représen- 
ter qu'il  aviîiffoit  fa  dignité  de  ca- 
pitaine-aux-gardes  &d'oilicier-gé- 
neral.  Je  voudrais  bien  fiçavoir  ^  ré- 
pondit Fabert ,  fi  le  bien  que  in  a  fiait 
le  Roi  efi:  une  raifion   de   diminuer  le 
\èle  que  fiai  toujours  eu  pour  fion  fier- 
vice  \  fi o fie  me  flatter  que  ces  travaux 
que  Von  trouve  humilians  ,  me  condui- 
ront aux  honneurs  militaires  les  plus 
élevés.   La  nuit  prochaine  je  fierai  la 
deficente  du  fiojfé ,  &  fians  avoir  égard 
à  la  dignité  de  mes  grades ,  fi  attache- 
rai le  mineur  ,  je  travaillerai  moi-mê- 
me à  la  galerie ,    à  la   chambre  de  la 
mine  ,  &  fi  y  mettrai  le  fieu  ,  fi  la  gar- 
nifion  refiufie  défie  rendre...  Malgré  la 
licence  que  les  guerres  civiles  de 
France  avoient    introduite  parmi 
les  gens  de  guerre  ,  Fabert  contint 
dans  la  difcipline  laplus  exade  les 
troupes  qui   étoient  en  giirnifon 
dans  fon  gouvernement  de  Sedan. 
Les  Sedanois  effayérent  à  plusieurs 
reprifes  de  lui  faire  recevoir  quel- 
ques foibles  marques  de    leur  re- 
connoiflance  -,  toutes  leurs  tenta- 
tives furent  inutiles.  Un  voyage  du 
maréch.  à  la  cour,  leur  fit  hazarder 
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d'offrir  à  fa  femme  une  belle  ten- 
ture de  tapifferie  qu'ils  avoient  fait 
venir  de  Flandre.  Le  préfent  étoit 
du  goût  de  mad^  Fabert  ;  mais  elle 
le  refiifa  ,  pour  ne  pas  déplaire  à 
fon  mari.  Quelque  tems  après  fon 
iQtoux  ^Fabert  apprend  que  ce  meu- 
ble eft  à  vendre  ,  &  que  l'on  n'en 
trouve  pas  le  prix   qu'il  a  coûté, 
Fabert^  qui  ne  veut  pas  être  i'oc- 
cafion  d'une  perte  pour  le  magif- 
trat  qui  a  fait  cet  acquêt ,  lui  en- 
voie l'argent  qu'il  a  débourfé  ,   & 
pour  l'achat   de   la  tapifferie  ,   & 
pour  les  frais  du  tranfport.  Deux 
jours  après  il  la  fait  vendre  ,  ^ 
ordonne  que  le  produit  en  foit  em- 
ployé aux  fortifications.. .  Les  trou- 
pes de  Galas  ,  général  de  i'empe» 
reur  ,  ayant  pénétré  en  Champa- 
gne ,  manquèrent  de  vivres.  Les 
généraux  François  les  a^Mnt  obli- 
ges de  fe  retirer  ,  ils  tuèrent  dans 
leur  retraite  tous  ceux  qui  leur  en 
refuférent.  Fabert ,  qui  les  pourfui- 
voit ,  entra  dans  un  czmp  abandon- 
né ,  &  couvert  d'ofiiciers  &de  fol- 
dats  Autrichiens  bleffés  &mourans* 
Un  François  qui  avoit  l'ame  féro^ 
ce  ,  dit  tout  haut    :  //  fiaut  achever 
ces  malheureux  ,  qui  ont  mafi'acré   nos 
camarades  dans  la  retraite  de  Mayen^ 
ce.--  Voilà  le   confieil  d'un  barbare  , 
reprit  Fabert'-,  cherchons  imevenj^ean^ 
ce  plus  noble  &  plus  digne  de  hctre  na^ 
tion.  Auffitôt  il  fit  difiribuer  à  ceux 
qui  purent  prendre  une  nourritu- 
re folide  ,  le  peu  de  provifions  que 
fon  détachement  avoit  apportées. 
Les  malades  furent  enfuite  traftf- 
portés  à  Meziéres  ,  où  ,  après  quel- 
ques jours  de  foins  ,  la  plupart  re-= 
couvrérent  la  fanté.  Ils  s'attachè- 
rent prefque  tous   au  fervice  de 
la  Pu  ffance,  qui ,  contre  leur  cCpé- 
rance  ,  les  avoit  traités  fi  gènéreu- 
fement.  Le  père  du  maréchal  Fa- 
bert  efi  auteur  des  Notes  fur  la  Cou<^ 
tumê  di  Lorraine,  165 7  ,  in-fol, 
Aij 
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FABIEN  ,  (  Saint  )  Romain  ou 
Italien,  monta  fur  la  chaire  de  5. 
Fierre  nryrks  Anthère  ^  en  236.  Il  bâ- 
tit plufieurs  égiiles  dans  les  cime- 
tières où  repofoient  les  corps  des 
martyrs.  Il  envoya  des  évêques 
dans  les  Gaules  pour  y  annoncer 
l'Evangile  ;  &  mourut  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi ,  su  commencement 
de  la  perfécution  de  Dece ,  en  250. 
On  lui  attribue  des  DécràaUs  ,  qui 
font  vifiblemënt  fuppofées. 

I.  FABIUS-Màximus  ,  dit  Rnl- 
lidnus ,  efc  le  premier  de  la  famille 
des  Fabiens  qui  fut  honoré  du  ti- 
tre de  Maximus  ,  pour  avoir  ôté 
au  petit  peuple  la  difpofiîion  dés 
éieftions.  Général  de  la  cavalerie, 
Tan  324  avant  J.  C.  ,  il  força  le 
camp  des  Samnites&  remporta  une 
viftoire  complette.  Le  didlateur 
Papirius ,  fàché  qu'il  eût  donné  la 
bataille  contre  fon  ordre ,  voulut 
punir  fa  défobéiffance  ;  mais  le 
peuple  Romain  &  l'armée  obtinrent 
fa  grâce.  Fabius  fut  5  fois  conful  , 
2,  fois  diâateur  &  une  fois  cen- 
feur.  Il  refufa  cette  charge  une 
féconde  fois ,  difant  que  c'étoit  con- 
tre la  coutume  de  la  république. 
Il  triompha  des  Apuleïens  &  des 
Luceriens,  puis  des  Samnites  ,  & 
enfin  des  Gaulois  ,  des  Umbriens  , 
des  Marfes  &  des  Tofcans.  Ce 
fut  lui  qui  régla  que  les  chevaliers 
Romains,  montés  fur  des  chevaux 
blancs ,  iroient  le  1 5  '  de  Juillet  de- 
puis le  temple  de  l'Honneur  juf- 
tju'au  Capitole. 

II.  FABIUS-MaxiMXJs  ,  (  Ouin'- 
îus)  furnommé  Cun^ator  ou  le  Tem- 
porifeur  ,  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  l'ancienne  Rome,  fut 
élevé  5  fois  à  la  dignité  de  con- 
ful. Pendant  fon  premier  confu- 
lat  ,  l'an  233  avant  J.  C.  ,  il  défit 
les  Liguriens.  Sa  patrie  ,  réduite 
à  Textrémité  après  la  bataille  de 
Trafimène ,  eut  recours  à  lui  ;  on 
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ïe  créa  didlateur.  Il  imagina  uriè 
nouvelle  façon  de  combattre  Jk- 
nibal.  Il  voulut  le  fatiguer  par  dés 
marches  &  des  contremarches,  fans 
jamais  en  venir  aux  mains.  Ces  ru- 
fes  lui  méritèrent  le  nom  de  Tem- 
pprlfeur.  Les  Romains  ,  mécontens 
de  ces  remifes  dont  ils  ne  péné- 
troient  pas  la  fineffe  ,  le  rappellé- 
rent  fous  prétexte  de  le  faire  affif- 
ter  à  un  facrifice  foiemnel ,  &  don- 
nèrent la  moitié  de  fon  autorité  à 
fon  lieutenant  Mlnudus  ,  homme 
auffi  ardent  que  Fabius  étoit  réfer- 
vé.  Ils  revinrent  bientôt  de  leur 
erreur.  Le  téméraire  lieutenant  s'é- 
tant  engagé  dans  une  embufcade, 
fon  fage  général  le  tira  de  ce  pé- 
ril. Minudus  ,  pénétré  de  recon- 
noiffance  envers  fon  libérateur  , 
lui  remit  fes  troupes ,  content  d'ap- 
prendre fous  lui  à  vaincre  &  à  com- 
mander. Fabius  combattit  avec  fa 
prudence  ordinaire.  On  lui  décer- 
na le  nom  de  Bouclier  de  RomCi. 
Après  la  bataille  de  Cannes, il  lafla 
tellement  les  troupes  d'Annibal  , 
qu'elles  ne  furent  plus  en  état  de 
fe  défendre  contre  les  Romains. 
Il  reprit  Tarente  fur  le  général 
Carthaginois.  Ayant  réglé  avec  lui 
le  rachat  des  captifs ,  &  le  fénat  re- 
fufant  de  ratifier  fon  accord,  il  ven« 
dit  tous  fes  biens  pour  s'acquitter 
de  fa  parole.  On  rapporte  qu'An' 
nibal  ayant  appris  la  rufe  que  Fa- 
bius avoir  employée  pour  fe  ren- 
dre maître  de  Tarente  ,  il  s'écria 
plein  d'étonnement  :  Quoi ,  les  Ro-^ 
mains  ont  donc  aujji  leur  Annibal  ! 
Ce  dernier  tenta  vainement  d'at- 
tirer le  Romain  au  combat.  Il  lui 
fit  dire  un  jour  :  Si  Fabius  ejî  aujJi 
grand  capitaine  quil  veut  qu'on  le. 
croie  ,  il  doit  de/cendre  dans  la  plai" 
ne  &  accepter  la  bataille,  Fabius  ré- 
pondit froidement  i  Si  Annibal  efi 
aujji  grand  capitaine  qu'il  le  penfe  , 
il  doit  me  forcer  à  la  donner,  CetJiOHî» 
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me  iîluftre  mourut  quelques  an- 
nées après  ,  âgé  de  près  de  cent 
ans  ,  il  l'on  en  croit  Valére-Maxlme, 

III.  FABIUS-Maximus  ,  (  Qjdn- 
tiùs  )  fils  du  précédent.  Pendant  fon 
confulat  ,  fon  père  vint  à  lui  fans 
defcendre  de  cheval  ;  il  lui  fît  or- 
donner de  mettre  pied  à  terre. 
Alors  cet  illuflre  Romain  ,  em-braf- 
fant  fon  fils,  lui  dit  :  Je  voulais  voir 
fi  tu  fçavGLs  ce  que  c'efi  que  d'être 
ÇonfuL 

IV.  FABIUS-PiCTOR  ,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  écrivit  VHif- 
toire  de  fa  Patrie  ,  vivoit  vers  l'an 
2,16  avant  J.  C.  L'ouvrage  que  nous 
avons  fous  fon  nom  ,  eft  une  piè- 
ce fuppofée  i  &  du  nombre  de  cel- 
les qui  ont  été  publiées  par  Annius 
de  Viterhe.  Ceux  de  cette  famille 
prirent  le  nom  de  ?id.or  ,  parce 
que  celui  dont  ils  defcendoient , 
avoit  fait  peindre  les  murs  du  tem- 
ple de  la  Santé. 

V.  FABIUS-DossENNUS  ou 
PORSENUS,  compofa  des  Farces  ap- 
pellées  par  les  Romains  Atellanes , 
de  la  vïYvç.  à^ Atella  dans  I2  pays  des 
Ofques  ,  où  elles  prirent  naiffan- 
ce.  Horace. ,  Séneque  &  Pline  parlent 
de  ce  poète.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu. 

VI.  F  A  B  I U  S-M  ARCELLINUS  , 

hiftorien  du  lîi^  fiécle  ,  eft  cité  par 
Lnmpride  ,  comme  auteur  d'une  Vie 
d'Alexandre  Mammée. 

VIL  FABIUS-RusTicus  ,  hif- 
torien du  tems  de  Claude  &  de  Né- 
ron ,  fut  ami  de  Séneque.  Tacite  loue 
fon  fiyle  dans  fes  Annales  &  dans 
la  Vie  à'Agricola  ;  de  cet  éloge  d'un 
hiitorien  qui  pafîbit  pour  fatyri- 
que,  eRun  préjugé  ea  faveur  de? 
écrits  de  Fabius, 

FABLE,  divinité  alîégprique  , 
ûlle  du  Sommeil  &  de  la  Nuit.  On 
dit  qu'elle  époufa  le  Men/onge  ,  & 
qu'elle  s'occupoit  continuellement 
4^  Gontrefsire  ïllifioh^,  Qa  la  rê- 
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préfente  avec  un  mafque  fur  le 
vifage,&  magnifiquement  habillée» 
FABRE ,  (  Jean-Claude  )  naquit 
à  Paris  en  1668  ,  d'un  père  chirur-. 
gien.  Il  entra  chez  les  Pères  de  rO- 
ratoire  ,  &  y  profeffa  avec  difiin- 
(Slion.  Une  édition  du  Dictionnaire 
de  Richelet.,  dans  laquelle  il  inféra 
quelques  articles  fur  les  matières 
de  théologie  conteilées  ,  &  d'au- 
tres morceaux  trop  fatyriques  , 
l'obligèrent  de  fortir  de  fa  congré- 
gation. Il  y  rentra  en  1715  ,  &  y 
mourut  en  1753  »  ^^^^  ^^  maifoa 
de  S.  Honoré  à  Paris  ,.385  ans.^ 
C'étoit  un  homme  plein  de  dou->. 
ceur  ,  de  franchife  &  de  modefiie. 
Il  avoit  prêché  avec  quelque  fuc- 
cès  ,  &  fon  efprit  fe  pîioit  facile- 
ment à  tous  les  genres  d'étude.  Ou 
a  de  lui  :  ï.  L'édition  citée  du  Dic- 
tionnaire de  Richelet ,  revue  ,  corri- 
gée &  augmentée  ,  en  2.  vol,  in-» 
fol.  à  Lyon  1709  ,  fous  le  titre 
d'Amfterdam.  H.  Un  petit  Diction- 
naire Latin  &  François^  in-8°.  dref- 
fé  fur  les  meilleurs  auteurs  clafii- 
ques ,  &  dont  on  a  fait  piufieurs 
édit.'  III.  Une  Traduction  des  (Euvres 
de  Virgile  ,  avec  des  differtations  , 
des  notes  &  le  texte  latin  -,  à  Lyon , 
en  -^  vol.  17 21  y  réimprim.ée  en 
1741, 4v.in-i2. Cette  verfion,lâchç 
&  prolixe,  n'eft  guéres  au-defius  de 
celle  de  Manignac.  IV.  Une  Conti- 
nuation de  VHifioire  Eccléfiafiique  de- 
Fleury  ^  en  16  vol.  in-4°.  &  in- 12^ 
On  en  a  une  nouv.  édition,  1777, 
(  Toye^ Fleury.)  Il  Tavoit  pouffée 
beaucoup  plus  loin  ',  mais  les  deux 
derniers  tomes  ayant  été  changés 
en  quantité  d'endroits  par  des  maing 
étrangères  ,  &  lui  ayant,  d'ailleurs 
çté  défendu  de  donner  de  nou=- 
veaux  volumes  ,  la  fuite  a  refiié 
manufcrite.  Le  continuateur  eft 
bien  inférieur  ,  pour  l'ondlion  dvi 
fiyle  &  pour  le  choix  des.matié» 
res,  à  l'écrivain  qu'il  coutinuço  li 
4.^ 
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étend  avec  excès  fon  travail ,  & 
mêle  à  l'hiftoire  eccléfiaftique  trop 
d'hiitoire  civile.  Ce  n'efl:  propre- 
ment qu'une  compilation  écrite 
d'un  flyle  facile  ,  naais  fans  cor- 
redion  &  fans  élégance.  V.  Entre- 
tiens de  Chj-ijline  &  de  Pélagie  fur  la 
lecture  de  V Ecriture  -  Sainte  ,  in-I2  : 
brochure  recherchée.  VI.  Un  Abré- 
gé de  VHifloire  Eccléfiajlique  en  ma- 
nufcrit.  Vïl.  La  Table  de  la  traduc- 
tion françoife  de  VHifioire  du  pré- 
iident  de  Thon  ,in-4".  Il  a  voit  auf- 
û  commencé  la  Table  du  Journal 
des  Sçavans ,  dont  il  fe  déchargea 
peu  après  fur  M.  Tabbé  de  Clau/lre, 
à  qui  on  ell:  redevable  de  cet  utile 
ouvrage  en  lô  vol.  in-4°. 

FABRETTI,  (Raphaël)néà 
Urbin  enOmbrie  l'an  1619,  mort  à 
Rome  en  1700  ,  fut  fecrétaire  du 
pape  Alexandre  VIII ,  chanoine  de 
la  baiilique  du  Vatican  ,&  préfet 
des  archives  du  château  Saint- An- 
ge fous  Innocent  XII.  Il  s'adonna 
à  l'étude  de  l'antiquité,  &iîne  lui 
manqua  rien  de  ce  qui  doit  faire 
un  habile  homme  en  ce  genre  -, 
connoiffances  de  l'hiftoire  Grec- 
que &  Romaine  ,  des  langues  ,  des 
critiques  ,  des  philofophes  -,  cor- 
refpondances  avec  les  fçavans  , 
êcc.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges en  latin  ,  eftimés  des  antiquai- 
res. I.  T)e  aquis  &  aqua-ductihus  ve~ 
teris  Romcz  ,  à  Rome  16S0  ,  in- 12. 
ÎI.  De  ColumnaTrajani,  cum  Alphon- 
û  Ciaconii  Hijioriâ  utriufque  belli 
Dacici  à  Trajano  gejîi  ,  &c.  à  Rome 
1683.  in-fol.  III.  Infcriptionum  an" 
tiquarum  explicatio  ,  à  Rome  1699, 
in-efolo  Ce  livre  eft  regardé  com- 
me un  tréfor  pour  les  fçavans  qui 
s'occupent  de  l'antiquité.  Fabretti 
avoit  un  efprit  vif  ,  une  concep- 
tion facile  &  une  mémoire  excel- 
lente. Il  aimoit  l'étude  avec  paf- 
fjon  \  &  ce  qu'il  y  a  de  fmguîier, 
ç^çil  <|ue  loin  d'sffoiblir  foa  tein^ 
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pérament  qui  fut  très=foibîe  iuf- 
qu'à  l'âge  de  30  ans  ,  elle  le  for- 
tifia. 

FABRÏ ,   Voyei  Fevre  ,  n\  I. 

FABRI,  (Honoré)  né  dans  îe 
diocèfe  de  Bellai  en  1607  ,  Jéfuite 
en  1626  ,  profefieur  de  philofo- 
phie  à  Lyon  dans  fa  fociété,  mou- 
rut en  16SS  à  Rome  où  il  fut  long- 
tems  pénitencier.  C'étoit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux.  Il  em- 
braffa  toutes  fortes  de  connoif- 
fances ,  philofophie  ,  théologie  , 
morale  ;  &  il  lailTa  des  écrits  fur 
toutes  ces  matières.  La  plupart  font 
dans  l'oubli.  On  prétend  qu'il  en- 
feigna  la  circulation  du  fang  avant 
le  célèbre  Harvée,  On  a  de  lui  :  I. 
Notez  in  notas  Willelmi  Wendrokii  , 
fous  le  nom  de  Bernard  Stubrock  , 
inférées  dans  le  Recueil  ou  la  gran- 
de Apologie  de  la  Doctrine  Morale  de 
la  Société  de  Jefus  ^  Cologne  1672, 
in-foi.  &  enfuite  mife  à  VIndex  à 
Rome.  II,  Summula  Theologicz  ,  in- 
4°.  III.  Un  Dialogue  en  faveur  d& 
la  Probabilité  ^  réfuté  par  l'abbé  Gm- 
di ,  bibliothécaire  du  Vatican  ;  Ro- 
me 1659  ,  in-8°.  Ce  dialogue  ,  & 
{es  écrits  contre  les  folitaires  de 
Port-royal  ,  lui  firent  donner  par 
ces  M"  le  titre  &' Avocat  des  caufes 
perdues.  Le  P.  Eahri  étoit  plus  pro- 
pre pour  laphyfique  &  les  mathé- 
matiques ,  que  pour  la  théologie, 
^ts  écrits  dans  le  premier  genre 
font  :  I.  Une  Phyfique  en  latin  , 
Lyon  ,  1669  ,  4  vol.  in-4°.  II.  Dia- 
logi  Phyfici,  Lyon  ,  1669  ,  in-S°. 
m.  De  plantis  ,  de  gencratione  ani- 
malium  ,  &  de  homine  ,  Paris  1666  , 
in-4-.  IV.  Synopfis  Optica  ,  Lyon 
1667  ,  in-4''. 

FABRICE  ou  LE  Fevre ,  (Fran- 
çois )  Voyei  FabrïCîUS  ,  n°  ïiî„ 

I.  FABRICE  ,  (  André  )  profef. 
feur  de  Louvain  ,  confeilîer  des 
ducs  de  Bavière  &prévdt  d'Ottin-^ 
gçn  8  natif  d'un  village  du  pays 
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et  Liège  ,  mourut  en  1581.  On  a 
de  lui  ,  Harmonia  Confcfjionls  Augu- 
fiana  ,  à  Cologne  1587  ,  in-fol.  & 
d'autres  ouvrages  où  l'on  trouve 
de  l'érudition. 

II.  FABRICE  ,  (  George  )  né  à 
Kemnitz  dans  la  Mifnie  en  15 16, 
mort  en  1571  ,  à  55  ans,  a  laiffé 
des  Pocfus  Latines  ,  imprimées  à 
Eâle  en  2  vol.  in-S".  en  1567,  On 
y  remarque  beaucoup  de  pureté 
&  de  naturel.  Il  a  été  principale- 
ment fort  attentif  fur  le  choix  des 
mots.  Il  n'en  emploie  aucun  dans 
{qs  poèmes  facrés  ,  qui  refieute  la 
fable  &  le  paganifme.On  a  encore 
de  lui  :  I.  Un  Art  Poétique  ,  en  7 
livres  en  latin  ,  1589  ,  in-S°.  11. 
Une  Collection  des  Fuîtes  Chrétiens 
Latins^  in-S°.  à  Baie  en  1562.  On 
lui  a  reproché  d'avoir  altéré  quel- 
quefois les  auteurs  qu'il  publioit. 
ÏII.  Une  Defcription  de  Rome.  IV. 
Origines  Suxoniccz  ,  Leipilck  1606  , 
en  2  vol.  in-fol.  compilation  ef- 
timée  par  les  fçavans.  On  y  trouve 
les  portraits  des  élefteurs  de  Saxe , 
gravés  par  ^"oZ/g-  Killian.  V.  Re- 
rimt  Mifnicarum  lihri  feptem.  Ce  font 
à-Qs  annales  de  la  ville  de  Mciffen, 
réimprimées  à  Leipiick  en  1660, 
in-4''.  &  remplies  de  profondes 
recherches.  VI.  Rerum  Germanie  & 
SaxQ.niiZ  volumina  duo  ,  Leiplick , 
in-fol.  1609  ,  &c.  &c. 

III.  FABRICE  HiLDAN ,  (  Guil- 
laume )  fçavant  chirurgien  Alle- 
mand du  commencement  duxvii-^ 
fiécle  ,  dont  les  Ouvrants  ont  été 
imprimés  à  Francfort  1682  ,  in-fol. 
avec  fîg. 

I.  FABRICIUS  ,  (  Cdius  )  fur- 
nommé  Lufcus^  conful  Romain  l'an 
282  avant  J.  C.  mérita  les  honneurs 
du  triomphe  par  plusieurs  victoi- 
res fur  les  Samnites ,  les  Brutiens 
&  les  Lucaniens.  Le  butin  qu'il 
remporta  dans  ces  viftoires  étoit 
û  eonfidérabJe ,  qu'après  avoir  ré- 
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compenfé  les  foidats  ,  êc  refâtué 
aux  ciîo3^ens  de  Rome  ce  qu'ils 
avoient  fourni  pour  la  guerre  ,  il 
lui  reita  400  taîens  ,  qu'il  fit  por- 
ter à  l'épargne  le  jour  de  fon  triom- 
phe. Député  2  ans  après  vers  Pyr- 
rhus ,  il  refufa  les  préfens  &  les 
honneurs  de  ce  prince  ,  qui  vou- 
loir corrompre  fa  fidélité.  €!e  roi 
eut  bientôt  un  nouveau  fujet  d'ad- 
miration. Son  médecin  vint  oiirir 
à  Fahricius ,  pour  lors  conful,  d'em- 
poifonner  fon  maître  ,  pourvu 
qu'on  lui  payât  ce  parricide.  La 
généreux  Romain  renvoya  lemon- 
itre  à  Pyrrhus ,  pour  être  puni  com- 
me il  le  méritoit . . .  Los  Samnites 
lui  ayant  offert  une  fomnre  conli- 
dérabîe  ,  il  répondit  à  leurs  smbaf- 
fadeurs  ,  en  portant  la  main  à  fes 
oreilles  ,  à  {qs  yeux  &  à  fa  bou- 
che :  Tant  que  je  pourrai  commander 
à  toutes  ces  -parties -là  ,  vos  offices  me. 
font  inutiles.  . . .  Fahricius  fut  cen- 
feur  l'an  277  avant  J.  C.  ,  avec 
Emilius'Papus  ,  hom.me  auiîl  aufté- 
re  que  lui.  Le  premier  avôit  pour 
toute  argenterie  une  petite  faliére 
dont  le  pied  n'étoit  que  de  corne-, 
l'autre  un  petit  plat  pour  préfen- 
ter  fes  offrandes  aux  Dieux.  Les 
deux  cenfeurs  cafférent  de  con- 
cert un  fénateur  nommé  Cornélius 
Rufinus  ,  qui  avoit  été  deux  fois 
conful  &  didlateur  ,  parce  qu'il 
avoit  chez  lui  dix  livres  d'argent 
en  vaiffelle  de  table.  «  Admire  qui 
»  voudra ,  dit  S.-Evremont ,  la  pau- 
5»  vreté  de  Fahricius  ;  je  loue  fa 
5>  prudence  ,  &  le  trouve  fort  avi- 
5>  fé  de  n'avoir  eu  qu'une  faliére 
»  d'argent ,  pour  fe  donner  le  cré- 
j»  dit  de  chaiTer  du  fénat  un  hom- 
5»  me  qui  avoit  été  deux  fois  coa- 
11  fui  ,  qui  avoit  triomphé  ,  qui 
»  avoit  été  didlateur.  ;>  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  réflexion ,  &  àes 
motifs  de  Fahricius ,  cet  ilîufire  Ro- 
main vécut  &  mourut  pauvre»  Là 
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fénaÊ  fut  obligé  de  marier  fes  fil- 
les aux  dépens  du  public. 

II.  FABRICIUS-Veiento  ,  au^ 
îeur  Latin  fous  N^roji ,  vers  l'an 
49  de  Jo  C. ,  fit  des  libelles  diffama- 
îoires  contre  les  fénateurs  &  ks 
pontifes ,  &  fut  chaffé  d'Italie  pour 
fes  crimes.  Tacite  reqîarque  ,  que 
<pe  Fahricius  étant  préteur  ,  atteloit 
^es  chiens  aux  chariots  ,  au  lieu 
de  chevaux.  Ses  livres  furent  brû- 
lés par  ordre  de  Néron  ,  comme  des 
fatyres  atroces. 

III.  FABRICIUS  ou  leFevre, 
(François)  né  à  Dur  en  dans  le  du- 
ché de  Juliers  ,  fut  principal  du 
«collège  de  DulTeldorp  au  duché  de 
Clèves  ,  &  mourut  en  1573  dans 
fa  47^  année.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  plufieurs  guteurs  an- 
ciens ,  &  quelques  autres  ouvra- 
ges. Le  plus  eftimable  efl  :  Marci 
Tullii  Ciceronis  Hijioria  per  Confulcs 
defcripta  ,  inférée  par  l'abbé  à!Oli- 
vet  à  la  fin  de  fon  édition  de  CL- 
céron.. 

"'  IV.  FABRICIUS,  (Jean-Albert) 
né  à  Leipfick  en  1668,  s'acquit  de 
bonne  heure  la  réputation  de  lit- 
térateur poli  &  de  fçavant  profond. 
il  avoit  un  efprit  facile  ,  une  mé- 
moire heureufe  &  beaucoup  de  pé- 
nétration. Après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  diftinftion  dans  fa  patrie, 
il  fe  rendit  à  Hambourg ,  où  Mayer 
lui  confia  le  foin  de  fa  bibliothè- 
que. La  mort  de  Vincent  Placcius 
ayant  fait  vaquer  la  chaire  de  prp- 
feffeur  d'éloquence  de  cette  ville, 
Fahricius  l'obtint.  Cette  place  le  fixa 
à  Hambourg  ,  &  il  y  pafia  le  refte 
de  fa  vie  ,  chéri  &  honoré.  En 
17 19.  le  landgrave  de  HelTe-CaiTçl 
lui  oiïrxî  deux  pofies  importans.  -, 
la  chaire  de  premier  prcfeffeur  de 
théologie  à  Gieffe.n  ^  6:  la  place 
de  furintendant  des  églifes  de  la 
çonfelHon  d'Ausbourg.  Fahricius 
4'ut  çeAté  de  \qs  accepter  -,  rnais  les 
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magifirats  de  Hambourg  ,  plus  ar-ri 
dens  à  le  retenir  qu'il  n'étoit  à  les 
quitter  ,  augmentèrent  en  17  zo  fes 
gages  de  200  écus.  Cette  atten- 
tion le  fixa  à  Hambourg.  Il  y  mour 
rut  en  1736  ,à  68  ans.  C'étoitun 
homme  rnodefte  ,  malgré  l'étendue 
de  fes  connoiffances.  Sa  douceur 
le  faifoit  aimer ,  autant  que  fes  lu- 
mières infpiroient  l'efàme.  Peu  de 
fçavans  ont  été  plus  laborieux  -,  il 
fuffifoità  tout,  leçons  publiques, 
çorrefpondances  littéraires  ,  com- 
pofition  d'ouvrages.  Ceux  qui  l'ont 
fait  connoître  le  plus  avantageu- 
fement  dans  la  république  des  let- 
tres, font:  I.  Codex  Apocryphus  novi 
Tefiamenti  colleclus  ^  cafl.iga.uis.  Ham- 
bourg ,  5  vol.  in~8°.  1719.  C'efl 
une  colleiSlion  curieufe  &  exade 
de  beaucoup  de  morceaux  incon- 
nus au  commun  des  leûeurs  ,  cc 
même  au  commun  des  fçavans.  Oa 
y  trouve  une  notice  de  tous  les 
faux  Evangéliftes  ,  des  faux  Afte-s 
des  Apôtres,  &  des  Apocalypfes  , 
dont  l'Eglife  fut  inondée  dans  fa 
nailTance.  Ce  recueil  eftimé  eft  en- 
richi de  plufieurs  remarques  cri- 
tiques ,  pleines  de  iufteffe  &  d'é- 
rudition. II.  Blhliotheça  Grczca  ,  14 
vol.  in  -  4°.  publiés  à  Hambourg 
depuis  1705  jufqu'en  1728.  Cette 
notice  des  anciens  auteurs  Grecs , 
de  leur  vie,  de  leurs  ouvrages,  eft 
précieufe  aux  bibliographes.  Il  n'y 
a  d'ailleurs  prefque  aucun  volu- 
me ,  qvii  ne  contienne  quelques 
écrits  ,  entiers  ou  en  partie  ,  des 
auteurs  Grecs  anciens  &  moder- 
nes. II  faut  que  le  premier  volume 
foit  de  17 18 ,  ou  au  moins  de  1708  : 
éditions  plus  amples  que  celle  de 
1705.  Les  vol.  fuivans  font  fem- 
blables  ,  quoique  réimprimés.  Ilï. 
Bihliothcc-aLatlna  Ecchfiafilca,  Ham- 
bourg ,  in-£ol.  1718.  C'efc  le  re- 
cueil des  écrits  latins  fur  les  matié.^. 
res     eccléfiafiiques.  IV»  M^mqrijx^ 
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^Amlurgenfes  ^f  vol.  in-S"".  augmen- 
tés d'un  8*  en  1745  ,  par  Evers  , 
gendre  de  Fabricius.  On  y  trouve 
la  vie  &  les  éloges  des  illuftres 
Hambourgeois.  V.  Codex  Vfeudcpy 
graphus  vcteris  TefiaTmntl ,  in-8°.  2 
vol.  1722  &  1723.  L'auteur  a  exé- 
cuté à  l'égard  de  l'ancien -Tefta- 
jnent ,  ce  qu'il  avoit  pratiqué  à  l'é- 
gard du  nouveau  ,  dans  fon  Codsx 
Apocryphus.  VI.  Une  fçavante  édi- 
tion de  Sextus  Empiricus ,  grecque 
&:  latine  ,  Leipflck  1718  ,  in-fol, 
VII.  Un  Recueil  en  Latin  des  Auteurs 
qui  ont  prouvé  la  ycrité  du  Chrijiia- 
nifme  ,  1725  ,  in-4°.  VIII.  Un  ex- 
cellent ouvrage  en  allemand ,  tra- 
duit enfrançois  fous  ce  titre  :  Théo- 
logie de  Veau  ,  1743  ,  Paris  in-8\ 
avec  de  nouvelles  remarques  com- 
muniquées au  tradufleur.  IX.  Les 
Ecrivains  de  VHifloire  d'Allemagne 
&  du  Nord ,  publiés  par  Lindenhro- 
gius  :  auxquels  il  joignit  les  Ori- 
gines  de  Hambourg  ^zxLambeccius^  & 
les  Infcriptions  de  cette  même  ville 
"pcir  Anchelman  :  le  tout  orné  de  no- 
tes fçavantes  &  d'appendices,  in- 
fol.  X.  Une  édition  du  Theatrum 
Anonymorum  de  Placcius  ,  in- fol.  il 
y  ajouta  une  préface ,  &  la  vie  de 
l'auteur.  XI.  Bihliotheca  Latina  , 
1707  -  1708  -  1721  ,  in-8''.  3  vol. 
réimprimée  à  Venife  en  1728  ,  2 
vol.  in-4°.  XII.  Biblioîheca  mediiz 
&   infimiz  Latinitatis  ,  1734,  in-8''. 

5  vol.  réimprimée  àPadoue  1754, 

6  vol.  in-4°.  Xlll.  Bibliograpkia  an- 
tiquaria ,  à  Hambourg  1760  ,  2  vol. 
Cet  ouvrage  eft  une  notice  des 
écrivains  qui  ont  travaillé  fur  les 
antiquités  hébraïques  ,  grecques  , 
romaines  &  eccléûaftiques. 

V.  FABRICIUS ,  (  Jérôme  )  plus 
connu  fous  le  nom  d'Aquapendente , 
fa  patrie  ^  fut  difciple  &  fuccef- 
feur  de  Fallope  dans  la  çliaire  d'a- 
liatomie  de  Fadoue.  11  l'occupa 
pendant  40  ans  avec  beaucoup  de 
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diftinâiion.  La  république  de  Ve-^ 
nife  lui  donna  une  penfion  de 
cent  écus  d'or  ,  &  l'honora  d'une 
flatue  &  d'une  chaîne  d'or.  Ce  fça^ 
vant  médecin  mourut  en  1603  ,  à 
Padoue,  laiffant  plufieurs  Ouvra- 
ges fur  la  chirurgie  ,  l'anatomie  & 
la  médecine ,  juftement  eftimés  par 
ceux  qui  s'appliquent  à  ces  art^ 
utiles.  Ses  Œuvres  Anatomiques  ont 
été  imprimées  à  Leyde  en  1738  , 
in-fol.  Il  remarqua  le  premier  ,  en 
1574,  les  valvules  des  veines  -, 
mais  il  ne  connut  ni  leur  ftruc- 
ture ,  ni  leur  ufage.  Fabricius  tra- 
vailloit  plus  pour  la  gloire  que 
pour  l'intérêt.  Ses  amis  lui  firent 
divers  préfens ,  pour  récompenfer 
fon  généreux  défintéreffement.  Il 
les  mit  dans  un  cabinet  particu- 
lier ,  avec  cette  infcription  :  Lucri 
negleCli  lucrum. 

FABR.INÎ,  (Jean)  grammairien 
Florentin ,  vivoit  dans  le  milieu  du 
xvi=  fiécle.  Nous  avons  de  lui  des 
Notes  &  àes  Commentaires  fur  Vir- 
gile ,  Horace  ,  Térencc  ,  &  fur  quel- 
ques Epitres  de  Cicéron.  Ils  font 
allez  bons  pour  leur  tems.  Il  ell 
auteur  de  quelques  autres  ouvra- 
ges fur  fa  langue. 

F  A  B  R  O  T  ,  (  Charles  -  Anni- 
bal)  étoit  d'Aix  en  Provence  , 
où  il  vit  le  jour  l'an  1580.  Sa  pro- 
fonde érudition  &  fes  vafl-es  con- 
noilTances  dans  la  jurifprudence 
civile  &  canonique ,  lui  obtinrent 
l'amitié  du  fameux  Peirefc ,  protec- 
teur de  tous  les  gens  de  mérite. 
Le  préfident  du  Vair  ,  qui  l'eiii- 
moit  aufîi  ,  devenu  garde -des- 
fceaux  en  1617,  attira  Fahrot  k 
Paris.  Il  n'avoit  que  36  ans  ,  & 
depuis  8  années  il  occupoit  avec 
diilrinftion  une  chaire  de  droit  dans 
i'univeriité  d'Aix.  Il  retourna  en. 
cette  ville  après  la  mort  de  fon 
protecteur  ,  &  y  reprit  fes  fonc- 
tions de  profelfeur,  On  le  revit  à 
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Paris  en  1637  ,  pour  y  faire  im- 
primer des  Notes  fur  Us  Inflitutcs 
de  Jujîinien.  Cet  ouvrage ,  dédié  au 
chancelier  Séguler,  fut  honorable  & 
utile  à  l'écrivain.  Il  fit  kFahrot  un 
grand  nom  dans  la  république  des 
lettres ,  &  lui  valut  une  penfion  de 
2000  livres,  qui  lui  fut  accordée 
pour  travailler  à  la  TraducHoti  des 
BafiUques  :  c'eft  la  colleûion  des 
loix  Romaines  dont  l'ufage  s'étoit 
confervé  dans  l'Orient ,  &  de  celles 
que  les  empereurs  de  Conftanti- 
nople  avoient  faites.  Cet  immen- 
fe  répertoire  ,  le  fruit  de  dix  an- 
nées d'application  confiante  ,  mé- 
îita  à  fon  auteur  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Pro- 
vence, dont  les  circonilances  du 
tems  ne  lui  permirent  pas  de  jouir, 
îî  parut  en  1647  à  Paris,  en  7  vol. 
in-fol.  fous  le  titre  de  Bafilicon  , 
auquel  il  faut  joindre  le  Su^ipU- 
mcnt^zx  Ruhrikenius  ,l.QyêiQ^  1765  , 
JK-fol.  Deux  ans  après,  en  1649  , 
Fabrot  publia  une  édition  des  Œu- 
vres de  Cedrene  ,  de  Nicetas  ^  d'A- 
najlafe  le  Bibliothécaire  ,  de  Conf- 
tantin  Manafses  ^  ôc  des  Inftitutes 
de  Théophile  Simocatte  ,  qu'il  enri- 
chit de  notes  &  de  differtations. 
On  a  encore  de  lui  àes  Ohferva- 
lions  fur  quelques  titres  du  Code 
Théodofien  ;  un  Traité  fur  VU  fur  e 
contre  Saumaife  \  quelques  Maximes 
de  Droit  fur  Théodore  Balfamon  ,  fur 
VHifoire  Eccléfiaflique  ,  fur  les  Pa- 
pes ;  &  plufieurs  Traités  particu- 
iiers  fur  diverfes  matières  de  droit. 
En  1652  ce  do6î:e  &  infatigable 
écrivain  commença  la  révifion  des 
<Iuvres  de  Cujas  ^  qu'il  corrigea 
fur  plufieurs  manufcrits  ,  &  qu'il 
éonna  au  public  à  Paris  l'an  1658  , 
en  10  vol.  in-fol.  avec  d''excellen- 
tes  notes  auiîi  curieufes  qu'inf- 
truftives.  L'application  exceffive 
qu'il  mit  à  ce  grand  ouvrage  lui 
Caufa  uiie  maladie  ,  dont  il  mourut 
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îe  16  Janvier  1659  ,  âgé  de  79  saf. 
On  trouva  parmi  les  papiers  de  ce 
fçavant  homme,  àf^s  Commentaires 
fur  les  Infiitutes  de  Jufiinien  ',  des 
Notes  fur  Aulugelle  \  &  le  Recueil 
des  Ordonnances  ou  ConJlitutionsEc- 
cléfiajiiques  ,  qui  n'avoient  pas  en- 
core vu  le  jour  en  grec.  Ce  der- 
nier ouvrage  a  été  inféré  dans  la 
Bibliothèque  du  Droit  Canon  ,  pu- 
bliée en  1661  par  Vo'el&c  Jufiel. 

FACIO  ,  (Earthéîemù)  né  àSpe- 
cia  ou  Spezzia ,  dans  l'état  de  Gè- 
nes,  mort  vers  l'an  1457  ,  fut  fe- 
crétaire  à'Alphonfe  d'Aragon  ,  roi 
de  Napîes.  jEneas  Sylvius  ,  pape 
fous  le  nom  de  Pie  11^  fut  très-lié 
avec  lui  ,  ainii  que  la  plupart  des 
érudiîs  de  fon  fiécle.  On  doit  aux 
veilles  de  ce  profond  littérateur  : 
I.  De  Bello  Veneto  Clandiano ,  feu 
inter  Venetos  &  Genuenfes  ,  Lyon 
ï578,in-8°,  &c.  IL  Une  Hijioirc 
de  fon  tems  ,  jufqu'à  l'année  1455, 
en  latin.  III.  De  vitcs,  felicitate  , 
Leyde  1628  ,  in-24.  IV.  Un  Traité 
des  Hommes  illufires  de  fon  tems  , 
auffi  en  latin  ,  publié  à  Florence 
en  1745  ,  in-4°-  V.  Quelques  Gpuf- 
cules-,  mis  au  jour  par  Trcher  à  Ha- 
novre 161 1  ,  in  -  4\  Ce  fçavant 
étoit  un  ennemi  irréconciliable,  Iî 
conferva  jufqu'au  tombeau  fa  haine 
pour  Laurent  Valle. 

FACUNDUS  ,  évêque  d'Her- 
miane  en  Afrique  ,  affilia  en  547 
à  la  conférence  que  le  pape  VigiU 
tint  à  Conftantinople  fur  la  difpute 
des  trois  Chapitres.  Il  s'agilToit  dans 
cette  affaire  de  l'orthodoxie  de 
Théodore  de  Mopfuefte  ,  des  écrits 
de  Théodoret ,  &  de  la  lettre  d'Ibas. 
Facundus  les  foutint  avez  un  zèle 
qui  lui  mérita  l'exil.  Nous  avons 
encore  l'ouvrage  qu'il  compofa  fur 
cette  m^atiére  :  il  eft  écrit  d'unftyle 
véhément,  plein  de  feu  &  avec 
beaucoup  d'art  -,  mais  l'auteur  fort 
fouv.des  bornes  delà  raodératioîs. 
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Le  fçavËnt  Père  Sirmond  publia  cet 
écrit  en  1629,  in -8%  avec  des 
notes  -,  &  il  fut  inféré  depuis  dans 
l'édition  à'Optat ,  faite  à  Paris. 

FADUS  ,  (  Cufpius  )  Fojei  Cus- 
pius-Fadus, 

FAERNE,  (Gabriel)  de  Cré- 
înone  en  Italie ,  mit  en  vers  latins  , 
dans  le  xvi'  iiécle,  cent  Fables  d'£- 
fope ,  diftribuées  en  cinq  livres.  Pie 
/^l'engagea  à  ce  travail,  &  n'eut 
pas  à  s'en  repentir.  La  morale  y 
eft  rendue  d'une  manière  ingé- 
nieufe  ;  le  ilyla  a  cette  précifion  , 
ce  naturel,  cette  variété  ,  qui  font 
le  principal  mérite  de  ces  fortes 
d'ouvrages.  Faërne  ne  vit  point  met- 
tre au  jour  le  fruit  de  fon  travail  : 
fon  Recueil  de  Fables  ne  parut  qu'en 
1564,  environ  3  ans  après  fa  mort, 
avec  une  dédicace  à  St.  Charles 
Borromée ,  archevêque  de  Milan. 
Ce  recueil  imprimé  à  Rome  en 
1564,  in-4°,  &  depuis  à  Londres 
1743  1  in-4°  ,  orné  de  planches  , 
fit  connoître  Faër?te  fur  le  théâtre 
littéraire.  Les  curieux  les  recher- 
chent ,  &  la  dernière  édition  n'efl: 
pas  commune.  Perrault ,  de  l'acadé- 
mie Françoife ,  lestraduiiit  envers 
François  ,  in-12  ,  Amfterd.  171 8. 
Cet  auteur  étoit  aufîi  bon  critique 
qu'excellent  poëte.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Cenfura  emendationum  Li- 
vianarum  Sigonii,  IL  De  metris  co- 
micis.  III.  Une  édition  de  Térence, 
IV.  Des  Remarques  fur  Catulle  &  fî3r 
plufîeurs  ouvrages  de  Cicéron.  V. 
Dialogi  antiquitatum ,  &c.  U  mourut 
à  Rome  en  15  61.  Pie  IV  &  le  car- 
dinal Charles  Borromée  ,  neveu  de 
ce  pontife  ,  Phonoroient  d'une  ef- 
time  ]îarticuiiére  ,  ou  plutôt  s'ho- 
noroient  en  rendant  juftice  à  fon 
mérite. 

FAGAN ,  (  Chriftophe-Barthéle- 
mi  )  naquit  à  Paris ,  du  premier 
commis  au  grand  bureau  des  con- 
fignations.  Il  y  eut  lui  ^  même  un 
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emploi ,  qui  Foccupoit  peu  ,  &  qui 
lui  laiffa  la  liberté  de  s'attacher 
aux  belles-lettres.  Fagan  ,  avec  une 
partie  de  l'efprit  de  la  Fontaine  , 
avoit  à-peu-près  le  même  carac- 
tère, la  même  indolence,  la  même 
averiion  pour  les  affaires.  Son  exté- 
rieur négligé,  fon  air  diftrair  &  timi- 
de,n'annonçoient  point  tout  ce  qu'il 
étoit.  Il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  le  théâtre.  Il  travailla  tour- 
à-tour  pour  le  François  ,  l'Italien  , 
&  pour  celui  de  la  Foire.  On  re- 
marque, dans  toutes  fes  pièces  ,  un 
enjouement  naïf  &  fin.  Les  plus 
applaudies  ,  foit  pour  le  bon  comi- 
que ,  foit  pour  la  conduite  ,  font 
le  Rendez-vous  &  la  Pupille.  Celle- 
ci  mérite  d'être  mife  à  côté ,  &  fi 
j'ofe  le  dire  ,  au-deffus  de  quel- 
ques petites  pièces  de  Molière.  Pef- 
felier  a  raffemblé  en  1760,  en  4  vol. 
in-i2,  les  différens  ouvrages  dra- 
matiques de  Fagan.  Les  ornemens 
dont  il  a  accompagné  cette  édition, 
font  un  éloge  hifiorique  de  l'au- 
teur ,  &  une  analyfe  de  fes  Œu- 
vres. Fagan  mourut  à  Paris  en 
1755  ,  à  5  3  3^s.  Il  étoit  marié. - 

I.  FAGE  ,  ou  BucKLiN,  (Paul) 
Fagius  ,  né  à  Rheinzabern  dans  le 
Palatinat ,  d'un  maître  d'école  ,  fe 
difiingua  par  {&s  connoiffances  dans 
la  langue  hébraïque.  Appelle  en 
Angleterre  par  Crammer  ^  archevê- 
que de  Cantorberi ,  il  fut  chargé 
de  faire  des  leçons  publiques  à 
Cambridge ,  où  il  mourut  en  1 5  5  o  , 
âgé  de  45  ans.  Ce  fçavant  Protef- 
tant  a  beaucoup  contribué  à  ré- 
pandre la  connoiffance  de  la  lan- 
gue hébraïque  par  fes  ouvrages  , 
dont  voici  quelques  uns  :  Tkcfpitcs 
Eliae  ',  Apophthegmata  Patrum  ;  Sen- 
tentici  morales ,  1 5  42  ,  in-4''  •,  Tohias 
hebraïcus  ,  1542,  in-4°  ;  Expofitio 
dicHonum  hebraïcarum  ^  1542.,  in-4°', 
Not(Z  in  Pentateuchum.,1')  a6^  in-f.  ÇiC, 

II.  F  A  G  E  ,  (  Raimond  de  la  ) 
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naquît  en  1648  à  Lifle  en  Albi- 
geois. Il  s'adonna  au  deffin  fans 
fecours  ,  fans  maître ,  malgré  {es 
parens  ,  &  devint  bientôt  un  deffi- 
nateur  excellent.  Il  mettoit  dans 
fes  produ6lions  ,  fur-tout  dans  les 
fujets  libres  ,  un  goût ,  un  efprit 
qui  furprenoient  les  artifœs.  Son 
attelier  ordinaire  étoit  le  cabaret. 
ïl  s'étoit  établi  depuis  plusieurs 
jours  chez  un  aubergiile  ,  &  y  fai- 
foit  une  dépenfe  qui  paroiffoit  au- 
deffus  de  fa  fortune.  Lorfqu'il  fal- 
lut payer  ,  il  crayonna  au  dos  du 
mémoire  qu'on  lui  préfenta ,  un 
deffin ,  que  l'aubergifie  porta  à  un 
amateur.  Le  curieux  en  donna  ce 
qu'on  lui  demanda  ,  &  fit  encore 
remettre  de  l'argent  à  la  Fage.  Ce 
maître  mourut  en  1690.  Il  de/ïï- 
noit  à  la  plume  &:  au  lavis.  Ses 
deffins  dans  le  premier  genre  font 
fort  recherchés.  CarleMaratte  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages. 
Il  fut  un  jour  rendre  viiite  à  ce 
peintre ,  qui  l'appercevant ,  fe  leva 
&  lui  mit  fes  pinceaux  entre  les 
mains.  La  Fage  lui  répondit ,  qu*il 
ne  s'étoit  jamais  exercé  à  la  pein-» 
ture.  O^ue  je  fuis  heureux  ,  répliqua 
Maratte  !  A  juger  par  vos  dejjlns  du 
progrès  que  vous  aurie\  fait  dans  c-eî 
art  ,  je  vous  aurois  cédé  une  place 
que  vous  aurle^  remplie  plus  dignement 
que  moi. 

FAGNANI  ou  Fagnan  ,  (  Prof- 
per)  célèbre  canonise,  confuké  à 
Rome  comme  l'or-acle  de  lajurif- 
prudence  ,  fut  pendant  15  ans  fe-^ 
crétaire  de  la  facrée  congrégation. 
Cet  habile  homme  perdit  la  vue  à 
l'âge  de  44  ans  ,  &  ne  travailla 
pas  moins  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1678 ,  à  l'âge  de  80  ans.  On  lui 
doit  un  long  Commentaire  fur  les 
Dêcrétales  ^  à  Rome  i66i  ,  3  vol. 
în-foî.  réimprimé  à  Venife  en  1697. 
Il  fut  entrepris  par  ordre  du  pape 
Ah^aidre    VU  y  La.   Tabh  de.  cet 
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ouvrage  ,  vrai  chef-d'œuvre  en  ce 
genre  ,  vaut  feule  autant  que  le 
Commentaire:  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire ,  c'eft  qu'un  horams 
aveugle  ait  pu  la  dreffer ,  &  la 
dreifer  fl  exaifte.  Son  livre  eft  très- 
favorable  aux  Ultramontains. 

FAGON  ,  (  Gui-Crefcent)  né  à 
Paris  en  1638,  d'un  commiffaire 
ces  guerres ,  fut  defliné  de  bonne 
heure  à  la  médecine.  11  prit  le 
bonnet  de  do£leur  en  1664.  Etant 
fur  les  bancs  ,  il  foutint  dans  une 
thèfe  la  circulation  du  fang  :  ac- 
tion hardie  alors  ,  que  les  vieux 
dofteurs  ne  pardonnèrent  au  jeune 
étudiant ,  qu'en  faveur  de  l'efprit 
avec  lequel  il  avoit  défendu  ce 
paradoxe  ,  aujourd'hui  démontré. 
Vallot ,  premier  médecin  du  roi , 
ayant  entrepris  de  repeupler  le 
Jardin  royal ,  le  livre  commun  de 
tou5  les  botanifles  ,  Fagon  lui  offrit 
fes  foins.  Il  parcourut  les  Alpes  , 
les  Pyrénées  ,  l'Auvergne  ,  la  Pro- 
vence ,  le  Languedoc  ,  &  n'en  re- 
vint qu'avec  une  riche  moiiTon. 
Son  zèle  fut  récompenfé  par  les 
places  de  profeffeur  en  botanique 
&  en  cbymie  au  Jardin  du  roi.  Sa 
réputatioa  le  fit  choifir  en  1660  , 
pour  être  le  premier  médecin  de 
mad^  la  dauphine.  Quelques  mois 
après  il  k  fut  de  la  reine  ,  & 
après  la  mort  de  cette  princeffe , 
il  fut  chargé  par  le  roi  du  foiri 
de  la  fanté  des  enfans  de  France, 
Enfin  Louis  XIV ^  après  l'avoir 
approché  de  lai  par  dégrés  ,  le 
nom.ma  foa  premier  médecin,  en 
1693.  Dès  qu'il  fut  élevé  à  ce 
pofte  ,^  il  donna  à  la  cour  un  fpecr 
tacle  rare  &  finguliet'  ^il  diminua 
beaucoup  les  revenus  de  fa  charge» 
Il  fe  retrancha  ce  que  les  arutres 
médecins  fubaîtevnes  à-e  ta  cour 
payaient  pour  leur  ferment  -,  i,i 
abolit  des  tribus  qu'il  trouva  éta^ 
biis  fur  les  nominations  aux  chai^ 
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res  royales  de  profeiTeur  en  méde- 
cine dans  les  diverfes  univeriites. 
Devenu  furintendant  du  Jardin 
ïoyal  en  1698,  il  infpira  à  Louis 
XIV  d'envoyer  Tournefort  dans  le 
Levant,  pour  enrichir  ce  Jardin  de 
nouvelles  plantes.  L'académie  à.es 
fciences  lui  ouvrit  fon  fein  l'année 
d'après.  Fagon  avoit  toujours  eu 
une  famé  très-foible.  Elle  ne  fe 
foutenoit  que  par  un  régime  pref- 
que  fuperftitieux  -,  &  il  pouvoit 
donner  pour  preuve  de  fon  habi- 
leté ,  dit  Fontemlh  ,  qu'il  vivoit. 
L'art  céda  enfin  ^  &  la  France  le 
perdit  en  1718  ,  âgé  de  près  de 
80  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  No- 
\ereau  ,  dont  il  a  laiffé  deux  fils  -, 
l'aîné ,  Antoine  ,  évèque  de  Lom- 
bez  ,  puis  de  Vannes ,  mort  le  16 
Février  1742  -,  &  le  fécond  ,  Louis  , 
confeiller  d'état  ordinaire  &  au 
confeil  royal  ,  &  intendant  des 
finances  ,  mort  à  Paris  le  8  Mai 
1744  ,  fans  avoir  été  marié.  Ou- 
tre un  profond  fçavoir  dans  fa  pro- 
feffîon,  Fagon  avoit  une  érudition 
très-variée  ,  &  embellie  par  Theu- 
reufe  facilité  de  bien  parler.  Son 
cœur  étoit  encore  au  -  deffus  de 
fon  efprit.  Il  étoit  humain,  géné- 
reux, défintéreffé.  Il  eut  part  au 
Catalogue  du  Jardin  Royal ,  publié 
en  1665  ,  fous  le  titre  d'Hortus 
Regius.  Il  orna  ce  recueil  d'un 
petit  Poème  Latin ,  infpiré  par  fon 
goût  pour  la  botanique.  On  a  en- 
core de  lui  les  Qualités  du  Quin- 
quina ^  Paris  1703  ,  in- 12. 

FAGUNDEZ ,  (Etienne)  Jéfuite, 
de  Viane  en  Poi;îugal ,  mourut  en 
1645  à  68  ans  ,  regardé  comme 
un  homme  pieux  &  fçavant.  On 
a  de  lui  un  Traité  des  Contrats ,  Lyon 
1641  ,  in-folio  -,  &  d'autres  ouvra*- 
ges  de  théologie  morale  qui  ont 
eu  de  la  réputation, 

FAIDEAU  ,  Voyei  Feydeaù. 

FAIEL  3  (Eudes  de)  feigneur 
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renomme  du  Vermandois ,  fe  fi- 
gnala  par  une  action  atroce  ,  que 
l'hiitoire  nous  a  confervée.  Il  avoit 
époufé  Gabriellë  de  Vergy  ,  OU  plu- 
tôt de  Lévergies  ,  iffue  d'une  des 
meilleures  maifons  du  canton .  mais 
plus  difcinguée  encore  par  fa  beau- 
té que  par  fa  naiflance.  Cette  dame  » 
née  avec  un  cœur  tendre ,  ne  put 
réiifler  aux  infiances  &  à  la  figuré 
féduifante  de  Renault,  châtelain  de 
Coucy  ,  le  plus  accompli  de  fon 
tems ,  qui  venoit  fouvent  au  châ- 
teau de  Faiel.  Il  fe  forma  entre 
elle  &  ce  jeune  feigneur,  qui  l'ai* 
moit  aufii  éperduement  ,  une  fu- 
nefi:e  liaifon.  Le  mari  ,  homme 
violent  &  emporté  ,  en  fut  inf- 
truit  ;  mais  comme  fes  foupçons 
n'etoient  pas  pleinement  confir- 
més ,  il  n'ofa  en  venir  à  un  éclat. 
Sur  ces  entrefaites  Coucy  fut  obligé 
de  s'embarquer  fur  un  des  vaifi"eaux 
deRichard  Cxur-de-lion,  roi  d'Angle- 
terre ,  pour  la  croifade  dans  laq.  il 
s'étoit  engagé.  Son  courage  l'ayant 
emporté  dans  une  affaire  périlleufe 
contre  les  Sarrafins ,  il  reçut  une 
blefiTure  mortelle  d'un  javelot,  qui 
le  perça  fort  avant  entre  les  cô- 
tes. Se  voyant  à  l'extrémité  ,  il 
chargea  {on  écuyer ,  dès  qu'il  fe* 
roit  retourné  en  France  ,  de  re- 
mettre à  la  dame  de  Faïel  une  let- 
tre de  fa  main ,  un  petit  coffre 
d'argent  ,  avec  les  joyaux  qu'il 
avoit  reçus  d'elle  à  fon  départ  :  il 
l'engagea  auffi,  fous  le  ferment ,  à 
prendre  fon  cœur  après  fa  mort , 
&  à  porter  ce  funefte  préfent  a 
celle  pour  qui  feule  ce  cœur 
avoir  foupiré.  Le  meffager  étoit 
déjà  dans  les  avenues  du  château 
de  Faiel ,  lorfqu'il  fut  rencontré 
par  le  feigneur ,  qui  le  reconnut  , 
&  l'obligea  de  lui  déclarer  le  fu- 
iet  de  fon  arrivée.  Faïel  fe  faifit 
du  fatal  dépôt  avec  une  joie  mêlée 
de  rage  j  il  rentra  dans  le  château  * 
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&  pouffé  par  l'excès  de  fa  jalouS 
lie  ,  il  fit  fervir  à  fa  femme  dans 
un  ragoût  le  cœur  de  Coucy ,  qu'elle 
mangea  fans  fe  douter  de  rien.  Cs. 
mets  ,  lui  dît-il ,  a  dû  vous  puToitre 
excellent ,  car  c'cfl.  le  caur  de  votre 
amant.  En  même  tems ,  pour  la  con- 
vaincre mieux  de  la  vérité  de  cet 
horrible  repas  ,  il  jetta  fur  la  ta- 
blé le  petit  coffre  &  les  bijoux. 
A  ce  fpeâiacle ,  la  dame  de  Fdicl , 
frapée  comme  d'un  coup  de  fou- 
dre ,  demeura  ixupide  &  fans  voix, 
&  paffa  de  certe  infenfibilité  appa- 
rente à  révanouiffement  -,  elle  ne 
revint  que  pour  jetter  les  cris 
du  défefpoir  ,  &  jurer  q'd'elle  ne 
prendrait  plus  de  nourriture  j  ce  qui 
la  conduifit  en  peu  de  jours  au  tom- 
beau. Cette  effrayante  cataftrophe 
arriva  vers  l'an  1191  :  elle  a  fourni 
le  fujet  d'une  tragédie  à  M"  de 
Belloy  &  à' Arnaud.  Le  feigneur  de 
Faïel^  dévoré  par  le  chagrin  &  les 
remords  ,  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à  l'aftion  qui  les  lui  avoit 
caufés.  Il  mourut  avec  la  douleur 
d'avoir  facriné  d'une  manière  11 
barbare  une  femme  qu'il  avoit  tou- 
jours aimée.  (Voyez  Mémoires  hijlo- 
riques  fur  la  maifon  de  Coucy  &  fur 
la  dame  de  Faïel,  par  M.  de  Belloy  , 
citoyen  de  Calais.) 

FAÎL  ,  (  Noël  du  )  feigneur  de 
la  HérilTaye,  gentilhomme  Breton  , 
&  confeiller  au  parlement  de  Ren- 
nes ,  au  xvi^  liécle ,  fut  ami  d'£- 
ginard  Baron  &  de  Dunren.  Orv  a 
de  lui  divers  ouvrages  qu'on  ne 
lit  plus  ,  &  que  l'on  ne  peut  gué- 
res  lire ,  fi  on  a  le  germe  du  bon 
goût.  Les  gens  frivoles  recherchent 
cependant  fes  Contes  &  Difcours 
d^Èutrapel^  à  Rennes  i5S7,in-i6, 
réimprimés  en  1732,  2  vol.  in- 12  •, 
^  \&s  Rufes  de  Ragot  ^l'ilG  ^  in-l6, 
réimprimés  aufîi  fous  le  titre  de 
Propos  Ru/îiques  en  1732.  Ces  li- 
vres ne  font  recommandables  que 
par  leur  naïveté. 
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FAILLE,  (Guillaume  de  la) né 
à  Caftelnaudari  en  1616  ,  avocat 
du  roi  au  préfidial  de  cette  ville  , 
devint  fyndic  de  Touloufe  en  16  5  5  ^ 
&  fecrétaire  perpétuel  des  Jeux- 
Floraux  en  1694.  Il  mourut  eniyii, 
à  96  ans  ,  doyen  des  anciens  capi- 
touls.  On  a  de  lui  ,  I.  Les  Anna- 
les de  Touloufe  ,  en  2  vol.  in-folio  , 
1687  &1701.  L'auteur  de  la  derniè- 
re Hifioire  de  Languedoc  a  beaucoup 
profité  de  cet  ouvrage  curieux  & 
intéreffant ,  furtout  pour  les  Tou-^ 
loufains,  Leftyîe  en  eft  vif  &  con- 
cis ,  mais  peu  corre^l.  Il  s'eft  ar-^ 
rêté  à  l'année  1610  -,  fon  amour 
pour  la  vérité  ne  lui  permit  point 
de  traiter  l'hiftoire  des  derniers 
tems  ,  parce  qu'il  craignoit  d'être 
obligé  de  la  trahir.  II.  Un  Traité 
de  la  Noble  fe  des  Capitouls,  en  1707, 
in-4°  :  il  eft  rempli  de  recherches 
curieufes.  Indépendamm.ent  du  mé- 
rite de  l'érudition  ,  la  Faille  écri- 
voit  facilement  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Il  étoit  lié  avec  pluiieurs  gens 
de  lettres,  dont  il  avoit  l'eftime  & 
l'amitié. 

FALCANDUS  ,  (  Hugues)  Nor- 
mand  d'origine  ,  tréforier  de  S. 
Pierre  de  Falerme  dans  le  xii*  iié- 
cle  ,  laiffa  une  Hifioire  de  Sicile  , 
depuis  ujzjufquen  itô-) ,  écrite  avec 
fimplicité  &  exaftitude.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage  eft 
celle  de  Gervais  de  Tournai^  à  Paris ,  ' 
in-4°,i5  50. 

FALCiDIUS ,  tribun  du  peuple 
Romain  ,  inflitua  la  loi  Falcidie  , 
ainfi  appellée  du  nom  de  fon  au- 
teur. Elle  ordonnoit,  que  le  quart 
àes  biens  de  tout  teftateur  demeu- 
reroit  à  fes  légitimées  héritiers  : 
c'eft  ce  qu'on  nomma  la  Ouarte 
Falcidie.  On.  pouvoit  difpofer  du 
reiie. 

I.  FALCONIERI,  (Julienne  de) 
morte  à  Florence  fa  patrie  en  odeur 
de  faimeté  l'an  13  41,  donna  en 


FAL  . 

ifoj  imê  règle  aux  Obîates  ou 
converfes  des  Servîtes ,  dont  elle 
fut  la  première  fupérieure.  Martin 
V  l'approuva  en  1424.  La  pieufe 
fondatrice  fe  fignala  par  les  plus 
grandes  auflérités.  Elle  ne  man- 
geoit  point  le  mercredi  &le  ven- 
dredi. Benoit  XIII  la  canonifa  en 
1729. 

II.  FALCONIERI,  (Oftavio) 
de  la  même  famille  que  la  précé- 
dente, eit  auteur  d'un  fçavant  Z?i/^ 
cours  en  Italien  fur  la  Pyramide  de 
Caïus  -  Sejiius..  Nardini  l'a  inféré 
dans  fa  Roma  antica.  Cet  auteur 
étoit  Romain.  Il  mourut  en  1676. 

FALCONET,  (Camille)  né  à 
Lyon  en  1671  d'une  famille  célè- 
bre dans  la  médecine,  augmenta 
la  gloire  de  izs,  ancêtres  par  l'éten- 
due &  la  variété  de  fon  fçavoir.  Le 
Père  Matebranche ,  qui  le  connut  , 
lui  donna  fon  eftime  &  fon  ami- 
tié. L'académie  des  belles-lettres 
le  mit  au  nombre  de  ït^  membres 
en  171 6,  &  le  perdit  en  1762.  Il 
étoit  alors  âgé  de  91  ans  ,  &  il 
avoit  dû  fa  longue  vie  autant  à 
fon  tempérament  qu'à  fa  fageiTe. 
Ce  fçavant  poffédoit  une  biblio- 
thèque de  45000  volumes  ,  de  la- 
quelle il  avoit  féparé ,  dès  1742  , 
tous  les  ouvrages  qui  manquoient 
à  la  bibliothèque  du  roi.  Nous 
avons  de  cet  auteur.  I.  Une  Tra- 
ducllon  du  Nouveau  fy filme  des  Pla- 
nettes  compofé  en  latin  par  Ville- 
mot^  publiée  en  i-joj  ^  in-12.  II. 
Des  éditions  de  la  Pajlor,  de  Daphnis 
&  Chlo'è  ^  traduite  par  Amyot,  1731» 
in-8° ,  avec  des  notes  curieufes. 
III.  Du  Cymhalum  mundi ,  par  Def- 
periers ,Rvec  des  notes,  1732,  in- 
12,  IV.  Pluiieurs  Thè/es  de  méde- 
cine. Falconct  avoit  l'humeur  gaie, 
îe  caraélére  prompt ,  l'efprit  vif. 
Il  aimoit  à  parler ,  &  parloit  fort 
bien.  Quiconque  aimoit  les  lettres, 
crouvoit  auprès  de  lui  l'accès  le 


plus  facile.  Il  prêtoit  fes  livres 
non  feulement  avec  plaillr  ,  mais 
même  avec  empreffement.  Toute 
fa  maifon  en  étoit  pleine  -,  tout 
refpiroit  le  fçavoir  &  la  iimplicité 
de  nos  pères.  Quoiqu'il  n'excel- 
lât pas  dans  la  pratique  de  la  mé- 
decine ,  il  connoiffoit  très-bien  \s 
théorie  ,  &  brilloit  dans  la  confui- 
tation. 

FALDA,  (Jean-baptifte)  gra- 
veur Italien  duxviii*  fiécle,  dont 
on  a  des  EJîampes  à  l'eau  -forte, 
d'un  très-bon  goût.  Les  curieux 
recherchent  les  Livres  des  palais^ 
des  vignes  &  àts  fontaines  de  Rome. 

FALETI ,  (  Jérôme  )  comte  de 
Trignano  ,  natif  de  Savone ,  s'ap- 
pliqua avec  un  fuccès  égal  à  la 
poëfïe  &  aux  affaires.  Les  ducs  de 
Ferrare  lui  confièrent  des  commif- 
fions  importantes.  Les  ouvrages 
fortis  de  fa  plume  font  :  ï.  Un 
Poème  Italien ,  en  4  chants ,  fur  les 
guerres  de  Flandres.  II.  Douze 
livres  de  Poëfies.  III.  Les  Caufes 
de  la  guerre  d^ Allemagne  fous  Charles 
F,  en  italien,  1552,  in-8°.  IV. 
Le  Traité  d' Athénagore  fur  la  RéfuT- 
recîion  ^  traduit  en  italien,  1556, 
in-4°.  Il  eut  beaucoup  de  part  à 
l'immenfe  recueil  intitulé  ,  Polian- 
thea.  Cet  auteur  florifîbit  au  xvi* 
fiécle. 

L  FALIERI,  (Ordelafo)  doge 
de  Venife,  alla  vers  l'an  1102  au 
fecours  de  Baudouin  ,  roi  de  Jéru- 
falem ,  avec  une  puiflante  flotte. 
Après  l'avoir  aidé  à  reprendre  pref- 
que  toute  la  Syrie,  il  conquit  la 
Dalmatie  ,  la  Croatie  &  piufieurs 
autres  provinces.  Il  rentra  en 
triomphe  dans  fa  patrie  ,  mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  gloire. 
Zara  en  Dalmatie  s'étant  révoltée, 
il  mit  le  fiége  devant  cette  ville  , 
&  y  périt. 

^  II.  FALIERI,  (Marin)  doge  de 
Venife  en  1354,  forma  l'horrible 
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complot  de  s'emparer  pour  tou- 
jours du  gouvernement  qui  lui 
àvoit  été  confié  pour  quelques 
mois.  Il  fslloit  fe  défaire  des  féna- 
teurs  ,  &  le  malheureux  avoit  pris 
des  mefures  pour  les  faire  tous  af- 
iaffinér.  La  confpiràtiori  fut  dé- 
couverte par  un  des  conjurés.  Le 
fénat  veilla  fi  attentivement  fur- 
ies confpirateurs  ,  que  i6  d'entre 
eux  furent  arrêtés  avec  Falieri  leur 
chief.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  l'â- 
ge de  Se  ans  ;  les  autres  furent  pen- 
dus, &  400  complices  périrent  par 
différens  genres  de  mort.  Le  con- 
juré qui  avoit  découvert  cet  at- 
tentat, obtint  des  titres  de  noblefie 
&  une  penfion  de  mille  écus.  Cette 
récompenfe  étoit  aiTez  confidéra- 
bîe  pour  un  homme  de  la  lie  du 
peuple  *,  mais  elle  le  lui  parut  trop 
peu  ,  &  il  fe  plaignit  amèrement  : 
fes  murmures  obligèrent  les  féna- 
teurs  de  l'exiler  dans  l'ifle  d'Au- 
gufta.  S'étant  fauve  de  cette  ifîe  , 
il  périt  en  paffant  dans  la  Dalma- 
tie. 

FALKEMBERG,  (Jean  de)  re- 
ligieux  Dominicain  au  commence- 
ment du  xv^  fiécle ,  fe  mêla  des 
querelles  des  chevaliers  Teutoni- 
ques  avec  le  roi  de  Pologne.  Il 
écrivit  contre  ce  prince  un  mau- 
vais livre,  qui  le  fit  mettre  enpfi. 
ion  à  Confiance  ,  où  fe  tenoit 
alors  le  concile  général.  Ce  libelle 
eft  adreffé  à  tous  les  rois ,  prin- 
ces ,  prélats  ,  &  généralement  à 
tous  les  Chrétiens.  Falkcmherg  y 
promet  la  vie  éternelle  à  tous  ceux 
qui  fe  ligueront  pour  exterminer 
les  Polonois  &  Ladijlas  leur  roi. 
La  condamnation  du  libelle  fut  ré- 
folue  unanimement  dans  le  conci- 
le. Mais  elle  ne  fut  confirmée  dans 
aucune  felTion  publique  ,  malgré 
les  follicitations  des  François ,  qui 
s'étoient  joints  aux  Polonois  ^  par- 
ce que  lês  principes  de  Falkemhrg 


étoient  les  mêmes  que  ceux  de  jeki 
Petit ,  autre  prédicateur  de  l'ho- 
micide. 

_  FALKLAND  ^  (  Lucius  Cary  , 
vicomte  de  )  fecréraire  d'état  en 
Angleterre  durant  les  convulfionS 
des  guerres  civiles  durègne  de  Char- 
les I ,  fut  tué  à  la  bataille  de  New- 
bury  l'an  1643.  Ce  citoyen  éclairé  , 
vertueux  &  ferme,  étoit  inquiet 
pour  fa  patrie ,  &  fembloit  autant 
redouter  la  profpérité  éxceffive  dé 
fori  parti ,  que  celle  de  la  faûion 
oppofée.  Souvent  au  milieu  de  fes 
intimes  amis ,  après  un  profond  fi- 
lence  &  de  fréquens  Ibupirs  ,  il 
répétoit  triftement  le  mot  de  Paix, 
Pour  fe  jufiifier  de  ce  qu'il  expo- 
foit  plus  librernent  fa  perfonne 
aux  dangers  de  la  guerre,  que  fa 
place  ne  fembloit  le  permettre ,  il 
difoit  :  qu'il  fe  croyait  obligé  d'être 
plus  hardi  qu'un  autre ,  '<fe  peur  qus 
fan  impatience  pour  la  Paix  ne  le  fit 
foupçonn&r  dt  timidité  ou  de  poltron^ 
nerie. 

FALLOPË,  (Gabriel)  médecin 
Italien,  étoit  profondément  verfé 
dans  la  botanique  ,  l'aftronomie  , 
la  philofophie ,  &  fur-tout  dans  l'a- 
natomie.  Il  naquit  à  Modène  en 
1723  ,& mourut  à  Padoue  en  15 62, 
339  ans  ,  fuivant  le  P.  Niceron  ; 
mais  M.  Eloy  place  fa  naiffance  en 
1490  ,  &  le  fait  mourir  à  73  ans  i 
ces  dernières  dates  paroiffent  moins 
fùres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  mé- 
decin parcourut  une  partie  de  l'Eu- 
rope pour  fe  perfediionner  dans 
fon  art.  Il  étoit  méthodique  dans 
fes  leçons ,  prompt  dans  £qs  dif- 
restions ,  &  heureux  dans  {es  eu- 
ïes.  Quoiqu'il  paffe  pour  avoir  dé- 
couvert cette  partie  de  la  matrice 
qu'on  nomme  la  trompe  de  Fallope, 
il  faut  avouer  qu'elle  n'étoit  pas 
inconnue  aux  anciens.  Il  s'eft  at^ 
tribué  quelques  autres  découver- 
tes ,  qu'on  lui  a  çontellées.    Ses 
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2îombreux  Ouvrages  ont  été  recueil- 
lis en  4  vol.  in-fol.  à  Venife  en 
1584-1606.  C'eft  ia  meiileure  édi- 
tion. 

FALLÔURS  ,  (  Samuel  )  peintre 
Hollandois ,  qui  a  peint  les  Curio- 
fités  naturelles ,  poiiTons  ,  écrevif- 
'{es ,  crabes  qui  fe  trouvent  fur  \qs 
côtes  des  ifles  Moluques  ^  &  les  a 
fait  imprimer  à  Amfterdam,  1718, 
2  tomes  en  i  vol.  in-fol. ,  43  plan- 
ches  dans  le  i"  ,  57  dans  le  fé- 
cond. Ce  livré  eft  rare  ;  mais  il  ne 
faut  fe  fier  ,  ni  à  la  vérité  des  en- 
luminures, ni  à  celle  des  figuresi 

FALS  s  (  Raimond  )  né  à  Stoc- 
kholm en  1658,  paffa  à  Paris  en 
1683,  &  s'attacha  à  Cheron  ^  mé- 
dailleur  du  roi.  Les  médailles  for- 
ties  de  fes  mains  lui  méritèrent  une 
penfion  de  1200  livres  Cet  habile 
artifte  mourut  à  Berlin  en  1703, 

FANNIA,  femme  de  Caïus  fl^ 
ïinius  ,  bourgeois  de  Minturne  , 
avoir  été  connue  pour  une  fem- 
me galante  avant  fon  mariage.  TL- 
iinius  ne  laiffa  pas  de  l'époufer  j 
dans  le  deffein  de  faire  divorce 
avec  elle,  &  de  ne  lui  point  ren- 
dre fa  dot.  A  peine  avoit-il  eu  le 
tems  de  la  connoitre ,  qu'il  l'ac- 
cufa  d'adultéré  1  &  il  ne  manqua 
pas  de  preuves.  L'affaire  fut  por- 
tée devant  Marins^  qui  pénétrant 
le  deffein  que  T'uinius  avoit  eu  en 
époufant  Fannia ,  prononça  que  TL- 
tinius  rendroit  la  dot ,  &  que  Fan- 
nia payeroit  une  amende  de  4  fous 
d'or.  Quelque  tems  après  ,  Marias 
ayant  été  déclaré  ennemi  de  la  ré- 
publique ,  fut  obligé  de  s'enfuir 
de  Rome.  On  le  prit  dans  les  ma- 
tais de  Minturne  ,  &  il  fut  mis 
chez  Fannia^  qui,  loin  de  le  maltrai- 
ter ,  lui  rendit  toutes  fortes  de  bons 
offices. 

I.  FANNIÙS ,  (  Caïus  )  furtionl» 
mé  Strabon  ^  conful  Romain  avec 
VaUriiis  Mcffald  y  l'an  i6i   avant 
Terne  lU, 
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I.  C.  Ce  fut  ibus  fon  confuîat  que 
fut  publiée  la  loi  Fannia  contre  là 
fomptuofité  de  la  table.  Cette  Idi 
fixait  les  fom.mes  qu'on  pouvoitdé- 
penfer  pour  les  repas.  On  fut  obli- 
gé  de  la  renouveller  20  ans  aprèsi 
Le  luxe  faifoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  ravages-,  ôc  celuxeétoit 
une  fuite  de  la  trop  grande  puiffan» 
ce  des  Romains  ;  Scipion  le  recon- 
noiiToit  lui-même  &  s'en  plaignoit* 
îl  réforma  la  formule  de  la  prière 
qu'il  ètoit  d'ufage  de  prononcer  à  la 
clôture  du  luftré  ;  par  laquelle  oiî 
demandoit  aux  Dieux ,  qu'ils  an^ 
mentaffent  la  puiffance  de  la  repu» 
blique  :  il  en  fubftitua  une  autre  ^ 
par  laquelle  on  les  prioit  de  vou- 
loir bien  la  maintenir  toujours  dans 
le  même  état. 

II.  FANNIUS,  (Caïus)  auteur 
Latin  fous  Trajan ,  compofa  une 
Hijîoire,  en  3  livres,  des  cruautés  dé 
Néron ,  &  des  dernières  heureâ  de 
ceux  que  ce  monfcre  faifoit  exé^ 
cuter  à  mort  ,  ou  envoyoit  eii 
exil.  Lqs  fçavans,  &  fur-toiit  \qs 
philofophes,  ne  fçauroient  trop 
regretter  la  perte  de  cet  ouvrage 
intéreffant. 

III.  FANNIUS  Cepion  ,  compli- 
ce d'une  conjuration  contre  ^z/^a/l. 
ie ,  qui  fut  découverte  ^  fe  donna 
iui-m.ème  la  mort, 

Hofiem  cîtm  fugeret ,  Je  Fànnlus  ipjè 

percmit  ; 
Hic  ,  rogo  ,  non  furor  ejî ,  ne  moriarè 
mori  ?     Martial,  lib.  iii 

î  V.  FANNIUS  ,  (  Quadratus  ) 
poète  Latin.  Ses  ouvrages,  quoi- 
que ridicules,  furent  placés  avec 
fon  portrait  dans  la  bibliothèque 
publique,  qu' Augujîe  avoit  fait  con- 
ftruire  dans  le  temple  d'Ap&lhn. 
Horace  j  fon  contemporain  ^  lui 
donne  le  nom  de  parafite  j  &  î§ 
xailîe  cruellement. 
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FANSHAW,  (Richard  )Angloîs 
envoyé  des  rois  Charles  I  &L  II  k  h 
cour  d'Efpagne  &  à  celle  de  Por- 
tugal,  mourut  à  Madrid  en  1666. 
11  ie  dilHngua  dans  fcs  ambaffades, 
ainfii  que  fur  le  Parnafle.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages  en  vers  & 
en  profe ,  Londres ,  1 646  ,  in  -  4° , 
qu'on  a  lus  autrefois. 

FARDELLA  ,  (  Michel-Ange  ) 
né  à  Trapani  en  Sicile  l'an  1650  , 
d'abord  Francifcain  ,  enfuite  prê- 
tre féculier ,  devint  profefleur  d'af- 
tronomie  6c  de  phyfique  dans  l'u- 
râverfité  de  Padoue ,  &  mourut  à 
Naples  en  1718,  à  68  ans.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  peu  connus 
en  France,  fur  les  fciences  auxquel- 
les il  s'étoit  confacré.  C'étoit  un 
homme  d'un  efprit  vif  &  d'une 
imagination  féconde  ,  mais  très- 
diftrait.  Quoiqu'il  eût  des  appoin- 
temens  coniidérables  ,  fa  généro- 
sité envers  {es  amis  &  fon  carac- 
tère indolent  ne  lui  permirent  ja- 
mais d'être  riche. 

FARE  ,  (Ste  )  vierge  d'une  fa- 
mille noble  de  Brie  ,  fœur  de  St 
Faron  évêque  de  Meaux  ,  &  de 
Changulfe  évêque  de  Laon  ,  bâtit 
le  monaflére  de  Faremoutier ,  en 
fut  abbeffe,  &  mourut  vers  655  , 
après  une  vie  de  près  de  60  ans , 
remplie  par  la  vertu  &  la  morti- 
fication. 

FARE  ,   Voye\  LA  Fare. 

F  A  R  E  L  ,  (  Guillaume  )  né  à 
Gap  en  1489,  vint  de  bonne  heu- 
re à  Paris,  régenta  quelque  tems 
au  collège  du  cardinal  le  Moine. 
Jacques  le  Févre  d'Etaples  ,  fon 
ami,  lui  infpira  les  nouvelles  er- 
reurs que  Luther  répandoit  en  Al- 
lemagne ,  &  Zuingle  en  Suiffe.  Farel 
fut  miniftre  à  Genève  avant  Cd/vi/2, 
&  y  prêcha  la  Réforme.  Chaffé  de 
cette  ville  en  1538  ,  il  fe  retira  à 
Bàle  ,  puis  à  Neuf-Chatel  ,  où  il 
mourut  en  1565.  Ce  novateur  fe 
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maria  à  Tàge  de  69  ans.  Son  fç3«" 
voir ,  qui  étoit  médiocre ,  fut  ter- 
ni par  fon  opiniâtreté  ,  &  par  fon 
penchant  pour  toutes  fortes  d'o- 
pinions. On  a  de  lui  ,  I.  Le  Glaive 
de  r  efprit  ;  ouvrage  qui ,  malgré 
la  fingularité  de  fon  titre  ,  offre 
d'affez  bonnes  chofes  contre  les 
libertins.  II.  De  la  fainte  Cène  du 
Seigneur.  111.  Des  Thcfcs.  Ce  mi- 
niftre  fut  accufé,par  ceux  de  fon 
parti,  de  renouveller  les  erreurs  de 
Paul  de  Samofate  ;  mais  un  fynode 
de  Laufannc  le  lava  de  cette  im- 
putation. 

FARET,  (Nicolas)  né  vers 
l'an  1600  à  Bourg-en-BreiTe ,  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'a- 
cadémie Françoife,  &  rédigea  les 
ftatuts  de  cette  compagnie  naif- 
fante.  11  fut  fecrétaire  du  comte 
d'Harcourt  ',  ami  de  Vaugelas  y  de 
Boifrohcrt  ,  de  Coeffeteau  ,  de  5'r- 
Amand.  Il  mourut  à  Paris ,  en  1649  , 
à  46  ans.  On  a  de  lui  de  mauvaife 
profe ,  &  de  plus  mauvais  vers  i 
VHiJloirc  Chronologique  des  Otto- 
mans y  YHifioire  d  Europe  ,  traduite 
en  François  ;  V Honnête- Homme ,  ti- 
ré de  l'Italien  de  Cajliglione  ;  in-i  2 , 
des  Lettres  qui  n'apprennent  rien  ; 
des  Pocjïes  plates  ,  &c. 

FARGIS,  (  Charles  d'Angen- 
nes  du  )  fut  confeiîler  a'état  fous 
Louis  XIII  y  &  fon  ambalTadeur 
en  Efpagne.  11  fut  démenti  fur  le 
traité  de  Monçon ,  qu'il  avoit  con- 
clu en  1626  ,  pour  n'avoir  pasfuivi 
les  initruétions  du  P.  Jofcph  ,  &  il 
fut  obligé  de  faire  réformer  ce  trai- 
té fur  les  nouvelles  inftrudlions 
qu'il  reçut.  Sa  femme  ,  Madeleine 
de  Silly ,  comteffe  de  la  Roche- 
pot  ,  fut  dame  d'atours  de  la  reine 
Anne  d'Autriche  ",  elle  ne  put  voir 
les  chagrms  que  le  cardinal  de  PJ~ 
chclieu  caufoit  à  fa  maîtreffe ,  fans 
entrer  dans  quelques  intrigues  con- 
tre lui.  Ce  rainiftre  la  contraignit 
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îâe  fortir  de  France.  Elle  moufut 
à  Louvain ,  au  mois  de  Septembre 
1639.  On  trouve  dans  le  Journal 
du  cardinal  de  Pdchelieu  ,  &  dans  fa 
Vie  par  le  Clerc,  1753  ,  5  vol.  in- 
12,  des  Lettres  en  chitTres  de  Md*" 
du  Fargis,  qui  furent  intercep- 
tées, &  qui  la  firent  condamner  à 
être  décapitée  par  arrêt  de  la  cham- 
bre de  juftice  de  l'arfenal ,  en  1631. 
Elle  eut  un  fils  ,  tué  au  fiége  d'Ar- 
ras  en  1640,  fans  avoir  été  marié  i 
&  une  fille  religieufe  à  Port-royal, 
morte  en  1691. 

FARIA  DE  SousA  ,  (  Em- 
manuel )  gentilhomme  Portugais  , 
chevalier  de  l'ordre  de  Chrift ,  mort 
à  Madrid  en  1649  à  59  ans,  dans 
un  état  qui  n'étoit  guéres  au-def- 
fus  de  l'indigence.  Les  lettres  lui 
firent  trop  négliger  la  fortune.  II 
avoit  fait  un  voyage  à  Rome  , 
où  il  s'acquit  la  confidération  des 
fçavans  qui  étoient  auprès  du  pape 
Urbain  VIII.  Faria  étoit  un  hom- 
me un  peu  fingulier.  Il  s'habilloit 
plutôt  comme  un  philofophe,  que 
comme  un  homme  qui  avoit  vécu 
à  la  cour.  Son  humeur  indépen- 
dante &  fon  abord  févére  furent, 
fans  doute  ,  un  obftacle  a  fa  fortu- 
ne.  Il  étoit  cependant  fort  agréa- 
ble &  fort  enjoué  avec  fes  amis. 
On  a  de  lui  ,  I.  Une  Hi/ioire  de 
Portugal,  conduite  jufqu'au  règne 
du  cardinal  Henri,  imprimée  plu- 
sieurs fois.  La  dernière  &  la  meil- 
leure édition  ell:  de  1730  ,  in- fol. 
avec  une  continuation ,  &  d'au- 
tres pièces  curieufes.  II.  L Europe, 
VAfie  &  V Afrique  Portugaifes  ,  en 
6  vol.  in-fol.  2  pour  l'Europe  ,  3 
pour  l'Alie  ,  un  pour  l'Afrique.  VA- 
fia  Portuguefa  eft  l'hiftoire  des  Por- 
tuguais  aux  Indes  Orientales  ,  de- 
puis leur  1*'  voyage  en  1497  ,  juf- 
qu  en  1640.  Cet  ouvrage  exact  & 
curieux  a  été  traduit  en  Italien ,  en 
François  &  en  Anglois,  Faria  a  en- 
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core  lalffé  7  vol.  de  Poïfiis. 

FARINA  ,    Voyei  I.  BORROMÉE. 

FARINACCÏO  ,  (  ProftDer)  cé- 
lèbre jurifconfulte  ,  naquit  à  Ro- 
me çn  1 5  5  4  ,  &  y  brilla  dans  le 
barreau.  Il  fe  plut  à  défendre  les 
caufes  les  moins  foutenables.  Cette 
manie  ,  funefie  à  bien  des  familles  , 
jointe  a  la  rigueur  &  à  la  févérité 
excefiive  avec  lefquelles  il  exerça 
la  charge  de  procureur-fifcal  ,  fit 
naître  des  murmures  &  lui  fufcita 
des  affaires.  Cet  homme,  fi  rigou- 
reux pour  les  autres  ,  étoit  très- 
indulgent  pour  lui-même.  Le  papa 
CUment.yill  difoiî  de  lui  à  ce 
fujet,  en  faifant  allufion  au  nom 
de  Fatinaccio  :  La  farine  e(l  exccl^ 
lente  ,  mais  le  fac  qui  la  contient  ne. 
vaut  rien.  Ce  jurifconfulte  mouruc 
à  Rome  le  même  jour  qu'il  étoit 
né,  le  30  Octobre  1618  ,à  64  ans. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en, 
13  vol.  in-folio  ,  à  Anvers  1620  , 
&  années  fuivantes  ;  ils  font  re- 
cherchés par  les  jurifconfultes  UI- 
tramontains.  Voici  ce  qu'ils  ren- 
ferment ;  Decifiones  Rotiz  ,  2  vol. 
—RotiZ  novijjîmix. ,  l  \.—  Rot<z  rccen- 
tijfimx,   I  vol.  Repertorium  judiciale  y 

1  vol.  De  Htzrefi  ,   l  vol.   Confilia  , 

2  vol.  Praxis  criminalis ,  4  vol.  Suc-- 
eus  Praxis  criminalis,    I  vol. 

FARINATO,  (Paul)  peintre 
célèbre  &  fçavant  architedle ,  mou- 
rut à  Vérone  fa  patrie  en  1606, 
à  84  ans.  Le  prince  de  Melfe  fai- 
foit  un  cas  particulier  de  fes  ta- 
bleaux cc  de  fa  perfonne, 

FARis^ABE,  (  Thomas )'né à 
Londres  en  1575  ,  d'un  père  char- 
pentier ,  fit  fes  premié"res  études 
a  Oxford  ,  enfuite  en  Efpagne  , 
dans  un  collège  des  Jéfuites.  Il  ac- 
compagna François  Drak  &  Jein 
Hawkins ,  à-zn^  leurs  courfes  mari- 
times. De  retour  de  {qs  voyages  , 
il  fe  fit  foldat  dans  les  Pays-Bas 
deferta  ,  &  retourna  dans  fa  patrie. 
B  ij 
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Il  ouvtit  une  école  de  langue  La- 
tine dans  le  comté  de  Sommerfet^ 
îl  alla  continuer  îê  même  travail 
à  Londres ,  forma  de  bons  écoliers , 
&  s'acquit  la  réputation  d'un  maî- 
tre habile.  Son  attachement  à  la  fa-- 
mille  royale  lui  attira  des  perfé- 
cutions  i  mais  elles  ne  furent  pas 
capables  d'ébranler  fa  fidélité.  Il 
répondit  toujours  à  ceux  qui  le 
foilicitoient  de  fe  déclarer  pour  le 
parti  républicain  :  Talme  mieux  na- 
■%'oir  quun  roi  ,  que  d'en  avoir  cinq 
cens,  îl  mourut  exilé  en  1647  ,  à 
7Z  ans.  Farnabe  étoit  aufli  fçavant 
humanise,  que  bon  citoyen.Il  nous 
refte  de  lui  des  Editions  de  Juvenal , 
de  Perfe  ,  de  Sencque ,  de  Martial ,  de 
Lucain  ,  de  Virgile  ,  de  Terence  ,  d'O- 
vide^  avec  des  notes  qui  font  hon- 
neur à  fon  érudition  &  à  fon  dif- 
cernement  -,  elles  ne  font  ni  trop 
longues  ni  trop  courtes  j  le  Latin 
en  eft  un  peu  dur  &  quelquefois 
incorreft. 

LFARNÉSE,(  Pierre-Louis  ) 
premier  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ,  étoit  fils  aîné  du  pape  Paul 
III j  qui  l'avoit  eu  d'un  mariage  fe- 
cret,  contrafté  avant  fa  promo- 
tion à  la  pourpre.  Ce  pontife  lui 
conféra  les  duchés  de  Parme  &  de 
Plaifance  en  1545  ,  fous  une  rede- 
vance de  Scoo  écus  au  faint-fié- 
ge.  Le  nouveau  duc  étoit  auffi  or- 
gueilleux que  débauché.  Il  irrita 
fes  fujets  par  fon  defpotifme  &  par 
fes  defirs  effrénés.  Il  fut  affafliné 
à  Plaifance  même  ,  ou  par  {qs  en- 
nemis particuliers  ,  ou  par  ceux 
que  l'empereur  Charles  Qjdnt  lui 
avoit  fufcités.  Un  homme  qui  fe 
mêloit  de  magie  lui  avoit  annoncé 
cette  fin  tragique  %  mais  on  pou- 
«^  voit  la  lui  prédire  fans  être  forcier. 
(  Voye\  fa  poftérité  dans  les  Ta- 
bles chronologiques  ,  à  l'article  de 
Parme  &  Plaisance.  )  Sa  pofté- 
rité  jouit  de  ees  deux  duchés  juf= 
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qu'au  cardinal  Antoine  Farn'èfe,moît 
en  1731.  Sa  nièce  Eliiabeth  Far- 
nefe  ,  époufe  de  Philippe  V  roi  d'Ef» 
pagne ,  les  tranfmit  au  fécond  de 
i^%  fils. 

II.  FARNÈSE ,  Voyei  Alexan» 

DRE    FaRNÈSE, 

FARNSWORT  o«Farnewert, 
(  Richard  )  fut  un  des  premiers  dif- 
ciples  de  Georges  Fox  ,  auteur  de 
la  fefte  des  Quakers.  Il  ajouta  aux 
rêveries  extravagantes  de  fon  maî- 
tre ,  le  précepte  obfervé  fcrupu- 
leufement  dans  le  Quakérifme ,  de 
ne  parler  à  perfonne  ^  même  aux 
rois  dans  les  fuppliques  ,  &  même 
à  Dieu  dans  la  prière  ,  qu'en  tu- 
toyant. Il  compofa  un  livre  pour 
démontrer  cette  impertinence.  Il 
prétend  que  l'ufage  contraire  eft 
une  fiatterie  indigne  des  Enfans  de 
lumière  :  c'étoit  le  titre  que  pre- 
noient  les  Quakers.  Fox  approuva 
les  idées  de  cet  infenfé ,  &  quoi- 
qu'un peu  moins  fou  que  lui ,  il 
fut  le  premier  à  s'y  conformer.  Cet* 
te  incivilité  eft  encore  aujourd'hui 
un  caraftére  difi:inaif  du  Quaké- 
rifme. 

FAR  ON,  (  Saint  )  évêque  de 
Meaux  en  627  ,  fonda  l'abbaye  qui 
porte  fon  nom  ,  afîifta  au  II  con- 
cile de  Sens  en  657 ,  &  mourut  le 
28  Oftobre  671 ,  à  près  de  80  ans. 

FAS  ,  Divinité  qu'on  regardoit 
Comme  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes :  Prima  Deûm  Fas.  C'eft  la  mê»- 
me  que   Thémis  ou  la  Jujîice. 

FASCINUS,  Divinité  tutélaire 
de  l'enfance.  On  lui  attribuoit  le 
pouvoir  de  garantir  à^s  maléfices. 
Dans  les  triomphes  on  fufpendoit 
fa  ftatue  au-deiTus  du  char ,  com- 
me ayant  la  vertu  de  préferver 
le  triomphateur  des  preftiges  de 
l'orgueil.  Son  culte  étoit  confié 
aux  Veftales. 

FATTORE ,  (  Le  )  Voye^  PenNi. 
FAVART  ,  (  Marie  =  Jufiine  -  Be- 
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îîoîte  Cabaret  duRoncerai,  époufe 
de  Mr)  née  à  Avignon  en  1727, 
fît  concevoir  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre de  grandes  efpérances  pour  le 
théâtre. Son  père,  attaché  à  la  mufi- 
que  du  roi  de  Pologne  ,  l'ayant 
produite  à  Paris  ,  elle  débuta  aux 
Italiens  en  1749  avec  le  fuccès 
le  plus  flatteur.  Elle  a  joui  conf- 
tamment  de  la  faveur  du  public, 
occupant  les  premiers  emplois  dans 
la  parodie,  la  comédie  ,  les  pièces 
à  ariettes  ,  enfin  dans  tous  les 
genres  &  tous  les  caraftéres.  On 
a  donné  fous  fon  nom  divers  Opé- 
ra -  Comiques  ,  auxquels  elle  a  eu 
quelque  part.  Attaquée  vers  la  fin 
de  1771  d'une  maladie  très-dou- 
loureufe,qu'elIe  fupporta  avec  une 
patience  &  une  gaieté  incroyables , 
elle  mourut  le  20  Avril  1772.  Une 
ame  fennble  ,  une  générolîté  peu 
commune, un  fonds  d^enjouement 
inaltérable,une  philofophie  douce, 
conftituoient  fon  caraftére. 

FAUCHET ,  (  Claude  )  préfident 
à  la  cour  des  monnoies  de  Paris  , 
fa  patrie ,  naquit  vers  l'an  1 5  29.  Il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  fuccès  les  antiquités  de  la 
France.  Pendant  le  ilége  de  Sien- 
ne en  15  5  5  ,  le  cardinal  de  Tournon 
l'envoya  au  roi  pour  prendre  fes 
ordres.  Cette  députation  lui  ouvrit 
la  porte  des  honneurs  ,  mais  non 
celle  de  la  fortune.  Il  mourut  en 
î 601  à  72  ans  ,  laiffanttant  de  det- 
tes ,  qu'il  fallut  pour  les  acquitter 
vendre  fa  charge.  Tous  fes  ou- 
vrages furent  imprimés  à  Paris  en 
1610  ,  in- 4°.  Les  plus  curieux 
font  ,  1.  Antiquités  Gaiiloifes  &  Fran- 
foifes  ;  la  i'^  partie  contient  les 
chofea  arrivées  jufqu'à  la  venue 
des  Francs  5  la  2^  contient  les 
chofes  avenues  en  France ,  depuis 
Fharamond  jufqu'à  Hugues  Capet. 
IL  Lês.  noms  &  fommAiu,s  des  ^w 
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vres^  de  Six-vîngt  &fept  Poètes  Fran- 
çois.. III.  Un  Traité  des  libertés  de 
VEglife  Gallicane  -,  un  autre  de  l'o- 
rigine des  Chevaliers  ,  Armoiries  ,  &c^ 
Il  y  a  dans  ces  différens  traités 
mille  chofes  curieufes,qu'on  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs  -,  mais 
il  y  en  a  aulîi  beaucoup  à  ajouter  , 
ou  à  corriger.  Le  ftyle  dur ,  bar- 
bare ,  incorreft ,  eft  infupportable , 
même  aux  fçavans.  Gomherville  ^  & 
après  lui  le  préfident  Renault ,  pré- 
tendent que  l'Kifioire  de  France 
de  Fauehet  dégoûta  Louis  XUI  de 
la  ledure.  Ce  préfident  étoit  un 
Franc-Gaulois  ,  par  fes  manières  & 
par  fon  langage.La  principale  chofe 
qui  lui  manquoit ,  étoit  la  netteté 
des  idées. 

FAUCHEUR,  (Michel  le)  mi-, 
niftre  Protefliant ,  fut  appelle  de 
Montpellier  à  Charenton.  Son  élo- 
quence ne  fut  pas  moins  admirée 
à  Paris,  qu'en  province.  Le  ma- 
réchal de  la  Force  dît  ,  au  fortie 
d'un  de  {es  fermons  fur  le  duel  ; 
«que  fi  on  lui  envoyoit  un  cartel, 
5»  il  le  refuferoit.  ?>  Ce  célèbre  pré- 
dicateur mourut  à  Paris  ea  1667  , 
également  eftimé  des  Catholiques 
&  des  Proteftans.  Sa  probité  ne  le 
cédoit  pas  à  fon  génie.  On  doit 
à  fa  plume ,  aufii  ingénieufe  qu'é- 
loquente ,  I.  Un  j  Traité  de  Vaciion 
de  V Orateur  ,  Leyde  1686  ,  in- 12  v 
imprimé  d'abord  fous  le  nom  de 
Conrart:  ouvrage  efiimé.  II. Des  Ser- 
mons  fur  différent  textes  de  l'Ecri- 
ture y  in-8°.  III.  Prières  &  Médita- 
tions Chrétiennes.  IV,  Un  Traité  de 
V EuchariJUe^  contre  k  cardinal  di:. 
Perron  ,  Genève  16^5  ,  in-fol.  im- 
primé aux  dépens  des  Eglifes  ré- 
formées,  par  ordre  du  fynade  na- 
tional, 

FAVEUR,Divinité  aîîégoriqiie, 
fille  de  VEfprit  &  de  la  Fortune.  Les 
poètes  la  repréfentent  avec  des  ù- 
Biii 
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les  ,  toujours  prête  à  s'envoler  : 
aveugle  ,  ou  un  bandeau  fur  les 
3'eux  ;  au  milieu  des  richelTes,  des 
honneurs  &  des  plaifirs  ;  ayant  un 
pied  fur  une  roue  ,  &  l'autre  en 
l'air,  lis  difent  que  ÏEnvis  la  fuit 
d'affez  près. 

FAVIER  DU  BOULAY  ,  (Henri) 
prieur  de  Ste-Croix  de  Provins  , 
mort  en  1753  à  83  ans,  avoir  du 
goût  &de  la  littérature. Nous  lui  de- 
vons la  feule  bonne  Traduciion  que 
nous  eufHons  de  Ju/iin  ,  avant  que 
l'abbé  Paul  eût  publié  la  fienne. 
Elles  font  l'une  &  l'autre  en  deux 
vol.  in-i2.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages  ,  mais  moins  connus 
que  fa  veriion.  Il  s'étoit  adonné 
à  la  chaire  ,  &  avoit  prêché  avec 
quelque  fuccès.  Son  Oraifon  funè- 
bre de  Louis  XIV  parut  à  Metz  en 
1716,  in-fol. 

F  A  U  N  A  ou  Fatua  ,  fille  de 
Ficus ,  fut  placée  au  nom.bre  des 
immortelles  ,  parce  qu'elle  avoit 
été  û  fidelle  à  fon  mari ,  que  dès 
qu'il  fut  mort ,  elle  fe  tint  enfer- 
mée le  relie  de  fa  vie  fans  parler 
à  aucun  homme.  Les  dames  Ro- 
maines infîituérent  une  fête  à  fon 
honneur,  &  l'imitoient  en  faifant 
une  retraite  auftére  pendant  fes 
folemnités. 

FAUNE  ouFatuelus,  troifiéme 
roi  d'Italie  ,  fils  de  Ficus  auquel  il 
fuccéda  ,  &  petit-fils  de  Saturne  , 
réenoit  au  pays  des  Latins  vers 
l'an  1300  avant  l'ère  chrétienne. 
C'éîoit  un  prince  rempli  de  bra- 
voure &  de  fageffe.  Comme  il  s'ap- 
pliqua durant  fon  règne  à  faire 
fleurir  l'agriculture  &Ia  religion  , 
on  le  mit  après  fa  mort  au  rang 
des  Divinités  champêtres  ,  &  on 
lui  donna  une  origine  célefie  ; 
adoré  comme  fils  de  Mercure  &  de 
la  Nuit ,  il  fut  repréfenté  avec  tout 
l'attirail  des  Satyres,  c'efi-à-dire 
avec  de  longues  oreillesjdes  cornes 
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de  chèvre  ,  fans  poil  à  la  partie 
fupérieure  du  corps  ,  &  de  la  cein-' 
ture  en  bas  refiTemblant  à  un  bouc. 
Les  poètes  le  confondent  quelque- 
fois avec  le  Dieu  Fan. 

I.  FAVORIN  ,  fophifte  célèbre 
fous  l'empereur  Adrien  ,  étoit  d'Ar- 
les. Quelques  auteurs  veulent  qu'il 
ait  été  eunuque  ,  &  d'autres  her- 
maphrodite. Il  enfeigna  avec  ré- 
putation à  Athènes  &  enfuite  à 
Rome.  Adrien  fe  plaifoit  à  le  con- 
tredire. (  Voye-{  l'article  de  ce  priw 
ce.  )  On  dit  que  Favorin  s'étonnoit 
de  trois  chofes  :  de  ce  qu'étant 
Gaulois ,  il  parloit  fi  bien  Grec  ; 
de  ce  qu'étant  eunuque  ,  on  l'avoit 
accufé  d'adultéré -,  &  de  ce  qu'il 
vivoit ,  étant  ennemi  de  l'empe- 
reur. 

IL  FAVORIN  ,  (  Varin  )  né  à  Ca- 
merino  ,  ville  ducale  d'Italie  ,  en 
1460  ;  entra  dans  la  congrégation, 
de  S.  Siivellre  ,  ordre  de  S.  Be- 
noît ,  &  parvint  par  fon  mérite  à 
révêché  de  Nccera.  Il  efi  auteur 
d'un  Lexicon  Grec  ^  qui  a  été  d'un 
grand  ufage  autrefois.  La  meilleure 
édition  de  ce  livre  efi  celle  de 
Venife  ,  1 712,  chez  ^artoZi,  in-fol. 
L'auteur  mourut  en  1537.  On  a 
encore  de  lui  des  R.emarques  fur 
la  langue  Grecque  ,  fous  le  titre  de 
Thefaurus  cornucopiiZ  ^  I496,  Aide  ^ 
in-fol. 

I.  FAUR  ,  (  Gui  du  )  feigneur  de 
Pibrac ,  naquit  l'an  1528  à  Tou- 
loufe  d'une  famille  illufire  ,  &  pa- 
rut avec  éclat  dans  le  barreau  de 
cette  ville.  Il  voyagea  dans  fa 
jeunefîe  en  Italie  ,  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  connoifiance  du 
droit.  De  retour  dans  fa  patrie,  il 
fut  élu  juge  -  mage.  Député  aux 
états  d'Orléans  en  1560  ,  au  nom 
de  la  ville  de  Touloufe  ,  il  pré- 
fenta  au  roi  le  Cahier  des  doléan- 
ces qu'il  avoit  compofé  lui-même. 
Quelque  tems  après  ^  Charles  IX  Iq 
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ehoifît  pour  être  un  de  fes  am- 
baffadeurs  au  concile  de  Trente. 
Il  y  foutint  avec  beaucoup  d'élo- 
quence les  intérêts  de  la  couron- 
ne ,  &  les  libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane. Le  chancelier  de  VHopital, 
pénétré  de  fon  mérite ,  lui  fit  don- 
ner la  charge  d'avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1565.  Pi- 
hrac  fit  renaitre  la  raifon  &  l'élo- 
quence dans  le  barreau,  livré  de- 
puis long-tems  à  la  barbarie  &  à 
l'indécence.  En  1570  ,  il  fut  nom- 
mé confeiller  d'état.  Deux  ans 
après,  il  compofa  fa  célèbre  y^po- 
logie  de  la  St  -  BarthéUmi  *,  mais  on 
croit  qu'il  ne  fe  prêta  à  cet  acle , 
il  oppofé  à  la  douceur  de  fon  ca- 
raftére  ,  qu'après  y  avoir  été  con- 
traint par  des  ordres  fupérieurs. 
Le  duc  à! Anjou  ayant  eu  la  cou- 
ronne de  Pologne  ,  Pibrac  accom- 
pagna ce  prince  ,  &  répondit  pour 
lui  aux  harangues  de  fes  fujets. 
Le  nouveau  roi  ayant  appris  la 
mort  de  fon  frère ,  quitta  fecret- 
tement  la  Pologne  ,  laifTant  à  Cra- 
covie  Pibrac  expofé  à  la  colère 
des  Polonois ,  qui  furent  près  de 
fe  venger  de  la  fuite  du  roi  fur 
la  perfonne  de  fon  miniitre.  11  re- 
tourna heureufement  en  France , 
d'où  on  le  renvoya  en  Pologne, 
pour  tâcher  de  conferver  la  cou- 
ronne à  fon  maître  :  ce  qui  ne 
réufîit  pas.  Il  fut  plus  heureux  à 
fon  retour  en  France ,  où  il  pro- 
cura ,  entre  la  cour  &  les  Protef- 
tans,  un  traité  de  paix,  dont  il  fut 
rarbitre,comme  il  en  avoit  été  l'au- 
teur. Henri  III  lui  donna,  pour 
prix  de  fes  fervices  ,  une  charge 
de  préiident  à  mortier.  La  reine 
de  Navarre  &  le  duc  d'Alençon  le 
choifirent  pour  leur  chancelier.  Il 
mourut  en  1 5  84 ,  à  l'âge  de  5  6  ans  -, 
&  la  France  perdit  un  grand  ma- 
giftrat  &  un  bon  écrivain.  Il  nous 
refle  dejui  plufieurs  ouvrages  en 
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vers  &  en  profe.  I.  Des  Plaidoyers , 
des  Harangues  ,  in-4''.  II.  Un  Dif- 
cours  de  Vamz  &  des  fciences  ,  adreflé 
au  roi.  III.  Une  belle  Lettre  Latine 
fur  le  majfacre  de  la  St-Barthélemi, 
1573  ,  in-4°.  Outre  ces  écrits  peu 
connus  aujourd'hui ,  on  a  fes  Qjia^ 
trains  y  que  tout  le  monde  connoît  : 
la  première  édition  eil  de  1574, 
&  la  dernière  de  1746,  in-12.  La 
matière  de  ces  petites  productions 
eft  la  morale  j  leur  caraftére ,  la 
fimplicité  &  la  gravité.  Pibrac  a 
réuni  dans  les  fiens  ces  deux  qua- 
lités :  l'utile  &  l'agréable  y  font 
mêlés  avec  goût.  Ses  Quatrains  fu- 
rent d'abord  traduits  en  Grec  par 
Florent  Chrétien  ,  &  par  Pierre  du 
Moulin  ;  d'autres  écrivains  les  mi- 
rent en  vers  Latins  ;  enfin  ils  paf- 
férent  dans  la  langue  Turque  ,  dans 
l'Arabe  &  dans  la  Perfane.  Les 
François  leur  firent  un  aufîi  bon 
accueil  que  les  étrangers.  On  les 
faifoit  apprendre  par  cœur  aux  en- 
fans,  &  malgré  leur  vieilleiTe  on 
les  lit  encore  aujourd'hui  avec 
quelque  plaiiir  ,  tandis  que  ceux 
de  Godeau  &  de  Defmarais  fon-t.  ron- 
gés de  vers  ;  mais  ceux-ci  n'of- 
frent point  ce  goût  des  anciens , 
que  Pibrac  avoit  failî  en  fe  formant 
fur  eux. 

II.  FAUR  DE  St-Jorri,  (Pier- 
re du  )  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Touloufe  ,  mort  d'apo- 
plexie en  prononçant  un  arrêt  en 
1600  ,  a  lailTé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  monumens  de  fon  éru- 
dition. Ceux  que  les  fçavans  li- 
fent  avec  le  plus  de  fruit  ,  font  : 
I.  Dodecamenon ,  five  de  Del  nomine 
&  attributis  ,  1 588,  in-S^  :  écrit eili- 
mable  ,  qui  renferme  quantité  de 
pafTages  des  Pères  Grecs.  &  Latins , 
éclaircis  ou  corrigés.  II.  xxxiii 
livres  latins  des  Semejlres ,  en  2  val. 
in-4'.  1598  &  1630,  plufieurs  fois- 
réimprimss.  On  y  trouve  beaucoug 
B  iv 
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de  recherches  &  de  queftions  éclair^ 
çies,  Ilî,  Des  jeux  &  des  exercices 
des  Anciens  ;  traité  auffi  fçavant  que 
2e  précédent,  in^fol.  159^.  ïl  y  a 
beaucoup  à  apprendre  dans  ces  dif- 
férens  ouvrages  -,  mais  il  faut  y 
chercher  l*inftruâ:ion  ,  &  non  le 
plaifir.  Il  y  règne  quelquefois  de 
îa  confufion  ,  §ç  Iç  ilyle  n'efl  eft 
pas  agréable, 

ï.  FAVRE  ,  &  non  Faure  ,  eïi 
latin  Faber ,  (Antoine)  né  à  Bourgs 
çn^Breffe  l'an  1557,  fut  fucceffive- 
îïieat  juge-mage  de  Breffe  ^  préû-. 
dent  du  Genevois  pour  M,  le  duc 
^e  i*7emaKrj,premierpré{ident  du  fé- 
îiat  de  Chamberry  ,  &  gouverneur 
de  Savoie  ,  &  de  tous  les  pays  de 
deçà  les  monts  :  ilraourut  en  1624. 
Ses  ouvrages  contiennent  10  vol, 
in-foL  Jurifprudenda  Papinianea  , 
Lyon  1658,1  vol.  Deerroribus  inter- 
■gretum  Juris  ^  2  vol.  Comment,  in  PaTt,- 
éeSas^feu,  de  errorihus  Pragmaticorum^ 
2659  ,  f  vol.  Codex  Fabrianus  ,  l66î  , 
ï  vol.  Conje^um  Juris  ciyilis  ,lG6l^ 
1  vol.  On  y  joint  H.  Borgix  invef- 
îigationes  Juris  civilis  in  Conjecluras 
A.  Fahri^  Naples  1678  ,  2  vol.  in-? 
fol.  Dans  les  Quatrains  de  Pibracy 
on  en  trouv^e  de  Favre.  H  eft  auffi 
guteur  d''une  tragédie  ,  intit.  les 
Çordians  ,  OU  V Ambition ,1596,  in- 
8°.  Favre  a  éclairci  plulieurs  opi- 
nions cbfcures  ;  mais  il  a  pouffé 
trop  loin  \qs  fubiilités  dans  l'exa- 
ynen  de  certaines  queftions  de 
droit  ;  il  s'éloigne  quelquefois  des 
principes.  C'étoit  un  efprit  vafte , 
propt-e  aux  afFaires  comme  à  Vi% 
îudco  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de 
négocier  ie  mariage  de  Mad*  Chrif- 
iine  de  France  avec  le  prince  de 
piémaiît ,  YiclGr-Amédée.  Le  roi  de 
Fïance  lui  offrit  inutilement  la  pre- 
mière préfîdence  du  parlement  de 
foy.loufei  il  voulut  reiler  au  fer- 
vice  du  duc  de  Savoie. 
'  II.  FAVRE,  (Claude)  feigneur 
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de  Vaugeîas  &  baron  de  Peroges, 
naquit  a  Bourg-en-Breffe  ,  dupré^ 
cèdent.  Son  père  étoit  confommé 
dans  l'étude  de  la  jurifprudence. 
Le  iîls  ne  fut  point  indigne  de  lui  ; 
mais  fon  efprit  fut  plus  jufte.  Le 
jeune  Vaugeîas  vint  à  la  cour  de 
bonne  heure.  Il  fut  gentilhomme 
ordinaire ,  puis  chambellan  de  Gaf- 
ton  duc  d'Orléans  3  qu'il  fuivit  dans 
toutes  ÎQs  retraites  hors  du  royau- 
me. Il  mourut  pauvre  en  1650, 
à  95  ans.  On  peut  être  furprisque 
Vaugeîas  ,  eftiraé  à  la  cour ,  réglé 
dans  fa  dépenfe  ,  &  n'ayant  rien 
négligé  pour  fa  fortune  ^  foit  pref- 
que  mort  dans  îa  mifére  -,  mais  les 
courfes  de  Gafion ,  &  d'autres  ac^ 
cidens  ,  avoient  fort  dérangé  i^s 
affaires.  Louis  XIII  lui  donna  une 
penfion  de  2000  liv,  en  1619.  Cet- 
te penfion  qu'on  ne  lui  payoit  plus, 
fut  rétablie  par  ie  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  afin  de  l'engager  à  travail- 
ler au  Diftionnaire  de  l'académie, 
Lorfqu'iî  alla.le  remercier  de  cette 
grâce  ,  Richelieu  lui  dît  en  riant  : 
Vous  n'oubliere'{  pas  du  moins  dans 
le  Dictionnaire  le  mot  de  PENSION.— 
Non ,  Monfeigneur  ,  répondit  Vau-- 
gelas  ;  &  encore  moins  celui  de  Re- 
CONNOISSANCE...,  Ce  littérateur 
étoit  un  des  académiciens  les  plus 
gimables ,  com.rae  des  plus  illuflresi 
il  avoit  une  figure  agréable  ,  &  l'ef- 
prit  comme  fa  figure.  F'^r/o-e/^j  étu- 
dia toute  fa  vie  la  langue  Franco!- 
fe  ,  &  travailla  à  Tépurer.  Sa  Tra- 
duction de  Qidnte-Curfe ,  imprimée 
en  1647  ,  in-4°  ,  fut  le  fruit  d'un 
travail  de  30  années.  Cette  veriion, 
de  laquelle  Baliac  difoit  dans  fon 
flyle  emphatique  :  U Alexandre  de 
Quinte-Curfe  eft  invincible  ^&  celui 
rfeVaugelas  efi  inimitable  i paffe  pour 
le  premier  bon  livre  écrit  correc-= 
tement  en  François.  Quoique  le 
f1:yîe  manque  un  peu  de  cette  fou-= 
pleffe  »  de  cette  aménité ,  de  ççtt^ 
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grâce  qu'on  a  donnée  depuis  à  îa 
langue  Françoife  ,  il  y  a  peu  d'ex= 
preflions  qui  aient  vieilli.  Kauge'^ 
las  ne  rendit  pas  moins  de  fervi- 
ces  aux  écrivains  de  notre  nation  ;, 
par  {qs  Remarques  fur  la  Langue  Fran- 
çoife ^  dont  la  i'^  édition  eft  in- 
4°  :  ouvrage  moins  néceffaire  qu'au- 
trefois ,  parce  que  la  plupart  des 
doutes  qu'il  propofe  ne  font  plus 
des  doutes  aujourd'hui  ',  mais  ou- 
vrage toujours  utile  ,  furtout  lion 
le  lit  avec  les  remarques  dont 
Thomas  Corneille  &  d'autres  l'ont 
enrichi ,  en  3  vol.  in-12. 

î.  FAURE  ,  (  Charles  )  abbé  de 
Ste  Geneviève  &  premier  fupé- 
rieur  général  des  Chanoines-régu- 
liers de  la  congrégation  de 'Fran- 
ce, vit  le  jour  à  Luciennes  proche 
$.  Germain -en- Laye  ,  en  1594  , 
d'une  famille  noble.  Il  entra  dans 
l'abbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis  , 
&  la  réforma  par  {es  confeils  & 
par  fes  exemples.  Cette  réforme 
fut  fuivie  de  celle  de  l'abbaye  de 
Ste  Geneviève  de  Paris  ,  &de  près 
de  50  autres  maifons.  Le  réforma- 
teur fut  nommé  général  de  cette 
nouvelle  congrég.  Il  travailla  avec 
éiQs  peines  &  des  fatigues  incroya- 
bles à  rétablir  l'ancienne  difcipline. 
Il  mourut  faintement  en  1644,3  50 
ans  ,  laiffant  un  Directoire  des  No- 
vices &  d'autres  ouvrages.  Le  Di- 
rectoire a  été  réimprimé  à  Paris  en 
171 1.  Le  P.  Chartonnet  a  publié  la 
Vie  du  P.  Faure^  en  1698  ,  in-4°. 
Elle  renferme  l'hiftoire  des  Cha- 
noines-réguliers de  la  congréga- 
tion de  France  ,  &  l'efprit  de  leur 
fondateur.  Elle  eft  écrite  d'une  ma- 
nière édifiante.  On  y  loue  beau^ 
coup  ,  avec  raifon  ,  le  faint  réfor- 
ma teur.  Mais  l'auteur  eft-il  loua- 
ble j  de  faire  mourir  tous  les  reli- 
gieux qui  furent  oppofés  rju  P. 
Faure  par  des  morts  funeftes  ? 

11,  FAURE,  (François)  Cor^ 


FAU     ^       15 

délier,  d'une  ancienne  famille  d'An= 
goumois,  èvêque  de  Glandèves, 
puis  d'Amiens,  mort  d'apoplexie 
à  Paris  le  11  Mars  1687,  âgé  de 
76  ans  ,  parvint  à  l'épifeopat  par 
fon  talent  pour  la  chaire.  C'eft  lui 
qui  fit  cette  heureufe  application 
du  vers  de  Virgile  à  la  reine ,  lorf- 
qu  il  prêchoit  la  paflion  à  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  :  Infandum ,  régi- 
na. ,  jubés  renovare  dolorem...  On  a 
de  lui  plufieurs  Oraifons  funèbres  \ 
dont  l'une ,  qui  n'eut  pas  de  fuc- 
cès  à  l'impreffion ,  lui  attira  cette 
épigramme  : 

Ce    Corielier  mitre  ,    qui  promeitoit 

merveilles  , 
Des  hauts  -faits  de  la  Reine  Orateur 

ennuyeux  , 
Na  s'eji  pas    contenté   de  lajfer  nos 

oreilles  , 

//  veut  encor  lajfer  nos  yeux, 

III.  FAURE,  Tojq  Versoris. 

FAUST ,  Voyei  Fusth. 

FAUSTA,  (  Flavia  Maximiana  ) 
fille  de  Maximilien  Hercule ,  &  fem- 
me de  l'empereur  Conflantin.  Dans 
les  premiers  tems  de  fon  mariage , 
elle  fut  un  modèle  de  vertu  ;  mais 
la  fuite  ne  répondit  pas  à  de  fi 
heureux  commencemens.  Toutes 
les  pallions  s'allumèrent  tout-à- 
coup  dans  fon  cœur.  Elle  s'aban- 
donna aux  perfonnes  les  plus  vi- 
les ,  jetta  des  regards  inceflueux 
fur  Crifpe  fils  de  Conflantin  ,  &  ne 
put  l'attendrir.  Irritée  de  fa  réfif- 
tance,  elle  joignit  la  calom^nie  à 
rincefte  ,  &  l'accufa  auprès  de 
l'empereur  d'avoir  voulu  la  vio- 
ler. Elle  fit  mettre  à  mort ,  par 
cette  impofture  ,  celui  qui  avoit 
refufè  de  fe  fouiller  d'un  crime 
horrible.  Conflantin^  inftruit  trop 
tard  de  fes  débauches  &  de  fa  fcè- 
lèrateife  ,  vengea  la  mort  de  fon 
ii\s  5    &   fon   propre   honneur  li 
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cruellement  outragé.  Il  la  fit  étouf- 
fer dans  un  bain  chaud,  l'an  327 
de  J.  C. 

FAUSTE  ,  évêque  de  Riez ,  né 
vers  l'an  390  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne,  quitca  le  barreau  où  il 
brilloit ,  pour  s'enfévelir  dans  le 
monaftére  de  Lérins.  Il  en  fut  ab- 
hi  vers  Tan  433  ,  lorfque  S.  Maxi- 
me quitta  ce  pofle  pour  gouverner 
î'égiife  de  Riez.  Il  lui  fuccéda 
dans  cet  évêché  vers  45  5 ,  fut  exilé 
en  481  ,  &:  mourut  vers  l'an  485. 
On  a  de  lui  un  Traité  du  Hors  Ar- 
èitre  &  de  la  Grâce ,  OÙ  il  relève  trop 
les  forces  de  la  nature  -,  &  d'au- 
tres ouvrages  ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Le  nom  de  Fau/îc 
éîoit  autrefois  dans  le  Martyrolo- 
fTs  ',  Molan  fut  le  premier  qui  s'a- 
viià  de  l'oter.  Simon  Bartd.,  au- 
teur d'une  Rifl.  Chronol.  des  Ev.  de 
Rîei  y  a  mis  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge une  Apologie  de  Faufte ,  que  les 
curieux  pourront  confulter. 

I.  FAUSTINE  ,  (  Gahria  Faufli- 
x-a)  née  l'an  104,  à'Annius  Verus 
préfet  de  Rome  ,  joignoit  à  la 
Iplendeur  d'une  origine  très-dif- 
tînguée  ,  une  beauté  parfaite ,  &  un 
efprit  fin ,  délié  &  infinuant.  Elle 
qioufa  Antonin,  long-tems  avant 
qu'il  p-arvint  à  l'empire.  L'envie 
ée  plaire  &  le  goût  pour  la  vo- 
lupté l'engagèrent  d'abord  dans  la 
g.alanterie ,  &  enfuite  dans  un  11- 
Ixertlnage  effréné.  Elle  devint  la 
lâbie  de  Rome.  Anton  in,  inûvmt  de 
fes  débauches,  fe  contenta  d'en 
gémir.  Elle  mourut  com.me  elle 
âvoit  vécu  ,  dans  le  dérèglement, 
lan  141.  Antoiiin  lui  fit  élever  des 
autels  &  des  temples.  Faufiine  fa 
fJîe  ,  dont  nous  allons  parier  ,  fe 
forma  fur  le  dangereux  modèle  de 
la  mère. 

IL  FAUSTINE,  {  Annia  Faujîi- 
■na)  dite  Faufiine  la  jeune  ,  fille  ^An- 
toizln  le  Pisux  &  de  lalprécédgn- 
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te ,  époufa  l'empereur  Marc-AurUel 
La  nature  lui  avoit  accordé  la  beau- 
té, l'efprit  &  les  grâces-,  elle  abu- 
fa  de  fes  dons.  Du  plaifir  elle  pafia 
à  la  débauche,  &  de  la  débauche 
aux  derniers  excès  de  la  lubricité. 
Le  fénateur  &  le  chevalier  Romain 
ètoient  confondus  chez  elle  avec 
l'affranchi  &  le  gladiateur.  Pour 
mettre  le  comble  à  fes  horreurs  , 
elle  s'abandonna  à  fon  gendre ,,  & 
écouta  fans  rougir  les  reproches 
que  lui  en  fit  fa  fille.  Il  ne  lui  ref- 
ta  aucune  trace  de  pudeur.  Cette 
fille,  cette  femm.e  d'un  philofo- 
phe,fit  plufieurs  fois  paroître  de» 
vaut  elle  des  gladiateurs  &  des 
matelots  ,  dans  un  écat  que  l'hon- 
nêteté nous  ordonne  de  voiler , 
pour  choifir  ceux  qu'elle  jugeroit 
les  plus  propres  à  fatisfaire  fa  bru- 
talité. On  a  dit  que  fon  mari ,  inf- 
truit  de  fes  dèrégîemens,  feignit 
de  les  ignorer  ;  &  que  Icrfqu'on 
lui  confeilla  de  la  répudier,  il  ré- 
pondit :  Il  faudrait  donc  que  je  lui 
rcndiffe  fa  dot  \  c'efi:-à-dire,  l'empire. 
Cette  réponfe  ,  indigne  de  Marc- 
Aurcle ,  efi  d'autant  m.oins  croya- 
ble ,  qu'elle  fuppofe  que  la  digni- 
té impériale  étoit  héréditaire.  On 
ajoute  que  ce  prince  philo fophe 
éleva  aux  grandes  charges  de  l'em- 
pire ceux  qui  fouilloient  fon  lit, 
&  que  le  peuple  ne  manquoit  pas 
d'en  rire  ;  mais  le  peuple  pouvoit 
être  mieux  infiruit  que  lui  de  la 
conduite  de  l'impératrice.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  Faufiine,  malgré  fes 
cLèbordemens  moûRrueux  ,  fut  ho  - 
notée  dans  les  temples  comme  une 
Divinité.  On  infiitua  en  fori  hon- 
neur les  fêtes  Faufiiniennes  -,  & 
des  prêtres  mercenaires  firent  fu- 
mer l'encens  à  l'autel  de  cette 
profi:ituée  ,  avec  autant  de  profu- 
fion  qu'à  celui  de  Diane  ,  la  déefie 
des  vierges.  Cette  im.pudique  cou.- 
ronnée  avoit  été  furnommée  i\i4- 
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ur  eaflrorum ,  à  l'occafion.  de  la 
pluie  qui  tomba  au  fecours  de  l'ar- 
mée Romaine.   Voyei  Marc-Au- 

RÈLE. 

FAUVEAU  ,  (Pierre)  poëte  La- 
tin ,  natif  du  Poitou  ,  ami  de  Mu- 
ret ^  de  Jûachim  an  Bellay ,  mou- 
rut a  Poitiers  ,  à  la  fîeur  de  fon 
âge,  en  1562.  Il  ne  nous  refte  de 
lui  que  des  Fras,mens. 

L  F  A  Y,  (Charles-Jérôme  de 
Ciilernai  du  )  capitaine-aux-gardes, 
né  à  Paris  en  1662,  eut  une  jam- 
be emportée  d'un  coup  de  canon 
au  bombardement  de  Bruxelles  en 
1695.  Il  n'étôit  alors  que  lieute- 
nant -,  il  obtint  une  compagnie  : 
mais  il  fut  obligé  d'y  renoncer , 
par  rimpofTibiiité  de  monter  à  che- 
val. Heureufement  il  aimoit  les 
lettres  ,  &  elles  furent  fa  confo- 
lation.  Il  s'adonna  à  la  recherche 
des  livres  rares  en  tous  genres  , 
des  belles  éditions  de  tous  les 
pays  ,  des  manufcrits  qui  avoient 
quelque  mérite.  Il  fe  forma  une 
bibliothèque  bien  affortie,  de  25 
mille  écus.  Le  Catalogue  en  fut 
drelTé  en  1725  ,  in-8%  par  le  li- 
braire Martin.  Le  poffeffeur  de  ce 
tréfor  littéraire  étoit  mort  deux 
ans  auparavant  en  1723. 

II.  FAY  ,  (  Charles-François  de 
Cillernay  du  )  fils  du  précédent , 
fervit  quelque  tems  comme  fon 
père;  mais  ayant  quitté  l'état  mi- 
litaire ,  il  fe  confacra  entièrement 
à  la  chymie  &  à  la  botanique.  Re- 
çu membre  de  l'académie  des  fcien- 
ces  ,  il  eut  l'intendance  du  jardin 
royal,  entièrement  négligé  avant 
lui,  &  qu'il  rendit  en  très-peu  de 
tems  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. Il  étoit  né  à  Paris  en  169S , 
&  il  y  mourut  en  1739.  Cet  aca- 
démicien avoit  des  mœurs  dou- 
ces ,  une  gaieté  fort  égale  ,  une 
grande  envie  d'obliger  ;  &  ces 
qualirçs  a'étoient  mêlées  de  rien 
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qui  déplût,  d'aucun  air  de  iranité, 
d'aucun  étalage  de  fçavoir  ,  d'au- 
cune malignité  ,  ni  déclarée  ,  ni 
envelopée.  Il  fit  des  recherches 
nouvelles  fur  le  Phofphore  du  ba- 
romètre ,  fur  le  fel  de  la  chaux , 
inconnu  jufqu'à  lui  aux  chymif- 
tes  ,  fur  l'aimant ,  &  enfin  fur  l'é- 
ieâiricité.  Ses  travaux  en  ce  gen- 
re font  confignés  dans  \cs  Mémoi- 
res de  r Académie  des  Sciences^  où  l'on 
trouve  auffi  fon  éloge  par  Fon- 
tenelle. 

IIL  FAY,  (Jean-Gafpard  du) 
Jéfuite  ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées, prêcha  avec  un  fuccès  peu 
commun.  Ses  Sermons  font  en  9 
vol. ,  qui  parurent  fucceffivement 
depuis  1738  jufqu'en  1743.  Le  ta- 
lent de  l'aélion  leur  donnoit  une 
beauté  &  une  force  ,  qu'ils  perdi- 
rent prefqu'entiérement  fur  le  pa- 
pier. 

I.  FAYDIT  ,  (  Anfelme  )  poëte 
Provençal  ,  mort  vers  l'an  1220, 
fut  recherché  par  les  princes  de 
fon  tems.  C'étoit  un  jeune-homme 
de  beaucoup  d'efprit,  d'une  jolie 
figure  ,  &  d'une  fociété  agréable. 
Il  fe  mit  à  repréfenter  des  Comé- 
dies ,  qu'il  compofoit  lui  -  même. 
Elles  furent  applaudies  ,  &  il  de- 
vint riche  en  peu  de  tems  ;  mais 
fon  penchant  à  la  vanité ,  à  la  dé- 
bauche &  à  la  dépenfe  ,  le  rédui- 
fit bientôt  à  la  dernière  mifére.  Ri- 
chard Cœur-de-lion  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  l'en  tira  par  fes  libéralités. 
Ce  prince  ,  marié  à  Bérengére  de 
Barcelone  ,  avoit  du  goût  pour  la 
poèfie  Provençale  ,  dont  la  langue 
approchoit  beaucoup  alors  de  la  Ca- 
talane. Après  la  mort  de  fon  pro- 
teâeur  ,  Faydit  revint  à  Aix  ,  & 
s'y  maria  avec  une  fille  pleine 
d'efprit  &  de  beauté  ,  qui  fe  fen- 
tit  de  la  vie  déréglée  de  fon  époux, 
&  mourut  peu  après.  Le  poëte  fe 
retira  chez  le  feigneur  d'Apult, 
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où  il  finit  fes  jours.  Il  avoit  écrit  : 
I.  Un  Poëme  fur  la  mort  du  roi  Ri-^ 
chard  a  fon  bienfaiteur.  II.  Le  Pa^ 
lais  d^ Amour ,  autre  Poëme  ^  imité 
depuis  par  Pétrarque.  III.  Plufieurs 
Comédies. ,  entr'autres  une  intitulée 
VHeregia  dels  Prejlres  y  c'ell-à-dire, 
VHéréJîe  des  Prêtres  :  il  y  flattoic 
l'inclination  ,  que  diverfes  per- 
fonnes  diftinguées  de  fon  tems 
avoient  pour  les  fentimens  des 
Vaudois  &  des  Albis;eois. 

IL  FAYDIT,  (Pierre)  né  à 
Riom  en  Auvergne  ,  d'abord  prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  fortit  de  cette 
congrégation  en  1671,  pouravoii^ 
publié  un  ouvrage  CartéHen ,  con- 
tre la  défenfe  de  {es  ûipérieurs. 
Le  Cartéiîanifme  a  été  prefqu'une 
héréfie  dans  bien  des  corps  pen^ 
dant  long-tems.  Faydit ,  né  avec  un 
efprit  fingalier  &  ardent  ,  fe  fit 
bientôt  connoître  dans  le  monde. 
Dans  le  tems  que  les  différends  du 
pape  Innocent  XI  avec  la  France 
étoient  dans  la  plus  grande  cha- 
leur, il  prêcha  ,  à  St.  Jean-en-Grè- 
ve  de  Paris,  un  fermon  contre  ce 
pontife.  Il  fe  réfuta  lui  -  même  » 
dit-on  ,  dans  un  autre  fermon  pu- 
blié à  Liège  ,  auquel  il  ne  manqua 
pas  de  répliquer  en  faifant  impri- 
mer l'extrait  de  fon  premier  fer- 
mon,avec  \ts  preuves  des  faits  qui 
y  font  avancées.  Un  Traité  fur  la 
Trinité  ,  dans  lequel  il  paroiffoit  fa^. 
vorifer  le  Trithéifme  ,  lui  mérita 
en  1696  un  appartement  à  St-La- 
zare  à  Paris.  Ce  châtiment  ne  chan- 
gea ni  fon  efprit ,  ni  fon  carafté-^ 
re  ;  il  eut  ordre  du  roi  de  fe  reti- 
rer dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
en  1709.  Outre  les  ouvrages  dé- 
jà cités  ,  on  a  de  lui ,  L  Des  Re- 
marques fur  Virgile  ,  fur  Homère  & 
fur  le  fiyle  poétique  de  l'Ecriture-faince, 
en  2  vol.  in-12  :  mélange  bizarre 
de  penfées  différentes  fur  des  fu- 
jets  facrés  &  profanes,  dans  lequel 
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fauteur  fe  donne  trop  de  liberté  à 
fon  ordinaire.  II,  La  Télémacomanie  ^ 
in-i  2  ,  critique  méprifable  du  chef- 
d'œuvre  de  Fénelon,  pleine  de  no- 
tes finguliéres  ,  aufîi  contraires  à 
la  vérité  qu'au  bon  goût.  Il  faut 
en  excepter  fes  réflexions  contre 
les  romans.  Faydit  avoit  attaqué 
Boffuet ,  avant  de  cenfurer  fon  illuf- 
tre  rival.  Il  avoit  fait  cette  épigram- 
me  contre  le  difcours  de  Tévêque 
de  Meaux  à  l'afTemblée  du  clergé 
de  1682.  Il  faut  fçavoir  que  ^o/wc^ 
avoit  cité  JBalaam  dans  ce  difcours. 

Un  Auditeur  un  peu  Cynique 
Dit  tout  haut  y  en  bâillant  d'ennui  : 
Le  prophète  Balaam  ejl  obfcur  aujout" 
d  hui  i 
Ou  il  fajfe  parler  fa  bourrique  , 
Elle  s'expliquera,  plus  clairement  que 
lui. 

Il  falloit  que  la  démangealfon  de 
médire  en  vers  &  enprofe  fût  bien 
forte  dans  l'abbé  Faydit ,  pour  at- 
taquer auffi  indécemment  deux  pré- 
lats illuflres  ,  l'éternel  honneur 
du  clergé  de  France.  III.  Des  Me- 
moires  contre  ceux  de  Tillemont  : 
brochure  in-4''.  plus  comique  que 
férieufe  »  fupprimée  dans  fa  naif- 
fance  &  qui  n'eut  point  de  fuite. 
On  y  voit  Faydit  tel  qu'il  étoit  -, 
un  fou  quia  quelque  efprit  &  du  fça- 
voir  ,  &  qui  prend  la  plumet  dans 
les  accès  de  fa  folie.  IV.  Le  Tom- 
beau  de  Santeuil  ^  in- 12  ^  en  vers  la- 
tins d'un  caradlére  aiTez  fingu- 
lier ,  &  en  profe  françoife.  La  pro- 
fe  efl  une  traduftion  libre  des  piè- 
ces latines.  On  a  attribué  mal-à- 
propos  les  Moines  empruntés.^  2 vol.. 
in-12 ,  à  cet  auteur.  Ils  ae  font  pas 
de  lui ,  mais  de  Uait^^ 

I.  F  A  Y  E  ,  (  Jacques  )  feigne  tir 
d'Efpeiffes  ,  né  à  Paris  en  1543  , 
confeiller  au  parlement  en  1567  , 
devint maître-des-re(ju4tes  de  Thô- 
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tel  du  duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri 
ÎII.  Il  fuivit  ce  prince  en  Polo- 
gne -,  &  après  ia  mort  de  Charles 
iX,  iî  revint  en  France,  pour  por- 
ter de  la  part  de  fon  maître  des 
lettres  de  régente  à  la  reine.  Il  re^ 
tourna  enfuite  en  Pologne  ,  où  il 
rendit  des  fervices  fignalés  à  Hen- 
ri. Ce  prince  l'en  récompenfa  par 
les  charges  de  maître-des-requê- 
tes  ,  d'avocat-général  ^  &  enfin  de 
prélident-à*mortier  au  parlement 
de  Paris.  Il  fe  montra  dans  tous 
ces  poftes  au-deiTus  de  ia  crainte 
&  de  Fefpérance  ,  &  uniquement 
occupé  du  fervice  du  roi  &  du 
bien  de  Tétat.  Il  mourut  à  Senlis 
en  1 5  90  ,  à  46  ans  ,  laiffant  des 
Harangues  ,  éloquentes  pour  fon 
tems. 

IL  FA  YE  ,  (  Jean-Elie  Lériget 
de  la  )  naquit  à  Vienne  en  Dauphi- 
né  l'an  1671.  Il  prit  le  parti  des 
armes  ;  fut  d'abord  moufquetaire  , 
enfuite  capitaine  aux  gardes  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Ramillies  , 
à  celle  d'Oudenarde  &  dans  pîu- 
fieurs  journées  ,  &  y  fignaJa  fa  va- 
leur. Il  âvoit  toujours  eu  du  goût 
&  du  talent  pour  les  mathémati- 
ques. La  paix  l'ayant  rendu  à  fes 
premiers  penchans  ,  il  s'appliqua 
particulièrement  à  la  méchanique , 
à  la  phyfique  expérimentale.  L'a- 
cadémie des  fciences  lui  ouvrit  {es 
portes  en  1716  ,  &  le  perdit  en 
1718,  à  47  ans.  On  trouve  dans  la 
colleâ:ion  de  cette  compagnie  deux 
Mémoires  de  la  Faye.  Cet  acadérhi- 
cien  avoit ,  dit  Fonunclh ,  une  gaie- 
ré  naturelle  ,  un  ton  agréable  de 
plaifanterie  ,  qui ,  dans  les  occa- 
lions  les  plus  périlleufes  ,  faifoit 
briller  fon  courage  ,  &  hors  de-là 
cachoit  un  fçavoir  qu'il  ne  lui  con- 
venoit  pas  d'étaler. 

III.  PAYE  ,  (  Jean-François  Lé- 
tîget  de  la  )  frère  puîné  du  précé- 
dent ,  d'abord  capitaine  d'infante- 
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rie  ,  enfuite  gentilhomme  ordinai- 
re du  roi ,  eut  plus  de  goût  pour 
la  littérature  agréable  ^  que  pour 
les  fciences  férieufes  qui  avoient 
été  le  partage  de  fon   aîné.    Son 
goût  &  fes  taîens  lui  procurèrent 
une  place  à  l'académie  Françoife 
en  1730.  Iî  mourut  l'année  d'après 
à  5  7  ans  ,  regretté  de  tous  \qs  gens 
de  lettres  ,  qu'il  charmoit  par  foa 
efprit»  fa  douceur  &  fa  politeiTe. 
M.  de  V, . .  qui  l'avoit  beaucoup 
connu,  en  a  fait  un  portrait  avan- 
tageux ,  mais  vrai  ; 
Il  a  réuni  le  mérite  , 
Et  J'Horace  &  de  Poîîion, 
Tantôt  protégeant  Apollon  , 
Et  tantôt  chantant  à  fa  fuite. 
Il  reçut,  deux  préfens  des  Dieux  , 
Les  plus  charmans    qu'ils  puijjcat 

faire  : 
Uun  étoiî  le  talent  déplaire., 
U autre  le  fecret  d'être  heureux. 

On  a  de  lui  quelques  Poëfes ,  ou 
l'on  remarque  un  efprit  délicat  & 
une  imagination  agréable.  Sa  pièce 
la  plus  célèbre  eu  fon  Ode  apolo^ 
gétique  de  la  Po'éfie  ^  contre  le  fyftê- 
me  de  la  Motte-Houdard  en  faveur 
de  la  profe.  Ce  bel- efprit  avoit  nié 
l'harmonie  des  vers  françois  -,  la 
Faye  lui  répond  par  des  vers  har= 
monieux. 

FAYEL,  Toj'erFAÏEL.     . 

I.  FAYETTE  ,  (  Gilbert  de  ïa) 
maréchal  de  France  ,  fe  diftingua 
à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou 
l'an  1421 ,  fut  fait  prifonnier  à  la 
journée  de  Verneuii  ;  &  après  fa 
délivrance  ,  contribua  beaucoup  à 
chaffer  les  Angiois  du  roj^aurae.  li 
mourut  en  1463. 

IL  FAYETTE  ,  (  Marie -Made- 
leine Pioche  de  la  Vergne  ,  com- 
teiïe  de  la  )  étoit  fille  àH  Aymar  de 
la  Vergne  ,  maréchal  de  camp  ^ 
gouverneur  du  Havre-de-Grace* 
EUeépoufa  ,  eni6f  5,  F/ a/zfo^j  com- 
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te  de  la  Fayette.  Elle  fe  diftingua 
encore  plus  par  fon  efprit  que  par 
fa  naiffance.  Prote£lrice  des  beaux- 
arts  ,  elle  les  cultiva  elle  -  même 
avec  fuccès.  Les  plus  beaux-ef- 
priîs  de  fon  temsla  recherchèrent  : 
fon  hôtel  étoit  leur  rendez-vous. 
Le  célèbre  duc  de  la  Rochefoucault 
fut  lié  avec  elle  de  l'amitié  la  plus 
étroite.  Elle  fçut  lui  infpirer  de 
la  vertu.  M.  de  la  Rochefoucault  m^a 
donné  de  V efprit  ,  difoit-elle  j  mais 
fai  réformé  fon  cœur.  Parmi  les  gens 
de  lettres  ,  Muet  ,  Ménage  ,  la  Fon- 
taine,  Segrais ,  étoientceux  qu'elle 
voyoiî  le  plus  fouvent.  Ce  der- 
nier é'crivain  /obligé  de  quitter  la 
maifon  de  madiP  de  Montpcnfier , 
trouva  chez  elle  une  retraite  auffi 
utile  qu'honorable.  L'emprelTe- 
ment  que  témoignoient  défi  bons 
juges  pour  mad^  de  la  Fayette ,  ne 
s'accorde  guéres  avec  ce  que  dit 
d'elle  l'auteur  des  Mémoires  de  Ma- 
dame de  Maintenon.  <■<■  Elle  n'avoit 
j>  pas  ,  (  félon  le  célèbre  la  Beau- 
«  mellc)  ce  liant  qui  rend  le  com- 
s>  merce  aimable  &  folide  -,  on 
«  trouvoit  autant  d'agrémens  dans 
»  fes  écrits  »  qu'elle  en  avoit 
5»  peu  dans  fes  propos.  Elle  étoit 
«  trop  impatiente  ,  tantôt  caref- 
«  fante ,  tantôt  impérieufe  ,  exi- 
»  géant  des  égards  infinis  ,  6c  y 
5»  répondant  fouvent  par  des  hau- 
s>  teurs.  5»  Si  ce  portrait  eft  vrai  , 
ce  que  nous  n'olons  affûrer  ,  il 
faut  croire  qu'on  lui  pardonnoit 
ces  défauts  de  caraftére ,  en  faveur 
de  {es  talens.  Ce  n'efl  pas  fous  de 
telles  couleurs  que  l'a  peinte  mad* 
de  Sevigné  ,  qui  avoit  été  plus  à 
portée  d'étudier  fon  cœur  &  fon 
efprit  ,  que  l'auteur  des  Mémoires. 
ti  C'ePc  une  femme  aimable  ,  efti- 
«  niable  ,  (écrit-elle  à  fa  fille) ,  & 
«  que  vous  aimez  dès  que  vous 
j»  avez  le  tems  d'être  avec  elle  , 
»>  &.  de  faire  ufage  ds  fon  ^  efprit 
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»  &  de  fa  ralfon  -,  plus  on  h  con^ 
n  noît ,  plus  on  s'y  attache.  »  Cette 
illuftre  bienfaitrice  des  gens  de  let- 
tres ,  leur  fut  enlevée  en  1693, 
Les  écrits  fortis  de  fa  plume  déli- 
cate ,  l'ont  fait  regarder,  avec  rai- 
fon  ,  comme  une  des  premières 
perfonnes  de  fon  fexe  pour  l'ef- 
prit  &  pour  le  goût.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Zaïde  ,  roman  impri- 
mé &  réimprimé  ,  &  qui  fut  lu  par 
ceux-mêm.es  qui  hailToient  ces  for- 
tes d'ouvrages,  IL  La  Princejfe  de 
Clcves  ,  2  vol.  in- 12  ,  autre  roman , 
que  Fontenelle  dit  avoir  lu  4  fois 
dans  fa  nailT^nce  :  c'eft  le  feul  écrit 
de  cette  nature  ,  à  qui  il  eût  ac- 
cordé une  4'  leQure.  Ce  livre  , 
quoique  plus  parfait  que  tout  ce 
qu'on  avoit  vu  jufqu'alors  ,  fut 
attaqué  avec  beaucoup  d'efprit 
par  Valincourt ,  qui  en  fit  la  criti- 
que ,  n'ayant  pas  encore  22  ans. 
Mad^  de  la  Fayette  négligea  n  fort 
la  gloire  ,  qu'elle  mit  fous  le  nom 
de  Segrais  ces  deux  produflions 
aimables.  Ce  bel-efprit  avoit  con- 
tribué feulement  à  la  difpofition 
de  l'édifice  ,  &  la  dame  ingénieu- 
fe  l'a  voit  orné.  1 1  L  La  Princejfe 
de  Montpenfier ,  in- 1 2,  digne  des  pré- 
cédens.  Les  Romans  de  mad'  de 
la  Fayette  furent  les  premiers  ,  dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIFy 
où  l'on  vit  les  mœurs  des  honnê- 
tes-gens ,  &des  aventures  naturel- 
les décrites  avec  grâce.  Avant  elle, 
on  écrivoit  d'un  ftyle  empoulé  des 
chofes  peu  vraifsmbîables.  IV.  Des 
Mémoires  de  la  Cour  de  France  pour 
les  années  16S8  &  iôSq  ,  in-12  :  ou- 
vrage écrit  avec  art  ,  avec  grâce 
&  même  avec  chaleur  ,  &  femé 
de  portraits  bien  frappés  &  d'anec- 
dotes curieufes.  On  lui  reproche 
feulem.ent  d'avoir  fait  payer  à  mad® 
de  Maintenon  ,  dit  fon  hiftorien  , 
la  gloire  d'avoir  été  dans  fa  jeu- 
nelTe  plus  aimable  qu'elle.  V.  Hif-^ 
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toïre  d'Henriette  d* Angleterre  ^in-ii: 
On  y  trouve  peu  de  particularités 
intéreffantes.  VI.  Divers  Portraits 
de  quelques  Perfonnes  de  la  Cour. 
Tous  ces  ouvrages  font  encore  af- 
fez  recherchés.  Mad^  de  la  Fayette 
avoit  écrit  beaucoup  d'autres  Mé- 
moires fur  l'hiftoire  de  fon  rems. 
Ils  fe  font  égarés  par  la  facilité  de 
l'abbé  de  la  Fayette  fon  fils  ,  qui 
communiquoit  à  qui  les  lui  deraaa- 
doit ,  les  manufcrits  de  fon  iliuf- 
tre  mère.  Elle  fçavoit  le  Latin  , 
qu'elle  apprit  dans  trois  mois.  C'eft 
elle  qui  comparoit  les  fots  traduc- 
teurs à  des  laquais  ,  qui  changent  en 
fottifes  les  complimens  dont  on  les  char- 
ge.'Dq  toutes  les  louanges  qu'on 
lui  donna  ,  aucune  ne  la  flatta  au- 
tant ,  que  celle  d'avoir  le  jugement 
au-dejfus  de  fon  efprit  ,  &  d'aimer  le 
vrai  en  toutes  chofcs. 

FÉ ,  FO  ou  FOHÉ ,  nom  du  prin- 
cipal Dieu  des  Chinois.  Ils  l'ado- 
rent comme  le  fouverain  du  ciel, 
&  le  repréfenteut  tout  refplendif- 
fant  de  lumière  ,  ayant  les  mains 
cachées  fous  fes  habits  ,  pour  don- 
ner à  entendre  qu'il  fait  tout  d'une 
manière  inviiible.  A  fa  droite  eft 
le  fameux  Confucius  ,  &  à  fa  gau- 
che Lania  OU  Lança  ,  chef  de  la  fé- 
conde fecte  de  la  religion  Chinoi- 
fe.  Plufieurs  fçavans  penfen:  que 
Fé  eft  le  même  que  Noë. 

FEBOUP.G,  (  Jean  )  fut  pre- 
mier fecrétaire  du  roi  de  Dane- 
marck,  en  1524.  Se  voyant  élevé 
à  un  rang  qui  n'étoit  dû  ni  à  fa 
nailTance  ,  ni  à  fon  mérite,  il  mé- 
prifa  la  nobleffe  &  deffervit  les 
grands  auprès  du  prince.  II  conju- 
ra la  perte  de  Torbem ,  gouverneur 
de  la  forrereiTe  de  Copenhague  , 
le  plus  puiiTant  feigneur  du  royau- 
me. Le  roi  CJiriftiern  aimoit  paîiion- 
nément  une  courtifane,  appellée 
Colombine,  Fehourg ,  connoiiiant  le 
foibie  de  fon  maître  ,  lui  perfua- 
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da  que  Torhern  avoit  quelque  part 
dans  les  bonnes-grâces  de  fa  maî- 
trelTe.  Le  gouverneur  ,  averti  de 
ce  mauvais  office ,  prit  le  parti  de 
s'en  venger  par  une  autre  rufe  de 
même  nature.  Il  dt  dire  au  roi , 
par  les  efpions  qui  avoient  ordre 
d'obferver  ceux  qui  fréquentoient 
Colombine  ,  que  le  fecrétaire  d'état 
n'étoit  point  haï.  Chrijliern  ,  dif- 
fimulant  fon  chagrin  ,  envoya  Fc 
bourg  ^  Copenhague,  fous  prétexte 
de  donner  en  main  propre  au  gou- 
verneur une  lettre  de  fa  raajefré, 
Febourg  porta  à  Torhern  cette  let- 
tre ,  qui  contenoit  un  ordre  de  le 
punir  du  dernier  fupplice  pour  peu 
qu'on  le  trouvât  coupable.  Le  gou- 
verneur ,  ravi  de  fe  voir  en  état 
de  fe  venger  ,  le  fit  attacher  aux 
fourches  les  plus  proches  de  Co- 
penhague. Quelque  tems  après  ,  la 
fentinelle  placée  fur  le  rempart 
de  la  fortereffe  de  la  ville  vis-à- 
vis  du  gibet ,  apperçut  la  nuit  une 
flamme  fur  la  tête  de  Febourg.  L'i- 
gnorance des  raifons  naturelles  , 
qui  étoient  la  caufe  de  cet  effet, 
le  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le 
roi  voulut  être  fpe£lateur  de  cette 
merveille  ,  qui  fe  renouvella  en 
fa  préfence.  La  flamme  ,  attirée  par 
ce  qu'il  y  avoit  d'onclueux  dans 
la  tètQ  du  cadavre  ,  parut  allez 
long  -  tems.  Chriftiem  fe  fervit  de 
ce  prodige,  pour  faire  croire  aux 
principaux  de  fon  royaume ,  que 
c'étoit  un  figne  de  l'innocence  de 
Febourg^  injuiiem.enî  condamné  par 
le  gouverneur  Toré^rn. Celui-ci  ve- 
noit  de  périr  par  le  dernier  fup- 
plice ,  &  la  nobleffe  outrée  médi- 
toit  une  révolte  -,  mais  le  préten- 
tu  miracle  la  calma.  Febourg  parut 
innocent,  &  Torbem  coupable.  C'efl 
ainn  que  juge  l'ignorance. 

FEBVRE  DE  St-Marg  ,  (  Char- 
les-Hugues le  )  :  FojqST-MARC, 
(  Charks-Kugues  de  }. 
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FEDÉLE,  Fbj'qCASS ANDRE 
FeDÈLE,!!".    V. 

FEDOR ,    P'oyéi  FCEDOR, 

F  E I  J  O  O  ,  (  Benoît- Jérôme  ) 
Bénédiâ:ïn  Efpagnol,  mort  en  1765, 
a  contribué  autant  par  fes  pièces 
critiques  à  éclairer  fes  compatrio- 
tes fur  leurs  vices  &  leurs  défauts, 
qwe Michel  Cervantes  à  corriger  ceux 
de  fon  flécie  par  fon  roman  de 
Dont  Quichotte.  On  a  de  lui  le  théâ- 
tre Critique  en  14  v.  in=-4°.Une  partie 
de  ce  recueilaété  traduite  en  Franc, 
par  M.  d'Bermilly  ,  1 2  vol.  in- 1 2. 

F  E I T  H  lU  S  ,  (  Everard  )  d'El- 
bourg  dans  la  Gueldre  {e  rendit 
très-habile  au  xvi\fiécle  ,  dans  les 
langues  Grecque  &  Hébraïque . 
Les  troubles  dès-Pays-Bas  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  France,  où 
il  s'acquit  l'eftime  de  Cafaubon  ,  de 
Dupuy ,  &  du  préfident  de  thon.  Il 
y  enfeigna  quelque  tems  la  langue 
Grecque.  Mais  fe  promenant  un 
jour  à  la  Rochelle  avec  fon  va- 
let ,  il  fut  prié  d'entrer  dans  la  mai- 
fon  d'un  bourgeois  ;  &  depuis  ce 
moment  on  ne  put  fcavoir  ce  qu'il 
ëtoit  devenu ,  quelque  perquifîtion 
que  les  magiftrats  en  fiflent.  On  a 
de  lui  un  livre  curieux  ScXçavant, 
în-i2,  intitulé  :  Amiquitates  Homc' 
riccz  ,  Strasbourg,    1743. 

ï.  FELIBIEN,  (  André  )  fieuf 
des  Avaux  &  de  Javerci ,  né  à  Char*^ 
très  en  1619,  fuivit  à  Rome  l'am- 
baffadeur  de  France  en  qualité  de 
fecrétaire.  Il  eut  occafion  de  voir 
le  Poujfin  dans  cette  patrie  des  beaux 
arts.  Il  lia  amitié  avec  lui ,  &  per- 
feftioniia  fous  cet  artifte  fon  goût 
pour  la  peinture,  la  fculpture  & 
î'architefture.  Foucquet ,  &  Colbert 
après  lui ,  employèrent  fes  talens. 
Il  eut  la  place  d'hiftoriographe  des 
bâtlmens  du  roi  en  1666 ,  &  Celle 
de  garde  des  antiques  en  1673. 
Deux  ans  auparavant  il  avoit  été 
nommé   fecrétaire    de   l'académie 
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d'architedhire.  Sa  probité  ,  aufîî 
connue  que  fon  fçavoir  ,  le  fit  ef- 
tïmer  &  ainjer  de  ce  qu'il  y  avoit 
alors  de  plus  habiles  &  de  plus  hon- 
nêtes-gens en  France*  Les  uns  & 
les  autres  le  pleurèrent ,  lorfqu'il 
mourut  en  1695  j  à  7Ô  ans.  Cétoit 
un  homme  grave  &  férieux.  Sa 
converfation  ne  laiffoit  pas  d'être 
fort  agréable,  &mêmeenjouée,fui- 
vant  les  occaiîons.  Il  avoit  l'ef- 
prit  jufte  &  le  cœur  droit ,  &  étoit 
plutôt  ami  de  la  vertu  qu'efclave 
de  la  fortune.  Il  étoit  membre  de 
l'académie  des  belles-lettres.  Il  lui 
a  fait  honneur  par  plusieurs  ou- 
vrages élègans  ,  profonds  j  &  qui 
refpirent  le  goût.  Mais  M.  de  Vol- 
taire lui  a  reproché  avec  raifon  de 
dire  trop  peu  de  chofes  en  trop  de 
paroles ,  &  de  manquer  de  mètho* 
de.  Ces  défauts  fe  font  fentir  dans 
tous  fes  livres.  Les  principaux 
font  :  I.  Entretiens  fur  les  Vies  &  les 
Ouvrages  des  plus  excellens  Peintres  ,  , 
2  vol.  in-4°.  Paris  1685  i  réimpri- 
més àAmfterdam  en  5  vol. in- 12,  à 
Trévoux  en  6  ,  &  traduits  en  An- 
glois.  II.  Traité  de  l'origine  de  la 
Peinture  ,  in-4°.  III.  Les  Principes 
de  V ArchiteHure  ,  Peinture  &  Sculp^ 
ture^  Paris  1690,  ïn-4°.  On  voit 
que  Felihien  avoit  médité  fur  tous 
ces  arts  ;  cet  ouvrage,  rempli  de  ré- 
flexions profondes  &:  judicieufes 
fur  la  théorie  &  la  pratique  ,  aida 
les  artiftes  8c  éclaira  les  fçavans, 
1  V.  Les  Conférences  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  ^  in  -  4"".  V.  Les 
quatre  Elémens  peints  par  le  Brun  ^ 
&  mis  en  tapijfcries ,  décrits  par  Féli- 
bien  ^  in--4''.  VI.  Defcription  de  la. 
trappe  ,  in- 1 2.  VI  î.  Traduction  du 
Château  de  l'Ame  de  Ste  thérefe,  de  la 
Vie  du  Pape  Pie  V^  de  là  Difgrace 
du  Comte  d'Olivarls^  î6<(0  ^  in-S"* 
VIII.  Le  tableau  de  ta  Famille  de 
Darius  ,  décrit  par  h  même^  in-4°. 
IXs  Les  Divertiffemms  d&  Vcrfailles  , 
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"donnés  pdr  le  Rot  à  toute  fa  Cour  » 
in-I2.  X.  Defcrlption  fommairc  de 
Vcrfailles  ,  avec  un  flan  gravé  par 
Sébaftien  le  Clerc  ,  in  -  12,  ^11  laiffa 
trois  fils  ;  Nicolas  -  André  ,  mort 
doyen  de  l'églife  de  Bourges  en 
1711  i  &  les  deux  écrivains  fui- 
vans. 

II.  FELIBIEN  ,  (  Jean-François  ) 
fils  du  précédent,  mort  en  1733  , 
fuccéda  à  fon  père  dans  toutes  fes 
places,  &  eut  comme  luiie  goût  des 
beaux-arts.  On  lui  doit  :  I.  Recueil 
hijioriqut  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 
des  plus  célèbres  Architectes  ,  Paris 
1687,  in-4°  :  ouvrage  réimprimé 
plufieurs  fois  à  Paris  &  dans  les 
pays  étrangers ,  avec  les  Entre- 
tiens de  fon  père  fur  les  Peintres  , 
dont  il  eft  le  pendant.  IL  LaDef- 
cription  de  Verfailles  ancienne  & 
nouvelle,  in-12;  avec  la  Defcrip- 
tion  &  l'explication  des  flatues ,  ta- 
bleaux, &  autres  ornemens  de  cet- 
te maifon  royale.  IIÏ.  La  Defcrip- 
tion  de  VEglife  des  Invalides  ,  1706  , 
in-fol.  ré^imprimée  en   1756. 

m.  FELIBIEN,  (Dom  Michel) 
^rere  du  précédent ,  Bénédidin  de 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  né 
à  Chartres  en  1666,  foutint  avec 
honneur  la  réputation  que  fon  père 
&  fon  frère  s'étoient  acquife.  Les 
échevins  de  Paris  ,  informés  de  fon 
mérite  ,  le  choifirent  pour  écrire 
riiiiloire  de  cette  ville  :  il  Tavoit 
beaucoup  avancée  ,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1719.  Elle  fut  continuée 
&  publiée  par  Dom  Lobimau ,  en 

5  vol.  in-fol.  à  Paris  1725,  On  a 
encore  de  Dom  Fdihien  ,  VHifîoire 
àe  V Abbaye  de  St-Deays ,  I  vol.  in- 
fol.  ornée  de  figures ,  pleine  d'éru- 
dition ,  de  recherches  ,  &  enrichie 
de  fçavantes  differtations.  Elle  pa- 
rut à  Paris  en  1 706.  Le  Père  Feliibeit 
étoit  un  homme  d'un  jugement  fûr 

6  d'un  efprit  facile  ',  mais  fa  foi- 

Tomê  III» 
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ble  fanté  fut  un  grand  obflacle  à 
{es  études. 

IV.  FELIBIEN,  (Jacques) 
frère  d'André ,  chanoine  &  archi- 
diacre de  Chartres  ,  a  compofé  :  I* 
Des  Injlruclions  morales  ,  en  formg 
de  Catéchifme ,  fur  les  Comman-^ 
démens  de  Dieu  &  fur  le  Symbo- 
le,  tirées  de  l'Ecriture- fainte.  IL 
Pentateuchus  Hijîoricus ,  Paris  I704, 
in^4°.  Ce  livre  a  été  fupprimé  ;  il 
faut  que  les  cartons  retranchés  fe 
trouvent  à  la  fin  du  volume  ,  pour 
lui  donner  quelque  valeur.  Il  mou- 
rut le  25  Novembre  1716,  à  82, 
ans. 

FELICIANI,  (Porphire)  évê- 
que  de  Foligno,  mort  en  1632  à 
70  ans ,  avoit  été  fecrétaire  du  pape 
Paul  y.  Il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  netteté  en  Latin  &  en  Italien* 
Il  n'eut  point  de  fupérieur  en  fon 
tems  pour  la  poëfie  Italienne.  On 
a  de  lui  des  Lettres  &  des  Poéfies, 

FELICISSIME  ,  diacre  de  Car- 
tilage ,  fe  fépara  de  St  Cyprien  avee 
les  Chrétiens  tombés  dans  la  per- 
fécution  i  vers  l'an  251.  Il  vou- 
loit  qu'on  les  reçût  à  la  commu- 
nion fur  une  fimple  recommanda- 
tion des  martyrs  ,  &  fans  qu'ils 
eulTent  fait  pénitence^  Il  fe  joignit 
à  Novat  &  à  quelques  autres  prê- 
tres. St  Cyprien  les  excommunia. 

I.  FÉLICITÉ  ,  ou  EUDEMONIE  , 

Divinité  allégorique ,  à  laquelle 
on  fit  bâtir  un  temple  à  Rome.  On 
la  repréfentoit  comme  une  reine 
afiife  fur  fon  trône,  tenant  un  cadu- 
cée d'une  main ,  &  une  corne  d'a- 
bondance de  l'autre.  On  la  peinî 
encore  debout ,  tenant  une  pique 
au  lieu  de  corne. 

IL  FÉLICITÉ  ,  (  Sainte  )  dame 
Romaine  ,  fouffrit  le  martyre  avec 
fes  7  fils  ,  fous  Marc-Aurèle  Anta-^ 
nin^vers.  l'an  164.  Les  enfans  ,  en- 
couragés par  leur  illulire  mère  , 
rapportèrent  les  tourmeas  avec 
G 
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une;  conftance  admirable. L'aîné  fut 
flagellé  jufqu'à  la  mort ,  avec  des 
fouets  garnis  de  plomb ,-  les  deux 
fuivans  furent  affommés  à  coups 
de  bâton  ,  &  les  autres  décollés 
avec  leur  mère ,  qui  fut  martyrifée 
la  dernière, 

FELIPIQUE  BARDANES  , 
Voyei  Philippique. 

I.  FELIX  ,  proconful  &  gou- 
verneur de  Judée  ,  frère  de  Pal- 
las  affranchi  de  Claude ,  paffa  en 
Judée  vers  l'an  53  de  J.  C.  Drw 
fille ,  fille  du  vieil  Agrippa ,  gagnée 
par  fes  careffes ,  l'époufa  quelque 
teras  après.  Ce  fut  devant  lui  que 
St  Paul  comparut.  J^éron  le  rap- 
pella  de  la  Judée,  qu'il  piiloit  & 
tyrannifoit. 

IL  FELIX  L  (Saint  )  pape 
après  Se  Dcnys  en  269  ,  fcourut 
martyr  l'an  274.  Il  nous  refte  de 
ce  pontife  un  fragment  de  la  Let- 
tre qu'il  écrivit  à  Maxime  d'Alexan- 
drie, contre  Sabcllius  &  Paulde  Sa- 
mofate.  Elle  fut  lue  dans  les  con- 
ciles de  Chaîcédoine  &  d'Ephèfe. 
On  lui  en  attribue  trois  autres ,  vi- 
fiblement  fuppofées. 

III.  FELIX  II ,  antipape  &  ar- 
chidiacre de  l'églife  Romaine  ,  in- 
trus fur  le  iiége  pontifical  en  3  5  5 , 
par  l'empereur  Confiance  ,  pendant 
l'exil  du  pape  Libère  ^  en  fut  chalTé 
ignominieufement  après  le  retour 
du  véritable  pontife.  Confiance  au- 
roit  voulu  que  Libère  &  Félix  gou- 
vernalTent  tous  deux  l'églife  de 
Rome  ,  &  que  chacun  fût  à  la  tête 
de  Ton  parti-,  mais  le  peuple  ayant 
entendu  cet  ordre  de  l'empereur 
qu'il  fit  lire  dans  le  Cirque ,  s'écria 
tout  d'une  voix  :  Il  n'y  a  quun  Dieu, 
quun  Chrifi  y  quun  Evêque...  Félix  , 
obligé  de  fe  retirer ,  mourut  dans 
une  de  fes  terres  le  22  Novb'^36ç. 

IV.  F  E  L 1 X  III ,  Romain ,  bi- 
faïeul  de  Grégoire  le  Grand  ,  fut 
élu  pape  après  Simplicius  en  483. 
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Il  commença  par  rejetter  î'édîtd*u» 
nion,  publié  par  l'empereur  Zenon , 
&  anathématifa  ceux  qui  le  rece- 
voient.  Acacc  de  Confiantinople 
troubloit  alors  l'Eglife  -,  il'tâcha  de 
le  ramener  par  des  lettres  pleines 
de  douceur  -,  mais  apprenant  qs'il 
ne  ceffoit  de  communiquer  avec 
Pierre  Mongus  ,  hérétique  anathé- 
matifé,  il  prononça  contre  lui  une 
fentence  de  dépofition  &  d'ex- 
communication. Cette  fentence  fut 
attachée  au  manteau  d'Acace  par 
des  moines  Acémètes ,  auxquels 
cette  hardieffe  coûta  la  vie.  Félix 
alTembla  un  concile  à  Rome  en 
487 ,  pour  la  réconciliation  de  ceux 
qui  s'étoient  laiffé  rebaptifer  en 
Afrique  pendant  la  perfécution.  Il 
mourut  faintement  en  492.  C'eft 
le  premier  pape  qui  ait  employé 
l'indiftion  dans  fes  lettres. 

V.  FELIX  IV,n;îtif  de  Benevent, 
monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre, 
après  le  pape  Jean  7 ,  le  24  Juillet 
5  26 ,  par  la  faveur  de  Thèodoric.  II 
gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de 
zèle  3  de  dodlrine  &  dé  piété ,  & 
mourut  au  commencement  d'Ofto- 
bre  530,  fuivant  Anafiafe. 

FELIX  V ,  Voyci  Amedée  VIII. 

VI.  FELIX ,  (  Saint  )  prêtre  de 
Noie  en  Campanie ,  eut  beaucoup 
à  fouffrir  pour  la  foi  fous  Dece  & 
Valérien.  Après  la  mort  de  Maxi- 
me ,  évêque  de  Noie  ,  on  voulut 
le  mettre  à  la  tète  de  cette  églife  -, 
mais  fon  humilité  s'y  oppofa.  Il 
paffa  le  refte  de  {es  jours  en  paix , 
dans  une  terre  qu'il  labouroit  lui- 
même.  Il  y  mourut  vers  l'an  256, 
Félix  a  toujours  été  honoré  à  No- 
ie ,  comme  un  Saint.  Son  culte  paffa 
de  l'Italie  en  Afrique. 

VII.  FELIX ,  évêque  d'Urgel  , 
ami  d'Elipand  évêque  de  Tolède , 
foutenoit  comme  lui  que  J.  C.  çîi 
fils  adoptif.  Cette  erreur  fut  con- 
damnée aux  conciles  de  Ratisbon- 
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me  en  '^92 ,  de  Francfort  en  794 , 
&:  de  Roir;e  en  799.  Félix  fut  dé- 
poiTédé  de  i'épifcopat  dans  cette 
dernière  affemblée  ,  &  relégué  à 
Lyon  ^  d'où  il  écrivit  à  fon  peu- 
ple d'Urgei  une  Lettre  qui  conte- 
noit  l'abjuration  de  fon  erreur.  Il 
mourut  vers  l'an  818. 

FELL,  Voyei^oiL^  n°  II. 

FELL ,  (  Jean  )  évêque  d'Oxford 
en  1675  t  ïîiort  en  1686  ,  à  61 
ans,  fut  fincérement  attaché  à  la 
famille  royale  de  Stuard.  Perfécuîé 
par  les  parlementaires,  il  fe  ren= 
ferma  dans  fon  cabinet ,  &  y  acquit 
des  connoiffances  très  -  étendues. 
Dans  le  tems  de  la  révolution  en 
1660  ,  il  reparut ,  &  il  fut  récom- 
penfé  de  fon  zèle  pour  fon  roi ,  par 
des  bénéfices  &  enfin  par  l'évêché 
d'Oxford.  On  a  de  lui  le  i"  vol. 
des  Rcrum  Anglicarum  Scrlptores  ,  à 
Oxford  1684 1  in-fol  :  la  mort  l'em- 
pêcha de  continuer  cette  fçavante 
&  utile  coUedion.  Il  avoit  donné , 
avec  Péarfon^  une  très -belle  édi- 
tion de  5.  Cyprien ,  à  Oxford  1682  , 
in -fol.  avec  des  remarques  fça- 
vantes.  Son  Nouvcau-Tejlament  Grec 
avec  les  Variantes ,  imprimé  dans  la 
même  ville ,  in-12  ,  1675 ,  eft  ef-= 
timé. 

FELLER ,  (  Joachim  -  Frédéric  ) 
né  à  Leipfick  en  1673, fut  fecrétai- 
re  du  duc  de  Weymar.  Il  pafîa  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à  voya- 
ger ,  pour  vifiter  les  fçavans  &  les 
bibliothèques,  fe  maria  en  1708, 
&  mourut  en  1726.  On  a  de  lui  : 
I.  Monumenta  imdita ,  par  forme  de 
journal,  en  12  parties  ,  lène  1714, 
in-4''.  II.  Mifcdlanea  Lelhnitiana  y 
Leipfick  17 18  ,  in-8°.  III.  La  Gé- 
néalogie de  la  Maifon  de  Brunfwick  , 
en  allemand  ,  1717  ,  in-  S",  Ses 
livres  font  plus  connus  en  Aile- 
magne  qu'en  France. 

FELLON  ,  (Thomas -Bernard) 
Jéfuite  ,  né  à  Avignon  le  12  Juil- 
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Ietié72  ,  îtiort  le  25  Maïs  17^9  ^ 
avoit  du  talent  pour  la  poëfie  La* 
tine.  On  connoît  {qs  poèmes  in-* 
tirulés:  Faba  Arabica  i  Magnes.  On 
a  encore  de  lui  :  I.  Oraifons  funï- 
bres  de  Mr  le  duc  de  Bourgogne ,  «S*  d& 
Louis  XIV.  II.  Paraphrafe  des  Pfedw 
mes  ,  1731,  in-l2.  IIL  Le  Traité  de. 
V amour  de  Dieu ,  par  S.  François  de 
Sales ,  abrégé  &  rajeuni ,  en  3  vol* 
in-i2. 

I.  FELTON,  (Jean)  gentil- 
homme Anglois  ,  très-zèlé  pour  la 
religion  Catholique  ,  afficha  publi- 
quement aux  portes  de  la  maifon 
épifcopale  de  Londres  la  bulle  de 
Pie  V  ^  par  laquelle  ce  pontife  dé« 
claroit  hérétique  la  reine  Eli-^abetK 
Felton  fut  condamné  à  être  pendu , 
&  il  le  fut  en  1570.  On  le  déta- 
cha de  la  potence ,  pendant  qu*il 
étoit  encore  en  vie  ;  puis  on  lui 
coupa  les  parties  naturelles,  qui 
furent  jettées  dans  le  feu  :  enfuite 
on  lui  fendit  l'eftomac ,  pour  lui 
arracher  les  entrailles  &  le  cœur  ; 
&  après  lui  avoir  coupé  la  tête  > 
on  mit  fon  corps  en  quatre  quar^ 
tiers. 

II.  FELTON ,  (  Jean  )  Anglois  ; 
irrité  contre  le  duc  de  Buckingham, 
qui  lui  avoit  refufé  une  compa- 
gnie d'infanterie  ,  forma  le  deffein 
de  fe  venger  à  quelque  prix  que 
ce  fût.  Comme  le  duc  étoit  fur 
le  point  de  partir  ,  en  1628  ,  pouf 
l'expédition  de  la  Rochelle ,  ayant 
trouvé  le  moyen  de  l'approcher,  il 
lui  donna  un  coup  de  couteau  » 
qui  alla  jufqu'aux  poumons.  Le 
malheureux,  loin  de  fe  cacher,  fe 
promenoir  tranquillement  devant 
la  maifon  où  il  avoit  fait  le  coup.  Il 
fut  pris ,  &  s'avoua  coupable  fans 
héfiter.  Il  reconnut  pourtant  enfia 
l'atrocité  de  fon  crime  ,  &  pria 
qu'on  aggravât  fon  fupplice  ,  en 
lui  faifant  couper  la  main  ;  mais 
on  fe  contenta  de  le  faire  pendrÇ| 

C  ij 
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I.  FENELON,  (Bertrand  de 
Salignac ,  marquis  de  )  a  donné  la 
Relation  du  ficge  de  Meti ,  1 5  5  3  ,  in- 
4"  ',  le  Voyage  de  Henri  II  aux 
Pays-Bas  ,  1554»  in-8°.  On  a  fes 
Négociations  en  Angleterre ,  manufcr. 
2  vol.  in-folio  :  elles  étoient  dans 
la  bibliothèque  du  chancelier  5e- 
guier.  Ce  brave  militaire  fe  fignala/ 
par  fa  valeur  &  par  fes  fervices  , 
8c  mourut  en  1599.  Il  étoit  de 
3'illuftre  famille  qui  a  produit  l'ar- 
chevêque de  Cambrai,  dont  nous 
allons  parier. 

II.  F  E  N  £  L  O  N  ,  (  François  de 
Salignac  de  la  Motte-  )  naquit  au 
château  de  Fénélon  en  Querci ,  le 
6  Août  1651  ,  d'une  maifon  an- 
cienne &  difiinguée  dans  l'état 
&  dans  réglife.  Des  inclinations 
heureufes,un  naturel  doux,  joint 
à  une  grande  vivacité  d'efprit,  fu- 
rent les  préfages  de  fes  vertus  & 
de  fes  talens.  Le  marquis  de  Fé- 
nélon fon  oncle  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  ,  homme 
d'une  valeur  peu  commune ,  d'un 
efprit  orné  &  d'une  piété  exemplai- 
re ,  traita  cet  enfant  comme  fon 
propre  fils  ,  &  le  fit  élever  fous 
fes  yeux  à  Cahors.  Le  jeune  Fé- 
nélon fit  des  progrès  rapides  -,  les 
études  les  plus  difficiles  ne  furent 
pour  lui  que  des  amufemens.  Dès 
l'âge  de  19  ans  ,  il  prêcha  &  en- 
leva tous  les  fuffrages.  Le  marquis, 
craignant  que  le  bruit  des  applau- 
dîilemens  &  les  care  Tesdu  monde 
ne  corrompiffent  une  ame  fi  bien 
née  ,  fit  prendre  à  fon  neveu  la 
réfoîution  d'aller  fe  fortifier  dans  la 
retraite  &  le  filence.  Il  le  mit  fous 
la  conduite  de  l'abbé  Tronçon^  fu- 
périeur  de  S.  Suîpice  à  Paris.  A  24 
sns  il  entra  dans  les  ordres  fa- 
crés ,  &  exerça  les  fondions  les 
plus  pinibles  du  minifiére  dans  la 
paroilTe  de  S.  Sulpice.  Harlay ,  ar- 
chevêque de  Paris  ,  lui    confia, 


3  ans  après  ,  la  direction  des  Nou"!} 
velles  -  Catholiques.  Ce  fut  dans 
cette  place  qu'il  fit  les  premiers 
eflais  du  talent  de  plaire ,  d'inftrui- 
re  &  de  perfuader.  Le  roi  ayant 
été  informé  de  fes  fuccès  ,  le 
nomma  chef  d*une  miflion  fur  les 
côtes  de  Saintonge  &  dans  le  pays 
d'Aunis.  Simple  à  la  fois  &  pro- 
fond, joignant  à  des  manières  dou- 
ces une  éloquence  forte ,  il  eut  le 
bonheur  de  ramener  à  la  vérité  une 
foule  d'errans.  Fénélon  recueillit 
en  1689  le  fruit  de  fes  travaux  ', 
Louis  XIV  lui  confia  l'éducation 
de  £&s  petits-fils  ,  les  ducs  de  Bour^ 
gogne  ,  à' Anjou  &  de  Berri.  Ce 
choix  fut  fi  applaudi ,  que  l'aca- 
démie d'Angers  le  propofa  pour 
fujet  du  prix  qu'elle  adjuge  cha- 
que année.  Fénélon  ,  dit  un  hifto- 
rien  ,  devint  l'homme  à  la  m.ode 
&  le  faint  de  la  cour.  Simple  avec 
le  duc  de  Bourgogne ,  fublime  avec 
Bojfuet ,  brillant  avec  les  courti- 
faas  ,  il  étoit  fouhaité  par  -  tout. 
Le  duc  de  Bourgogne  devint ,  fous 
un  tel  maître  ,  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Fénélon  orna  fon  efprit ,  for- 
ma fon  cœur,  &  y  jetta  les  fe- 
mences  du  bonheur  de  l'empire 
François.  Ses  fervices  ne  refté- 
rent  point  fans  récompenfe  :  il 
fut  nommé  en  1695  à  l'arche- 
vêché deCam.brai.  En  remerciant 
le  roi  ,il  lui  repréfenta  (dit  Ma- 
dame de  Sévigné  )  !>'■  qu'il  ne  pou- 
»>  voit  regarder  comme  une  récom- 
»  penfe  ,  une  grâce  qui  l'éîoignoit 
M  du  duc  de  Bourgogne.  >»  Il  ne  l'ac- 
cepta qu'à  condition  qu'il  donne- 
roit  feulement  3  mois  aux  princes  » 
&  le  refte  de  l'année  à  ies  diocé- 
fains.  Il  remit  en  même  tems  fon 
abbaye  de  S,  Valéry  ,&  fon  petit 
prieuré  ,  perfuadé  qu'il  ne  pouvoit 
pofféder  aucun  bénéfice  avec  fon 
archevêché.  Au  milieu  de  la  haute 
faveur  dont  il  jouiflbit,  il  fe  formoit 
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tîîi  orage  contre  lui.  Né  avec  un 
cœur  tendre  &  une  forte  envie  d'ai- 
mer Dieu  pour  lui-même  ,  il  fe  lia 
avec  Md^  Guyon,  dans  laquelle  il  ne 
vit  qu'une  ame  pure  ,  éprife  du  mê- 
me goût  que  lui.  Les  idées  de  fpiri- 
tualité  de  cette  femme  ,  excitèrent 
le  zèle  des  théologiens  ,  &  fur-tout 
celui  de  Bojfuet.  Ce  prélat  voulut 
exiger  que  l'archevêque  de  Cam- 
brai, autrefois  fon  difciple  ,  pour 
lors  fon  rival ,  condamnât  Md' 
Guyon  avec  lui ,  &  foufcrivît  à  iç.^ 
Inftruftions  Paftorales.  Fénélon  ne 
voulut  facrifîer  ni  fes  fentimens  , 
ni  fon  amie.  Il  crut  redlifier  tout 
ce  qu'on  lui  reprochoit ,  en  pu- 
bliant fon  livre  de  V Explication  des 
Maximes  des  Saints  ^  1697  ,  in-I2. 
Le  ftyle  en  étoit  pur  ,  vif  ,  élé- 
gant &  affeftueux  -,  les  principes 
étoient  préféntés  avec  art ,  &  les 
contradictions  fauvées  avec  adref- 
fe.  On  y  voyoit ,  dit  un  hiftorien  , 
un  homme  qui  craignoit  égalem.ent 
d'être  accufé  de  fuivre  AIo/i«oj,  Ôc 
d'abandonner  Ste  Thérefe  ;  tantôt 
donnant  trop  à  la  charité,  tantôt 
ne  donnant  pas  affez  à  l'efpérance. 
Bojfuet,  qui  vit  dans  le  livre  de 
FénéLon  bien  des  maximes  qui  s'éloi- 
gnoient  du  langage  des  vrais  m.yfti- 
ques  ,  s'^éleva  contre  cet  ouvrage 
avec  véhémence.  Les  noms  de  Mon- 
tan  &  de  Prifcille  ,  prodigués  à  Fé^ 
ndon  &  à  fon  amie  ,  parurent  indi- 
gnes de  la  modération  d'un  évê- 
que.  Bojfuet ,  a  dit  un  bel-efprit  de 
ce  iiécle ,  eut  raifon  d'une  manière 
révoltante  -,  &  FirJlon  mit  de  la 
douceur  ,  même  dans  fes  torts. 
L'archevêque  de  Cambrai  écrivit 
beaucoup  pour  fe  défendre  ,  & 
pour  s'expliquer  lui-même.  Mais 
fes  livres  ne  purent  empêcher  qu'il 
ne  fût  renvoyé  dans  fon  diocèfe 
au  mois  d'Août  1697.  Fénélon  re- 
çut ce  coup  fans  s'affliger  &  fans 
^e  plaindre.  Son  palais  de  Cam- 
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braî,  Tes  meubles,  ^es  papiers,  fes 
livres    avoient  é\é  confumés  par 
le  feu  dans  le  même  tems  ,  &  il 
l'avoit  appris  avec  la  même  tran- 
quillité. Innocent  XII  le  condamna 
eniin  en  1699  ,  après  9  mois  d'exa- 
men.   Ce  pape    avoit    moins    été 
fcandalifé  du  livre  des  Maximes  y. 
que  de  la  chaleur  emportée  de  {qs 
adverfaires.  Il  écrivit  à  quelques 
prélats  :  Peccavit  exccffu  amoris   di- 
vini  ;  fed  vos  peccaftis  defeclu  amoris 
proximi.  Fénélon  fe  fournit  fans  ref- 
triftion  &  fans  réferve.  Il  fit  un 
mandement  contre  fon  livre  ,   & 
annonça  lui-même    en  chaire   fa 
condamnation.  Pour  donner  à  fon 
diocèfe  un  monument  de  fon  re- 
pentir ,  il  fit  faire ,  pour  l'expofi- 
tion  du  S.- Sacrement ,   wn    Soleil 
porté  par  deux  An^es  ,  dont  l'un  fou- 
loit  aux  pieds  divers  livres  héréti- 
ques ,  fur  un  defquels  étoit  le  titre 
du  fien.  Après  cette  défaite ,   qui 
fut  pour  lui  une  efpèce  de  triom- 
phe ,  il  vécut  dans  fon  diocèfe  en 
digne  archevêque  ,  en  homme  de 
lettres  ,  en  philofophe  chrétien.  Il 
fut  le  père  de  fon  peuple  &  le  mo? 
dèle  de  fon  clergé.  La  douceur  de 
{es  mœurs  ,  répandue  dans  fa  con- 
verfation  comme  dans  {qs  écrits  ^ 
le  fit  aimer  &  refpedter  ,   même 
des  ennemis  de  la  France. Le  duc  de 
Marlehorough  dans  la  dernière  guer- 
re de  Louis  XIV ,  prit  foin  qu'on 
épargnât  fes  terres.  Il  fut  toujours 
cher  au  duc  de  Bourgogne;  ôc  lorf- 
.que  ce    prince  vint    en  Flandres 
dans  le  cours  de  la  même  guerre  ^ 
il  lui  dît  en  le  quittant  :  Je  fçais 
ce  que  je  vous  dois  ,    vous  fcave"^  ce 
que  je  vous  fuis^  On  prétend  qu'il 
auroit  eu  part  au  gouvernement  , 
fi  ce  prince  eût  vécu..  Le  maître 
ne  furvécut  guéres  à  fon  augufte 
élève  j  mort  en  1712;  ii  fut    en- 
levé à  réglife  ,  aux  lettres  &  à  I2 
patrie  en  171 5 ,  à  63  ans.  Plufiearsu 
G  iij 


58  FEN 

écrits  de  pliilofophie ,  de  tîiéoîo? 
gie  ,  de  belles-lettres ,  fortis  de  fg 
plume  ,  lui  ont  fait  un  nom  im-^^ 
mortel.  On  y  voit  un  homme 
nourri  de  la  fleur  de  la  littérature 
ancienne  &  moderne  ,  &  animé 
par  une  imagination  vive  ,  douce 
^  riante.  Son  ftyle  eft  coulant  , 
gracieux  ,  harmonieux  ;  les  hom- 
mes d'un  goût  délicat  voudroient 
tju'il  fût  pliis  rapide ,  plus  ferré  , 
plus  fort,  plus  fin,  plus  penfé , 
plus  travaillé  •,  mais  il  n'eft  pas 
donné  à  l'homme  d'être  parfait.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Les 
Aventures  de  Télémaque ,  compofées  , 
félon  les  uns  ,  à  la  cour  ;  &  fruit , 
félon  d'autres ,  de  fa  retraite  dans 
fon  diocèfe.  Un  valet-de-chambre  , 
à  qui  Fénélon  donnoit  à  tranfcrire 
cet  ouvrage  fingulier  ,  qui  tient 
à  la  fois  du  roman  &  du  poëme  épi- 
que ,  en  prit  une  copie  pour  lui- 
même,  Il  n'en  fit  imprimer  d'abord 
qu'une  petite  partie,  &  il  n'y  en 
avoit  encore  que  108  pages  forties 
de  deffous  preffe  ,  lorfque  Louis 
XIV ^  injviftement  prévenu  contre 
l'auteur ,  &  qui  croyoit  voir  dans 
le  livre  une  fatyre  continuelle  de 
fon  gouvernement  ,  fit  arrêter 
i'imprefîion  de  ce  chef-d'œuvre  ; 
^  il  n'a  pas  été  permis  d'y  tra- 
vailler enFrance,tant  que  ce  prince 
a  vécu,  Après  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne  ,  le  monarque  brûla  tous 
les  manufcriîs  que  fon  petit  -  fils 
avoit  confervés  de  fon  précep- 
teur, lénélon  pafla  toujours  ,  à  fes 
yeux ,  pour  un  bel-efprit  chiméri- 
que 5:  pour  un  fujet  ingrat.  Son 
Télémaque  acheva  de  le  perdre  à 
la  cour  de  France  ;  mais  ce  livre 
n'en  fut  que  plus  répandu  dans  l'Eu- 
rope. Les  malins  cherchèrent  des 
pllufîons  5, 6c  firent  des  applications. 
Jls  virent  ce  que  Fénélon  n'avoit 
pei^t-être  jamais  vu  j  Mad^  de  Mon- 
êefffan  dans  Çalypfo  ,  MXL"  de  Fon- 
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tanges  dans  Eucharts^  la  ducheiTe 
de  Bourgogne  dans  Andope ,  Louvois 
dans  Protefilas ,  le  roi  Jacques  dans 
Idoménéc  ,  Louis  XIV  dans  Séfoliris. 
Les  gens  de  goût,  fans  s'arrêter  à 
ces  allufions  ,  imaginées  par  le 
défœuvrement  &  la  méchanceté , 
gdmirérent  dans  ce  roman  moral 
toute  la  pompe  à'Homér^  jointe  à 
l'élégance  de  Virgile ,  tous  les  agré- 
mens  de  la  fable  réunis  à  toute  I3 
force  de  la  vérité.  Ils  penférent  que 
les  princes  qui  les  méditeroient  , 
apprendroient  à  être  hommes  ,  à 
faire  des  heureux  &  à  l'être.  Quel- 
ques gens  de  lettres  ,  tels  que 
Faydit  &  Gueudeville  reprochèrent 
à  l'auteur  des  anachronifmes ,  des 
phrafes  négligées  ,  des  répétitions 
fréquentes  ,  des  longueurs  ,  des 
détails  minutieux  ,  des  aventures 
peu  liées  ,  des  defcriptions  trop 
uniformes  de  la  vie  champêtre  ^ 
mais  leurs  critiques,  tombées  dans 
l'oubli,  n'ôtérent  rien  de  fon  mé= 
rite  à  l'ouvrage  critiqué.  Elles 
n'empêchèrent  point  qu'on  n'en 
fit,  &  qu'on  n'en  ait  fait  depuis 
plufieurs  éditions.  Les  meilleures 
font  celles  qui  ont  paru  depuis 
1717,  année  dans  laquelle  la  famille 
de  l'archevêque  de  Cambrai  pu= 
blia  cette  produélion ,  fur  le  ma-^ 
nufcrit  de  l'auteur ,  en  2  vol.  in= 
1 2  ;  &  la  plus  belle  eft  celle 
d'Amfierdam  en  1734,  in-fol,  avec 
des  figures  magnifiques.  Il  y  en  3 
in-4°.  qui  valent  moins.  On  a  fait 
des  éditions  à  Rotterdam ,  à  Liège 
&  ailleurs  ,  où  l'on  explique  dans 
des  notes  fatyriques  toutes  les  allu- 
fions qui  furent  faites  d'abord  par 
le  public  malin.  II.  Dialogue  des 
Morts  ^  en  deux  vol.  in-12.  Le  Té- 
lémaque^ ou,  pour  mieux  dire  ,  les 
principales  réflexions  du  Téléma- 
que avoient  été  données  pour  thè- 
me au  duc  de  Bourgogne  \  ces  Dia-= 
logues  lui  furent  donnés  pou?  lui 
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înfpiïer  quelque  vertu  ,  ou  pouf 
îe  corriger  de  quelque  défaut.  Fé- 
nélon  les  écrivoit  tout  de  fuite  , 
fans  préparation ,  à  mefure  qu'il 
les  croyoit  néceiTaires  au  prince  \ 
ainii  on  ne  doit  pas  être  furpris 
s'ils  font  quelquefois  vuides  de 
penfées.  D'ailleurs  il  vouloit  me- 
ner fon  élève  plutôt  par  le  fenti- 
ment  que  par  la  dialeftique.  III. 
Dialogues  jur  ï Eloquence,  en  général 
&  fur  celle  de  la  Chaire  en  particu- 
lier ^  avec  une  Lettre  fur  la  Rhéto- 
rique &  la  Poéfie  y  1718  ,  in-  12. 
Cette  Lettre  ,  adreiîée  à  Tacadé- 
mie  Françoife  ,  eft  un  excellent 
morceau  qui  ne  dépare  point  les 
Dialogues.  L'auteur  du  Télémaque 
avoit  été  reçu  dans  cette  compa- 
gnie en  1693  ,  à  la  place  de  Pel- 
lijfon.  Il  lui  fut  utile  plus  d'une 
fois ,  par  fon  goût  pour  les  belles- 
lettres  &  par  fa  grande  connoif- 
fance  de  la  langue.  IV.  Direction 
pour  la  confcience  £un  Roi  ,  compo- 
fée  pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  brO' 
chure  in- 12  ,  eftimée.  On  l'a  pu- 
blié en  1748  ,  &  elle  a  été  réimpri- 
mée à  Paris  en  1774,  in-8^.  V. 
Abrégé  des  Vies  des  anciens.  Philo^ 
fophes  ,  autre  fruit  de  l'éducation 
du  duc  de  Bourgogne  ,  in-ia.  Cet 
ouvrage  n'eft  pas  achevé,  VI.  Un 
excellent  Traité  de  VEducation  des 
filles  ,  in-I2.  VII.  Œuvres  philofo- 
phiques  ,  OU  Démonftration  de  l'exif- 
tence  de  Dieu  par  les  preuves  de  la  na- 
ture ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
de  1726  ,  à  Paris  ,  in-12.  Le  duc 
^Orléans ,  depuis  régent  du  royau- 
me ,  avoit  confulté  ,  dit  l'auteur  du 
Siècle  de  Lçuis  XIV  ,  l'archevêque 
de  Cambrai  fur  des  points  épineux, 
qui  intéreffent  tous  les  hommes  , 
êc  auxquels  peu  d'hommes  penfent. 
Il  demandoit ,  û  on  peut  démon-^^ 
trer  rexiftençe  de  Dieu ,  fi  ce  Dieu 
veut  un  culte  ?  11  faifoit  beaucoup 
d€  queftlons  de  cette  nature,  en. 
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phtîofophe  qui  cherchoit  à  s'inf- 
truire-,  &  l'archevêque  répondoit 
en  philofophe  &  en  théologien, 
VIII.  Des  (Sîivres  fpirituelles ,  en 
4  vol.  in  12.  IX.  Des  Sermons^ 
1744  ,  in-12  ,  faits  dans  la  jeaneffe 
de  l'auteur ,  &  qui  font  au  rang 
des  productions  médiocres  en  ce 
genre.  X.  Plusieurs  Ouvrages  en 
faveur  de  la  Confîltution  Unigc 
nitus  &  du  Formulaire.  Les  enne- 
mis de  l'archevêque  de  Cambrai 
ont  prétendu  qu'il  n' avoit  pris  parti 
contre  le  Janféniime  ,  que  parce 
que  le  cardinal  de  Noailles  s'étoit 
déclaré  contre  le  Quiétifme.  11  y 
eut  même  un  plaifant  qui  lui  fit 
cette  épitaphe  : 

Cy  git  qui  deux  fois  fe  damna  , 
Uune  pour   Molinos  ,  l'autre  pour 

Motina. 
Mais  nous  forames  hiftoriens  ,  & 
non  pas  fcrutateurs  des  coeurs.  XI. 
Quelques  autres  écrits,  &  un  grand 
nombre  de  Lettres  qu'on  doit  don- 
ner  bientôt    au    public.     Fénélon 
avoit  fait ,  pour  les    princes    fes 
élèves  ,  une  excellente  Traduction 
de  V Enéide  de  Virgile  ;  mais  on  ne 
fçait  ce  qu'eft  devenu,  le  manufcrit. 
Quelle  perte ,  ilc^tre  verfion  étoit 
dans  le  àyle  du  Télémaquel  Ramfay^ 
difciple  de  l'archevêque  de  Cam- 
brai ,  a  publié  la  Vie  de  fon  illuf- 
tre  maître  ,  in-12 ,  à  la  Haye  1724. 
Les  curieux  qui  la  confulteront , 
ne  pourront   s'empêcher   d'aimer 
Fénélon  &  de  le  pleurer.  Une  de  its 
maximes  étoit ,  qu' il  fallait  plus  ai-^ 
mer  fa  famille ,  que  foi-même  ,  J'a  patrie 
que  fa  famille  ,  &  le  genre  humain  quQ 
fa  patrie.  Il  recevoit  les  étiangers 
aufli  bien  que  les  François  ^  &  ne 
l€ur  cherchoit  pas  des  ridicules, 
La  politejfe  eft  de  toutes  les  natioris  , 
difoit-il  i  les  manières  de  l'expliquer 
font  différentes ,  mais  indifférentes  de 
leur  nature.  Quoiqu'il  eût  beaucoup 
à  feplaiïidre  de  j^ojfuet ,  ilpritïja 


jour  le  parti  de  ce  prélat  contre 
Ramfay  ,  qui  ne  rendoit  pas  affez 
de  juftice  à  fon  érudition. 

FERAULT  ,  (Jean)  &  non  Fcr- 
rand  ,  né  à  Angers  ,  fut  procureur 
du  roi  au  Mans  vers  içio.  On  a 
de  lui ,  entr'autres  ,  un  traité  latin 
Des  droits  &  privilèges  du  royaume  de 
France^  dédié  au  roi  Louis  XII , 
Paris  154),  in-8°.  Cet  ouvrage  eft 
curieux  &  eftimé. 

î.  FERDINAND  I  ,   empereur 
d'Allemagne,  fécond  fils  de  l'ar- 
chiduc Philippe  &  frère  de  Charles- 
-Çuint ,  naquit  à  Médine  en  Caftil- 
îe  l'an  1503,  fut  élu  roideHongrie 
&  de  Bohême  en  1527  ,  roi    des 
Romains  en  1 5  31 ,  &  fuccéda  à  fon 
frère  en  1558,  âgé  de  5  5  ans.  Le 
pape  Paul  IV  refufa  de  le  recon- 
noitre   pour    empereur  légitime , 
parce  que  ,  difoit  ce  pontife  ,  l'ab- 
dication de  Charles-Quint ^îd^xto. fans 
!a  permiflîon  du  faint-fiége  ,  étoit 
nulle  j  mais  Pie  IV ,  fon  fuccef- 
feur  ,  ne  crut  pas  devoir  faire  ces 
diîficultés.  Ferdinand  preKa  ce  pape 
de  permettre  à  fes  fujets  d'Autri- 
che la   communion  fous  les  deux 
efpèces  :  le  pape  donna  une  bulle 
qui  alloit  réunir  les   deux  partis, 
îoffque  l'empereur  mourut  à  Vien- 
ne en  1564,  à  61  ans.  Ce  prince 
fage  &  modéré  vouîoit  donner  la 
paix  à  l'Eglife  Germanique.  Il  s'ef- 
força de  la  conferver  dans   l'em- 
pire, fit  une  trêve  de  8  ans  avec 
le  Turc  ,  réconcilia  plufîeurs  prin- 
ces ennemis ,  &  termina  les  que- 
relles des  rois  de  Danemarck  & 
de  Suède.  Un  tefîament ,  qu'il  avoit 
fait   20    ans   avant    fa   mort  ,  en 
I  f  43  ,  &  auquel  il  ne  dérogea  point 
par  fes  dernières  volontés  ,  jetta 
de  loin  la  femence  de  la  guerre 
qui  a  troublé  l'Europe  200   ans 
après.  Ce  teflament  appelîoit  fes 
ûXlçs  à  la  fuçcefîion  des  royaumes 
4ê  Behême  &  de  Hongrie  j  au  dç^ 
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faut  des  héritiers  de  fes  fils.  Cette 
difpofition  a  donné  lieu  en  1740  a 
la  prétention  que  la  maifon  éîedlo- 
rale  de  Bavière  a  formée  fur  ces 
royaumes  ;  l'archiducheffe  Anne  , 
fille  de  Frédéric  I ,  ayant  été  ma- 
riée à  Albert  V  duc  de  Bavière. 

IL  FERDINAND  II ,  archiduc 
d'Autriche  ,  fils  de  Charles  duc  de 
Styrie  ,  &  petit  fils  de  Ferdinand  I, 
né  en  1578  ,  roi  de  Bohême  en 
1617  ,  de  Hongrie  en  1618,  fut 
empereur  en  1619  à  41  ans.  Les 
Bohémiens  révoltés  venoient  de 
fe  donner  à  Frédéric  V  ^  élefteur 
Palatin  ,  qu'ils  avoient  couronné. 
L'em-per.  attaqua  le  nouveau  roi', 
&  dans  fon  royaume  de  Bohême  , 
&  dans  fon  éleftorat.  La  bataille 
de  Prague,  gagnée  en  1620,  décida 
de  fon  fort.  Son  éleclorat  fut  don- 
né à  fon  vainqueur  ,  Maximilien 
duc  de  Bavière.  Chrifiiern  IV  ^  roi 
de  Danemarck,  s'unit  avec  d'au- 
tres princes  ,  pour  fecourir  le  i;nal- 
heureux  Palatin.  Tilli^  un  des  plus 
grands  géaéraux  de  l'empereur  ,  le 
défit  en  1616,  ôta  toutes  les  ref- 
fources  au  Palatin,  &  força  fon  dé- 
fenfeuf  le  roi  Chrifiiern  à  figner  la 
paix  en  1629.  Les  viâ:oires  de  Fer'^ 
dinand  donnèrent  de  la  jaloufie  aux 
princes  Proteflans  d'Allemagne  -, 
ils  s'unirent  contre  lui  avec  Louis 
XIII  roi  de  France  ,  &  Gufiave- 
Adolphe  roi  de  Suède.  Gufiave ,  le 
héros  du  Nord,  remporta  une  vic- 
toire fignalée  à  Leipfick  fur  Tilli 
en  1631  ,  fournit  les  deux  tiers 
de  l'Allemagne  ,  &  perdit  la  vie  , 
l'année  d'après  ,  au  milieu  de  fes 
triomphes,  à  la  bataille  de  Lutzen. 
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général  du  roi  mort,  con^ 


tinua  fes  conquêtes ,  &  foutint  la 
réputation  des  armes  Suédoifes, 
L'empereur  rompit  le  cours  de  ces 
viftoires,  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Nortlingue  en  1634.  L'année 
fiiivante ,  il  conclut  la  paix   d^ 
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Prague  ;  &  fut  affez  heureux  ,  deux 
ans  après ,  pour  faire  déclarer  fon 
£ls  roi  des  Romains.  Enfin  après 
iS  ans  d'un  règne  toujours  trou- 
blé par  des  guerres  inteftines  & 
étrang^éres,  Ferdinand  mourut  en 
1637.  Les  plus  grands  ennemis  de 
cet  empereur  n'ont  pu  refufer  des 
éloges  à  fa  grandeur  d'ame ,  à  fa 
prudence  ,  à  fa  fermeté  ,  à  {q5  au- 
tres vertus.  II  fembloit  être  au- 
deflus  des  événeraens  ,  dit  un  hif- 
torien,  &  trouvoit ,  jufques  dans 
{es  pertes,  les  moyens  de  parve- 
nir à  {qs  fins.  On  pourrait  lui  re- 
procher une  ambition  démefurée. 
Il  eût  été  le  reftaurateur  de  la  re- 
ligion Catholique  en  Allemagne 
&  de  l'autorité  Impériale ,  s'il  eût 
eu  pour  l'une  &  pour  l'autre  un 
zèle  plus  réglé. 

III.  FERDINAND  III ,  furnom- 
mé  Ernefi  ,  fils  aîné  de  Ferdinand 
Il ,  naquit  en  1608  ,  fut  roi  de 
Hongrie  en  1625 ,  de  Bohême  en 
1627,  des  Romains  en  1636  ,  & 
empereur  en  1637.  La  mort  du 
père  ne  changea  rien  à  la  face  des 
affaires  ,  &  la  guerre  continua  par- 
tout avec  une  égale  vivacité  fous 
fon  fils.  Il  eut  d'abord  quelques 
avantages  fur  les  Suédois  ;  mais 
Bernard  de  Saxe,  duc  de  Weimar, 
devint  un  ennemi  aufiî  dangereux 
pour  Ferdinand  111  ,  que  Gujîave 
Adolphe  l'avoit  été  pour  Ferdinand 
IL  Ce  général  remporta  4  vic- 
toires en  moins  de  4  mois.  Bannier 
ne  fut  pas  moins  heureux  fous 
ce  règne ,  qu'il  l'avoit  été  fous  le 
précédent.  Il  ofa  affiéger  Ratisbon- 
ne,  où  l'empereur  tenoit  fa  diète  -, 
il  la  foudroya  de  fon  canon  ,  & 
fans  un  dégel  il  s'en  rendoit  maî- 
tre. Les  François  s'étoient  joints 
aux  Suédois.  Le  maréchal  de  Gué- 
hriant  enleva  Lamboi  &  {es  trou- 
pes à  la  bataille  d'Ordingen  ,  en 
Ï643,  Le  duc  é'Enguim  ,   appelle 
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depuis  le  grand  Condi  ,  força  l'an- 
née fuivante  les  retranchemens  de 
Fribourg,&gagn3  en  1645  la  batail- 
le de  Nortlingue,  dans  cette  mê- 
me plaine  où  les  Suédois  avoienc 
été  vaincus  après  ia  mort  de  Guf- 
tave  onze  ans  auparavant.  Torfien- 
fcn,  autre  général  Suédois  ,  prelToit 
l'Autriche  d'un  côté  ,  tandis  que 
Condi  &  Turenne  l'afiiégeoient  de 
l'autre.  Ferdinand,  fatigué  de  tant 
de  revers  ,  conclut  enfin  la  paix 
de  Weftphalie  en  1648.  Les  trai- 
tés fignés,  l'un  à  Ofnabruck,  l'au- 
tre à  Munfler  ,  font  aujourd'hui 
le  code  politique  &  la  principale 
des  loix  fondamentales  de  l'em- 
pire Germanique.  Par  cette  paix, 
les  rois  de  Suède  devinrent  prin- 
ces de  i'empire ,  en  fe  faifant  cé- 
der la  plus  belle  partie  de  la  Po- 
méranie  :  le  roi  de  France  devint 
landgrave  d'AIface,  fans  être  prin- 
ce de  l'empire:  les  trois  religions 
la  Romaine ,  la  Luthérienne  &  la 
Calvinifte ,  furent  également  au- 
torifées.  Il  n'y  eut  que  le  faint- 
fiége  &  le  roi  d'Efpagne  qui  eurent 
à  fe  plaindre  de  ces  traités.  L'em- 
pereur Ferdinand  mourut  environ 
dix  ans  après  ,  en  1657,  moins 
craint  &dIus  regretté  que  fon  nere. 
IV.  FERDINAND  I ,  roi  de 
Cafi:ille  &  de  Léon  ,  dit  le  Grand  , 
fécond  fils  de  Sanche  ///roi  de  Na- 
varre ,  donna  bataille  à  Alphonjs 
roi  de  Léon  &  le  tua  en  1037. 
Maître  de  ce  royaume  &  par  le 
droit  de  conquête  &  par  celui  de 
fon  époufe  ,  il  fe  fit  couronner  roi 
de  Léon  &  des  Afi:uries  en  1038. 
Il  tourna  enfuite  {es  armes  contre 
les  Maures,  leur  prit  beaucoup  de 
villes  ,  &  pouffa  fes  conquêtes  jaf- 
qu'au  milieu  du  Portugal ,  où  il 
fixa  la  rivière  de  Mondego  pour 
fervir  de  bornes  aux  deux  états. 
Quelque  tems  après  ,  il  déclara  la 
guerre  a  fon  frère  Gardas  IV^  roi 
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de  NavarreJOn  en  vint  aux  maînç, 
&  Gardas  perdit  fon  royaume  & 
la  vie,  Ferdinand  mourut  en  1065  , 
après  avoir  régné  30  ans  en  Caf- 
tille  &  28  dans  le  royaume  de 
Léon.  Prince  fage  ,  grand  capi- 
taine ;  on  ne  lui  reproche  que  la 
faute,  trop  fouvent  répétée  dans 
ces  tems  barbares  en  Efpagne  & 
en  France  ,  d'avoir  partagé  fes 
états  entre  Ces  trois  fils,  qui  tous 
devinrent  rois  :  faute  qui  fut  tou- 
jours la  fource  des  guerres  civiles. 

V.  FERDINAND  II  ,  fils  puîné 
é'Aipkonfe  VIII  ,  roi  de  Léon  & 
de  Caftille  ,  remporta  de  grands 
avantages  furies  Portugais,  fit  At- 
phonfe  Henriquei  leur  roi  prifonnier, 
&  ufa  avec  modération  de  fa  vic- 
toire. 11  mourut  en  ii$7 ,  après  un 
règne  de  30  ans. 

VI.  FERDINAND  lîl ,  (St)  fils 
à'AIphonfe  IX,né  l'an  1200,  parvint 
à  la  couronne  de  Caftille  par  l'ab- 
dication volontaire  de  fa  mère  la 
reine  Berengére  en  1217  ,  &  à  celle 
de  Léon  par  fa  mort  de  fon  père 
en  1230.  Il  prit  fur  les  Maures 
Cordoue,  Murcie,  Seville,  Xérès  , 
Cadix,  S-Lucar-,  &  mourut  en  12  5  2 , 
occupé  du  projet  de  conquérir  le 
royaume  de  Maroc.  Ce  prince  , 
coufin-germain  de  St.  Louis  ,  fut 
aulïïfaint,  &  peut-être  plus  grande 
homme  que  lui.  Il  fit  des  loix  fages 
comme  ce  roi  de  France  :  il  hu-' 
ïîiilia  les  grands  qui  tyrannifoient 
les  petits  ;  il  purgea  fes  états  des 
brigands  &  des  voleurs  ;  il  établit 
le  confeil-fouverain  de  Cafi:ille  -, 
il  fit  rafiTembler  les  loix  de  fes 
prédécelTeurs  en  un  code  :  il  don- 
na une  nouvelle  face  à  l'E^fpagne. 
Clément  X  le  mit  en  1617  au  nom- 
bre des  Saints  *,  il  étoit  depuis  long- 
tems  dans  la  lifie  des  bons  rois  & 
des  héros. 

VII.FERDINAND  IV, fur- 
nommé  XAjournéy  parce  que  dans 
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un  accès  de  colère  il  fit  jetter  du' 
haut  d'un  rocher  deux  feigneurs , 
qui ,  avant  que  d'être  précipités  » 
l'ajournèrent  à  comparoître  devant 
Dieu  dans  30  jours,  &  qu'il  m.ou- 
rut  au  bout  de  ce  terme.  Ce  fiécle 
étoit  celui  des  ajournemens  •,  Clé-, 
ment  V  &  Philippe  le  Bel  avoient 
été  auffi  ajournés  par  le  grand- 
maître  àes  Templiers.  Quoiqu'il  en 
foit  de  ces  contes  ,  Ferdinand  mou- 
rut fubitement  en  13 12,  à  27  ans. 
Il  étoit  parvenu  au  trône  de  Caf- 
tille  en  1295 ,  à  l'âge  de  dix  ans. 
Les  premières  années  de  fon  règne 
furent  très-orageufes  -,  mais  la  reine 
Marie  ,  fa  mère  ,  fe  conduifit  avec 
tant  de  fageffe  &  de  fermeté ,  qu'el- 
le aflïïra  la  couronne  fur  la  tête 
de  fon  fils.  Il  fe  fignala  par  fes 
conquêtes  fur  le  roi  de  Grenade 
&  fur  les  Maures ,  auxquels  il  en- 
leva Gibraltar  ,  moins  fort  alors 
qu'aujourd'hui.  C'étoit  un  prince 
violent  ,  emporté  &  defpotique. 

VIII.  FERDINAND  V  ,  dit  It 
Catholique  ,  fils  de  Jean  H  roi  d'Ar- 
ragon ,  vit  le  jour  à  Soz  fur  les 
frontières  de  la  Navarre,  Il  époufa 
en  1469  Ifabelk  de  Cajiille^  fœur 
de  Henri  IV  dit  VImpuiJfant.  Ce 
mariage  joignit  les  états  de  Caf- 
tille  avec  ceux  d'Arragon.  Ferdi- 
nand &  Ifahelle  vécurent  enfemble  , 
dit  un  hiftorien ,  non  comme  deux 
époux  dont  les  biens  font  com- 
muns fous  les  ordres  du  mari ,  mais 
comme  deux  monarques  étroite- 
ment unis  pour  leurs  communs  in- 
térêts. Ils  formèrent  une  puiflan- 
ce  ,  telle  que  l'Efpagne  n'en  avoit 
pas  encore  vu.  Ferdinand  déclara 
la  guerre  à  Alphonfe  roi  de  Portu- 
gal ,  le  battit  à  Toro  en  1476,  & 
termina  la  guerre  par  une  paix 
avantageufe.  Le  royaume  d©  Gre- 
nade tentoit  fon  ambition  ;  il  le 
conquit,  après  une  guerre  de  8 
ans.  Maître  de  la  Caftiile  par  fa 
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femme ,  de  Grenade  par  {es  armes 
&  de  l'Arragon  par  fa  naiffance  , 
il  ne  lui  manquoit  que  la  Navarre  , 
qu'il  envahit  dans  la  fuite.  Dans 
le  même  tems  que  Ferdinand  fai- 
foit  des  conquêtes  en  Europe, 
Chrijlophe  Colomb  découvroit  l'A- 
mérique &  le  faifoit  fouverain  d'un 
nouveau  Monde.  Ce  n'étoit  pas 
affez  pour  Ferdinand  :  il  envoie  en 
Italie  Gonfalve  de  Cordoue  ,  dit  le 
Grand  Capitaine^  qui  s'empare  d'une 
partie  du  royaume  de  Naples  ,  tan- 
dis que  les  François  fe  rendoient 
maîtres  de  l'autre.  Ceux-ci  furent 
enfuite  entièrement  chaffés  par  les 
Efpagnols  ,  qui  leur  cherchèrent 
chicane  fur  les  limites.  Cette  con- 
quête fut  fuivie  de  celle  de  la  Na- 
varre. Henri  VIII,  roi  d'Angleter- 
re ,  étoit  fon  gendre  ;  il  lui  pro- 
pofa  la  conquête  de  la  Guienne. 
Le  jeune  roi  envoie  une  armée  , 
&  fon  beau-pere  s'en  fert  pour 
conquérir  la  Navarre.  Après  cette 
ufurpation  ,  il  chercha  des  titres 
pour  la  juftifier  ;  il  ne  put  trouver 
qu'une  bulle  prétendue  ,  qui  ex- 
communioit  le  roi  de  Navarre,  & 
qui  donnoit  fon  royaume  au  pre- 
mier occupant.  Ferdinand ,  appelle 
le  fage  &  le  prudent  en  Efpagne , 
en  Italie  le  pieux  ,  n'eut  en  France 
&  en  Angleterre  que  le  titre  d'am- 
bitieux &  de  perfide.  Ces  défauts 
ternirent  fes  grandes  qualités  ,•  car 
on  ne  peut  lui  refufer ,  dit  M.  De- 
/ormeaux ,  d'avoir  été  le  plus  grand 
roi  de  fon  fiécle  :  fin  ,  fouple  , 
adroit  ,  laborieux  ,  éclairé,  con- 
noififant  les  hommes  &  les  affaires, 
fécond  en  refîburces  ,  prévoyant 
les  événemens  ,  faifant  la  guerre 
non  en  paladin ,  mais  en  roi.  Ce 
monarque  mourut  en  15 16 ,  au  vil- 
lage de  Madrigalet ,  d'une  hydro- 
pifie,  caufée  par  un  breuvage  que 
Germaine  de  Faix  ,  fa  féconde  fera- 
xaç ,  lui  avoit  donné ,  pour  le  ren- 
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dre  'capable  de  faire  des  enfans. 
Les  Juifs  furent  chaffés  d'Efpagne 
fous  fon  règne ,  &  ce  banniffement 
eut  de  mauvaifes  fuites-,  mais  ce 
fut  la  feule  plaie  qu'il  fit  à  l'Efpa- 
gne.  Il  humilia  la  haute  nobleffe  ; 
il  rendit  la  force  aux  loix-,  il  ré- 
forma le  clergé  ;  il  diminua  les 
impôts  ;  il  donna  les  plus  fages  or- 
donnances -,  il  punit  les  magiftrats 
prévaricateurs  :  &  ce  qui  eft  beau- 
coup moins  que  tout  cela  aux  yeux 
des  philofophes ,  il  découvrit  un 
nouveau  Monde  ;  il  conquit  Gre- 
nade ,  Naples ,  la  Navarre ,  Oran  , 
les  côtes  d'Afrique,  Ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  que  Philippe  II  diloit  : 
C'efi  à  lui  que  nous  devons  tout.  Ces 
conquêtes  coûtèrent  beaucoup  à 
fa  probité.  Un  prince  Italien  ,  fon. 
contemporain ,  difoit  de  ce  monar- 
que :  Avant  que  de  compter  fur  fes  pro' 
mejjes ,  je  voudrais  qii  il  jurât  par  un 
Dieu  en  qui  il  crût...Voye\  fon  Hif- 
toire ,  en  2  vol.  in- 1 2 ,  par  M.  l'abbé 
Mis;not. 

iX.  FERDINAND  VI,  furnom- 
mè  le  Sage,  fils  de  Philippe  V ,  & 
de  Marie  de  Savoie  fa  i'^  femme, 
monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  père,  arrivée  en  1746.  Ce 
prince  ouvrit  fon  règne  par  des 
aftes  de  bienfaifancc.  Il  fit  rendre 
la  liberté  aux  prifonniers ,  il  par- 
donna aux  contrebandiers  &  aux 
déferteurs  ,  &  il  alîigna  deux  jours 
dans  la  femaine  pour  faire  rendre 
juffice  à  fes  fujets.  Il  prit  part  à 
la  guerre  de  1741  ,  &  fur-tout  à 
la  paix  fignée  en  1748,  qui  pro- 
cura à  un  de  îes  frères  la  couronne 
des  Deux-Siciles ,  &  à  l'autre  les 
duchés  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Il  profita  de  ce  calme  paffager  , 
pour  réformer  les  abus  introduits 
dans  les  finances  -,  il  rétablit  la  ma- 
rine •■,  il  abolit  le  tribunal  de  ia  non- 
ciature ,  onéreux  à  l'état  i  il  réfor-^i 
ma   le   clergé  régulier  ;  &  pro-» 
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tégea  le  commerce ,  les  arts  &  l'a- 
griculture. L'Efpagne  ,  fécondée 
par  fes  bienfaits  ,  vit  fortir  de  fon 
fein  des  manufadures  en  tout  gen- 
re. Par  fes  foins  ,  les  Efpagnols  , 
auparavant  tributaires  de  l'induftrie 
des  autres  nations  ,  virent  abon- 
der chez  eux  les  matières  premiè- 
res &  les  produdlions  des  arts.  Des 
canaux  pratiqués  en  différentes  par- 
ties de  rétr.t,  portèrent  l'abondan- 
ce dans  les  campagnes.  Charles  111  y 
fon  frère ,  foutient  dignement  fes 
entreprifes.  Ferdinand  VI  mou- 
rut fans  poftérité  à  Madrid  le  lo 
Août  1759,  à  46  ans.  Il  fut  tou- 
jours d'une  fanté  foible ,  qui  ne  lui 
permit  pas  de  faire  tout  ce  qu'il 
Huroit  voulu.  11  avoit  époufé  ,  en 
1728,  Marie-Madeleine-Thérèje ,  in- 
fante de  Portugal. 

FERDINAND-ALVAREZ,  duc 
d'Albe  :  Foye^  Tolède. 

X.  FERDINAND  I ,  grand- duc 
de  Tofcane,  fuccéda  à  fon  frère 
François,  mort  en  1 5  87.  II  gouverna 
jfonpetit  état  avec  une  fageffe  qui  le 
fit  aimer  de  fes  fujets  &  efîimer  de 
tous  les  princes  de  l'Europe.  La 
France  lui  a  l'obligation  de  l'ar- 
gent qu'il  prêta  généreufement  à 
Henri  IV ^  pour  fe  foutenir  contre 
les  fureurs  de  la  Ligue.  Ferdinand 
mourut  en  1609  ,  regardé  comme 
tin  bon  politique.  Il  avoit  renvoyé 
le  chapeau  de  cardinal,  pour  être 
grand-duc. 

XI.  FERDINAND  II,  grand- 
duc  de  Tofcane ,  fuccefleur  de  Cof 
me  11^  ne  fe  fit  pas  moins  eftimer 
par  fa  prudence  que  Ferdinand  L  II 
fçut  garder  une  exafte  neutralité 
dans  les  guerres  furvenues  entre 
la  France  &  l'Efpagne.  Comme  la 
paix  dont  il  faifoit  jouir  fes  fujets , 
augmentoit  fes  revenus ,  il  en  fit 
un  noble  ufage  en  défendant  l'Ita- 
lie ,  &  en  fecourant  les  Vénitiens 
dans  la  guerre  de  Candie.  Il  mou- 
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rut  en  lééS ,  &  gouvernoit  rétat 
de  Tofcane  depuis  1620.  En  exa- 
minant l'hifloire  de  ce  prince  & 
des  autres  Médicis  ,  on  voit  que 
ce  n'eft  pas  la  guerre  qui  foutient 
&  fait  profpérer  les  états,  lis  ont 
prefque  tout  obtenu  d'une  fage  po- 
litique :  qualité  fouvent  plus  efti- 
mable  que  tous  les  talens  mili- 
taires. 

Xîl.  FERDINAND  i^  C  o  r- 
DOUE,  fçavant  Efpagnol  du  xv« 
fiécle  ,  palToit  pour  un  prodige  de 
fon  tems  ,  &  n'en  feroit  pas  vm  dans 
le  nôtre.  11  poiTédoit  les  fcolafti- 
ques  ,  Scot ,  Alexandre  de  Haies  , 
Arijîote  -,  ce  ne  feroit  pas  un  fujet 
d'étonnement ,  ni  même  d'éloge  à 
préfent.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  efti- 
mable  dans  Ferdinand ,  c'eft  qu'il 
peignoit ,  chantoit ,  danfoit ,  jouoît 
des  inftrumens  auffi-biea  qu'aucun 
homme  de  fon  tems.  La  réunion 
de  tî^nt  de  talens  le  fit  regarder 
par  quelques-uns  de  {ts  contem- 
porains ,  comme  forcier,  ou  com- 
me l'Antechrifi.  Il  fe  mêloit  aullî 
de  prédire  l'avenir  -,  on  prétend  qu'il 
annonça  la  mort  de  Charles  \q  Té- 
méraire ,  duc  de  Bourgogne.  On 
ajoute  que  les  fçavans  de  Paris  l'ad- 
mirèrent beaucoup  en  1445  ;  mais 
alors  il  n'y  avoit  point  d'académie 
des  fciences  dans  cette  ville.  On 
lui  attribue  un  traité  De  artificio 
omnis  fcibilis  ;  &  des  Commentaires 
fur  VAlmagcfie  de  Ptolomée ,  &  fur 
une  grande  partie  de  la  Bible. 

XIII.  FERDINAND  LOPEZ  de 
Caftaneda  ,  Portugais  ,  accompa- 
gna fon  père  dans  les  Indes,  où 
il  alloit  en  qualité  de  juge-royal. 
A  fon  retour  ,  il  publia  ïHiJîoire 
de  fon  Voyage.  Elle  a  été  traduite  en 
François  par  Nicolas  de  GrouchL  ^ 
Paris,  1554,  in-4°.  en  Italien  & 
en  Anglois.  Nous  ignorons  les  an- 
nées de  fa  naiffance  &  de  fa  morto 
Il  fioriffoit  au  XYi'  fiéck. 
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X I V.  FERDINAND  ,  (  Char- 
les )  natif  de  Bruge ,  poëte ,  rau- 
ikien  ,  philofophe  &  orateur  , 
quoiqu'aveugle  dès  l'enfance ,  pro- 
feffa  les  belles-lettres  à  Paris  ,  & 
mourut  Bénédictin  en  1494.  Il  a 
laiiTé  quelques  ouvrages ,  entr'au- 
tres  un  Traité  de  la  tranquillité  de 
rame  :  qualité  bien  néceffaire  à  un 
aveugle. 

XV. FERDINAND,  (  Jean  )  Jé- 
fuite  de  Tolède  ,  mort  à  Palencia 
en  1595,  à  59  ans  ,  eu  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Divinarum 
Scripturarum  Thefaurus^  in- fol.  I594. 
Ceil:  une  expl' cation  des  paffages 
difficiles  de  l'Ecriture -fainte  par 
ordre  alphabétique.  11  devoit  en 
donner  2  autres  vol...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  Ferdi- 
nand ,  Dominicain  Arragonnois , 
qui  a  donné  3  ans  avant  fa  mort , 
arrivée  en  1625  ,  un  Commentaire 
fur  VEccléJiafle  ,  à  Rome,  in-foî.  II 
y  prouve  la  conformité  de  la  Vul- 
gate  avec  le  texte  Hébreu. 

FERDINANDI  ,  (  Epiphane  ) 
médecin  célèbre ,  né  à  Meffagna 
dans  la  terre  d'Otrants  en  1569, 
profeiTa  la  poétique,  la  géométrie 
&  la  philofophie  dans  fa  patrie.  Il 
mourut  en  1638,  après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages.  Le  meil- 
leur eil:  celui  qui  a  pour  titre  :  Ob- 
fervationcs  &  Cafus  Medici  ,  à  Ve- 
nife,  in-fol,  1611.  Ce  livre  a  été 
réimprimé  plufieurs  fois  en  Alle- 
magne &  en  Hollande.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Theoremata  Medica  , 
Venife,  161 1  ,  in-foi.  II. De  vuâ 
propaganda  ,  Naples  1612  ,  in-4°. 
m.  De  Pejie ,  Naples  163 1  ,  in-4^ 
Ferdinandi  étoit  philofophe  -,  il  fca- 
voit  élever  fon  ame  au-deffus  des 
difgraces.  Un  jour  ,  pendant  qu'il 
expliquoit  Hippocrate  ,  on  vint  lui 
annoncer  la  mort  d'un  de  fes  fils , 
jeune-homme  de  20  ans  ,  qui  don- 
ïioit  des  efpérances  j  il  fe  contenta 
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de  répondre  comme  Joh  :  Dieu  me. 
V avait  donné ,  Dieu  me  Va  ôté.  Un 
de  Ces  amis  tâchoit  de  le  confo- 
1er  fur  la  mort  de  fa  femme  qu'il 
aimoit  tendrement.  Je  ferais  ,  lui 
répondit-il ,  indigne  du  nom  de  phi' 
lofophe ,  f,  dans  de  tels  malheurs  je  ne 
fçavois  pas  me  confoler  moi-même, 

FERDOUSI,  le  plus  célèbre  des 
poètes  Perfans  ,  répara  l'obfcurité 
de  fa  nailTance  par  la  beauté  de 
fon  génie.  Difciple  d'^/gii ,  il  fur- 
paffa  de  beaucoup  fon  maître  ,  & 
fe  fit  admirer  de  tout  le  Levant. 
On  a  de  lui  VHiJloire  des  Rois^  ea 
vers  :  il  célèbre  dans  cet  ouvrage 
les  anciens  fouverains  de  Perfe. 
Ce  poëme  fut ,  dit-on ,  fi  goûté  du 
prince  fous  lequel  vivoit  Ferdoufi^ 
qu'il  donna  à  l'auteur  une  pièce 
d'or  pour  chaque  difiique ,  &  l'ou- 
vrage étoit  compofé  de  60  mille 
difi:iques.  Il  florilToit  l'an  1020  de 
Jefus-Chrifl:. 

FERIOL,  Voy^i  Pont-de- 

V  E  s  L  E. 

FERMAT,  (Pierre)  confeil- 
1er  au  parlement  de  Touloufe  ,  na- 
quit en  1590,  &  mourut  en  1664. 
il  cultiva  la  jurifprudence  ,  la  poë- 
fie  ,  les  mathématiques.  Defcartes  ^ 
Pafcal  ,  Roberval  ,  Huygens  &  Car" 
cavi,  furent  liés  avec  lui.  On  a  de 
Fermât  des  OùfcrvatioThs  fur  Diophait- 
/é,  &  plufieurs  Lettres  dans  le  re- 
cueil de  celles  de  Difcartes.  Ses  ou- 
vrages furent  publiés  à  Touloufe 
en  1679  ,  fous  le  titre  à' Opéra  Ma- 
thematica^  en  2  vol.  in-fol.  La  géo- 
métrie lui  a  prefque  autant  d'obli- 
gations qu'à  Defcartes  ,  quoiqu'il 
foit  beaucoup  moins  célèbre.  Sa 
fagefi^e  a  nui  à  fa  réputation.  Il  fut 
nonfeulement  le  reilaurateur  de  la 
géométrie  ancienne ,  mais  le  pré- 
curfeur  de  la  moderne.  C'étoit  d'ail- 
leurs un  magiftrat  auifi  intègre  qu'é; 
claire. 
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FERNAND  CORTEZ  ,  Voye^ 
CoRTEZ  (  Ferdinand  ou  Fernand.  ) 

FERNANDEZ  de  Cordoue  ^ 
Voyei  GoNS^.LVE. 

FERN  AN  VILLE,  (  Pierre -Si- 
2non  Chaperou  de  St- André  de) 
prêtre  du  diocèfe  deMeaux,  mort 
le2oOâ:obrei7^7,âgéde68  ans, 
joua  un  rôle  dans  le  parti  des  An- 
ticonftitutionnaires.  On  a  de  lui, 
I.  La  Préface  de  la  féconde  Colonne 
des  Exaples.  IL  Explication  de  VA- 
pocalypfe.  IlL  Lettres  à  Madame 
Mol ,   in-4°. 

FERNEL  ,  (  Jean-François  )  na- 
tif de  Mont- Didier  en  Picardie, 
vint  au  monde  en  1 5  06.  Après  avoir 
confacré  plulieurs  années  à  la  phi- 
lofophie  &  aux  mathématiques  ,  il 
s'appliqua  à  la  médecine,  qu'il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  fuccès.  On 
prétend  qu'il  s'avança  à  la  cour  de 
Henri  II ,  dont  il  devint  le  premier 
médecin,  pour  avoir  trouvé  le  fe- 
cret  de  rendre  féconde  Catherine  de 
Médicis.  Cette  princeffe  lui  fit  des 
préfens  considérables.  Cet  habile 
homme  mourut  en  1558.  Nul  d'en- 
tre les  modernes  ,  depuis  Galien^ 
n'avoit  mieux  écrit  avant  lui  fur  la 
nature  &  la  caufe  des  maladies.  Sa 
Pathologie  en  fait  foi  ;  Fernel  la  vit 
lire  de  fon  vivant  dans  les  écoles 
publiques.  On  a  de  lui  plusieurs 
autres  ouvrages  non  moins  eftimés ; 
les  principaux  font  :  L  Medicina 
univerfa  ,  Utrecht ,  1656  ,  in -4°. 
IL  MedicL  antifjui  Gmci  qui  de  fehri- 
hus  fcripferunt ,  Venife  ,  1 5  94 ,  in- 
fol.  Les  Médecins  Latins  fur  la  mê- 
me matière  ont  été  imprimés  en 
1547  ,  in-fol.  lîl.  Confilia  Medici- 
na lia  ,  Francfort  1585  ,  in-S".  &c. 
Cet  illuitre  reftaurateur  de  la  mé- 
decine n'étoit  point  pour  le  trop 
fréquent  ufage  de  la  faignée  ;  &  on 
le  loue  avec  raifon  de  s'être  écarté 
de  la  méthode  d'Hexelius  trop  pro- 
digue du  fang.  Outre  le  mérite  d'ex- 
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cellent  médecin  4  Fernel  avoit  celui 
de  bon  écrivain,  II  parloir  &  il  écri- 
voit  la  langue  Latine  avec  tant  de 
pureté ,  qu'on  l'oppofa  fouvent  aux 
fçavans  Ultramontains  ^  qui  nous 
reprochoient  le  Latin  barbare  dô 
nos  écoles.  L'étude  étoit  fa  prin- 
cipale pafîîon.  Quand  il  avoit  des 
convives  chez  lui ,  il  ne  faifoit  pas 
difficulté  de  les  quitter  à  la  fin  du 
repas ,  pour  fe  retirer  dans  fon  ca* 
binet. 

FERON ,  (  Jean  le  )  né  à  Com^ 
piégne ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  publia  en  1 5  5  5  ,  le  Catalogue 
des  Connétables  ,  Chanceliers ,  Ami" 
Taux  ,  Maréchaux  de  France  ,  in-fol. 
Cet  ouvrage ,  entièrement  refondu 
par  Denis  Godefioi,Ru  Louvre  1658, 
à  fait  oublier  l'édition  de  Feron ,  qui 
mourut  âgé  de  60  ans  fous  le  rè- 
gne de  Charles  ÏX.  On  a  encore  de 
lui  quelques  autres  écrits ,  tant  im-»- 
prim.és  que  manufcrits. 

FERONIE  ,  DéelTe  des  bois  & 
des  vergers  ,  tiroit  fon  nom  de  la 
ville  de  Feronie,  iituéeau  pied  du 
mont  Soraâ:e,  aujourd'hui  St-Sil* 
veilre.  Le  feu  ayant  un  jour  pris 
dans  un  bois  où  elle  avoit  un  tem^ 
pie  ,  ceux  qui  voulurent  emporter 
îa  f!:atue ,  s 'étant  apperçus  que  le 
bois  dont  elle  étoit  faite  reprenoit 
fa  verdure  ,  la  laifférent.  C'étoic 
auffi  la  déeffe  des  affranchis. 

FERRACiNO ,  (  Barthélemi  )  né 
en  1692  dans  le  Baffan,  montra  , 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  ,  ce  que 
peut  la  nature  toute  feule.  Réduit 
au  métier  de  fcieur  de  bois  ,  il  in* 
venta,  au  fortir  de  l'enfance  ,  une 
fcie  qui ,  par  le  moyen  du  vent ,  fai- 
foit très-promptem.ent  un  travail 
exa£l  &  confidérable.  Il  imagina 
enfuite  de  faire  des  tonneaux  à 
vin  fans  cerceaux  j  &  il  en  fit ,  qui 
étoient  plus  folides  que  ceux  qui 
en  ont.  Ces  fuccès  aggrandirent 
bien-tôt  la  fphére  de  fes  inven-» 
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tions.  II  travailla  fur  le  fer ,  &  il 
fit  des  horloges  de  cette  matière  , 
qui,  quoique  très-iîmples ,  produi- 
foient  beaucoup  d'effets  différens. 
îl  inventa  même  une  machine  hy- 
draulique auffi  peu  compliquée  , 
par  le  moyen  de  laquelle  il  faifoit 
de  grandes  roues  dentelées.  Ce 
qui  étonna  furtout  les  mathémati- 
ciens, c'eft  la  machine  hydraulique 
faite  pour  le  procurateur  BeUgno. 
Cette  machine  élève  l'eau  335 
pieds  ,  mefure  du  pays  :  c'eft  la 
vis  à'Archimède.  Enfin  c'eft  à  ce  cé- 
lèbre ingénieur  que  la  ville  de 
Baffan  doit  le  fameux  pont  de  la 
Brenta  ,  auftl  admirable  par  la  har- 
dieffe  que  par  la  folidité  de  fa  conf- 
truûion.  Cet  habile  homme  eft 
mort  depuis  peu.  M'  François  Mein- 
mo  a  publié  la  Vie  &  les  inventions 
de  ce  méchanicien ,  à  Venife  1 764, 
in-4°. 

I.  FERRAND  ,  (  Fulgemius  Fer- 
randus)  diacre  de  l'églife  de  Car- 
thage  au  vi^  fiécle ,  difciple  de  S. 
Fulgcnce  ,  fut  un  des  premiers  qui 
fe  déclarèrent  contre  la  condam- 
nation des  Trois  Chapitres ,  &  par- 
ticulièrement contre  celle  de  la  Let- 
tre d'Ihas.  On  a  de  lui  une  Collec- 
tion abrégée  des  Canons  ,  une  Ex- 
hortation au  Comte  Reginiis  fur  les 
devoirs  d'un  capitaine  Chrétien  -, 
&  quelques  autres  morceaux  que 
le  Jéfuite  Chifflct  fit  imprimer  à  Di- 
jon en   1649  >  in-4°. 

FERRAND  ,  (  Jean  de  )  Voyei 
Ferault. 

II.  FERRAND  ,  (  Jacques  )  na- 
tif d'Agen ,  do6leur  en  médecine 
vers  le  commencement  du  dernier 
fiécle ,  a  laifijé  un  Traité  fur  la  ma- 
ladie d'Amour^  in-S".  Paris  ,  1623. 

m.  FERRAND ,  (  Louis  )  né 
à  Toulon  en  1645,  étoit  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  où  il  mourut 
en  1699  -,  mais  il  eft  moins  con- 
nu fous  cette  qualité  ,   que  fous 
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celle  d'érudit.  Il  avoit  une  coa-= 
noiffance  affez  étendue  des  lan- 
gues &  de  l'antiquité  i  mais  cette 
connoiflance  étoit  un  peu  confu- 
fe.  Il  accable  fon  leâeur  de  cita- 
tions entaiiées  fans  choix ,  il  écrit 
en  fcavant  qui  n'eft  que  fcavant , 
&  qui  raifonne  de  même.  On  a 
de  lui.  I.  Un  gros  Commentaire  La- 
tin fur  les  Pfeaumes  ,  in  -  4"  ,  1 68  3  . 
IL  Réflexions  fur  la  Religion  Chré- 
tienne^ 167c)  ,  2.  vol.  in- 12  ,  qui 
offrent  plusieurs  queftions  curieu- 
{es  de  chronologie  &  d'hiftoire, 
&  une  explication  des  prophéties 
de  Jacob  &  de  Daniel  fur  le  Mef- 
fie.  III.  Le  Pfeautier  Latin-Fran- 
çois,  1686,  in -12.  IV.  Quelques 
Ecrits  de  controverfe  ,  parmi  lef- 
queîs  on  diftingua  dans  le  tems 
fon  Traité  de  VEglife  contre  les  Héré- 
tiques & -principalement  contre  les  Cal* 
vinifies,  Paris  16S5  ,in-i2.  Le  cler- 
gé de  France  fut  fi  content  de 
cet  ouvr.  ,  qu'il  augmenta  de  deux 
cens  livres  la  penfion  de  800  , 
qu'il  lui  avoit  accordée  en  1689. 
V.  Une  Lettre  &  un  Difcours  pour 
prouver  le  monachifme  de  S.  Au- 
guflin  :  opinion  qui  n'eft  pas  adop- 
tée par  les  bons  critiques. 

IV.  FERRAND,  (Antoine) 
confeiller  à  la  cour  des  aides  de 
Paris  fa  patrie,  mort  en  1719  342 
ans  ,  faifoit  joliment  de  petites 
chanfons  galantes.  Il  jouta  avec 
Rouffeau  dans  l'épigramme  &  le  ma- 
drigal. Le  premier  mettoit  plus  de 
naturel  ,  de  grâce  ,  de  fineffe ,  de 
délicatefiie  dans  les  fujets  de  galan- 
terie -,  &  l'autre  plus  de  force ,  de 
recherche  ,  d'imagination  &  de 
poëfie  dans  les  fujets  de  débauche. 
La  plupart  des  Chanfons  de  Fer- 
rand,  recueillies  in-S".  ont  étémi- 
fes  fur  les  airs  de  clavecin  de  la 
compofition  du  célèbre  Couperin. 

V.  FERRAND,  (Jacques-Phi=. 
lippe }  peintre  François ,  iils  d'un 
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médecin  de  Louis  XIIl ,  naquit  à 
Joigni  en  Bourgogne  l'an  165  3.  Il 
fut  valet -de -chambre  de  Louis 
XIV ^  membre  de  l'académie  de 
peinture.  Il  voyagea  dans  une  par-^ 
tie  de  l'Europe ,  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1731 ,  à  79  ans.  Il  excelloit 
dans  la  peinture  en  émail.  On  a 
de  lui  un  Traité  curieux  fur  cette 
matière  ,  imprimé  à  Paris  en  1723, 
in-i2.  On  y  trouve  aufîi  un  petit 
Traité  de  Miniature^ 

VI.  FEPcRAND  DE  MoNTKE- 
LdN  ,  ancien  profeffeur  de  l'aca- 
démie de  Saint-Luc  à  Paris ,  enfui- 
te  profeffeur  de  delîin  a  Reims ,  né 
à  Paris  ,  &  mort  dans  cette  ville 
en  1754  »  eut  beaucoup  de  mérite 
en  fon  genre.  On  a  de  Imun  Mé- 
moire fur  V établiJJ'emcnt  de  V école  des 
Arts. 

FEPvRARE,  Toj'q Renée  DE 
France  ,  &  Alfonse  d'E s t , 
n°  XI. 

I.  FERRARI,  (Barthélemi) 
Ferrarius ,  gentilhomme  Milanois , 
inftitua  en  1 5  33  ,  de  concert  avec 
Antoine- Marie  Zachane  &  Jacques- 
Antoine  Morigia  ,  l'ordre  des  Barna- 
bites ,  fi  utiles  depuis  à  l'Italie  & 
à  l'Allemagne.  Il  mourut  fupérieur 
de  cette  congrégation  en  1544, 
avec  une  grande  réputation  de 
vertu. 

II.  FERRARI,  (François-Ber- 
nardin) dodeur  de  Milan  fa  patrie , 
naquit  en  1 5  77  ,  &  mourut  en  1669 
à  92  ans.  Il  parcourut ,  par  ordre 
du  cardinal  Frédéric  Borromée  ,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  l'Efpagne 
&  l'Italie ,  pour  recueillir  des  li- 
vres &  des  manufcrits.  Il  fit  une 
riche  moifi*on  -,  &  de  s- lors  la  Bl- 
hliotheque  Amhroifienne  eut  un  nom 
dans  l'Europe  littéraire.  On  lui  doit 
plufieurs  ouvrages ,  pleins  d'érudi- 
tion &  de  recherches  curieufes. 
Il  écrit  nettement  &  méthodique- 
ment. Les  principaux  font ,  i»i?6 
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rltufacrarum  concionum ,  Miîân  l6iO^ 
in-4°.  Jean-George  Gmvius  aredon-* 
né  au  public  ce  fçavant  ouvrage 
fur  les  anciennes  coutumes  de  l'E-» 
glife  à  l'égard  des  prédications  , 
Utrecht  1692,  in-4°.  Quelques  bi- 
bliographes ont  dit  que  le  fuccès  de 
ce  livre  excita  la  jaloufie  du  cardi-^ 
nal  ,  &  qu'il  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  faire  fupprimer ,  parce  qu'il 
vit  que  fon  traité  De  concionante 
Epifcopo  ,  qu'il  mit  au  jour  dans  le 
même  tems  ,  étoit  éclipfé  par  ce* 
lui  de  Ferrari  ;  mais  cette  anecdote 
efi  fauife.  Le  livre  de  l'archevê* 
que  ne  vit  le  jour  qu'en  1632  , 
après  fa  mort ,  &  12  ans  après  la 
publication  de  celui  de  Ferrari^  im- 
primé en  1620.  Cet  ouvrage  étoit 
un  des  plus  rares  Ambroifiens  , 
avant  qu'on  le  réimprimât.  L'édi- 
tion originale  de  1620  eft  la  plus 
recherchée.  IL  Des  applaudijfemens 
&  des  acclamations  des  Anciens  ",  ou- 
vrage divifé  en  7  livres  ,  &  impri-^ 
mé  à  Milan  en  1627  ,  in-^i".  III. 
Un  Traité  des  funérailles  des  Chri' 
tiens. 

III.  FERRARI ,  (  Jean-baptifte  ) 
Jéfuite  de  Sienne  ,  mort  en  165  5, 
donna  au  public  en  1622  ,  unZ>ic- 
tionnaire  Syriaque  ,  in-4°.  fous  le 
titre  de  Nomenclator  Syrianus ,  très- 
Utile  à  ceux  qui  s'appliquent  aux 
langues  Orientales.  L'auteur  s'eft 
principalement  attaché  à  expliquer 
les  m.ots  Syriaques  delà  Bible  :  tra- 
vail dans  lequel  il  fut  aidé  par 
de  fçavans  Maronites.  On  a  enco- 
re de  lui  :  De  malorum  aureorum  cul' 
tura^  Rome  1646  ,  in-fol.  ^  De  fo- 
rum cultura  ,  Rome  1633  ,  in-4°.  & 
en  italien  Rome  1638  ,  in-4°. 

IV.  FERRARI,  (Oaavien) 
Milanois,  né  en  15 18,  profeffa  la 
philofophie  à  Padoue  ,  &  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1586,  efti- 
mé  pour  fa  vertu  &  fa  vafte  lit- 
térature. On  lui  doit ,  I,  Clavis  phi- 
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lofophiiz  Anfiotelicx.  ,  i6o6,  m-8% 
ïl.  Un  fçavant  traité  de  VOrigine 
des  Romains,  en  latin  ,  Milan  1607, 
in-S".  GnzviusVa  inféré  dans  le  i" 
volume  de  fes  Antiquités  Romaines  , 
Se  y  a  ajouté  les  corredions  né- 
ceiTaires.  Le  ll:yle  de  Ferrari  eft  pur 
&.  affez  élégar.t. 

V.  FERRARI  ,  (Oftave)  naquit 
à  Milan  en  1607  ,  comme  le  pré- 
cédent ,  &  ne  fut  pas  moins  ell:i- 
jué.  Louis  XIV ,  la  reine  Chrijline , 
la  ville  de  Milan  ,  lui  firent  des 
préfens  &  des  penfions.  Il  les  mé- 
ritoit  par  fon  fçavoir  *,  il  poffedoit 
l'antiquité.  On  a  de  lui  plulieurs 
ouvrages  fçavans  &  curieux.  I.  Sur 
les  Vètemens  des  Anciens ,  &  les  Lam- 
pes fépulcrales  ,  en  latin  ,  in-4''.  à 
Padoue,  1685.  IL  De  Mimis  &  Pan- 
tomimis,  1714  1  in-S".  III.  Origines 
Linguce  haliae ,  in-fol.  1676  :  li- 
vre plein  d'érudition ,  mais  dans 
lequel  il  exalte  trop  la  langue  Ita- 
lienne. IV.  Opufcula  ,  Helmfladt  , 
1710  ,  in-S''.  Ce  fçavant  mourut 
en  1682  ,■&  74  ans.  Cétoitun  hom- 
me d'une  humeur  douce  ,  fincére  , 
affable  ,  ami  de  la  paix  :  auih  l'ap- 
pelloit-on  le  Pacificateur  &  le  Con- 
ciliateur. Son  flyie  eft  élégant  & 
châtié  ,  mais  fans  affectation  ;  il 
fçait  prendre  le  ton  de  fon  fujet,. 
à'quelques  endroits  près ,  qu'il  imi- 
te un  peu  trop  le  ton  des  poètes. 

VI.  FERRAR.I,  (Philippe)  reli- 
gieux Servite  ,  mort  en  1626,  eil 
connu  par  une  Topographie  du  Bré- 
■piaire  Romain  ;  &  par  un  Diclionnai- 
re  Géographique  ,  que  l'abbé  Bau- 
drand  fit  réimprimer  en  1670 ,  aug- 
menté de  moitié.  Il  ne  corrigea 
point  les  inexaftitudes  de  Ferrari , 
&  il  en  ajouta  de  nouvelles  ,  fui- 
vant  l'ufage  de  ces  compilateurs 
ignorans  qui  joignent  leurs  rapfo- 
dies  aux  ouvrages  des  autres. 

FERRARI ,  VoycT,  GiOLiTO    DE 
ÏERRARI  (Gabriel). 
Toim  III, 
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FERRARI ,  Voye?^  Galâteo. 

FERRARIENSIS  ,  Foyei  SiL- 
VESTRE  (François). 

FERRARIiS',  (  Jean-Pierre  de) 
célèbre  docteur  en  droit,  natif  de 
Favie  au  xiv^  iiécle  ,  compofa  , 
dans  un  âge  très-avance  ,  une  Pra" 
tique  de  D-cit  ,  1544  ,  in-8°.  peu 
connue   aujourd'hui. 

FERRE  ,  (Vincent  )  Domini- 
cain ,  natif  de  Valence  en  Efpa- 
gne  ,  enieigiia  la  théologie  avec 
réputation  a  Burgos  &  a  Rome  , 
puis  à  Salamanque  ,  où  il  mourut 
vers  16S3.  On  a  de  lui  des  Corn'- 
mentaires  efbimés  en  Efpagne  fur  la 
fomme  de  S.  Thomas ,  en  8  vol.  In- 
fol.  il  réfout  toutes  les  diiRcultéî 
avec  beaucoup  de  netteté  &  de  pré- 
cifion. 

FERRE  IN,  (Antoine  )  né  à 
Frefpech  en  Agenois  ,  Tan  1693  , 
étoit  médecin  de  Montpellier.  Il 
a  été  de  l'académie  des  fciences  , 
&  profeffeur  en  médecine  au  col- 
lége-royal.  Sts  Leçons  fur  la  Méde- 
cine,&i  celles  fur  la  matière  Médicale^ 
publiées  depuis  fa  mort ,  chacune 
en  3  vol.  in  - 12  ,  par  M.  Arnault 
de  Noblcville ,  prouvent  qu'il  avoit 
bien  médité  fur  l'art  de  guérir.  Il 
l'exerça  avec  fuccès  jufqu'afamort 
arrivée  a  Paris  en  1769. 

FERREIRA  ,  (  Antoine  )  né  à 
Lisbonne  ,  publia  dans  cette  ville 
en  1670  un  Cours  de  Chirurgie  ef-> 
timé,  &  plufieurs  fois  réimprimé 
in-fol.  L'auteur  étoit  chirurgien 
de  la  chambre  du  roi  de  Portugal. 
Il  mourut  en  1677. 

FERREOL ,  {S'.)'vulgh  S.  Forgeot , 
martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules, 
fut  mis  à  mort,  à  ce  que  l'on  croit, 
fous  le  règne  de  Dioclétien  &  deMa- 
ximien.  Il  faut  le  diilinguer  de  S. 
Ferrégl  ,  évêque  de  Lim.oges  en 
591  ,  fous  le  règne  de  Chilpéric  % 
&  de  S.  Ferrégl,  évêque  d'U- 
fez  en  533.  On  a  de  celui-ci  unt 
D 
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Règle  monafilque  ^  inférée  par  Holfie" 
nius  dans  fon  Codex  Regularum, 

FERRERA,  (  Jean  )  Efpagnol, 
entreprit  ,  par  ordre  du  cardinal 
Ximenes  ,  un  Traité  complet  d'Agn' 
cuhurc.  Il  ramalTa  dans  fon  ouvra- 
ge ,tcut  ce  que  les  anciens  &  les 
modernes  avoient  écrit  d'impor- 
tant fur  ce  premier  art  du  genre 
humain.  Il  y  joignit  fes  obferva» 
tions  particulières  ,  fruits  d'une 
longue  expérience.  Nous  avons  de 
meilleurs  livres  fur  cette  matière  ; 
j-nais  celui-ci  a  été  très-utile  dans 
fon  tems. 

FERRERAS ,  (  Don  Jean  de  ) 
naquit  en  1652  ,  à  Labaneza  en 
Efpagne,  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès'dans 
l'univerlité  de  Salam.anque ,  il  ob- 
tint au  concours  la  cure  de  S.  Jac- 
ques de  Talavera  ,  dans  le  diocèfe 
de  Tolède.  Il  fut  transféré  enfuite 
à  celle  de  S.  Pierre  de  Madrid  par 
fon  confeffeur.  Ferreras  refufa  quel- 
que tems  après  deux  évêchés  con- 
fidérables  ,  malgré  les  inftances 
que  lui  fit  la  cour  de  les  accepter. 
L'académie  de  Madrid  le  choifit , 
l'année  même  de  fa  fon  dation  ,  en 
1713  j  pour  un  de  fes  membres. 
Le  roi  ,  en  confirmant  un  choix 
applaudi  par  tous  les  gens  de  let- 
tres ,  l'honora  de  la  charge  de  garde 
de  fabibliothèque.F^rrerajfut  très- 
Utile  à  l'académie  naiffante  ,  par 
fes  lumières.  Il  lui  fervit  fur-tout 
beaucoup  pour  la  compofition  du 
DicHonnaire  Efpagnol ,  entrepris  & 
publié  par  cette  illuftre  compagnie 
en  1739  ,  en  6  vol.  in-fol.  Ferreras 
étoit  mort  4  ans  auparavant  ,  en 
1735.  On  a  de  ce  fçavant  Efpa- 
gnol  plulieurs  Ouvrages  dé  théo- 
logie ,  de  philofophie  ,  de  belles- 
lettres  &  d'hiiloire.  Le  plus  con- 
lidérable  &  le  plus  connu  eft  fon 
Hifioire  d'Efpagne^]écvite  en  fa  lan- 
gue :  elle  a  été  traduite  en  fran- 
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çoîsparM.  d'Hermilly^  ï©VOÏ.  ÎU- 
4°.  Paris  ,   175 1. 

FERRET  ou  Ferreti  ,  (Emile  ) 
né  à  Cailel  -  Franco  dans  le  Bolo- 
nois  en  1489  ,  fecrétaire  du  pape 
Léon  X ,  enfuite  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  mourut  à  Avi- 
gnon en  15  5  2.  Il  cultiva  les  Mufes 
dans  le  tumulte  de  la  cour.  C'é- 
toit  un  homme  modefte  ,  modéré , 
libéral ,  dont  tout  le  plaifir  étoit 
de  jouer  du  luth  &  de  fe  prome- 
ner. Il  fit  mettre  au-deffus  de  la 
chaire  de  jurifprudence  d'Avignon, 
qu'il  fit  faire  à  fes  dépens  ,  cette 
infcription  :  Peritum  orno  ,  imperi" 
tum  dedecoro.  On  a  de  lui  Opéra  Jw 
ridica  ,  1598  ,  in-4°. 

FERRETI,  poète  &  hiftoriem 
de  Vicence  ,  dans  le  xiv"^  fiécle  , 
fut  un  de  ceux  qui  chalTérent  la 
barbarie  répandue  en  Europe  & 
qui  firent  renaître  le  bon  goût.  Par- 
mi les  productions  de  ce  fçavant 
en  profe  &  en  vers  ,  il  y  a  une 
Hijioire  de  fon  tems  en  7  livres ,  de- 
puis 1250  jufqu'en  13 18:  elle  eft 
curieufe.  Muratori  l'a  publiée  dans 
le  ix^  tome  des  Ecrivains  de  l'Hif- 
toire  d'Italie.  On  a  encore  de  lui 
un  Poème  latin  fur  les  beaux-faits  de 
Can  de  VEfcale. 

FERRI ,  (Paul  )  miniftre  Protef- 
tant  à  Metz  fa  patrie  ,  naquit  en 
15  91,  &  mourut  de  la  pierre  en 
1669.  On  lui  en  trouva  plus  de 
80  dans  la  veffie.  Ferri  étoit  con- 
nu de  ion  tems  par  fes  écrits  & 
par  fes  fermons  ;  à  préfent  il  ne 
l'efî;  plus  que  par  la  réfutation  que 
fit  Bojj'uet  de  fon  Catéchifme  ,  pu- 
blié en  1654  ,  in-i  2.  C'eft  par  cette 
réponfe  que  ce  prélat  fit  fon  en- 
trée dans  la  république  des  lettres. 
Ferri  aimoit  la  paix ,  quoique  mi- 
nière &  controverfifte. 

FERRI ,  (  Ciro  )  Voyei  CiRO- 
Ferri  .  .  .  Voyei  aulîl  Ferrï. 

I.  FERRIER  ,  (  Armand  du)  pro» 
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£efi*eur  en  droit  à  Touîoufe  fa  pa= 
trie,  enfuite  préfident  aux  enquê- 
tes à  Paris  ^  &  maître  des  requê- 
tes ,  fut  choili  pour  fe  trouver  en 
qualité  d'amb^fladeur  au  concile 
de  Trente,  Il  y  foutinc  les  inté- 
ïêts  de  la  France  avec  une  fer- 
meté &  une  vivacité  qui  déplurent 
aux  prélats  Italiens.  Pour  calmer 
leur  reffentiment,  on  envoya  Fer- 
fier  ambaffadeur  à  Venife.  Il  y 
connut  Fra-Paolo  ,  &  lui  fournit 
des  Mémoires  pour  fon  Hijloire  du 
Concile  de  Trente.  Ferrier  mourut 
garde  des  fceaux  du  roi  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IV ,  en  1585 , 
âgé  de  79  ans,  laiffant  quelques 
ouvrages.  Il  fit  profeffion  du  Cal- 
vinifme  dans  fes  dernières  années. 
IL  FERRIER,  (  Jean)  né  à 
Rhodes  en  1619  ,  entra  chez  les 
Jéfuites  ,  y  profeffa,  &  fut  enfui- 
te confeffeur  de  Louis  XIV.  Il 
mourut  en  1674 ,  laiffant  un  Traité 
fur  la  Science  moyenne ,  &  des  Ecrits 
contre  les  difciples  de  Janfenius 
qu'il  n'aimoit  pas  ,  &  qui  ne  Fai- 
moient  pas  davantage. 

m.  FERRIER,  (Jérémie)  mi- 
nière Proteftant ,  &  profeffeur  en 
théologie  à  Nîmes  ,  embraffa  la 
religion  Catholique  ,  &  devint 
confeiller  d'état.  Il  mourut  Tan 
1626.  On  lui  attribue /c  Catholique 
d'Etat,  1625  ,  in-8°  :  c'eft  uneré- 
ponfe  aux  calomnies  que  les  par- 
tifans  de  l'Efpagne  répandoient 
contre  la  France.  Il  eft  encore  au- 
teur d'un  traité  de  VAnte-Chrifi  & 
de  fes  marques  ,  in-fol.  Paris,  1615. 
"  Sa  fille  fut  mariée  au  fameux  lieu- 
tenant-criminel Tardieu  ,  qui  fut 
affaffiné  avec  elle  par  des  voleurs, 
en  1664.  Son  gendre  &  fa  fille 
étoient  connus  par  l'avarice  la 
plus  fordide, 

IV.  FERRIER  ,   (  Louis  )  natif 
d'Avignon  ,  poëte   François  ,  fut 
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mîs  à  rînqùlfition  de  cette  fille 
pour  cette  maxime  : 

V Amour  pour  les  mortels  eji  le  fow^ 
verain  bien„ 

Ce  vers  fe  trouve  dans  fes  Pre^ 
ceptes  galans  ;  Poëme  qui  courut 
manufcrit  avant  qu'il  le  publiât  à 
Paris  en  1678  ,  in- 12.  Ferrier  zy^nt 
été  abfous  par  le  faint-Office  à  la 
prière  de  fes  amis,  fe  retira  à  Pa- 
ris ,  &  devint  précepteur  des  fils 
du  duc  de  St-Aignan.  Il  mourut  en 
1721 ,  à  69  ans ,  en  Normandie  ,  où 
il  avoir  acheté  la  terre  de  la  Mar» 
tiniéré.  Outre  {es  Préceptes  galans , 
on  a  de  lui  d'autres  morceaux,  qui 
ne  manquent  ni  d'efprit ,  ni  de  na- 
turel ,•  mais  fa  verfification  eft  foi-*- 
bla ,  &  fon  ftyle  incorredl.  Ces 
défauts  fe  font  fentir  fur  °tout 
dans  fes  tragédies  d'Anne  de  Brê-^ 
tagne  ,  à'AdraJle  &  de  Monteiuma» 
Elles  furent  toutes  les  trois  re- 
préfentées,  &  la  i'*  fe  joue  en^ 
core  quelquefois.  La  dernière  pié* 
ce  débutoit  d'une  manière  trop  gi- 
gantefque,  pour  pouvoir  fe  foute- 
nir  fur  ce  ton.  L'on  voyoit  d'abord 
un  palais  d'un  goût  barbare,  dans  le 
fond  duquel  étoient  des  efclaves 
armés  de  flèches.  Le  prince  Amé- 
ricain ,  tout  couvert  d'or  &  de 
diamans ,  étoit  affis  fur  fon  trô« 
ne ,  &  adreffoit  à  8  Caciques  prof- 
ternés  à  fes  pieds  ces  2  vers ,  rap», 
portés  par  M.  de  V..» 

Levei-vous  :  votre  Roi  vous  permet  au", 

jourd'hui 
Et  de  Venvifager  &  de  parler  à  luin, 

Cette  pompeufe  ouverture  de  fcè=> 
ne  fut  tout  ce  qui  frappa  dans  la 
pièce. 

FERRIER,  Voyei  Vincent- 
Ferrier  (Saint). 

FERRIERE,  (Claude  de)  doc- 
teur en  droit   de  l'univerfité  d^ 
D  ij 
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Pafis  fa  patrie,  naquit  en  1639. 
Il  profeffa  îajurifprudenceà  Paris, 
puis  à  Reims ,  où  il  mourut  en  171 5 
à  77  ans.  Ses  ouvrages  font  efti- 
més ,  quoiqu'il  ait  compofé  la  plu- 
part pour  fubvenir  aux  befoins 
preiTans  d'une  famille  nombreufe. 
îl  enrichit  les  libraires  •,  mais  ils 
ïie  l'enrichirent  point.  Les  hono- 
taires  de  fes  livres  fufHfoient  à 
grand'peine  pour  le  dédommager 
du  tems  qu'il  facrifloit  à  leur  com- 
pofition ,  quoiqu'on  ne  puiffe  pas 
l'accufer  d'avoir  pouffé  ce  facrifi- 
ce  trop  loin.  Les  principaux  font  : 
I.  La  Jurifprudence  du  Code  ^  1684, 
en  2  vol.  in-4°.  1 1.  —  du  DLgefie  , 
1688  ,  2  vol.  in-4°.  TIL  —  des  No- 
vdhs  ,  1688,  2  vol.  in-4°.  IV.  La 
Science  des  Notaires  ,  I77I  »  2  vol. 
in  -  4°.  V.  Le  droit  de  Patronage  , 
16S6,  in-4°.  VI.  Ir.fiitution  Coutu- 
miére  ^  3  vol.  in- 12.  Vil.  Introduc- 
tion à  la  Pratique ,  1758  ,  2  vol.  in- 
12.  Vill.  Des  Coinmentaircs  fur  la 
Coutume  de  Paris,  2  vol.  in-12. 
ÏX.  Un  Traité  des  Fiefs  ^  l68o,in- 
jÇ,  X.  Le  Recueil  des  Commentateurs 
de  la  Coutume  de  Paris ,  17 14,  en  4 
voi.  in-fol.  Le  DiH.  de  Droit, ij-ji, 
2.  vol.  in-4°.  eft  de  Claude-Jojeph 
fon  fils  ,  qui  a  été  doyen  des  pro- 
feffeurs  en  droit  dans  l'univerfité 
de  Paris.  Si  le  père  ne  parvint  pas 
à  la  fortune  ,  ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût 
reçu  de  la  nature  les  dons  de  la 
figure  &  de  l'efprit  -,  mais  ils  étoient 
déparés  par  une  hauteur  incom- 
mode, par  une  prévention  outrée 
pour  £es  fentiraens  ,  &  par  la  ma- 
nie de  critiquer  ceux  des  autres. 

FERRON  ,  (  Arnauld  du  )  con- 
feilîer  au  parlement  de  Bordeaux  , 
fa  patrie ,  efi:  auteur  d'une  Continua- 
tion en  latin  de  VHlfioire  de  Paul- 
Emile  •,  de  fçavantes  Obfervations 
fur  lesloix,  &  d'autres  ouvrages 
qui  lui  ont  affùré  le  furnom  à!At- 
tUus  ,  qm?  lui  donna   Scali^er^  Il 
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fut  employé  dans  les  grandes  af-^ 
faires ,  &  mourut  en  1563,  à  4$ 
ans.  Sa  Continuation  de  Paul-Eml' 
le ,  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofariy 
1555,  in-8°  ,  eft  ample  ,  fans  être 
trop  longue.  Elle  "s'étend  depuis 
le  mariage  de  Charles  VIII  jufqu'au 
règne  de  François  I.  Les  anecdo- 
tes qu'il  rapporte  font  curieufes  , 
6c  fes  détails  fort  exafts.  Son  pè- 
re étoit  auffi  confeiller  au  parle- 
ment. 

FERRY  ,  (  Jean  -  baptifte  )  prê- 
tre ,  de  la  fociété  littéraire-militai- 
re ,  né  à  Befançon  ,  mort  au  mois 
d'Avril  1756  ,  âgé  de  plus  de  60 
ans ,  étoit  chanoine-prébendier  de 
réglife  de  Ste  Madeleine  en  cette 
ville.  On  a  de  lui  pluiieurs  Livres 
d'Eglife  à  l'ufage  du  diocèfe  de 
Befançon.  Voyei  Ferri. 

FERTÉ,  (Henri  de  Senederre, 
dit  le  Maréchal  de  la  )  donna  des 
preuves  de  fon  courage  au  iiége 
de  la  Rochelle ,  à  l'attaque  du  Pas- 
de-Suze ,  au  fecours  de  Cafal ,  à 
la  prife  deMoyenvic,  à  celle  de 
Trêves,  &  à  la  bataille  d'Avefnes. 
Il  n'étoit  alors  que  colonel  ;  il  fut 
fait  maréchal-de-camp  fur  la  brè- 
che de  Hefdin  ,  pour  avoir  défait 
le  fecours  que  les  ennemis  vou- 
loient  y  jetter.  Il  fe  lignala  à  la 
bataille  de  Rocroi  ,  &  fur-tout  à 
celle  de  Lens.  Il  défit  le  duc  de 
Lorraine ,  &  lui  tua  près  de  2000 
hommes  au  combat  de  S.  Nicolas 
en  16  5  o.  Devenu  maréchal  de  Fran- 
ce le  5  Janvier  1651  ,  il  fauvaNan- 
ci  peu  après ,  Se  prit  la  même  an- 
née Chaflé  ,  Mirecourt  &  Vau- 
drevange.  Sa  valeur  &  fon  expé- 
rience éclatèrent  encore  en  1653  , 
1655  ,  —57  &— 5 8. 11  prit  dans  ces 
deux  dernières  années  Montmidi  & 
Gravelines.  Le  maréchal  de  la  Fer- 
té  mourut  en  1681,  à  82  ans,  che- 
valier des  ordres  du  roi.  Sa  fem- 
me ,  MadeUinc  d'An^ennss  »  morte 
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en  1714  à  85  ans,  a  donné  Heu  à 
un  petit  Roman  qui  porte  ïon  nom, 
&  qui  fe  trouve  avec  ceux  de 
Bitjjy.  Son  fils,  Henri- François  , 
duc  de  la  Ferté  ,  mort  en  1703  , 
n'a  pas  laiffé  de  poftérité  mafcu- 
line.  Le  maréchal  de  ta  Ferté  étoit 
un  homme  vain  &  préfornptueux. 
Il  ne  pouvoit  foufïnr  les  fuccès  de 
Turcnnc ,  qu'il  étoit  incapable  d'é- 
galer ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs  du 
mérite.  Malgré  la  violence  de  fon 
humeur ,  il  étoit  fort  empreffé  à 
faire  fa  cour ,  &  ce  fut  en  partie 
ce  qui  contribua  à  l'élever  aux 
dignités. 

FERTÉ-Imbaut  ,  (  le  maréchal 
de  la  )  Voyei  Estampes  ,  n°.  m. 

FERVAQUES  ,  V.  Hautemer. 

FERUS  ,    Voyei  SAUVAGE. 

I.  FESTUS  ,  (  Pomvcius-Sextus  ) 
célèbre  grammairien  ,  abrégea  le 
traité  de  Vcrrius  Flaccns  ,  De  verbo- 
rum  fignificadone.  Cet  abrégé, très- 
Utile  fuivant  Scaliger ,  a  été  don- 
né au  public  par  D acier ^  ad  ufum 
Delphini  ^  à  Paris  i68i,in-4°,  & 
Amflerdam  1699,  in-4°. Cette  dern. 
édition  ne  vaut  pas  celle  de  Paris. 

II.  FESTUS  ,  (  Porcins  )  procon- 
ful  &  gouverneur  de  Judée  vers 
l'an  61  de  J.  C.  ,  fit  citer  St.  Paul 
à  fon  tribunal ,  lorsqu'il  étoit  à 
Céfarée.  Cet  apôtre  ayant  appelle 
à  Céfay  ,  Fcflus  le  lui  renvoya  -, 
n'ofant  pas  le  condamner,  quoi- 
qu'il eût  déjà  reçu  une  fomme 
d'argent  pour  n'être  pas  favorable 
klSt.  Paul. 

F E TI  ,  (  Dominique )  peintre 
Romain,  difciple  de  Civoli  ,  for- 
ma fon  goût  fur  les  ouvrages  de 
Jules  Romain.  Il  allia  une  grande 
manière  &  un  coloris  vigoureux , 
à  une  penfée  fine ,  à  une  expref- 
fion  vive,  &  à  une  touche  Spiri- 
tuelle &  piquante.  ;  Le  cardinal 
Ferdinand^  G onia^ue  ,   depuis    duc 
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de  Mantoue  ,  l'employa  à  orner 
fon  palais ,  &  lui  auroit  feit  un 
fort  heureux  ,  fi  la  débauche  ne 
l'eût  enlevé  en  1624,  à  35  ans. 
Les  defïins  de  ce  peintre  font  d'un 
grand  goût,  &  très-rares.  Il  laiffa 
une  fœur  qui  fe  fit  religieufe. 
Elle  peignoit  fort  bien.  Le  cou- 
vent où  elle  entra  fut  orné  de  fes 
tableaux;  elle  en  fit  aufii  pour  les 
autres  maifons  religieufes  de  Man- 
toue. 

FEU,  (François)  dcfieur  de 
Sorbonne  ,  naquit  à  Mafiiac  en 
Auvergne  l'an  1633.  Il  fut  grand- 
vicaire  de  Rouen ,  fous  M.  CcSerty 
puis  curé  de  S.  Gervais  à  Paris  en 
1686  :  dans  ces  deux  places  il  fe 
fit  généralement  eflimer  des  grands 
&  des  petits.  Il  mourut  le  26  Dé- 
cembre 1699  ,  à  60  ans.  On  a  de 
lui  les  2  prem..  vol.  (in-4°,  1692  & 
1695  )  d'un  Cours  de  Théologie  ,  qu'il 
n'eut  pas  le  tems  d'achever. 

FEU-ARDENT,  (François) 
Cordeîier,  né  à  Coutance  eni54ï, 
do6leur  de  Sorbonne  en  15  76  ,  étoit 
un  ligueur  furieux.  Il  déclama  en 
chaire  contre  Henri  Ul  6c  Henri 
IF.  Son  zèle  contre  les  novateurs 
tenoit  beaucoup  de  l'emportement. 
Il  mourut  en  1610  à  Eayeux ,  & 
non  à  Paris,  comme  dit  £ayle;  laif- 
fant ,  I.  Des  Traités  de  controverfe  , 
pleins  de  bile  &  de  turlupinades. 
1 1.  Des  Commentaires  fur  plufieurs 
livres  de  la  Bible.  III.  Des  Edi- 
tions de  quelques  Ouvrages  des 
Pères  &  des  Scholafiiques.  Feu-ar- 
dent prit  des  fentimens  modérés 
fur  la  fin  de  iç:s,  jours  -,  &  il  fut 
au  fil  ardent  à  la  concorde  (  dit  VE~ 
toile  )  qu'il  C  avait  été  à  la  difcorde^ 
FEVERSHAM,(Louis  de  Duras, 
comte  de)  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière ,  commandoit  l'armée 
de  Jacques  1 1 ,  lorfque  le  princg- 
à'Orange  fit  fa  defcente  eiî  Angle- 
terre ,  l'an  168S,  Le  comte  ,  aban- 
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donné  âe  fon  armée,  licentîa  le  peu 
<ie  foldats  qui  lui  étoient  reftés  at- 
tachés^ Ce  fut  le  motif  dont  fe  fer- 
vit  le  prince  à' Orange,  pour  faire 
înettre  en  prifon  ce  fidèle  fervi- 
teur,  prétendant  qu'il  n'avoit  pu 
licentier  une  armée  royale  ,  fans 
fa  permiffion.  Il  obtint  pourtant 
fa  liberté  dans  la  fuite  ,  &  mourut 
à  Londres,  à  l'âge  de  71  ans,  en 
1709  ■>  avec  une  grande  réputation 
de  bravoure. 

FEUILLADE  ,  Voyei  AUBUS- 
SON  ,  n^  IL 

FEUILLÉE  ,  (Louis  }  Minime  , 
alTocié  de  l'académie  des  fciences, 
botanifte  du  roi,  naquit  à  Mane  en 
Provence  l'an  1660.  II  entreprit, 
par  ordre  de  Louis  XIV ,  plufieurs 
voyages  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde.  Il  fît  honneur  au 
choix  du  monarque.  Ce  prince  le 
gratifia  d'une  penfîon  ,  &  lui  fît 
çonflruire  un  obfervatoire  à  Mar- 
feiîle.  Le  Père  Feu'dlée ,  ufé  par  les 
fatigues  de  fes  courfes  fçavantes  , 
mourut  dans  cette  ville  en  1732. 
Un  air  modeile  &  fîmple  relevoit 
beaucoup  le  mérite  de  fes  connoif- 
fances.  On  a  de  lui  un  Journal  des 
Obfervations  Phyjîques  ,  Mathémati- 
ques &  Botaniques ,  faites  fur  les 
côtes  de  l'Amérique  Méridionale 
&  à  la  Nouvelle-Efpagne  -,  Paris , 
1714  &  172.5,  2  vol.  in -4".  Ce 
Journal,  écrit  durement,  mais  auf- 
fi  exaft  que  curieux ,  peut  fervir 
de  modèle  aux  voyageurs,  &  de 
flambeau  à  ceux  qui  navigent  en 
Amérique.  Au  retour  de  la  Mer 
du  Sud,  le  Père  Feuillée  préfenta 
au  ïoi  un  grand  Volume  in-folio  , 
oùil  avoit  defîiné  d'après  nature 
tout  ce  que  ce  vafte  pays  contient 
de  plus  curieux.  Cet  ouvrage  in- 
térelTant  eft  en  original  dans  la 
bibliothèque  du  roi,  de  même  que 
îe  Jçurnal  de  fon  voyage  aux  Cana- 
rks  y  pour  îa  fixation  du  premier 
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Méridien  ;  à  la  fin  ,  iî  a  ajouté 
l'Hifiioire  abrégée  de  ces  Mes, 

FEUILLET,  (Nicolas)  chanoi^ 
ne  de  St  -  Cloud  près  de  Paris  , 
prédicateur  apoflolique  &  d'une 
morale  rigide  jufqu'à  la  févérité, 
mourut  à  Paris  en  1693  ,  âgé  de 
71  ans.  On  a  de  lui,  (  in-12,1702) 
VHifioire  de  la  Converfion  de  Chameau^ 
coufm-germain  de  Caumartin  con- 
feiîler  d'état.  Feuillet  en  avoit  été 
le  principal  infirument.  Cette  Kif- 
toire  édifiante  ,  &  réimprimée  plu- 
fieurs fois ,  eft  très-répandue.  On  a 
encore  de  lui  des  Lettres  ,  qui  pei- 
gnent les  fentimens  de  religion 
dont  il  étoit  pénétré  ;  &  une  Orai^ 
fon  funèbre  de  Henriette  d'Angleter- 
re, duchelTe   A' Orléans. 

FEUQUIERES  ,  Voyei  PAS. 

I.  FEVRS ,  (  Jean  le  )  avocat  ea 
parlement ,  &  rapporteur-référen- 
daire en  chancellerie  ,  fous  Charles 
F' roi  de  France,  eft  auteur  d'un 
poëme  moral ,  intitulé  :  Le  Refpit  de 
la  Mort ,  1 5  3  3  ,  in  -  8° ,  gothique. 
Il  y  en  a  encore  une  édition  de 
Paris,  1506,  in-4''. 

IL  FEVRE,  (Raoul  le)  cha-» 
pelain  de  Philippe  duc  de  Bourgo-? 
gne  en  1364,  eft  auteur  Am  Recueil 
des  Hifloires  Troïennes ,  affez  rare  , 
des  éditions  du  xv^  fiécle,  in-fol. 
Celles  du  xvi^ ,  quoiqu'auffi  bon»; 
nés,  ne  font  pas  recherchées. 

III.  FEVRE ,  (  Jacques  Fabrï ,  ou 
le  )  furnomraé  d'Etaples  (  Stapulen^ 
fis)  du  lieu  de  fa  naifiance  au  dio- 
cèfe  d'Amiens ,  vint  au  monde  vers 
l'an  1455.  Il  fit  iQ&  études  dans 
l'univerfité  de  Paris,  &  y  profef- 
fa  enfuite  les  belles-lettres  &  la 
philofophie.  C'étoit  encore  le  rè- 
gne de  la  plus  barbare  fcholafti- 
que.  Le  Fêvre  fçut  s'élever  au-def- 
fus  des  chicanes  de  l'école.  Il  fut 
un  des  premiers  qui  infpirérent  le 
goût  à.Qs  études  folides  ,  &  en  par- 
ticulier de  celle  des  langues  _me« 
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fes.  Guillaume  Briçonnet  ^  évêque 
de  Meaux  ,  le  choifit  pour  fon 
grand-vicaire  en  1523  ;  ce  prélat 
ayant  été  accufé  de  favorifer  les 
novateurs  ,  le  Fêvre  fut  obligé  de 
le  quitter,  pour  n'être  point  la  vic- 
time de  rinjufue  perfécution  qu'on 
lui  avoit  fufcitée.  Il  fe  retira  à 
Strasbourg  ,  &  de-là  à  Paris ,  où  il 
fut  nommé  précepteur  du  3'  fils 
de  François  I.  La  reine  Marguerite , 
fœur  de  ce  prince ,  mena  le  Fêvre 
à  Nérac  en  1530  :  c'efi-là  que  cet 
habile  homme  finit  fes  jours  en 
1537.  Les  principaux  fruits  des 
veilles  de  ce  fçavant ,  font  :  I.  Un 
Traite  des  trois  Madeleines.  IL  Un 
Pfeautier  en  5  colonnes,  Paris,  in-f. 
1 509 ,  avec  des  notes  peu  ellimées. 
III.  Des  Comment,  fur  les  Pfeaumes, 
fur  l'Eccléfiafte ,  fur  les  Evangiles, 
fur  St.  Paul ,  &c.  fçavants  ,  mais 
mal  digérés  &  mal  écrits.  IV.  Ago~ 
nés  Manyrum  menfis  Januariiy  in-fol. 
(  Jîne  loco  &  anno ,  )  mais  du  com- 
mencement du  xvi^  fiécle.  V.  Une 
Verfion  françoife  de  toute  la  Bible  , 
imprimée  à  Anvers  en  1530,  --34, 
—41  ,  in-fol.  &  en  1728 ,  en  4  vol. 
in-8".  L'édition  de  1534,  revue 
par  des  dodeurs  de  Louvain ,  efl 
la  plus  correûe ,  la  plus  exafte  & 
la  plus  rare ,  parce  qu'elle  fut 
fupprimée.  Cette  tradudion ,  fon 
fentiment  fur  la  m.onogamie  de  Ste 
Anne  ,  &  fa  difiinftion  des  Trois 
Maries  ,  foulevérent  beaucoup  de 
dofteurs  contre  le  Fêvre  ;  ce  qui 
l'obligea  de  fe  contredire  dans  le 
traité  De  duplici  &  unica  Magdale- 
na ,  in-4° ,  pour  prouver  qu'on 
pouvoit  foutenir  qu'il  y  en  avoit 
deux,  ou  une  feule.  A  force  de 
varier  &  de  tourner  cette  quef- 
tion,  il  l'a  fi  bien  embrouillée  , 
qu'on  ne  fçait  point  ce  qu'il  en 
penfoit.  On  1§  perfecuta  vivement 
alors  pour  des  chofes  ,  qui  à  pré- 
lat lie  feraient  aucune  feniation. 
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FEVRE  (  Louis  le  ),    Voye^ 
Chantereau. 

IV.  FEVRE,  (Gui  le)  fieur  de 
la  Boderie ,  né  dans  la  terre  de  la 
Boderie  en  baffe  -  Normandie  l'an 
1541  ,  fçavant  dans  les  langues 
Orientales  ,  eut  beaucoup  de  part 
à  la  fameufe  Polyglotte  d'Anvers  , 
confiée  aux  foins  à' Arias  Monta- 
nus.  Si  on  le  croit,  celui  -ci  n'y 
contribua  pas  autant  qu'on  le  pen- 
fe  communément.  Le  Fêvre  paffa 
avec  un  de  fes  frères  à  Anvers , 
pour  l'exécution  de  ce  grand  ou- 
vrage. Il  y  travailla  îong-tems  ôt 
revint  en  France ,  apportant  pour 
tout  fruit  de  fes  travaux ,  beau- 
coup  de  fatigues  &  quelque  peu  de 
réputation.  A  fon  retour  ,  il  fut 
fecrétaire  du  duc  d'Alençon ,  frère 
du  roi  Henri  III  ;  fut  mal  payé 
com-me  à  Anvers ,  &  alla  mourir  à 
la  Boderie  en  1598.  On  a  de  lui 
plu  fieur  s  ouvrages  en  vers  &  en 
profe.  Il  mêloit  aux  épines  de  l'é 
tude  des  langues ,  les  fleurs  de  la 
poëfie.  11  eut  de  fon  tem_s  une  af- 
fez  grande  réputation  dans  ce  der- 
nier genre  -,  mais  à  l'exception  de 
quelques  pièces ,  où  l'on  trouve 
une  certaine  naïveté  ,  qui  plaît 
malgré  la  barbarie  du  langage,  tout 
ce  qui  nous  refie  de  lui  efi  du 
plus  mauvais  goût  ;  fiyle  empoulé, 
phrafes  inintelligibles  ,  comparai- 
ions  forcées  ,  exprefiions  baffes  ^ 
allufions  puériles ,  jeux  de  mots  ri- 
dicules, plaifanteries  froides.  On 
peut  confuker  le  V.Niceron,  {Mé- 
moires ,  tome  58'  )  qui  donne  le 
catalogue  de  fes  ennuyeufes  pro- 
ductions. 

V.  FEVRE  delà  Boderie,  (An- 
toine le)  frère  du  précédent,  fut 
employé  par  Henri  IV  &  par  Loïiis, 
XIII  dans  des  affaires  importan-- 
tes.  Il  eut  la  qualité  d'arabaffa-»- 
deur  à  Rome,  dans  les  Pays-Bas  Sc: 
en  Angleterre*.  Jacques  I  ii^  fi^ 
P  1% 
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préfent  d'un  baffin  de  vermeil  en- 
richi de  pierreries ,  avec  ces  mots  : 
Jacques  ,  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  à  Antoine  de  la  Boderie.  Le 
prince  de  Galles  lui  donna  un  dia- 
mant d'un  grand  prix*,  &  les  fei- 
gneurs  d'Angleterre  ajoutèrent  à 
tous  ces  préfens  ,  150  haquenées, 
que  la  Boderie  diftribua  à  fon  re- 
tour à  ies  amis.  11  n'en  réferva 
qu'une  feule  ,  que  Henri  IV  lui 
demanda.  Il  nefl  pas  jujie ,  lui  dit 
ce  bon  prince  ,  que  je  fois  le  feul 
de  vos  amis  ,  qui  ri  ait  point  de  part 
à  vos  libéralités.  La  Boderie  fut  très- 
Utile  à  ce  monarque,  fur- tout 
dans  l'affaire  du  maréchal  de  Biron, 
dont  il  découvrit  les  intelligences 
à  Bruxelles.  Il  mourut  en  1615 ,  à 
60  ans.  Il  avoit  époufé  la  fœur 
du  marquis  de  Fcuquiéres ,  gouver- 
neur de  Verdun,  dont  il  eut  deux 
£lies  :  l'une  mourut  fort  jeune  ,  & 
l'autre  époufa  M.  Arnaud  d'AndilU 
en  161 3  ,  auquel  elle  apporta  la 
terre  de  Pomponne.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  la  Noblcffe  ,  traduit  de 
l'Italien  de  Jean  -  Bapt.  Nenna  ,  im- 
primé en  1583  ,  in-S".  On  a  pu- 
blié en  1749  fes  Lettres  &  {es  Né- 
gociations. 5  v.  in-i2.  II  paffe  auffi 
pour  l'un  des  auteurs  du  Catholicon. 
VI.  FEVRE,  (Nicolas  le)  né 
à  Paris  en  1544  ,  fe  creva  un  œil 
en  taillant  une  plume.  Cet  acci- 
dent n'interrompit  point  {es  étu- 
des. Il  commença  celle  du  droit 
à  Touloufe.  Nicolas  avoit  dès-lors 
îe  goût  de  l'antiquité -,  il  entreprit 
îe  voyage  de  Rome  pour  fe  per- 
feftionner.  De  retour  en  France  , 
il  fe  livra  aux  douceurs  de  l'étu- 
de ,  tandis  que  la  plupart  des  gens 
de  lettres  de  Paris ,  furieux  com- 
rne  le  vulgaire,  s'abandonnoient  à 
fous  les  emportemens  dufanatifme. 
Henri  IF,  étant  enfin  paifible  pof- 
feileur  de  fa  couronne,  choifit  le 
fivrz  pour  précepteur  ^du  [princç 
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de  Condé\  &  après  la  mort  de  c6 
grand  roi ,  la  reine  lui  confia  l'é- 
ducation de  Louis  XllI.  Il  mou- 
rut 16  mois  après,  en  i6i2,à  69 
ans.  Quoique  le  Févre  eût  travail- 
lé toute  fa  vie  ,  il  n'ambitionnoit 
point  le  titre  d'auteur  ,  ou  peut- 
être  il  craignoit  les  ccueils  de  cette 
profeffion.  Ses  Opufcules  furent  pu- 
bliés à  Paris  en  1614  ,  in-4°  ,  par 
le  Bègue.  On  y  apperçoit  un  cri- 
tique exa£l,fans  être  trop  hardi; 
judicieux  dans  fes  conjedures  ,  & 
jufi:e  dans  fes  raifonnemens.  Son 
ftyle  eft  pur  ,  net  &  concis.  Si 
festalens  le  firent  eftimer,  fon  ca- 
raftére  ne  le  fit  pas  moins  aimer: 
il  étoit  humain  ,  doux ,  commu- 
nicatif.  Il  vécut, dans  la  retraite 
avec  la  politeffe  d'un  courtifan, 
&  à  la  cour  avec  la  fimplicité  d'un 
folitaire. 

VII.  FEVRE  ,  (  Tannegui  le  ) 
né  à  Caen  en  161 5  ,  fe  fit  de  bon- 
ne heure  un  nom  par  fes  fuccès 
dans  l'étude  du  Grec  &  du  Latin. 
Le  cardinal  de  Richelieu  le  gratifia 
d'une  penfion  de  2000  livres ,  pour 
avoir  l'infpeûion  fur  les  ouvrages 
imprimés  au  Louvre.  Cet  illufire 
rémunérateur  des  gens  de  lettres 
fe  propofoit  de  le  faire  principal 
d'un  collège,  Iqu'il'devoit  ériger 
fous  le  nom  de  Richelieu.  Sa  mort 
ravit  ce  nouveau  bienfait  aux  fça- 
vans ,  &  à  Ze  Févre  un  protecteur. 
Le  Févre  ,  fe  voyant  fans  refi'our- 
ces ,  fe  fit  Protefiant ,  &  eut  une 
claffe  d'humanités  à  Saumur ,  qui 
aifûra  fa  vie  dans  ce  monde ,  mais 
non  pas  fon  falut  dans  l'autre.j 
Plus  philofophe  que  huguenot, dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV ^  il 
méprifa  ceux  de  fa  fe£te,  &  vécut 
parmi  eux.  Son  mérite  fut  bien-' 
tôt  connu.  Il  avoit  non  feulement 
l'art  d'ôter  les  épines  des  études, 
mais  encore  le  talent  d'y  répan-^ 
drs  des  agrémens.  On  lui  envoya 
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«ks  jeunes-gens  de  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  &  des  pays 
étrangers.  Les  théologiens  ,  les 
profelTeurs  mêmes  fe  faifoient  un 
plailir  &  un  honneur  d'allifter  à 
fes  leçons.  En  1672  ,  il  fe  prépa- 
roit  à  quitter  Saumur  pour  paiTer 
à  Heidelberg  ,  lorfqu'une  fièvre 
continue  l'emporta  à  57  ans.  Le 
Fêvrc  étoit  homme  de  plaifir  ,  &  il 
n'épargnoit  rien  pour  fatisfaire  fes 
goûts.  11  fe  parfumoit  comme  un 
petit-maître.  11  lui  manquoit,  à  la 
vérité,  cet  air  aifé  du  grand  monde; 
mais  il  réparoit  ce  défaut  par  la 
délicateffe  de  fon  efprit.  Les  fruits 
de  fa  plume  font  :  I.  Des  Notes 
fur  Anacréon  ,  Lucrèce  ,  Virgile  ,  Hc- 
race  ,  Térence  ,  Phèdre  ,  Longin  ,  Arif- 
tophane  ,  Elien  ,  Apollodore  ,  Eutro- 
pe\  Aurelius  Victor,  Denys  d'Alexan- 
drie ,  ècc.  Le  Fèvre  commente  ces 
auteurs  ,  non  en  pefant  érudit  , 
mais  en  homme  qui  connoiffoit 
toutes  les  délicateffes  des  langues , 
&  qui  en  poffédoit  l'efprit.  II. 
Deux  volumes  de  Lettres ,  1659  & 
1665  »  in-4°.  m.  Les  Vies  des  Poètes 
Grecs  ,  en  françois,  in- 12  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  qu'en  a 
donnée  Roland ,  à  laquelle  il  a  ajou- 
té {es  remarques.  IV.  Des  Poëjîes 
Grecques  &  Latines,  dignes  des  meil- 
leurs fiécles.  Son  ^oëme  d'Adonis , 
&  fes  Fables  de  Locman ,  peuvent 
être  comparées  à  ce  que  l'antiqui- 
té nous  a  laiffé  de  plus  excellent. 
Le  Latin  de  le  Fêvre  eu  pur  ,  poli  , 
délicat,  mais  pas  tout-à-fait  exemt 
de  gallicifmes -,  tant  il  eft  diffici- 
le d'écrire  purement  une  langue 
morte  !  V.  Des  morceaux  de  Pla- 
ton &  de  Plutarque,  qu'il  a  traduits 
&  accompagnés  de  notes.  Son  Fran- 
çois n'a  pas  les  grâces  de  fon  Latin; 
on  voit  un  homme  de  collège  ,  qui 
fait  des  efforts  pour  prendre  le  ton 
d'un  homme  du  monde.  Il  veut 
mll&r  le  férieux  de  Bal\ac  avec 
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l'enjouement  de  Voiture ,  &  les  gâte 
tous  les  deux.  Son  fçavoir  n'étoit 
pas  ce  qui  le  rendoit  le  plus  efti- 
mable  -,  c'étoit  fa  probité  ,  fa  fim- 
plkité  ,  &  fon  attachement  invio- 
lable à  fes  amis.  Dans  le  tems  que 
Pellijfon  étoit  prifonnier  d'état ,  il 
eut  le  courage  de  lui  dédier  foa 
Lucrèce.  Outre  mad^  Dacier  fa  fil- 
le ,  il  eut  un  fils  ,  auteur  d'un  petit 
traité  paradoxal ,  fous  ce  titre  :  Ds 
futilitate  Po'étices  ,  t(i^7,  in-I2. 

VIII.  FEVRE  ,  (Nicolas  le)  cé- 
lèbre chymifie  du  dernier  fiécle  , 
démonftrateur  de  chymie  au  jar- 
din royal  des  plantes  de  Paris  , 
fut  appelle  en  Angleterre  pour  di- 
riger un  laboratoire  de  chymie  que 
Charles  //avoit  formé  à St- James, 
l'une  de  {es  maifons  royales.  Ce 
prince  l'accueillit  avec  diftinûion. 
On  a  de  lui  un  Chymie  théoriquz 
&  pratique,  en  2  vol.  in-8° ,  dont 
la  3=  édition  parut  en  1674.  On 
croit  que  l'auteur  mourut  peu  de 
tems  après.  Son  livre  eft  un  des 
premiers  où  l'on  ait  établi  des 
principes  &  raffemblé  les  décou- 
vertes faites  fur  la  chymie. 

IX.  FEVRE,  (  Claude  le) 
peintre  ,  né  à  Fontainebleau  en 
J633,  mort  à  Londres  en  1675  ^ 
fit  les  premières  études  de  fon  srt 
dans  les  galeries  &  les  falles  de 
Fontainebleau.  Il  fe  mit  enfuite 
fous  la  difcipline  de  le  Sueur  & 
de  le  Brun.  Ce  dernier  ayant  vu 
quelques  Portraits  de  fa  main  ,  lai 
confeilla  de  s'appliquer  à  ce  genre 
de  peinture.  Le  Fêvre  acquit  en  ef- 
fet un  talent  fupérieur  pour  faifîr 
la  reffemblance  ,  &  le  caradére  , 
en  quelque  forte  ,  de  la  perfonne 
qu'il  repréfentoit.  Sa  touche  eil 
vraie  &  fpirituelle  ,  fon  coloris 
frais  &  piquant.  Le  roi  &  la  reine 
voulurent  être  peints  par  cet  excel- 
lent artifie  ,  qui  depuis  fut  très- 
employé  à  la  cour,  ie  Fêvn  paf«^ 
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fa  en  Angleterre  ,  &  fit  dans  ce 
royaume  pluiieurs  Tableaux  ,  qui 
lui  acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation &  de  richeffes.  Il  a  traité 
avec  fuccès  quelques  fujets  d'hif- 
toire.  On  a  gravé  d'après  ce  maî- 
tre. Il  a  lui-même  gravé  pluiieurs 
Portraits  à  l'eau-forte.  François  de 
Troy  a  été  fon  élève. 

X.  FEVRE  ,  (  Roland  le  )  au- 
tre peintre ,  natif  d'Anjou  ,  mort 
en  Angleterre  en  1677  ,  excelk  à 
faire  des  charges. 

XL  FEVRE,  (Jacques  le)  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  grand-vicaire 
de  Bourges  ,  né  à  Coutances  au 
milieu  du  xvii^  fiécle,  s'eft  fait 
un  nom  par  d'excellens  ouvrages 
qu'il  a  publiés  pour  la  défenfe  de 
l'Eglife.  Les  principaux  font  ;  l. En- 
tretiens d'Eudoxe  &  d'EuchariJîe  fur 
VArianifme^  &  fur  V Elifioirc  des  Ico- 
noclajies  du  P.  Maiinbourg  Jéfuite  , 
i674,in-i2:  cet  ouvrage  ,  folide- 
ment  écrit ,  fit  du  bruit  dans  fon 
tems,  II.  Motifs  invincibles  pour  con- 
vaincre ceux  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée,'Pzns  1682,  in-12.  ïïl.Nou- 
relie  Conférence  avec  un  Minijire^  tou- 
chant les  caufes  de  la  féparation  des 
Protefîans,i6%<y  ,  in  -  12  :  ce  livre 
eut  un  grand  fuccès.  IV.  Infiruc- 
tions  pour  confirmer  les  nouveaux  Con- 
vertis dans  la  foi  de  V Eglife.Y ,U An- 
ti-Journal des  ajfemblées  de  Sorbonne  : 
c'efi:  un  ouvrage  plein  d'efprit  & 
d'une  fine  critique.  &c.  Ce  fçavant 
eccîéfiaflique  mourut  à  Paris  l'an 
1716. 

XIL  FEVRE,  (N.  le)  Jéfuite 
mort  en  1755  ,  ei1: connu  des  théo- 
logiens par  deux  ouvrages ,  où  il 
combat  les  incrédules  avec  fuccès. 
Le  I"  efi:  fon  Traité  de  la  véritable 
Religion  ,  contre  les  Athées  ,  les  Déif- 
ies ^  6'c...&le  2^' eft intitulé:  Bayle 
en  petit ,  ou  Anatomie  des  Ouvrages 
de  ce  Philofophe.  L'un  &  l'autre  font 
in-12,  &  peuvent  être  lus  arec 
fruit. 
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XIIÎ.  FEVRE ,  (  André  le  )  avo- 
cat né  à  Troyes ,  étoit  neveu  du 
célèbre  Boudard  de  la  Motte.  Son 
oncle  ayant  perdu  la  vue,  Tappel- 
la  auprès  de  lui ,  &  il  fut  fon  lec- 
teur &  fon  fecrétaire.  Il  s'acquit- 
ta de  ces  deux  emplois  avec  une 
afliduité  &  un  zèle  ,  qui  lui  mé- 
ritèrent les  éloges  de  toutes  les 
âmes  honnêtes,  il  mourut  à  Paris 
en  Î768  ,  après  avoir  paffé  fes  der- 
nières années  dans  des  infirmités 
continuelles.  Nous  avons  de  lui  les 
Mémoires  de  V AcaâÂmie  des  Sciences 
de  Troyes ,  '^lAAr  »  in-S";  réimpri- 
més en  1756  ,  en  2  parties,  in-12. 
Cet  ouvrage  ,  auquel  le  fçavant 
&  ingénieux  M.  Grojley  a  eu  part, 
eft  dans  le  goût  des  Mathanajîus. 
Il  y  a  des  chofes  très-agréables  =, 
&  des  recherches  curieufes. 

L  FEVRET,  (  Charles  )  né  à  Se- 
mur  en  1583,  fut  avocat  au  par- 
lement de  Dijon  dès  l'âge  de  19 
ans ,  &  mourut  dans  cette  ville  en 
î66i.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
rAbus,  compofé  à  la  prière  de  Louis 
II  prince  de  Condé  ,  &  dont  la 
meilleure  édition  eu  de  Lyon  , 
1736,  en  2  vol.  in-fol.  avec  des 
notes  du  célèbre  Gibert  &  de  J5ra- 
neravocat.Ferreî  a  approfondi  cette 
matière  -,  &  fon  ouvrage,nécefraire 
aux  canonifies ,  eu  le  fruit  des  plus 
longues  recherches.  On  a  encore 
de  lui  VHifioire  delafédition  arrivée 
à  Dijon  en  i6jo  ,  in-S".  &  d'autres 
ouvrages  enprofe  &  en  vers  latins. 
Il  avoit  pris  pour  devife  :  Confcien- 
tia  virtuti  fatis  amplum  theatrum  eji, 
IL   FEVRET  DE    FONTETE  » 

(  Charles-Marie  )  arriére-petit-fiis 
du  précédent ,  né  à  Dijon  en  1710  , 
fut  reçu  confeiiler  au  parlement  de 
cette  ville  en  1736.  Après  s'être 
attaché  pendant  une  longue  fuite 
d'années  à  raffembler  une  nom- 
breufe  colledion  d'ouvrages ,  &  de 
morceaux  tant  imprimés  que  ma- 
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aufcrits  fur  l'hiftoire  de  France, 
il  conçut  le  projet  de  donner  au 
public  une  nouvelle  édition  de  la 
Bibliothèque  Hijiorique  de  la  France 
du  P.  le  Long.  C'efl:  par  les  aug- 
mentations confidérables  qu'ont 
produit  les  recherches  &  les  tra- 
vaux de  M.  Fontetey  que  cet  ouvra- 
ge vraiment  important  ,  &  dont 
l'utilité  peut  s'étendre  à  tant  d'ob- 
jets, après  être  forti  des  mains  de 
fon  premier  auteur  en  un  feul  vo- 
lume in-fol.  en  1719,  eft  devenu 
un  répertoire  immenfe  qui  forme 
aujourd'hui  4  vol.  in-fol.  non  com- 
pris les  tables  qui  en  fourniront 
un  5'.  Ce  magiflrat,  auffi  recom- 
mandable  par  ies  qualités  fociales , 
que  par  {ç.s  lumières  dans  la  jurif- 
prudence ,  fon  zèle  pour  fa  patrie , 
&  fon  amour  pour  les  lettres ,  efî 
mort  direfteur  de  l'académie  de 
Dijon  en  1772 ,  fans  avoir  vu  la 
fin  d'une  entreprife  qui  lui  fait 
tant  d'honneur.  M'.  Barbeau  des 
Bruyères ,  auquel  il  avoit  remis  tout 
fon  travail  dès  1764,  a  préfidé  à 
l'édition  de  cet  ouvrage. 

I.  FEYDEAU  ,  (  Matthieu  )  né 
à  Paris  en  1616,  dofteur  de  Sor- 
bonne,  théologal  d'Alet,  enfuite 
de  Beauvais,  mourut  en  exil ,  à  An- 
nonai  dans  le  Vivarès ,  en  1694 , 
378  ans.  Son  attachement  au 
grand  Arnauld  lui  avoit  occaiion- 
né  beaucoup  de  tribulations.  On 
a  de  lui  :  I.  Des  Méditations  fur  la 
providence  &  la  miféricorde  de  Dieu  , 
fous  le  nom  du  Sr  de  Prejfigni , 
in-I2.  IL  Le  Catéchifme  de  la  Grâce , 
in- 12.  &  d'autres  ouvrages. 

ILFEYDEAU  de  Brou, 
(  Henri  )  évêque  d'Amiens  ,  de  la 
même  famille  que  le  précédent  , 
mort  en  1706,  âgé  de  53  ans,  fe 
lîgnala  par  fa  charité,  par  fon  zèle 
&  fes  lumières.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Lettre  latine  à  Innocent  XII , 
eomre  le  Nodus  pradejiinationis  du 
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cardinal  Sfondrate.  IL  Une  Ordon- 
nance pour  la  jurifdiclion  des  Evéques 
&  des  Curés ,  contre  le  P.  des  Im^ 
brieux  Jéfuite.  III,  Une  Lettre  au 
fujet  de  la  Lettre  à  un  Curieux  fur 
d^anciens    Tombeaux    découverts    en. 

FIACRE  ,  (  Saint  )  étant  venu 
d'Irlande  en  France ,  S.  Faron  ,  évê- 
que de  Meaux  ,  lui  donna  un  lieu 
folitaire  où  il  bâtit  un  hôpital  , 
dans  lequel  il  recevoit  les  paffans 
&  Iqs  étrangers.  Il  mourut  vers 
l'an  670. 

FICHARD  ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fulte  de  Francfort  fur  le  Mein ,  fa 
patrie ,  fyndic  de  cette  ville ,  y 
mourut  en  15  81  ,  à  70  ans.  Il  fça- 
voit  les  langues  &  l'hiftoire  du 
droit.  On  a  de  lui  ;  1.  Onomafiicon 
philofophico-medicofynonymum^l^  74, 
in- 8°.  H.  Confilium  matrimoniale  , 
1580,  in-fol.  m.  De  cautelis  fl-^jj  , 
in-fol.  IV.  Vitcz  virorum  qui  eru- 
ditione  claruerunt,  in-4°.  V.  Vita.  Ju- 
rifconfultorum  ^    15^5  »  in-4°.  &C, 

FICHET,  Foj'e^  FiscHET. 

FICIN  ,  (  Marfile  )  chanoine  de 
Florence  fa  patrie  ,  fçavant  dans 
les  langues  Grecque  &  Latine,  na- 
quit en  1433.  Il  profeffa  la  philo- 
fophie  dans  l'univerllté  de  Floren- 
ce. Il  eut  une  foule  de  difciples  : 
car  quoiqu'il  adoptât  les  rêveries 
de  l'aftrologie  judiciaire ,  manie  qui 
lui  étoit  commune  avec  les  phi- 
lofophes  de  fon  tems  ,  il  avoit 
d'ailleurs  du  mérite.  Il  dut  à  la  li- 
béralité des  Médicis,  des  retraites 
agréables  auprès  de  Florence.  II  y 
palToit  le  plus  longtems  qu'il  pou- 
voit ,  avec  des  amis  choifis  qui  phi- 
lofophoient ,  &  qui  partageoient 
avec  lui  les  charmes  de  la  raifon 
&  de  la  folitude.  Ficin  avoit  befoin 
de  l'air  de  la  campagne.  Son  tem- 
pérament étoit  mélancolique  ,  fa 
fanté  délicate  ,  &  il  ne  la  confer- 
voit  que  par  des  attentions  pref- 
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que  ûiperflitieufes.  Il  changeoît 
jufqu'à  6  ou  7  fois  de  ealote  par 
heure.  La  nature  étoit  trop  foible 
chez  lui ,  pour  qu'elle  ne  fuccom- 
bât point,  malgré  toutes  les  atten- 
tions de  l'art.  11  mourut  en  1499  , 
à  66  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Baie  en  1591  ,  en  2  vol. 
în-fol.  On  y  voit  des  TraducHons 
aiTezpeu  fidelies  d'auteurs  Grecs  , 
de  Platon^  de  Plodn  ^  dont  il  vou- 
îoit  faire  des  Chrétiens  :  des  Ecrits 
de  phyfique ,  de  métaphyfique ,  de 
morale  -,  des  Lettres  en  12  livres  , 
imprim,  féparément ,  Venife  1495  , 
iin-fol.  rares,  ainfi  que  f on  édition 
de  la  Philofophie  Platonicienne  ,  im- 
primée à  Florence ,  in- fol.  1482. 

FIDDES  ,  (  Richard  )  écrivain 
poli  &  fçavant  théologien  Anglois 
du  xviii'  fiécle ,  eft  auteur  d'un 
Corps  de  Théologie  *,  de  la  Vie  du  C&r- 
dinal  Wolfey  ',  d'une  Epitre  fur  l'I- 
liade d'Homère  ,  adreffée  au  dofteur 
Swift;  d'un  Traité  de  Morale  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

FIDELE  CASSANDRE,  Voyei 
Cassakdre,  n°  v. 

FIDERI,  empereur  du  Japon  , 
fils  &  fuccelTeur  de  Taïcko  en  1598. 
Ongofchio  fon  tuteur  lui  enleva  fa 
couronne,  après  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  fa  fille.  Fideri  leva  une  puif- 
fante  armée  contre  l'ufurpateur  ; 
mais  celui-ci  plus  heureux  le  ré- 
duifit  à  s'enfermer  avec  fa  femme 
&  les  feigneurs  de  fon  parti  dans 
un  palais,  où  il  fit  mettre  le  feu. 
FIDIUS  ,  Voyei  Dius-FiDius. 
FIELDING  ,  (  Henri  )  fils  d'un 
lieutenant-général ,  vit  le  jour  dans 
le  comté  de  Sommerfet  ,  le  2  2 
Avril  1707.  Né  avec  une  imagi- 
nation vive  &  même  libertine ,  il 
s'abandonna  ,  à  l'âge  de  20  ans  , 
tellement  à  la  débauche ,  qu'il  al- 
téra fa  fanté  &  fa  médiocre  for- 
tune. A  30  ans  il  époufa  mifs  Crad- 
dock  ,  beauté  célèbre  du  CQmté  de 
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Salîsbury.  Sa  dot  fut  bientôt  coiî- 
fumée    dans    les  plaifirs.    Fielding 
voulut  fuivre  le  barreau  -,  mais  la 
goutte   qui   l'afTaillit  tout-à-coup  , 
l'obligea  d'abandonner  cette  carriè- 
re ,  à  laquelle  il  étoit  d'ailleurs  peu 
propre.  La  compofition  de  iS   Co- 
médies ou  farces  &  de  plufieurs  Ro~ 
mans  ,  &  la  place  de  Xuge  de  paix 
dans  le  comté   de  Middlefex  ,  fu- 
rent fes  reffources  contre  l'indi- 
gence. Une  maladie  de  langueur  , 
qui  l'affligeoit  depuis  quelque  tems, 
l'engagea  d'aller  en  1753  ^^  Portu- 
gal ,  pour  y  rétablir  fa  fanté  j  mars 
ne  s'y  trouvant  pas  mieux ,  il  vint 
mourir  à  Londres  en  1754.  La  plu;» 
part  de  fes  Romans  font  traduits 
en  françois  :  Tom- Jones  ^  en  4  vol. 
Amélie  y  en  3.  Les  Aventures  d'An~ 
drews  y    1   vol.    Roderic    Randon  ^  5 
vol.  in- 12.  Les  Com.édies  de  Fielding 
ne  font   pas   du  premier  mérite  ; 
elles  offrent  pourtant  des  fcènes 
agréables ,  5c  quelques    ridicules 
nouveaux,  peints  avec  vérité ,  avec 
énergie  5c  d'une  manière  originale. 
Quant  à  fes  Romans  ,  on  y  trouve 
de  belles  fituations  ,  des  fentimens 
touchans  ,  d'excellens  caraftéres  , 
dont  queîques-uns  font  neufs;  mais 
J'auteur    prodigue    trop    les    ré- 
flexions ,  les  digrefîions ,  les  por- 
traits bas  5c  les  menus  détails.  On 
a  corrigé  une  partie  de    ces  dé- 
fauts dans  les  tradudlions  françoi- 
ies  ,  du  moins  dans  celle  à' Amélie. 
Tom-Jones  a  été  réduit  de  6  vol.  à 
4  -,  encore  il  y  en  a  deux  de  trop. 
Fielding  donna  pendant  quelq.  mois 
une  efpèce  de  Journal  de  morale^qui 
avoit  les  mêmes  imperfeftions  que 
fes  Romans.  Cétoit  un  tas  d'obfer- 
vations  faites  à  la  hâte  ôc  dans  les 
rues,  mal -adroitement  coufues  à 
des  lieux  -  communs  fatyriques  ôc 
moraux. 

FIENNE,  (Robert  de)  vieux 
guerrier ,  (juifut  honoré  dej'épèe. 
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Se  connétable]  en  1356 -/mais  le 
roi  Charles  V  voulant  gratifier  du 
Cuefdin  de  cette  charge ,  de  Fienne 
donna  fa  démiflion  en  1370.  Sa  fa- 
mille a  fubfiflé  jufqu'à  nos  jours. 

FIENUS,  (Thomas)  d'Anvers  , 
né  en  1566,  fut  médecin  du  duc 
de  Bavière  ,  puis  profeiTeur  en  mé- 
decine à  Louvain ,  où  il  mourut  en 
1631 ,  à  64  ans.  On  a  de  lui  :  I.  De 
vlribus  imaginationis  j  in-S"".  ÏI.  De 
formatione  &  de  animatione  fatûs  ^  in- 
8°.  III.  Apologia  pro  libro  pmc&d.  , 
in-8°.  1629.  IV.  De  cauterLis  ,  in- 
8°.  V.  Librl  Chirurgici ,  1649  »  i^" 
4"^;  &  d'autres  livres  bien  reçus  dans 
leur  tems.  Son  père  ,  Jean  Fienus, 
médecin  à  Anvers  ,  mort  à  Dor- 
drecht  en  1 5  8  5 ,  donna  un  traité  De 
flatihus  humanum  corpus  tnolefianti- 
bus  ,  1682,  in-8^  ,  curieux. 
FIESQUE ,  (Jean-Louis  de)  comte 
de  Lavagne, d'une  des  plus  grandes 
familles  de  Gènes  ,  naquit  avec  des 
qualités  qui  auroient  pu  lui  pro- 
curer une  vie  heureufe  •,  mais  fon 
ambition  le  perdit.  La  haute  for- 
tune à! André  Doria  excitoit  fa  ja- 
loufie  -,  il  fe  ligua  d'abord  avec  les 
François  qui  vouloient  recouvrer 
Gènes.  Un  des  conjurés  lui  ayant 
fait  comprendre  que  c'étoit  î'en- 
treprife  d'une  ame  lâche,  d'aimer 
mieux  aiTûrer  fa  patrie  à  des  étran- 
gers ,  que  de  la  conquérir  pour 
lui-même ,  il  travailla  à  s'en  ren- 
dre maître.  A  l'entrée  de  la  nuit 
du  i^' Janvier  i)47,  les  conjurés 
commencèrent  d'exécuter  leur  pro- 
jet. Ils  s'étoient  déjà  rendu  maîtres 
de  la  Darfène,  lieu  où  font  les 
galères  ,  lorfque  la  planche  fur  la- 
quelle le  comte  paiToit  pour  entrer 
dans  une  galère  s'ètant  renverfée  , 
il  tomba  dans  la  mer  &  fe  noya  , 
à  l'âge  de  22  ans.  La  mort  du  chef 
rallentit  l'ardeur  des  conjurés ,  & 
la  république  fut  fauvée.  On  punit 
le  crinie  de  Fief^ue  fur  fa  famille  9 
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elle  fut  bannie  de  Gènes  jufqu'à 
la  5^  génération  ,  &  fon  palais  fut 
rafé.  Le  cardinal  de  Reti  a  donné 
ÏHi/ioire  de  cette  Conjuration  ,  in-S", 
1665.  Cet  ouvrage  n'eft  qu'une 
efpèce  d'abrégé  de  VHifioire  de  ia 
même  confpiration ,  publiée  en  ita- 
lien par  Mafcardl ,  &  traduite  en 
françois  par  Fontenai  Ste-Génevieve  , 
1630 ,  in-8°. 

FIEUBET  ,  (  Gafpard  de  )  fei- 
gneur  de  Ligny  ,  confeiller  au  par- 
lement de  Touloufe  fa  patrie  ,  en- 
fuite  chancelier  de  la  reine  Marie- 
Thérefe  d'Autriche  ,  &  COnfeiller 
d'état ,  mourut  aux  Camaldules  de 
Grosbois  en  1694 ,  à  67  ans.  Il  a 
laiffé  quelques  petites  Pièces  di 
Poéfie ,  répandues  dans  divers  re- 
cueils. On  les  lit  avec  plaifir ,  par 
la  délicatelTe,  la  légèreté  &  le  na- 
turel qui  y  régnent.  Sa  Fable  fur- 
tout  intitulée  ULyJfe&lesSyrenes^ 
eil  très-eilimée. 

FISUX  ,  (Jacques  de)  entra  de 
bonne  heure  dans  l'état  ecclèfiaf- 
tique,  &  fut  dodeur  de  la  maifon 
de  Navarre.  Son  talent  pour  lapré-î 
dication  le  rendit  célèbre  ,  &  lui 
mérita  révêché  de  Toul ,  auquel  il 
fut  nommé  en  1676.  Il  y  publia  l'an- 
née fuiv.  des  Statuts  Synodaux  ,  qui 
depuis  ont  fervi  de  règle  en  cette 
églife  ;  &  fit  de  iréquentes  vifites 
dans  fon  diocèfe ,  toujours  avec 
grand  fruit.  Son  zèle ,  fa  douceur  , 
fon  éloquence,  lui  gagnèrent  tous 
les  cœurs.  Ce  digne  pafceur  fut 
reçu  par-tout  comme  il  méritoit, 
avec  des  témoignages-  unanimes 
d'eftime  &  de  confiance ,  fur-tout 
dans  la  Vofge  ,  où  l'on  n'avoit 
point  vu  d'évêque  de  mémoire 
d'homme.  M.  de  Fieux  avoit  une  fa- 
gacité  linguliére  pour  la  décifion 
des  cas  de  confcience ,  &  il  pu- 
blia en  1679  un  Ecrit  fur  lUfure  , 
très-eftimé  ,  qui  fut  principalement 
utile  dans  fon  diocèfe  ,  où  ce  vice 
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avoit  jette  de  profondes  racines, 
îl  mourut  à  Paris  dans  les  fenti- 
înens  de  la  plus  tendre  piété,  qui 
avoit  préiidé  à  tous  iQs  travaux. 

FILâSTRE,  (Guillaume)  évê- 
que  de  Tournai  dans  le  xvi^  ûé- 
de  ,  dont  nous  avons  une  efpèce 
de  C /ironique, qvLQ  les  curieux  de  tout 
ce  qui  concerne  THiftoire  de  Fran- 
ce recherchent  encore  ,  quoique 
furannée.  Elle  fut  imprimée  l'an 
Î517,  en  2  vol.  in-fol.  On  a  en- 
core de  lui  ^La  Toi/on  d'Or,  Paris 
1530  ,  1  vol.  in-foL 

FILES AC  ,  (Jean)  doreur  de 
Sorbonne  &  curé  de  S.  Jean-en- 
Grève  ,  mourut  à  Paris  fa  patrie  : 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  , 
en  1638.  Il  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  fur  des  matières  ecclé- 
fiaftiques  &  profanes,  remplis  d'une 
érudition  aiTommante.  Ce  n'efl 
qu'un  tiiTu  de  paffages  ,  qu'il  joint 
les  uns  aux  autres  par  quelques  ré-- 
flexions  ,  fans  beaucoup  d'ordre  ni 
de  méthode.  Il  paffe  du  facré  au 
profane  ,  fait  de  longues  digref- 
iions  écrites  très-durement ,  &  laiie 
fon  leûeur  en  l'inftruifant..  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  î.  Un 
Traité  de  V autorité  des  Evêques ,  Paris 
î6o6  ,  in-S*".  IL  Un  autre  du  Carême. 
lïl.  De  V origine  des  Paroijfes  .  IV. 
Des  Traités  de  la  ConfeJJion  auricu- 
laire ,  de  ITdolatrie  &  de  l'Origine 
des  anciens  Statuts  de  la  Faculté  de 
Taris.  Ils  font  réunis  fous  le  titre 
ù' Opéra  pleraque  ,  Paris  l6zi,  in-8°. 
&  font  recherchés. 

FlLICAiA. ,  (Vincent  de)  poète 
Itahen,  fénateur  de  Florence  îapa- 
trie.né  en  1642  &  mort  en  1707,  fut 
membre  de  l'acad.  de  la  Crufca  &  de 
celle  des  Arcades.  Ses  Poéjîcs  ,  pu- 
hîiées  en  1707 ,  in-fol.  par  fon  fils  , 
réim.primées  à  Venife  1747,  3  vol. 
in-i2,  font  délicates,  &  refpirent 
le  ton  d'un  homme  qui  vit  dans 
le  grand  monde.  Il  n's:oit  pas  ri- 
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che  :  Chrîjline,  reine  de  Suède'; 
fçachant  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
faire  fubfiller  fa  famille ,  lui  fit  du 
bien  -,  &  fa  générofité  fut  d'autant 
plus  louable  ,  qu'elle  voulut  qu'on 
lïgnorât  entièrement.  Voyei  l'éloge 
de  ce  poste  dans  les  Vies  des  Ar^ 
cadi  de  Crefcimbeni. 

FILLASSIER,  (Marin)  prêtre 
Parifien  ,  mort  en  17  3  3  ,  à  56  ans  y 
fut  curé  de  campagne ,  &  enfuite 
chapelain  à^s  Dames  de  Miramion^ 
Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d'ondion  ,  intitulé  :  Sentimens  chré" 
tiens ,  propres  aux  Pcrfonnes  infirmes  ^ 
in-i2. 

I.  FILLE  AU,  (Jean)profeffeu!^ 
en  droit  &  avocat  du  roi  'à  Poi* 
tiers  ,  mort  en  1682  ,  eft  princi- 
palement connu  par  fa  Relation  jw 
ridique  de  ce  qui  s'efi  pajfé  à  Poitiers 
touchant  la  nouvelle  doctrine  des  Jan-" 
fénifies,  in -8°.  Cell  cette  Relation 
connue  fous  le  nom  de  la  Fable 
de  Bourgfontaine.  FilUau  raconte  fé-» 
rieufement  que  fix  perfonnes  qu'il 
n'ofe  déiigner  que  parles  lettres  ini* 
tiales  de  leurs  noms  ,  s'étoient  af- 
femblées  en  162 1 ,  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  renverfer  la  re- 
ligion &  d'élever  le  Déifmefur  fes 
ruines.  De  telles  calomnies  raéri-^ 
tent  les  Petiîes-maifons,ou  un  châ-» 
timent  exemplaire.  Les  Jéfuites 
n'ont  pas  lailTé  de  faire  imprimer  ^ 
en  1756  ,  la  Réalité  du  projet  de 
Bourgfontaine ,  1  vol.  in-i2.  Leurs 
adverfaires  leur  répondirent  par  la. 
Vérité  &  H Innocence  vicioritufes  de- 
là Calomnie  ,  ou  Huit  Lettres  fur  la 
projet  de  Bourgfontaine  ,  1 7  5  8  ,  en  2 
vol.  in-i2.  La  Réalité  avoit  été 
condamnée  au  feu  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris  du  21  Avril  1758  , 
comme  contenant  des  impoftures 
réfutées  depuis  long-tems.  On  a 
encore  de  Filleau  ,  L  Les  Arrêts  no- 
tables du  Parlement  de  Paris  ,  1631  , 
2  vol,  in-foî.  II,  Les  preuves  hijiori'^^ 
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fues  de  la  vie  de  Ste  Radegonde.  ïîî. 
Traité  de  VUnircrfité  de,  F  aider  s. 

IL  FILLEAU  DE  LA  CHAISE , 
V-oyei^  Chaise  ,  (Jean  de  la), 

FINE,  (Oronce)  né  à  Briançon 
enDauphiné  Tan  1494,  futchoili  par 
François  I  pour  profeffer  les  mathé- 
matiques au  colIége-royal.  11  avoit 
beaucoup  de  génie  pour  la  mécha- 
nique;  il  fit  une  horloge  d'une  fîn- 
guliére  invention.  On  a  de  lui  plu- 
iieurs  Ouvrages  de  Géométrie ,  d'Op- 
tique ,  de  Géographie  &  à'Ajîrologie  *, 
réunis  en  3  v.  in-f.  1532.,  4264.5 6. 
ïl  étoit  fort  attaché  à  l'aftrologie , 
&  plus  qu'un  géomètre  n'auroit 
dû  l'être  ;  mais  ,  on  Fa  déjà  dit ,  la 
géométrie  laiffel'efprit  comme  elle 
le  trouve.  Fine  mourut  très-pauvre 
en  1555.  Les  beaux-efprits  char- 
gèrent fon  tombeau  de  vers  &  d'é- 
pitaphes.  Il  avoit  pris  pour  devife  : 
Vlrefcit  vulnere  virtus- 

FINIGUERRA ,   Voyei  Maso. 

FIORI ,  (Mario  di)  peintre  ,  V, 
Mario. 

FIRENZUOLA,  (Ange)  poète 
Florentin  ,  &  religieux  de  la  con- 
grég.  de  Vallombreufe ,  avoit  aupa- 
ravant exercé  la  fondtion  d'avocat  à 
Rome,  fous  le  nom  de  Nannini ,  qui 
étoit  celui  de  fa  famille. 11  fut  connu 
&  eilimé  du  pape  Clément  VII^  qui 
prenoit  plaifir  à  la  ledlure  de  fes 
ouvrages.  Il  mourut  à  Rome  peu 
après  1545.  Il  a  beaucoup  écrit 
en  vers  &  en  profe.  L'édition  de 
fes  Œuvres  en  ce  dernier  genre  ,  à 
Florence  154S,  in-8''-,&  celle  de  fes 
Poéfies^  1549,  in-8°,  font  recher- 
chées. Sa  traduction  de  VAne  d'Or, 
Venife  1567  ,  in-o"  ,  eft  rare.  On 
trouve  quelques  CapitoU  de  lui  , 
avec  ceux  du  Berni.  Il  a  aulîi  fait 
quelques  Comédies  :  Il  Lucidi ,  Fi- 
renze  1549  ,  in- 8°.  La  Trinu\ia  , 
1551 ,  in-8'.  Son  Difcours  des  Ani- 
maux a  été  traduit  en  françois  , 
Lyon  15  56  a  in-i6i  $c  par  laRivcy^ 
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î  5  79  ,  in  - 1 6.  Son  Difcours  de  là 
beauté  des  Dames  ,  l'a  été  par  7.  Fal- 
let,  Paris  1578,  in-S°. 
FIRMICUS-MATERNUS, 
(  Jidius  )  fit  paroitre  ,  fous  les  en- 
fans  de  Conjlantin  ,  un  excellent 
traité  De  la  Faujfeté  des  Religions 
profanes.  L'auteur  ,  en  montrant  la 
vanité  de  l'idolâtrie ,  établit  divers 
points  de  la  religionChrétienne.Oa 
a  publié  cet  ouvrage  avec  le  Mi- 
nucius  Félix  de  Leyde  ,  en  1672, 
in-8°j  &  en  1609,  avec  les  notes 
de  Jean  Wouver.  On  lui  attribue  en- 
core VIII  Livres  d'Ajîronomie  ,  im- 
primés par  Aide  Manuce  en  1499  » 
in-folio  ;  mais  cette  dernière  pro- 
dudionparoît  être  d'un  autre  Julius 
Firmicus ,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems.  Elle  efl  pleine  de  rêveries. 

FIRMILIEN,  évêque  de  Céfarée 
en  Cappadoce,  ami  d'Origcnc  ,  prit 
parti  pour  S.  Cyprien ,  dans  la  dif- 
pute  fur  la  rébaptifation  de  ceux 
qui  avoient  été  baptifés  par  les  hé- 
rétiques. Il  écrivit  fur  cette  quef- 
tion  une  Lettre  à  S.  Cyprien,  dans 
laquelle  toutes  lesraifons  qui  pou- 
voient  autorifer  la  pratique  des 
Eglifes  d'Afrique  font  expofées 
avec  force.  Firmilien  préfida,  en. 
264 ,  au  premier  concile  d'Antio- 
che  ,  contre  Paul  de  Samofate.  Il 
étoit  près  de  fe  rendre  à  un  fé- 
cond fynode,  où  QÇ.t  hérétique  opi- 
niâtre devcit  être  anathématifé  ; 
mais  il  mourut  en  chemin  l'an  262. 
Le  Ménologe  des  Grecs  fait  men- 
tion de  lui  comme  d'un  Saint. 

FIRMIN  ,  nom  de  quatre  évê- 
ques  j  le  i"  ,  évêque  d'Amiens  & 
martyrifé  au  m'  fiécle  -,  le  2^  , 
évêque  de  la  même  ville  au  iv^  fié- 
cle -,  le  3  %  évêque  d'Uzès  i  &  le 
4^ ,  de  Mende. 

FIRMIUS,  {Marcus)  homme 
puifTant  de  Séleucie  en  Syrie ,  fe 
fit  proclamer  empereur  en  Egypte  , 
pour  venger  la  reine  Zénobis ,  dont 
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il  étoît  ami.  AureUcn  marcha  con- 
tre lui ,  le  fit  prifonnier  ,  &  après 
lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes 
de  tourmens  ,  il  s'en  délivra  tout- 
à-fait  l'an  273.  C'étoit  un  homme 
d'une  taille  gigantefque  &  d'une 
force  furprenante.  On  l'appelloit 
le  Cyclopc.  On  frappoit  (dit-on)  fur 
fa  poitrine  ,  comme  fur  une  en- 
clume ,  fans  qu'il  en  reffentît  au- 
cune douleur.  Le  commerce  im- 
menfe  qu'il  faifoit  avec  les  Sarra- 
lins  &  les  Indiens ,  lui  avoit  ac- 
quis une  grande  confidération  dans 
l'Orient. 

FIRMUS  ,  général  des  Maures 
en  Afrique  ,  fe  révolta  contre  Va- 
hntinien  /,  l'an  375  de  J.  C.  Après 
avoir  commis  de  grands  ravages  , 
il  fut  contraint  de  s'étrangler  lui- 
même  ,  pour  ne  pas  tomber  vif 
entre  les  mains  des  Romains. 

I.  FISCHER  ou  FiSHER  ,  (Jean) 
né  au  diocèfe  d'Yorck  vers  145  5  , 
dofteur  &  chancelier  de  l'univer- 
iité  de  Cambridge ,  enfin  précep- 
teur de  Henri  VIII  ^  ne  voulut  pas 
î-econnoître  fon  élève  pour  chef 
de  TEglife  Anglicane ,  lorfque  ce 
prince  fe  fépara  de  Rome  pour  une 
maîtrelTe.  Henri  le  fit  mettre  en 
prifon  ,  &  ayant  appris  que  le  pape 
Paul  III  lui  préparoit  un  chapeau 
de  cardinal  ,  il  dît  en  fe  m^oquant 
du  pape  ;  0_tiil  envoie  fon  chapeau 
de  Cardinal  quand  il  voudra  ;  je  ferai 
enforte  que  ,  quand  il  arrivera  ,  là  tète 
four  laquelle  il  efl  défini  ne  fuhfifie 
plus.  En  effet  Henri  fit  aufH  -  tôt 
faire  le  procès  à  ce  vénérable 
vieillard  ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
le  21  Juin  1535.  Son  âge  de  80 
ans ,  6c  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  ce  monarque  ,  auroient  dû 
lui  épargner  une  mort  fi  cruelle. 
Fifcher  avoit  un  grand  fens  &  un 
jugement  très-folide,  C'efl;  un  des 
meilleurs  controverfifies  de  fon 
tQins,  Toutes  fes  (Euvrcs  ont  été 
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publiées  en  un  volume  în-foîlo  à 
"Wirtzbourg  en  1597. 

II.  FISCHER,  (Marie)  fille  cé- 
lèbre ,  une  des  Saintes  du  Quake- 
rifme  ,  fit  une  aâ:ion  fi  furpre- 
nante ,  qu'elle  ne  fera  crue  que  par 
ceux  qui  connoilTent  de  quoi  le 
fanatifme  efl:  capable.  Ayant  conçu 
le  deffein  de  prêcher  les  dogmes 
des  Quakers  jufques  dans  la  cour 
du  grand-Seigneur  ,  elle  traverfe 
feule  l'Italie  ,  &  s'embarque  pour 
Smyrne  dans  un  vailTeau  de  fa  na- 
tion. Le  conful  Anglois  de  cette 
ville  n'eut  rien  de  plus  preffé  ,  que 
de  renvoyer  cette  folle.  On  la  fit 
reconduire  à  Venife.  Défefpérant 
de  fe  rendre  par  mer  à  l'endroit 
de  fa  mifiion  ,  elle  s'y  rend  par 
terre.  Mahomet  IV ^  un  des  plus 
barbares  empereurs  qu'aient  eu  les 
Ottomans ,  auprès  de  qui  elle  fe 
fraya  un  accès ,  fut  tenté  de  la 
punir  de  fa  hardiefi'e  ;  mais  fes 
geiles ,  fon  ton  &  fes  exprefiions 
lui  apprirent  bientôt  que  ce  n'étoit 
qu'une  extravagante  ,  qu'il  falloit 
renvoyer  dans  fon  pays.  Ceîx)rdre 
fut  exécuté.  La  millionnaire  de  re- 
tour fut  reçue  avec  enthoufiafme 
par  ceux  de  fa  fefte ,  &  mariée  à  un 
de  leurs  princinaux  prophètes. 

FISCHET  ,  (Guillaume)  dofteur 
de  Sorbonne ,  redieur  de  l'univer- 
fité  de  Paris  en  1467  -,  appella  2 
ans  après  ,  (  de  concert  avec  lean 
de  la  Pierre  fon  ami  )  Martin  Crantx^ , 
Ulric  Gering^  &  Michel  Frihurger  y 
imprimeurs  Allemands ,  qui  mirent 
fous  prefie  les  premiers  livres  qui 
aient  été  imprimés  en  France.  Fif- 
chet  s'oppofa  au  deffein  de  Louis 
XI ^  qui  vouloit  faire  prendre  les 
armes  aux  écoliers.  Il  alla  à  Rome 
avec  le  cardinal  Bejfarion^  en  1470. 
Le  pape  Sixte  IV  le  combla  d'hon- 
neurs &  le  fit  fon  camérier.  On 
a  de  Fifchet  une  Rhétorique  &  des 
Epitrss ,  dont  le  ilyle  efl  au-deffus 
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de  ion  fiécîe  ;  elles  furent  impri- 
mées en  Sorbonne  in-4''.  ,  1471. 

FITE  ,  (Jean  de  la)  minifirede 
la  religion  Prétendue -réformée  , 
natif  de  Béarn  d'une  famille  noble , 
fortit  de  France  pour  caufe  de  re- 
ligion. Après  avoir  achevé  fes  étu- 
des en  Hollande  ,  il  devint  mi- 
niftre  del'Eglife  Françoife  deKoIt- 
zappel ,  puis  de  celle  de  Hanau  , 
où  il  mourut  en  1737.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu  eH:  intitulé  : 
JLclairciffcment  fur  la  mature  de  la 
(jrraci  ,  &fur  les  devoirs  de  l'Homme^ 
1  vol.  in-8°...  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  fon  aïeul  Jean  de  la 
FiTE ,  miniftre  de  l'églife  de  Pau , 
dont  on  a  des  Sermons  &  des  Trat 
tes  de  Controverfe. 

I.  FITZ-JAMES,  (Jacques  de) 
duc  de  Berv/ick  ,  fils  naturel  de 
Jacques  II  &  d'Jrabelle  Churchill  , 
fœur  du  duc  de  Marleborough,  na- 
quit en  1671  ,  à  Moulins,  où  fa 
mère  le  mit  au  monde  en  reve- 
nant des  eaux  de  Bourbon.  Il  por- 
ta les  armes  dès  fa  plus  tendre 
jeunefTe.  Il  fe  trouva  en  16S6  au 
fiége  de  Bude  où  il  fut  blefîe  ,  &  à 
la  bataille  que  les  Impériaux  ga- 
gnèrent fur  les  Turcs  vers  le  mê- 
me rems.  Le  jeune  Bcrmick  fignala 
fa  valeur  dans  cette  journée.  Jac- 
ques II  ayant  été  chalTe  de  fon  trône 
par  fon  gendre  ,  Berwick  le  fuivit 
en  France  ,  lieu  de  fon  afvle.  Il  re- 
palTa  enfuite  en  Angleterre ,  pour 
commander  en  Irlande  ,  pendant 
Tabfsnce  de  milord  Tirconncl ,  qui 
en  croit  vice-roi.IÎ  fe  diixingua  l'an 
1690,  au  fiége  de  Londonderri,  & 
à  la  bataille  de  la  Boine  ,  où  il  eut 
un  cheval  tué  fous  lui.  Berwick  ne 
montra  pas  moins  de  bravoure 
dans  le  cours  de  cette  guerre  , 
&  pendant  les  premières  campa- 
gnes de  la  fuivaate.  Louis  XIV  lui 
donna  ,  en  1703  ,  le  commande- 
ment générai  des  troupes  qu'il  en- 
TomilîL 
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voya  à  Philippe  V.  En  une  feule 
campagne ,  il  fe  rendit  maître  d'une 
foule  de  places  &  de  forterefies. 
Rappelle  en  France,  il  fe  mit  à  la 
tête  des  troupes  defiinées  contre 
les  fanatiques  des  Cevènes.  Après 
avoir  réduit  ces  rebelles  ,  il  alla 
mettre  le  fiége  devant  Nice ,  s'en 
rendit  maître  le  14  Novembre  1705 , 
&  fournit  tout  le  comté.  Cette  cam- 
pagne lui  mérita  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  :  dignité  à  laquel- 
le il  fut  élevé  le  1 5  Février  1706. 
Le  roi  l'ayant  nommé  la  même  an- 
née pour  commander  les  troupes 
en  Efpagne  ,  il  arrêta  les  progrès 
des  ennemis  viclorieux.  Il  gagna, 
en  1707  ,  la  bataille  importante 
d'Almanza  fur  Gallowai  ,  lui  tua 
5000  hommes  ,  fit  90C0  prifon- 
niers ,  prit  lio  drapeaux  &  toute 
l'artillerie.  Cette  journée  affûra  le 
trône  à  Philippe  F;  ce  prince  ré- 
<j:om.penfa  le  vainqueur  comme  le 
méritoient  de  fi  grands  fervices.  II 
le  créa  duc  de  Leria  &  de  Xe- 
rica  au  royaume  de  Valence  ;  le 
fit  chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , 
&  attacha  à  fon  duché  une  gran- 
defle  de  la  première  claiïe.  Berwick 
foutint  la  gloire  qu'il  s'étoit  acqui- 
fe  a  Aimanza  ,  par  la  prife  de  Bar- 
celone le  12  Septembre  1714  ;  il 
étoiî  alors  généraliffime  des  armées 
d'Efpagne.  La  m.ort  du  roi  de  Po- 
logne ,  Augujie  II ,  ayant  rallumé 
la  guerre  en  1733  entre  l'Empire 
&  la  France  -,  le  maréchal  de  Ber^ 
wick  ,  nommé  général  des  troupes 
de  France  en  Allemagne ,  alla  met- 
tre le  fiége  devant  Philisbourg. 
Un  coup  de  canon  termina  fa  glo- 
rieufe  carrière  le  12  Juin  1734  ; 
la  place  ne  fut  prife  que  le  12 
Juillet  fuivant.  La  France  perdit 
dans  le  m.ême  tems  fes  deux  plus 
grands  généraux  ,  Berwick  &  Vil- 
lars  ;  ils  avoient  tous  \^^  deux, dans 
un  degré  éminent ,  le  talent  de  la 
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guerre.  C'eft  aux  maîtres  de  l'art  a 
décider  par  quel  endroit  ils  fe  dif- 
tinguoient  l'un  &  l'autre. 

II.  FITZ-JAMES,  (François 
duc  de  )  fils  du  précédent ,  renonça 
aux  dignités  de  fon  père ,  dont  il 
avoit  la  mrvivance  ,  pour  embraf- 
fer  l'état  eccléfiaftique  ,  en  1727. 
Il  fut  abbé  de  S.  Viclor  ,  évêque 
deSoiffons  en  1739  ,&  mourut  en 
1764 ,  dans  fa  5  5'  année.  Sa  régu- 
larité ,  fon  Injlrukion  pajiorale  con- 
tre le  P.  Berruycr,^  fon  Rituel ,  dont 
les  In{lruâ:ions  font  imprimées  en 
2  &  en  3  vol.  in-i2  ,  lui  ont  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  •.  i^s 
frères  ont  laiffé  de  la  poftérité. 

FIZES  ,  (Antoine  )  célèbre  mé- 
decin de  Montpellier  ,  fa  patrie , 
mourut  dans  cette  ville  en  1765  , 
à  75  ans.  La  faculté  de  médecine 
le  compte  parmi  les  profefTeurs 
qui  ont  le  plus  fervi  à  la  faire  fleu- 
rir. Il  éclaira  la  pratique  de  fon  art 
par  une  théorie  liunineufe.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  un  nom  en  Euro- 
pe. Les  principaux  font  :  I.  Opéra 
Medica  ,  174^  ,  in- 4°.  II.  Leçons  de 
Chymie  de  VUniverfité  de  Montpel- 
lier^ 1750»  in-l2.  III.  Traclatus  de 
Fchribus  ,'  1749  ,  in- 12.  Cet  excel- 
ient  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çois,  1757  ,  in- 12.  IV.  Traclatus  de 
Phyfiologia,  1750  ,  in- 12.  V.  Plu- 
fieurs Dijfertations  fur  différentes 
matières  de  médecine  ,  fcience  que 
l'auteur  poiTédoit  à  un  degré  fu- 
périeur.  C'étoit  VHippccrate  de 
Montpellier.  Il  joignoit  une  gran- 
de iimplicité  de  mœurs  ,  à  des  con- 
noiffances  très-étendues  &  très- 
variées.  Fc)ye:[  fa  Vie  par  M.  EJlevCy 
176c  ,  in-S". 

FLACCILLE,  (  ^lia  Fiaccilla  ) 
fille  ô^ Antoine  ,  préfet  des  Gaules 
&  enfuite  conful  F^omain  y  naquit 
es  Efpagne ,  &  fut  mariée  à  Théo- 
dùfe  5  îorfau'ii  n'étoit  encore  que 
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particulier.  Elle  reçut  le  titre  d'Au- 
gufte  quand  elle  monta  avec  lui 
fur  le  trône  de  Conftantinople, 
Elle  contribua  beaucoup  par  fon. 
zèle  à  la  deftrudtion  de  l'idolâtrie 
&  à  la  propagation  du  Chriflianif- 
me.  Elle  avoit  toutes  les  vertus 
que  cette  religion  infpire  -,  bien- 
faifante  avec  difcernement  ,  lim- 
ple  dans  fes  manières ,  &  modefte 
avec  un  extérieur  plein  de  digni- 
té. Elle  portoit  Théodofe  à  l'indul- 
gence ,  à  la  clémence  &  aufoulage- 
ment  de  fes  fujets.  Ses  incom.mo- 
dités  l'ayant  obligée  d'aller  prendre 
les  eaux  dans  un  village  de  la  Thra- 
ce  ,  elle  y  mourut  en  388.  Elle  fut 
mère  à'Arcadius  &  d'Honorius.  L'é- 
glife  Grecque  l'a  élevée  au  rang 
des  Bienheutcux.S.Gregoire  deNyf- 
fe  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

FLACCbURT,  (F.de)  direéleur 
général  de  la  compagnie  Françoi- 
fe  de  l'Orient,  avoit  commandé, 
en  1648 ,  une  expédition  dans  l'ifîe 
de  Madagafcar  :  expédition  malheu- 
reufe  ,  ainii  que  toutes  celles  qui 
l'avoient  précédée  \  mais  qui  nous 
a  procuré  une  Hijloire  très-détail- 
lée  de  cette  IJle  ,  qu'il  avoit  bien 
étudiée  pendant  dix  ans  de  féjour 
fur  les  lieux.  Il  la  fit  imprimer  à 
Paris  ,  en  un  vol.  in-4''.  avec  fi- 
gures,  defîinées  &  gravées  par  lui- 
même  j  &  la  dédia  au  fur-inten- 
dant Foucquet  qui  avoit  le  princi- 
pal intérêt  dans  la  compagnie  dès- 
lors  formée  pour  les  Indes  Orien- 
tales. 

FL ACCUS  ILLYRICUS,  Voyei 

Francowitz. 

FLACÉ  ,  (René)  curé  de  l'égli- 
fe  de  la  Couture  dans  un  faux- 
bourg  du  Mans  ,  né  à  Noyen  fur 
la  Sarte  ,  à  5  lieues  de  cette  ville  , 
en  1530,  vivoit  encore  en  1581. 
Il  y  a  de  lui ,  outre  plufieurs  PU' 
ces  de  théâtre  ,  divers  autres  ouvra- 
ges en  profe  &  en  vers  j  &  fur  tout 
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•*in  Poème  latin  yâr  V origine  dcsMàti- 
ceaux ,  qu'on  peut  voir  dans  la  Cof- 
mographie  de  Bdleforefi.  La  Croix- 
du-Maine  dit  qu'il  étoit  peëte ,  théo- 
logien ,  philofopiie,  hiftorien,  qu'il 
fçavoit  bien  la  muiique  ,  &  qu'il 
prêchoit  avec  fuccès  ;  mais  il  faut 
obferver  que  La  Croix  louoit  un  de 
fes  compatriotes  ,  dans  un  tems  où 
nous  n'avions  rien   de  bon. 

FLAMÉEL  Bartholet  ,  Voyei 
Bartholet. 

FLAMEL  ,  (  Nicolas  )  natif  de 
Pontoife  ,  exerça  la  profeffion  d'é- 
crivain à  Paris.  Il  étoit  né  fans 
biens  :  on  le  vit  tout^à-coup  riche 
pour  un  homme  de  fon  état.  Il 
n'eut  de  richeffes  que  pour  les  mal- 
heureux. Il  foulagea  la  veuve  & 
l'orphelin  ,  fonda  des  hôpitaux  , 
répara  des  églifes.  Naudé  attribue 
fa  fortune,  (qui  n'étoit  pas  auffi  con- 
fidérable  qu'on  l'a  dit  )  à  la  con- 
noiflance  qu'il  avoit  des  affaires 
des  Juifs.  Il  ajoute ,  que  lorfqu'ils 
furent  chaffés  de  France  en  1394, 
&  que  leurs  biens  furent  acquis  au 
roi ,  Flamel  traita  avec  leurs  débi- 
teurs pour  la  moitié  de  ce  qu'ils 
dévoient ,  &  leur  promit  de  ne  pas 
les  dénoncer.  Ce  conte  eft  très- 
bien  réfuté  par  l'ingénieux  M.  de 
Saint-Foix ,  dans  le  i"  vol.  de  fes 
EJfais  fur  Paris...  PaulLucas^  le  plus 
menteur  des  voyageurs  ,  raconte 
férieufement  qu'un  Dervis  l'avoit 
affûté  que  Flamel  n'étoit  pas  mort, 
qu'on  avoit  enterré  un  morceau  de 
bois  à  fa  place  ,  &  qu'il  étoit  aux 
Indes  dans  le  tems  qu'il  écrivoit. 
Quel  roman  !  Flarnel  mourut  à  Pa- 
ris ,  &  fut  enterré  su  cimetière  des 
SS.  Innocens.  Quant  à  l'origine  de 
fa  fortune  ,  on  peut  croire  qu'il 
la  dut  à  la  connoiffance  qu'il  avoit 
des  principes  du  commerce,  dans 
un  tems  où  tout  le  monde  les  igno- 
roit,  Hvivoit  encore  en  1399.  Voy. 
fur  cet  homme  linguiier  ,  VHiJîoin 
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critiqua  ie Nicolas  Fiamel  &  deVex-- 
neïXefa  Jcmrm  ,  recueillie  d'Acîes  an^ 
ciens ,  qui  purifient  C origine  &  la  mé^ 
diocritcde  leur  fortune  ;  a  Paris  ,  chez 
Defpre\^  1761  ,in-i2.  Cet  ouvrage 
eft  de  M.  l'abbé  Villain.  On  a  fauf- 
fement  attribué  a  Flamel  un  5oot- 
m.aire  Philofophique  ,  en  vers  ,1561, 
in- 8".  &  un  traité  de  la  Transfor- 
mation des  Métaux  ,  1628  ,  in-8'.  On 
joint  a  ces  deux  livres  VExplica* 
tion  des  Figures  hiéroglyphiques  que 
Flamel  mit  au  Cimetière  des  Innocens^ 
Paris  16S2,   in-4°. 

I.  FLAMINIO  ,  (Marc- Antoi- 
ne )  naquit  dans  le  fein  des  let- 
tres ,  à  Imola  ,  de  Jean-Antoine  Fla^ 
minio  dont  nous  avons  divers  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  Le  lils 
eut  les  goûts  du  père ,  &  le  furpaf- 
fa.  Le  cardinal  Farnefe ,  dont  il  étoit 
le  bei-ei'prit  ,  le  fit  nommer  fe- 
crétaire  du  concile  de  Trente  ,• 
mais  fa  fanté  délicate  l'em-pêcha  de 
remplir  cette  commiffion.  Il  mou- 
rut a  Rome  en  1 5  5  o  ,  à  ^  7  ans.  On 
a  de  lui  des  Lettres  &  des  Epigram- 
mes  ,1561  ,  in-8'.  traduites  en  vers 
françois  par  Anne  de  Marquets ,  Pa- 
ris 1569  ,  in-8".  Sa  Paraphrafe  de 
trente  Pfeaumes ,  entreprife  à  la  fol- 
licitation  du  cardinal  Polus  ,  &  im- 
primée a  Florence  en  1558,  in-12 
offre  d'affez  beaux  vers  St  une  la- 
tinité pure.  Ses  autres  écrits  ne 
méritent  pas  moins  d'être  lus 

IL  FLAMINIO,  (  Antoine  )  lit- 
térateur  Sicilien  ,  profeffa  les  hu- 
manités dans  le  collège  de  Rome 
vers  le  commencement  du  xri« 
fiécle.  Il  airaoit  avec  tant  d'ardeur 
la  vie  retirée  ,  qu'il  évitoit  éga- 
lement la  compagnie  des  fçavans 
&  des  ignorans.  Il  ne  voyoit  per-^ 
fonne  ,  &  ne  vouloit  point  être 
vu.  Il  pouffa  fon  humeur  fauvage 
jufqu  à  l'excès  ,  en  fe  refufant  le 
fecours  d'undomeffique.  Il  ne  pou= 
voit  fouffrir  ni  valet ,  ni  fervante. 
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II  s'abaiffa  lui-même  jufqu'à  aller 
chercher  fon  manger  dans  fon  au- 
berge. L'hôte  ,  étonné  d'être  trois 
jours  fans  voir  Flaminio  ,  prit  le 
parti  d'eïitrer  dans  fa  chambre  par 
la  fenêtre  d'un  jardin  ,  &  le  trou- 
va mort  entre  fes  livres. 

ï.  FL AMINIUS ,  (  Caius  )  conful 
Romain  ,  d'un  caradére  turbulent 
&  emporté ,  attiré  au  combat  par 
les  rufes  àAnnihal  ,  perdit  la  fa- 
meufe  batailk  de  Trafymène  ,  où 
il  refla  fur  la  place  avec  un  grand 
nombre  de  fénateurs  ,  l'an  217 
avant  J.  C. 

II.  FLÂMINIUS ,  (  Titus-Quin- 
tus  )  élevé  au  confuiat  par  fon  mé- 
rite ,  l'an  198  avant  J.  C. ,  n'avoit 
pas  encore  30  ans.  11  fe  propofa 
Scipion  pour  modèle.  Il  ne  lui  man- 
qua ,  pour  égaler  la  gloire  de  ce 
héros  ,  que  d'avoir  à  combattre 
des  rivaux  auiîl  redoutables.  Com- 
me lui ,  il  avoit  toutes  \qs  vertus 
civiles  &  militaires.  Nommé  géné- 
ral des  troupes  Romaines  con- 
tre Philippe  Vtox  de  Macédoine  ,  il 
força  l'armée  de  ce  prince  dans  les 
défilés  de  FEpire  ;  il  fournit  pref- 
qu'entiérement  cette  province ,  ré- 
Guifit  la  Thefîalie ,  la  Phocide  ,  la 
Locride.  Il  joua  dans  la  Grèce  le 
rôle  le  plus  brillant.  Il  fit  publier 
aux  Jeux  Néméens  par  un  crieur 
public  ,  que  les  Grecs  étoient  re- 
mis en  liberté.  Il  fut  en  effet  leur 
libérateur  &  leur  père.  La  répu- 
blique l'envoya  dans  la  fuite  vers 
T  ru  fias  pour  demander  la  tkto.  à'An- 
nihal ._,  fous  le  vain  prétexte  qu'il 
îramoit  quelque  chofe  contre  Ro- 
me. 11  agit  fi  adroitement  auprès 
de  ce  prince  ,  que  \ç.s  Romains  fe 
virent  délivrés  de  cet  ennemi. 

IIL  FLAMINIUS  Nobilius  , 
théologien  &  critique  deLucques, 
mort  en  1590,  à  58  ans,  publia  en 
ï  588  à  Rome  ,  in-fol.  àzs  Nous  fur 
la  Bible  des  Septante,  pleines  d'é- 
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f  udltiôn  ;  &  un  traité  De  prxdeJiU 
natione y  ïh'id.  i58i,in-4°. 

FLAMSTÉED ,  (Jean  )  aflrono- 
me  ,  né  à  Derby  en  Angleterre  l'an 
1646,  prit  du  goût  pour  l'aftrono- 
mie  en  voyant  une  fphére  de  Sa- 
crohofco.  Il  cultiva  cette  fcience 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  fut  mem-, 
bre  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres en  1670,  &  la  même  année 
nommé  aftronome  du  roi ,  avec  une 
penfion  de  cent  livres  fterlings  , 
enfuite  direfteur  de  l'obfervatoi- 
re  de  Gréenwick.  Il  mourut  en 
1720  ,  à  76  ans.  Cet  afironome 
avoit  partagé  fon  tems  d'une  fa- 
çon finguliére  :  il  donnoit  le  jour 
aux  cafés  ,  &  la  nuit  aux  afit  es.  C'é- 
toît  un  petit  homme  maigre  ,  qui 
n'avoit  aucun  goût  pour  les  fem- 
mes :  auffi  mourut-il  dans  le  céli- 
bat. On  a  de  lui  ,  I.  Hifioria  Cœlef- 
tis  Britannica ^2.  Londres  1725  ,  en 
3  vol.  in-fol.  II.  Ephemerides.  III. 
La  Docirine  de  la  Sphère  ,  imprimé 
en  1681 ,  avec  le  Nouveau  Syfi^ims. 
de  Mathématique  de  Jonas  Morus  ,  le 
plus  zélé  protefteur  de  Flamfiéed. 
Newton  ayant  trouvé  plufieurs  de 
{es  obfervations  peu  jufies  ,  Flam- 
fiéed écrivit  contre  lui  -,  mais  l'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  ju- 
gea en  faveur  de  fon  ad  ver  faire. 

I.  FLASSANS  ,  (Taraudet  de) 
poète  Provençal  ,  natif  de  Flaf- 
fans  ,  petit  village  de  Provence 
dans  le  diocèfe  de  Fréjus ,  obtint 
de  Foulques  de  Ponteves  une  por- 
tion de  cette  terre  pour  un  Poème 
intitulé  :  Enfeigncmens  pour  éviter  les 
trahifions  de  V Amour.  Le  moine  dit 
le  Monge  des  Ifles-d'Or  ,  aflTûre  que 
cet  ouvrage  valoit  beaucoup  plus; 
mais  qu'il  fut  inutile  au  vendeur 
&  à  l'acheteur  trompés ,  l'un  &  l'au- 
tre par  leurs  maîtreffes.  Taraudet 
vivoit  en  1354.  La  reine  Jeanne  He 
fervit  de  lui  pour  faire  des  remon- 
trances à  l'empereur  Charles  /F  qui 
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paiToit  en  Provence  ,  &  il  s'en  ac- 
quitta très-bien. 

IL  FLASSANS,  (Durand  de 
Pontevès  ,  feigneur  de  )  gentil- 
homme Provençal  du  xvi^  iiécle, 
entreprit  de  défendre  la  religion 
Catholique  ,  comme  les  difciples 
de  Mahomet  avoient  prêché  la  fien- 
ne.  L'an  1562  ,  s'étant  mis  à  la  tête 
d'une  troupe  de  jeunes  emportés 
'  comme  lui  ,  il  courut  à  Aix  fur 
les  Proteftans,  &  immola  ceux  qui 
eurent  le  malheur  de  tom.ber  fous 
fes  mains.  Cette  aftion  lui  Çit  don- 
ner le  furnom  de  Chevalier  de  La 
Foi  :  mais  elle  l'obligea  auffi  de 
s'enfuir,  pour  éviter  la  peine  due 
à  fon  fanatifme.  Après  avoir  erré 
en  différens  lieus  ,  il  fe  retira  aux 
iiles  Ste-Marguerite  ,  où  il  n'ar- 
riva pas  fans  danger. 

I.  FLAVIEN  ,  (  s.  )  patriarche 
d'Antioche  ,  d'une  naiflance  illuf- 
tre  ,  &  d'une  vertu  fupérieure  à  fa 
naiflance  ,  fut  placé  fur  le  trône 
patriarchal  du  vivant  de  Paulin. 
Cette  éleftion ,  confirmée  par  le 
concile  de  Conftantinople  en  382  ; 
fut  l'origine  d'un  fchifrae  ,  éteint 
fous  le  pape  Innocent  L  Flavien  chaf- 
fa  de  fon  diocèfe  \ts  hérétiques 
Mefîaliens,  qui  l'avoient  infedlé  de 
leurs  erreurs.  Il  demanda  grâce  à 
l'empereur  Théodofe  pour  fon  peu- 
ple ,  &  l'obtint.  Les  habitans  d'An- 
tioche  avoient  renverfé  &  outra- 
gé dans  une  fcdition  la  ftatue  de 
l'impératrice  Prifcillc  ;  Flavien  par- 
la pour  eux  avec  l'éloquence  que 
Cicéron  déploya  autrefois  pour  Li- 
garius.  S.  Chryfojlome  ,  qu'il  avoit 
ordonné  prêtre  ,  avoit  (  dit- on  ) 
compofé  fa  harangue.  Ce  grand 
prélat  mourut  en  404,  après  avoir 
gouverné  fon  é^life  23  ans. 

II.  FLAVIEN  ,  (  S.  )  fuccéda  à 
Proclus  dans  le  patriarchat  de  Con- 
fiantinople  ,  en  447.  Chryfaphius  , 
fevoride l'empereur  Thêodof§ h hiL- 
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ne ,  voulut  le  faire  chaffer  de  fon 
liége  ;  le  faint  prélat  brava  fes  me- 
naces. Il  ne  fe  montra  pas  moins 
ferme  contre  Eutyches  ,  qui  com- 
mença à  femer  fes  erreurs  vers  le 
même  tems.  Il  l'anathématifa  dans 
un  concile  ,  mais  les  partifans  de 
l'héréfiarque  condamnèrent  Flavien 
&  le  dépoférent  en  449  ,  dans  le 
le  fameux  fynode  connu  fous  le 
nom  de  Brigandage  d'Ephcfc.  Diof- 
core ,  évêque  d'Alexandrie  ,  accom- 
pagné d'une  foule  de  foldats  &  de 
moines  ,  préfidoit  à  cette  féditieu- 
fe  alTemblée.  Flavien  appella  de 
cette  condamnation  \  mais  Diof- 
core  ne  répondit  à  fes  raifonne- 
mens  ,  que  par  des  coups  de  pied 
&  des  coups  de  poing  :  enfin  ce 
furieux  le  maltraita  û.  cruellement , 
que  le  faint  en  mourut  trois  jours 
aorès  ,  en  449. 

FLAVIGNI ,  (Valerien  de)  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  chanoine  de 
Reims  ,  &  profeiTeur  en  Hébreu  au 
collége-royal ,  naquit  dans  le  dio- 
cèfe de  Laon  ^  &  mourut  à  Paris 
en  1674  ,  dans  un  âge  affez  avan- 
cé. C'étoit  un  homme  plein  de 
feu  dans  fa  conduite  &  dans  fes 
écrits.  Il  déféra  à  la  faculté  de  théo- 
logie une  thèfe  foutenue  chez  Les 
Jéfuites  du  collège  de  Clermonr, 
appelle  depuis  le  collège  de  Louis 
le  Grand.  On  prétendoit  dans  cette 
thèfe ,  (  qui  étoit  bonne  à  foutenir 
dans  le  xiii*  liécle  ,  )  que  le  fyf- 
tême  de  Copernic  >  contraire  à  l'E- 
criture &  foudroyé  par  le  Vati- 
can ,  avoit  été  anathématifé  par  les 
inquifiteurs  Italiens  qui  condam- 
nèrent Galilée ,  &  que  par  confé-" 
quent  on  ne  pouvoir  le  défendre 
en  France.  Flavigni  voulut  démon- 
trer qu'une  pareille  affeition  vio- 
loit  les  droits  du  royaume  &  du 
parlement  ^  ce  qui  n'étoit  pas  trop 
clair  -,  il  l'étoit  bie«i  plus  qu'elle, 
violoit  les  droits  de  la  faine  p.hi« 
E'iij 
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lofophie.  Ce  dofteur  fçavoit  de 
THébreu  ,  de  la  théologie  ,  des 
belles-lettre?  ;  mais  il  cherchoit 
trop  à  déprimer  ceux  qui  en  fça- 
voient  autant  &  p!us  que  lui.  Il 
écrivoit  d'ailleurs ,  plutôt  avec  l'im- 
pétuofité  d'un  jeune  Hibernois  qui 
argumente  fur  les  bancs  ,  qu'avec 
îa  gravité  d'un  vieux  théologien. 
On  a  de  lui  la  Déjmfe  d'une  Thèfe 
qvCil  avoit  fîgnée  en  qualité  de  gr. 
maître  d'études.  Il  y  étoit  dit  que 
VE-pifcopatiicfi  pas  un  Sacrement dif- 
tinci  de  la  Prêtrife.  Cette  apologie 
a  été  imprimé[à|Tournai ,  en  1668, 
in-4^  Il  avoit  travaillé  à  la  Poly- 
glotte de  le  Jay. 

FL  A  VIT  AS  owFravita,  patriar- 
che de  Conilantinople  après  Acace , 
en  489  ,  employa  la  rufe  pour  fe 
faire  élire.  L'empereur  Zenon  avoit 
fait  mettre  fur  l'autel  delà  grande 
églife  de  Conftantinople  ,  un  pa- 
pier blanc  &  cacheté,  comptant 
que  Dieu  feroit  écrire  par  un 
ange  le  nom  du  prêtre  qu'il  def- 
tinoit  à  la  chaire  patriarchale  ;  Fla- 
vitas  corrompit  l'eunuque  qui  avoit 
la  garde  de  l'églife ,  &  écrivit  fon 
nom  fur  le  papier.  Quelques  hif- 
toriens ,  entr'autres  M.  de  V..,ont 
révoqué  en  doute  ce  trait  d'impof- 
îure.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  M. 
de  Tillemont  dans  fes  Mémoires  pour 
fervir  à  rHiJioire  Eccléfiajtique  ,  OÙ 
ce  fait  eft  amplement  difcuté.  Cet- 
te fupercherie  le  fit  patriarche. 
C'étoit  le  plus  fourbe  &  le  plus 
artificieux  des  hommes.  Dans  le 
îTiême  tems  qu'il  juroit  aux  héré- 
tiques qu'il  ne  vouloit  avoir  au- 
cune communication  avec  le  pon- 
tife de  Rome  ,  il  écrivoit  fourde- 
rnent  au  pape  Félix,  Sa  mort ,  arri- 
vée en  490  ,  lui  épargna  un  châ- 
timent exemplaire. 

FLECHELLES,  Voye^  GUERIN 
{ Hugues  ), 
^FLECHIER,  CEfprit:)  né 
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en  1632  à  Pernes  ,  petite  ville 
du  diocèfe  de  Carpentras  ,  fut  éîe. 
vé  dans  le  fein  des  lettres  &  de 
la  vertu  ,  auprès  d'Hercule  Audif- 
fret ,  fon  oncle ,  général  des  Pè- 
res delà  Do£lrine-Chrétienne.F/e- 
chier ,  ayant  quitté  cette  congréga- 
tion après  la  mort  de  fon  oncle  , 
parut  à  Paris  comme  bel-tfprit  & 
comme  prédicateur.  Il  fe  fit  un 
nom  célèbre  dans  ces  deux  gen- 
res. Il  eut  part  aux  bienfaits  que 
Louis  XIV  répandit  fur  les  gens 
de  lettres.  Flechier ,  encouragé  par 
ces  récompenfes ,  fit  de  nouveaux 
efforts,  &  balança  bientôt  la  répu- 
tation de  Bojfuet  dans  l'Oraifon  fu- 
nèbre. Celle  de  Turenne^  fon  chef- 
d'œuvre  ,  fit  pleurer  le  héros  ,  & 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  l'ora- 
teur. On  admira  fur-tout  le  beau  pa- 
rallèle  du  maréchal  de  France  avec 
Judas  Machalée.  Il  eft  vrai  qu'il  n'é- 
toitpas  le  premier  qui  eût  tranfpor- 
té  aux  généraux  modernes  ,  les  élo- 
ges donnés  à  cet  ancien  capitai- 
ne. Lingendes  évêque  de  Mâcon  ,  & 
Fromentiére  évêque  d'Aire  ,  s'en 
étoient  déjà  fervis;  l'un  ,  dans  l'o- 
raifon  funèbre  de  Charles  -  Emma- 
«z/eZ,  duc  de  Savoie  ",  l'autre,  dans 
celle  du  duc  de  Beaufort.  Mais  Fle- 
chier fe  rendit  propre  ce  lieu-com- 
mun ,  par  les  ornem.ens  dont  il 
l'embellit  dans  fon  exorde,  qui  efi: 
un  chef-d'œuvre  par  l'harmonie 
&  le  caraftére  majeftueux  &  fom- 
bre  qui  y  régnent.  La  cour  récom- 
penfa  {es  talens  en  1685  par  l'é- 
vêché  de  Lavaur ,  &  en  1687  pa^ 
celui  de  Nîmes.  Louis  XIV  lui  dît 
en  le  nommant  au  premier  évê- 
ché  ;  Ne  yèye^  pas  furpris  fi  f  ai  ré- 
compenfé  fi  tard  votre  mérite  '•,  fap- 
préhendois  d'être  privé  du  plaifir  de 
vous  entendre.  Le  diocèfe  de  Nîmes 
étoit  plein  d'hérétiques  ;  il  fe  con-' 
duifit  avec  eux  en  bon  pafteur,  I| 
les  inftruifit  tous  par  la  folidité  en 
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fes  dircoufs ,  &  plus  encore  par  la 
régularité  de  fes  mœurs.  Il  mou- 
rut à  Montpellier  en  1710  ,  à  78 
ans  ,  regretté  de  fes  diocéfains  Ca- 
tholiques &  Huguenots,  &  laif- 
fant  plus  de  20,000  écus  aux  pau- 
vres. L'académie  Françoife  s'étoit 
affocié  F/ecAier ,  après  la  mort  de 
Godeau.    Ç'eft  fur   le   modèle  de 
cette  compagnie  qu'il  forma  celle 
de  Nîmes  ,  dont  il  fut  lô  Mentor 
&  le  père.  On  a  de  lui  ,  I.  Des 
(Suvres  mêlées ,  in-i  2,  en  vers  &  en 
profe.  On  a  loué  avec  raifon  fes 
vers  françois   &  latins.  Les  pen- 
fées  en  font  délicates ,  les  expref- 
lions  heureufes ,  les  termes  bien 
choifis ,  la  cadence  harmonieufe. 
IL  L'édition  d'un  ouvrage  fort  cu- 
rieux à' Antoine-Marie  Gratianiy  De 
cafibus  illuJlriumVirorum,m-4° ,  avec 
une  préface  en  latin.  Le  ftyle  en 
eu  aulîi  pur  qu'élégant.  IIL  Des 
Panégyriques  des  Saints ,  mis  au  rang 
des  meilleurs  ouvrages  de  ce  gen- 
re ,  Paris   1690,  en  i  vol.  in-4'', 
&  en  2  tom.  in-12.  IV.  Un  recueil 
à'Oraifons  funèbres  ,  en  i  vol.  in- 
4°.  &  in-12.  Il  y  a  moins  d'élé- 
gance &  de  pureté  de  langage  dans 
celles  de  Bojfuet  •,  mais  on  y  trouve 
une  éloquence  plus  forte  ,  plus 
mâle  ,  plus  nerveufe.  Le  ftyle  de 
Flechier  eu.  plus  coulant ,  plus  ar- 
rondi, plus  uniforme.  Celui  de  Bof- 
fuet ,  moins  égal ,  moins  foutenu  , 
efl  plus  rempli  de  ces  traits  hardis  , 
de  ces  figures  vives  &  frapantes 
qui  caraclérifent  le  génie.  Flechier 
efl:  plus  heureux  que  lui  dans  le 
choix  &  dans  l'arrangement  des 
mots  -,  mais  fon  penchant  pour  l'an- 
tithèfe  ,  répand  une  forte  de  mo- 
notonie fur  fon  ftyle.  Il   devoit 
autant  à  l'art  qu'à  la  nature  -,  Bof- 
fuet  devoit  plus  à  la  nature  qu'à 
l'art.  V.  Des  Sermons  ,  en  3  vol.  in- 
12,  qui  ne  font  pas  de  la  même 
force  que  fes  Oraifons  funèbres  & 


FLE  71 

fes  Panégyriques.  On  y  trouve  de 
belles  périodes  ,  &  très  peu  de  rai- 
fonnement.  Il  avoit   cherché  de 
bonne  heure  dans  nos  vieux  pré- 
dicateurs, des  traits   d'éloquence 
&  àes  penfées  ingénieufes  ,  dont 
il  faifoit  un  ufage  plus  ingénieux 
encore  :  aufîx  lui  trouve-t-on  quel- 
quefois, quant  au  fonds  è.es  chofes , 
un  air  antique  ,  l'air  du  coramen-^ 
cément  de  fon  fiécle.  Il  prêchoit 
avec  un  vieux  goût  &  un  fiyle  mo- 
derne :  delà  des  traits  recherchés  , 
des  contraftes  peu  naturels  ,  des 
penfées  plus  ingénieufes  que  fo- 
ndes. Flechier  avoit  un  peu  gâté 
fon  goût ,  en  croyant  le  former,  H 
lifoit  fouvent,  pour  s'amufer,  les 
fermonaires  Italiens  &  Efpagnols  , 
qu'il    appelloit    agréablement  fes 
Boiijffhns  -,  mais  ces  hommes ,  qu'il 
ridiculifoit ,  lui  laifférent  quelque 
chofe  de  leur  ton.  VI.  Hijîoire  de 
V Empereur  Théodofe  le  Grand ^Vzv\% 
1679,  iîi-4°«   eftimée  pour  l'élé- 
gance du  ftyle  ,  plutôt  que  pour 
l'exactitude  des  recherches  ;  l'au- 
teur flatte  un  peu  fon  héros.  VIT. 
La  Vie  du  Cardinal  Ximenes  ,  en  2 
vol.  in-12,  &  un  in-4°.  On  fent 
à  chaque  page  que  riiiftorien  a  fait 
des  panégyriques  &  des  oraifons 
funèbres.  Il  peint  le  cardinal  Efpa- 
gnol  comme  un  Saint  :  l'abbé  Mar- 
follier  en  fit  un  politique,  dans  une 
Hiftoire  de  Ximenes  publiée  vers 
le  même  tems  que  celle  de  Flechier  i 
&  fon  ouvrage, plus  vrai ,  quoique 
moins  élégant,  fut  plus  recherché. 
VIII.  Des  Lettres^  2  vol.  in-12,  dont 
le  ftyle  eft  pur,  mais  peu  épifto- 
laire.  IX.  La  Vie  du  Cardinal  Corn- 
mendon  ,  traduite  du  latin  de  Gra^ 
tiani  /m-4°.  &  2  vol.  in- 12.  Letra- 
duûeur   avoit   donné    auparavant 
une  édition  de  l'original  de  cette 
Kiftoire ,  fous  le  nom  de  RogcrAka^ 
kia.  X.  Des  (Euvrss  pojihmnes  ,   en 

2  voU in-12-,  elles  contiennent  fesi 
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Matidemens  &  fes  Lettres  paflo- 
raies  ,  où  la  philofophie  chrétien- 
ne &  la  tendreffe  épifcopale  fe 
font  fentir  avec  tous  leurs  char- 
mes. On  y  a  ramaiTé  différens  dif- 
cours  ,  compiimens  &  harangues. 
L'auteur  du  Dictionnaire,  Critiquz  , 
en  6  vol.  lui  attribue  un  Recueil 
manufcr.  formant  6  vol.  in-f.  yâr  Us 
Antiquités  du  Languedoc  \  mais  il  eft 
certain  qu'il  n'eif  pas  de  lui  -,  c'eft 
l'ouvr.d'un  citoyen  de  Nîmes,apel- 
îé  Aulne  Rtuman.  M.  Mcnard  avoit 
commencé  la  colleâion  ccm.plette 
'de  {qs  Œuvres  ;  mais  il  n'en  a  paru 
cîue  le  i"  vol.  in-4°. 
'  FLEETWOOD  ,  (  Guillaum.e  ) 
né  dans  la  Tour  de  Londres  en 
1656  ,  d'une  famille  noble,  origi- 
naire de  la  province  de  Lancaf- 
tre  ,  fe  fit  connoître ,  fous  le  règne 
de  Guillaume  III ,  par  fes  ouvra- 
ges. La  reine  Anne  ,  inftruite  de 
rfon  mérite,  lui  donna  un  canoni- 
cat  de  "Windfor  en  1702  ,  puis  l'é- 
vêché  de  St-Afaph  en  i-jo^.Fleet- 
vood  fut  transféré  de  cet  évêché 
à  celui  d'Eîy  en  17 14,  &  mourut 
«n  1725  à  67  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  L  Infcriptionum  an- 
tiquarum  Sylloge ,  Londres,  1691  , 
în-8°.  I  L  Des  Sermons.  1 1  L  Efai 
fur  les  Miracles.  IV.  Ckronicon  prc- 
tiofurn.  V.  Explication  du  XIII  chap. 
de  VEpitre  aux  Romains.  Sa  vie  eH 
à  la  tête  de  {^qs  Sermons  ■■,  c'efl 
celle  d'un  homme  de  bien  qui  a 
connu  &  rempli  les  obligations  de 
fon  état. 

FLEIX ,  Voyei  ^oix  ,  n"  L 
^  FLETCHER ,  (  Jean  )  poète  tra- 
gique Anglois ,  mort  à  Londres  en 
2625  à  49  ans  ,  marcha  fur  les 
traces  de  Shakejpear  dans  îa  carriè- 
re dramatique,  &  obtint  une  des 
premières  places  après  fon  modèle. 
Le  cabaret  étoit  fon  Parnaffe.  Un 
jour  qu'il  y  récitoit  une  Tragédie^ 
dans  laquelle  il  y  avoit  uns  con- 
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jui-atîon  contre  la  vie  d'un  Roi  ^ 
des  gens  qui  paffoient  dans  la  rue 
le  dénoncèrent  comme  un  fcélé- 
rat.  On  le  mit  en  prifon  -,  mais  on 
reconnut  bientôt  que  le  conjura- 
teur  ne  tuoit  les  rois  que  fur  le 
théâtre.  [  ?^oj'e^BEAUivîONT(  Fran- 
çois]. 

L  FLEURY  ,  (Claude)  originai- 
re de  IMormandie  ,  né  à  Paris  en 
1640,  d'un  avocat  au  confeil,fui- 
vit  le  barreau  pendant  9  ans  avec 
fuccès.  L'amour  de  la  retraite  & 
de  l'éîude  lui  donnèrent  du  goût 
pour  l'état  eccléiiaflique.  Il  l'era- 
braffa  ,  &  il  en  eut  les  vertus.  Pré- 
cepteur du  prince  de  Conti  en  1672, 
il  le  fut  enfuite  du  comte  de  Vcr~ 
mandais.  Ses  foins  auprès  de  fon 
élève  lui  valurent  l'abbaye  duLoc- 
Dieu  en  1684  ,  &  la  place  de  fous- 
précepteur  des  ducs  de  Bourgogne  , 
d'Anjou  &  de  Berri.  AiTocié  de  Fé- 
nélon  dans  ce  noble  emploi ,  il  eut 
comme  lui  Fart  de  faire  aimer  la 
vertu  à  fes  élèves  par  Azs,  leçons 
pleines  de  douceur  &  d'agrémens  , 
&  par  {qs  exemples ,  plus  perfuaiifs 
que  îç.^  leçons.  Louis  XlV^vo'n  mJs 
en  œuvre  {qs  talens  •,  il  fçut  Iqs  ré- 
compenfer.  Il  lui  donna  en  1706 
le  riche  prieuré  d'Argenteuil.  L'ab- 
bé Fleury  ,  en  l'acceptant  ,  remit 
fon  abbaye  du  Loc-Dieu.  S'il  avoit 
ambitionné  de  plus  grands  biens 
&  des  dignités  plus  relevées  ,  il 
les  auroit  eus  -,  mais  fon  définteref- 
fement  égaloit  fes  autres  vertus. 
Il  vécut  folitaire  à  la  cour.  Un 
cœur  plein  de  droiture  ,  à(cs  mœ.urs 
pures ,  une  vie  iimple  ,  laborieu- 
fe ,  édifiante  ,  une  modeflie  fmcé- 
re  ,  une  candeur  admirable ,  lui  ga- 
gnèrent les  fuffrages  des  courrifans 
même  les  plus  corrompus.  Le  duc- 
d'Orléans  jetta  les  yeux  fur  lui  en 
.1716  ,  pour  la  place  de  confefTeur 
de  Louis  XV:  parce  quil  n' étoit  ni 
MoUnifie  , ni  lanfénifie^ni  VltTamQa-^_ 
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tain.  Ce  choix  fut  approuvé  de  tout 
k  monde.  On  n'y  trouva ,  dit  l'abbé 
Dorfannc  ,  que  le  défaut  de  7 5  ans. 
Fleury ,  après  avoir  formé  le  cœur 
du  père  ,  forma  celui  du  fils.  Sa 
vieillelTe  l'obligea  de  fe  démettre 
de  cette  place  en  1722.  Il  mourut 
d'apoplexie  Tannée  d'après ,  dans 
fa  83^  année.  11  étoit  de  l'académie 
Françoife.  Les  ouvrages  fortis  de 
ia  plume  font  ,  I.  Mœurs  des  Ifra'é- 
litcs  :  livre  qui  eft  entre  les  mains 
de  tous  les  fidèles,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  le  tableau  le  plus 
■^Tai  de  la  vie  des  Saints  de  l'ancien 
Teftament.  II.  Mœurs  des  Chrétiens , 
ouvrage  réuni  avec  le  précédent 
dans  un  feul  vol.  in- 12.  L'un  peut 
fervir  d'introdu£lion  àl'hiftoire  fa- 
crée,  &  l'autre  à  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique.  L'onftion  y  règne ,  avec 
un  efprit  de  candeur  &  de  vérité 
qui  gagne  le  ledeur  Chrétien  ;  & 
avec  un  difcernement ,  des  lumiè- 
res &  des  vues  qui  raviiTent  le  fça- 
vant  &  le  phiiofophe.  III.  Hifioire 
EccléfiaJiique.Qniow.  in-i2  &in-4°. 
Coz/i3  v.  in-4%  i777.)Lei"',  publié 
eniôçi ,  commence  à  l'établifiem. 
de  l'Eglife  ;  &  le  dernier ,  imprimé 
en  1722  ,  finit  à  l'an  1414.  C'efi:  ce 
que  nous  avons  de  plus  complet 
€n  notre  langue  fur  l'hiftoire  ec- 
cléfiafli que.  Néanmoins  ,  dit  Vdh- 
hé  Lenglet  du  Frefnoy  ^  ce  font  plu- 
tôt des  extraits  coufus  l'un  avec 
l'autre ,  qu'une  hiftoire  exaft-e  & 
bien  fuivie.  Cet  écrivain  ,  fi  Ton 
en  croit  l'abbé  de  Longuerue ,  tra- 
vailloit  fon  livre  à  mefure  qu'il 
étudioit  l'hifioire  de  la  religion.  On 
fent  qu'il  n'eil  pas  maître  de  fa 
matière;  il  ne  marche  qu'en  trem- 
blant ,  &  prefque  toujours  fur  les 
traces  de  Lahhe  &  de  Baronius.,  qui 
l'ont  égaré  plus  d'une  fois.  Il  en 
étoit  au  dernier  volum.e  de  cet  an- 
nalifie  célèbre  ,  qu'il  ne  connoif- 
foit  encore  ^uçlex"  vol,  dei'ex- 
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cellente  Critique  du  P.  Vagi ,  en  4 
tornes  in-fol.  Dom  Cellier  ,  &  les 
auteurs  de  V Hifioire  de  VEglife  Gal- 
licane.ont  relevé  dans  lafienneplu- 
fieurs  erreurs  de  faits  &  de  dates. 
Les  Aftes  des  Martyrs  ,  qu'il  a  foin 
de  rapporter  avec  trop  de  détail  , 
devroient  avoir  plus  de  précifion  , 
&  ne  montrer  que  l'héroïfme  de 
leurs  foufirances  ,  fans  nous  pré- 
fenter  un  procès-verbal.  Son  ûjle 
eu  d'une  fimplicité  touchante  & 
d'une  ondlion  qui  édifie  -,  mais  il 
efl:  très-fouvent  négligé  ,  languif- 
fant ,  monotone  ,  plein  de  grécif- 
m,es  &  de  latinifmes.  Lqs  D  if  cours 
préliminaires  répandus  dans  cet  ou- 
vrage ,  &  imprimés  féparément  en 
un  vol.  in-12  ,  valent  feuls  fon 
Hifioire.  Ils  font  écrits  avec  beau- 
coup plus  d'élégance,  de  pureté  , 
de  précifion  &  de  force.  C'eft  la 
quinteiTence  de  ce  qu'on  a  penfé 
de  plus  fenfé  &  de  plus  fage  fur 
l'établilTement  &  les  révolutions 
de  la  Religion  ,  fur  les  Croifades  , 
fur  les  Moines  ,  furies  querelles  de 
V Empire  &  du  Sacerdoce  ,  enfin  fur 
les  matières  les  plus  importantes  ôc 
les  plus  délicates.  L'auteur  avoit 
creufé  profondément  les  fujets  qu'il 
traite-,  il  découvre  les  maux  avec 
beaucoup  de  liberté  ,  &  indique 
les  remèdes  avec  non  moins  de  fa- 
gefife.  (Foje^FABRE.  )Ona  donné 
une  Table  des  matières  pour  VHif- 
toire  Eccléfiafiique  de  Fleury ,  &  pour 
les  16  ou  II  vol.  de  la  continuation-, 
en  I  vol.  in-4''  ,  &  4  vol.  in-12. 
IV.  .Infiitution  au  Droit  Eccléfiafii- 
que,  en  2  vol.  in-12.  Bon  ouvrage, 
quoique  fort  abrégé.  M'  Boucher 
d'Argis  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  1764,  enrichie  de  plu- 
fieurs  notes  utiles.  V.  Catéchifme. 
Hifiorique  ,  in-ï2  ,  le  feul  qu'on  dût 
faire  apprendre  aux  enians.  Le  dif- 
cours  préliminaire  de  cet  ouvrage 
n'efi:  point  indigne  de_ceux  qui 
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couronnent  les  différens  volumes 
de  fon  Hiiloire  Eccléfiaftique.  VI. 
Traité  du  choix  &  de  la  méthode  des 
Etudes^  in-i2.  Les  bons  livres  pu- 
bliés depuis  Ficury  fur  cette  ma- 
tière ,  ont  rendu  celui-ci  inutile. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
traduits  en  Efpagnol ,  de  même  que 
les  Mœ-urs  des  Ifraëlites.  VII.  De- 
voirs des  Maîtres  &  des  Doinejliqucs  , 
in-î2,  eflimé.  VIII.  La  Vie  de  la 
Mère  d'Arboufe^réformatricQ  du  Val- 
de-Grace  »  in-12.  IX.  UHiJloire  du 
Droit  François^  in-12.  On  la  trouve 
aufll  à  la  tête  de  Vlnflitution  de  M' 
d* Argon.  X.  Le  Traité  du  Droit  Pu- 
Uic^  2  vol.  in-12  ,  1769  :  ouvrage 
pofiliume  &  auquel  il  ne  mit  pas 
la  dernière  main.  Voye-{  fon  éloge 
par  le  P.  Fahre  ,  à  la  tête  du  xxi'  ou 
du  XiY^voI.  de  V HiJî.Eccléfiafiique. 

II.  FLEURY  ,{  André-Hercule 
de)  naquit  à  Lodève  en  1653  ,  & 
fut  mené  à  Paris  à  l'âge  de  6  ans. 
Il  fit  £qs  humanités  au  collège  àes 
Jéfuites ,  6c  fa  philofophie  au  col- 
lège d'Karcourt.  Il  brilla  dans  l'un 
&  dans  l'autre.  Defliné  à  l'état  ec- 
cléfiaftique  ,  il  fut  chanoine  de 
Montpellier  ôcdocieur  deSorbon- 
me.  Introduit  à  la  cour ,  il  fut  au- 
mônier de  la  reine  &  enfuite  du 
roi.  Une  figure  agréable  ,  un  ef- 
prit  délicat ,  une  converfation  af- 
faifonnée  d'anecdotes  ,  une  plai- 
fanterie  fine  ,  lui  gagnèrent  les 
cœurs  àç.s  hommes  &  des  femmes. 
On  follicita  vivement  pour  lui. 
Louis  XIV  le  nomma  en  1693  à 
révêché  de  Frejus.  Je  vous  ai  fait 
attendre  long-tems ,  lui  dît  ce  prin- 
ce ',  mais  vous  ave[  tant  d'amis  ,  que 
y  ai  voulu  avoir  feul  ce  mérite  auprès 
ai  vous.  L'évêque  de  Fréjus  étoit 
dans  fon  diocèfe  y  lorfque  l'armée 
éQS  alliés  fe  répandit  en  Provence. 
II  plut  aux  généraux  ennemis  -,  le 
duc  de  Savoye  &  le  prince  Eugène 
lui  accordèrent  ce  qu'il  voulut.  La 
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contribution  fut  modique.  La  ville 
de  Fréjus  n'éprouva  aucun  défor- 
dre ,  &  la  campagne  des  environs 
fut  épargnée,  Louis  XIV,  près  de 
mourir,  le  nomma  précepteur  de 
Louis  XV.  Succeffeur  des  Bojfuets 
&  des  Fénélons  ,  dans  l'emploi  im- 
portant de  former  les  rois ,  il  s'at-  - 
tacha  comme  eux  à  cultiver  l'efprit 
&  le  cœur  du  jeune  monarque  ,  & 
en  fit  de  bonne  heure  notre  Bien- 
Aimé.  En  1726  il  fut  fait  cardinal, 
&  bientôt  après  fon  élève  le  plaça 
à  la  tête  du  minifière.  Il  avoit  alors 
plus  de  70  ans.  Le  fardeau  du  gou- 
vernement ne  l'effraya  point ,  &  il 
montra  jufqu'à  près  de  90  ans  une 
tête  faine  ,  libre ,  &  capable  d'af- 
faires. Depuis  1726  jufqu'à  1740, 
tout  profpéra.  Il  commença  &  ter- 
mina glorieufement  la  guerre  con- 
tre Charles  VI.  Il  obtint  la  Lorraine 
pour  la  France.  Cette  guerre  de 
1733  fut  finie  en  1736  ,  par  une 
paix  qui  ne  danna  le  calme  à  l'Eu- 
rope que  pour  quelques  années. 
Une  nouvelle  guerre  en  1740  vint 
troubler  les  derniers  momens  du 
cardinal  de  FUury.  Il  mourut  en 
1 743  dans  fa  90^  année,  avec  la  dou- 
leur de  n'avoir  vu  en  cette  dern. 
guerre  que  des  malheurs,  &  des  mal- 
heurs  que  le  public  lui  reprochoit. 
Il  avoit  toujours  négligé  la  mari- 
ne -,  le  peu  qui  refloit  à  la  France 
de  forces  maritimes  ,  fut  détruit  par 
les  Anglois.  L'économie  qu'il  met- 
toit  dansfamaifon  ,  il  voulut,  au- 
tant qu'il  étoit  poffible ,  l'introdui- 
re dans  l'adminiflration  publique. 
C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  ne  fit 
pas  confiruire  des  vaiffeaux.  Son 
caraûére  tranquille  lui  fit  peu  efti- 
raer  &  même  craindre  les  efprits 
actifs  &  profonds  -,  il  les  écarta 
trop  des  grandes  places.  Il  fe  défioit 
plus  des  hommes  ,  qu'il  ne  cher- 
choit  à  les  connoître.  L'élévation?, 
dit  un  homme  qui  Tavoit  beaucoup 
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connu ,  manquoit  à  fou  caraélére. 
Ce  défaut  tenoit  à  {es  vertus ,  à  la 
douceur,  à  l'égalité,  à  l'amour  de 
Tordre  &  de  la  paix.  Il  laiffa  tran- 
quillement la  France  réparer  fes 
pertes  &  s'enrichir  par  un  com- 
merce immenfe ,  fans  faire  aucune 
innovation.  S'il  fit  trop  d'attention 
aux  querelles  du  Janfénifme  ,  on 
doit  moins  s'en  prendre  à  lui ,  qu'à 
quelques  perfonnes  qui  l'appro- 
choient.  Il  n'étoit  pas  porté  de  lui- 
même  à  faire  de  la  peine  ;  il  n'ai- 
moit  ni  à  troubler  la  tranquillité 
des  autres  ,  ni  qu'on  troublât  là 
lîenne.  Il  fut  heureux  ,  autant  qu'un 
miniftre  peut  l'être.  Il  conferva 
dans  l'âge  le  plus  avancé ,  &  dans 
les  embarras  des  affaires ,  la  fére- 
nité  &  la  gaieté  de  fes  premières  an- 
nées. Le  cardinal  de  FUury  étoit 
de  '  l'académie  Françoife  ,  honorai- 
re de  celles  des  fciences  &  des 
belles-lettres  -,  il  ne  fit  pas  pour- 
tant ,  pour  les  hommes  à  talens  , 
tout  ce  qu'il  auroit  pu  faire.  Son 
âge  &  fon  caraftére  le  portoient  à 
penfer  qu'il  n'y  avoitplus  en  Fran- 
ce d'homme  de  génie-,  &  que, quand 
même  il  y  en  auroit  ,  onpouvoit 
s'en  pafler. 

FLINK,  (  Godefroi)  peintre,  né 
à  Clèves  en  1616  ,  eut  dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe  une  forte  incli- 
nation pour  le  defiin.  Ses  parens 
l'ayant  mis  chez  un  peintre  ,  il  fit 
dans  cet  art  des  progrès  rapides. 
Lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  travail- 
ler feul ,  il  alla  à  Amfierdam.  Le 
goût  général  étoit  alors  pour  la  ma- 
nière de  Rembrant  ;  Flink  fe  mit  pen- 
dant un  an  fous  la  direâion  de  ce 
fameux  peintre.  On  afiïïre  qu'il  ne 
lui  fallut  pas  plus  de  tems  pour  que 
l'élève  imitât  parfaitement  le  maî- 
tre. Il  abandonna  enfuite  fa  ma- 
nière, pour  prendre  celle  des  Ita- 
liens qu'il  faifit  parfaitement.  Les 
•uvrsges  qu'il  fit  depuis,  iuiacqui- 
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rent  une  fi  grande  efiime,  que  les 
bourguamefires  d'Amfierdam  le 
choifirent,  prèférablement  à  tout 
autre  ,  pour  faire  8  grands  Tableaux 
hifioriques  ,  &  4  de  moindre  gran- 
deur. Il  mourut  au  milieu  de  ce  tra- 
vail,  le  2  Décembre  1660  ,  âgé 
feulement  de  44  ans. 

FLODOARD  ou  Frodoard  , 
hifi:orien ,  mort  dans  un  monafié- 
re  en  966,  difciple  de  Reml  à' ku.- 
xerre  ,  chanoine  de  Reims  ,  &  en- 
fuite  curé  de  Cormicy  &  de  Co- 
roy,  a  laifl*é  une  Chronique  &  une 
Hifioire  de  VEgUfe  de  Reims.  Sa 
Chronique ,  généralement  eftimée 
des  fçavans  ,  commence  à  l'année 
919  ,  &  finit  en  966.  Pithou  & 
Duchefne  l'ont  publiée.  Son  Hif- 
toire  comprend  toute  la  fuite  hif- 
torique  de  l'églife  de  Reims ,  de- 
puis fa  fondation  iufqu'en949.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
curieux  &  intéreffant  pour  les  Ré- 
mois ,  efi  celle  de  Géorgie  Couvenier^ 
in-S°,  1617. 

FLONCEL ,  (  Albert-François  ) 
né  à  Luxembourg  en  1697 ,  avo- 
cat en  parlement ,  cenfeur  royal 
de  plufieurs  académies  d'Italie  , 
s'efi:  fait  un  nom  par  fon  amour 
pour  la  langue  Italienne.  Nommé 
fecrètaire  d'état  de  la  principauté 
de  Monaco  en  1731,  il  joignit  à 
cette  charge  celle  de  fecrètaire 
des  affaires  étrangères  en  1735  , 
fous  M"  Amdot  &  d'Jrgenfon,  lî 
fut  enlevé  aux  lettres  en  1773. 
Sa  bibliothèque  ,  compofée  de 
8000  articles  de  liv.  Italiens  ,  a  été 
vendue  après  fa  mort.  Elle  a  don- 
ne lieu  d'en  faire  un  Catalogue  cu- 
rieux, 1774,  2  vol.  in-8°.  Ma- 
dame Floncel^  (  Jeanne -Franc,  de 
Lavau,)  morte  en  1764,  à  49 
ans ,  avoit  traduit  les  2  premiers 
a£les  de  V Avocat  Vénitien  de  CoU 
doni ,  1760  ,  in-i2. 

F  L p  R  A ,  fameufe  courtlfane. 
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fut  tendrement  aimée  du  grand 
Poînpée^  &  ne  voulut  jamais  ré- 
pondre à  la  paffion  de  Gemini-us. 
Il  fallut  que  Pompée  la  priât  de 
ne  point  le  rebuter.  Elle  céda  à  fes 
prières  ;  mais  fon  premier  amant , 
fâché  (je  ne  fçais  par  quelle  bi- 
zarrerie) de  ce  qu'elle  s'étoit  ren- 
due à  lQ5  inftances ,  ne  voulut 
plus  la  voir.  Cette  perte  la  plon- 
gea dans  une  telle  afRifiiion  , 
qu'elle  en  fut  long-tems  malade. 
Sur  le  déclin  de  fon  âge  ,  elle 
prenoit  plaifir  à  compter  les  fa- 
veurs qu'elle  avoit  reçues  de  Pom- 
pée. Cccilius-Metdlus  la  fit  peindre, 
&  confacra  fon  portrait  dans  le 
temple  de  Cafior  &  Pollux. 

î.  flore",  Déeffe  des  fleurs  , 
nommée  chez  \qs  Latins  Flora  ,  & 
chez  les  Grecs  Chloris  ,  époufa  le 
Zéphire ,  qui  lui  donna  l'empire 
fur  toutes  les  fleurs  ,  &  la  fit 
jouir  d'un  printemps  perpétuel.  Son 
culte  paffa  des  Grecs  aux  Sabins, 
&  des  Sabins  aux  Romains.  On  la 
repréfentoit  ornée  de  guirlandes 
&  couronnée  de  fleurs. 

n.  FLORE,  (François  )  o«Flo- 
Ris  ou  Franc -Flore  ,  naquit  à 
Anvers  en  1520,  Ce  peintre,  le 
Raphaël  de  la  Flandre  ,  étoit  fils  d'un 
fculpteur.  Il  apprit  le  deflin  fous 
fon  père  ,  &  perfeftionna  Ces  ta- 
lens  à  Rome.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  il  la  décora  de  fes  tableaux. 
Il  divifoit  la  journée  en  deux  par- 
ties égales ,  l'une  confacrée  à  pein- 
dre, &  l'autre  à  boire.  Il  aimoit 
moins  le  jeu  que  le  vin,  &  le  vin 
moins  que  le  travail.  Il  difoit  or- 
dinairement :  Le  travail  ejl  ma  vie  , 
&  le  jeu  ejl  ma  mert.  Il  mourut  en 
1570,  à  50  ans. 

I.  FLORENT  V,  comte  de  Hol- 
lande ,  fils  de  Guillaume  roi  des 
Romains ,  perdit  fon  père  de  jeu- 
ne âge.  Livré  à  divers  tuteurs ,  il 
y  eut  beaucoup  de  dis^iHoas  dsns 
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fon  état.  Dès  qu'il  put  gouvernes* 
par  lui-même  ,  il  fit  la  guerre  aux 
Frifons  rebelles.  Ayant  enlevé  à 
un  gentilhomme  ,  nommé  Gérard 
de  Velfen^  fon  époufe  ,  il  fut  af- 
fafiiné  &  percé  de  32  coups  d'é- 
pée  par  ce  mari  jaloux  &  irrité. 
Le  meurtrier  ayant  été  pris,  fut 
conduit  à  Leyde  ,  où  on  le  mit 
dans  un  tonneau  plein  de  doux. 
On  le  roula  ainfi  dans  toute  la 
ville  ,  &  il  finit  fa  vie  par  ce  cruel 
fupplice.  Florent  mourut  en  1296  , 
après  avoir  régné  40  ans.  Il  laifl'a 
7  fils  &  4  filles ,  de  Béatrix ,  fille 
de  Gui  de  Dampierre  comte  de  Flan- 
dres ,  qu'il  avoit  époufée  après  la 
mort  de  Hugues  de  Chatillon. 

II.  FLORENT,  (François) 
d'Arnai-le-duc  ,  profeffeur  en  droit 
à  Paris  &  à  Orléans ,  mort  dans 
cette  dernière  ville  en  1650  ,  a 
laifl^'é  des  Ouvrages  de  Droit  ,  que 
Doujat  publia  in-4°.  en  2  parties, 
1679.  ^^  vie  de  ce  jurifconfulte  , 
également  recommandable  par  fa 
probité  &  £qs  lumières  ,  efi:  à  la 
tète. 

m.  FLORENT  -CHRETIEN, 
Voyei  Chrétien. 

FLORENTIN  ,  (  S.  )  martyr  de 
CharoUois ,  qu'on  croit  avoir  fouf- 
fert  la  mort  pour  la  foi  vers  406. 

FLORIDE  ,  (le  marquis  de  la) 
ofiicier  hfpagnol  ,  fe  difiingua 
dans  la  guerre  de  la  fuccelîion  par 
fa  bravoure.  Il  étoit  commandant 
de  la  citadelle  de  Milan  en  1706., 
Le  prince  Eugène  ,  maître  de  la 
ville  ,  le  fit  fommer  de  capituler  , 
menaçant  de  ne  lui  point  faire  de 
quartier ,  s'il  ne  fe  rendoit  dans 
24  heures.  Pai  défendu^  répondit 
cet  homme  intrépide  ,  vingt-quatre 
Places  pour  les  Rois  d'Efpagne  mes 
maîtres  ,  &  pai  envie  de  me  fairs. 
tuer  fur  la  brèche  de  la  vingt-cinquié-- 
me.  Ce  difcours  hardi ,  qu'on  fça- 
voit  être  l'expreilion   d'un©  ame 


FLO 

ïorte ,  fit  renoncer  au  projet  d'at- 
taquer le  château ,  &  l'on  fe  con- 
tenta de  le  bloquer; 

FLORIDUS,  (François)  de 
Donadeo  dans  la  terre  de  Sabine  , 
mort  en  1547  ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  Leciiones  fuhcifiucz , 
Francfort  1602,  in-S° ,  qui  lui  fit 
un  nom. 

FLORIEN  ,  (  Marcus-Antonlus- 
Florlanus)  frère  utérin  de  l'empe- 
reur Tacite  ,  fe  fit,  après  fa  mort 
en  276 ,  proclamer  empereur  par 
l'armée  de  Cilicie-,  mais  celle  d'O- 
rient ayant  forcé  Probus  d'accep- 
ter l'empire,  il  fe  prépara  à  marcher 
contre  lui.  Probus  vint  à  fa  ren- 
contre ,  &  refufa  de  compofer  avec 
Florien^  qui  de  défefpoir  fe  fit  ou- 
vrir les  veines,  z  mois  après  qu'il 
eut  pris  la  pourpre.  Ce  prince 
avoit  de  l'ambition ,  mais  point  de 
valeur. 

FORIMOND  DE  RexViond,  né 
à  Agen ,  fut  confeiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux  en  1570.  Il  fe 
difiingua  moins  comme  magiflrat , 
que  comme  controverfifie.  11  avoit 
eu  d'abord  du  penchant  pour  les 
erreurs  de  Calvin  ;  mais  il  les  ré- 
futa enfuite  avec  zèle.  Les  no- 
vateurs, qui  ne  l'aimoient  point, 
difoient  qu'il  n'étoit  que  l'écho 
du  P.  Richeome  Jéfuite  ,  auquel  il 
prêtoit  fon  nom.  Cejî  un  homme  ^ 
ajoûtoient-ils,  qui  rend  des  arrêts 
fans  confcience ,  fait  des  livres  fans 
fcience  ,  &  bâtit  fans  argent.  On  a  de 
lui  :  I.  Plufieurs  Tmi;^^,  parmi  le f- 
quels  on  difiingue  celui  de  VAnte- 
Chrifi.  II.  De  r Origine  des  Héré{îcs, 
2.  vol.  in-4°  :  livre  plein  de_  re- 
cherches curieufes  ,  mais  qui  prou- 
vent plus  d'érudition  que  de  criti- 
que. Florimond  mourut  en  1602  j 
c'étoit  un  homme  d'un  caraftére 
peu  modéré. 

FLORIOT  ,  (Pierre)  prêtre  du 
diocèfe  de  Langres ,  confelTeur 
des    relijieiifes  de  Port  -  Royal  , 
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mort  en  1691  à  87  ans  ,  s'eft  fait 
un  nom  par  la  Morale  du  Pater  ^ 
gros  in-4%  1709,  dans  lequel  il 
paraphrafe  cette  belle  prière.  On 
a  encore  de  lui  des  Homélies ,  in- 
4"  ;  &  un  Traité  de  la  Mejfe  de 
P aro i f e,  in-S° ,  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  bon  ouvrage  de 
morale ,  &  un  médiocre  traité  de 
liturgie. 

FLORIS,  (François)  Foye^ 
Flore,  peintre. 

I.  FLÔRUS  ,  (  L.  Annceus  Julius  ) 
hifiorien  Latin,  de  la  famille  àe.s. 
Annéens  ,  qui  avoit  produit  Senh- 
que  &  Lucain  ,  compofa  ,  environ 
200  ans  après  Augufie  ,  un  Abrège 
de  VHifioire  Romaine ,  en  4  livres  , 
dont  il  y  a  plufieurs  éditions.  Les 
meilleures  font  celles  à'Elievir  , 
163S,  in-î2;de  Gr^zvius  , -cum  no- 
tis  variorum,  1702  ,  2  vol.  in-8'^; 
&  de  mad^  D acier  y  ad  ufum  Del- 
phini  y  1624,  in-4".  M.  le  Vayer 
le  fils  le  traduifit  en  françois  , 
fous  le  nom  de  Monfeur  frère  de 
Louis  XIV y  1656,  in-8'.  F/orw5 
écrit  d'an  fiyle  fleuri ,  élégant  , 
mais  quelquefois  bourfoufilé.  Son 
ouvrage  eil  plutôt  un  panégyri- 
que du  peuple  Romain  ,  qu'une 
hiftoire  bien  fuivie.  On  ne  doit 
pas  êtrefurpris  que  Florus  foit  en- 
fié  dans  fon  Hiiloire  ,•  il  étoit  poè- 
te. Spanien  rapporte  que  l'emper. 
Adrien  entra  en  lice  avec  lui,  & 
qu'ils  firent  des  vers  l'un  contre 
l'autre.  L'empereur  reprochoic  au 
poëte  d'aimer  le  cabaret  ;  &  le 
poète  auroit  pu  reprocher  au  prin- 
ce d'aimer  trop  la  poèfie. 

II.  FLORUS ,  (  Drepanlus  )  fa- 
meux diacre  de  l'églife  de  Lyon 
au  ïx-  fiécle  ,  dont  on  a  un  Ecrit 
fur  la  Prédejlination.  Il  laifia  d'au- 
tres ouvrages  ,  parmi  lefqueîs  on 
remarque  une  Explication  du  Canon 
de  la  Meffe ,  où  il  donne  trop  dans 
le  fens  myflique  ,  &  ne  s'attache 

P?.s  aiTez  au  fens  littéral  i.  &  un 
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Commentaire  fur  S.  Paul.  On  trouve 
fes  ^différens  ouvrages  dans  quel- 
ques éditions  du  vénérable  Bcde  , 
&  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

FLOUR  ,  (  S.  )  premier  évêque 
de  Lodève  ,  martyrifé  en  Auver- 
gne l'an  389  ,  donna  fon  nom  à  la 
ville  de  St-Flour. 

FLUD  ou  DE  Fluctibus  ,  (Ro- 
bert )  Dominicain  EcolTois  dans 
le  xiv^  fiécle  ,  furnommé  le  Cher- 
cheur^ parce  qu'il  fît  beaucoup  de 
recherches  dans  les  mathémati- 
ques 8c  dans  la  philofophie  ,  fut 
mis  dans  la  nom.breufe  lifte  des  for- 
ciers  par  quelques  ignorans.  Il  laif- 
fa  des  ouvrages  de  médecine ,  de 
philofophie,  d'alchymie  ,  dont  la 
colle£lion  fut  imprimée  à  Oppen- 
heim  &  à  Goude  en  16 17  &  an- 
nées fU'iv.  5  vol.  in-fol.  Les  prin- 
cipaux font  :  Apologie  des  Frères  de 
la  Rofe-Croixj  Leydc ,  1616,  in- 
8**.  lat...  Traclatus  Theologo-P hilofo- 
phicus  de  vita ,  morte  &  refurrecîione, 
1617  ,  in-S°. .,  Utriufque  Cofmi  Me- 
taphyfica  ,  Phyfica  &  Tcchnica  hijîo- 
rica...  Veritatis  Profcenium...  So- 
pkicz  cum  Maria  certamen...  Summum 
honorum  ,  quod  e(i  verum  Magia. ,  Ca- 
hdx. ,  Alchymix. ,  Fratrum  Rofcx  Cru- 
cis  vtrorum  veriZ  fubjecium...  Philofo- 
phia  Mofaica...  Amphitheatrum  Ana- 
tomiiZ...  Philofophia  facra  y  &C. 

FLURANCE  ,   Voyei  RiVAUT. 

F  CED  OR  ou  Fedor,  fils  aine 
du  czar  Alexis ,  monta  fur  le  trô- 
ne deRuffie  en  1676.  11  a  voit  été 
élevé  pour  la  guerre  &  pour  le 
cabinet.  Dès  qu'il  eut  fournis  l'U- 
kraine révoltée ,  &  qu'il  eut  fait 
la  paix  avec  les  Turcs ,  il  s'oc- 
cupa du  foin  de  policer  fes  états. 
Il  encouragea  plufieurs  citoyens 
de  Mofcou  à  bâtir  des  maifons  de 
pierre ,  à  la  place  des  chaumières 
qu'ils  habitoient.  Il  aggrandit  cette 
capitale.  Il  fit  des  régiemens  de 
poUce  générale  ,•  mais  en  voulant 
réformer  les  Boiards ,  il  les  indif- 
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pofa  contre  lui.  II  méditok  die 
plus  grands  changemens ,  lorfqu^i! 
mourut  fans  enfans  en  1682,  à 
la  fieur  de  fon  âge.  Son  fécond 
frère  Pierre^  qui  n'étoit  âgé  que 
de  dix  ans  ,  &  qui  faifoit  déjà  con- 
cevoir de  grandes  efpérances  ,  ré- 
gna après  lui  ,  &  acheva  ce  que 
Fœdor  avoit  commencé.  Ce  prin- 
ce avoit  de  bons  deffeins  •,  mais  il 
n'avoit  ni  affez  de  lumières  ,  ni 
affez  d'adlivité ,  ni  même  de  fanté 
pour  les  faire  réuffir. 

FOES  ou  Foesius  ,  (Anutius) 
médecin  de  Metz,  mort  en  1595 
à  63  ans ,  étoit  très-verfé.  dans  la 
langue  Grecque.  Son  amour  pour 
l'étude  l'empêcha  de  s'attacher  à 
des  princes  qui  auroient  pu  faire 
fa  fortune.  Il  eft  auteur  d'une  Tra- 
duction très-fidelle  des  Œuvres  d'Hip- 
pocratc  en  latin ,  accompagnée  de 
correftions  dans  le  texte ,  &  or- 
née de  fcholies  ;  à  Genève  1657, 
2  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
une  efpèce  de  Diclionnaire  fur  Hip- 
pocrate ,  a  Francfort  1588,  in-fol. 

FOGLIETA,  (  Uberto)  fçavant 
Génois  ,  eut  part  aux  troubles  qui 
s'élevèrent  à  Gènes  ,  &  fut  en- 
voyé en  exil.  Pour  fe  confoler 
des  tribulations  qu'il  avoit  ef- 
fuyées  dans  le  monde  ,  il  ne  vou- 
lut avoir  de  commerce  qu'avec  les 
lettres.  Le  cardinal  à'Efi  le  reçut 
dans  fa  maifon  à  Rome.  Il  y  mou- 
rut en  1581  ,  âgé  de  62  ans.  Parmi 
les  ouvrages  fortis  de  fa  plume  , 
on  diflingue  :  I.  Son  traité  De  ra- 
lione  fcrihend<z  Hijioricz  ,  auffi  judi- 
cieux que  bien  écrit.  II.  Hifloria. 
Genuenfium  ,'  I5  8  5  ,  in  -  fol.  fidelle , 
élégante  &  peu  commune.  François 
Serdonati  en  a  fait  urie  traduction 
en  Italien:  elle  eft  eftimée.  111. 
Tumultus  Neapolitani  ,  157I ,  in-4*'. 
IV.  Elogia  clarorum  Ligurum ,  in- 
4°.  V.  De  facro  fœdere  in  Selimum  , 
in-4''.  VI.  De  lingujs,  Latiniz  ufu  & 
prxfiantia  ,   1723,  in-S",  VIL  ^^ 
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taufis  magnkudlnis  Turcarum  Imperlt^ 
in-S".  VIII.  I^e  fimilitudine  nor- 
m<z  PolybianiZ  ,  dans  fes  Opufcules , 
à  Rome,  1579  ,  in-4°.  IX.  Délia 
Republica  dl  Genoa  ,  in-8°  :  ouvra- 
ge intéreffant  pour  ceux  qui  veu- 
lent connoître  cette  république  , 
du  moins  telle  qu'elle  étoit  dans 
le  xvi^  liécle. 

FOHÉ ,    Foyei  TÉ. 

FOHI ,  premier  roi  de  la  Chi- 
ne, régla  les  moeurs  des  Chinois, 
alors  barbares,  &  leur  donna  des 
loix.  On  prétend  qu'il  fît  plus  ; 
qu'il  dreiTa  des  tables  agronomi- 
ques. Il  régnoit,  dit-on,  du  tems 
des  patriarches  Heber  &  PhaUg  ; 
mais  on  ne  fçait  rien  d'affùré  fur 
ce  monarque  -,  &  fon  hiftoire  n'eft 
point  établie  fur  des  monumens 
authentiques. 

FOI ,  Divinité  allégorique,  que 
les  poètes  repréfentent  habillée  de 
blanc  ;  ou  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  filles  fe  donnant  la  main; 
ou  fous  celle  de  deux  mains  feu- 
lement ,  l'une  dans  l'autre. 

FOIGNI,  (Gabriel)  Cordelier 
défroqué ,  fe  retira  en  Suiffe  vers 
1667  ,  &  fut  chantre  de  l'églife  de 
Mcrges.  En  ayant  été  chalTé  pour 
quelques  indécences  qu'il  y  com- 
mit à  la  fuite  d'une  débauche,  il 
alla  fe  marier  à  Genève  ,  où  il 
enfeignoit  la  grammaire  &  le  Fran- 
çois. 11  y  fit  paroître,  en  1676, 
VAuflralie ,  OU  les  Aventures  de  Jac- 
ques Sadeur  ,  in-i2,  qui  faillirent 
l'en  faire  chaiier  ,  parce  qu'on  y 
trouve  des  impiétés  &  des  obfcé- 
nités.  On  l'y  toléra  cependant  ; 
mais  au  bout  de  quelque  tems  , 
il  fut  obligé  d'en  fortir  ,  laiiTant  à 
fa  fervante  des  marques  fcanda- 
leufes  de  leur  commerce.  Il  fe  re- 
tira en  Savoie ,  &  mourut  dans  un 
couvent  en  1692.  Son  Voyage  ro. 
manefque  fut  très-recherché  ,  tant 
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qu'il  fut  défendu  -,  mais  il  eu  affez 
méprifé  aujourd'hui. 

FOINARD,  (Frédéric-Maurice) 
curé  de  Calais  ,  mort  à  Paris  ea 
1743  ,  âgé  de  60  ans  ,  étoit  de  Con- 
ches  en  Normandie.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ,  dont  les  plus 
connus  font  :  I.  Projet  pour  un  now 
veau  Bréviaire  Eccléjîajlique  ,  avec 
la  critique  de  tous  les  nouveaux 
Bréviaires  qui  ont  paru  jufqu'à  pré- 
fent  ,  in-i2  ,  1720.  II.  Breviarium 
Ecdcfiafiicum  ,  exécuté  fuivant  le 
projet  précédent,  2  vol.  in-12.  Les 
auteurs  des  nouveaux  Bréviaires 
ont  profité  de  celui-ci.  III.  Les 
Pfeaumes  dans  V ordre  hifiorique  ,  in- 
12  ,  1742.  IV.  Deux  vol.  in-i2yâr 
la  Gen'efe.  Des  idées  finguliéres  que 
l'auteur  hazarda  fur  le  fens  fpiri- 
tuel,  les  firent  fupprimer. 

I.  FOIX,  (Raymond  Roger, 
comte  de  )  accompagna  le  roi  Phi- 
lippe- Auguflc  à  la  guerre  de  laTerre- 
fainte  en  1190.  Il  prit  depuis  le 
parti  des  Albigeois  avec  feu  ;  mais 
fon  ardeur  ne  le  mena  qu'à  des 
humiliations.  Il  fut  obligé  de  de- 
,mander  la  paix,  &  de  reconnoître 
pour  comte  de  Touloufe  Simon  de 
Montfort.  Puylaurens  rapporte  qu'en 
une  conférence  tenue  au  château 
de  Foix  entre  les  Catholiques  &  les 
Albigeois,  lafœur  du  comte,  non 
moins  ardente  que  fon  frère ,  vou~ 
lut  parler  en  faveur  des  derniers» 
Alle-^  ,  Madame  ,  lui  dît  Etienne  de 
Minéa  ,  file\  votre  quenouille  ;  il  ne 
vous  appartient  pas  de  parler  dans 
une  difpute  de  religion.  Raymond  Ro' 
ger  mourut  en  ï222...L'illu{ïre  mai- 
fon  de  Foix  dont  étoit  Raymond  , 
defcendoit  de  Bernard  ,  2^  fils  de 
Roger  II ,  comte  de  CarcafTone. 
Bernard  eut  le  comté  de  Foix  en 
1062,  &  le  pofféda  pendant  34 ans. 
Sa  poftérité  fubfifta  avec  honneur 
jufqu'à  Gajlon  III ^  qui  vit  mou- 
rir fon  fils  avanr  lui.  (  Voy.  G^s  - 
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TON  III.)  îl  mourut  lui-mêrae  en 
1391 ,  ayant  cédé  le  comté  deFoix 
à  Charles  VI;  mais  le  roi,  par  gé- 
nérofiîé,  le  rendit  à  fon  couûn  Mat- 
thieu ,  qui  mourut  en  1 398  fans  en- 
fans  -,  &  dont  la  fœur  Ifabdle  époufa 
Archambaud  de  Grailly ,  qui  prit  le 
nom  àeFoix.  Son  petit-fils  ,  Gajion 
IV ,  fe  maria  avec  Eléonorc  reine 
de  Navarre.  Sa  poftérité  mafculine 
fut  terminée  par  GaJlon  de  Foix  , 
duc  de  Nemours ,  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne  en  15 12,  à  24  ans. 
(  Voy.  Gaston  de  Foix ,  duc  de  Ne- 
mours, )  Mais  Catherine  de  Foix  , 
reine  de  Navarre  ,  petite  -  fille  de 
Gaflon  IV ,  avoit  époufé  Jean  £Al- 
bret  ^  dont  la  petite-fille  fut  mère 
â! Henri  IV...  Archamhctud  de  Grailly 
avoit  eu  un  fécond  fus  nommé 
GaJlon ,  captai  de  Buch  ,  &  dont 
les  defcendans  furent  comtes  de 
Candale  &  ducs  de  Rendan.  Cette 
branche  avoit  été  honorée  de  la 
pairie  fous  le  titre  de  Rendan  ,  par 
confédération  pour  Marie-Claire  de 
Beaufremont  ,m-avq\xi{Q  de  Senecey , 
dame  d'honneur  (['Anne  d'Autriche 
qui  avoit  époufé  Jean-Bapt.  GaJlon 
de  Foix ,  comte  de  Fleix ,  tué  au  fîé- 
ge  de  Mardick  en  1646.  Elle  mou- 
rut elle-même  en  î68o.  Ses  trois 
lils  n'ont  point  iaifié  de  poïlériîé. 
Le  dernier ,  Henri- Charles,  qui  por- 
toit  le  nom  de  Duc  ds  Foix  ^  efl 
raort  en  1714. 

IL  FOIX,  (Pierre  de)  fils 
à' Archambaud ,  captai  de  Buch,  & 
d'Ifabelle  comtefTe  de  Foix^  d'abord 
Francifcain ,  cultiva  avec  fuccès  les 
lettres  facrées  &  profanes.  L'anti- 
pape Benoit  XIII  l'honora  de  la 
pourpre  en  1408  ,  foit  pour  r é- 
compenfer  fon  mérite  ,  foit  pour 
attirer  dans  {on  parti  les  comtes 
de  Foix.  Pierre  n'avoit  alors  que 
22  ans  ;  il  abandonna  îe  pontife 
fon  bienfaiteur  au  concile  de  Conf- 
îançe ,  préférant  les  intérêts  de  i'E- 


FOI 

gîife  à  ceux  de  l'amitié.  Le  con- 
cile lui  confirma  la  qualité  de  car- 
dinal. Martin  V  l'envoya  légat  en 
Àrragon  ,  pour  diiîiper  les  refi:es 
du  fchifme.  11  y  réufîit  ,  &  mou- 
rut en  1464  ,  dans  fa  78^  année, 
à  Avignon  dont  il  avoit  la  vice- 
légation.  Il  étoit  aufll  archevêque 
d'Arles»  C'efl  lui  qui  a  fondé  à 
Touloufe  le  collège  de  Foix...  Il 
faut  le  diflinguer  du  car  din.  Pierre. 
de  Foix  fon  petit  -  neveu ,  non 
moins  habile  négociateur,  qui  mou- 
rut évêque  de  Vannes  à  la  fleur  de 
fon  âge,  en  1490. 

m.  FOIX,  (Odet  de)  feigneur 
de  Lautrec  ,  maréchal  de  France  & 
gouverneur  de  la  Guienne,  étoiî 
petit-fils  d'un  frère  de  Gaflon  IV 
duc  de  Foix.  11  porta  les  armes  dès 
l'enfance.  Ayant  fuivi  Louis  XII 
en  Italie  ,  il  fut  dangereufement 
bîeffé  à  la  bataille  de  Ravenne  en 
15 12.  Après  fa  guérifon  il  contri- 
bua beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  François  1  lui  en 
donna  le  gouvernement.  Lautrec 
fçavoit  combattre ,  mais  il  ne  fça- 
voit  pas  commander.  On  le  trou- 
voit  généralement  haut,  fier  &  dé- 
daigneux. Egalement  incapable  de 
manier  les  efprits  &  de  s^infinuer 
dans  les  cœurs  ,  il  ne  pouvoit  rien 
obtenir  que  par  la  crainte  ou  par 
la  violence.  Une  certaine  impé- 
tuofité  de  caradlére  le  jettoit  fou- 
vcnt  dans  des  fautes  ,  que  fon  or- 
gueil ne  lui  permettoit  jamais  de 
réparer.  Général  malheureux,  par- 
ce qu'il  étoit  fier  &  imprudent ,  il 
fut  chafTé  de  Milan ,  de  Pavie  ,  de 
Lodi,  de  Parme  &  de  Plaifance,  par 
Profper  Colonne.  Il  tâcha  de  rentrer 
dans  le  Miîane3  par  une  bataille;, 
mais  ayant  perdu  celle  de  la  Bi- 
coque en  1522,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Guienne  dans  une  de  fes 
terres.  Sa  difgrace  ne  fut.  pas  lon- 
gue. En  1 5  iS  il  fut  fait  Ueutenant- 
géné- 
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général  de  l'armée  de  la  Ligue  en 
Italie  ,  contre  l'empereur  Charles- 
Quint.  11  emporta  d'abord  Pavie  , 
qu'il  mit  au  pillage  j  puis  s'avan- 
ça vers  Naples,&  mourut  devant 
cette  place  îe  15  Août  de  la  même 
année  ,  après  avoir  lutté  quelque 
tems  contre  l'ennemi ,  la  pefre  , 
la  raiférè  &  la  famine.  11  avoit 
deux  frères  &  une  fœur  ;  ces  deux 
frères    étoient    Thomas    qui  fuit  , 

&  André  feigneur  de  VEfparre  , 
tué  à  la  bataille  de  Logrogno  en 
I-2I.  La  fœur  étoit  Françoifc  com- 
teffe  de  Chateaubriand,  m.aîtrelTe  de 
François  I. 

IV.  FOIX,  (Thomas  de)  dit  le 
Ma.réckal  de  Lefcun  ,  avoit  plus  de 
bravoure  que  de  conduite.  Il  paf- 
foit  pour  un  homme  cruel  &  ex- 
trêmement avare.  Ses  exaétions  fi- 
rent foulever  le  Milanez  en  15  21. 
Après  la  perte  de  la  bataille  de  la 
Bicoque  ,  où  Lefcun.  eut  un  cheval 
tué  fous  lui  ,  les  ennemis  l'allé- 
gèrent dans  Crémone.  Il  n'y  tint 
pas  aufîi  long  -  tems  qu'il  le  pou- 
voit  •,  &  en  rendant  la  place  ,  il  pro- 
mit de  faire  évacuer  toutes  celles 
du  Milanez  où  il  y  avoit  garnifon 
Françoife  :  compoûtion  honteufe  , 
qui  fut  blâmée  de  tout  le  mondé. 
Il  reçut  à  la  journée  de  Pavie ,  en 
1525 ,  un  coup  de  feu  dans  le  bas- 
ventre  ,  dont  il  mourut  7  jours 
après,  prifonnier  de  guerre  à  Milan. 

*  V.  FOIX  ,  (  Paul  de  )  archevê- 
que de  Touloufe ,  de  la  même  fa- 
mille que  Lautrec,  fe  diilinguadans 
les  ambalTades  en  Ecoffe ,  a  Venife, 
en  Angleterre,  &  fur-tout  dans 
celle  de  Rome  auprès  du  pape 
Grégoire  XIII.  11  m.ourut  dans  cette 
ville  en  1584  ,  à  56  ans.  Muret  , 
dont  il  avoit  été  le  bienfaiteur  , 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Ce 
prélat  étoit  homme  de  lettres  , 
&  aimoit  ceux  qui  les  cultivoient , 
fur-tout  ceux  qui  brilloient  par  leur 
Tome  ÎÎL 
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éloquence  ,  ou  qui  poffédoient  leâ 
écrits  d'Ari/lote  ,  dont  il  étoit  ad- 
mirateur paffionné.  On  a  de  lui  des 
Lettres  y  in-4° ,  Paris  1628,  écrites 
avec  précifion. Elles  prouvent  qu'il 
étoit  un  affez  bon  écrivain  &  un 
grand  hom.me  -  d'état.  C'efî:  fans 
preuve  qu'on  les  a  attribuées  à  à'Of- 
fat  fon  fecrétaire ,  depuis  cardinal. 

VI.  FOIX,  (François  de)  duc 
de  Candale ,  commiandeur  des  or- 
dres du  roi  ,  &  évêque  d'Aire  , 
m.ort  à  Bordeaux  en  1694  ,  à  90 
ans ,  traduifit  le  Pimandre  deMercurc 
Trifmegijie  ,  &  les  Elémens  d'Euclide^ 
qu'il  accompagna  d'un  commentai- 
re. Cette  verfion  eft  trop  libre.  Le 
tradufreur  François  s'écarte  de  fon. 
original,  &  donne  très-fouvent  fes 
propres  penfées  pour  celles  du  géo- 
mètre Grec. 

VIL  FOIX,  (Louis  de)  archî- 
teae  Parifien ,  fioriffoit  fur  la  un. 
du  XVI-  fiécle.  Il  fut  préféré  à  tous 
les  archite£les  de  l'Europe  par  Phi- 
lippe Il ,  qui  le  choisit  pour  élever 
le  palais  &  le  monaftere  de  l'Efcu- 
rial.  De  retour  d'Efpagne  ,  il  bou- 
cha l'ancien  canal  de  l'Adour ,  & 
en  creufa  un  nouveau  en  1579. 
Ce  fut  encore  lui  qui  bâtit  en  1585 
le  fanal  à  l'embouchure  de  la  Ga- 
ronne ,  qu'on  appelle  communé- 
ment la  Tour  de  Cordouan, 

Vin.  FOIX^,  (Marc -Antoine 
de  )  Jéfuite ,  né  au  château  de  Fa- 
bas  dans  le  diocèfe  de  Couferans, 
■mort  à  Billon  en  Auvergne  en 
î  607  ,  fut  homme  de  lettres  ,  théo-> 
logien  ,  prédicateur  ,  profeffeur  , 
reûeur  ,  provincial,  £c  tout  ce  que 
l'étendue  de  ces  titres  exigeoit.  On 
a  de  lui  ;  1.  VArt  de  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu ,  in- 12.  C'efl  J'ouvra2;e 
d'un  fçavant  &  d'un  homm.e  d'e'f- 
prit ,  infcruit  de  la  littérature  fa- 
crée  &  profane.  II.  V An  d'élever 
un  Prince,  in-i2,  attribué  d'abord 
au  m.arquis  de  Vardes  ;  bon  livre 
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dont  le  fuccès  fut  rapide  *,  mais 
où  l'on  trouve  trop  de  chofes 
communes ,  ainfi  que  dans  le  pré- 
cédent. 

FOïX ,  (Gafton  de)  V.  Gaston. 

FOIX  ,  Voyci  St  -  Foix  (  Ger- 
main Poullain  de). 

I.  FOLARD,  (le  chevalier 
Charles  de)  né  à  Avignon  en  1669 
avec  des  inclinations  militaires  , 
fentit  augmenter  fon  penchant  à 
la  le(fture  des  Commentaires  de  Cé- 
fdr.  îl  s'engagea  dès  l'âge  de  16 
ans-,  on  le  dégagea  :  il  fe  renga- 
gea encore  ,  &  fes  parens  le  laiiTé- 
renc  fuivre  l'impulfîon  de  la  natu- 
re. De  cadet  dans  le  régim.ent  de 
Eerri ,  devenu  fous-lieutenant  ,  il 
fit  le  métier  de  partifan  pendant 
tout  le  cours  de  la  guerre  de  1688; 
&  ce  métier  ,  qui  n'eft  pour  tant 
d'aurres  qu'une  efpèce  de  brigan- 
dage ,  fut  pour  lui  une  école.  11 
exécuta  en  petit,  tout  ce  qu'il  avoit 
vu  faire  en  grand  -,  il  leva  des  cartes, 
il  dreffa  des  plans  -,  il  parut  dès- 
lors  un  homme  rare.  La  guerre  de 
1701  lui  fournit  de  nouvelles  oc- 
caiions  de  fignaler  fon  habileté  & 
fes  connoiffances.  Le  duc  de  Ven- 
dôme le  fit  aide-de-camp  ,  &  ne  le 
céda  qu'avec  regret  à  fon  frère  le 
grand-prieur,  qui  coramandoit  alors 
l'armée  de  Lom.bardie.  Le  cheva- 
lier de  Folard  répondit  à  l'idée  qu'on 
avoit  de  lui  *,  il  contribua  beaucoup 
à  la  prife  d'Hoftiglia  &  à  celle  de 
la  Cafilne  de  la  BouHne  ,  qui  lui 
mérita  la  croix  de  St  -  Louis  & 
une  penfion  de  400  liv.  Bleffé  dan- 
gereufement  à  la  bataille  de  Caf- 
fano  en  1705  ,  il  réfléchit ,  au  mi- 
lieu des  douleurs  cuifantes  que  lui 
caufoient  trois  coups  de  feu ,  fur 
l'arrangement  de  cette  bataille,  & 
forma  dès-lors  fon  fyftême  des 
colonnes.  Après  s'être  diftingué 
dans  pluHeurs  fiéges  en  Italie  ,  & 
fur-tout  à  celui  de  Modène  i  il  paiTa . 
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en  Flandre,  fut  bleffé  à  Maîpïï- 
quet ,  &  fait  prifonnier  quelque'* 
tems  après.  Le  prince  Eugène ,  ja-» 
loux  d'un  tel  homme  ,  ne  put  le 
gagner  par  les  offres  les  plus  avan- 
tageufes.  Folard ,  auffi  bon  Fran° 
çois  qu'excellent  capitaine  ,  l'en- 
gagea dans  une  mauvaife  manœu- 
vre ,  qui  tira  Vlllars  d'une  pofition 
très-dangereufe.  De  retour  en  Fran- 
ce,il  eutle  commandement  de  Bour- 
bourgqu'ilconfervajufqu'àfamort. 
En  1714,  il  fe  rendit  à  Malte,  affiégée 
par  les  Turcs,  &  s'y  montra  ce  qu'il 
avoit  paru  partout  ailleurs.  Le  de- 
fir  de  fervir  fous  Charles  XII ^  plu- 
tôt que  l'intérêt,  l'attira  en  Suède. 
11  vit  ce  roi  foldat,  &  lui  fit  goû^ 
ter  fes  nouvelles  idées  fur  la  guerre. 
Charles  defiinoit  le  chevalier  Folard 
à  être  un  des  infirumens  dont  il 
vouloit  fe  fervir  dans  une  defcente 
projettée  en  EcoiTe  -,  mais  la  mort 
du  héros  ,  tué  au  fiége  de  Frédé- 
rikshall  ,  dérangea  tous  it^  pro- 
jets ,  &  obligea  Folard  à  revenir  en 
France.  Il  fervit  en  1719  fous  le 
duc  de  BerwLck  ,  en  qualité  de  mef- 
tre-de-camp  ,  &  ce  fut  fa  dernière 
cam.pagne.  Il  avoit  étudié  toute  la 
vie  l'art  militaire  en  philofophe  ; 
il  l'approfondit  encore  plus ,  lorf- 
qu'il  fut  rendu  à  lui  -  même.  Il 
donna  des  leçons  au  comte  de 
Saxe  ,  &  prédit  dès-lors  fes  fuc- 
cès. Un  tel  élève  dit  plus  en  fa- 
veur d'un  maître,  qu'un  long  pané- 
gyrique. Le  chevalier  de  Folard  ex- 
pofa  iç.%  nouvelles  découvertes 
dans  {ts.  Commentaires  fur  Polybe  ,  en 
6  vol.  in-4° ,  1727  ,  réduits  depuis 
en  3  par  un  homme  du  métier. 
L'auteur  peut  être  appelle  à  jufte 
titre  le  Vegece  moderne.  En  homme 
de  lettres  ,  il  a  fçu  puifer  dans  \ts 
fources  les  plus  cachées  tout  ce 
qu'il  a  cru  propre  à  nous  infirui- 
re  ;  &  en  hommel.de  guerre,  il  l'a 
expofé  avec  beaucoup  d'intelligea- 
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Ce.  Le  fonds  en  eft  excellent ,  mais 
îa  forme  n'en  e{k  pas  fi  agréable. 
L'abondance  des  idées  de  l'auteur 
entraîne  une  profufion  de  paroles. 
Son  ftyle  eH  négligé,  fes  réflexions 
font  détachées  les  unes  des  autres, 
fes  digreffions  ou  inutiles  ou  trop 
longues.  On  a  encore  de  cet  habile 
homme  :  I.  Un  livre  de  Nouvelles 
Découvertes  fur  la  Guerre  ,  in- 12.  Les 
idées  y  font  aufîi  profondes  &  plus 
ïnéthodiques  que  dans  fon  Com- 
mentaire. I L  Un  Traité  de  la  dé- 
fenfe  des  Places.  IIÎ.  Un  Traité  du 
métier  de  Parti  fan  ,  manufcrit  que 
le  maréchal  de  Belle-IJlc  polTédoit. 
Le  chevalier  de  Folard  mourut  à 
Avignon  en  1752.  S'il  eut  de 
grands  talens,  il  n'eut  pas  moins 
de  vertus.  îl  auroit  pu  faire  une  for- 
tune affez  coniidérable  ;  mais  {es 
liaifons  avec  les  défenféurs  des 
miracles  qu'on  attribuolt  à  M,  Paris, 
le  firent  regarder  de  mauvais  œil 
par  le  cardinal  de  Fleury.  Ceux  qui 
voudront  connoître  plus  particu- 
lièrement cet  homme  iliufire ,  peu- 
vent confuîter  les  Mémoires  pour 
fervir  à  fon  hiftoire  ,  imprimés  à 
Paris  fous  le  titre  de  Ratisbonne 
en  1753'  i^-^^- 

IL  FOLARD,  (  François -Meî- 
chior  de  )  Jéfuite  ,  frère  du  pré- 
cédent, membre  de  l'académie  de 
Lyon,  naquit  à  Avignon  en  1683  , 
&  mourut  en  1739. , On  a  de  lui 
(Edipe  &  Themijiocle  ,  tragédies  foi- 
bles  ;  &  V  Or  ai  fon  funèbre  du  Maré^ 
chat  de  Villars ,  non  moins  médio- 
cre. Il  étoit  encore  plus  recom- 
mandable  par  les  charmes  de  fon 
caradére  ,  que  par  fes  talens. 

LFOLENGO,  (  Jean-baptiile  ) 
Bénédidlin  Mantouan  ,  mort  en 
1559,  à  60  ans,  laiffa  un  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes  ,  imprimé  à 
Bàle  en  1557,  in -fol.  &  fur  les 
Epitres  Cathol.  in -8°.  écrit  noble- 
ment &  purement,  II  commente 
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en  critique    &  prefque    toujours 
avec  intelligence. 

IL  FOLENGO  ,  (  Théophile  ) 
plus   connu  fous  le  nom  de  Mer- 
Un  Coccaye  ,  étoit  de  Mantoue  & 
Bénédidlin  comme  le  précédent.  Là 
tournure    de  leur  efprit   fut  bien, 
différente  ;  Fun  fe  confacra  à  l'é- 
rudition &  à  la  piété ,  l'autre  à  îa 
bouffonnerie  &   a  la  turlupinade, 
Théophile  étoit  fort  enjoué  ,  &  poè- 
te :  double  titre  pour  fe  faire  des 
ennemis.  Ses  confrères  lui  fufcité- 
rent  des  affaires  fàcheufes  ;  mais 
il  échappa  à  leurs  pourfuites ,  par 
laproteéîiondeplufieursfeigneurs. 
Il  mourut  en  1 5  44  ,  à  5 1  ans ,  dans 
fon  prieuré  de  Ste  Croix  de  Cam- 
pège  près  de  Baifano.  De  tous  £es 
ouvrages  le  plus  connu  efl  fa  Ma- 
caronée  ,  ou    Hljîoire   Macaroniqus^ 
Ce  nom  de  Macaronique ,  qu'on  à 
donné  à  toutes  les  produélions  du 
même  genre  ,   vient  du  mot  Ma- 
caroni ,  qui  efl  le  nom  d'un  gâteau 
qu'on  fait  en  Italie  avec  de  la  fa- 
rine ,  des  oeufs  &  du  fromage.  Le 
poème    de  Folengo  fut  reçu   avec 
tranfport  dans  un  fiécle  ,   où    les 
boufonneries    pendantefques    te- 
noient  lieu   de  îdillies  ,  les  ana- 
grammes de  bons-mots ,  &  les  lo- 
gogriphes  de   penfées.   Il  efl:  dif- 
ficile de  faire  un  abus  plus  étran- 
ge de  fon  efprit.   Il  s'abandonne 
entièrement  à  fon  imagination  auf- 
ii  vive  que  bizarre,  fans  refpedî:  ni 
pour  la  langue  Latine  dont  il  fait 
un  mélange  monfîrueux  avec  l'Ita- 
lienne ,  ni  pour  le  bon-fens  qu'il 
choque  à  chaque  page.  Son  ouvra- 
ge produifit  des  imitateurs,  com- 
me tous  les  écrits  qui  ont  du  fuc=» 
ces.   La  contagion   pafTa  jufqu'ea 
France  ,  ^\es  plus  mauvais  rimail- 
leurs s'en  mêlèrent.  Le  Poème  M^-^ 
caronique  fut  traduit  en  françois  en 
1606.  Cette  veriion  barbare  a  ét^ 
Publiée  de  nouveau ,  fans  auciia 
F  ii 
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changement,  en  1734  ,  2  vol.  in- 
i  2  :  elle  n'étoit  ni  affez  importan- 
te ,    ni  affez.  eftimée ,  pour  méri- 
ter une  nouvelle  édition.  L'origi- 
nal de  la  Macaronée ,  imprimé  fous 
le  nom  de  Merlin  Coccaye ,  en  15  21 , 
à  Frefcati ,  in-12,  efl  rare  -,  l'édi- 
tion de  Venife  en  1554,  in-12  , 
l'eft  moins.   Il  y  a  encore  de  lui 
trois  poèmes  aiïez  recherchés  :  I. 
Orlandlno  da  Limcrno  Pitocco  ,  Vine- 
gia  1526  ,  ou  1539  ,  ou  1550,  in- 
8°  -,  réimprimé  à  Londres  en  1773  , 
in-8'\  &  in-12.  IL  Caos  delTripcr 
uno  ,  Vinegia  ,  1527  ou  1546  ,  in- 
8°.  C'eil  un  poëme  far  les  trois  âges 
de  l'homme ,  en  ilyle  en  partie  \ra- 
caronique.  III.  La  Humanlta  dcl  Fi- 
glio  di  Dio  ,  in  ottava  rima  ,  Vine- 
gia ,  I  )  3  3  >  in-4°.  Ce  qu'il  y  a  de 
ûngulier  ,  c'cft  que  l'auteur  qui  ne 
paffe  que  pour  un  bouffon  ,  fait  en- 
trer dans  tous  fes  ouvrages  d'ex- 
cellentes réflexions  fur  les  vices 
des  hommes.  Il  tourne  en  ridicule 
les  vains  titres  des  grands  \  il  at- 
taque fortement  les  pafiions,&  fur- 
tout  la  pareffe ,    l'envie  ,  la  vo- 
lupté ,  la  curioiité  frivole.  Sembla- 
ble à  B.abelais  ,  l'un  de  fes  imita- 
teurs ,  il  fait  paroître  une  grande 
connoiiTance  des  fciences ,  des  arts 
&  des  antiquités. 
FOLIETA,  Foj'qFoGLiETA. 
FOLKES  ,  (Martin)  antiquaire  , 
phyficien   &   mathématicien  An- 
glois,  né  à  Weflminfter  vers  1690  , 
mort  à  Londres  en  1754,  fe  dif- 
tino^ua  dans  les  académies  des  fcien- 
ces de  France  &  d'Angleterre ,  où 
il  fut  admis.   Celle-ci  l'avoit  reçu 
dans  fon  fein  à  l'âge  de  24  ans  ; 
deux  ans  après  elle  le  mit  dans  fon 
confeil.  Le  grand  Newton  le  nom- 
ma enfuite  fon  vice-préfident ,  & 
enfin  il  fuccéda  à  Sloane  dans  la 
préûdence-même.  Ses  connoiffan- 
ces  &  fes  ûiccès  dans  les  fciences 
qui  font  l'objet  des  travaux  de  cet- 
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te  compagnie ,  furent  les  titres  quî 
le  placèrent  à  fa  tête.  Les  nom- 
breux Mémoires  qu'il  lui  préfenta , 
&  qu'on  trouve  dans  les  Tranfac- 
dons  Philofophiques ,  juftifient  fon 
choix.  Cet  auteur  tira  un  grand 
profit  pour  la  fcience  des  antiqui- 
tés ,  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Ita- 
lie -,  &  celui  qu'il  fit  en  France  le 
lia  avec  les  fçavans  de  ce  royau- 
me. Ses  Mémoires  roulent  fur  la 
poids  &  la  valeur  des  monncies 
Romaines,-  fur  les  mefures  des  co- 
lonnes Trajam  &  Antoninc  ;  fur 
les  monnoies  d'or  d'Angleterre , 
depuis  le  règne  d'Edouard  III  ;  fur 
les  polypes  d'eau  douce  -,  fur  les 
bouteilles  dites  de  Florence  ,  & 
fur  divers  fujets  de  phyfique.Lorf- 
qu'il  eut  été  admis  à  l'académie  des 
fciences  de  Paris,  il  préfenta  un 
Mémoire  fur  la  comparaifon  des  me- 
fures &  des  poids  de  France  & 
d!Angleterre.  Il  finit  fa  carrière  lit- 
téraire par  un  ouvrage  eftimé  de 
fa  nation  ,  fur  les  Monnaies  d'ar- 
gent d'Angleterre ,  depuis  la  con- 
quête de  cette  ifle  par  les  Nor- 
mands ,  jufqu'à  fon  tems.  Les  let- 
tres remplirent  fa  vie  -,  ni  les  foins 
du  mariage  ,  ni  les  difiradtions  des 
voyages,  ne  purent  rallentir  fon  ar- 
deur pour  l'étude.  Il  avoit  amaffé 
une  ample  bibliothèque ,  &  un  ca- 
binet enrichi  d'une  colledion  de 
monnoies"  fupérieure  à  tout  ce 
qu'on  connoiffoit  en  ce  genre. 

L  FONSECA,(Antoine  de) 
Dominicain  ,  né  à  Lisbonne ,  vint 
faire  fes  études  à  Paris  ,  &  publia 
dans  cette  ville  en  1539,  des  Remar- 
ques fur  les  Commentaires  de  la  Bi- 
ble par  le  cardinal  Cajetan  ,  in  -  fol. 
Il  reçut ,  3  ans  après  ,  le  bonnet 
de  dofteur  de  Sorbonne.  De  re- 
tour en  fa  patrie  ,~il  fut  prédica- 
teur du  roi  ,  &  obtint  une  chaire 
de  théologie  en  l'univerfité  de 
Coïmbre.  On  lui  doit  encore  quel- 
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ques  écrits  ,  entr'autres  :  De  Epide- 
mia    Fehrili ,    in-4''.   &C. 

IL  F  O  N  S  E  C  A  ,  (  Pierre  de  ) 
Jéfuite ,  né  à  Corticada  en  Portu- 
gal ,  dodteur  d'Evora  ,  mourut  à 
Lisbonne  en  1599  ,  à  71  ans,  après 
avoir  publié  une  Métaphyfiqne  en 
4  tom.  in-fol.  Il  s'y  dit  le  premier 
auteur  de  la  Science  moyenne  :  belle 
découverte  ! 

ï.  FONT  ,  (  Jofeph  de  la  )  poëte 
François  ,  &  auteur  de  cinq;  Comé- 
dies,  dont  les  meilleures  font  :  V E- 
■preuve  réciproque  ,  &  fur -tout  les 
Trois  frères  rivaux.  On  a  encore 
de  lui  pluiieurs  Opéra  ,  &  l'opé- 
ra-comique intitulé  le  Monde  ren- 
verfé.  Il  avoit  du  talent  pour  le  ly- 
rique &  pour  le  comique  ,  qu'il 
traita  d'une  manière  ingénieufe. 
La  Font  étoit  né  à  Paris  en  1686  , 
&  il  mourut  à  Paffy  près  de  cette 
capitale  en  1725, à  39  ans.  îl  étoit 
encore  plus  paiîionné  pour  le  jeu 
que  pour  la  poefie. 

IL  FONT,  (Pierre  de  la)  né  à 
Avignon ,  devint  prieur  de  Vala- 
brègue  &  officiai  de  l'églife  d'U- 
zès.  C'étoit  un  homme  de  Dieu, 
plein  de  zèle  &  de  charité.  Il  fe 
démit  du  prieuré  dont  il  étoit  pour- 
vu ,  pour  en  fonder  un  féminaire 
dans  la  ville  épifcopale.  Il  en  fut 
lui-même  le  premier  fupérieur  ,  & 
une  des  fondions  de  cet  emploi 
pénible  nous  a  procuré  cinq  vol. 
d'Entretiens  Eccléjiajiiqucs  ,  impri- 
més à  Paris  ,  in-iz.  On  en  fait  cas, 
ainfî  que  de  4  vol.  de  Prônes  ,  in- 
12.  Toutes  Its  preuves  que  four- 
niffent  l'Ecriture ,  les  Pères  ,  les 
Conciles,  fur  les  devoirs  des  ec- 
cléiiailiques  &  des  autres  iidèles  , 
font  répandues  dans  ces  deux  ou- 
vrages avec  beaucoup  d'inteliigen* 
ce.  Le  pieux  auteur  termina  fa  car- 
rière au  commencement  de  ce 
iiécle. 

I.  FONTAINE  ,  (  Charles  )  né  à 
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Paris  en  1 5 1 5  d'un  commerçant , 
paffa  fa  vie  à  faire  des  vers  ,  pafia- 
bles  pour  le  tems.  11  fe  fixa  à  Lyon  , 
où  il  contrafta  fucceffivement  deux 
mariages  ,  61  mourut  dans  un  âge 
avancé.  Ses  principales  Pcëiîes  font 
recueillies  en  i  vol,  in-S°.  im.pr. 
à  Lyon  ,  155s  ,  fous  le  titre  de 
Ruijfeaux  de  Fontaine.  On  a  encore 
de  lui  le  Jardin  d'Amour  ,  avec  la 
Fontaine  d'Amour^  Lyon  15 88  ,  in- 
16:  cette  édition  a:voit  été  précé- 
dée de  deux  autres.  Vicîoire  d'Ar- 
gent contre  Cupido  y  Lyon  1537  ,  in- 
16,  &:c. 

II.  FONTAINE  ,  (  Jean  de  la  ) 
naquit  à  Château  -  Thierry  le  8 
Juillet  1621  ,  un  an  après  Moliè- 
re. A  19  ans  il  entra  par  défœuvre- 
ment  chez  les  PP.  de  l'Oratoire  , 
qu'il  quitta  18  mois  après  par  dé- 
goût. La  Fontaine  ignormt  encore 
à  22  ans  fes  talens  lingujTfers  pour 
la  poëfie.  On  lut  devant  lui  la  bel- 
le Ode  de  Malherbe  fur  l'affaffinat 
de  Henri  IV ,  &  dès  ce  moment  il 
fe  reconnut  poëte.  Un  de  fes  pa- 
rens ,  ayant  vu  fes  premiers  effais  , 
l'encouragea ,  &  lui  fit  lire  les  meil- 
leurs auteurs  anciens  &  m.odernes  , 
François  &  étrangers.  Rabelais ,  Ma- 
rot  y  d'£/r/è' firent  fes  délices,  l'un 
par  fes  plaifanteries ,  le  fécond  par 
fa  naïveté  ,  l'autre  par  fes  images 
champêtres.  L'efprit  de  fimplicité  , 
de  candeur,  de  naïveté  qui  lui  plai- 
foit  tant  dans  ces 'écrivains ,  carac- 
térifa  bientôt  fes  ouvrages ,  &  le 
caraftérifoit  lui-même.  Jamais  au- 
teur ne  s'efl:  mieux  peint  dans  fes 
livres.  Doux  ,  ingénu  ,  naturel  , 
fincére  ,  crédule ,  facile  ,  timide  , 
fans  ambition  ,  fans  fiel  ,  prenant 
tout  en  bonne  part ,  il  étoit  ,  dit 
un  homme  d'efprit  ,  auffi  fimple 
que  les  héros  de  fes  fables.  C'é- 
toit  un  véritable  enfant ,  mais  un 
enfant  fans  malice.  Il  parloit  peu 
&:  parloit  mal ,  à  moins  qu'il  ne  fe. 
F  iij 


Î6 


FON 


trouvât  avec  des  amis  intimes ,  ou 
que  la  converfation  ne  roulât  fur 
quelque  fujet  qui  pût  échauffer  fon 
génie.  Avec  un  tel  caraftére  ,  il 
paroiffoit  peu  fait  pour  le  joug  du 
mariage  -,  il  fe  laiiîa  pourtant  ma- 
rier. On  lui  fit  époufer  Marie  Hé- 
ricarâ ,  fille  d'une  figure  &  d'un 
caradére  qui  lui  gagnoit  les  cœurs , 
&  d'un  efprit  qui  la  rendoit  efti- 
îiiabîe  aux  yeux  même  de  fon  ma- 
ri. La  Fontaine  ne  lui  trouvoit 
point  cette  humeur  difficile  ,  que 
tant  d'auteurs  fe  font  plu  à  lui  prê- 
ter :  il  ne  compofoit  aucun  ouvra- 
ge ,  qu'il  ne  la  confuîràt  -,  mais  fon 
goût  pour  la  capitale  &  fon  éloi- 
gnement  pour  tout  ce  qui  fentoit 
Ja  gêne  ,  l'arrachèrent  d'auprès 
d'elle.  La  ducheiîe  de  Bouillon  , 
exilée  à  Château -Thierry  ,  avoit 
connu  la  Fontaine  ,  &  lui  avoit  mê- 
me (  dit-on)  fait  faire  fes  premiers 
Contes.  Rappellée  à  Paris  ,  elle  y 
mena  le  poète.  La  Fontaine  avoit 
un  de  ies  parens  auprès  de  Fouc- 
jgiiet.  La  maifon  du  furintendant  lui 
fut  ouverte  ,  &  il  en  obtint  une 
penfion  ,  pour  laquelle  il  faifoit  à 
chaque  quartier  une  quittance  poé- 
tique. Après  la  difgrace  de  fon  bien- 
faiteur (  dont  le  poète  reconnoif- 
faut  prit  la  défenfe  dans  une  élo- 
quente Elégie  que  nous  avons  ) 
la  Fontaine  entra  en  qualité  de  gen- 
tilhomme chez  la  célèbre  Benriztte 
d'Angleterre  ,  i"  femme  de  Mon^ 
fieuv.  La  mort  lui  ayant  enlevé  cette 
princeiTe  ,  il  trouva  de  généreux 
protefteurs  dans  M.  le  Prince  , 
dans  le  prince  de  Conti^  le  duc  de 
Vendôme  ci.  le  duc  de  Bourgogne  ;  & 
des  proteûrices  dans  les  duchefîes 
de  Bouillon  ,  de  Maiarln ,  &  dans 
î'ingénieufe  la  Sablière  :  celle-ci  le 
fêtira  chez  eîle ,  &  prit  foin  de  fa 
fortune.  Attaché  à  Paris  par  les 
agfémens  de  la  fociété ,  &  par  fes 
li^fpns  avec  les  plu?  beaux-efprits 
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de  fon  fiécle  ,  la  Fontaine  all4)ît 
néanmoins  tous  les  ans  au  mois  de 
Septembre  rendre  vifite  à  fa  fem- 
me. A  chaque  voyage  il  vendoit 
une  portion  de  fon  bien ,  fans  s'em- 
barrailer  de  veiller  fur  ce  qui  lui 
reiloit.  Il  ne  paiia  jamais  de  bail 
de  maifon  ,  &  il  ne  renouvella  ja- 
mais celui  d'une  ferme.  Cette  apa- 
thie qui  coûtoit  tant  d'efforts  aux 
anciens  philofophes  ,  il  l'avoit 
fans  effort.  Elle  influoit  fur  toute 
fa  conduite  ,  &  le  rendoit  quel- 
quefois infenfibîe  même  aux  inju- 
res de  l'air.  Md"  de  Bouillon  ,  al- 
lant un  matin  à  Verfailles  ,  le  vit 
rêvant  fous  un  arbre  du  Cours  :  le 
foir  en  revenant,  elle  le  trouva 
dans  le  même  endroit  &  dans  la 
même  attitude,  quoiqu'il  fît  affez 
froid  &  qu'il  eût  plu  toute  la 
journée.  Il  avoit  quelquefois  des 
difiradions,  qui  lui  ôtoient  la  mé- 
moire. Il  en  avoit  d'autres  qui  lui 
ôtoient  le  jugement.  Il  loua  beau- 
coup un  jeune-homme  qu'il  trou- 
va dans  une  affemblée  :  Eh  !  c'e/2 
i>'Otre  fils ^\\xi  dit-on-,il  répondit  froi- 
dement i-Ah  !  j'enfuis  hien  alfe.  Il 
avoit  fait  un  Conte  ,  dans  lequel , 
conduit  par  fa  matière ,  il  mettoit 
en  la  bouche  d'un  moine  une  allu- 
fion  fort  indécente  à  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  Domine^  quinque  ta- 
lenta  tradidijll  mihi ,  &c.  &  par  un 
tour  d'imagination  dont  la  Fontaine 
feul  pouvoit  être  capable,  il  l'a- 
voit dédié  au  do6leur  Arnauld.  Il 
fallut  que  Racine  &  BoiUau  lui  fif- 
fent  fentir  ,  combien  la  dédicace 
d'un  Conte  licencieux  à  un  hom- 
me grave  &  à  un  homme  tel  qu'^r- 
nauld,  choquoit  le  bon-fens.  On, 
pourroit  citer  plufieurs  autres  traits 
non  moins  finguliers  ;  mais  quel- 
ques-uns font  faux  ou  exagérés, 
&  les  autres  fe  trouvent  par-tout. 
L'efpèce  de  ftupidité  que  cet  hom- 
Pie  dÇj [génie  avoit  dans  fon  air. 
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dans  fon  maintien  &  dans  fa  con- 
verfation ,  fit  dire  à  Mad^  de  la  Sa- 
blière^ un  jour  qu'elle  avoit  con- 
gédié tous  fes  domeftiques  :  Jz  nai 
gardé  avec  moi  que  mes  trois  hites , 
mon  chien ,  mon  chat  &  la  Fontaine. 
Cette  illuflre  bienfaitrice  du  poète 
enfant  étant  morte,  la  ducheiTe  de 
Mayirin  ,  St-Evremond  &  quelques 
feigneurs  Ânglois  voulurent  l'at- 
tirer en  Angleterre  -,  mais  les  bien- 
faits du  duc  de  Bourgogne  le  retin- 
rent en  France.  La  Fontaine  avoit 
toujoui-s  vécu  dans  une  grande  in- 
dolence fur  la  religion,  comme  fur 
tout  le  refle.  Une  maladie  qu'il  eut 
fur  la  fin  de  1692  ,  le  fit  rentrer 
en  lui-même.  Le  P.  Poujct  de  l'O- 
ratoire ,  alors  vicaire  de  St  Roch, 
lui  fit  faire  une  confeffîon  géné- 
rale. Prêt  à  recevoir  le  viatique  , 
il  déteil-a  {es  Contes  auxquels  il  de- 
voit  une  partie  de  fa  gloire  ,  &  en 
demanda  pardon  à  Dieu,  en  pré- 
fence  de  quelques  membres  de  l'a- 
cadémie qu'il  prit  pour  témoins  de 
fon  repentir.  Ce  repentir  fut  fin- 
cére  -,  mais  les  charmes  de  la  poë- 
iïe ,  &  fur-tout  de  la  poëlie  badine  , 
font  fi  puifTans  ,  que  la  Fontaine 
laiiTa  échapper  après  fa.  converiion 
encore  quelques  Contes.  Celui  de 
la  Clochette  en  eft  un.  C'ell  à  quoi 
fait  allufion  fon  Prologue  ,  cité 
dans  Moreri.. 

O   combien  thomme  efi   inconjîant , 
divers  , 
Foible  ^  léger  ytenant  mal  fa  parole  ! 

J'avois  juré  ,    même  en   ajfei    beaux. 

vers  , 
De  renoncer  à  tout  Conte  frivole. 

Et  quand  juré  ?  Cefl  ce  qui   me  coU' 

fond  , 
Depuis  deux  jours  f  ai  fait  cette  prO' 

mejfc. 

Puis  fe^-vous  à  Rimeur  qui  répond 
D'un  feul moment, ,  ^^ 
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La  Fontaine  réprima  ces  faillies 
d'une  imagination  long-tems  fixée 
à  ce  genre  d'écrire  ,  quin'efl  ni  le 
plus  noble  ,  ni  le  plus  fage.  Il  en- 
treprit de  traduire  les  Hymnes  de 
TEgîife  i  mais  fa  verve  émouffée 
par  l'âge ,  par  les  auftérités ,  &  peut- 
être  fon  génie  que  la  nature  n'a- 
voit  pas  fait  pour  le  férieux  ,.  ne 
lui  permirent  pas  de  fournir  long- 
tems  cette  carrière.  Il  mourut  à 
Paris  en  1695^  à  74  ans  ,  dans  les 
plus  vifs  fentimens  de  religion. 
Lorfqu'on  le  déshabilla,  on  le  trou- 
va couvert  d'un  cilice.  îl  s'étoit 
fait  lui-même  cette  épitaphe ,  qui 
le  peint  parfaitement  : 

Jean  s'en  alla  commue  il  ^étoit  venu  » 
Mangeant  fon  fonds    après  fon    re^ 

venu , 
Croyant  le  bien   chofe  peu  neceffaire. 
Quant  à  fon  tem.s ,  bien  le  fçut  dif- 

penfer  : 
Deux  parts   en  fit  ,   dont  il  foulait 

p:iffer, 
Vune  à  dormir  ,  &  Vautre  à  ne  rien 

faire,. 

Parmi  les  ouvrages  immortels  qul 
noas  reftent  de  cet  homm.e  ini- 
mitable ,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  {es  Contes  &  fes  Fables^ 
Les  premiers  font  un  modèle 
parfait  du  ftyle  hiftorique  dans  le 
genre  familier.  Quelle  aifance  î 
quelle  vivacité  !  quelle  fînefTe  à 
la  fois  ,  &  quelle  naïveté  l  car  il 
réunifToit  ces  deux  qualités  dans 
un  degré  fupérieur,  &  c'efl  ce  mé- 
lange qui  fait  le  prodige.  Sa  {im- 
plicite donne  de  la  grâce  à  fa  fi- 
neife  ,  &  fa  finelTe  irend  fâ  fim- 
plicité  piquante.  Il  faut  convenir 
pourtant  qu'il  a  plus  de  fiyle  que 
d'invention.  Le  nœud  &  le  fonds 
de  fes  Contes  ont  ordinairement 
peu  d'intérêt",  les  fujets  en  font 
bas-,  le  flyle  même,  tout  enchanr- 
F  Vf 
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teur  qu'il  eft  ,  fourmille  de  fautes 
de  confliruction  &  de  langage,  & 
eft  quelquefois  négligé  &  traînant  : 
mais  peut-être  que  fa  poëfie  ferolt 
moins  admirable  ,  û  elle  étoit  plus 
travaillée  ,  &  cette  molle  négii- 
gence  ,  dit  M.  Frcron  ,  décèle  le 
grand  maître  &  l'écrivain  original. 
C'eft  véritableraent  le  Poète  de  la 
nature ,  ajoute  le  même  auteur ,  fur- 
tout  dans  fes  FahUs.  <.<■  On  diroit 
5»  qu'elles  font  tonTbées  d-e  fa  plu- 
j»  me.  Il  a  furpaffé  l'ingénieux  in- 
5»  venteur  de  l'apologue  &  fon  ad- 
5>  mirable  copifte.  Auffi  élégant  , 
3>  aufîl  naturel ,  moins  pur  à  la  vé- 
»>  rite,  mais  auffi  moins  froid  & 
«  moins  nud  que  Phèdre^  il  a  attra- 
5»  pé  le  point  de  perfection  dans 
?»  ce  genre  >>.  Si  ceux  qui  font 
venus  après  lui  comme  la  Motte  , 
Richer  ,  à!Ardennc  ,  l'ont  furpaiTé 
quelquefois  pour  l'invention  des 
fujets  ,  ils  font  fort  au  -  defîbus 
pour  tout  le  relie  ,  pour  l'harmo- 
nie variée  &  légère  des  vers  ,  pour 
la  grâce,  le  tour,  l'élégance,  les 
charmes  na'ifs  des  expreffions  &  du 
badinage.  Il  élève  ,  dit  la  Bruyère , 
Iqs  petits  fujets  jufqu'au  fublime. 
Sous  l'air  le  plus  fimple ,  il  a  du 
génie,  &  même  plus  de  ce  qu'on 
sppelle  efpriî  ,  qu'on  n'en  trouve 
dans  le  monde  le  mieux  cultivé. 
On  doit  à  l'amour  éclairé  de  M. 
de  Montcnault  pour  les  lettres  & 
pour  les  arts ,  une  magnifique  édi- 
tion des  Fables  de  la  Fontaine  ,  en 
4  vol.  in-fol.  dont  le  premier  a 
vu  le.  jour  en  1755  ■>  &  le  dernier 
en  1759?  cl^iaque  fable  efl  accom- 
pagnée d'une  ôc  quelquefois  de 
pluHeurs  eftampes  :  l'ouvrage  eÇt 
précédé  d'une  vie  du  fabulifte,  pur- 
gée des  contes  puérils  que  les  pe-= 
tits  efpriîs  entaffent  fur  les  grands- 
hommes.  On  a  une  autre  édition 
des  Fables   de  la  Foraaine  ipBV  Cojle  ^ 

2744^,  2  vol,  in- 12  avec  figures  , 
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&:  de  courtes  notes-,  &  en  1757," 
I  V,  in- 12  fans  fîg.  11  en  a  paru  aufîi 
une  édition  peu  recherchée  en  6  v. 
in-S",  toute  gravée,  difcours  &  fi- 
gures. Les  meilleures  éditions  de 
fes  Contes  font  celles  d'Amfterdam 
Ï6S5 ,  en  2  vol.  in  8",  avec  fi^^ures 
de  Romain  de  Hoogue  -,  --  de  Paris  , 
1762  ,  avec  des  figures  gravées  fur 
les  dcffins  de  M'  Eîfen  par  les  plus 
habiles  artiftes ,  2  vol.  in- 8".  fur 
beau  papier.  L'on  a  imprimé  à  Paris 
en  I7'>8  ,  in -4".  en  quatre  jolis 
petits  vol.  in-i2  ,  les  Œuvres  divzr- 
Jcs  de  la  Fontaine^  c'eft-à-dire  tout 
ce  qu'on  a  pu  raffembler  de  fes 
ouvrages  tant  en  vers  qu'en  profe  , 
à  l'exception  de  fes  Fables  &  de 
fes  Contes.  Les  meilleures  pièces 
de  ce  recueil  font  :  le  roman  des 
Amours  de  Pfyché  ,  trop  allongé  ; 
le  Florentin  ,  comédie  en  un  adte 
qu'on  joue  encore  -,  V Eunuque  ,  au- 
tre comédie  -,  un  Poème  fur  le  Ojiin- 
quina  ;  celui  à' Adonis  ,  mis  au  rang 
de  {qs  chefs-d'œuvres  -,  quelques 
Pièces  Anacrèontiques  ,  délicieufes  *, 
des  Lettres  &  d'autres  morceaux  la 
plupart  très-foibies  &  qu'on  n'au- 
roit  jamais  imprimés  ,  fi  les  édi- 
teurs confultoient  la  gloire  des 
morts  plutôt  que  l'intérêt  des  vi- 
vans. Tous  les  Ouvrages  de  la  Fon- 
taine furent  recueillis  en  1726  , 
3  vol.  in-4°.  belle  édition  enca- 
drée. La  Fontaine  avoit  effayé  de 
beaucoup  de  genres,  de  quelques- 
uns  même  oppofés  à  fon  génie. 
Voici  comme  il  peint  fon  inconf- 
tance  : 

Papillon  du  Parnajfe  ,  &  femhlahle 
aux  abeilles  , 

A  qui  le  bon  Piaton  compare  nos  mer- 
veilles , 

Je  fuis  chofe  légère  ,  &  vole  à  tout 
fujet; 

Je  vais  de  fleur  en  fleur  &  d'objet  en 
objet  i 
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A  beaucoup  de  plaijlr  je  7nêle  un  peu 

de  gloire. 
Tirais  plus  haut  peut-être  au  Temple  de 

Mémoire  ; 
Mais  quoi  l  je  fuis  volage  en.  vers  com' 

me  en  e,raours.  &c.  &c. 

Les  defcendans  delà  Fontaine  font 
exemts  de  toute  taxe  &  de  toute 
impofiîion:  privilège  iîatteur,qu'on 
ne  pouvcit  refufer  à  un  nom  qui 
a  tant  illuftré  la  France. 

m.  FONTAINE,  (Nicolas) 
Pariiien,  fils  d'un  maître-écrivain, 
fut  confié  à  l'âge  de  20  ans  aux 
célèbres  folitaires  de  Port-royal. 
Il  fe  chargea  d'abord  d'éveiller  les 
autres  ;  mais  dans  la  fuite  il  eut  le 
foin  plus  noble  des  études  de  quel- 
ques jeunes-gens  qu'on  y  élevoit 
dans  la  piété  &  dans  les  lettres. 
Les  heures  de  loilir  qui  lui  ref- 
Toient ,  il  les  employoit  à  tranf- 
crire  les  écrits  des  hommes  illuf- 
tres  qui  habitoient  cette  folitude. 
Il  fuivit  Arnauld  &  Nicole  dans 
leurs  diverfes  retraites.Ii  fut  enfer- 
mé à  laBafdlle  avec  Sacy  en  1664, 
ôc  en  fortlt  avec  lui  en  1668.  Ces 
deux  amis  ne  fe  quittèrent  plus. 
Après  la  mort  de  Sacy  en  1684  , 
Fontaine  changea  plufieurs  fois  de 
retraite.  Il  fe  fixa  eniîn  à  Melun  , 
où  il  mourut  en  1709 ,  à  84  ans. 
On  a  de  lui ,  I.  Vies  des  Saints  de 
r Ancien  -  Tefiament ,  en  4  vol.  in- 
S°  :  ouvrage  compofé  fous  les  yeux 
de  Sacy  ,  &  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  pour  l'hifloire  facrée. 
n.  Les  Vies  des  Saints^  in-fol.  en 
4  vol.  in- 8".  C'étoient  les  plus 
exactes  avant  celles  de  Baillet.  IIL 
Les  Figures  de  la  Bible  ,  attribuées  à 
Sacy  qui  y  eut  quelque  part.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  livre  fi 
fouvent  réimprimé  ,  font  celles  de 
Paris  1670 ,  in-4''.  &  d'Am-fterdam , 
1680,  in -12  ,  avec  fig.  IV.  Mé- 
■moins   Cur  Us  Solitaires    de  Port' 
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Royal  ^  en  2  v.  in-i2-,  très-détailîés 
&  même  jufqu'à  la  minutie.  V. 
Traduciion  des  Homélies  de  S.  Chry- 
fojlôme  fur  les  Epitres  de  S.  Paul  , 
en  7  vol.  in-S".  On  accufa  l'auteur 
d'être  tombé  dans  le  Neilorianif- 
me  -,  le  Jéfuite  Daniel  le  dénonça  ; 
l'archevêque  de  Paris  Harlay  con- 
damna Fontaine  ,  qui  fe  rétraâra  , 
puis  s'expliqua ,  cc  prétendit  avoir 
traduit  fidelieinent. 

IV.  FONTAINE,  (Alexis)  né 
à  Clavaifon  enDaûphiné,  s'occu- 
pa principalement  du  Calcul  inté- 
gral ,  fut  reçu  de  l'académie  des 
fciences,  &  mourut  en  1771  à  Cui- 
fesux  en  Franche-Comté.  Ses  Mé- 
moires ,  qui  font  dans  le  recueil  de 
l'académie  ,  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  en  un  vol.  in-4''. 

I.  FONTAINES,  (Marie-Louife- 
Charlotte  de  Pelard  de  Givry  » 
époufe  de  N.  comte  de)  étoit  fille 
du  marquis  de  Givry ,  comm.andant 
de  Mciz  ,  qui  a  voit  favori  fé  l'é- 
tabliiïement  des  Jéfuites  dans  cette 
ville  :  ils  lui  firent  par  reconnoif- 
fance  une  penfion  aiTez'  confidé- 
rable  ,  qui  paiia  à  fes  enfans.  Cette 
dame  ,  cultivant  les  lettres  à  l'om- 
bre du  filence ,  a  cueilli  quelques 
fieurs  dans  le  champ  romanefque  , 
qui  avoir  donné  de  û  riches  moif- 
fons  fous  la  main  de  Mad^  la  Fa- 
yette. On  lui  doit  plufieurs  pro- 
dudtions  ingénieufes  ,  écrites  fans 
prétention  &  pour  le  feul  plaifir 
d'écrire  :  la  plus  connue  efi  La 
Comte  (fe  de  Savoie ,  joli  roman  dans 
le  goût  de  Zaide ,  imprimé  en  1722. 
Cette  Mufe  modefie  fut  enlevée 
à  la  littérature  en  1730. 

II.  FONTAINES ,  (  Pierre-Fran- 
çois Guyot  des)  naquit  à  Rouen 
en  1685  ,  d'un  père  confeiller  au 
parlement.  Les  Jéfuites  chez  lef- 
quels  il  fit  fes  humanités  avec, 
éclat ,  lui  donnèrent  leur  habit  en 
1700.  Après  avoir  proieile  15  ans 
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dans  différens  collèges  de  la  focié- 
té ,  il  follicita  fa  fortie  &  l'obtint 
fans  peine.  Son  humeur  difficile 
êc  fon  génie  indépendant  avoient 
un  peu  indifpofé  (es  fupérieurs  , 
qui  lui  avoient  confeillé  eux-mê- 
mes de  rentrer  dans  le  fiécle  &  de 
quitter  le  cloître  pour  lequel  il  ne 
paroiiToit  pas  fait.  L'abbé  des  Foji- 
taines  étoit  prêtre  alors  ;  on  lui 
donna  la  cure  de  Torigny  en  Nor- 
mandie ;  mais  il  ne  tarda  pas  de 
s'en  démettre.  Il  fut  quelque  tems 
auprès]du]cardinal  d'Auvergnel^'com- 
me  bel-efprit  &  homme  de  let- 
tres. Quelques  brochures  critiques 
lui  firent  un  nom  à  Paris.  L'abbé 
Bignon  lui  confia  en  1724  le  Jour- 
nal des  Sçavans^  mort  de  lapeite, 
comme  on  difoit  alors ,  parce  que 
Iqs  prédéceffeurs  de  l'abbé  des  Fon- 
taines dans  ce  travail ,  ne  le  rem- 
pliffoient  que  d'extraits  de  livres 
{nt  la  pefie  de  Marfeille.  Le  nou- 
veau Journalise  ranima  ce  cada- 
vre. Il  jouiffoit  paifiblement  de  fa. 
gloire,  lorfqu'on  l'accufa  de  tra- 
vailler autant  à  corrompre  la  jeu- 
neiTe  qu'à  corriger  les  auteurs.  Il 
fut  enfermé  à  Bicêtre  ,  &  relâché 
par  le  crédit  des  amis  de  M'  de 
y^.^^^  Ces  deux  hommes  de  let- 
tres, fi  acharnés  depuis  l'un  con- 
tre l'autre  ,  étoient  alors  amis.  On 
n'avoit  pas  encore  vu ,  ni  le  Pré- 
fcrvatif^  ni  la  Kolieromanie  ,  libel- 
les qui  n'ont  fait  honneur  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Quelques  plaifanteries 
fur  la  tragédie  de  la  Mort  de  Céfar 
indifpoférent  ce  poëte  ,  &  furent 
le  fignal  d'une  guerre  qui  a  duré 
jufqu'à  la  mort  du  critique  ,  ar- 
rivée en  1745  ,  à  60  ans.  L'abbé 
disFontaines  eft  principalement  con- 
nu par  £qs  ouvrages  périodiques. 
Le  premier  vit  le  jour  en  17 31  , 
fous  le  titre  de  Nouveilifle  du  Par- 
najfe ,  ou  Réflexions  fur  les  Ouvra- 
ges nouveaux.  Il  n'en  publia, que  2 
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voî.  L'ouvrage  fut  arrêté  par  ïe 
miniftére  en  1732,  &  ce  fut  au 
grand  regret  de  quelques  littéra- 
teurs qui  y"  trouvoient  rinflruc- 
tion,  &  des  gens  du  monde  qui  y 
cherchoientl'amufement.  Environ 
3  ans  après,  en  1735,  l'abbé  des' 
Fontaines  obtint  un  nouveau  privi- 
lège pour  des  feuilles  périodiques. 
Ce  font  celles  qu'il  intitula  Ob- 
fcrvations  fur  les  Ecrits  modernes^  in- 
12",  commencées  comme  les  précé- 
dentes avec  l'abbé  Granet,  5c  con- 
tinuées jufqu'au  33^  vol.  inclufi- 
vement.  On  les  fupprima  encore 
en  1743.  Cependant  Tannée  fui- 
vante  il  publia  une  autre  feuille 
hebdomadaire  ,  intitulée  ;  Jugemens 
fur  les  Ouvrages  nouveaux ,  en  onze 
vol.  in- 12,  dont  les  2  derniers 
font  de  Mairault.VcàjhéGranct  n'eut 
point  part  aux  Jugemens ,  comme 
le  dit  l'abbé  Ladvocat  ou  fon  con- 
tinuateur -,  il  y  avoit  2  ans  qu'il 
étoit  mort.  Dans  toutes  ces  diffé- 
rentes feuilles  ,  on  ne  trouve  pas 
toujours  ni  le  même  goût  ,  ni  la 
même  impartialité.  Les  lieux,  les 
tems,  l'occafion  ,  l'amitié,  les  que- 
relles ,  corrompoient  (qs  jugemens  ; 
&  on  y  voit  des  éloges  pompeux 
&  des  critiques  malignes  du  même 
écrivain.  Des  Fontaines,  dit  l'abbé 
Truhlet,  n'étoit  pas  feulement  par- 
tial :  il  étoit  homme  d'humeur  & 
de  paffion ,  &  chaque  feuille  dépen- 
doit  beaucoup  de  fon  humeur  ac- 
tuelle. D'ailleurs  fon  goût  étoit 
plus  jufte  que  fin  ,  &  dès-lors  il 
n'étoit  pas  toujours  jufte.  Il  a  quel- 
quefois critiqué ,  faute  d'entendre 
ce  qu'il  critiquoit.  Cette  finefiTe 
qui  confiile  dans  la  fagacité  à  ap- 
percevoir  promptement  les  défauts 
&  les  beautés  des  ouvrages,  il  ne 
l'avoit  que  dans  un  degré  médiocre; 
mais  il  y  fuppléoit  en  empruntant 
à.Qs  fecours.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment, fur  les  matières  qui  n' étoient 
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point  de  fon  reïïbrt,  qu'il  fecôu- 
roit  aux  lumières  d'autrui  :  «  Pa- 
f>  roifîbit-il  (  ajoute  V Auteur  déjà 
cite)  »  un  ouvrage  nouveau,  qui 
■)■>  fit  quelque  bruit  ?  Il  avoit  grand 
»  foin  de  s'informer  de  ce  qu'on 
Il  en  difoit  dans  le  monde  &  parmi 
5»  les  gens  de  lettres  ,  fur-tout  de 
5»  recueillir  ces  critiques  en  quoi 
■>•>  l'efprit  François  eil  û.  fécond  , 
9>  les  critiques  tournées  en  bons- 
5>  mots,  en  épigrammes  :  critiques 
M  toujours  allez  bonnes ,  fi  elles 
5>font  pîaifamment  malignes. »C'eft 
ce  qui  donnoit  du  prix  à  (es  Jour- 
naux aux  yeux  du  public  malin. 
Sonftyle  clair,  vif  &  naturel,  ren- 
doit  avec  feu  les  bons-mots  qu'on 
lui  avoit  fournis  -,  mais  c'étoit  fou- 
vent  aux  dépens  de  l'équité  ,  de 
la  iincérité  &  de  la  bonne  foi.  Il 
faut  que  je  vive,  difoit-il  -.Alger  mour- 
rait de  faim  ,  s'il  était  en  paix  avec 
tous  fes  ennemis.  Cependant  l'abbé 
des  Fontaines  ,  dit  M.  Freron  ,  étoit 
né  avec  des  fentimens.  «'  Philo- 
M  fophe  dans  fa  conduite  comme 
»  dans  fes  principes,  il  étoit  exemt 
>♦  d'ambition  -,  il  avoit  dans  l'efprit 
5»  une  noble  fierté ,  qui  ne  lui  per- 
>♦  mettoit  pas  de  s'abaiffer  à  folli- 
5»  citer  des  bienfaits  &  des  titres. 
>♦  Le  plus  grand  tort  que  lui  aient 
5>  fait  les  injures  dont  on  l'a  ac- 
5»  câblé,  efi  qu'elles  ont  quelque- 
>»  fois  corrompu  fon  jugement, 
»  L'exafte  impartialité ,  je  l'avoue, 
»  n'a  pas  toujours  conduit  fa  plu- 
V  me  ,  &  le  reffentiment  de  fon 
«  cœur  fe  fait  remarquer  dans  quel- 
?>  ques-unes  de  fes  critiques.  .  .  Si 
5»  l'abbé  des  Fontaines  étoit  quel- 
5»  quefois  dur  &  piquant  dans  fes 
j»  écrits  ,•  dans  la  fociété  ,  il  étoit 
?♦  doux ,  affable  ,  poli ,  fans  affec- 
«  tation  de  langage  &  de  manié- 
9»  res.  On  doit  cependant  le  met- 
î>  tre  au  rang  de  ceux  ,  dont  on 
w  n'eil  curieux  que  de  lir$  les  ou-^ 
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M  vraies.  Il  paroiffoit  dans  la  con- 
>»  verfation  un  homme  ordinaire  , 
M  à  moins  qu'on  n'y  agitât  quel- 
«  que  matière  de  littérature  &  de 
»  bel-efprit.  Il  foutenoit  avec  cha- 
»  leur  fes  fentimens  -,  mais  la  mê- 
11  me  vivacité  d'imagination  qui 
•>■>  régaroit  quelquefois,  le  remet- 
5>  toit  fur  la  route ,  pour  peu  qu'on 
j>  la  lui  fît  appercevoir  5>.  Outre 
{es  feuilles  ,  on  a  encore  de  l'ab- 
bé des  Fontaines  ,  I.  Une  Traduc- 
tion de  Virgile  ,  en  4  vol.  in-S"  , 
Paris  1743  ,  avec  des  figures  de 
Cochin,  des  difcours  bien  écrits  , 
des  differtations utiles,  des  remar- 
ques propres  à  diriger  les  jeunes- 
gens  dans  la  le£ture  de  Virgile  & 
des  auteurs  qui  l'ont  imité.  Cette 
verïion ,  fort  fupérieure  aux  tra- 
dudliions  collégiales  de  Fabre ,  de 
Catrou  &  des  autres  ,  eil  la  meil- 
leure ;  mais  elle  n'eft  pas  encore 
parfaite.  Quelques  morceaux  font 
écrits  du  ûjle  de  TéUmaque  :c'é' 
toit  tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre d'un  tradufteur  en  prof  e  ;  mais 
dans  plulieurs  autres  fragmens  , 
l'auteur  de  VEneïde  n'a  que  la  moi- 
tié de  fes  grâces.  On  trouve  des 
endroits  rendus  avec  chaleur,  mais 
avec  trop  peu  de  fidélité  -,  d'autres 
très-élégans  ,  mais  froids ,  glacés  : 
ceux-ci  font  le  plus  grand  nom- 
bre. II.  Poë/ïe5y^cr/ej, traduites  ou 
imitées  des  pfeaumes  ,  ouvrage  de 
fa  jeunelTe  ,  &  qui  n'en  eil  pas 
moins  froid.  III.  Lettres  fur  le  Li- 
vre de  la  Religion  Chrétienne  prouvée 
par  les  faits  ,  de  l'abbé  Houttcvilh  , 
in-i2.  Elles  font  au  nombre  de  18  , 
&  la  plupart  très-judicieufes.  IV, 
Paradoxes  littéraires  fur  l'Inès  deCaf- 
tro  de  la  Motte.,  in- 8°.  Cette  cri- 
tique fut  très-recherchée.  V.  En- 
tretiens fur  les  Voyages  de  Cyrus  de 
Ramfay  \  autre  critique  fort  fen- 
rée.  VI.  Racine  vengé  ^  ou  Examen 
des  Remarques  ^raminatlçalcs  de  M.> 
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VAhbc  d^Oiivet  fur  Us  (Euvres  de 
Racine^  in-i2.  Cette  brochure  prou- 
ve que  l'abbé  des  Fontaines  con- 
îioifioit  le  génie  de  fa  langue.  VII. 
Les  Voyages  de  Gulliver  ,  traduits 
de  l'angîois  de  Swift ,  in-12.  VIII. 
Le  nouveau  Gulliver^  2.  vol.  in- 12. 
Il  ne  vaut  pas  l'ancien  ;  mais  il  l'on 
n'efl  pas  farisfait  de  l'invention  , 
on  y  reconnoit  du  moins  le  même 
goût  de  ftyle  &  de  critique  mo- 
rale ,  qui  avoir  fait  la  réputation 
de  celui  de  Swift.  IX.  Les  Aventures 
de  Jofep/i  Andrews,  traduites  de  l'an- 
gîois ,  2  vol.  in-n.  X.  VHifioire 
de  Don  Juan  de  Portugal ,  in-12  ;  ro- 
man hiftorique  dont  le  fonds  eft 
dans  Mariana.  XL  L'abbé  des  Fon- 
taines a  eu  part  à  la  Traduclion  de 
l'Eifloire  du  prélident  de  Thou  -,  à 
VHifioire  des  Révolutions  de  Pologne  *, 
à  celles  à&s  Ducs  de  Bretagne  -,  à 
la  Traduction  de  l'Hilloire  Romaine 
à^Echarâ  •,  à  VHifioire  abrégée  de  la 
Ville  de  Paris ,  par  d'Auvigni  ;  au 
Diclionnaire  Néologique  ,  ouvrage 
efàmabîe  fait  pour  guérir  quelques 
auteurs  qui  écrivoient  comme  par- 
loient  les  laquais  des  Prédeufes'  , 
mais  qu'il  infedla  de  fatyres  per- 
fonnelles.  M  l'abbé  de  la  Porte  a 
publié  en  17 5  7  VEfpritde  l'Abhé  des 
Fontaines,  en  4  v.  in-12.  On  trouve 
à  la  tête  du  i"  vo!.  la  vie  de  l'au- 
teur ,  un  catalogue  de  {qs  ouvra- 
ges ,  &  un  autre  à.ts  écrits  publiés 
contre  lui. 

I.  FONTANA  ,  (  Publio  )  prê- 
tre de  Palluccion  près  de  Berga- 
me  ,  eut  le  talent  de  la  poëiie  la- 
tine &  les  vertus  de  fon  état.  Le 
cardinal  Aldohranâin  ne  put  jamais 
lui  faire  quitter  fa  folitude.  Il  mou- 
rut en  1609  ,  à  62  ans.  Le  princi- 
pal de  {qs  Ouvrages ,  imprimés  à  Ber- 
game  en  1594  ,  in-folio  ,  eft  fon 
Poëme  de  l^Delphinide.  Il  y  a  de  la 
grandeur  ,  de  la  nobleffe  ,  de  l'é- 
lévation, &  peut-être  un  peud'en- 
ilure  dans  le  Hyle, 
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IL  FONTANA  ,  (  Dominique  ) 
né  à  Mila  fur  le  lac  de  Côme  en 
1543  ,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  20 
ans  pour  y  étudier  l'architedure. 
Sixte  V  ,  qui  s'étoit  fervi  de   lut 
n'étant  que  cardinal ,  le  choifit  pour 
fon  architede  lorfqu'il  eut  obtenu 
la  tiare.  Ce   pontife  avolt  conçu 
le  projet  de  mettre  fur  pied  l'o- 
belifque  de  Granit  d'Egypte,  qu'on 
voit  aftuellement  fur  la  place  de 
S.  Pierre  à  Rome  ,  &  qui  alors  étoit 
couché  par  terre  près  le  mur  de 
là  facriftie  de  cette  églife.  Il  pro- 
pofa  un  concours  aux  artiftes  in- 
génieurs &  mathématiciens,  pour 
imaginer  les  moyens  de  redreiier 
ce  précieux  refte  de  la  magnificen- 
ce Romiaine  ,  haut  de  107  palmes, 
d'une  feule  pièce  ,  &  du  poids  d'en- 
viron un   million   de  livres.    Les 
procédés  dont  les  Egyptiens  &  les 
Romains  s'étoient  fervis  foitpour 
tranfporter  ,  foit  pour  élever   en 
l'air  ces  maffes  énormes  ,  étoient 
enfévelis  dans  l'oubli  -,  la  tradition 
ne  fourniffoit  rien  à  ce  fujet ,  & 
il  falloit  néceffairement  imaginer. 
Fcniana  préfenta  au  pape  le  modè- 
le d'une  machine  propre  à  cette 
opération  ,  avec  laquelle  il  exécu- 
toit  en  petit ,  ce  qui  devoit  fe  pra- 
tiquer en  grand.  L'exécution   ré- 
pondit à  l'attente  -,  l'obélifque  fut 
d'abord  transporté  fur  la  place  où 
il  devoit  être  élevé  ,  diftante  de 
115  cannes  du  lieu  où  il  étoit  cou- 
ché j    &  le  10  Septembre  1586  il 
fut  dreifé  fur  fon  piédeilaî,  au  bruit 
des   acclamations    réitérées   d'une 
multitude  innombrable  de  fpecla- 
teurs.  On  prétend  que  Fontana ,  me- 
nacé par  Sixte    V  de  payer  de  fà 
tête  le  mauvais  fuccès  de  Ion  en- 
treprife  ,  avoir  fait  tenir  des  che- 
vaux tout  prêts  aux  portes  de  Ro- 
me ,  pour  fe  fouftraire  en  cas  de 
malheur  au  reffentiment  du  pon- 
tife. Quoi  qu'il  en  foit .  il  fut  ina.- 
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gnînquement  récompenfé.  Le  pa- 
De  le   créa  chevalier  de  l'Eperon 
d'or  &  noble  Romain,   &  fit  frap- 
per des  médailles  à  fon  honneur. 
A  ces  diUindions  fut  ajoutée  une 
penïion  de  2000  ecus  d'or,  révern- 
ble  à  fes  héritiers  -,  outre  5  000  écus 
de  gratification  ,  &  le  don  de  tous 
les  matériaux  qui  avoient  fervi  à 
fon  entreprife  ,  eûimés  à  plus  de 
20000  écus.   C'eû   cette  éredion 
de  l'obéiifque  de  la  place  de  S.Pier- 
re ,  qui  a  fait  la  plus  grande  répu- 
tation de  Fontana.    Il  avoit  beau- 
coup de  génie  pour  la  méchani- 
que  ;  mais  il  a  fait  de  grandss  fau- 
tes en  architedîure.  Les  mau%-ais 
offices  qu'on  lui  rendit  auprès  du 
pape  Clément  VIlî^  &  peut-être  des 
torts  réels  ,  le  firent  deilituer  de  fa 
place  de  prem.  architefîie  de  fa  fain- 
teté.  Il  fut  appelle  à  Naples  en 
î  592 ,  par  le  comte  de  Mlrande  vi- 
ceroi  ,  qui  le  créa   architecte  du 
roi ,  &  ingénieur  en  chef  duro^-au- 
me.  Il  conftruiiit  pluiieurs  édifices 
dans  cette  ville  ,  &  entr'autres  le 
Palais-royal.  Il  y  mourut  riche  & 
fort  coniidéré,  en  1607.  On  a  de 
cet  architecte  un  vol.  in-fol.  im- 
primé à  P.ome  en  1690  ,  où  font 
décrits  les  Moyens  qu'il  employa 
pour  le  tranfport  &  l'érection  de  VO- 
hélifque  dont  nous  avons  parlé. 

FONTÂNGES,  (  Marie-Angé- 
lique de  Scovaiile  de  Rouiille  ,  du- 
cheiTe  de)  née  eni66i  ,  d'une  an- 
cienne famille  de  Rouergue,  éîoit 
iille  d'honneur  de  Madame.  Belle 
comme  un  ange  ,  dit  l'abbé  de  Ckoifi  ^ 
mais  fotte  comme  un  panier  ^  elle  n'en 
fu'ojugua  pas  moins  le  cœur  de 
Louis  XÎV ^  las  de  l'humeur  impé- 
rieufe  &  bifarre  de  mad^  de  Mon- 
tcfpan.  Dès  qu'elle  connut  la  paf- 
fion  qu'elle  avoit  infpirée  ,  elle  fe 
livra  toute  entière  à  la  hauteur  & 
à  la  prodigalité  qui  faifoient  fon 
caradére.  Elle  rendit  au  centuple 


FON"  9| 

à  mad=  de  Monte/pan  les  airs  de  dé- 
dain qu'elle  efn  avoit  reçus  ,  dé- 
penfa  cent  mille  écus  par  mois  , 
fut  la  difpenfatrice  des  grâces  ,  & 
donna  le  ton  de  toutes  les  modes. 
A  une  partie  de  chaiTe  ,  le  vent 
aj-ant  dérangé  fa  coëffure  ,  elle  la 
fit  attacher  avec  un  ruban  dont  les 
nœuds  luitomboient  fur  le  front  ; 
&  cette  mode  palTa  avec  fon  nom 
dans  toute  l'Europe.  Le  roi  la  fit 
ducheiTe  ;  mais  elle  ne  jouit  pas 
iong-tems  de  fa  faveur.  Elle  mou- 
rut des  fuites  d'une  couche, le  28 
Juin  1681  ,  à  20  ans  ,  à  l'abbaye  de 
Port-royal  de  Paris.  Elle  voulut 
voir  le  roi  dans  fa  dernière  mala- 
die. Louis  X/F s'attendrit,  &  elle 
lui  dit  :  Je  meurs  contente  ,  piiifque  mes 
derniers  regards  ont  vu  pleurer  mon. 
roi. Elle  avoit  un  frère,  dont  la  pof- 
térité  fubiifce. 

FONTANINI ,  (  Julie  )  fçavant 
archevêque  d'Ancyre  ,  &  chanoi- 
ne de  régiife  de  Ste  Marie-P^ajeu- 
re  ,  naquit  en  1666  dans  le  duché 
de  Frioul  ,  &  mourut  à  Rome  en 
1736,  Il  n'y  avoit  prefque  aucun 
homme  dinfiiigué  dans  le  monde  fa- 
vant ,  avec  lequel  il  ne  fût  en  com^ 
merce  de  lettres.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont 
les  plus  connus  font  :  I.  Sa  Blhlio^ 
teca  délia  Eloguen^a  lialiana.  Oeû. 
un  catalogue  raifonné  des  bons  li- 
vres de  la  langue  italienne  dans  les 
différentes  claiies.  Il  en  fut  fait 
pluiieurs  éditions  du  vivant  de  l'au- 
teur; mais  la  meilleure  &  la  plus 
ample  eil  celle  qui  a  été  donnée 
à  Venife  en  175....  2  vol.  in-4''. 
avec  les  notes  à'ApoJtolo-Zcno 
dans  lefquelles  ce  fçavant  &  judi- 
cieux bibliographe  a  rélevé  une 
immenfité  d'erreurs  Scd'inexaâitu- 
des  de  Fontanini.  II,  Une  Collc?ùon 
des  Bulles  de  Canonifation  ,  der^zùs 
Jean  XV jufqu  à  Benoit  Xllî ^  1729, 
in-foi.  en  latin,  III.  Une  Hifiolrs. 
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littéraire  d*AquiUe ,  en  latin  ,  in-4*. 
à  Rome  1742  :  ouvrage  pofthume , 
plein  d'érudition  facrée  &  profa- 
ne ,  &  d'une  bonne  critique  »  &c. 

FONTANON  ,  (  Antoine  )  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  natif 
d'Auvergne  ,  eu.  le  premier  qui  ait 
rédigé  avec  ordre  les  ordonnan- 
ces des  rois  de  France.  On  a  de 
lui  une  Colleciion  des  Edits  de  nos 
Rois  ,  depuis  izjo  jufquà  la  fin  du 
xri^  fiécle  ,  tems  auquel  cet  au- 
teur floriflbit  ,  en  4  vol.  in-fol. 
Paris  î6ii. 

FONTE  -  MODERATA  ,  dame 
Vénitienne  ,  née  en  1 5  5  5  ,  morte 
en  1592,  à  37  ans,  avoit  une  mé- 
moire iiheureufe,  qu'elle  répétoit 
mot  pour  mot  un  fermon  ^  après 
l'avoir  entendu  une  fois.  On.  a 
d'elle  divers  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Les  plus  connus  font  :  Un 
éloge  de  fon  fexe  en  vers  ,  intitu- 
lé :  Il  meriîo  délie  Donne  ,  imprimé 
à  Venife  1600  ,  in-4''.  &  le  Flori- 
doro  ,  poëme  en  1 3  chants  ,  impri- 
mé dansi  la  même  ville  en  1581  , 
in-4°.  Fonte-Moderata QÛun  furnom 
qu'elle  s'étoit  donnée.  Elle  s'appel- 
loit  Modefia  Pono  ,  &  étoit  mariée 
à  un  gentilhomme  Vénitien  nom- 
mé Philippe  Georgi.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  Nie.  Doglioni. 

I.  FONTENAY,  (  Jean-baptif- 
te  Blain  de  )  peintre  ,  né  à  Caen 
Tan  1654.,  confeiller  à  l'académie 
de  peinture  ,  mérita  un  logement 
aux  galeries  du  Louvre  &  une  pen- 
fion  par  fes  talens.  Il  avoit  ,  dans 
un  degré  fupérieur ,  celui  de  pein- 
dre les  fleurs  &  les  fruits.  Sa  tou- 
che eft  vraie ,  fon  coloris  brillant, 
fes  comportions  variées.  Les  in- 
£eù.es  paroiffent  vivre  dans  fes  ou- 
vrages -,  les  fleurs  n'y  perdent  rien 
de  leur  beauté  ,  &  les  fruits  de  leur 
fraîcheur.  Ce  peintre  mourut  à  Pa- 
ris en  171 J, 
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n.  FONTENAY ,  Feyei  Bru- 

MOY  &  LONGUEVAL. 

FONTENELLE  ,  (  Bernard  le 
Bovier  de  )  naquit  en  1657  ,  à 
Rouen ,  d'un  père  avocat ,  &  d'une 
mère  fœur  du  grand  Corneille.  Cet 
enfant  deftiné  à  vivre  près  d'un 
flécle,  (  dit  l'abbé  Trublet,  qui  nous 
fournira  une  partie  de  cet  article) 
penfa  miourir  de  foiblefl'e  le  jour 
même  defanaifl'ance.  Le  ]eune  Fon- 
tenellc  fit  ies  études  à  Pvouen  chez 
les  Jéfuites  ,  qu'il  a  toujours  ai- 
més. En  rhétorique  313  ans  ,  il 
Compofa  pour  le  prix  des  palinods 
une  pièce  en  vers  latins  ,  qui  fut 
jugée  digne  d'être  imprimée,  mais 
non  d'être  couronnée.  FontenelU 
paffoit  dès-lors  pour  un  jeune- 
homme  accompli  :  il  l'étoit ,  &  du 
côté  du  cœur  ,  &  du  côté  de  l'ef- 
prit.  Après  fa  phyflque ,  il  fit  ion. 
droit ,  fut  reçu  avocat ,  plaida  une 
caufe  ,  la  perdit,  &  promit  de  ne 
plus  plaider.  11  renonça  au  barreau 
pour  la  littérature  &  la  philofo- 
phie ,  entre  lefquelles  il  partagea 
fa  vie.  En  1674  ,  à  17  ans  ,  il  vint 
à  Paris  •,  fon  nom  ,  déjà  célèbre  , 
l'y  avoit  précédé.  Plufieurs  pièces 
de  vers  ,  inférées  dans  le  Mercu- 
re Galant^  annoncèrent  à  la  Fran- 
ce un  poète  aufîi  délicat  que  Voi- 
ture ,  mais  plus  châtié  &  plus  pur. 
Fontenelle  avoit  à  peine  20  ans,  lorf- 
qu'iî  fit  une  grande  partie  des  opé- 
ra de  Pfyché  &  de  Bellérophon  ,  qui 
parurent  en  1678  &  1679  •>  ^^^^  le 
nom  de  Thomas  Corneille  fon  oncle. 
En  1681  ,  il  fit  jouer  fa  tragédie 
à'Âfpar.  Elle  ne  réuîfit  point  j  il 
en  jugea  com.m.e  le  public ,  &  jetta 
fon  manufcrit  au  feu.  Ses  Dialo" 
gués  des  Morts  ,  publiés  en  16S3  , 
reçurent  un  accueil  beaucoup  plus 
favorable.  Ils  offrent  de  la  litté- 
rature &  de  la  philofophie  ,  mais 
l'une  &  l'autre  parées  des  charmes' 
de  l'efprit,  La  morale  y  efl  pas» 
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tout  agréable  ,  peut-être    même 
trop  ,  &  le  philofophe  n'a  pas  af~ 
i'ez  écarté  le    bel-efprit.  Cet  ou- 
vrage commença  fa  grande  répu- 
tation.   Les  ouvrages   fuivans  la 
confirmèrent  -,  on  rapportera  le  ti- 
tre des  principaux ,  fuivant  l'ordre 
chronologique.  1.  Lettres  du  C/zeva- 
//£ra'iïer....i635.Eîles font  pleines 
d'efprit,mais  non  pas  de  celui  qu'il 
faudroit  dans  des  lettres.  On  fent 
trop  qu'on  a  voulu  y  en  mettre  ,  & 
qu'elles  font  le  fruit  d'une  imagi- 
nation froide  &  compaffée.  II.  En- 
tretiens fur  la  pluralité  des  Mondes , 
î686.  Ceft  l'ouvrage  le  plus  célè- 
bre de  Fontenelle  ,  &  un  de  ceux 
qui  méritent  le  plus  de  l'être.  On 
l'y  trouve  tout  entier;  il  y  efï  tout 
ce  qu'il  étoit,  philofophe  clair  & 
profond  ,  bel-efprit,  fin  ,  enjoué, 
galant ,  &c.  Ce  livre  ,  dit  l'auteur 
du  Siècle  de  Louis  XIV ^  fut  le  pre- 
mier exemple  de  l'art  délicat  de 
répandre  des  grâces  jufques    fur 
la    philofophie   :    mais    exemple 
dangereux  ,  parce   que    la  véri- 
table parure  de  la  philofophie  eft 
l'ordre  ,  la  clarté  ,  &  fur-tout  la 
vérité  j  &  que,  depuis  cet  ouvra- 
ge  ingénieux  ,   on   n'a  que  trop 
fou  vent  cherché  à  y  fubftituer  les 
pointes ,  les  faillies  ,  les  faux  or- 
nemens.   Ce  qui  pourra  empêcher 
que  la  poflérité  ne  mette  ks  Mon- 
des au  rang  de  nos  livres   claili- 
ques  ,  c'efl:  qu'ils   font  fondés  en 
partie   fur  les    chimériques  tour- 
billons de  Def cartes,  m.  Eifioire  des 
Oracles  ,  1687  :  livre  inflruftif  & 
agréable  ,  tiré  de  l'ennuyeufe  com- 
pilation de    Vandale  fur  le  même 
fuiet.  Cet  ouvrage  précis  ,  métho- 
dique ,  très-bien  raifonné  ,  &  écrit 
avec  moins  de  recherche  que  les 
autres  productions   de  Fontenelle  , 
a  réuni  les  fuffrages  des  philofo- 
phes  &  des  gens  de   goût.  Il  fut 
attaqué  en  1707  parle  Père  Bal- 
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tus  ,   Jéfuite.  Son   livre  a   pouif 
titre  :  Réponfe  à  VHiftoire  des  Ora- 
des.   Fontenelle   crut  devoir  ,  par 
prudence  ,    lailTer  cette  réponfe 
fans  réplique  ,  quoique  fon  fen- 
timent  fût  celui  du  P.  ThomaJJln , 
homme  auffi  fçavant  que  religieux. 
On  prétend  que  le  P.  le  Tellier^ 
confelieur  de  Louis  XIV ^  ayant  lu 
le  livre  de  Fontenelle ,  peignit  l'au- 
teur à  fon  pénitent  comme  un  im- 
pie. Le   marquis  d'Argenfon  ,  de- 
puis garde  des  fceaux  ,  écarta  (  dit- 
on)  la  perfécuîion  qui  alloit  écla- 
ter contre  le  philofophe.  Le  Jé- 
fuite auroit  trouvé  beaucoup  plus 
à  reprendre  dans  la  Relation  de  l'Jf- 
le  de  Borneo.àans  le  Traité  fur  la  li- 
herté,^  dans  quelques  autres  écrits 
attribués  à  Fontenelle  ,   &  qui  ne 
font  pas  peut-être  tous  de  lui.  IV. 
Poëfes  Pajlorahs  ,  avec  un  Difcours 
fut  VEglogue  ,  &  une  Digrejfwn  fur  les 
Anciens  &  les  Modernes  ,  1688.  Les 
gens  de  goût  ne  veulent  pas  que 
ces  Pafcorales  foient  mifes  ,  pour 
la  naïveté  &  le  naturel,  à  côté  de 
celles  de  Tkéocrite  &  de  Virgile.  Les 
bergers  de  Fontenelle  ,  difent-ils , 
font  des  courtifans.  Qu'on  les  ap- 
pelle comme  on  voudra ,  ils  difent 
de  très-jolies  chofes.  Ces  Paftora- 
les  peuvent  être  demauvaifes  Eglo- 
gues  ,  mais  ce   font   des  poëfies 
très-délicates.    On   convient  qu'il 
y   a  plus  d'efprit   que  de   fenti - 
ment  -,  mais  fi  on  n'y  trouve  pas 
le  fi:yle  du  fentiment  ,  on   y  en 
trouve  la  vérité.  Le  philofophe  a 
bien  connu  ce  qu'un  berger  doit 
fentir.   C'eil   un   nouveau    genre 
pafioral ,  dit  un  des  plus  grands  ad- 
verfaires  de  Fontenelle ,  qui  tient  un 
peu  du  roman  ,  &  dont  VAJlrée  de 
A'Urfé ,  &  les  comédies  de  VAmyntz 
6c  du  Pafor-Fido,  ont  fourni  le  mo- 
dèle. Il  efi  vrai  que  ce  genre  eu 
fort  éloigné  du  goût  de  l'antiqui- 
té i  mais  tout  ce  qui  n»  lui  re2"era.- 
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ble  point  ,  n'eft  pas  pour  cela  di- 
gne de  mépris.  V.  Pluiieursvoiu- 
mes  des  Mémoires  de  t Académie  des 
Sciences.  Fontenelle  en  fut  nommé 
fecretaire  en  1699,  Il  continua  de 
l'être  pendant  42  ans  ,  6t  donna 
chaque  année  un  vol.  de  i'Hiitoi- 
re  de  cette  compagnie.  La  préfa- 
ce générale  eil  un  de  ces  morceaux 
qui  fufHr oient  feuls  pour  immor- 
taîifer  un  auteur.  Dans  i'hiitoire  , 
il  jette  très-fouvent  une  clarté  lu- 
mineufe  fur  les  matières  les  plus 
obfcures.  Faits  curieux  bien  expo- 
fés,  réflexions  ingénieufes,  vues 
nouvelles  ajoutées  à  celles  des  au- 
teurs ,  foit  par  de  nouvelles  con- 
féquences  de  leurs  principes  ,  foit 
par  des  applications  de  ces  prin- 
cipes à  d'autres  fujets  ,  foit  même 
par  de  nouveaux  principes  plus 
étendus  &:  plus  féconds  ;  il  n'y  a 
perfonne  qui  l'ait  égalé  dans  l'art 
de  mettre  en  œuvre  les  matériaux 
de  la  phylîque  &  des  mathémati- 
ques. Les  Eloges  des  Académiciens , 
répandus  dans  cette  Hiftoire  ,  Z<. 
imprimés  féparément  en  2  vol.  ont 
îe  iinguUer  mérite  de  rendre  les 
fciences  refpeâables  ^  &  ont  ren- 
du tel  leur  auteur.  Il  loue  d'autant 
mieux,qu'à  peine  fembîe-t-iî  louer. 
Il  peint  rhomm.e  &  l'académicien. 
Si  fes  portraits  font  quelquefois 
un  peu  flattés,  ils  font  toujours  af- 
fez  reffemblans.  Il  ne  flatte  qu'en 
adouciflant  les  défauts ,  non  en  don- 
nant à.es  qualités  qu'on  n'avoit 
pas  ,  ni  même  en  exagérant  celles 
qu'on  avoit.  Soniîyle  élégant ,  pré- 
cis, lumineux  dans  ces  £Zc»^<2i', com- 
me dans  fes  autres  ouvrages,  a  quel- 
ques défauts  :  trop  de  négligence , 
trop  de  familiarité  *,  ici ,  une  forte 
d'affcdlation  à  montrer  en  petit  les 
grandes  chofes  -,  là  ,  quelques  dé- 
tails puérils  ,  indignes  de  la  gravi- 
té philofophique-,  quelquefois, trop 
de  rafinement  dans  les  idées  i  fou- 
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vent ,  trop  de  recherche  dans  les 
ornemens.  Ces  défauts,  qui  font  en 
général  ceux  de  toutes  les  produc- 
tions de  Fontenelle ,  bleilent  moins 
chez  lui  qu'ils  ne  feroient  ailleurs; 
nonfeulement  par  les  beautés  tan- 
tôt frappantes  ,  tantôt  fines  ,  qui 
les  effacent ,  mais  parce  qu'on  fent 
que  ces  défauts  font  naturels  en 
lui.  Les  écrivains  qui  ont  tant  cher- 
ché à  lui  refl^'embler  ,  n'ont  pas  fait 
attention  que  fon  genre  d'écrire 
lui  appartient  abfolument  ,  &  ne 
peut  paffer ,  fans  y  perdre ,  par  une 
autre  plume.  VI.  VHifioire  du  Théâ- 
tre François  jufqu'a  Corneille^  avec 
la  Vie  de  ce  célèbre  dramatique. 
Cette  hifloire  trcs-abrégée  ,  mais 
avec  choix  ,  eft  pleine  d'enjoue- 
m^ent  -,  mais  de  cet  enjouem.ent 
philofophique ,  qui,  en  faifant  fou- 
rire  donne  ,  beaucoup  à  penfer. 
VIÎ,  Réflexions  fur  la  Poétique  du 
Théâtre  ,  &  du  Théâtre  Tragique  : 
c'eft  un  des  ouvrages  les  plus 
profonds  ,  les  plus  penfés  de 
Fontenelle  ,  &  celui  peut-être  où  , 
en  paroiffant  moins  bel-efprit ,  il , 
paroit  plus  homm.ed'efprit.  VIII. 
Elémens  de  Géométrie  de  Vinfini  ,  in- 
4°.  1727  ;  livre  dans  lequel  les 
géomètres  n'ont  guéres  reconiu 
que  le  mérite  de  la  forme.  IX.  Une 
Tragédie  en  profe  &  Jlx  Comédies  ; 
les  unes  &  les  autres  peu  théâtra- 
les,&  dénuées  de  chaleur  &  de  for- 
ce comique.  Elles  font  pleines 
d'efprit ,  mais  de  cet  efprit  qui  n'eft 
faifl  que  par  peu  de  perfonnes  , 
&  plus  propres  a  être  lues  par  des 
philofophes  ,  que  par  des  iefteurs 
ordinaires.  X.  Théorie  des  Tourbil- 
lons Cartéfiens;  ouvrage  qui,s'il  n'eft 
pas  de  fa  vieillefl'e  ,  méritoit  d'en 
être.  Fontenelle  étoit  grand  admi- 
rateur de  Defcartes;  &,  tout  phi- 
lofophe  qu'il  étoit,  il  défendit  juf- 
qu'a la  mort  les  erreurs  dont  il  s'é- 
toit  laifTé  prévenir  dans  l'enfance. 

XI. 
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XI.  Des  Difcours  moraux  &  phîto' 
fophiques;  des  Pièces  fugitives  ^  dont 
la  poëfie  eft  foible^  des  Ie£fre5,parrai 
lefquelles  on  en  trouve  quelques- 
unes  de  jolies  ,  &c.  Tous  ces  diffé- 
rens  ouvr.  ont  étérecueillis  en  ii v, 
in-i2 ,  (à  l'exception  des  écrits  de 
géométrie  &  de  phyfique  )  fous  le 
titre  à' Œuvres  diverfes.  On  en  avoit 
fait   deux  éditions   en  Hollande  , 
l'une  en  3  vol.  in-f.  1718  ;  l'autre  , 
in-4°  ,  3  vol.  1729  ,  ornées  toutes 
deux  de  figures  gravées  par  B.  Pi- 
cart.  Les  curieux  les  recherchent  j 
mais  elles  font  beaucoup  moins  coni- 
plettes  que  l'édition  en  11  vol.  in- 
12.  Ce  fut  aulîi  Fontcnelle  qui  donna 
en  1732  la  nouv.  édition  du  Dic- 
tionnaire des  Sciences   &  Arts  ,  par 
Thomas   Corneille...  Ce    philofophe 
littérateur  &  bel-efprit  ,  digne  de 
toutes  les  académies  ,  fut  de  celles 
des    fciences  ,  des  belles-lettres  , 
de  l'académie  Françoife,  &  de  plu- 
iieurs  autres  compagnies  littéraires 
de  France  &   des  pays  étrangers. 
Peu  de  fçavans    ont  eu   plus  de 
gloire  ,  &  en  ont  joui  plus  long- 
tems.  Malgré  un  tempérament  peu 
robufte  en  apparence  ,  il  n'eut  ja- 
mais de  maladie  confldérable  ,  pas 
même  la  petite-vérole.  Il  n'eut  de 
la  vieillelTe ,  que  la  furdité  &  l'af- 
foibliffement  de  la  vue  :  encore  cet 
affoibliffement  ne  fe  fit  fentir  qu'à 
l'âge  de  plus  de  90  ans.  Les  facul- 
tés de  fon  ame  fe  foutinrent  en- 
core mieux  que  celles  de  fon  corps. 
Il  y  eut  toujours  de  la  fineffe  dans 
fes  penfées  ,  du  tour  dans  (qs  ex- 
prefîlons  ,  de  la  vivacité  dans  fes 
réparties ,  même  jufques  dans  fes 
derniers  momens.  Il  mourut  le  9 
Janvier  1757  ,  avec  cette  férénité 
d'ame  qu'il  avoit  montrée  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie.  V,oilà ,  dît- 
il  ,  la  première  mort  que  je  vois.  Son 
médecin    lui   ayant    demandé  s'il 
foufFroit  ?  il  répondit  :  Je  ne  feus 
Toms.  Ilh 
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quune  difficulté  d'être.  Aucun  hom- 
me de  lettres  n'a  joui  de  plus  de 
confldération  dans  le  monde.  Il  la 
devoit  à  la  fageffe  de  fa  conduite 
&  à  la  décence  de  fes  mœurs ,  au- 
tant qu'à  fes  ouvrages.  Il  portoit 
dans  la  fociété  de  la  douceur ,  de 
l'enjouement,  &  autant  de  politeffe 
que  d'efprit.  Supérieur  aux  autres 
hommes  ,  il  ne  montroit  point  fa 
fupériorité  ;  il  fçavoit  les  fuppor- 
ter  ,  comme  s'il  eût  été  leur  égal. 
Les  hommes  font  fois  &  méchans  ,  di- 
foit-il  quelquefois  -,  mais  tels  qu'ils 
font  ,  y  ai  à  vivre  avec  eux  ,  &  je  me 
le  fuis  dit  de  bonne  heure.  Ses  amis 
lui  reprochèrent  piufieurs  fois  de 
manquer    de  fentiment   :  il    eft    vrai 
qu'il  n'étoit  pas  boa  pour  ceux  qui 
demandent  de  la  chaleur  dans  l^a-. 
mitié  i  mais  il  faifoit  par  raifon  & 
par  principe ,  ce  que  d'autres  font 
par  fentiment  &  par  goût.  Si  fon 
amitié  n'étoit  pas  fort  tendre  ,  ni 
fort  vive  ,  elle  n'en  étoit  que  plus 
égale  &  plus  confiante.  11  mettoit 
dans  le  commerce  tout  ce   qu'on 
peut  exiger  d'un  honnête-homme , 
d'un  galant  -  homme  ,  excepté  ce 
degré  d'intérêt  qui  rend  malheu- 


reux. En  amour  il  étoit  plus  ga- 
lant que  tendre.  Il  vouloit  paroî- 
tre  aimable ,  mais  fans  aucun  défis: 
férieux  d'aimer  ni  d'être  aimé. 
Quoiqu'il  n'ait  pas  fenti  l'amour  , 
ni  même  aucune  autre  paîîion  ,  il 
les  connoiflbit  bien  toutes  -,  &  c'efl 
parce  qu'il  les  connoifToit ,  qu'il 
chercha  à  s'en  défendre.  L'ambi' 
tion  n'eut  jamais  aucune  prife  fur 
lui  •■,  il  en  avoit  vu  les  funeftes  ef- 
fets dans  le  cardinal  du  Bois ,  qui 
venoit  quelquefois  chercher  des 
confolations  auprès  de  lui.  Quel- 
qu'un lui  parlant  un  jour  de  la 
grande  fortune  que  ce  miniflrç 
-^voit  faite,  pendant  que  lui,  qui  n'é- 
toit pas  moins  aimé  du  prince-re- 
gçnt ,  n'en  avoit  fait  aucune  ;  Cd<s, 
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efi  vrai ,  répondit  le  pîiilofopîie  ; 
mais  je  n'ai  jamais  eu  hefoin  que  le 
cardinal  du  Bois  vînt  me  confolcr. 
Le  duc  à' Orléans  avoit  vouiu  le 
nommer  préfident  perpétuel  de  l'a- 
cadémie àzs  fciences.  Lorfque  ce 
prince  parla  de  ce  projet  à  Fonte- 
nellc  :  Menfclgncur  ,  répondit-il,  72e 
772  oie^  pas  la  douceur  de  vivre  avec 
mes  égaux.  Cependant  cette  place 
lui  convenoiî,  autant  par  fon  ca- 
raclére  que  par  fon  efprit.  Ami  de 
l'ordre ,  comme  d'un  moyen  de  con- 
ferver  la  paix  -,  aimant  la  paix  com- 
me îon  premier  befoin  ,  il  chérif- 
foit  trop  Ton  repos  pour  abufer  de 
l'autorité.  Sa  modération,  enfaifant 
fon  bonheur,  a  fans  doute  beaucoup 
contribué  à  fa  bonne  fanté  &  à  fa 
longue  vie.  La  fortune  lui  fut  aufîi 
favorable  que  la  nature.  Né  prefque 
fans  biens  ,  il  devint  riche  pour 
un  homme  de  lettres ,  par  les  bien- 
faits du  roi  &  par  une  économie 
fans  avarice.  Il  ne  fut  économe 
que  pour  lui-même.  Il  donnoit,  il 
prêtoit  même  à  des  inconnus.  Un 
é^s  points  de  fa  morale  étoit ,  qu'iZ 
fallait  fe  refufer  lefuperflu ,  pour  pro- 
curer aux  autres  le  nécejfaire.  S'il  man- 
qua de  religion  ,  comme  l'infinue 
l'auteur  du  Dictionnaire  Critique  ,  il 
eut  les  principales  vertus  de  la  re- 
ligion ,  (  ce  qui  à  la  vérité  ne  fuffit 
pas  )  il  la  refpefta  -,  il  avouoit  que 
la  Religion  Chrétienne  étoit  la  feule 
^ui  eût  des  preuves.  Ce  témoignage  , 
&  l'exaiTtitude  avec  laquelle  il  en 
rempiiiToit  les  devoirs  ,  nous  em- 
pêchent de  hazarder  des  foupçons 
quelquefois  téméraires ,  &  fouvent 
peu  favorables  à  la  religion,  dans 
î'efprit  de  ceux  qui  cherchent  des 
autorités  pour  juflifîer  leur  im- 
piété. On  trouvera  de  plus  amples 
tlérails  fur  Fontenelle ,  dans  les  Mé- 
moires pour  fervir  à  Vhifloire  de  fa 
Vie  &de  fes  Ouvrages  ^^-it  M.  l'abbé 
TruhUt ,  à  Aîïiflerdam ,  in~i2  ,  1761, 
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Cet  écrivain  ingénieux  préparoit. 
une  Vie  complette  de  fon  illuftre 
ami.  Il  eut  la  bonté  de  revoir  cet 
article,avant  que  nous  le  livralïlons 
à  l'imprefiion. 

FONTETE  ,   Voyei  Fevret  de 

FONTETE. 

FONTIUS  ,  (Barthélemi)  natif 
de  Florence  ,  fe  fit  eftimer  de  Vie 
de  la  Mirandole ,  de  Marfille  Ficin , 
de  Jérôme  Donato  ,  &  des  autres 
habiles  écrivains  de  fonfiécle.  Mat- 
thias Corvin  ,  roi  de  Hongrie  ,  l'ho- 
nora de  fon  amitié ,  &  lui  donna 
la  diredlion  de  la  fameufe  biblio- 
thèque de  Bude.  Les  écrits  de 
Fontius  font  :  un  Commentaire  fur 
Perfe  ;  des  Harangues  ;  le  tout  re 
cueilli  &  imprimé  à  Francfort ,  in- 
8%i62i. 

FONTR AILLES',  (Louis  d'Af- 
tarac,  marquis  de)  fut  choifi  par 
Monfieur  ^  pour  aller  négocier  en 
Efpagne  un  traité  ,  qui  lui  four- 
nît les  moyens  de  chaffer  le  car- 
dinal de  Richelieu  ;  mais  il  eut  le 
bonheur  de  n'être  pas  arrêté  com- 
me M.  de  Cinq  -  Mars.  Il  revint  en 
France  après  la  mort  du  cardinal , 
&  ne  mourut  qu'en  1677. 

L  FORBES  ,  (  Jean)  Ecoffois  , 
profelTeur  de  théologie  &  d'hiftoi- 
re  eccléfiafiique  dans  l'univerflté 
d'Aberden  ,  mort  en  1648,  à  55 
ans  ,  laiffa  des  Infiitutions  Hijlori- 
ques  &  Théologiques  ,  qu'on  trouve 
dans  la  collection  de  fes  Œuvres , 
1703  ,  2  vol.  in-fol.  C'eft  un  vafle 
recueil  ,  où  l'auteur,  en  traitant 
de  la  doctrine  chrétienne  ,  remar- 
que les  différentes  circonftances 
qui,  félon  lui,  y  ont  apporté  des 
changemens.  On  a  fait  un  abrégé 
de  cet  ouvrage  ,  eftimé  des  Pro- 
teftans.  Son  père  ,  {Patrice)  évêque 
d'Aberden,  mort  en  1635  ,  donna 
un  Commentaire  furl'Apocalypfe,  in- 
4%  1646. 

II.  FORBES  ,  (Guillaume)  pre 
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kiier  évêque  d'Edimbourg,  s'eft 
fait  un  nom  par  fes  Confidéraùons 
fur  les  Controverfes ,  en  latin  ,  impr» 
à  Francfort ,  in-8°  ,  1707.  Il  mou- 
rut dans  fa  49^  année  en  1634  , 
laiiTant  un  fils  qui  embraffa  la  re- 
ligion Romaine. 

III.  FORBES,  (N.)  lordpréfident 
des  affifes  d'Edimbourg  ,  mort  au 
milieu  de  ce  liécle  ,  eil  connu  en 
France  parles  traductions  qu'a  pu- 
bliées le  ^.IHoubigant  ,  de  fes  Peu- 
féis  fur  la  Religion ,  de  fa  Lettre  à 
un  Evique  ,  &c.  Lyon  1769  ,  in-8°. 
Ces  écrits  ont  eu  chez  nbus  un 
fuccès  médiocre. 

I.  FORBIN,  (Touffaint  de)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Janfon  ,  d'une  famille  illuftre  de 
Provence,  fut  fucceffivement  évê- 
que de  Digne  ,  de  Marfeille  &  de 
Beauvais.  Louis  XIV ,  connoilTant 
le  talent  fingulier  qu'il  avoit  de 
manier  les  affaires ,  le  nomma  fon 
ambaffadeur  en  Pologne.  Jean  So- 
hieski,  qui  dut  en  partie  à  fon  cré- 
dit le  trône  de  cette  république  , 
lui  en  marqua  fa  reconnoiffance  , 
en  le  nommant  au  cardinalat.  En- 
voyé à  Rome  fous  Innocent  XII  & 
fous  Clément  XI,  il  traita  avec  tant 
de  fagelTe  les  affaires  de  la  France  , 
qu'il  fut  honoré  en  1706  de  la  char- 
ge de  grand-aumônier.  Il  mourut 
à  Paris  en  1713  ,  à  83  ans.  Cétoit 
un  homme  fpirituel  &  prefle  aux 
réparties  vives.  Il  fut  un  des  plus 
ardens  adverfaires  de  V Apologie  des 
Cafuiftes.  Nous  avons  une  excel- 
lente Cenfure  qu'il  publia  contr'elle 
étant  évêaue  deDigne. 

II.  FORBIN,  (François -Touf- 
faint  de  )  neveu  du  précédent,  plus 
connu  fous  le  nom  du  Comte  de 
Rofemberg  j,  quitta  la  France  pour 
avoir  tué  en  duel  un  de  fes  enne- 
mis. Il  y  rentra  enfuite  -,  mais  ayant 
été  bleilé  à  la  bataille  de  la  Mar- 
iailk  en  1693  ,  il  fit  vœu  de  fe 
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faire  religieux  de  la  Trappe.  XI 
l'accomplit  environ  dix  ans  après  , 
prit  le  nom  de  frère  Arfene  ,  &  fut 
envoyé  à  Buon-Solazzo  en  Tofca- 
ne ,  pour  y  établir  l'efprit  primi- 
tif  de  Citeaux.  Il  y  mourut  fainte- 
ment  en  1710.  On  a  publié  la  Re- 
lation édifiante  de  fa  vie  &  de  fa. 
mort ,  traduite  de  l'Italien  en  Fran,- 
çois,  in-i2. 

^  III.  FORBIN,  (Claude  cheva- 
lier  de  )  commença  dès  fa  première 
jeunelfe  à  fervir  fur  mer  ,  &  il 
continua  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence ,  de  courage  &  d'aftivité. 
Après  avoir  été  grand-amiral  du  roi 
de  Siam,  à  qui  il  fut  lailTé  en  16S6 
par  le  chevalier  de  Chaumont ,  il  fe 
fignala  fur  la  mer  Adriatique.  Il 
attaqua  en  1706,  près  du  Texel, 
avec  5  petits  vaiffeaux  ,  une  ef- 
corte  ennemie  ,  forte  de  6  vaif- 
feaux de  guerre  de  50  à  60  ca- 
nons. Il  en  enleva  un  ,  brûla  un 
autre  ,  coula  bas  un  3%  &  difperfa 
le  refte.  Devenu  chef-d'efcadre  , 
il  dilfipa  dans  les  mers  du  Nord  3 
différentes  flottes  Angloifes  defii- 
nées  pour  la  Mofcovie.  A  fon  re- 
tour il  battit ,  avec  du  Guai-Trouin  , 
une  autre  flotte  Angloife.  Ses  in- 
firmités ,  ou  plutôt  le  méconten- 
tement qu'il  avoit  des  miniftres  , 
l'ayant  obligé  de  quitter  le  fer  vice , 
il  fe  retira  vers  1710  auprès  de 
Marfeille.  Il  y  mourut  en  1733  ,  à 
77  ans.  Forhin  mérita  la  confiance 
de  Louis  XI F  &  l'efîime  de  fa 
nation  ,  par  fa  bravoure  &  par 
fon  application  à  remplir  fes  de- 
voirs. Il  s'attachoit  à  ceux  qui  fer- 
voient  fous  lui ,  &  ne  laiflToit  point 
échapper  l'occafion  de  les  '  faire 
connoitre  à  la  cour.  Louis  XIV 
rendit ,  dans  une  circonfl:ance  par- 
ticulière ,  un  hommage  bien  flat- 
teur à  la  générofité  de  Forain.  Cet 
officier  avoit  obtenu  en  1689  '-^ne 
récorapenfe  duroi  pour  s'être  diilin- 
Gij 
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gué  dans  une  aftion  d'éclat.  Forhln 
alla  faire  fes  remerciemens  au  prin- 
ce ,  comme  il  fortoit  de  la  mefle. 
Mais  cet  homme  illuftre ,  moins 
occupé  de  fa  propre  gloire ,  que  de 
celle  d'un  officier  qu'on  fembloit 
avoir  oublié ,  ofa  repréfenter  au 
roi  cfLie  cet  officier  qu'il  lui  nom- 
ma ,  ne  l'avoit  pas  fervi  avec 
moins  de  valeur  &  moins  de  zèle 
que  lui.  Le  roi  s'arrêta ,  &  s'étant 
tourné  vers  Louvois  ,  qui  étoit  à 
fon  côté  :  Le  chevalier  de  Forbin  , 
lui  dît-il  ,  vient  de  faire  une  action 
bien  génércufe^  &  qui  n'a  guéres  d'exem- 
ples dans  ma  cour.  Fcrbin  avoit  la 
tèto.  d'un  général  &  la  main  d'un 
foldHî.  On  trouvera  plufieurs  traits 
d'une  bravoure  finguiiére  dans  fes 
Mémoires^  publiés  en  1749,  en  2 
vol.  in-i2  ,  par  Reboulet. 

FORBISHER,  (Martin)  célèbre 
navigateur ,  né  à  Devonshire  ,  fe 
lignaîa  de  bonne  heure  par  {qs 
courfes  maritimes.  La  reine  Eliia- 
beth  l'envoya  avec  3  navires  en 
1576,  pour  chercher  le  détroit 
que  l'on  croyoit  être  entre  les 
mers  du  Nord  &  du  Sud ,  &  qui 
devoit  fervir  à  paffer  de  l'Occi- 
dent en  Orient  par  le  Nord.  Le 
18  Juin  de  la  même  année  il  mit 
à  la  voile  à  Harwick  -,  le  9  Août 
il  trouva  un  détroit  au  63'^  degré 
de  latitude  ,  &  il  lui  donna  fon 
nom.  Le  froid  empêcha  Forbishcr 
de  paiTer  plus  avant.  Deux  ans  après 
il  entreprit  encore  le  même  voya- 
ge ,  dans  le  deffein  de  le  pouffer 
plus  loin  -,  mais  il  trouva  les  mêmes 
obRacles.  Il  rapporta  feulement  de 
fon  voyage  une  grande  quantité 
de  pierres  qu'il  avoit  fait  tirer  des 
montagnes  de  ce  pays-là. Il  s'imagi- 
noit  qu'elles  renfermeroient  de  l'or 
&  de  l'argent  -,  mais  après  les  avoir 
bien  examinées ,  il  n'y  trouva  rien  , 
&  l'on  s'en  fervit  pour  paver  les 
chemins.  Peu  de  tems  après  ce  fe- 
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cond  voyage  ,  l'amiral  Haward  le 
créa  chevalier  ,  pour  récompenfer 
les  marques  de  bravoure  qu'il  avoit 
données  en  1588  dans  un  combat 
entre  la  flotte  Angloife  &  la  flotte 
Efpagnole.  Après  s'être  flgnalé  fur 
m.er ,  il  fe  fignala  fur  terre.  Il  dé- 
barqua en  Bretagne  pour  affiéger 
le  fort  de  Gradon.  Cette  place  fe 
rendit  après  une  vigoureufe  réflf- 
tance  ;  mais  Forbisher  y  fut  blefl'é  , 
&  mourut  de  fa  bleflTure  à  Pli- 
mouth  en  1594. 

FORCADEL  ,  (Etienne)  força- 
îulus ,  profelTeur  en  droit  à  Tou- 
loufe ,  étoit  de  Beziers  ,  &  mou- 
rut en  1554.  Ses  écrits  conMent 
en  Po'êfies  Latines  &  Françoifes  , 
1579,  in-8°  -,  les  unes  &  les  autres 
très-médiocres  ;  en  Livres  de  Droit , 
un  peu  moins  mauvais  ;  &  en  Hif- 
toires  ,  entr'autres  ,  De  Gallorwn 
imperio  &  Philofophiâ  ,  in  -  4°  ,  en 
1569.  Ce  traité  efl:  plein  d'érudi- 
tion ,  mais  d'une  érudition  choifle 
par  un  fçavant  trop  crédule  &  fans 
goût.  Il  avoit  pour  frère  Pierre 
FoRCADEL  ,  profefl^'eur  -  royal  de 
mathématiques,  mort  en  1577,  dont 
on  a  une  traduction  françoife  à'Ew 
clide  &  de  la  Géométrie  à.' Or  once  Finéy 
&  une  Arithmétique  en  4  livres. 

I.  FORCE  »  (  Jacques-Nompar  de 
Caumont,  duc  de  la  )  fils  de  Fran- 
çois feigneur  de  la  JForce ,  qui  fut 
tué  dans  fon  lit ,  avec  Armand  fon 
fils  aine  ,  pendant  le  maffacre  de  la 
St-Barthélemi.  Jacques ,  qui  n'avoit 
que  9  ans  ,  &  qui  étoit  couché 
avec  eus ,  fe  cacha  fi  adroitement 
entre  le  corps  de  fon  père  &  celui 
de  fon  frère ,  qu'il  échapa  au  glai- 
ve des  aflTaflins.  C'efl:  lui-même  qui 
a  écrit  cet  événement  dans  des 
Mémoires  confervés  dans  fa  mai- 
fon,  &  cités  dans  la  Henriade.  Il 
porta  les  armes  fous  Henri  IV ,  & 
fervit  enfuite  les  Réformés  contre 
Louis  XIII s  fur-tout  au  fiége  de 
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Montauban  en  1621.  L'année  d'a- 
près, la  Force  s' étant  fournis  au 
roi ,  fut  fait  maréchal  ds  France  , 
&  lieutenant  -  général  de  l'armée 
de  Piémont.  Comme  par  fon  trai- 
té il  toucha  deux  cens  mille  écus  , 
les  Huguenots  fe  plaignirent  de 
lui ,  comme  d'un  traître ,  qui  les  fa- 
crifioit  à  fon  ambition  &  à  fon  ava- 
rice. Mais  leurs  plaintes  étoient 
injuftes.  Le  bâton  de  maréchal  étoit 
dû  à  {ts  fervices  ,  &  l'argent  étoit 
moins  le  prix  d'un  perfide  qui  fe 
vend ,  qu'un  dédommagement  des 
charges  dont  le  roi  l'avoit  dé- 
pouillé. La  Force  prit  Fignerol,  & 
défit  les  Espagnols  à  Carignan  en 
1630.  Quatre  ans  après  il  palia  en 
Allemagne,  fit  lever  le  fiége  de 
Philisbourg  ,  fecourut  Heidelberg  , 
&  prit  Spire  en  1635.  Sa  terre  de 
la  Force  en  Périgord  fut  érigée  en 
duché-pairie  l'an  1637.  Il  s'y  retira 
après  avoir  rendu  des  fervices  im- 
portans  à  l'état,  &  mourut  plein 
de  jours  &  de  gloire  en  1652,  à 
97  ans.  Ce  n'étoit  pas  ,  fuivant 
l'abbé  le  Gendre ,  le  général  le  plus 
renommé  de  fon  fiécle,  mais  ce 
n'étoit  pas  aufîi  le  moins  habile. 

n.  FORCE,  (Armand-Nompar 
de  Caumont  ,  duc  de  la)  fils  du 
précédent ,  &  maréchal  de  France 
comme  lui ,  fut  moins  eflimé  que 
fon  père.  Il  obtint  le  bâton  en 
1652  ,  pour  avoir  fervi  avec  dif- 
tindlion  contre  les  Huguenots.  Le 
combat  de  Ravon  ,  où  il  défit  2000 
Impériaux ,  &  prit  prifonnier  Collo- 
redo  leur  général ,  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  Il  mourut  en  167  5,395 
ans.Une  longue  vie  étoit,ce  femble^ 
le  partage  de  cette  famille  illuflre. 

III.  FORCE,  (  Charlotte-Rofe 
de  Caumont  de  la)  de  l'académie 
des  Ricovrad  de  Padoue ,  étoit  pe- 
tite-fille de  Jacques  de  la  Force ,  & 
mourut  en  1724  à  70  ans.  Elle  a 
illuflre  le  Parnaffe  François   par 
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fes  vers ,  &  la  république  des  let» 
très  par  fa  profe.  On  a  d'elle  dans 
le  premier  genre  une  Epitre  à  mad' 
deMaintenon  &  un  Poëme  dédié  à  la 
princefTe  de  Conti  fous  le  titre  dt 
Château  en  E/pagne ,  qui  ne  man- 
quent ni  d'imagination  ni  de  gé- 
nie. On  connoît  d'elle  dans  le  fé- 
cond genre  :  UHlJîoire  fecrette  de 
Bourgogne^  en  2  vol.  in-12  :  ro- 
man afTez  bien  écrit ,  Paris  1691. 
1 1.  Celle  de  Marguerite  de  Valois  , 
4  vol.  in-12,  Paris  1719.  III.  La 
Vie  de  Catherine  de  Bourbon.  IV. 
Les  Fées  ,  Contes  des  Contes  ,  fans 
nom  d'auteur,  in-12.  V.  Mlmoi- 
res  historiques  de  la  Duchejfe  de  Bar^ 
fœur  d'Henri  IV ,  &C.  in-12.  VL 
Gufiave  TVafa^  in-12  ,  qu'on  ne  lit 
guéres.  Le  fonds  de  prefque  tous 
les  ouvrages  de  m-ademoifelie  de 
la  Force  eft  hiflorique  ;  mais  la 
broderie  en  efl  romanefque.  Elle 
avoit  époufé  en  1687  Charles  de 
Brion  i  mais  le  mariage  fut  dé- 
claré nul  au  bout   de  10  jours. 

FOREIRO ,  (  François  )  en  la- 
tin Forcrius  ^  Dominicain  de  Lif- 
bonne  ,  mort  en  15  87  ,  fut  un 
des  5  Théologiens  choiiis  pour  tra- 
vailler au  Catéchifme  du  Concile  de 
Trente ,  où  il  avoit  fait  admirer  fon 
talent  pour  la  chaire.  On  a  de  lui 
un  fçavant  Commentaire  fur  Ifaïc  , 
in-fol.  qu'on  a  inféré  dans  le  Re- 
cueil des  grands  Critiques,. 

L  FOREST\  (Pierre)  fçavant 
médecin ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Forefius^  né  à  Alcmaër  en  15  22, 
d'une  famille  noble ,  étudia  &  pra- 
tiqua la  médecine  en  Italie ,  en 
France  &:  dans  les  Pays-Bas  ,  où 
il  mourut  en  1597,  On  a  de  lui 
des  Obfervations  fur  la  Médecine  , 
6  vol.  in-fol.  à  Francfort,  1623  , 
&  d'autres  ouvrages  eflimés  de  fon 
tems. 

IL  FOREST,   (Jean)  pein= 
tre  du  roi  ,  né  à  Paris  en  1636, 
Giij 
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mort  dans  la  même  ville  en  171^, 
étoit  un  excellent  payfagifte  ,  & 
joignoit  à  ce  talent  beaucoup  d'ef- 
prit  &  un  cara£lére  plaifant.  Il  fit 
le  voyage  d'Italie  ,  où  Pierre-Fran- 
çois Mola  lui  donna  à.Qs  préceptes 
dont  il  fçut  bien  profiter  -,  &  il 
étudia  le  coloris  dans  \qs  ouvra- 
ges du  Titien ,  du  Giorgion  &  des 
Bajfan.  Foreji  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  le£l:ure.  On  remar- 
que dans  {c5  tableaux  des  touches 
hardies ,  de  grands  coups  de  lu- 
mière ,  de  fçavantes  oppofitions 
de  clair  &  d'ombre ,  un  ftyle  éle- 
vé ,  de  beaux  fites  &  des  figures 
bien  deffînées. 

FORESTI  ou  FoRESTA  ,  (  Jac- 
ques-Philippe de  )  eft  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Philippe  de 
Bergame  fa  patrie.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  Auguftins  &  s'y  fit  un 
nom.  Il  mourut  en  1520,  âgé  de 
86  ans  ,  après  avoir  publié  une 
Chronique  depuis  Adam  jufqu'en 
1503,  &  continuée  depuis  juf- 
qu'en 1535  -,  Paris  1535,  in-folio. 
Elle  eut  beaucoup  de  cours  dans 
le  fiécle  de  l'auteur  -,  elle  ne  le 
méritoit  guéres.  Si  l'on  excepte 
les  événemens  dont  il  a  pu  être 
témoin,  tout  le  refl:e  n'eft  qu'une 
informe  compilation  des  hiftoriens 
les  plus  crédules.  On  a  encore 
de  Forefia  ,  ConfeJJîonale  ou  Intcr- 
rogatonum  ,  Venifei487,  in-folio-, 
&  un  Traité  des  Femmes  illufires  , 
Ferrare,  1497,  in-fol.  en  latin. 

FORESTIER,  (Pierre)  fça- 
van:  chanoine  d'Avalon ,  mort 
dans  cette  ville  en  1723  ,  à  69 
ans ,  efc  auteur  de  2  vol,  d'Homé- 
lies ;  &  de  quelques  autres  ouvra- 
ges ,  dont  le  meilleur  ^efl  l'Hrf- 
^cires  des  Indulgences  &  des  Jubilés , 

FORGEAU,  (S.)  Foyei  Fer- 
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FORGES  ,  Voyei  Desforge-s« 
Maillard. 

FORGET  DE  Fresne  ,  (Pierre) 
habile  fecrétaire  d'état ,  employé 
dans  toutes  les  affaires  importan- 
tes de  fon  tems ,  mourut  en  i6io„ 
C'eft  lui  qui  drelTa  le  fameux  Edit 
de  Nantes...  Il  ne  faut  pas  le  conion» 
dre  avec  Germain  Forget,  avocat  au 
bailliage  d'Evreux ,  dont  on  a  un 
Traité  des  perfonnes  &  des  chofes  ec 
cléjîajliques  &  décimales  ,  à  Rouen  , 
1625  ,  petit  in-8°. 

FORMOSE  ,  évêque  de  Porto  ; 
fuccéda  au  pape  Etienne  F  en  891, 
C'eft  le  premier  évêque  transféré 
d'un  autre  fiége  à  celui  de  Rome» 
Formofe^  déjà  évêque  ,  ne  reçut 
point  de  nouvelle  impofition  des 
mains  :  il  fut  feulement  intronifé. 
Il  mourut  en  896  ,  après  avoir  cou- 
ronné Arnoul  empereur.  Etienne 
FI,  fuccefi:"eur  de  Formofe ,  après  le 
court  pontificat  de  Boniface  VI  , 
fit  déterrer  fon  corps  ^  &  le  fit  ap- 
porter au  milieu  d'un  concile  af- 
femblé  pour  le  condamner.  On  le 
mit  dans  le  fiége  pontifical  ,  re- 
vêtu de  fes  ornemens  ,  &  on  lui 
donna  un  avocat  pour  répondre 
en  fon  nom.  Alors  Etienne,  parlant 
au  cadavre  comme  s'il  eût  été  vi- 
vant :  Pourquoi  ,  lui  dit-il ,  évêque 
de  Porto  ,  as-tu  porté  ton  ambition 
jufqu'à  ufurper  le  fiége  de  Rome  ? 
L'évêque  de  Porto  ,  ne  parlant  que 
par  la  bouche  de  fon  avocat ,  ne 
put  manquer  d'être  condamné.  On 
le  dépouilla  des  habits  facrés  ,  on 
lui  coupa  3  doigts  ,  enfuite  la  tête, 
&  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Jean 
IX  affembla  un  concile  en  898  , 
qui  caffa  les  articles  du  fynode 
convoqué  par  Etienne  FI,&L  rétablit 
la  mémoire  de  Formofe. 

FORNARI ,  (  Marie- Viaoire  } 
née  à  Gènes  en  1562,  fut  mariée 
k  Ange  Strate,  de  qui  elle  eut  3 
garçons  &  2  filles ,  qui  tous  em- 
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brafférent  la  vie  religieufe.  Après 
la  mort  de  fon  mari  ,  elle  infti- 
tua  l'ordre  des  Annonciades  -  Cé- 
leftes ,  &  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  1 5  Décembre  1617.  Sa 
Vie  a  été  imprimée  à  Paris,  en 
T-71^ -,  in- 12.  Son  ordre  a  une 
centaine  de  maifons ,  en  Italie  , 
en  Allemagne,  en  France,  Les  re- 
ligieufes  font  habillées  de  blanc  , 
avec  un  fcapulaire  bleu-de-ciel  , 
&  le  manteau  de  même  :  c'eft  de- 
là qu'elles  ont  tiré  leur  nom  de 
CéUjîes. 

I.  FORSTER,  (Jean)  théolo- 
gien Proteftant,  né  à  Ausbourg  en 
1495 ,  ami  de  ReuckUn ,  de  Melanch- 
ton  &  de  Luther ,  enfeigna  l'Hébreu 
avec  réputation  à  Wittemberg ,  & 
y  mourut  en  i^^.  On  a  de  lui 
un  excellent  Dictionnaire  Hébraï- 
que ,  Bâle  1 5 64 ,  in-fol...  Il  eft  diffé- 
rent d'un  autre  Jean  Forster,  mort 
en  161 3  ,  qui  a  laiffé  des  Commen- 
taires fur  l'Exode  ,  Ifaïe  &  Jérémie  , 
3  vol.  in-4°  -,  &  De  interpretatione 
Scripturarum,  in-4°,  Wittemb.  1608. 

II.  FORSTER ,  (Vaîentin)  eft  au- 
teur d'une  Hijioire  du  Droit ,  en  la- 
tin ,  avec  les  Vies  des  plus  célèbres 
J urifcon fuites ^  jufqu'en  i58o,tems 
où  il  écrivoit. . .  Nous  avons  eu 
dans  ce  iiécle  un  4*  Forster  (  Na- 
ihanaèl  )  qui  a  donné  une  Bible  Hé- 
hraïque ,  fans  points,  Oxford  1750, 
2  vol.  in-4"'  :  édition  eftimée. 

FORSTNER,  (Chriftophe)  né 
en  1598,  mourut  en  1667,  &  pu- 
blia dès  l'âge  de  19  ans  un  ouvra- 
ge fur  la  politique.  Après  avoir 
étudié  en  Allemagne ,  il  alla  en 
Italie  ,  où  Jean  Cornaro ,  doge  de 
Venife,  le  goûta  tellement,  qu'il 
î  'honora  de  l'ordre  de  St.  Marc. 
Forjîner  vint  enfuite  en  France ,  & 
retourna  en  Allemagne.  Employé 
dans  les  négociations  de  la  paix  de 
Munfter,  il  fit  paroître  tant  de  pru- 
dence &  de  capacité  ,  que  le  corn- 
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te  du  Trautmandorf,  plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  ,  lui  procura 
la  qualité  de  confeîller-aulique. 
Outre  fes  Hypomnemata  politica  , 
1623  ,  in-8" ,  on  a  de  lui  :  I.  De 
principatu  Tiberii.  IL  Notce  politica- 
ad  Tacitum.  Ilï.  Un  recueil  de  les 
Lettres  fur  la  paix  de  Muniler  , 
Sec.  &c. 

FORT,  (François  le)  d'une  fa- 
mille patricienne  de  Genève,  na- 
quit dans  cette  ville  en  1656,  Une 
forte  inclination  pour  les  armes 
lui  fit  quitter  la  maifon  paternelle 
dès  l'âge  de  14  ans.  Après  avoir 
fervi  en  Hollande  comme  volon- 
taire ,  il  eut  une  lieutenance  dans 
le  régiment  d'un  colonel  Alle- 
mand au  fervi  ce  du  C^ar.  Le  Fort 
étoit  d'une  phyfîbnomie  heureufe, 
hardi ,  entreprenant  ,  généreux  ; 
il  parloir  affez  bien  4  ou  5  lan- 
gues. Il  n'étoit  point  fçavant  -,  mais 
il  avoit  beaucoup  vu  ,  avec  le 
talent  de  bien  voir.  Pierre  le 
Grand,  qui  avoit  formé  le  defTein 
de  ranimer  fa  nation ,  le  vit  & 
l'aima.  Les  piaiiirs  (  dit  l'auteur  de 
i'Hiftoire  de  cet  empereur)  com- 
mencèrent fa  faveur  ,  &  les  talens 
la  confirmèrent.  En  1696  ,  le  Fon 
eut  la  conduite  du  fiége  d'Azoph, 
Il  y  montra  tant  d'habileté  dans 
l'art  de  la  guerre ,  que  le  Ciar  lui 
donna  le  commandement  général 
de  fes  troupes  de  terre  &  de  mer , 
&  le  fit  fon  premier  m.iniflre  d'é- 
tat ,  avec  la  qualité  d'ambalTadeur 
&  de  plénipotentiaire  dans  toutes 
les  cours  étrangères.  Le  Fort  eut 
part  à  tous  les  changemens  par 
lefqueîs  Pierre  I  donna  une  nou- 
velle vie  à  fon  empire.  Il  mourut 
à  Mofcou  en  1699.  Le  Cyir^  péné- 
tré de  fa  perte,  lui  fit- des  obfè^ 
ques  magnifiques  &  y  aîlifta, 
FORT  ,  (  le  )  V.  M0E.INIERE, 
FORTESCUE,  (Jean)  lord, 
chef  de  juftice  &  grand]-  chance- 
G  iv 
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lier  d'Angleterre,  fous  le  règne  de 
Henri  VI ,  publia  pluHeurs  ouvra- 
ges eflimés  des  Anglois  fur  la  Loi 
naturelle  »  &  fur  les  Loix  d'Angle- 
terre ,en  i6i6,  in-S". 

I.  FORTIGUERRA ,  (  Nicolas  ) 
cardinal,  natif  de  Piftoie  ,  rendit 
de  grands  fervices  aux  papes  Eu- 
gène IV,  Nicolas  V,  Pie  H  &  Paul 
IL  II  commanda  l'armée  du  faint- 
iiége  avec  fuccès  ,  &  mourut  à 
Viterbe  en  1473  ,355  ans. 

IL  FORTIGUERRA  ,  (Nicolas) 
fçavant  prélat  de  la  même  famille 
que  le  précédent ,  mourut  en  173  5, 
à  61  ans.  On  a  de  lui  une  Ver- 
Jion  de  Térence  en  vers  italiens  , 
à  Urbin ,  1736,  fig.  avec  le  texte 
latin.  Sa  maifon  étoit  le  rendez- 
vous  de  tout  ce  que  Rome  pof- 
fédoit  alors  de  plus  excellens  lit- 
térateurs, 6e:  leurs  converfations 
ne  rouioient  que  fur  la  littéra- 
ture. Un  jour  on  difputoit  fur  la 
prééminence  entre  le  Taffe  &  VA- 
riojîe  :  l'un  &  l'autre  trouvèrent  à^s 
partifans  dans  cette  alTemblée.For- 
tiguerra  étoit  pour  le  Taffe  ;  &  vou- 
lant prouver  combien  il  étoit  fa- 
cile ,  avec  de  l'imagination  ,  de 
ïéuffir ,  au  moins  jufqu'à  un  cer- 
tain degré  .  dans  le  genre  de  VA- 
rioftc ,  il  compofa  un  poëme  en 
30  chants  qui  fut  commencé  &  fi- 
ni en  très-peu  de  tems.  C'efl  le 
Ricciarietto  ,  publié  en  1738,  in- 
4°  :  ouvrage  héroïco-burlefque,  où 
l'auteur  ,  à  l'exemple  de  VAriofie , 
s'eff  livré  atout  ce  que  fon  ima- 
gination lui  préfentoit.  Il  y  règne 
un  défordre  &  une  bizarrerie  qui 
jettent  le  le£î:eur  dans  une  con- 
tention d'efprit  continuelle ,  &  qui 
en  rendroient  la  lefture  infoute- 
ïiable,  fans  le  génie,  lesplaifan- 
teries  agréables  &  la  verfification 
aifée  qu'il  refpire.  On  l'a  imité  en 
vers  françois  en  1766,  2  vol.  in- 
S°  i  le  tradudeur  a  réduit  à  12 
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chants  les  30  dont  ce  poëme  eiï 
compofé.  Il  s'efl  afîujetti  à  rendre 
les  oftaves  de  ce  poëme  par  des 
fiances  françoifes  également  de 
huit  vers.  Cependant  fa  traduftion 
refpire  la  liberté  ,  &  fes  vers  font 
affez  coulans.  L'auteur  (  M.  du. 
Mourrier)  ^  chevalier  de  S.  Louis, 
mourut  de  confomption  en  1768  , 
foit  que  fon  travail  eût  occasion- 
né fa  maladie,  foit  que  fa  maladie 
eût  déterminé  fon  travail. 

FORTIUS  ,  (  Joachim  )  ou  plu- 
tôt Sterk  ,  philofophe  &  mathé- 
maticien ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Fortins  Reingelbergius ,  fe  fit  ai- 
mer à'Era/me  ,  à'Oporln  ,  d'Hype- 
riusy  &  de  plufieurs  autres  fçavans 
de  fon  tems.  Il  enfeigna  la  langue 
Grecque  &  les  mathématiques  dans 
les  Pays-Bas ,  en  France  &  ailleurs, 
ïl  fut  en  grande  confidération  à 
la  cour  de  Maxlmilien  L  Fortius 
étoit  pafîionné  pour  les  langues 
anciennes.  On  l'entendoit  fouvent 
dire  ,  qu'i/  préféroit  un  mot  de  la  pw 
re  Latinité  à  un  ccu  d'or.  Il  mourut 
vers  1536.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  efiimés.  Celui 
qui  paffe  pour  le  meilleur ,  efi  fon 
traité  De  ratione  Jludendi ,  Leyde  , 
l62z  in-8°  ,  dans  lequel  il  donne 
d'excellentes  maximes  pour  fe 
conduire  comme  il  faut  dans  its 
études. 

FORTUNAT ,  Voyei  Venance 

FORTUNAT. 

FORTUNATIANUS ,  Voyei  Cu- 

ÏIIUS. 

FORTUNE,  Déeffe,  fille  de  lu- 
piter  ,  qui  préfidoit  au  bien  &  au 
mal.  On  la  repréfentoit  aveugle  & 
chauve  ,  toujours  debout ,  avec 
àts  ailes  aux  deux  pieds  ,  l'un  fur 
une  roue  qui  tourne  avec  vitefle  , 
&  l'autre  en  l'air.  On  l'appelloit 
autrement  Sort, 

FOSCARARÎ,  (  Gilles  )  Domi- 
nicain Bolpnois,  mort  éyêquç  de 
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Modène  en  1564  ,  à  53  ans,  fat 
un  des  théologiens  choiiis  pour  tra- 
vailler au  Catéchifmc  du  Concile  de 
Trente.  C'étoit  un  prélat  fçavant , 
pieux  &  charitable.  Il  trouva  dans 
i*a  frugalité  &  fa  modeftie  un  fonds 
fuffifant  pour  fubvenir  aux  nécef- 
iîtés  des  pauvres,  pour  fonder  une 
maifon  de  Filles-repenties,  &  pour 
embellir  fon  églife  &  le  palais 
épifcopal.  Dans  un  tems  de  cala- 
mité ,  il  vendit  jufqu'à  fa  croiTe 
&  fon  anneau. 

FOS  CARI ,  (  François)  d'une  il- 
îuflre  famille  de  Venife  ,  dont  il 
augmenta  encore  le  luftre.  Il  fut 
en  1415  procurateur  de  S.  Marc, 
&  élu  doge  en  1423  ,  après  avoir 
gagné  ou  scheté  les  fuffrages. 
Voulant  fe  rendre  redoutable  à  (es 
voifins  ,  il  fit  la  guerre  ,  &  fournit 
à  la  république  le  Breffan,  le  3er- 
gamafque  ,  Crème  ,  Ravenne  & 
d'autres  places.  Ces  conquêtes 
coûtèrent  beaucoup  auxVénitiens, 
qui  murmuroient  hautement  con- 
tre lui  i  il  les  appaifa  en  offrant 
fa  démiffion,  qui  ne  fut  pas  ac- 
ceptée. Ses  ennemis  fufcitérent  di- 
verfes  affaires  'à  fon  fils ,  qui  fut 
relégué  d'abord  à  Trevife ,  &  en- 
fuite  2  fois  à  la  Canée.  Le  dernier 
exil  accabla  de  douleur  le  malheu- 
reux doge  ,  &  il  fut  hors  d'état 
de  gouverner  les  affaires  de  la  ré- 
publique. Il  fut  dépofé  à  l'âge  de 
S4  ans,  en  1457  ,  &  Pafcal  Ma- 
rlpçrt  mis  à  fa  place.  Il  mourut  2 
jours  après.  Son  ûls  étoit  mort 
lui-même  dans  fa  prifon  -,  on  l'a- 
voit  accufé  d'avoir  aiiafliné  un  fé- 
nateur;  mais  le  véritable  meurtrier 
déclara  à  fon  confeffeur,  au  lit  de 
la  mort ,  qu'il  étoit  innocent.  Il 
n'étoit  plus  tems  :  l'infortuné  Fof- 
cari  avoit  péri  ,  viûime  de  la  ca- 
lomnie. 

FOSCARINÏ  ,  (  Michel  )  féna- 
teur  Vénitien  ,   remplit  diiférens 
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poftes  dans  fa  république ,  &  mou» 
rut  en  1 692,  à  64  ans.  Il  a  continué 
VHifioire  de  Venife^  par  Nani^  1696, 
in-4° ,  qui  fait  le  tom.  x=  de  la  Col- 
îeciion  des  Hlfioruns  de  Venife  ^1J1%  , 
in-4°  :  colledtion  affez  mal  impri- 
mée ,  mais  dans  laquelle  on  n'a 
fait  entrer  que  de  bons  auteurs. 
Fofcarini  avoit  écrit  par  ordre  de 
la  république,  &  il  efl  regardé  com- 
me un  hiilorien  qui  a  eu  de  bons 
documens.  On  trouve  deux  de  fes 
Nouvelles  dans  celles  de  gli  Acade- 
mici  incognltiy  165I  ,  in-4''. 

FOSCO,  (Placide)  Italien,  mé- 
decin  de  Pie  K,  fe  difiingua  par 
fa  fcience  &  par  fa  vertu.  II  mou- 
rut à  Rome  en  1574.  On  a  de  lui 
un  traité  :  De  ufu  &  abufu  Ajlrolo- 
gis.  in  arte  Medica  ;  ouvrage  que 
les  lumières  acquifes  depuis  ont 
rendu  inutile. 

I.  FOSSE  ,  (  Charles  de  la  )  fils 
d'un  orfèvre  ,  naquit  à  Paris  en 
1640.  Il  entra  dans  l'école  de  U 
Brun  ,  premier  peintre  du  roi  ,  & 
l'imita  fi  bien  ,  que  le  maître  ne  dé- 
daigna pas  d'employer  fon  élève 
dans  fes  grands  ouvrages.  Le  voya- 
ge d'Italie  le  perfectionna  ,  &  à 
fon  retour  il  peignit  le  dôme  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides.  Il  fut 
regardé  comme  un  des  premiers 
colorifies.  Il  excelloit  dans  le  fref- 
que  ,  dans  le  payfage  ,  &  fur-tout 
dans  i'hiftoire.  Louis  XIV  lui  ac- 
corda une  penfion  de  mille  écus.  Il 
fut  reçu  de  l'académie  de  peinture, 
&  en  devint  refteur  &  profefi^'eur. 
Il  mourut  à  Paris  en  171 6.  C'é- 
toit un  homme  bien  fait  ,  d'une 
converfation  douce  ôc  aifée ,  paf- 
fionné  pour  le  coloris ,  &  mépri- 
fant  un  peu  trop  les  peintres  qui 
n'avoient  pas  dans  un  degré  fu- 
périeur  cette  belle  partie  de  la 
peinture.  Sa  réputation  l'avoit  fait 
appeller  en  Angleterre ,  où  milord 
Montaigu  l'occupa  à  décorer  fa  mai- 
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fon  de  Londres.  Les  peintures  de 
ce  grand  artifte  furent  admirées 
de  tous  les  connoiiïeurs.  Le  roi 
Guillaume  III  les  étant  venu  voir , 
propofa  à  la  FoJJe  un  établiffement 
très-avantageux-,  mais  vers  ce  mê- 
me tems  le  célèbre  Manfard  lui 
écrivit  de  revenir  en  France ,  où 
il  étoit  defiré. 

n.  FOSSE ,  (Antoine  de  la)  fieur 
é'Auhigny  ,  neveu  du  précédent  , 
naquit  à  Paris  en  1658  d'un  orfè- 
vre ,  comme  fon  oncle.  Il  fut  fuc- 
ceflivement  fecrétaire  du  marquis 
de  Créqui  &  du  duc  à'Aumont.  Lorf- 
que  le  marquis  de  Créqui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Luzara ,  il  fut  char- 
gé de  porter  à  Paris  le  cœur  du 
jeune  héros ,  &  il  chanta  fa  mort 
dans  une  pièce  de  vers  que  nous 
avons  encore.  La  Fojfe  parloit  & 
écrivoit  purement  l'Italien.  Une 
Ode  qu'il  fit  en  cette  langue ,  lui 
mérita  une  place  dans  l'académie 
des  Apatijîes  de  Florence.  Il  y 
prononça  pour  remerciement  un 
difcours  en  profe ,  fur  ce  fujet 
iîngulier  :  Quels  yeux  font  les  plus 
beaux  ,  des  yeux  bleus  ,  ou  des  noirs  ? 
Il  avoit  encore  plus  de  talent  pour 
la  poëfie  françoiie.  Ses  vers  font 
extrêmement  travaillés  :  il  avouolt 
lui-même  que  l'exprelllon  lui  coû- 
toit  plus  que  la  penfée.  On  a  de 
lui  plusieurs  Tragédies  :  Polixcne  -, 
Manlius  *,  TJiifée  ;  Corefus  &  Calli- 
rhoé.  Les  3  premières  ont  été  con- 
fervées  au  théâtre  •,  Manlius  efl  la 
meilleure  :  la  dernière  eut  moins 
de  fuccès.  Callirhoé  efl:  pourtant 
bien  ver 'iriée,*  mais  le  fujet  n'en 
eft  pas  heureux ,  &  l'auteur ,  non 
moins  moieile  qu'ingénieux,  a 
3vo  -i-i  pluileurs  fois  qu'il  n'appel- 
loit  pas  du  jugement  du  public. 
La  Foffe  avoit  te. ites  les  qualités 
d'un  honnête  nomme.  Dans  le 
cours  de  la  vie  ,  il  étoit  plus  phi- 
lofophe  que  poète ,  fe  coateatânt 
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de  peu,  &  préférant  les  lettres  a 
la  fortune  ,  &  l'amitié  aux  lettres. 
On  a  encore  de  lui  une  Traduc- 
tion ,  ou  plutôt  une  Paraphrafe  en 
vers  françois ,  des  Odes  d'Ana- 
créon  ,  fort  inférieure  à  l'original. 
On  trouve  après  cette  verfionplu- 
fieurs  autres  Pièces  de  Poëfie.  II 
mourut  en  1708  ,  à  50  ans.  Son 
Théâtre  efl:  en  2  vol.  in-12 ,  Paris 
1747.  Il  en  a  paru  une  autre  édit, 
en  17  5  5  ,  qu'on  a  grofîîe ,  par  je  ner 
fçais  quel  motif,  de  la  Gahinie  de 
Bruéys  ,  &  du  Diflrait  de  Regnard, 

FOSSÉ,  (du)  Voy.  Thomas. 

I.  FOUCAULT,  (Louis)  comte 
du  Daugnon ,  avoit  été  page  du  car- 
dinal de  Richelieu.  11  s'attacha  au 
duc  de  Fronjac  qui  commandoit  les 
flottes  de  France.  Il  fervit  fous 
lui  avec  le  rang  de  vice-amiral  ^ 
au  combat  donné  devant  Cadix  en 
1640  ,  &  fe  faifit  après  fa  mort 
de  la  forte  place  de  Brouage  , 
dont  le  duc  étoiî  gouverneur.Cette 
place  fit  la  fortune  de  Foucault  : 
car  en  la  remettant ,  on  lui  donna 
pour  récompenfe  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  le  20  Mars  1653. 
Il  mourut  en  Octobre  1659,  âgé 
d'environ  43  ans  ,  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  avide  de  gloire 
&  d'argent. 

II.  FOUCAULT  ,  (  NicoIasJo- 
feph  )  Parifien ,  honoraire  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres,  fut  fuc- 
ceflivement  intendant  de  Montau- 
ban ,  de  Pau  &  de  Caen ,  &  tra- 
vailla par-tout  pour  le  bien  de 
l'état  &  àe5  lettres.  Il  découvrit 
en  1704  l'ancienne  ville  des  Vidu- 
caffiens  à  deux  lieues  de  Caen ,  & 
il  en  envoya  une  relation  exafte 
à  l'académie  des  belles  -  lettres.  Il 
avoit  fait  la  découverte  ,  quelque 
tems  auparavant ,  du  précieux  ou- 
vrage De  mortchus  Perfecutorum  ,  at- 
tribué à  LaSiance ,  &  qu'on  ne  con- 
noiiToit   que  par  une  citatioir  de 
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St  Jérôme.  Ce  fut  fur  cemanufcrit, 
trouvé  à  l'abbaye  de  Moiffac  en 
Querci  ,  que  le  fçavant  Baluic  le 
publia.  Foucault  mourut  en  1721 , 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  joignoit 
des  mœurs  douces  à  une  vertu  auf- 
tére,  &  desagrémens  à  un  fçavoif 
profond. 

I.FOUCQUET  ,  (Nicolas)  mar- 
quis de  Belîe-Iîle  ,  fils  d'un  con- 
feiller  d'état  ,  naquit  en  161 5.  Sa 
mère  ,  Marie   de  Maupeou  ,  dame 
d'une  piété  éminente  &  d'une  cha- 
rité extrême  ,  morte  en  1681  391 
ans  ,  fut  regardée  comme  la  raere 
des  pauvres  ,  auxq.  elle  faifoit  dif- 
tribuer  de  l'argent  &  des  remèdes. 
Elle  eft  auteur  d'un  recueil  très- 
répandu  fous  le  titre  de  Remèdes 
faciles  &  domefiiques  ,  2  vol.  in-I2. 
Nicolas  Foucquet,  fon  fils  ,  donna 
dès  fon  enfance  des  marques  non 
équivoques   de  fon  efprit.  Il  fut 
reçu  maître  des  requêtes  à  20  ans , 
&  procureur-général  du  parlement 
de  Paris  335.  La  place  de  furin- 
tendant  des  finances  lui  fut  don- 
née en  1653,  ^^"^  ^^  ^^"^^  ^^  ^^" 
les  avoient  été  épuifées  par  les  dé- 
penfes  des  guerres  civiles  &  étran- 
gères ,  &  par  la   cupidité  de  Ma- 
yirin.  Foucquet  auroit  dû  les  ména- 
ger -,  il  les  diffipa  &  en  ufa  comme 
des  fiennes  propres.  Il  dépenfa  près 
de  36  millions  d'aujourd'hui  à  faire 
bâtir  fa  maifon  de  Vaux.  Ses  dé- 
prédations ,  les  alarmes  que  don- 
noient  les  fortifications  de  Belle- 
Ifle,  les  tentatives  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  le   cœur  de   Mad'    de    la 
Valliére  ,  tout  fervit  à  irriter  Louis 
XIV  contre  fon  mini  ftre.  On  l'at- 
tira avec  adreffe  à  Nantes  ,  &  on 
l'arrêta  le  7  Septembre  1661.  Fouc- 
quet s'étoit  défait  fort  imprudem- 
ment, quelque  tems  auparavant  , 
de  fa  charge  de  procureur-général. 
Son  procès    lui   fut    fait  par  des 
commiffaires ,  qui  le  condamnèrent 
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en  1664  à  un  bannifiTement  perpé- 
tuel ,  commué  en  une  prifon  per- 
pétuelle. Ce  fut  dans  la  citadelle 
de  Fignerol  qu'il  fut  enfermé,  & 
il  y  mourut,  fuivant  le  bruit  com^ 
mun,  en  1680.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  alla  mourir  dans 
le  fein  de  fa  famille,  entièrement 
oublié  ,  lui  qui  avoit  joué  un  fî 
grand  rôle.  De  tous  les  amis  que 
fa  fortune  lui  avoit  faits  ,  il  ne  lui 
refia  que  Gourville ,  Pellijfon ,  madll* 
de  Scuderi ,  ceux  qui  furent  enve- 
loppés dans  fa  difgrace  ,  &  quel- 
ques gens  de  lettres  qu'il  penfion- 
noit.  Le  premier  aflïïre  dans  fes 
Mémoires  ,  que  Foucquet  fortit  de  fa 
prifon  quelque  tems  avant  fa  mort. 
Le  fécond  prit  fa  défenfe  dans  plu- 
fieurs  Mémoires  recueillis  en  15  vol. 
qui  font  des  modèles  d'éloquence. 
Les  déprédations  de  Maiarin  firent 
en  partie  les  malheurs  du  furin- 
tendant  ;  ce  cardinal  s'étoit  appro- 
prié en  fouveraln  plufieurs  bran- 
ches des  revenus  de  l'état  ;  mais , 
comme  l'a  dit  un  homme  d' efprit , 
il  n'appartient  pas  à  tout  le  monde 
de  faire  les  mêmes  fautes. 

II.  FOUCQUET  ,  (  Charles-Ar- 
mand )  fils  du  furintendant  des  fi- 
nances ,  né  à  Paris  en  1657,  entra 
dans  l'Oratoire  en  1682.  Il  devint 
fupérieur  de  St.  Magloire  en  1699  , 
&  fut  quelque  tems  grand-vicaire 
auprès  de  Foucquet  fon  onele ,  évê- 
que  d'Agde.  Les  abbés  Bignon ,  Du- 
guet^  Boileau  &  Couct  ,  furent  très- 
liés  avec  lui.  Il  eut  l'amitié  &  la 
confiance  du  cardinal  de  NoaiLles. 
Cet  homme  eftimable  mourut  à 
Paris  dans  la  maifon  de  St.  Ma- 
gloire ,  en  1734.  Après  la  mort 
du  P.  de  Latour  ^  général  de  l'Ora- 
toire ,  le  P.  Foucquet  lui  auroit  in- 
failliblement fuccédé  ,  fi  fon  nom, 
infcrit  fur  la  lifte  des  Appellans  & 
des  Réappellans^  rne  l'avoit  fait  ex- 
clure. 
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m.  FOUCQUET,  (Charles- 
Louis  -  Augufte  )  comte  de  Belle- 
Jfte,  petit-fils  de  l'infortuné  fur- 
intendant  des  finances  ,  naquit  à 
Villefranche  en  Rouergue  l'an 
1 6S4 ,  de  Louis  Foucquet ,  &  de  Ca- 
therinc'Agnes  de  Levis.  Les  livres 
qui  traitent  de  la  guerre  ^  de  la  po- 
litique &  de  riiiftoire  ,  furent  dès 
fon  enfance  fes  ieftur es  favorites  ; 
il  ne  les  quittoit  que  pour  fe  li- 
vrer aux  mathématiques  ,  dans  lef- 
quelles  il  fit  des  progrès  fenfi- 
hles.  A  peine  rut-il  forti  de  l'aca- 
démie ,  que  Louis  XIV  lui  donna 
un  régiment  de  Dragons.  Il  fe  fi- 
gnala  au  fiége  de  Lille  ,  y  reçut  une 
blelTure  ,  &  devint  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1708  ,  &  raeftre- 
de-camp  général  des  Dragons  en 
1709.  Dès  que  la  paix  fut  fignée  , 
le  comte  de  Belle-IJle  fe  rendit  à 
la  cour  ,  fut  très-bien  accueilli  de 
Louis  XIV:  &  les  fervices  du  pe- 
tit-fils firent  oublier  les  fautes  du 
grand-pere.  La  mort  de  ce  monar- 
que ayant  changé  le  fyftême  des 
affaires  ,  la  guerre  fut  déclarée  en 
Efpagne  ;  le  comte  de  Belle-IJÎe  mé- 
rita alors  d'être  créé  maréchal-de- 
camp  &  gouverneur  de  Hunnin- 
gue.  Il  eut  la  ï'*  place  en  17 18  , 
6c  la  féconde  en  17 19.  Le  duc  de 
Bourbon  ayant  fuccédé  dans  la  pla- 
ce de  premier  rainifire  au  duc  d'Or- 
léans ,  le  comte  de  Belle-IJle  ,  lié 
avec  M  \  le  Blanc ,  fut  entraîné 
dans  la  difgrace  de  ce  miniftre  &: 
enfermé  à  la  Baftille.  Il  n'en  for- 
tit  que  pour  être  exilé  pendant 
quelque  tems  dans  fes  terres.  Ce 
ftit  dans  le  calme  de  la  folitude  qu'il 
travailla  à  fon  entière  jufiification. 
îl  reparut  à  la  cour  ,  &  depuis  ce 
moment ,  les  dignités  ,  la  fortune , 
la  faveur  &  les  grâces  volèrent  au- 
devant  de  lui.  Il  fut  fait  lieutenant- 
général  en  173 1  ,  &  gouverneur 
<àe  la  ville  de  Metz  &  du  pays  Mef- 
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CmQn  1755.  La  guerre  venoit  d'é=^ 
dater  ;  il  obtint  le  commandement 
du  corps  d'armée  qui  devoir  agir 
fur  la  Mofeîîe  ,  &  s'empara  de  Î3 
ville  de  Trêves.  Après  avoir  joué 
un  des  principaux  rolies  devant 
Philisbourg  ,  il  eut ,  le  reile  de  la 
campagne,  le  comm.andement  des 
troupes  en  Allemagne.  Il  fe  rendit 
l'année  fuivante  1735  à  Verfailles, 
moins  pour  y  être  décoré  de  l'or- 
dre du  St-Efprit  auquel  le  roi  Ta- 
voit  nommé ,  que  pour  y  être  con- 
fulté  par  le  cardinal  de  Fleury.  Les 
Puiffances  belligérantes  avoient 
beaucoup  négocié  pour  la  paix  dès 
le  commencement  de  1735.  Ce  fut 
Belle-IJle  qui  engagea  le  cardinal  à^ 
ne  point  fe  défifter  de  fes  préten- 
tions fur  la  Lorraine.  Notre  héros, 
rendu  à  lui-même ,  employa  le  loi- 
fir  de  la  paix  à  écrire  des  Mémoi- 
res fur  les  ^zjs  qu'il  avoit  parcou- 
rus ,  &  fur  les  différentes  parties 
du  gouvernement.  C'eftà  lui  qu'on. 
dut  prefque  toutes  les  ordonnan- 
ces militaires  qui  parurent  en  1737. 
On  î'employoit  dans  toutes  les  af- 
faires. La  confiance  que  le  cardi- 
nal de  Fleury  avoit  dans  fes  ta- 
lens  étoit  telle  ,  que  le  comte 
ayant  defiré  d'être  envoyé  en  am- 
baffade  dans  une  des  premières 
cours  de  l'Europe  ,  le  cardinal  lui 
répondit  :  Je  me  garderai  hien  de 
vous  éloigner  ;  j'ai  trop  hefoin  de  quel- 
qu'un à  qui  je  puijje  confier  mes  in* 
quiétudes.  En  1741  il  fut  honoré  du 
titre  de  maréchal  de  France  ,  & 
les  faifeurs  de  Vaudevilles  ne  l'é- 
pargnèrent pas.  Le  maréchal  de 
Belle-IJle  méprifa  leurs  plates  fail- 
lies ;  &  quand  fes  flatteurs  vou- 
loient  l'irriter  contre  les  chanfon- 
niers  ,  il  répondoit  froidement  : 
Je  remplirais  les  vues  de  ces  faifeurs 
de  vers  ,  fi  favois  la  petitejfe  de  me 
fâcher  de  leurs  bons-mots.  Le  cardinal 
de  Fleury  lui  rendit  plus  de  juftice  ^ 
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en  lui  difant  :  Mr  le  Maréchal,  le 
bâton  que  le  Roi  vous  a  remis  aujour^ 
d'hui  yTie/era  pas  dans  vos  mains  un 
ornemetit  inutile.  La  mort  de  l'empe- 
reur Charles  VI  ayant  rallumé  la 
guerre  ,  il  fut  nommé  ambaffadeur 
plénipotentiaire  à  la  diète  de  Franc- 
fort pour  réleâion  de  l'empereur 
Charles  Vil.  La  magnificence  qu'il 
étala  dans  cette  occallon ,  fera  long- 
tems  célèbre;  il  fembloit  être  plu- 
tôt un  Aes  premiers  éle£leurs  , 
qu'un  ambaffadeur.  Il  avoir  ména- 
gé toutes  les  voix  &  dirigé  toutes 
les  négociations.  Le  roi  de  Prufle, 
informé  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait , 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  avec 
admiration  :  Il  faut  convenir  que  le 
maréchal  de  Belle-Ifie  efi  le  Législa- 
teur de  V  Allemagne.  Si  Charles  Vil  fut 
élu  &  couronné  ,  ce  fut  en  partie 
par  îç,s  foins.  Ce  prince  eut  quel- 
ques fuccès  ,  fuivis  de  grands  mal- 
heurs ;  \zs  François  furent  aban- 
donnés des  Pruffiens  ,  enfuite  des 
Saxons.  Le  maréchal  de  Belle-ljle 
fe  trouva  enfermé  dans  Prague.  Il 
fallut  évacuer  cette  place  ,  &  cette 
opération  n'étoit  pas  facile.  Il  fur- 
monta  tous  les  obftacles  ,  &  la  re- 
traite fe  lit  à  la  fin  de  1742.  A 
la  3'  marche  il  fut  atteint  par  le 
prince  àQ  Lobkojr itt^,  qui  parut  à  la 
tètQ  d'un  corps  de  cavalerie ,  au- 
delà  d'une  plaine  où  l'on  pouvoit 
donner  bataille.  Le  prince  tint  un 
confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  il 
fut  réfolu  de  lui  couper  la  retrai- 
te ,  &  d'aller  rompre  les  ponts  fur 
la  rivière  d'Egra,  par  où  les  Fran- 
çois dévoient  pafTer.  Le  maréchal 
de  Belle-ljle  choifit  un  chemin  qui 
eût  été  impraticable  en  toute  autre 
faifon  :  il  fit  palier  fon  arm.ée  fur 
àes  marais  glacés.  Le  froid  fut  l'en- 
nemi le  plus  redoutable  -,  plus  de 
800  foldats  en  périrent  -,  un  des 
otages  ,  que  le  maréchal  de  BclU- 
IJle  avoit  am.ené  de  Prague  avec 
lui,  mourut  dans  foncarrolTe.  En- 


FOU         10^ 

fin  on  arriva  le  26  Décembre  à 
Egra  par  une  route  de  38  lieues. 
Le  mêm.e  jour  les  troupes  reftées 
dans  Prague ,  au  nombre  de  3000 
hommes  dont  le  tiers  étoit  malade  , 
firent  encore  une  capitulation  glo- 
rieufe  par  l'intrépidité  de  Chevert  , 
demeuré  dans  la  ville  pour  y  com- 
mander. {Voyei  Chevert.)  Cepen- 
dant le  maréchal  de  Belle-ljle  fe 
rendit  à  Francfort  ,  où  l'empereur 
Charles  VII ,  gui  l'avoit  déjà  décla- 
ré prince  du  St-Erapire  ,  le  décora 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  De 
retour  en  France  ,  il  partagea  fes 
momens  entre  les  affaires ,  &  les 
foins  qu'il  devoit  à  fa  fanté.  Il  pafla 
de  nouveau  en  Allemagne ,  &  il  fut 
fait  prifonnier  le  20  Dec.  1743  »  ^^ 
allant  prendre  des  relais  à  la  pofte 
d'Elbingerode,  petit  bourg  enclavé 
dans  le  territ.  d'Hanovre.  Quoique 
cette  détention  fut  contre  le  droit 
des  gens ,  il  fut  conduit  en  Angle- 
terre où  il  refta  jufqu'au  î 7  Août 
de  l'année  fuivante.  Revenu  en 
France ,  il  fût  envoyé  en  Proven- 
ce pour  repouffer  les  Autrichiens 
qui  l'inondoient.  Il  les  chaffa  peu 
à  peu  de  cette  province  ,  &  leur 
fit  repafiTer  le  Var  en  Février  1747. 
Après  quelques  fuccès  ,  le  vain- 
queur partit  pour  concertera  Ver- 
failles  les  opérations  de  la  campa- 
gne de  1748.  Le  roi  qui  l'avoit  fait 
duc  de  Gifors  en  1742  »  le  créa  pair 
de  France  ,  honneur  qui  fut  le  prix 
de  {es  fervices ,  &  dont  il  fe  ren- 
dit digne  par  des  fervices  nou- 
veaux. 11  étoiî  fur  le  point  d'exé- 
cuter un  plan  qui  devoit  le  rendre 
maître  de  Turin  ,  lorfqu'il  apprit 
la  mort  de  fon  frère ,  tué  à  la  raal- 
heureufe  affaire  d'Exilés. Cettenou- 
velle  l'accabla  ;  mais  ayant  fçu  fur- 
monter  fa  douleur  ,  il  dit  à  ceux 
qui  le  confoloient  :  Je  n'ai  plus  de 
frère  ",  mais  fai  une  patrie ,  travail- 
lons pour  la  fauver.  Après  la  paix 
de  1748,  qui  mit  fin  aux  hoftili- 
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tés  ,  fa  faveur  ne  fit  qu'augmen- 
ter ;  il  d£vint  miniftre  principal 
en  1757.  L'aiîiduité au  travail,  les 
malheurs  de  la  France  ,  les  foins 
qu'il  prit  pour  les  réparer  ,  le  con- 
fbmmérent  peu-à-peu  ,  6c  il  mou- 
rut le  26  Janvier  1761  ,  en  chré- 
tien &  en  fage.  L'académie  Fran- 
çoife  &  celle  des  fciences  avoient 
orné  leur  lifte  de  fon  nom  illuilre. 
Voici  le  portrait  qu'en  trace  un 
auteur  célèbre,  u  Le  maréchal  de 
î>  Belle-IJle ,  fans  avoir  fait  de  gran- 
«  des  chofes  ,  avoit  une  grande 
})  réputation.  Il  n'avoit  éténimi- 
5»  niilre  ni  général  en  1741  ,  & 
»»  pafibit  pour  l'homme  le  plus  ca- 
»  pable  de  conduire  un  éîat&  une 
j»  armée.  11  voyoit  tout  en  grand 
j>  &  dans  le  dernier  détail  -,  c'étoit 
«  un  des  hommes  de  la  cour ,  qui 
5»  fût  le  mieux  inftruit  du  manie- 
j»  ment  des  affaires  intérieures  du 
»»  royaume  ,  &  prefque  le  feul  of- 
3,  ficier  qui  établît  la  difcipline  mi- 
>»  litaire.  Amoureux  de  la  gloire, 
y,  &  du  travail  fans  lequel  il  n'y 
il  a  point  de  gloire ,  exad  ,  labo- 
M  rieux  :  non  moins  porté  par  goût 
«  à  la  négociation ,  qu'aux  travaux 
j>  du  cabinet  &  à  la  guerre  -,  mais 
«  une  fanté  très-folble  détruifoit 
«  fouvent  en  lui  le  fruit  de  tant 
j>  de  talens.  Toujours  en  aftion  , 
»  toujours  plein  de  projets  ,  fon 
«  corps  plioit  fous  les  efforts  de 
>»  fon  ameo  On  aimoit  en  lui  la 
5>  politefTe  d'un  courtilan  aima- 
j>  ble  ,  &  la  franchife  d'un  foldat. 
»  Il  perfuadoit  ,  fans  s'exprimer 
5»  avec  éloquence,  parce  qu'il  pa- 
j»  roiiToit  toujours  perfuadé  -,  il 
î>  écrivoit  d'une  manière  fimple  & 
»♦  commune  ,  &  on  ne  fe  feroit 
»>  jamais  apperçu ,  par  le  ll:yle  de 
>■>  fes  dépêches  ,  de  la  force  &  de 
w  l'aftivité  de  {es  idées,  »  On  a 
reproché  au  maréchal  de  Belle-IJle 
de  s'attacher  trop  aux  petits  détails^ 
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&  d'entrer  dans  tous  les  projets-; 
Son  efprit  lyflématique  l'engagea- 
à  recevoir  tous  les  plans  qu'on  lui 
préfentoit,&  àprotéger  trop  d'aven* 
turiers  ;  mais  il  retiroit  fes  bontés 
dès  qu'il  s'appercevoit  qu'on  l'avoit 
furpris.  J'ai  fait  des  fautes  ,àï{oit  il 
quelquefois-,  mais  je  n'ai'famais  eu 
V orgueil  ridicule  de  ne  pas  en  conveniré 
Haut  avec  les  grands ,  il  portoit 
dans  les  cours  étrangères  toute  la 
dignité  qu'exigeoit  la  grandeur  du 
maître  qu'il  repréfentoit  -,  mais  af- 
fable &  prévenant  avec  ceux  qui 
étoient  au  -  deilous  de  lui ,  il  ne 
leur  faifoit  point  fentir  le  poids 
de  fon  autorité.  11  aima  les  talens 
en  homme  éclairé  ,  mais  non  pas 
en  miniflre  qui  ne  protège  les  arts 
que  par  air.  Le  maréchal  de  Bclle- 
Ijlc  étoit  naturellement  froid  ;  fes 
converfations  n'étoient  pas  gaies  , 
mais  elles  étoient  inftrudives ,  & 
il  fçavoit  parler  avec  netteté  & 
bien  raconter  un  fait.  Né  fobre  , 
il  n'aima  jamais  ni  le  jeu  ,  ni  la  ta- 
ble j  mais  on  ne  peut  diffimuler 
qu'il  eut  beaucoup  de  penchant 
pour  le  beau  fexe.  Par  fon  tefla- 
ment  il  donna  au  roi  tous  les  biens 
qu'il  avoit  reçus  en  échange  de 
Selle-Ifle  ,  à  la  charge  de  payer  fes 
dettes  qui  étoient  confidérables. 
Le  maréchal  de  Belle-IJle  avoit  été 
marié  deux  fois.  Il  cul  de  fon  fé- 
cond mariage  ^\tc  Marie- Cafimire- 
Therèfe-Géneviève-Emmanuellede  Be- 
thune.un.  fils  unique  ,  Louis-Marie  , 
né  le  27  Mars  1732  ^  appelle  le 
comte  de  Gifors ,  tué  en  1758  à 
l'armée  duPvhin,  Ce  feigneur,  di- 
gne fils  d'un  illuftre  père,  fit  fes 
premières  armes  en  Provence. 
Après  s'être  diilingué  dans  le  comté 
de  Nice,  il  fut  nommé  colonel  du 
régiment  de  Champagne.  11  fit  des 
prodiges  de  valeur  a  l'affaire  d'Haf- 
tenbeck.  Le  roi  ,  qui  connoiifoit 
ion  mérite,  le  plaça  à  la  tête  des 
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'<Êatabîmérs  ,  corps  dlftingué  de- 
puis long-tems  par  fa  bravoure  & 
par  ïes  fuccès.  Cet  avantage  lui 
devint  funefte  à  la  malheureufe 
journée  de  Crevelt.  Jaloux  de  vain- 
cre ,  il  s'avança  à  la  tête  de  fon 
corps  pour  charger  l'ennemi;  mais 
cetteaftion  généreufe  coûta  la  vie 
au  comte  de  Gifors.  Ce  jeune  hé- 
ros n'avolt  pas  été  élevé  dans  cette 
mollelTe  qui  fait  de  nos  feigneurs 
François  des  femmes  délicates.  Il 
fe  levoit  a  4  heures  du  matin  , 
faifoit  exercer  fon  régiment  tous 
les  jours ,  &  donnoit  le'premier 
exemple  du  bon  ordre  &  de  la  dif- 
cipîine. 

I.  FOUILLOUX ,  (  Jacques  du  ) 
gentilhomme  Poitevin,  mort  fous 
Charles  IX  ^  auquel  il  dédia  fon  ou- 
vrage fur  la  Chaffe  ,  E.ouen  ,1650 
OU  1656-, Paris,  1653  i  &  Poitiers, 
1661  ,  in-4°. 

IL  FOUILLOUX,  (Jacques)  11- 
centié  de  Sorbonne  ,  né  à  la  Ro- 
chelle &  mort  à  Paris  en  1736  , 
à  66  ans  ,  effuya  bien  des  tra- 
verfes  pour  les  querelles  du  Jan- 
fénifme.  Il  eut  beaucoup  de  part 
à  la  première  édition  de  VAcîion 
Me  Dieu  fur  les  Créatures  ,  in-4''.  ou 
6  vol.  in-12;  des  Quatre  Gémijfe- 
mens  fur  Port- Roy  al  y  in- 12',  des 
Grands  Hexaples  ,  ijzi  ^  7  vol.  in- 
4°.  &  de  VHlftolrc  du  Cas  de  Conf- 
cience  ,  1705  ,  en  8  vol.  in-i2-,  & 
a  plufieurs  autres  productions  po- 
lémiques qu'il  eiï  inutile  défaire 
connoître,  parce  qu'elles  font  ou- 
bliées ou  qu'elles  doivent  l'être. 

L  FOULON,  (  Pierre  le)  ou 
Gnaphe'e,  né  à  Cormète  ,  chaiTé  de 
fon  monailére  pour  fon  penchant 
à  l'Eutychianifme  ,  gagna  les  bon- 
nes-grâces de  Zenon  ,  gendre  de 
l'empereur  Léon,  &  obtint  par  fon 
crédit  le  fiége  d'Antioche.  Il  ré- 
pandit toutes  fortes  d'erreurs,  fe 
maintint  fur  fon  fiége  malgré  plu- 
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fieurs  fentences  de  dépofltion ,  & 
mourut  en  488. 

il.  FOULON,  (  Guillaume  )(;«d-» 
pJiaus ,  poëte  Latin,  né  à  la  Haye, 
mourut  en  1568  ,  à  Norden  en 
Frife  ,  âgé  de  75  ans.  Il  fit  d'affez 
plates  Comédies;  mais  comme  elles 
ne  font  pas  communes ,  quelques 
curieux  les  recherchent.  On  a  de 
lui  Martyrium  Joannis  Pijîorii ,  Ley- 
de  ,  1649  ,  in -8°.  Hypocrifis^  tragi- 
com.  1544  ■>  iii  -  S*".  Mifobarhis  , 
comcedia.  Acolafius  de  FilioProdigo  , 
comcedia,  1554,  in-S°.  &c.  Il  étoic 
Proteitanr. 

m.  FOULON ,  ou  FouLLON  , 
(  Jean-Erard  )  Jéfuite  de  Liège  , 
d'une  famille  noble,  m.ort  à  Tour- 
nai en  1668  ,  efl:  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages.  Le  plus  eflimé  efl 
fon  Hljioire  des  Evêques  de  Liège  , 
impr.  en  cette  ville  ,  in-fol.  3  vol. 
1735,  en  latin.  Il  y  a  des  recher- 
ches dans  ce  livre ,  mais  peu  de 
précifion. 

î.  FOULQUES  I ,  comte  d'An- 
jou ,  dit  le  Roux  y  mort  en  938  , 
réunit  &  gouverna  avec  pruden- 
ce toutes  les  terres  de  fon  comté, 

II.  FOULQUES  II ,  dit  le  Bon  , 
fils  du  précédent  ,  mort  â  Tours 
en  958,  fit  défricher  Se  cultiver 
avec  foin  les  terres  du  comté  d'An- 
jou. Il  s'appliqua  à  faire  fleurir  la 
piété  &  les  fciences  dans  fes  états. 
On  dit  que  ,  le  roi  Louis  d'Outre- 
mer s'étant  moqué  de  ce  que  Foul- 
ques le  Bon  s^appliquoit  à  l'étude  & 
ailoit  fouvent  chanter  au  choeur. 
Foulques  lui  écrivit  ces  mots  :  Sca- 
chei^  Sire  y  qu'un  Prince  fans  lettres 
ejt  un  âne  couronné. 

IIL  FOULQUES  m,  comts 
d'Anjou  ,  dit  Nerra  ou  le  Jérofoly- 
mitain,  à  caufe  de  deux  voyages 
qu'il  fit  à  la  Terre-fainte,  fuccé- 
da,  l'an  987  ,  à  Géoffroi  fon  père. 
Ce  prince  belliqueux  ,  prudent  & 
rufé  ,  remporta  divers  avantages 
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fur  fes  voifins,  &  mourut  à  Metz 
en  1039. 

IV.  FOULQUES  IV,  dit  Rechin , 
fils  du  feigneur  de  Châteaulandon  •, 
&  d'une  fille  de  Foulques  III  ^  (  arti- 
cle précédent)  fuccéda  l'an  1060 
à  Ton  oncle  maternel  Géoffroi  Mar- 
tel. Il  s'empara  du  Gâtinois  &  de 
la  Touraine  ,  qui  étoient  le  par- 
tage de  fon  frère  aîné ,  6c  s'aban- 
donna au  vin  &  aux  femmes.  Il  en 
époufa  3  confécutivement ,  en  les 
répudiant  l'une  après  l'autre.  Mais 
enfin  la  dernière ,  Bertrade  de  Mont- 
fort^  le  quitta  pour  Philippe  7  roi 
de  France.  Il  mourut  en  1 109.  Il 
avoit  compofé  une  Hifioire  des  Com- 
tes d'Anjou ,  dont  il  fe  trouve  dans 
le  Spicilége  de  d'Achery  un  frag- 
ment ,  que  l'abbé  de  Marolhs  a  tra. 
duit  dans  {onHiJioire  d' Anjou,  iGSl , 
in-4°. 

V.  FOULQUES,  archevêque  de 
Reims,  fuccéda  à  Hincmaren  883  , 
tint  un  concile  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  de  l'égiife ,  &  fut 
aiTaffiné  en  900,  Ce  prélat  étoit 
fecommandable  par  fes  connoifTan* 
ces  &  fes  vertus. 

'  VL  FOULQUES ,  ou  Fouques  , 
évêque  de  Toulovife  ,  natif  de  Mar- 
feiîie ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion ,  &  fe  fît  aimer  des  princes 
par  {&s  Poëfies  ingénieufes  en  lan- 
gue Provençale.  Il  parut  avec  éclat 
au  iv^  concile  deLatranen  121 5  , 
&  s'y  intéreffa  pour  S,  Domini- 
que ,  fon  intime  ami.  Il  mourut  en 
1231. 

FOUNTAINE,  (  André  )  fçavant 
antiquaire  ,  dont  nous  avons  un 
Traité  curieux  fur  les  Médailles  de 
Saxe.  On  l'a  placé  dans  le  Tréfor 
des  Antiquités  du  Nord  ,  imprimé  en 
latin  à  Londres  ,  en  3  vol.  in-fol. 

F  O  U  Q  U  E  T  ,  Voyei  Fouc- 

QUET. 

FOUQUIÉRES,  (Jacques) pein- 
tre, né  a  Anvers  vers  l'an  ijSo, 
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élève  de Breugel  lePayfagifle,  &de 
Riihens  qui  l'empîoyoit  quelque- 
fois à  fes  tableaux  ,  travailla  au 
Louvre  fous  Louis  XIII.  Ce  mo- 
narque l'ennoblit.  Les  airs  de  qua- 
lité qu'il  prit  depuis,  le  firent  ap- 
peller  par  dérifion  le  Baron  de  Fouj, 
quiéres.  II  ne  peignit  prefque  plus , 
crainte  de  déroger  ,•  &  dès  qu'il 
prenoit  le  pinceau,  il  ne  manquoit 
pas  de  ceindre  fon  épée.  Il  mou- 
rut pauvre  en  1621.  Ce  peintre  a 
également  réufîi  dans  les  grands 
morceaux  &  dans  les  petits.  Il  étoit 
excellent  payfagifte.  Son  coloris 
efl  d'une  fraîcheur  admirable. 

I.  FOUR,  (Dom  Thomas  du) 
Bénédiftin  de  S.  Maur ,  a  laiffé  une 
Grammaire  Hébraïque  in-S°.  fort  mé- 
thodique, Paris  1644.  Il  mourut  à 
Jumiéges  en  î  647,  parvenu  à  peine 
à  fa  34'  année.  Sa  fcience  &  fa 
piété  étoient  dans  un  degré  égal. 
Nous  avons  encore  de  lui  un  Tef- 
tament  fpirituel  pour  fervir  de  prépa" 
ration  à  la  mort ,  in-i2  ",  &  quelques 
autres  ouvrages  de  piété. 

IL  FOUR,  (PhiUppe-Sylveflre 
du  )  habile  antiquaire ,  &  marchand 
droguiile  à  Lyon  ,  étoit  de  Manof- 
que.  Il  entretenoit  commerce  de 
lettres  avec  tous  les  fçavans  an- 
tiquaires de  Ion  tems  &  principa- 
lement avec  lac.  Spon,  qui  lui  com- 
muniquoit  fes  lumières,  &  auquel  il 
ouvroit  généreufem.ent  fa  bourfe. 
Du  Four  étoit  riche,  &  il  faifoit  fur- 
tout  de  grandes  libéralités  à  ceux 
de  fa  feéte.  Après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes  ,  il  fe  retira 
dans  les  pays  étrangers.  Il  mou- 
rut à  Vevai  en  Suiffe  ,  en  1685 ,  à 
63  ans.  On  a  de  lui  :  I.  In/iruclion 
morale  d'un  Père  à  fon  Fils  qui  part 
pour  un  long  voyage^  in- 12.  II.  Trai- 
tés nouveaux  &  curieux  du  Café  ,  du 
Thé  &du  Chocolat^  in-i2.  Il  approu- 
ve l'ufage  de  ces  boifTons  ,  mais 
avec  quelques  reflri^ions.  Sonily- 
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le  efl:  afTez  mauvais ,  &  fes  raifon- 
■nemens  ne  font  pas  toujours  con- 
cluans.  Ces  ouvrages  font  eftimés, 
&  le  dernier  eft  curieux. 

ÏIL  FOUR,  (  Charles  du)  curé 
de  S.  Maclou  à  Rouen  ,  &  enfuite 
abbé  d'Auînai,  mort  en  1679  ,  s'eft 
fait  connoître  par  fes  difputes  avec 
îe  P.  Brifacicr  ,  &  par  fon  zèle 
contre  la  morale  relâchée.  Il  efl  au- 
teur de  divers  Ecrits  eccUfiaJîiques 
OU  polémiques.  On  ne  les  lit  plus. 

FOURMONT  ,  (Etienne  )  né 
en  1683  à  Herbelai  ,  village  près 
de  Paris ,  d'un  père  chirurgien  , 
montra  dès  fa  jeuneffe  des  difpo- 
litions  furprenantes  pour  les  lan- 
gues. Il  avoit  la  mémoire  ii  heu- 
reufe  ,  qu'après  avoir  appris  par 
cœur  toutes  les  Racines  Grecques 
de  Port-royal,  il  les  récitoit  fou- 
Vent  en  rétrogradant.  Il  n'étoit  en- 
core qu'écolier  ,  lorfqu'il  donna 
fes  Racines  de  la  Langue  Latine  mifes 
en  vers  François  ,  ouvrage  qui  eût 
fait  honneur  à  un  maître.  Après 
avoir  étudié  au  collège  des  Trente- 
trois  &  à  celui  de  Montaigu  ,  il 
fut  chargé  de  l'éducation  des  fils 
du  duc  d'Antin.  L'académie  des  inf- 
criptions  fe  l'affocia  en  171 5  ,  la 
fociété  royale  de  Londres  en  1738  , 
&  celle  de  Berlin  en  1741.  Il  mou- 
rut en  1745,  à  ^^  ^^^'  ^^  avoit 
joui  pendant  fa  vie  de  la  confi- 
dération  due  à  fon  fçavoir  ,  à  la 
droiture,  à  lamodeftie  &  à  la  can- 
deur qui  l'accompagnoient.  Le 
comte  de  Tolède ,  miniilre  d'Efpa- 
,gne  ,  lui  obtint  une  peniion  de  la 
cour  ,  qui  fut  arrêtée  lors  de  la 
rupture  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne.  Le  duc  d'Orléans  le  mit  au 
nombre  de  fes  fecrétaires.  Les  fça- 
vans  François  &  étrangers  le  coti- 
fultoient  comme  un  oracle  ,  dans 
tout  ce  qui  concerne  le  Grec  ,  le 
Perfan,  le  Syriaque ,  l'Arabe ,  l'Hé- 
breu, &  même  le  Chinois,  On  a 
Toms  III, 
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de  îui  une  foule  d'ouvrages  impri- 
més &  manufcrits ,  témoignages  de 
fon  érudition  &  de  fon  amour  pour 
le  travail.  I.  Réflexions  critiques  fur 
les  Hifioires  des  anciens  Peuples  ,  juf- 
qu'au  tems  de  Cyrus  y  1735,  2  voî. 
in-4".  chargées  de  citations, lî. Une 
Grammaire  Chinoifc  ,  en  latin  ,  in- 
fol.  1742  ,  fur  laquelle  on  peut 
confulter  le  Journal  des  Sçavans  , 
de  Mars  &  Avril  1743.  III.  Me 
ditatiûnes Sinicce,  1737  ,  in- fol.  :  ou- 
vrage qui  renferme  les  préliminai- 
res de  la  Grammaire  Chinoife,  & 
l'explication  de  tout  le  technif- 
me  de  cette  langue.  IV.  Piufieurs 
Dijfertations  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres  ,  fe- 
mées  d'érudition.  Fourmont  avoit 
un  frère.,  membre  de  cette  com-» 
pagnie  comme  lui ,  &  profeffeur 
eh  langue  Syriaque  au  collège- 
royal.  Ce  dernier,  appelle  Michel 
Fourmont ,  mourut  en  1746. 

FOURNI  ,    Voyei  FoûRNY.    ^  ' 

LFOURNIER,(  Guillaume) 
excellent  critique  de  Paris  ,  pro- 
feffeur en  droit  à  Orléans ,  mit  au 
jour  en  1 5  84,  in-fol.  :  De  verhorum 
fignificationihus. 

IL  FOURNIER,  (George)  né 
à  Caen,  fe  fit  Jéfuite,  &  mourut 
à  la  Flèche  en  1652  ,  à  57  ans.  Ses 
principales  produd.  font ,  I.  Une 
Hydrographie^  1667  ,  in-fol.  II.  Ajîa. 
Defcriptio  ,  curante  L.  M.  S.  1 6  5  6  , 
in-fol,  :  ouvrages  bons  pour  fon 
tems. 

III.  FOURNIER  ,  (  Pierré-Si« 
mon  )  graveur  &  fondeur  de  carac^ 
téres  ,  naquit  à  Paris  en  1712.1! 
excella  dans  fon  art.  Ses  caradïé- 
res  ont  non  feulement  embelli 
notre  typographie  -,  fés  lumières 
Pont  éclairée.  Il  publia  en  1737  la 
Table  des  proportions  qu'il  faut  ob- 
ferver  entre  les  caraâiéres  ,  pouf 
déterminer  leurs  hauteurs  &  fixer 
leurs  i^pports.  Cette  table  qû  uns 
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découverte ,  non  feulement  hono- 
ïable  pour  fon  auteur  ,  mais  très- 
eiTentielle  aux  progrès  de  l'art.Cet 
habile  artifle  remonta  jufqu'à  la 
naiffance  de  l'imprimerie  ,  pour  la 
connoître  à  fond.  Il  donna  en  dif- 
férens  tems  divers  Traités  hifto- 
riques  &  critiques  fur  l'origine  & 
les  progrès  de  la  typographie ,  dans 
îefquels  on  voit  un  fçavant  con- 
fommé  dans  la  matière  qu'il  trai- 
te. Ces  différentes  dilTertations  ont 
été  recueillies  en  i  v.in-S",  divifé 
en  3  parties.  La  dernière  renfer- 
me une  Hiftoire  curieufe  des  Gra- 
veurs en  bois.  Mais  l'ouvrage  le 
plus  important  de  Fournier,  eil  fon 
Manuel  Typographique,  utile  aux  Gens 
de  lettres^  &  à  ceux  qui  exercent  Us 
différentes  parties  de  V art  de  V Impri- 
merie ^  en  2  vol.  in -8°.  L'auteur 
devoit  y  en  joindre  deux  autres  •, 
mais  il  fut  prévenu  par  la  mort 
en  1768.  L'homm.e  n'étoit  pas 
moins  recommandable  en  lui  que 
Tartifie.  Le  calme  de  fon  ame ,  l'ef- 
prit  de  religion  dont  il  étoit  ani- 
mé ,  répandoit  autour  de  lui  une 
joie  douce  &  toujours  égale.  Il  ai- 
moit  la  retraite  &  le  travail  ,  & 
même  avec  excès  ;  car  ce  fut  fa 
confiante  application  qui  caufa  fa 
mort.  On  a  des  épreuves  des  dif- 
férens  caraftéres  qu'il  avoir  gravés, 
dans  fonManuelTypographique. On  y 
en  trouvera  même  pour  la  mufique: 
il  étoit  llinventeur  de  ces  fortes 
de  caraûéres  •,.  &  ils  le  difputent , 
pour  la  beauté ,  à  la  muiique  gra- 
vée en  taille-douce. 

FOURNIVAL,  (Simon)  com- 
mis au  fecrétariat  des  Tréforiers 
de  France ,  a  fait  un  Recueil  des  Ti- 
tres qui  les  concernent ,  Paris  165  5; 
in-fol.  qui  eil  rare.  Il  a  été  con- 
tinué par  M.  Jean-Léon  du  Bourg- 
neuf  ,  tréforier  de  France  à  Or- 
léans ,  &  imprimé  en  cette  ville 
ki  =  4°ji74f  ,  2  parties.  Ces  coi- 
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le£lion§  ont  une  place  dans  les 
grandes  bibliothèques. 

FOURNY ,  (  Honoré  Caille  du  } 
auditeur  de  la  chambre  des  comp- 
tes â  Paris  ,  acquit  une  connoif- 
fance  de  l'hilloire  de  France  ,  & 
des  anciens  titres  &  archives  qu'on 
garde  à  Paris ,  qui  lui  fit  un  nom. 
Mais  fa  modeftie  &  fon  zèle  à  obli- 
ger fes  amis,  le  rendirent  encore 
plus  recommandable.  Un  de  ceux 
avec  qui  il  lia  amitié ,  fut  le  Père 
Anfelme  de  la  Vierge-Marie,  Auguf- 
tin  déchauffé ,  qui  avoit  publié  en 
1674,  VHiJîoire  généalogique  &  chro' 
nologique  de  la  Mai/on  de  France  ,  & 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne, 
Du  Fourny  lui  prodigua  fes  avis 
pour  une  nouvelle  édition  ,  lui  fit 
corriger  un  très-grand  nombre  de 
fautes ,  &  lorfque  ce  religieux  fut 
mort  en  1694  ,  il  continua  de  tra- 
vailler à  perfectionner  ce  grand 
ouvrage. Cependant,  dans  lanouv.. 
édition  qui  vit  le  jour  en  171 2, 
il  voulut  que  les  corredions  paruf- 
fent  être  toutes  du  premier  au- 
teur ,  &  il  ne  s'attribua  que  l'hon- 
neur d'avoir  continué  la  fuite  des 
Grands-Oiïiciers  jufqu'à  cette  an- 
née. Ce  fçavant  homme  mourut  en 
17 31.  L Hijîoire  des  Grands-Officiers^ 
efl  àprefent  en  9  vol.in-fol. publiés 
depuis  1726  jufqu'en  1733  ,  par 
les  PP.  Ange  &  Simplicien^  Auguf- 
tins  déchauffés  ,  continuateurs  de 
cette  utile  compilation. 

FOURQUEVAUX  ,K  Raimond 
de  Pavie  ,  baron  de  )  étoit  d'une 
branche  de  l'ancienne  famille  no- 
ble àç.s  Beccari  de  Pavie ,  retirée 
en  France  au  tems  des  guerres  en- 
tre les  Guelphes  &  les  Gibelins.  II 
commença  à  fervir  au  fiége  de  Na- 
ples  fous  Lautrec  en  1528.  Il  com- 
mandoit  un  corps  confidérable  d'in- 
fanterie Grifonne  &  Italienne  à  la 
bataille  de  Marciano  en  Tofcane, 
l'an  1554  j  il  y  fut  bleffé  &  pri- 
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ftsîinîer ,  &  gardé  1 3  mois  dans  ïe 
fort  de  San-Miniato  à  Florence. 
De  retour  en  France  ,  il  obtint  le 
gouvernement  de  Narbonne.  On 
raconte  qu'il  fe  fervit  d'un  ftrata- 
gême  aiîez  fingulier  pour  en  chaf- 
fer  plusieurs  habitans  mal-inten- 
tionnés, li  fit  publier  que  deux 
chevaliers  Efpagnols  dévoient  fe 
battre  en  champ-clos  hors  la  ville. 
Il  fit  pofer  des  barrières  pour  les 
combattans,  &  drelTer  des  échaf- 
fauds  pour  les  juges.  Tout  le  peu- 
ple étant  forti  de  la  ville  pour  af- 
fifter  à  ce  fpeûacle  ,  il  en  fit  fer- 
mer les  portes ,  &  ne  laifîa  rentrer 
que  les  fujets  fidèles  au  roi.  Il  con- 
tribua beaucoup  en  1 5  62  à  la  dé- 
livrance de  Touloufe,  dont  les  Hu- 
guenots s'étoient  prefque  rendus 
maîtres  •,  &  mourut  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  à  Narbonne ,  en 
î  5  74,  à  66  ans  ,  après  avoir  rendu 
des  fervices  importans  aux  monar- 
ques qui  l'emiployérent  dans  la  pro- 
vince du  Languedoc.  FourguevûMx 
efi:  auteur  d'un  livre  intit.  :  Vies  de 
plu/ieurs  grands  Capitaines  François , 
imprimé  à  Paris  ,  en  1643  ,  in-4°. 
Ces  Vies  font  au  nombre  de  14. 
Elles  font  compilées  fort  exafte- 
ment  d'après  tous  les  hifioriens  du 
tems  -,  c'eft  dommage  que  l'auteur 
n'en  ait  pas  raiTemblé  un  plus  grand 
nombre. 

FOURRIER  ,  (Pierre)  de  Ma- 
thincourt^  bourg  de  Lorraine  dont 
il  étoit  curé ,  étoit  d'un  autre  bourg 
nommé  Mirecourt,  où  il  naquit  en 
1 5  6  5 .  Il  entra  j  eune  parmi  les  cha- 
noines-réguliers,  chez  lefquels  il 
fe  diftingua  par  fon  fçavoir  &  fa 
piété.  Il  établit  deux  nouvelles 
congrégations  ,  l'une  de  Chanoines- 
réguliers  réformés  qui  enfeignent , 
&  l'autre  de  Religieufes  pour  l'inf- 
truftion  des  filles.  Le  pape  Paul 
V  approuva  ces  étabiiffemens  en 
1615  &  1616,  Le  P,  Fourrier  mou- 
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rut   faintement  en  1640.  11  a  été 
béatifié  en  1730. 

FOURSY,  Voyei  FuRSi. 

I.  FOX,  (Jean)  né  à  Boflon 
en  15 17  ,  quitta  l'Angleterre  fous 
le  règne  de  Benri  VIII  pour  pro- 
feffer  le  Calvinifme  en  liberté.  Il 
fit  quelques  voyages  dans  fa  pa- 
trie ,  &  s'y  fixa  entièrement  fous 
la  reine  Eliiaheth.  Il  mourut  dans 
un  âge  avancé.  L'ouvrage  par  le- 
quel il  eft  principalement  connu  , 
efi:  intitulé  :  Acia  &  monmv.enta  Eccle- 
fi<z  ,  en  3  vol.  in-fol.  réimprimé  en 
1684.  Péarfon  lui  reproche  des  er- 
reurs, de  fauffes  citations,  de  mau- 
vais raifonnemens  ,  &c.  Dans  fa 
jeuneffe  il  avoit  cultivé  la  poëfie 
pour  laquelle  il  avoit  quelque  ta- 
lent. On  a  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  Théâtre ,  qui  furent  efiimées.  Jac- 
ques Bienvenu  a  traduit  le  Triomphe 
de  Jefus-Chrijî,  Genève  1562,  in-4°. 
rare. 

II.  FOX ,  (  George  )  né  au  vil- 
lage de  Dreton  dans  le  comté  de 
Leicefter  en  1624,  n'avoit  que  19 
ans,  iorfqu'il  fe  crut  tout  d'un  coup 
infpiré  de  Dieu  &  fe  mit  à  prê- 
cher. C'étoit  un  jeune-homme  de 
mœurs  irréprochables  &  fainte- 
ment fou.  Il  étoit  vêtu  de  cuir ,  de- 
puis les  pieds  jufqu'à  la  tête.  Il  al- 
loit  de  village  en  village  ,  criant 
contre  la  guerre  &  contre  le  cler- 
gé. Son  ignorance  dans  les  lettres 
hum.aines  ,  ne  l'embarraffa  point. 
Quoique  fils  d'un  ouvrier  en  foie, 
&  quoiqu'on  ne  lui  eût  appris  d'au- 
tre métier  que  celui  de  cordonnier, 
il  s'éîoit  appliqué  de  bonne  heure 
à  parler  le  langage  de  l'Ecriture  & 
de  la  eontroverfe.  Il  avoit  de  la 
mémoire  ôc  de  l'enthoufiafme.  Les 
provinces  de  Leicefter,  de  Notting- 
ham  &  de  Darbi ,  furent  les  pre- 
miers théâtres  de  ce  fombre  char- 
latan. Quoique  fouvent  outragé  , 
emprifonné  ,  fouetté  pour  fon  fa- 
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natifme  ,  il  ne  relâcha  rien  de  fon 
zèle ,  &  n'en  fit  même  que  plus  de 
difciples.  On  compta  bientôt  à  fa 
fuite  des  perfonnes  du  premier 
rang ,  des  fçavans  de  toute  efpèce , 
&  beaucoup  de  peuple.  Il  donna 
mx  aveugles  enthouliailes  qui  le 
fuivoient  ,  le  nom  A'Enfans  de  la. 
lumière.  Ayant  comparu  à  Darbi  de- 
vant les  juges,  il  les  prêcha  iî  fort 
fur  la  néceffité  de  trembler  devant 
le  Seigneur  ,  que  le  commiiTaire 
qui  l'interrogeoit  s'écria  qu'il  avoit 
affaire  à  un  Ojiaker  ,  c'eft- à-dire 
Trcmbleur  en  kng\o\5.  Fox  s'affocia 
<îes  femmes ,  &  n'en  fut  pas  plus 
foupçonné  d'incontinence.  Ayant 
connu  dans  la  prifon  de  Lancaf- 
tre  la  dame  Fell ,  veuve  d'un  illuf- 
tre  magiilrat  de  cette  province  , 
il  lui  infpira  fes  erreurs  &  l'épou- 
fa.  Le  patriarche  du  Quakérifme 
emmena  avec  lui  fa  profélyte  en 
Amérique  l'an  1662.  Elle  partagea 
les  fondions  de  fon  minillére  & 
fit  valoir  fes  extravagances.  L An- 
gleterre ,  dît  Fox  en  partant ,  a  été 
ajfei  arrofée  de  mes  futurs  ;  il  faut 
en  aller  baigner  le  nouveau  Monde. 
Il  y  eut  les  mêmes  fuccès  qu'il 
avoit  eus  dans  une  partie  l'ancien. 
Ce  fuccès  lui  perfuada  que  fi  l'Eu- 
Tope,  l'Afie  &  l'Afrique  ne  s'é- 
toient  pas  encore  rangées  fous  fes 
étendards  ,  c'eft  qu'elles  l'igno- 
roient.  Il  écrivit  donc  à  tous  les 
fouverains  des  Lettres  infenfées, 
qu'on  paya  du  plus  profond  mé- 
pris. Fox  ,  revenu  en  Angleterre  , 
continua  îes  travaux ,  qui  l' em- 
portèrent en  i63i.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  il  compofa  un  gros 
volume  fur  fa  Vie  &  fesMiJJions  : 
pour  le  rendre  plus  myftérieux  , 
îî  défendit  par  fon  teftament  de 
l'imprimer.  On  peut  voir  ce  qu'en 
dit  le  Père  Catrou  dans  fon  Hifioire 
des  Trembleurs  ,  publiée  en  1733. 
Fojei  Barclay  (Robert), 
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m,  FOX  -  MORZILLO ,  Foxuê 
Mor\illus  ,  (  Sébaftien  )  né  à  Se- 
viîle  en  1528,  fit  its  études  en 
Efpagne  &  dans  les  Pays  -  Bas  , 
&  s'acquit  de  la  réputation  par  fes 
ouvrages.  Philippe  II  ,  roi  d'Efpa- 
gne  ,  l'ayant  nommé  pour  être  pré- 
cepteur de  l'infant  Don  Carlos  ,  il 
quitta  Louvain  ,  &  alla  s'embar- 
quer pour  être  plutôt  auprès  du 
prince  i  mais  il  fit  maîheureufe- 
ment  naufrage ,  &  périt  à  la  fleur 
de  fon  âge.  On  a  de  lui  des  Coot- 
mentaires  fur  le  Timée  &  fur  le 'Ph.é- 
don  de  Platon,  in-foî.  &plufieurs  aui 
très  ouvrages  remplis  d'érudition. 

FRA-BASTIEN,  Foye^  Se- 

B  ASTIE  N. 

jFRACASTOR,  (  Jérôme)  na» 
quit  à  Vérone  vers  l'an  1483I,  avec 
des  lèvres  fi  fort  attachées  l'une 
à  l'autre,  qu'il  fallut  qu'un  chirur- 
gien les  féparât  avec  un  rafoir.  On 
dit  que ,  dans  fon  enfance ,  fa  mère 
fut  écrafée  de  la  foudre  ,  tandis 
qu'elle  le  tenoit  dans  fes  bras ,  fans 
qu'il  en  fût  atteint.  Ses  progrès 
dans  les  fciences  &  les  beaux-arts 
furent  rapides.  Il  cultiva  fur-tout 
avec  beaucoup  de  fuccès  la  poë- 
fie  &  la  médecine.  Le  pape  Paul 
III ,  voulant  transférer  d'Allema- 
gne en  Italie  le  concile  de  Trente , 
fe  fervit  de  lui  pour  infpiier  aux 
Pères  la  crainte  d'une  maladie  con- 
tagieufe  ;  &  ce  fut  alors  qu'on  le 
transféra  à  Bologne.  ïl  mourut  d'a- 
poplexie à  Cafi  près  de  Vérone  , 
en  1553  ,  à  71  ans.  Sa  patrie  lui 
fit  élever  une  ftatue  6  ans  après, 
Fracafior  étoit  en  relation  avec 
\q5  meilleurs  littérateurs  de  fon 
tems,  &  en  particulier  avec  l'il- 
lufire  cardinal  Bembo.  Il  étoit  di~ 
gne  de  ce  commerce  par  les  qua- 
lités de  fon  cœur.  Exempt  d'ambi- 
tion ,  content  de  peu ,  il  mena  une 
vie  faine  &  joyeufe.  Plus  encîia 
à  louer  qu'à  blâmer  j  il  ménagea 
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toujours  î'amour-propre  des  autres. 
Il  parloit  peu  -,  lorfqu'il  étoiî  en 
fociété  avec  fes  amis ,  fa  conver- 
fation  étoit  aufli  gaie  qu'animée. 
Dans  îa  médecine ,  il  s'attachoit  à  la 
guérifon  des  maladies  extraordi- 
naires. Fracafior  eiîrprincipalement 
connu, par  l'élégance  avec  laquelle 
il  écrivoit  en  latin.  Son  poëme  in- 
titulé Syphilis  ,  five  de  morbo  Gai- 
lïco^  ouvrage  dans  le  goût  des  Géor- 
giques  de  Virgile  ,  n'efl  point  in- 
digne de  l'auteur  qu'il  a  imité.  La 
verlîfîcation  en  elt  riche  &  nom„- 
hreufe ,  les  images  vives  ,  les  pen- 
iées  nobles.  On  en  a  donné  en 
175  3, in- 12,  une  Traduction  en  fran- 
çois  avec  des  notes.  Il  nous  refte 
plufieurs  autres  ouvrages  de  ce 
poëte-médecin.On  les  a  recueillis  à 
Padoue  en  1735  ,  en  2  vol.  in-4°. 
Les  Po'èfies  avoient  été  imprimées 
féparément  dans  la  même  ville  en 
1718,  in-S\ 

FRACHETTA ,  (  Jérôme  )  de 
Rovigo  en  Italie  ,  fe  fit  un  nom 
par  fes  ouvrages  de  politique.  Le 
plus  confidérable  ,efl:  :  //  feminario 
de  Governi,  di  Stato  e  di  Guerra,  164S, 
in-4"'.  Il  mourut  à  Naples  ,  au  com- 
mencement du  xvii=  fié,cle.  li  de- 
meura quelque  tems  à  Rome,  où  il 
fut  chargé  par  la  cour  d'Efpagne 
de  diverfes  affaires  ;  mais  fon  ef- 
prit  fatyrique  l'obligea  de  quitter 
cette  capitale.  Nous  avons  encore 
de  lui  une  Traduction  italienne  du 
Poëme  de  Lucrèce  ,  avec  d'excel- 
lentes remarques  fur  l'Epicurifme. 

FRAGUIER,  (  Claude-Fran- 
çois )  de  l'académie  Françoife  & 
de  celle  des  belles-lettres ,  naquit 
à  Paris  en  1666.  Les  Pères  U  B au- 
ne ,  Rapin  y  Jouvenci  ,  la  Rue  &  Com- 
mire  lui  infpirérent  le  goût  des 
belles-lettres  &  fur-tout  de  la  poë- 
iie.  Il  prit  l'habit  de  Jéfuite  en 
1683  ,  &  lequitta  en  1694,  pour 
cultiver  lesu  Mufes.  avec  plus  de 
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liberté.  L'abbé  Blgnon  ^  chargé  de 
préfider  au  Journal  des  Sçavans, 
engagea  l'abbé  Fraguier  à  partager 
ce  travail.  11  y  étoit  d'autant  plus 
propre  ,  qu'il  étoit  très-verfé  dans 
la  littérature  ancienne  &  moder- 
ne ,  dans  la  Françoife  &  dans  l'é- 
trangère. Il  écrivoit  tres-poliment 
^n  François  &  en  Latin,  &  ajoû- 
toit  à  ce  talent  la  connoiffance  du 
Grec ,  de  l'Italien ,  de  l'EfpagnoI 
&  de  l'Anglois.  Renfermé  chez  lui 
dans  un  âge  peu  avancé  par  des  in- 
firmités continuelles  ,  il  chercha 
des  confolations  dans  la  philofo- 
phie,  &  les  y  trouva.  Plein  de  celle 
de  Platon  (  dont  il  avoit  entrepris 
une  verfion  compîette,que  fa  foible 
fanté  lui  fit  abandonner  ,  )  il  la  mit 
en  vers  latins,  des  plus  beaux  qu'on, 
ait  faits  depuis  Ovide.  Ce  poëme 
intitulé,  Ecole  de  Platon^  &  {es 
autres  Poëfies  ,  refpirent  l'urbanité 
Romaine  &  les  grâces  de  la  po- 
liteffe  Françoife.  On  les  trouve 
avec  le  Recueil  de  celles  de  Huet  , 
fon  illufire  ami,  publié  en  1729 
in-i2  parles  foins  de  l'abbé  d'O//- 
vet ,  ami  de  ces  deux  fçavans  &  ami 
digne  d'eux.  On  a  encore  de  l'ab- 
bé Fraguier  plufieurs  Dijfertations  , 
qui  ne  font  pas  les  morceaux  les 
moins  précieux  àes  Mémoires  de 
l'académie  des  belles  -  lettres.  II 
mourut  d'apoplexie  en  1728,  âgé 
de  62  ans.  Sa  candeur ,  fa  droiture, 
fon  défintérefl^'ement ,  fa  douceur, 
fon  égalité  d'ame ,  lui  méritèrent 
les  regrets  de  tous  les  gens  de  let- 
tres. Voyci_  fon  Eloge  dans  ceux  de 
M,  de  Boie. 

FRAIN  ,  (  Jean  )  feigneur  du 
Tremblai ,  né  à  Angers  en  1641  , 
membre  de  l'académie  de  cette 
ville  ,  mourut  en  1724.  Sa  conver- 
fation  étoit  celle  d'un  homme  qui 
avoit  beaucoup  lu ,  mais  trop  en- 
têté de  fes  idées.  Sur  la  fin  de  fes^, 
jours  il  devine  prefque  mifar^hro^. 
Hii^ 
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pe.  On  a  de  lui  plufieufs  Traités 
de  Morale  folidement  écrits ,  mais 
remplis ,  comme  tant  d'autres  ,  de 
trivialités. 

FRANC  ,  (  Martin  le  )  prévôt  & 
chanoine  de  Laufanne ,  puis  fecré- 
taire  de  l'antipape  Félix  &  du  pa- 
pe' Nicolas  F,  étoit  d'Aumaîe  en 
Normandie  ,  félon  Fauchez.  Il  pu- 
blia un  mauvais  livre  (contre  le 
roman  de  la  Rofè)  intitulé  :  Le  Cham- 
pion des  Dames.  Il  plaide  afîez  mal 
leur  caufe  ;  cependant  l'édition  de 
Paris  1530,  in  -  8°.  eft  recher  - 
chée  des  perfonnes  frivoles,  ainli 
que  fon  Ejtrif  de  la  Fortune  &  de  la 
Vertu  ,  Paris  1519  ,  in-^". 

FRANCESCHINI,  (Marc- 
Antoine  )  peintre  Bolonois  ,  na- 
quit en  1648.  Il  fut  rélève  du  Ci- 
gnani.  Il  faiflt  tellement  le  goût 
de  fon  maître  ,  que  celui  -  ci  lui 
confia  l'exécution  de  fes  princi- 
paux ouvrages.  Ce  peintre  mou- 
rut en  1729,  après  s'être  fait  une 
réputation  étendue. 

FRANC-FLORE,  royei^LOUE , 
n\  II. 

FRANCHI  ,  (  Nicolas  )  ou 
plutôt  Nicoxo  Franco,  poète 
fatyrique  ,  natif  de  Bénévent ,  l'a- 
mi ,  enfuite  le  rival  de  VArétin  , 
attaqua  comme  lui  les  vivans  & 
les  morts  ;  mais  il  en  fut  récom- 
penfé  différemment.  UArétin  mou- 
rut tranquille  dans  fon  lit  ;  Franco 
fut  pendu  en  1 5  69  ,  par  ordre  du 
pape  Pic  V.  Si  l'on  en  croit  le 
Ghilini ,  il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  délicateffe  en  vers  &  en  pvofe  -, 
mais  ce  jugement  eft  trop  avanta- 
geux :  le  Ghilini  auroit  dû  fe  con- 
tenter de  dire ,  que  Franco  écrivoit 
des  infamies  &  des  ordures  avec 
beaucoup  de  facilité.  Son  imagina- 
tion étoit  féconde  en  horreurs.  Il 
fe  déchaîna  avec  fureur  contre  le 
pape  Faul  ///,  contre  tous  les  Far- 
nefis ,  contre  les  Perês  du  concile 
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de  Trente  ,  contre  Charles  »  Quîntl 
On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  Sonnets 
fur  VArétin ,  qui  furent  imprimés 
avec  fa  Priapeia  ,  1 5  48  ,  in  =  S",  de 
221)  pages.  IL  Dialogi  piacevoli , 
Vinegia  ï  542  ,  in--S°.  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Vincent  Fran- 
chi ,  préiident  de  Naples,  fa  patrie, 
&  célèbre  jurifconfulte ,  mort  en. 
160 1 ,  à  70  ans  ,  dont  on  a  Deci- 
fiones  facri  Regii  Concilii  NeapolitU' 
ni,  in-fol. 

FRANCHINI,  (François)  de  Co- 
fence  ,  fuivit  Charles -Qjiint  à.  l'ex- 
pédition d'Alger ,  &  allia  Mars  avec 
les  Mufes.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
Meffa ,  puis  de  Populania ,  &  m,ou- 
rut  en  1554.  On  lui  doit  quelques 
Dialogues ,  &  d'autres  petits  ou- 
vrages écrits  avec  alTez  d'agré- 
ment. 

FRANCIA  ,  (François  le)  pein- 
tre Bolonois  ,  mort  en  1518  ,  à 
68  ans  ,  excelloit  dans  le  deffin  , 
&  fut  un  des  premiers  artiftes  de 
ion  tenis  dans  l'art  de  graver  des 
coins  pour  les  médailles.  On  pré- 
tend que  Raphaël  lui  ayant  adreffé 
un  tableau  de  Ste  Cécile^  pour  le 
corriger  &  le  placer  dans  une  églife 
de  Florence ,  Francia  fut  fi  frappé 
de  fa  beauté  ,  que  la  jaloufie  dé- 
générée en  défefpoir  ,  occalionna 
fa  dernière  maladie  &  fa  mort, 

FRANCISQUE  ,  peintre ,  Foye ^ 
Mile. 

FRANCIUS  ,  (Pierre)  profeiTeur 
d'éloquence ,  d'hiftoire  &  de  grec  à 
Arafterd.  fapatrie,néen  164 5, voya- 
gea en  France  &  en  Italie.  11  jouif- 
foit  d'une  réputation  allez  étendue 
lorfqu'il  mourut  en  1 704 ,359  ans^ 
On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil  de  Poé- 
fies  ^  1682,  in-î2.  IL  Des  Haran- 
gues ,  1692,  in-8°.  III.  Des  Œuvres 
pofihumes  ,  1706  ,   in  8". 

FRANCK  DE  Frankenau, 
(George)  médecin,  naquit  à  Naum» 
bourg  en  1643.  -^  ^'^^  ^^'^^  ^^"^ 
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lî  îut  créé  Poëte  couronné  à  lène  :  iî 
mérita  cet  honneur ,  par  fa  grande 
facilité  à  faire  des  vers  allemands  , 
latins  ,  grecs  &  hébreux.  Dans  la 
fuite  il  devint  fucceffivement  pro- 
felTeur  en  médecine  à  Heidelberg 
&  à  "Wittemberg  ,  d'où  le  roi  de 
Danemarck  ,  Chriflkrn  F,  le  fit  ve- 
nir à  fa  cour  :  il  fut  honoré  ,  à 
fon  arrivée ,  des  titres  de  médecin 
du  roi  &  de  confeiller  aulique. 
L'empereur  Léopold  y  ajouta  celui 
de  comte  Palatin  en  1692.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  I.  Flora  Fran~ 
cica,  in- 1 2.  IL  Satynz  medlaz  ,  in-4°. 
IIL  Plufieurs  Lettres.  Il  a  auffi  laiffé 
un  grand  nombre  de  Manufcrits  qui 
méritoient  de  voir  le  jour.  L'aca- 
démie Léopoldine  ,  celle'  des  Rico- 
vrati  de  Padoue ,  &  la  fociété  royale 
de  Londres ,  fe  l'étoient  aflbcié.  Il 
mourut  en  1704  ,  à  61  ans. 

FRANCKE  ,  (  Augufte-Herman  ) 
théologien  Allemand  né  à  Lubeck 
en  1663  ,  fit  une  partie  de  fes  étu- 
des à  Leipfick.  Il  y  fonda  ,  avec 
quelques-uns  de  fes  amis,  une  ef- 
pèce  de  conférence  fur  l'Ecriture- 
fainte  ,  qui  fubfifie  encore  fous  le 
titre  de  CollegiumPhilohihlicum.  De- 
venu minifire  à  Erford  ,  il  fut  obli- 
gé de  fortir  de  cette  ville  en  169 1. 
Le  fanatifme  que  refpiroient  fes 
fermons  ,  lui  attira  cette  exclufion. 
L'éledleur  de  Brandebourg  l'appella 
dans  £es  états  :  il  s'y  rendit ,  &  il 
fut  profeffeur  de  grec  &  des  lan- 
gues orientales  à  Halle  ,  puis  de 
théologie  en  1698.  C'eft  dans  cette 
ville  qu'il  fit  la  fondation  de  la 
Mai/on  des  Orphelins.  On  y  enfei- 
gne  à  la  jeuneffe  indigente  tous 
les  arts  &  toutes  les  fciences ,  & 
en  l'infiruit  dans  la  vertu  6c  dans 
la  religion.  Cette  maifon  profpéra 
tellement ,  qu'il  y  avoit ,  en  1727 , 
2196  jeunes-gens  ,  &  plus  de  130 
précepteurs.  On  y  donnoit  à  man- 
ger à  près  de  600  pauvres  ,  foit 
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étudîans ,  foit  orphelins.  C'eft  à 
elle  que  là  Mijfion  Protejiante  âe 
Malabar  doit  fes  fondateurs.  L'il- 
luftre  auteur  de  cet  établiffement 
mourut  en  1727  ,  à  64  ans ,  pleuré 
comme  le  bienfaiteur  du  genre- 
humain,  par  tous  les  malheureux 
que  fa  charité  compatifiante  &  fes 
foins  paternels  avoient  arrachés  à 
la  mifére  ,  à  l'oifiveté  &  au  vice. 
On  a  de  cet  homme  de  bien  :  I.  Des 
Sermons  &  des  Livres  de  dévotion  ,  en 
allemand.  IL  Methodus  fiudïi  Theo- 
logici.  ï  1 1.  Introduclio  ad  leclionem 
Prophetarum.  I  V.  Commentatlo  de 
fcopo  Lihrorum  veteris  &  novi  Tcjîa- 
menti.  Y  .Manuduclio  ad  lecîionem  S  cri" 
p tarez  facm.  V  I.  Ohfervationcs  Bi- 
blicce.  Les  ouvrages  de  Franche  font 
eilimés  dans  le  Nord  ;  mais  fes 
établilTeraens  le  font  dans  toute 
TEurope. 

FRANCKENBERG ,  (Abraham 
de)  feigneur  de  Ludwigfdorff  & 
de  Schvirfe ,  dans  la  principauté 
d'Oels  ,  refufa  des  emplois  confi- 
dérables  que  l'éleûeur  de  Brande» 
bourg  &  le  duc  d'Oels  lui  offrirent. 
Il  paffa  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  la  retraite  à  Lud-wigf- 
dorfF,  où  il  étoit  né  en  1593,  ^ 
où  il  mourut  en  1652.  On  a  de, 
lui  un  grand  nombre  de  Livres 
myjliqucs  ,  en  latin  &  en  allemand. 
1.  Une  Vie  du  fameux  Jacques 
Boehm.  IL  Vita  retcrum  Sapientûm» 
IIL  Nofcc  te-ipfum  ,  &c.  Ses  écrits 
ne  font  guéres  connus  hors  de 
l'Allemagne. 

L  FRANCKENSTEIN,  (Chrif- 
tian-Godefroi)  né  à  Leipfick  en 
1661  ,  mort  en  1717,  après  avoir 
voyagé  en  France  ,  en  Angleterre 
&  en  Suiffe ,  exerça  avec  applau-. 
difiement  la  profeffion  d'avocat  à 
Leipfick.  Il  avoit  une  mémoire 
prodigieufe.  Ses  principaux  ou» 
vrages  font  ;  L  Une  Continumcm 
de  Vîntr&duéUon  à  VHifiolrê  j  de  F*/'* 
Hiv. 
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fendorf.  IL  Vie  de  la  Reine  Chrlf- 
tine.  III.  Hifioire  du  XVI^  &  du 
xvii"  Siècles  :  qui  ne  l'ont  que  de 
mauvaifes  compilations. 

II.  FRANCKENSTEIN  ,  (  Jac- 
ques-Augufte)  fils  du  précédent, 
mort  à  Leipiick  en  1733,  après 
avoir  été  profeffeur  de  la  chaire 
du  Droit  de  la  nature  &  des  gens  , 
eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages &  de  differtations  latines  , 
entr'aatres  :  I.  De  collatione  hono- 
rum.  II.  De  Juribus  Jud^orum  fingu- 
laribus  in  Germania.  Ilî.  De  The- 
fauris^  &c.  &c.  Ce  fçavant  n'étoit 
qu'un  écrivain  fubalterne  ,  plus 
propre  à  compiler  qu'à  imaginer. 

I.  FRANCO  ,  (Battifta)  peintre 
Vénitien,  mort  en  15 61  ,  égaloit 
les  plus  habiles  ar tilles  de  fon  tems 
dans  le  deffin;  mais  il  étoit  foible 
dans  le  coloris  ,  &  peignoit  d'une 
manière  fort  féche. 
r  IL  FRANCO  ,  Foy.  Franchi. 
\-  I.  FRANÇOIS  DE  Lorraine  , 
empereur  d'Allemagne  ,  naquit  en 
Î70S  ,  de  Léopold  duc  de  Lorraine  , 
&  fut  marié  en  1736  avec  Marie- 
Thérèfc  fille  de  l'emper.  Charles  VI. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  dif- 
puta  la  couronne  impériale  à  Char- 
les VJI  y  mort  à  Munich  en  Jan- 
vier 1745.  Il  fut  élu  empereur  le 
13  Septembre  de  la  même  année. 
Xe  iléau  de  la  guerre  défoloit  alors 
toute  l'Europe.  On  peut  voir  à 
l'article  Browwn  (n''  iv)  un  précis 
des  expéditions  militaires  de  ce 
tems-là.  La  paix  conclue  en  1748  à 
Aix-la-Chapelle ,  rendit  la  tranquil- 
lité à  l'empire  d'Allemagne.  Une 
3îouvelle  guerre  s'étant  allumée  en 
Ï756  ,  fut  terminée  par  le  traité 
d'Hubersbourg  en  Saxe  le  15  Fé- 
vrier 1763.  L'empereur  François 
proHta  de  l'heureux  îoifir  de  la 
paix  pour  faire  fleurir  le  commer- 
ce ,  les  fciences  &  les  arts  dans 
fes  ésats,  qui  le  perdirent  le  18 
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Août  176  c.  Il  mourut  fubitement 
à  Infpruck  ,  regretté  comme  un 
des  meilleurs  princes  qui  aient 
gouverné  l'empire. 

IL  FRANÇOIS  I,  roi  de  France, 
furnommé  le  Père  des  Lettres ,  par- 
vint à  la  couronne  le  i^"  Janvier 
15 15  ,  a  21  ans  ,  après  la  mort  de 
Louis  XII  fon  beau-pere.  Il  étoit 
né  à  Cognac  en  1494 ,  de  Charles 
à^ Orléans  ,  comte  d'Angoulême  ,  & 
de  Louife  de  Savoie.  Petit-fils  de  Va- 
lentine  de  Milan  ,  il  prit  avec  le  titre 
de  roi  de  France ,  celui  de  duc  de 
Milan ,  &  fe  mit  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée  pour  aller  fe  rendre  maî- 
tre de  ce  duché.  Il  n'ignoroit  pas  que 
lesSuiffes,  mécontens  de  ce  qu'on 
leur  avoir  préféré  les  Lanfquenets , 
s'étoient  emparés  du  Mont-Genè- 
vre  &  du  Mont-Cenis  ,  les  deux 
portes  de  l'Italie  i  mais  il  efpéroit 
tout  de  fon  courage  &  de  celui 
de  fes  troupes.  On  tenta  de  pafier 
les  Alpes  par  les  cols  de  l'Argen- 
tiére  &  de  Guillefi;re  ,  jufqu'alors 
impraticables  -,  on  en  vint  à  bout , 
&  les  François  fe  virent  bientôt 
aux  plaines  de  Marignan ,  où  ils 
furent  attaqués  par  les  Suiffes.  La 
bataille  dura  2  Jours ,  le  13  &  le  14 
de  Septembre  15 15.  François  I  ne 
perdit  point  le  fang  -  froid  dans 
cette  aftion  ,  auffi  longue  que 
meurtrière  -,  il  palTa  une  partie  de 
la  nuit  à  ranger  {ts  troupes  ,  & 
une 'autre  partie  fur  l'affût  d'un 
canon,  en  attendant  le  jour.  Le 
vieux  maréchal  de  Trivulce  difoit , 
^es  18  batailles  où  il  s'étoit  trouvé  , 
que  c'étoient  des  jeux  £enfans  '■,  mais 
que  celle  de  Marignan  étoit  une  hatallU 
de  géans.  Les  Suiffes  fuirent  enfin , 
laiffant  fur  le  champ  de  bataille 
plus  de  dix  mille  de  leurs  com- 
pagnons ,  &  abandonnant  le  Miîa- 
nez  aux  vainqueurs.  Maximilien 
S  force ,  ufurpateur  de  ce  duché ,  lût 
en  fit  la  çeffionj&:  fe  retira  en  Fra»- 


FRA 

fce  où  îî  mourut.  Les  Génois  fe 
déclarèrent  pour  les  François  :  le 
pape  Léon  X,  effrayé  de  leurs  fuc- 
cès  ,  voit  le  roi  à  Bologne  ,  & 
fait  fa  paix  avec  lui.  Ce  fut  dans 
cette  conférence  ,  qu'après  avoir 
obtenu  l'abolition  de  la  Pragmati- 
(jue-Sanciion,  il  conclut  le  14  Dé- 
cembre I  5  I  5  le  Concordat  pour  la 
collation  des  bénéfices,  confirmé 
Tannée  fuivante  au  concile  de  La- 
tran.  Cet  accord  eut  cela  de  fingu- 
lier,  qu'il  donnoit  à  la  puiffance 
temporelle  le  fpirituel ,  &  à  la  puif- 
fance  fpirituelle  le  temporel.  On 
dît  à  cette  occafîon  ,  «<  que  le  roi 
5>  &  le  pape  fe  donnoient  ce  qui 
r,  ne  leur  appartenoit  point.  »  Fran- 
çois obtint  la  nomination  des  béné- 
fices, &  Léon  eut  ,  par  un  article 
fecret,  le  revenu  de  la  i'^  année  , 
en  renonçant  aux  mandats ,  aux  ré- 
ferves  ,  aux  expeftatives  ,  à  la  pré- 
vention, droits  que  Rome  s'étoit 
attribués.  Les  univerlités  &  les 
parlemens  ne  reçurent  le  Concor- 
<f^i  qu'après  de  longues  réMances. 
Cependant  les  univeriités  n'avoient 
pas  tant  à  s'en  plaindre  ,  puifque 
la  troifîéme  partie  des  bénéfices 
leur  efi:  réfervée  par  le  moyen  de 
l'impétration  ;  &  les  parlemens  ne 
faifoient  pas  attention  que  Fran- 
çois 1 ,  en  accordant  les  annates  , 
les  modéroit  ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant elles  étoient  payées  fur  un 
pied  exorbitant.  L'année  d'après 
la  'conquête  de  Milan  en  15 16, 
Charles-Quint  ^François  /iîgnérent 
le  traité  de  Noyon,  dont  un  des 
principaux  articles  fut  la  reftitu- 
tion  de  la  Navarre.  Ils  fe  -donnè- 
rent mutuellement  ,  l'un  l'ordre 
de  la  Toifon  d'or ,  &  l'autre  celui 
de  S. -Michel  ,  après  s'être  juré 
une  paix  éternelle.  Cette  paix  fut 
de  deux  jours.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Maximilien  ,  François  fit 

briguer  la  couronne  impériale.  Char- 
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les  plus  jeune  ,  &  moins  craint 
par  les  éledleurs  ,  l'emporta  fur  lui , 
malgré  les  400  mille  francs  qu'il 
dépenfa  pour  avoir  des  fuffrages. 
La  guerre  fut  allumée  dès  -  lors  , 
&  le  fut  pour  long-tems  •,  &  com- 
ment ne  i'auroit-elle  pas  été  ?  Char- 
les ,  (dit  un  hiftorien)  Charles ,  fei- 
gneur  des  Pays-Bas,  avoit  l'Artois 
&  beaucoup  de  villes  à  revendi- 
quer. Roi  de  Naples  &  de  Sicile , 
il  voyoiî  François  /prêt  à  réclamer 
ces  états  au  même  titre  que  Louis 
XII.  Roi  d'Efpagne ,  il  avoit  l'u- 
furpation  de  la  Navarre  à  foutenir. 
Empereur,  il  devoit  défendre  le 
grand-fief  du  Milanez  contre  les 
prétentions  de  la  France.  Que  de 
raifons  pour  défoler  l'Europe  !  Le 
refi'entiment  de  François  éclata  d'a- 
bord fur  la  Navarre.  Il  la  conquit 
&  la  perdit  prefqu'au  même  tems- 
II  fut  plus  heureux  en  Picardie  -,  il 
en  chaffa  Charles  qui  y  étoit  entré  , 
pénétra  dans  la  Flandre  ,  lui  prit 
Landrecies  ,  Bouchain  ,  Hefdin  & 
pluiieurs  autres  places  :  mais  il  per- 
doit  le  Milanez  par  les  violences 
de  Ldatrec ,  &  le  connétable  de 
Bourbon  par  les  injuftices  de  Louije 
de  Savoie  fa  mère.  Ce  grand  géné- 
ral fe  jetta  dans  le  parti  de  l'em- 
pereur ,  &  afîura  la  viftoire  à  fes 
troupes.  Les  François  ,  comman- 
dés par  Lautrec  ,  furent  défaits  le 
27  Avril  1522  à  la  Bicoque,  &  f e 
virent  lâchement  abandonnés  par 
les  Suiffes.  Cette  funefte  journée 
fut  fuivie  de  la  perte  de  Cré- 
mone &  de  Gènes.  Bourbon  battit, 
l'année  d'après  ,  l'arriére-garde  de 
l'amiral  Bonnivet  à  la  retraite  de  Re- 
bec  j  il  marcha  vers  la  Provence  , 
prit  Toulon  &  affiégea  Marfeille. 
François  1  courut  au  fecours  de  la 
Provence,  &  après  l'avoir  déli- 
vrée ,  il  s'enfonça  encore  dans  le 
Milanez  &  affiégea  Pavie.  On  étoit 
dans  le  cœur  de  l'hiver,  C'étoit  une 
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faute  confidérabIe,d'avoir  formé  un 
£ége  dans  une  faifon  fi  rigoureu- 
fe.  François  en  fit  une  autre  non 
moins  importante  ,  en  détachant 
mal-à-propos  dix  mille  hommes  de 
ion  armée  pour  les  envoyer  con- 
quérir Naples.  Trop  foible  pour  re- 
muer aux  Impériaux  ^  ii  fut  battu 
le  24  Février  1525,  après  avoir  eu 
deux  chevaux  tués  fous  lui ,  &  fait 
prifonnier  avec  les  principaux  fei- 
gneurs  de  France.  Son  malheur 
voulut  encore  qu'il  fût  pris  par  le 
feuî  oiîîcier  François  qui  avoit  fui- 
vî  le  duc  de  Bourbon  ,  &  que  ce 
duc  ,  fon  vainqueur  ,  fût  préfent 
pour  jouir  de  fon  humiliation.  Son 
courage  ne  l'abandonna  pourtant 
pas ,  &  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  à 
fa  mère  :  Tout  ejl  perdu  ,  hormis 
Vhonmur.  Ce  prince  ne  voulut  fe 
rendre  qu'au  viceroi  de.  Naples. 
Monficur  de  Lannol ,  lui  dît-il ,  voilà 
Vépéc  d'un  Roi  qui  mérite  d^ctrc  loué  ; 
piûfquc  avant  que  de  la  perdre  ,  il  s'en 
eji  fcrvi  pour  répandre  le  fang  de  plw 
ficurs  des  vôtres ,  &  qu'il  nejl  pas  pri- 
fonnier par  lâcheté ,  mais  par  un  revers 
de  fortune.  En  paffant  à  travers  le 
champ  de  bataille,  dans  l'endroit  où 
il  devoit  être  gardé  ;  les  Impé- 
riaux lui  firent  obferver  que  tous 
fes  gardes  Suiiies  s'étoient  fait  tuer 
dans  leur  rang  ,  &  qu'ils  étoient 
couchés  morts  les  uns  près  des 
autres.  Si  toutes  mes  troupes  ,  dît-il, 
avoientfait  leur  devoir  comme  ces  bra- 
ves ^ens  ije  ne  ferais  pas  votre  prifon- 
nier '3  mais  vousferie\  les  miens.  On 
le  conduifit  à  Madrid  :  Charles  avoit 
aiTembîé  fon  confeil ,  pour  fçavoir 
comment  il  devoit  le  traiter  :  Com- 
me votre  frère  &  votre  ami  ,  répondit 
révêque  d'Ofma  ;  il  faut  lui  rendre 
la  liberté  ,  fans  autre  condition  que 
celle  de  devenir  votre  allié...  Charles 
ne  fuivit  point  ce  confeil  géné- 
reux ;  ii  fe  comporta  avec  un  roi , 
comme  un  corfaire  avec  un  riche 
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efcîave.  François!  ne  recouvra  fa  li- 
berté que  par  un  traité  onéreux ,  fi- 
gné  à  Madrid  le  14  Janvier  1526. 
Il  renonçoit  à  fes  prétentions  fur 
Naples ,  le  Milanez ,  Gènes  &  Aft  , 
à  fa  fouveraineté  fur  la  Flandre  8c 
l'Artois.  Il  devoit  céder  le  duché 
de  Bourgogne  ;  mais  lorfque  Lan- 
noi  vint  demander  cette  province 
au  nom  de  l'empereur ,  François  /, 
pour  toute  réponfe  ,  le  fit  affifier 
à  une  audience  des  députés  de 
Bourgogne ,  qui  déclarèrent  au  roi , 
qu'z7  n' avoit  pas  le  pouvoir  de  démem- 
brer aucune  province  de  fa  monarchie, 
Lannoi  eut  encore  la  mortificatioa 
d'entendre  publier  la  Ligue-fainte. 
C'étoit  une  alliance  entre  le  pape  , 
le  roi  de  France  ,  la  république  de 
Venife  ,  &  toutes  les  puiffances 
d'Italie  ,  pour  arrêter  les  progrès 
de  l'empereur.  François  I ,  l'ame 
de  cette  ligue  ,  envoya  Lautrec  , 
qui  fe  rendit  maître  d'une  partie  de 
la  Lombardie,  &  qui  auroit  pris 
Naples,  fi  les  maladies  contagieu- 
fes  ,  favorables  aux  Efpagnols  , 
n'eufTent  enlevé  une  partie  de 
l'armée  Françoife  avec  leur  géné- 
ral,  en  1528.  Ces  pertes  avancè- 
rent la  paix  :  elle  fut  conclue  à 
Cambrai  en  1529.  Le  roi  de  France 
renonça  à  une  partie  de  fes  pré- 
tentions ,  &  époufa  Eléonore ,  veu- 
ve du  roi  de  Portugal  &  foeur  de 
l'empereur.  Ses  deux  fils  étoleat 
reftés  en  otage  à  Madrid  lorfqu'il 
fortit  de  prifon  ;  il  les  racheta 
moyennant  deux  millions  d'or.  Le 
chancelier  Duvrat ,  le  même  qui 
avoit  fuggeré  à  François  /de  ven- 
dre les  charges ,  donna  dans  cette 
occafion  ,  fi  on  en  croit  du  Bellay , 
une  nouvelle  preuve  de  la  bafieffe 
de  fon  caradére.  Il  fit  frapper  àQS 
efpèces  de  moindre  aloi  que  celles 
qui  avoient  cours ,  pour  payer  cette 
fomme.  Cette  f-apercherie ,  jointe 
à  la   foihlelTé  qu  avoit  eue  Frm' 
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çoîs  I  d'abandonner  fes  alliés  à  fon 
rival ,  lui  fit  perdre  la  confiance 
de  TEurope.  A  peine  la  paix  étoit 
conclue ,  qu'il  travailla  fourdement 
à  faire  des  ennemis  à  l'empereur. 
Le  Milanez  ,  fource  intariiTable 
de  guerres  &  tombeau  des  Fran- 
çois, tentoit  toujours  fon  ambition. 
S'il  eût  abandonné  fes  prétentions 
fur  ce  duché,  comme  Charles  avoit 
abandonné  ^qs  droits  fur  la  Bour- 
gogne ,  droits  fondés  fur  le  traité 
de  Madrid ,  il  auroit  donné  pen- 
dant la  paix  une  libre  carrière  à 
toutes  fes  vertus ,  à  fa  libéralité  , 
à  fa  bonté  ,  à  fa  magnificence  ,  à 
fon  amour  pour  les  arts.  En  1534 
il  envoya  en  Amérique  Jacques  Car- 
tier^ habile  navigateur  deS.-Maîo, 
pour  faire  des  découvertes  ;  &  en 
effet  ce  marin'  découvrit  le  Canada. 
(  V.  Cartier.  )I1  fonda  le  collège- 
royal  ,  il  forma  la  bibliothèque 
royale  ;  il  auroit  plus  fait  encore. 
François  fut  grand ,  pour  avoir  en- 
couragé les  lettres,  protégé  les  artif- 
tes  ,  récompenfé  les  gens  d'efprit  ; 
mais  la  paffion  malheureufe  de  vou- 
loir toujouj-s  être  duc  de  Milan  & 
vaffal  de  l'empire  malgré  l'empe- 
reur ,  fit  tort  à  fa  gloire.  11  paiTe 
encore  en  Italie,  &  s'empare  de  la 
Savoie  en  1535.  L'empereur  de 
fon  côté  fe  jette  fur  la  Provence  , 
afiiége  Marfeilie  ,  &  efl:  repoufi'é. 
François  I  lui  cherchoit  des  enne- 
mis par;tout  ;  il  s'unit  avec  Soli- 
man II  -,  mais  cette  alliance  avec 
un  empereur  Mahométan, excita  ]es 
murmures  de  l'Europe  Chrétienne, 
fans  lui  procurer  aucun  avantage. 
Las  de  ia  guerre ,  il  conclut  enfin 
une  trêve  de  dix  ans  avec  Charles , 
dans  une  entrevue  que  le  pape 
Taul  III  leur  ménagea  à  Nice  en 
1530.  L'empereur  ayant  paffé  quel- 
que tems  après  par  la  France  pour 
aller  châtier  les  Gantois  révoltés  , 
Jui  promit  i'inveftiture  du  Milanez 
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pou?  un  de  {qs  enfans.  Il  n'eut 
pas  plutôt  quitté  la  France ,  qu'il 
refufa  ce  qu'il  avoit  promis.  La 
guerre  eil  rallumée»  François  en- 
voie des  troupes  en  Italie,  dans 
le  Roufiillon  &  dans  le  Luxem- 
bourg. Le  comte  à!Enguien  bat  les 
Impériaux  à  Cérifoles  en  1544, 
&  fe  rend  maître  du  Montferrat. 
La  France  ,  unie  avec  Barberoujfe 
&  Gufiave  Wafa^  fe  promettoit  de 
plus  grands  avantages  ,  lorfque 
Charles-Ouint  &  Henri  VIII ^  ligués 
contre  François  I ,  déîruifirent  tou- 
tes fes  efpérances ,  en  pénétrant 
dans  la  Picardie  &  la  Champagne. 
L'empereur  étoit  déjà  à  Soifibns  , 
&le  roi  d'Angleterre  prenoit  Bou- 
logne. Le  Luthéranifme  fit  le  fa- 
lut  de  la  France.  Les  princes  Lu- 
thériens d'Allemagne  s'unifient 
contre  l'empereur.  Charles ,  pref- 
fant  la  France  &  prefî'é  dans  l'Em- 
pire ,  fit  la  paix  à  Crefpi  en  Va- 
lois ,  le  18  Septembre  1544.  Fran- 
çois  /,  délivré  de  l'empereur  ,  s'ac- 
commoda bientôt  avec  le  roi  d'An- 
gleterre Henri  FUI.  Ce  fut  le  7 
Septembre  1 546.  Il  mourut  l'année 
d'après  à  Rambouillet,  le  dernier 
Mars  1547,  de  cette  maladie  alors 
prefqu'incurable  ,  que  la  décou- 
verte du  Nouveau  -  Monde  avoit 
(dit-on)  tranfplantée  en  Europe. 
Ce  prince ,  pafiionné  pour  les  fem- . 
mes ,  avoit  eu  autrefois  une  maî- 
trefie-  nommée  la  belle  Ferronniére, 
Le  mari  de  cette  femme  ,  jaloux 
&  vindicatif ,  avoit  été  prendre 
du  mal  dans  un  lieu  de  débauche, 
pour  le  donner  à  fon  infidelle,  & 
par  elle  à  fon  rival.  Tout  lui 
réufiit  comme  il  le  defiroit  ,  & 
François  I  mourut  352  ans,  après 
avoir  foufïert  pendant  9  années. 
Un  long  portrait  de  François  /  fe- 
roit  fuperfiu  ;  il  eft  afi"ez  peint  dans 
le  cours  de  cet  article.  Il  fut  plus 
brave  chevalier  que  grand  prince. 
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Il  eut  plutôt  l'envie  que  le  pouvoir 
d'abaiffer  Charlcs-Ouint^  fon  rival  de 
gloire ,  moins  brave ,  moins  aimable 
que  lui  ;  mais  plus  puiffant ,  plus 
heureux  ,  &  plus  politique.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  d'élévation, 
&  qu'il  réfléchilToit  peu,  il  négligea 
trop  Fintrigue  ,  &  fe  fia  trop  à 
fon  courage.  Quoiqu'il  s'occupât 
beaucoup  du  foin  d'étendre  fon 
royaume  ,  il  ne  le  gouverna  ja- 
mais lui-même.  L'état  fut  fucceiïï- 
vement  abandonné  aux  caprices  de 
la  ducheffe  à'Angoulême,  aux  paf- 
fions  des  miniftres ,  à  l'avidité  des 
favoris.  La  prote6lion  qu'il  accorda 
aux  beaux-arts  ,  a  couvert  auprès 
de  la  poftérité  la  plupart  de  fes  dé- 
fauts. Il  fe  trouva  précifément 
dans  le  tems  de  la  renaiffance  des 
lettres  ;  il  en  recueillit  les  débris 
échapés  aux  ravages  de  la  Grèce,  & 
îl  les  tranfplanta  en  France.  Son 
règne  eft  l'époque  de  plufieurs  ré- 
volutions dans  l'efprit  ôc  dans  les 
moeurs  des  François.  Il  appella  à  fa 
cour  les  dames ,  les  cardinaux  &  les 
prélats  les  plus  diilingués  de  fon 
royaume.  La  juftice ,  depuis  la  fon- 
dation de  la  monarchie ,  avoit  été 
rendue  en  latin  -,  elle  commença  l'an 
15  36  à  Pêtre  en  franc.  François  I  fut 
déterminé  à  ce  changement  par  une 
expreflion  barbare  ,  employée  dans 
un  arrêt  rendu  au  parlement  de 
Paris.  Ce  fut  lui  aufîî  qui  introdui- 
sît la  mode  de  porter  les  cheveux 
courts  &  la  barbe  longue,  pour  ca- 
cher une  bleffure  qu'il  reçut  dans 
un  jeu  en  1 5  21.  Tous  les  courtifans 
eurent  la  plus  longue  barbe  qu'ils 
purent  -,  c'étoit  alors  un  ornement 
de  petit-maître.  Les  gens  graves  & 
les  magillrats  n'en  portoient  point  ; 
ils  ne  laifférent  croître  la  leur  , 
qaelorfque  les  courtifans  fe  furent 
dégoûtés  de  cette  mode.  François  I 
acca'oîa  fon  peuple  d'impôts  ,  &  il 
f  ecommanda  à  fon  fils  en  mourant 
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de  diminuer  les  tailles.  Il  lalffil 
dans  fes  coffres  environ  6  millions 
d'a-préfent.  Voyei  fon  Hijloire ,  écri- 
te avec  vérité  &  avec  énergie ,  par 
M.  Gaillard^  8  vol.  in-I2. 

II.  FRANÇOIS  II,  roi  de  Fran- 
ce ,  né  à  Fontainebleau  en  1544, 
de  Henri  II  &  de  Catherine,  de  Médi- 
cis  ,  monta  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  père  en  1 5  5  9.  Il  avoit 
époufé  l'année  d'auparavant  Marie 
Stuart  ,  fille  unique  de  Jacques  V, 
roi  d'Ecoffe.  Quoique  fon  règne 
ne  fût  que  de  17  mois  ,  il  fit  éclore 
tous  les  maux  qui  depuis  défolérent 
la  France.  François  duc  de  Guije ,  6c 
le  cardinal  de  Lorraine^  oncles  de  ce 
roi  enfant  par  fa  femme  ,  furent 
mis  à  la  tête  du  gouvernement  , 
&  commencèrent  la  fubverfion  du 
royaume.  Antoine  de  Bourbon  ,  roi 
de  Navarre  ,  &  Louis  fon  frère  , 
prince  de  Condé ,  fâchés  que  deux 
étrangers  tinffent  le  roi  en  tutelle  , 
la  nation  en  efclavage ,  les  prin- 
ces du  fang  &  les  officiers  de  la 
couronne  éloignés ,  réfolurent  de 
fecouer  le  joug.  Ils  fe  joignirent 
aux  Calviniftes  pour  détruire  les 
Guijes  ,  protedleurs  des  Catholi- 
ques. L'ambition  fut  la  caufe  de 
cette  guerre  ,  la  religion  le  pré- 
texte ,  &  la  Confpiration  d'Amboifc. 
le  premier  fignal.  Cette  confpira- 
tion éclata  au  mois  de  Mars  1560, 
Le  prince  de  Condé  en  étoit  l'ame 
invifible  ,  &  la  Renaudie  le  con- 
dudteur.  Celui-ci  s'étant  ouvert  à 
Avenellesy  avocat  de  Paris  ,  la  plus 
grande  partie  des  conjurés  efi:  ar- 
rêtée ,  &  ils  font  exécutés.  La  Re- 
naudie fut  tué  en  combattant, &  plu- 
fieurs  autres  périrent  comme  lui  les 
armes  à  la  main.  La  confpiratioa 
découverte  &  punie  ,  le  pouvoir 
des  Guifes  n'en  fut  que  plus  grand» 
Ils  firent  donner  un  édit  à  Romo- 
rantin  ,  par  lequel  la  connoiiTanc'e 
du  crime  d'héréfie  étoit  renvoyée 
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guxévêques  &  interdites  auxparîe- 
mens.  Le  chancelier  de  VHôpital 
ne  dreffa  cet  édit ,  que  pour  éviter 
rétabliffemenî  de  l'inquiiition.  On 
défendit  aux  Calviniftes  de  tenir 
des  aflembîées.  On  créa  dans  cha- 
que parlement  une  chambre  qui  ne 
connoiffoit  que  de  ces  cas-là ,  & 
qu'on  appelloit  la  Chambre  Ardente. 
Le  prince  de  Condé,  chef  du  parti 
Calvinifte  ,  fut  arrêté,  condamné  à 
perdre  la  tête,  &  alloit  finir  par  la 
main  du  bourreau  ;  lorfque  Fran- 
çois II ,  malade  depuis  long-tems 
&  infirme  dès  fon  enfance ,  mou- 
rut à  17  ans  le  5  Décembre  1560, 
d'une  apoftume  à  l'oreille  ,  laif- 
fant  un  royaume  endetté  de  42  mil- 
lions ,  &  en  proie  aux  fureurs  des 
guerres  civiles.  Quoique  la  Fran- 
ce tombât  dans  la  minorité  par  fa 
mort  ,  il  ne  fut  pas  regretté  ,  par- 
ce qu'on  aimoit  mieux ,  dit  le  pré- 
sident Henault ,  une  minorité  vé- 
ritable ,  qu'une  majorité  imaginai- 
re. Les  ferviteurs  de  François  II 
l'appelloient  le  Roi  fans  vice  :  on 
peut  a] oûtev  ,&  fans  vertu;  &  on 
ne  fçait  guéres  ce  qu'il  auroit 
été  ,  s'il  avoit  régné  plus  long- 
tems. 

in.  FRANÇOIS  DE  France  , 
ducd'Alençon,  d'Anjou  &  deBra- 
bant ,  &  frère  de  François  II,  Char- 
les IX  èi.  Henri  III  ,  ni  en  1554, 
fe  mit  à  la  tète  des  mécontens 
lorfque  fon  frère  Henri  III  monta 
fur  le  trône.  Catherine  de  Médicis  , 
fa  mère  ,  le  fit  arrêter  ;  mais  le  roi 
le  remit  en  liberté.  Il  en  profita 
pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles. En  1575  ,  il  fe  mit  à  la  tête 
des  Reiftres  ,  parce  qu'on  lui  avoit 
refufé  la  lieutenance-genérale  du 
royaume.  On  l'appaifa  -,  mi  s  quel- 
que tems  après  ayant  été  appelle 
par  les  Confédérés  des  Pays-Bas , 
il  alla  les  commander  malgré  fon 
frère ,  &  fe  rendit  maitrc  de  quel- 
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ques  places.  Il  revint  en  France 
&  repafia  enfuite  dans  les  Pays- 
Bas  dont  il  fut  reconnu  prince.  II 
fignaîa  fon  courage  contre  le  duc 
de  Parme  qui  afîiégeoit  Cambrai ,  ôc 
fe  rendit  msitre  de  Cateau-Cara- 
brefis  en  1581.  Il  paiTa  la  même 
année  en  Angleterre  pour  conclu- 
re fon  m.ariage  avec  Eliiaheth,  qui 
le  joua  ,  &  qui  ne  voulut  pas 
s'unir  avec  lui  ,  malgré  l'anneau 
qu'elle  lui  avoit  donné  pour  gage 
de  fa  foi.  De  retour  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fut  couronné  duc  de  Bra- 
bant  à  Anvers  ,  &  comte  de  Flan- 
dres à  Gand  en  1582-,  mais  Tannée 
fuivante  ayant  voulu  affervir  le 
pays  dont  il  n'étoit  que  le  défen- 
feur ,  &  fe  rendre  maître  d'Anvers, 
il  fut  obligé  de  retourner  en  Fran- 
ce. Il  y  mourut  de  phthifie  en 
1584,  a  29  ans,  fans  avoir  été  ma- 
rié ,  regardé  comme  un  prince  lé- 
ger ,  bizarre  ,  qui  mêloit  les  plus 
grands  défauts  à  quelques  bonnes 
qualités. 

IV.  FRANÇOIS  DE  Bourbon; 
comte  de  Saint-Pol  &  de  Chau- 
mont,néen  1491  é.e  François  corn.- 
te  de  Vendôme  ,  fignala  fon  coura- 
ge à  la  bataille  de  Marignan  en 
1 5 1 5 .  Le  brave  Bayard  ayant  fait 
chevalier  François  I  après  cette 
journée ,  accorda  le  même  honneur 
à  François  de  Bourbon.  Ce  général 
fecourut  Meziéres  afiiégé  par  les 
troupes  Impériales  en  15  21  ,  prit 
Mouzon  &  Bapaume  ,  &  battit  les 
Anglois  au  combat  de  Pas.  A  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1525  ,  il  fut  du 
nombre  des  généraux  prifonniers. 
Il  fe  fauva ,  &  fut  repris  en  1528 
par  Amoine  de  Levé  ,  qui  le  furprit 
a  Landnano  ,  à  5  lieues  de  Milan. 
Les  Lanfquenets  &  les  Italiens  l'a- 
voient  abandonné  dans  ce  péril  , 
&  fa  cavalerie  s'étoit  fauvée  à  Pa- 
vie avec  l'avant-garde.  Il  mourut 
à  CotignanprèsdeReims_eni545, 
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V.  FRANÇOIS  DE  Bourbon  , 
duc  de  Montpenlier  ,  de  Chatelle- 
raut  ,  prince  de  Dombes  ,  Dau- 
phin d'Auvergne  ,  fils  de  Louis  de 
Bourbon  IP  du  nom  ,  donna  de^ 
preuves  de  fa  valeur  au  iiége  de 
Rouen  en  1561  ,  aux  batailles  de 
Jarnac  &de  Montcontour  en  1 569, 
£c  au  maffacre  d'Anvers  en  i^i- 
Henri  III  le  fit  chevalier  de  Tes 
ordres  &  l'envoya  en  Angleterre. 
Après  la  mort'  de  ce  monarque  , 
il  fut  un  des  plus  'fidèles  fujets 
de  Henri  IV >  oC  un  de  fes  plus  bra- 
ves généraux,  11  fe  diftingua  à  Ar- 
ques &  à  Ivri  en  1 590.  Il  mourut 
à  Lifieux  en  1 5 92 ,  à  5 o  ans ,  après 
avoir  fournis  Avranches  au  roi  , 
&  lui  avoir  rendu  d'autres  fervices 
non  moins  importans.  C'étoit  un 
prince  généreux  ,  com.patifi"ant  , 
civil ,  honnête  ,  fimple  ,  &  ennemi 
de  tout  déguifem.ent.  Quand  on  lui 
rappelloit  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
les  différentes  affaires  où  il  s'étoit 
trouvé  ;  Oui  ,  difoit-il ,  je  fis  ajfei 
lien  là  &  là\  mais  en  à'' autres  occa~ 
fions  je  commis  telle  &  telle  faute. 

VI.  FRANÇOIS  DE  Bourbon, 
comte  d'Enguien  ,  gouverneur  de 
Hainaut  ,  de  Piémont  &  de  Lan- 
guedoc -,  naquit  au  château  de  la 
Fère  ,  de  Charles  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme.  Son  courage  fe  déve- 
loppa de  bonne  heure.  François  I 
lui  confia  en  1543  la  conduite  d'u- 
ne armée ,  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit maître  de  Nice.  Jeune  cc  vail- 
lant ,  il  ne  cherchoit  qu'à  combat- 
tre. Il  s'avança  dans  le  Piémont, 
prit  Crefcentin ,  Dezance  ,  &  rem- 
porta la  fameufe  vidoire  de  Céri- 
ibles  ,  le  lundi  de  la  fête  de  Pâque 
1 544.  Les  François  tuèrent  îo,ooo 
ennemis  ,  firent  4000  prifonniers , 
&  s'emparèrent  du  bagage  &  de 
l'artillerie  fans  qu'il  leur  en  coû- 
tât 200  hommes.  Cette  viéloire  fa- 
cilita la  conquête  du  Montferrat  j 
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îe  comte  à'Enguien  le  fournît  tont^ 
à  l'exception  de  CafaL  L'année  d'à- 
près  ,  ce  prince  fe  jouant  avec  des 
jeunes  feigneurs  à  défendre  un  fort 
de  neige  ,  il  y  fut  tué  en  154?,  à 
27  ans.  Ce  fut  une  perte  réelle 
pour  la  France  ,  à  qui  fa  valeur 
&  fes  vidloires  avoient  donné  les 
plus  grandes  efpérances. 

VII.  FRANÇOIS  DE  Lorrai- 
ne ,  duc  de  Guife  &  d'Aumale,  fils 
aîné  de  Claude  de  Lorraine  duc  de 
Guife ,  né  au  château  de  Bar  en 
1 5 19  ,  fut  appelle  /e  Balafré,  à  cau- 
fe  d'une  bîeffure  qu'il  reçut  au  fié- 
ge  de  Boulogne  en  1 545^  Son  cou- 
rage fe  montra  d'une  manière  plus 
éclatante  en  1 5  5  3  à  Metz,  qu'il  dé- 
fendit vaillamment  contre  Charles- 
Ojiint.  Les  troupes  de  l'empereur , 
engourdies  par  le  froid  ,  laiiTèrent 
plufieursfoldats  après  elles. Le  duc 
de  Guife  ,  loin  de  les  faire  affom- 
mer  ,  comme  faifoient  quelques 
généraux  de  ces  tems  malheureux, 
les  reçut  avec  humanité.  Autant 
fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fié- 
ge  ,  autant  fa  générofité  écîata-t- 
elle  après.  Plufieurs  autres  avan- 
tages en  Flandre  &  en  Italie  ^fi.rent 
propofer  à  quelques-uns  de  le  fai- 
re Viceroi  de  la  France  ',  mais  ce  ti- 
tre paroiffant  trop  dangereux  dans 
un  fujet  puiffant  &  belliqueux ,  on 
fe  contenta  de  lui  donner  celui  de 
Lieutenant- général  des  armées  du  Roi 
aii-dedans  &  au-dehors.  Les  malheurs 
de  la  France  cefférent  ,  dès  qu'il 
fut  à  la  tête  des  troupes.  En  8  jours 
il  prit  Calais  &  tout  fon  territoi- 
re ,  au  milieu  de  l'hiver.  Il  chafla 
pour  toujours  de  cette  ville  les 
Anglois,qui  l'avoient  poffédée  210 
ans.  Cette  conquête, fuivie  de  cel- 
le de  Thionville  prife  fur  les  Ef- 
pagnols  ,  mit  le  duc  de  Guife  au- 
deffus  de  tous  les  capitaines  de 
fon  tems.  Il  prouva  que  le  bon- 
heur ou  le  malheur  des  états  dé- 
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pead  fouvent  d'un  feuî  homme. 
Maître  de  la  France  fous  Henri 
//,  il  le  fut  encore  fous  Fran- 
çois IL  La  confpiration  d'Araboi- 
fe  ,  tramée  par  les  Proteilans  pour 
le  perdre  ,  ne  fit  qu'augmenter  fon 
crédit.  Le  parlement  lui  donna  le 
titre  de  Confervateur  de  la  Patrie, 
Son  autorité  étoit  telle ,  qu'il  re- 
cevoit  affis  &  couvert  Antoine  roi 
de  Navarre  ,  qui  fe  tenoit  debout 
&  tête  nue.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois II  ^  cette  autorité  baiffa ,  mais 
îans  être  entièrement  abattue.  Dès- 
lors  fe  formèrent  les  fadlions  des 
Condés  &  des  Guifes.  Du  côîé  de 
ceux-ci  étoient  le  connétable  de 
Montmorenci  &  le  maréchal  de  Saint- 
André  \  de  l'autre  étoient  les  Pro- 
teftans  &  les  CoUgnis.  Le  duc  de 
Guife  ,  zélé  Catholique  &  l'ame  du 
parti  oppofé  aux  Proteftans  ,  avoit 
réfolu  de  les  pourfuivre  les  armes 
à  la  main.  Paffant  auprès  de  Vaffi 
fur  les  frontières  de  la  Champa- 
gne ,  il  trouva  àç^  Calviniftes  qui 
chantoient  les  Pfeaumes  de  Marot 
dans  une  grange.  Ses  domeftiques 
les  infultérent.  On  en  vint  aux 
mains  ;  &  il  y  eut  près  de  60  de 
ces  m.alheureuxtués  &  200  de  bief- 
fés.  Cet  événement  imprévu  ,  que 
les  Proteftans  appellent  le  Maffa- 
cre  de  Vajfi  ,  alluma  la  guerre  ci- 
vile dans  tout  le  royaume.  Le  duc 
de  Guife  prit  Rouen ,  Bourges  ,  & 
gagna  la  bataille  de  Dreux  en  15  62, 
Il  fut  alors  au  comble  de  fa  gloi- 
re. Vainqueur  par-tout  où  il  s'é- 
toit  trouvé ,  il  étoit  Tidole  des  Ca- 
tholiques &  le  maître  de  la  cour , 
affable  ,  généreux ,  &  en  tout  fens 
le  premier  homme  de  l'état.  Il  fe 
préparoit  à  affiéger  Orléans  ,  le 
centre  de  la  fadlion  Proteiliante  & 
leur  place  d'armes  ,  lorfqu'il  fut 
tué  d'un  coup  de  pi{î:olet  en  1563 
par  Poltrot  de  Mcré ,  gentilhomme 
Huguenot.  Les  Caiviniftes ,  qui , 
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fous  François  II  &  Henri  II  ^  n'a- 
voient  fçu  que  prier  ,  &  fouffrir 
ce  qu'ils  appelloient  le  martyre  , 
étoient  devenus  (dit  un  hiflorien) 
des  enthoufiaftes  furieux.  Ils  neli- 
foient  plus  l'Ecriture  ,  que  pour 
y  chercher  des.  exemples  d'aûaf- 
iinats.  Poltrot  fe  crut  un  Aod  ,  en- 
voyé de  Dieu  pour  tuer  un  Chef 
Philijiin,  Le  parti ,  auiîi  fanatique 
que  lui  ,  fit  des  vers  à  foa  hon- 
neur ;  &  il  refte  encore  des  eftam- 
pes  avec  des  infcriptions  qui  élè- 
vent fon  meurtre  jufqu'au  ciel , 
quoique  ce  ne  fût  que  le  crime 
d'un  furieux  aufîi  lâc'ne  qu'imbé- 
cille.  Valincour  a  écrit  fa  Vie ,  in- 
12.  Il  parut  en  15  76  une  fatyre  fan- 
gîante  contre  lui ,  le  cardinal  foa 
frère  8c  les  autres  Guifs ,  fous  le 
titre  de  Légende  de  Charles  ,  Carâî- 
nal  de  Lorraine  ,  (S-c.  par  François  dz 
FIfe  ,  in-8°.  On  la  trouve  dans  le 
tome  6  des  Mémoires  de  Condé  ,  ia- 
4°.  Le  nom  de  l'auteur  efl  fuppo- 
fé  ;  on  la  croit  de  Régnier  de  /e 
Flanche.  Aux  traits  lïétriffans  que 
renferme  cette  fatyre  ,  nous  fubfli- 
tuerons  ceux-ci  *,  ils  font  trop 
d'honneur  à  ce  héros ,  pour  les  laif- 
fer  dans  l'oubli.  Un  jour  qu'il  vi- 
fitoit  fon  camp ,  le  baron  de  Lw 
nebourg ,  un  des  principaux  chefs 
des  Reiftres  ,  trouva  mauvais  qu'iî 
voulût  examiner  fa  troupe ,  &  s'em- 
porta jufqu'à  lui  préfenter  le  bout 
de  fon  piftolet.  Le  duc  de  Guife 
-tira  froidement  l'épée  ,  éloigna  le 
piftolet  &  le  fit  tomber.  Montpe- 
\at ,  lieutenant  des  gardes  de  ce 
prince  ,  choqué  de  i'infolence  de 
l'officier  Allemand,  alloit  lui  ôter 
la  vie  ,  lorfque  Guife  lui  crie  :  Âr- 
Tke\  ,  Montpezat  ;  vous  ne  fçavc\ 
pas  mieux  tuer  un  homme  que  moi.  Et 
fe  tournant  vers  l'emporté  Lune- 
hourg  :  Je  te  pardonne  ,  lui  dît-ii  , 
Vinjure  que  tu  ni  as  faite  '■,  il  na  te-^ 
nu  quà  moi  de  m'^n  venger.  Mais  pour 
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celle  que  tu  as  faite  au  Rot ,  dont  je 
repréfente  ici  la  pcrfonne ,  c^cfi  à  lui 
d'en  faire  la  jujiice  quil  lui  plaira. 
Aufîi-tôt  il  l'envoya  en  prifon  ,  & 
acheva  de  viiîter  le  camp  ,  fans 
que  les  Reiftres  ofaffent  murmu- 
rer ,  quoiqu'ils  fuffent  naturelle- 
ment féditieux....  On  avoit  aver- 
ti le  duc  de  Guife  qu'un  gentil- 
homme Huguenot  étoit  venu  dans 
fon  camp  à  ûellein  de  le  tuer  -,  il 
le  fit  arrêter.  Ce  Proteftant  lui 
avoua  fa  réfolution.  Alors  le  duc 
lui  demanda  :  EJl  -  ce  à  caufe  de 
quelque  déplaijîr  que  tu  aies  reçu  de 
moi  ?  —Non  ,  lui  répondit  le  Pro- 
teftant ,  c'^efi  parce  que  vous  êtes  le 
plus  grand  ennemi  de  ma  Religion. — 
Eh  bien  ,  répliqua  Guife  ,  fi  ta  Re- 
ligion te  porte  à  m" ajfajjîner ,  la  mien- 
ne veut  que  je  te  pardonne  '■,  &  il  le 
renvoya.  Réponfe  fublime ,  &  dont 
l'auteur  d'^/^zre  a  fait  un  ufage  ad- 
ïTîirable  dans  la  dernière  fcène  de 
cette  tragédie  !...  Le  duc  de  Guife 
avoit  une  intrépidité  qui  l'accom- 
pagnoiî  même  dans  les  accidens 
où  fa  perfonne  étoit  intéreflee. 
On  lui  montra  un  jour  un  homme 
qui  s'étoit  vanté  de  le  tuer  ;  il  le 
fit  venir ,  le  regarda  entre  deux 
yeux  ,  &  lui  trouvant  un  air  eni- 
barralTé  &  timide:  Cet  homme-là^ 
dît-il  en  levant  les  épaules ,  ne  me 
tuera  jamais  }  ce  n'eji  pas  la  peine  de 
t  arrêter, 

VIII.  FRANÇOIS  d'Assise  , 
(  Saint  )  naquit  à  Affife  en  Ombrie 
l'an  1182.  On  le  nomma  ]ean  au 
baptême;  mais  depuis  on  y  ajou- 
ta le  furnom  de  François  ,  à  caufe 
de  fa  facilité  à  parler  la  langue 
Françoife,  néceffaire  alors'aux  Ita- 
liens pour  le  commerce  ,  auquel 
fon  père  le  deftinoit.  ]ean  n'avoit 
d'attrait  que  pour  la  piété.  Il  quitta 
la  maifon  paternelle ,  vendit  le  peu 
qu'il  avoit,  fe  revêtit  d'une  tu- 
îiique  &  fe  ceignit  d'une  ceinture 
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de  corde.  Son  exemple  trouva  des 
imitateurs,  &  il  avoit  déjà  un  grand 
nombre  de  difciples  ,  lorfque  le 
pape  Innocent  III  approuva  fa  règle 
en  1210.  L'année  d'après  le  faine 
fondateur  obtint  des  Bénédidtins 
l'églife  de  Notre-Dame  de  la  Por- 
tioncule  près  d' Affife. Ce  fut  le  ber- 
ceau de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  répandu  bientôt  en  Italie , 
en  Efpagne  &  en  France.  L'en- 
thouliafmequ'infpiroient  les  ver- 
tus de  François  étoit  fi  vif ,  que , 
lorfqu'il  entroit  dans  quelque  vil- 
le on  fonnoit  les  cloches  ;  le  cler- 
gé &  le  peuple  venoient  au-de- 
vant de  lui ,  chantant  des  cantiques 
&  jettant  des  rameaux  fur  le  paf- 
fage.  Sa  nouvelle  famille  fe  mul- 
tiplia tellement,  qu'au  i"  chapitré 
général  qu'il  tint  proche  d'Affife 
en  1 21 9  ,  il  fe  trouva  près  de  5  000 
Frères  Mineurs.  Peu  après  ce  cha» 
pitre  ,  il  obtint  du  pape  Honorius 
III  une  bulle  en  faveur  de  fon 
ordre.  Plufieurs  de  fes  difciples 
vouloient  qu'il  demandât  le  pou- 
voir de  prêcher  partout  où  il  leur 
plairoit ,  même  fans  la  permiflion 
des  évêques.  Le  fage  fondateur  fe 
contenta  de  leur  répondre  :  Tâchons 
de  gagner  les  grands  par  l'humilité  & 
par  le  refpecl,  &  les  petits  par  la  pa^ 
rôle  &  le  bon  exemple.  Notre  privi- 
lège fingulier  doit  être  de  n'avoir  point 
de  privilège.  Ce  fut  vers  le  même 
tems  que  François  paffa  dans  la 
Terre-fainte  ',  il  fe  rendit  auprès  du 
fuîtan  Mélédin  pour  le  convertir. 
Il  offrit  de  fe  jetter  dans  un  bû- 
cher pour  prouver  la  religion  chré- 
tienne ;  le  fultan  n'ayant  pas  vou- 
lu qu'on  lui  donnât  un  tel  fpec- 
tacle  ,  renvoya  François  avec  hon- 
neur. Revenu  en  Italie  ,  il  inftituai 
le  Tiers-Ordre.  Il  voulut  par  cette 
inftitution  procurer  aux  laïques  le 
moyen  de  mener  une  vie  fembla- 
ble  à  celle  de  fes  religieux ,  fans 
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en  pratiquer  cependant  toute  î'auf- 
térité  ^  &  fans  quitter  leurs  mai- 
fons.  Après  avoir  réglé  ce  qu'il 
croyoit  convenir  le  plus  à  fes  dif- 
férens  enfans ,  &  s'être  démis  du 
généralat  ,•  il  fe  retira  fur  une  des 
plus  hautes  montagnes  de  l'Apen- 
nin. Ceft  là  qu'il  vit  ,  à  ce  que 
rapporte  5.  Bonaventurc    un  Séra- 
phin crucifié  qui  perça  fes  pieds  , 
fes  mains  &  fon  côté  droit.  Ceft 
l'origine  du  nom  de  Séravhiqiie  qui 
-a  paffé  à  tout  fon  ordre.  Le  faint 
patriarche  mourut  2  ans  après   à 
Alïïfe  en  1226  ,  âgé  de  45    ans. 
Dieu  commença  &ks  -  lors  à  faire 
éclater  fa  fainteté  par  plulieurs  mi» 
racles  :  ce  n'en  étoit  pas  un  petit , 
que  la  merveilleufe   propagation 
de  fon  ordre.  Quoiqu'il  eût  défen- 
du de  toucher  à  fa  Règle  ^  à  peine 
fut-il  mort ,  qu'on  l'interpréta  de 
cent  manières.  Ce  partage  produi- 
fit  dans  la  fuite  les  différentes  bran- 
ches des  Recollas  ,  des  Pkpuces  , 
des  Capucins ,  des  Ohfervamins.  Ces 
enfans  du  même  père ,  différent 
beaucoup  entr'eux  par  l'habit  & 
par  la  façon  de  vivre.  Les  chroni- 
ques de  l'ordre  marquent  expref- 
fément,que  le  premier  qui  voulut 
fe  fingularifer  dans  l'habit ,  quoi- 
qu'il fût  un  des  huit  anciens  com- 
pagnons du  faint  fondateur,  fut 
frappé  de  lèpre  &  fe  pendit  de  dé- 
fefpoir.  Dieu  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  renouveller   ce    miracle. 
L'ordre  de  S.  François ,  malgré  fes 
différentes  fcillions ,  a  produit  des 
hommes  illuftres  par  leur  fcience 
6c  leur  vertu  ,  &.  a  donné  à  l'E- 
glife  cinq  Papes,  &  un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  &  d'évêques.  La 
meilleure  édition  des  deux  Règles 
du  faint  patriarche  &  de  {qs  Opuf- 
cules  ,  eft  celle  du  P.  Jean  de  la 
Haye,  en  i64i,in-foî.   Elles  ont 
été  réimprimées  en  Allemagne  en 
Î739  j  in-fol.  (  Voyei  Albizi,  ) 
Terne  lllt 
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ÏX.  FRANÇOIS  DE  Paule, 
fondateur  de  l'ordre  des  Minimes, 
naquit  à  Paule  en  Calabre  l'an  1416, 
Un  attrait  iingulier  pour  la  folitu- 
de  &  pour  la  piété  le  conduifit 
dans  un  défert  au  bord  de  la  mer, 
où  il  fe  creufa  une  cellule  dans 
le  roc.  La  réputation  de  fa  fain- 
teté attira  auprès  de  lui  une  foule 
de  difciples  ,  qui  bâtirent  autour 
de  fon  hermitage  un  monaUére  , 
le  premier  de  fon  ordre.  On  nom- 
ma d'abord  {qs  religieux  les  Her^ 
mites  de  5.  François;  mais  François 
voulut  qu'ils  portaffent  le  nom 
modsfte  de  Minimes.  Il  leur  pref- 
crivit  un  carême  perpétuel ,  &  leur 
donna  une  règle ,  approuvée  par 
le  pape  Alexandre  VI  &  confirmée 
par  Jules  II.  Le  nom  du  faint  fon- 
dateur fe  répandit  en  Europe  avec 
le  bruit  de  fes  vertus.  Louis  XI ^ 
dangereufement  malade,  Tappeila 
en  France  du  fond  de  la  Calabre  , 
efpérant  d'obtenir  fa  guérifon  par 
fes  prières.  Ce  prince,  très-jaloux 
de  tenir  fon  rang,  mais  petit  juf- 
qu'à  la  bafTeffe  avec  ceux  dont  il 
efpéroit  du  fecours  ,  alla  au-de« 
vant  de  lui  &  fe  profterna  à  fes 
pieds.  Le  [Saint  Texhorta  à  finir; 
par  une  mort  repentante  ,  une  vie 
fouillée  de  crimes.  François  établit 
quelques  maifons  en  France,  & 
mourut  dans  celle  du  Plefïïs-du- 
Parc  en  1507-,  il  fut  canonifé  en 
1519,  par  LeonX.  Les  Minimes 
furent  appelles  en  France  Bons- 
Hommes ,  du  nom  de  Bon  -  Homme 
que  les  courtifans  de  Louis  Xi 
donnoient  à  leur  père. 

X.FRANÇOIS  Xavier; 
(Saint)  furnommé  VJpotredes  Iw 
des,  né  au  château  de  Xavier  aiî 
pied  des  Pyrénées  en  1506,  étoit 
neveu  du  célèbre  dofl:eur  Navarre* 
Il  enfeignoitlaphilofophieau  col- 
lège de  Beauvais  à  Paris ,  lorfqu'iî 
connut  Ignace  de  Loyola  ,  foada^ 


î3ô  FR  Â 

teur  des  Jéfuites.  II  s'unît  étroî- 
tement  avec  lui ,  &  fut  un  àesfept 
compagnons  du  Saint  Efpagnol, qui 
£rent  vœu  dans  régliTe  de  Mont- 
martre en  1534,  d'aller  travailler 
à  la  converlion  des  Infidèles.  Jean 
III ,  roi  de  Portugal ,  ayant  deman- 
dé àes  miffionnaires  pour  les  In- 
des Orientales,  Xavier  s'embarqua 
à  Lisbonne  en  IÇ41.  De  Goa  où 
il  fe  fixa  d'abord,  il  répandit  la 
lumière  de  l'Evangile  fur  la  côte 
de  Comorin ,  à  Maiaca ,  dans  les 
Aîoluques ,  dans  le  Japon.  Un  nom- 
bre infini  de  Barbares  reçurent  le 
baptême.  Xavier  leur  infpira  le 
goût  pour  le  Chrifiianifme ,  autant 
par  fes  vertus  que  par  fon  élo- 
quence. Il  mourut  en  1552  à  l'âge 
de  46  ans  ,  dans  une  ifle  à  la  vue 
du  royaume  de  la  Chine  ,  où  il 
brùloit  de  porter  la  foi.  Grégoire 
XV  le  mit  au  nombre  des  Saints 
en  1622.  On  a  de  cet  Apôtre  des 
îndes  ,  I.  Cinq  livres  âCEpitres  , 
Paris  1631 ,  in-8°.  il.  Un  Catéchifim, 
III.  Des  Opufculcs.  Ces  ouvrages 
refpirent  le  zèle  le  plus  animé  & 
la  piété  la  plus  tendre. 

Xï.FRANÇOIS  DE  BoîiGiA,(St) 
duc  de  Candie  &  viceroi  de  Ca- 
talogne ,  entra  chez  les  Jéfuites 
après  la  mort  de  fon  époufe ,  & 
en  fut  le  3"  général.  Il  mourut  à 
Rome  en  1572  ,  à  62  ans,  après 
avoir  rendu  les  fer  vices  les  plus 
fignalés  à  fa  compagnie.  lî  la  pré- 
féra à  tout.  François  refufa  plufieurs 
fois  le  cardinalat  &  d'autres  digni- 
tés eccléiiaftiques  ,  dont  il  étoit 
digne  par  fes  vertus.  Ce  Saint  fut 
canonifé  en  167 1  par  Clément  X.  Il 
laifîa  plufieurs  Ouvrages  ,  traduits 
<le  i'efpagnol  en  latin  par  le  Père 
Alphonfe  Deia  Jéfuite  ;  à  Bruxelles , 
1675  ,in-fol.  Voy.  fa  Fie,  publiée 
enfrançois,  in-i2  par  leP.  Verjus^ 
d'après  Ribademira  &  Eujsbâ  Nié- 
rsmherg. 
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XII.  FRANÇOIS  deSales^ 

(  Saint  )  né  au  château  de  Sales  , 
diocèfe  de  Genève,  en  15  67,  fit 
fes  premières  études  à  Paris  ,  & 
fon  cours  de  droit  à  Padoue.  Il 
édifia  ces  deux  villes  par  fa  piété 
auffi  douce  que  tendre.  Il  fut  d'a- 
bord avocat  à  Chamberi ,  puis  pré- 
vôt d'Anneci  ;  enfuite  évêque  de 
Genève,  après  la  mort  de  Claude 
Garnier  fon  oncle  en  1602.  Son  zèle 
pour  la  converfion  des  Zuingliens 
&  desCalviniftes  avoit  éclaté  avant 
fon  épifcopat  ;  il  ne  fut  que  plus 
ardent  après.  Ses  fuccès  répon- 
dirent à  fes  travaux,  il  avoit  gagné 
à  TEglife  plus  de  70  mille  héré- 
tiques ,  depuis  1592  jufqu'en  1602 
qu'il  fut  évêque.  Il  feroit  difficile 
de  faire  un  détail  exaâ  de  ceux 
qu'il  ramena  au  bercail  ,  depuis 
1602  jufqu'à  fa  more.  Le  cardi- 
nal du  Perron  difoit ,  qu'i/  n'y  avoit 
point  d'hérétique  qull  ne  pût  convain- 
cre ,  mais  quil  fallait  s'adrejfer  à  l'E" 
vêque  de  Genève  pour  les  convertir.  Ua 
jour  nouveau  îuifit  fur  le  diocèfe 
de  Genève  ,  dès  qu'il  en  eut  pris 
poiTefiion.  Il  fit  fleurir  îa  fcience 
&  la  piété  dans  le  clergé  féculier 
&  régulier.  Il  infliitua  l'an  1610 
l'ordre  de  la  Vifitation  ,  dont  la 
baronne  de  Chantai ,  qu'il  avoit 
détrompée  des  faux  charmes  dit 
monde  ,  fut  la  1'^  fupérieure.  Il 
voulut  qu'on  y  admît  les  filles 
d'un  tempérament  délicat ,  &même 
les  infirmes  ,  qui  ne  peuvent  fe 
placer  dans  le  monde  ,  ni  dans  les 
cloîtres  aufiéres.  Cette  congréga- 
tion fut  érigée  en  titre  d'ordre  6c 
de  religion  l'an  1618  ,  par  le  pape 
Paul  V.  Sur  la  fin  de  cette  même 
année  ,  François  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Paris  avec  le  cardinal  de 
Savoye ,  pour  conclure  le  mariage 
du  prince  de  Piémont  avec  Chrif' 
tine  de  France.  Cette  princeffe  le 
choifit  pour  fon  aumônier  j  le  fains 
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èvêque ,  qui  avoit  déjà  refufé  un 
évêché  en  France ,  &  qui  refufa 
vers  le  même  tems  la  coadjutore- 
ïie  de  l'évêché  de  Paris,  ne  vou- 
lut accepter  cette  place,  qu'à  con- 
dition qu'elle  ne  l'empêcheroit 
point  de  réfider  dans  fon  diocèfe 
pour  lequel  il  foupiroit.  11  y  re- 
tourna le  plutôt  qu'il  put ,  &  con- 
tinua d'y  vivre  en  pafteur  des 
premiers  fiécles  de  l'Eglife  ,  en 
Irenée^  enAuguJiin.Van  1622,  ayant 
eu  ordre  de  le  rendre  à  Lyon ,  où 
îe  duc  de  Savoye  devoit  voir  Louis 
XIII ,  il  y  mourut  d'apoplexie  le 
28  Décembre  à  56  ans.  S.  François 
de  Sales  étoit  une  de  ces  âmes  ten- 
dres &  fubiimes ,  nées  pour  la  ver- 
tu &  pour  la  piété  ,  &  déclinées  par 
le  ciel  à  infpirer  l'une  &  l'autre. 
On  remarque  ce  caradére  dans  tous 
fes  écrits  ;  la  candeur  ,  l'ondion 
qu'ils  refpirent,  les  rend  délicieux 
même  à  ceux  que  les  leélures  de 
piété  ennuient  le  plus.  Les  prin- 
cipaux font  5 1.  Introdaclion  à  la  Vie 
dévote.  Le  but  de  ce  livre  étoit  de 
montrer  que  la  dévotion  n'étoit 
pas  feulement  faite  pour  les  cloî- 
tres;mais  qu'elle  pouvoit  être  dans 
le  monde ,  &  s'y  accorder  avec  les 
obligations  de  la  vie  civile  &  fé- 
culiére.  Il  fit  des  fruits  merveil- 
leux à  la  cour  de  France  &  à  celle 
de  Piémont.  IL  Un  Traité  de  Va- 
mour  de  Dieu ,  mis  dans  un  nouvel 
ordre  par  le  père  Feilon  Jéfuite  , 
en  3  vol.  &  abrégé  en  un  feul  par 
l'abbé  Tricalet.  III.  Des  Lettres  fpi- 
rituelles ,  &  d'autres  ouvrages  de 
piété  recueillis  en  2  vol.  in -fol. 
S.  François  de  Sales  y  paroîî  un  des 
myftiques  les  plus  déliés  de  ces 
derniers  tems.  Les  lefteurs  qui 
voudront  connoître  plus  en  détail 
fes  ouvrages  &  fes  vertus  ,  peu- 
vent lire  fa  Vie  élégamment  écrite 
par  l'abbé  Marfollier  en  2  vol.  & 
iQii  Efprit  par  h  Camus  ,  évêque 
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de  Bellai ,  fon  intime  amî.  Ce  der- 
nier livre ,  inlipidement  prolixe ,  a 
été  réduit  par  un  dodleur  de  Sor^ 
bonne  a  un  gros  vol.  in-12, 

XIII. FRANÇOIS,  01. Francis- 
eus  DE  Victoria  ,  ainli  nommé 
du  lieu  de  fa  nailTance,  Domini- 
cain, profeffeur  de  théologie  à  Sa^ 
lamanque,  mort  en  1549,  eil  au- 
teur d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges théologiques ,  meilleurs  à  con- 
fulter  qu'à  lire.  Ils  ont  été  recueil- 
lis en  un  vol,  in-8° ,  fous  le  titre 
de  Theologic<z  Pnzlecliones, 

XIV.  FRANÇOIS  DE  Jésus- 
Marie  ,  Carme  réformé ,  fut  pro- 
feffeur  de  théologie  à  Salamanque 
&  définiteur  général  de  fon  ordre» 
Il  mourut  en  1677  ,  après  avoir* 
publié  un  Cours  de  Théologie  mo" 
raie ,  imprimé  à  Salamanque  &  ré- 
imprimé depuis  à  Madrid  &.  à  Lyoa 
en  6  vol.  in-fol. 

XV.  FRANÇOIS  Romain  ,  dit 
le  Frère  Romain ,  de  l'ordre  de  S, 
Dominique,  naquit  a  Gand  en  1646, 
Il  travailla  en  1684  à  la  conftruc- 
tion  d'une  arche  du  pont  de  Maëf- 
tricht  ,  par  ordre  des  états  de  Hol- 
lande. Louis  XIV  l'appella  quel- 
ques années  après  en  France  pour 
achever  le  Pont-royal ,  commen- 
cé par  M.  Gabriel ,  &  qu'on  défef- 
péfoit  de  pouvoir  finir.  Le  fuccès 
de  cet  ouvrage  lui  valut  les  titres 
d'infpedleur  des  ponts  &  chauffées 
&  d'architedle  du  roi  dans  la  géné- 
ralité de  Paris.  Il  mourut  dans  cet° 
te  ville  eni73  5  ,  à  89  ans.  Il  étoit 
auffi  bon  religieux  que  grand  ar- 
chiteéle.  Il  donnoit  aux  devoirs 
de  fon  état  tous  les  momens  qu'il 
pouvoit  dérober  à  l'architeâture. 

XVI.  F  R AN  Ç  O I S  ,  (  Jacques- 
Charles  )  graveur  des  defîins  dii 
cabinet  du  roi ,  naquit  à  Nanci  en 
1 717  d'une  famille  honnête.  Il  com- 
mença par  graver  la  vaiiïelle  ;  mais 
il  étoit  né  pour  un  travail  bieq 
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fupérîeur  à  celui-là.  Après  avoir 
perfeftionné  l'on  talent  pour  la 
taille- douce  à  Lyon ,  il  vint  à  Paris 
êc  y  trouva  des  protedeurs.  C'eft 
dans  cette  ville  qu'il  inventa  la 
Cravure  en  dcjfin.  G'eil  une  gravure 
qui  imite  le  defîîn  au  crayon ,  au 
point  de  faire  illuiion.  Quoiqu'elle 
n'ait  rien  de  flatteur  à  l'oeil»  elle 
peut  fervir  pour  mettre  fous  les 
yeux  des  élèves  d'excellens  mo- 
dèles à  étudier  &  à  copier.  Cette 
découverte ,  qu'on  lui  a  mal- à-pro- 
pos difputée,  lui  valut  une  pen- 
sion de  600  livres ,  &  le  titre  de 
graveur  des  deffins  du  cabinet  du 
roi.  Les  perfécutions  que  l'envie 
lui  fufcita ,  hâtèrent  fa  m.ort ,  ar- 
àrivée  en  1769.  C'étoit  un  homme 
£mple  ,  plus  laborieux  qu'intri- 
guant ,  plus  occupé  de  fon  travail 
que  de  fes  fuccès  ,  fenfible  à  la 
gloire,  mais  incapable  de  i'ufur- 
per  par  aucun  manège.  Sqs  prin- 
cipaux ouvrages  font ,  I.  Un  Livre 
<i  dejjîner.  II.  Le  Recueil  des  Châteaux 
que  le  roi  de  Pologne  occupoit 
en  Lorraine  ,  gravés  par  ordre  de 
ce  monarque.  III.  Le  Corps-de-gar- 
<fe,  d'après  Vanloo.  IV.  La  Vierge^ 
d'après  Vien.  V.  Les  Portraits  qui 
accompagnent  l'Hiftoire  des  Phi- 
îofophes  modernes,  de  Savcrien.'V'i, 
Une  Marche^  de  Cavalerie ,  d'après 
Parrocel ,  fupérieurement  gravée. 
VIL  Le  Portrait  de  M'  Quefnay  ^ 
cftampe  unique  ,  dans  laquelle  la 
taille-douce ,  le  burin ,  la  manière 
ïioire  du  crayon ,  toutes  les  façons 
de  graver  font  réunies. 

FRANÇOIS,  fculpteur,  Voyei 
QuESNOY  ,   (  François  du  ). 

FRANÇOIS  SONNIUS,  Voyei 

SONNIUS. 

I.  FRANÇOISE ,  (  Sainte  )  dame 
Romaine,également  refpedlablepar 
fa  piété  &  fa  charité  ,  mariée  àhs 
rage  de  12  ans  à  Laurent  Pontlani^ 
îiiorte  en  1440,  à  56  ajis  ?  fonda 
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èii  1425  îe  movia^itti.t^OUâUs\ 
appellées  auffi  Collatines  ,  à  caufe 
du  quartier  de  Rome  où  elles  fu» 
rent  transférées  en  i/^i^.Paul  V\ 
la  canonifa  en  1608. 

IL  FRANÇOISE,  femme  de 
Pierre  II  duc  de  Bretagne  ,  fille  de 
Louisà'  Amboife  vicomte  deThouars, 
eut  beaucoup  à  fouffrir  de  l'hu- 
meur fombre  &  chagrine  de  fon 
mari ,  qui  en  vint  jufqu'à  la  frap- 
per :  outrage  dont  elle  fut  fi  af- 
fligée ,  qu'elle  en  tomba  malade. 
Le  duc ,  la  voyant  à  l'extrémité  , 
lui  demanda  pardon ,  &  vécut  de- 
puis avec  elle  dans  une  grande 
union.  Elle  fut  fa  principale  garde 
dans  tout  le  tems  de  fa  maladie  j 
mais  ni  {ts  prières ,  ni  fes  foins  , 
n'empêchèrent  point  qu'il  ne  mou- 
rût. Il  dit  avant  d'expirer,  qu'i/  laif" 
foit  fon  époufe  aujjî  pure  qu'il  Va- 
voit  reçue.  Les  parens  de  cette 
princeiTe ,  &  le  roi  Louis  XI ^  em- 
ployèrent inutilement  les  prières  , 
la  rufe  &  la  force ,  pour  l'obliger 
à  époufer  le  duc  de  Savoye ,  qui  la 
defiroit  ardemment  à  caufe  de  fa 
vertu.  Elle  fefit  carmeHte  en  1467, 
&  mourut  le  26  Février  14S5 ,  vic- 
time de  fa  charité.  Elle  gagna  fa 
dernière  maladie  auprès  d'une  re- 
ligieufe ,  qu'elle  fecourut  }ufqu'à 
la  mort.  L'abbé  Barrin  a  écrit  fa 
?^ie  ,  Bruxelles  1704,  in- 12. 

FRANCOWITZ  ,  (  Matthias  ) 
né  à  Albona  en  Illyrie  l'an  1520  , 
efi  connu  parmi  les  théologiens 
Proteflans  fous  le  nom  de  Flac" 
eus  Illyricus.  Luther  eut  en  lui  un 
difciple  zélé  :  ce  fanatique  s'éleva 
avec  force  contre  V Intérim  de  Chaf 
les  Quint  ^  &  contre  les  projets  de 
pacification.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  compofition  éesCenturles  de. 
Magdchourg.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
Le  Catalogue  des  Témoins  de  la  Vé~ 
rité,'Franct'ort  1672,  in-4°.  (  Voyez 
EiSEKGREiN.)  II.  MiJJaLatina  anU-^ 
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'qus. ,  în-S*.  à  Strasbourg  i  î 57*  ^^ 
rareté  de  ce  livre  l'a  rendu  très- 
cher.  Cette  liturgie  contient  la 
foi  &  lesufages  anciens  de  l'Eglife 
Romaine.  Les  Proteftans  croyoient 
qu'elle  feroit  un  témoignage  con- 
tre les  Catholiques  ;  mais  s'étant 
apperçus  qu'elle  fourniffoit  des 
armes  à  leurs  adverfaires ,  ils  n'ou- 
blièrent rien  pour  en  fupprimer 
tous  les  exemplaires  ;  &  c'eft  la 
caufe  de  leur  rareté.  On  la  trouve 
cependant  en  entier  dans  les  An- 
ncdcs  du  P.  le  Cointe  »  &  dans  les 
Liturgies  du  cardinal  Bona.  Iran- 
€owif{^  a  donné  un  Appcndix  à  fa 
Mijfa  Latina  dans  fon  édition  de 
Sulpice-Sevcre ,  Bâle  1556,  in- 8°. 
On  a  encore  de  lui  une  foule  de 
Traités  violens  contre  l'Eglife  Ro- 
maine. Il  veut  y  prouver  u  que  la 
s>  papauté  eft  une  invention  duDia- 
î»  ble  ,  &  que  le  Pape  eu.  un  Diable 
î>  lui-même.»  Tous  les  ouvrages  de 
ce  zélateur  furieux  font  peu  com- 
muns. Voyei  en  le  catalogue  ,  fi 
vous  êtes  curieux  des  fottifes  & 
des  pauvretés  de  controverfifte  » 
dans  le  tome  xxiv*  des  Mémoires 
de  Niceron.  Il  mourut  à  Francfort 
fur  le  Meineni575  ,355  ans. 

I.  FRANCUS  ,  prince  Troïen  , 
qu'on  croit  avoir  été  fils  A' Hector. 
On  dit  qu'il  paffa  dans  la  Germa- 
nie après  la  deftruâiion  de  Troie , 
&  que  c'eft  de  lui  que  les  Fran- 
çois tirent  leur  origine. 

II.  FRANCUS ,(  Sébafiien  )  fa- 
meux Anabaptifte  du  xvi'  fiécle  , 
publia  plufieurs  écrits  remplis  d'er- 
reurs &  de  fanatifme.  Les  théolo- 
giens de  la  confeflion  d'Ausbourg 
affemblés  à  Smalcalde  en  1 5  40  , 
chargèrent  M^/û/zc^ion  de  le  réfuter, 
Francus  publia  encore  un  Livre  très- 
fatyrique  contre  les  Femmes  ;  il  fut 
réfuté  par  Jean  Freherus  &  par  Lu- 
ther ,  qui  fe  chargea  volontiers  de 
la  cauJCe  du  &xei. 
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FRANGIPANï,  (François- 
Chriftophe  ,  comte  de  )  beau-frere 
du  comte  de  Serin  ,  confpira  avec 
lui  contre  l'empereur  Léouold  /,  8c 
fut  un  des  principaux  chefs  de  la 
révolte  des  Hongrois ,  qui  com- 
mença en  1665.  Les  points  capi» 
taux  de  l'accufation  formée  con- 
tre Frangipani ,  n'étant  que  trop 
prouvés  y  il  fut  condamné  à  avoir 
le  poing  droit  coupé  &  la  tête 
tranchée.  Tous  fes  biens  furent 
confifqués  au  profit  de  l'empe- 
reur ,  &  fa  famille  dégradée  de 
noblefi!e  :  l'exécution  fe  fit  publi- 
quement dans  la  ville  de  Neuftadt , 
où  il  étoit  prifonnier  ,  le  30  Avril 
1671.  Frangipani  mourut  avec  beau-; 
coup  deréfignation  &  de  confiance. 

FRANGIPANI,  Fo> IL Gelase. 
FRANTZIUS,  (Woîfgang) 
théologien  Luthérien,  né  6111564 
à  Plawen  dans  le  Voigtlang ,  de- 
vint profeffeur  en  hifiaire  ,  puis 
en  théologie  à  Wittemberg ,  où  il 
mourut  en  1620.  On  a  de  lui  ,  I» 
Animalium  Hifioriafacra  »  166 5  ,  in» 
12  ,  à  Drefde  1 687  ,  x  vol.  in  -  S", 
ouvrage  recherché  &  curieux.  II. 
TraSlatus  de  interpretatione  facrarum 
Scripturarum,  î634,in-4°.&un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  ,  qui  ne 
font  que  des  lambeaux  de  différens 
auteurs  ajufiés  enfemble» 

FRA-PAOLO  ,  Voyei  S  a  R  p  ï* 
(Paul). 

F  RAS  S  EN,  (Claude)  défini- 
teur- général  de  l'Obfervance  de 
St.  François,  docteur  de  Sorbon- 
ne  &  gardien  de  Paris  »  mourut  en 
171 1 ,  à  la  91*  année  de  fon  âge. 
Ce  fçavant  religieux  avoit  paru 
avec  difiinclion  dans  le  c'nspitre 
général  de  fon  ordre ,  tenu  à  Tolè- 
de en  1682,  &  dans  celui  de  Ro- 
me en  1688.  A  l'exception  de  ces 
deux  voyages  ,  il  vécut  toujours, 
àaas  uae  exa^e  retraite ,  exemm 
l'H 
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de  diflîpatîon ,  mais  noft  pas  'de 
travail.  Les  principaux  fruits  de 
fes  veilles  font:  I.  VnçPhilofophie  , 
imprimée  plufieurs  fois ,  en  2  vol. 
in- 4°.  mais  qui  probablement  ne 
fe  réimprimera  plus ,  parce  que  de- 
puis Fraffen  on  a  beaucoup  mieux 
fait.  II.  Une  Théologie  en  4  vol. 
in-fol.  Paris  1672.  Elle  vaut  mieux 
que  fa  Philo fophie.  I  î  I.  Difquifi- 
tiones  Bihliae  ^  Paris  1682  ,  en  2 
vol.  in-4°.  le  i^'  fur  la  Bible  en 
général ,  le  2^  fur  le  Pentateuque  ; 
réimprimés  avec  des  augmenta- 
tions ,  àLucques,  1764,  en  2  vol. 
in-fol.  L'érudition  brille  dans  cet 
ouvrage  -,  mais  on  y  defireroit  plus 
de  méthode  &  de  préciîion. 

FRATTA  ,  (Jean)  poëte Italien 
d'une  famille  noble  de  Vérone  , 
laiffa  des  Eglogues  ,  une  PaJîoraU , 
&  un  poëme  héroïque  ,  intitulé  la 
Maltéide  ,  dont  le  Tajfe  faifoit  cas. 
Ce  poëme  fut  imprimé  à  Venife  en 
1596  ,  in-4°.  du  vivant  de  fon  au- 
teur. 

FRAUDE  ,  Divinité  qu'on  re- 
préfentoit  avec  une  tête  humaine 
d'une  phylionomie  agréable,  &le 
refte  du  corps  en  forme  de  fer- 
pent ,  avec  la  queue  d'un  fcorpion. 

FRAVITA  ,  Voyei  Flavitas. 

FREARD  DU  CASTEL,(Raoul- 
'Adrien  )  né  à  Bayeux  ,  réuniffoit 
aux  vertus  fociales  les  qualités 
d'un  homme  de  bien.  Ses  momens 
de  loiiir  étoient  partagés  entre  l'é- 
tude de  la  géométrie  &  la  culture 
des  fleurs.  Il  mourut  en  1766  , 
après  avoir  donné  :  I.  Elémens  de  la 
Géométrie  d'EucUde  ,  Paris  1740 ,  in- 
12.  IL  JJ Ecole  du  Jardinier  Fleurifie  , 
ibid.  1764,  in-i2.  Ces  ouvrages 
font  foiblement  écrits. 

FREDEGAÎRE  ,  le  plus  ancien 
hîftorien  François  depuis  Grégoire 
é§  Tours  ,  eft  appelle  le  Scholafii- 
que  ^  parce; qu'autrefois  on  hono- 


FRE 

roit  de  ce  nom  qui  eft  aujourd^hu! 
prefque  une  injure  ,  ceux  qui  fe 
mêloient  d'écrire.  Il  compofa  (  par 
ordre  de  Childehrand,  frère  de  Char^ 
les  Martel  )  une  Chronique  ,  qu'on 
trouve  dans  le  Recueil  de  nos  Hif- 
toriens ,  de  Duchefne  &  de  D.  Bou- 
quet. Elle  va  jufqu'en  641.  Son  fty- 
le  eft  barbare  ;  il  manque  de  conf- 
truftion  &  d'arrangement.  Il  coule 
d'ailleurs  trop  rapidement  fur  des 
événemens  intéreffans. Cependant, 
tout  abrégé  qu'il  eft  ,  il  faut  abfo- 
lument  recourir  à  lui  pour  l'hiftoi- 
re  de  trois  de  nos  rois.  Sa  Chroni- 
que a  eu  quelques  continuateurs  , 
qui  l'ont  conduite  jufqu'en  768. 
On  lui  attribue  aufli  un  Abrégé  de 
Grégoire  de  Tours  ,  où  il  fe  borne  à 
copier  cet  hiftorien. 

FREDEGONDE,  femme  de 
Chilperic  I  roi  de  France  ,  née  à 
Avancourt  en  Picardie  d'une  fa- 
mille obfcure  ,  entra  d'abord  au 
fervice  d'Âudouaire  V  femme  de  ce 
prince.  Elle  fe  fervit  de  tout  fon 
efprit  &  de  toute  fa  beauté  pour  la 
lui  faire  répudier.  Ckilperic  prit  une 
féconde  femme  ;  Frédegonde  la'  fit 
affafiiner  ,  &  obtint  le  lit  &  le  trô- 
ne qu'elle  occupoit.  Ce  monftre 
d'ambition  &  de  cruauté  infpira 
fon  mari ,  &  lui  fit  commettre  une 
foule  de  crimes.  Il  accabla  d'im- 
pôts fes  fujets  ,  il  fit  la  guerre  à  fes 
frères.  Frédegonde  féconda  Îqs  ar- 
mes par  le  fer  &  le  poifon.  Elle 
fit  affalBner  Sigehert ,  Merouée  ,  Clo- 
vis  ,  Prétextât ,  &ic.  Après  la  mort 
de  Chilperic ,  elle  arma  contre  Chil- 
dehert  ,  défit  fes  troupes  en  591  , 
ravagea  la  Champagne  ,  &  reprit 
Paris  avec  les  villes  voifines  qu'on 
lui  avoir  enlevées.  Elle  mourut  en 
597  ,  couverte  de  gloire  par  {qs 
fuccès  ,  &  d'opprobre  par  Îqs  cri- 
mes. Nous  parlons  dans  cet  arti- 
cle d'après  le  plus  grand  nombre 
des  hiftoriens.   Il  y  a  cependant 
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gppâfence  que  la  haine  publique 
exagéra  beaucoup  les  vices  &  les 
maux  attribués  à  Fredesonde. 

I.  FREDERIC,  (S.)évêque 
d'Utrecht  ,  &  fils  d'un  grand  fei- 
gneur  de  Frife ,  gouverna  fon  dio- 
cèfe  avec  zèle  ,  &  fut  martyrifé 
en  838  pour  la  défenfe  de  la  foi. 

II.  FREDERIC  I,  dit  Barherouf- 
fe  ,  fils  de  Frédéric  due  de  Souabe  , 
&  duc  de  Souabe  lui-même  en  1147 
après  la  mort  de  fon  père  ,  étoit  né 
en  1 1 2 1,  &  obtint  la  couronne  im- 
périale en  1152  à  31  ans,  après 
Conrad  TU  fon  oncle.  Il  paiTa  en 
Italie  l'an  115  5  ,  pour  la  recevoir 
des  mains  du  pape.  Adrien  IV  le 
facra  le  11  Juin  ,  après  bien  des 
difficultés  fur  le  cérémonial.  Il 
étoit  établi  que  l'empereur  devoit 
fe  profterner  devant  le  pape  ,  lui 
baifer  les  pieds  ,  lui  tenir  l'étrier , 
6c  conduire  la  haquenée  blanche 
du  faint-pere  par  la  bride.  Frédéric 
fe  foumit  à  cet  ufage  en  grondant , 
&  comme  il  fe  trompoit  d'étrier , 
ii  dit  qu'iZ  n  avait  point  appris  le  mé- 
tier de  palefrenier.  On  fçavoit  fi 
peu  à  Rome  ce  que  c'étoit  que  l'em- 
pire Romain  ,  &  toutes  les  préten- 
tions étoient  fi  contradiéloires  , 
que  d'un  côté  le  peuple  fe  fouleva , 
parce  que  le  pape  avoit  couron- 
né l'empereur  fans  l'ordre  du  fé- 
nat  &  du  peuple  -,  &  de  l'autre  cô- 
té le  pape  Adrien  écrivoit  dans  tou- 
tes fes  lettres  ,  qu'iî;  avoit  confé- 
ré à  Frédéric  le  bénéfice  de  l'empire 
Romain.  Frédéric  ,  fatigué  de  l'or- 
gueil d'un  peuple  alors  fi  mifé= 
table  ,  impofa  filence  à  fes  dépu- 
tés :  Rome,  leur  ûh-il\n'sji plus  c£ 
quelle  a  été;  Charlemagne  &  Othon. 
l'ont  conquife  ,  &  je  fuis  votre  maî- 
tre. Non  moins  choqué  des  lettres 
du  pape  ,  il  dît  qiiil  tenoit  fon  Em" 
mre  de  Dieu  &  de  V élection  des  Prin- 
ces ,  &  non  de  la  libéralité  des  Pon- 
dfss^Romains^  Un  légat  devant  qui 
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îî  pfononça  ces  paroles  ,  voulue 
le  lui  contefier  ;  Frédéric  le  ren- 
voya. Adrien  ,  étonné  de  cette  fer- 
meté ,  lui  envoya  en  11 57  à  Be- 
fançon  où  il  étoit  alors  ,  un  légat 
plus  prudenr.L'emp.Iui  fit  protefter 
que  par  le  mot  de  bénéfice  ,  il  n'a- 
voit  entendu  que  la  bénediâiosi 
ou  le  facre ,  &  non  une  inveilitu- 
re  -,  &  il  fe  fauva  par  ces  équivo- 
ques. L'année  précéd.  1 1 5  6,  Frédéric 
avoit  répudié  Adélaïde,  pour  épou- 
fer  Bcatrix  ,  fille  de  Renaud  comte 
de  Bourgogne  -,  &  par  ce  mariage, 
il  réunit  le  comté  de  Bourgogne  à 
ÎQS  états.  La  mort  à! Adrien  arrivée 
en  1160  renouvella  \qs  querelles 
des  papes  &  des  empereurs.  Alexan- 
dre III  ,  élu  après  lui  ,  ayant  dé- 
plu à  Frédéric ,  il  lui  oppofa  fuc- 
cefiivement  3  antipapes.  Les  Mila- 
nois  profitèrent  de  ces  divifions 
en  1161 ,  pour  lever  l'étendard  de 
la  liberté.  Milan  afpiroit  à  la  do- 
mination de  la  Lombardie  &  vou- 
loit  s'ériger  en  république.  Ella 
fut  prife  en  Î162  ,  &  rafée  jufques 
dans  fes  fondemens.  On  paffa  la 
charrue  &  on  fema  du  {e\  fur  fon 
terrein,  (  VoyeiBEhiKTK.  ) BreiTe  , 
Plaifance  furent  démantelées  ,  & 
les  autres  villes  ,  qui  avoient  vou- 
lu être  libres  ,  perdirent  non  feu- 
lement cet  avantage  ,  mais  leurs, 
privilèges.  Le  vainqueur  fit  faire 
la  recherche  de  tous  les  droits  & 
de  tous  les  fiefs  ufurpés.  Quatre 
doâeurs  de  runiverfité  de  Bolo- 
gne qu'il  confuha,  plus  fçavans  que 
phiîofophes  ,  imbus  à.es  préjugés 
de  la  jurifprudence  Romaine,  lui 
attribuèrent  tous  ces  droits,  &  mê- 
me l'empire  du  monie  entier,  tet 
que  les  empereurs  des  premiers 
fiécles  l'avoient  pofi^édé.Le  fameux 
Barthole  ne  balança  pas  même  a  dé- 
clarer hérétiques  ,  tous  ceux  qur 
oferoient  douter  de  la  monarchie 
uniyerfelk    des    empereurs  E.9-» 
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înains.  Le  pape  Alexandre  ÎII ,  qui 
avoit  été   obligé  de  fe  retirer  en 
JFrance  ,  excommunia  Frédéric  en 
II 68.  Cet  Snathême  ralîuma  le  feu 
de  la  guerre  en  Italie.  Les  villes 
de  Lombardie  fe   liguent  enfem- 
ble  la  même  année  pour  le  main- 
tien de  leur  liberté.  Les  Milanois 
î-ebâtiiTent  leur  ville  ,  malgré  l'em- 
pereur. Ils  remportent  fur  lui  une 
viftoire  fignalée  près  de   Côme  , 
en  1 176  i  &  cette  vidoire  produi- 
sit la  paix  entre  Alexandre  &  Fré- 
déric. Venife  fut  le  lieu  de  la  ré- 
conciliation. Il  fallut  que  le  fuper- 
be  Frédéric  pliât.  Il  reconnut  le  pa- 
pe ,  baifa    {es  pieds  ,    lui   fervit 
d'huiiîier  dans  l'égiife  ,  &  condui- 
fit  fa  mule  dans  la  place  S.  Marc. 
La  paix  fut  jurée  le  i"  Août  1 1 77 , 
fur  l'Evangile  ,  par  1 2  princes  de 
l'empire.  Tout  fut  à  l'avantage  de 
l'Eglife.  Frédéric  promit  de  refti- 
tuer  ce  qui  appartenoit  au  faint- 
liége.  Les  terres  de  la  comteffeMz- 
thilde  ne  furent  point  fpécifiées  -,  & 
ce  fut  un  nouveau  fujet  de  querelle 
entre  l'empereur  &  le  pape  Urbain 
III.Cq  pontife  al'oit  même  fe  fervir 
de  l'arme  ordinaire  de  l'excoramu- 
îiication  ,  lorfqu'il  apprit  que  Sa^ 
ladin  ,  le  héros  de  fon  pays  &  de 
fon  fiécle,  avoit  repris  Jérufalem 
fur  les  Chrétiens.  Cette  nouvelle 
l'arrêta  -,  il  avoit  befoin  de  Fré- 
déric pour  conquérir  la  Terre-fain- 
te.  Ce  prince  fe  croifa  en  effet  en 
Î189.  Ifaac  Langcteriv^eteux  de  C.P. 
étoit  l'allie  de  Saladin  ,  &  du  ful= 
tan  d'Icône.  Frédéric  fut  donc  obli-. 
gé  de  combattre  les  Grecs.  Il  for- 
ça les  palTages ,  remporta  deux  vie- 
îoires  fur  les  Turcs  ,  prit  Icône  , 
pénétra  en  Syrie  ,  &  alla  mourir 
Tannée  fuivante  1190  ,  après  un  rè= 
gne  de  38  ans ,  près  de  Tarfe  en 
Cilicie ,  pour  s'être  baigné  dans  le 
Cidnus  ,  de  la  maladie  qa' Alexan- 
dre k  Grand  Contrats  autrefois  dans. 
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îe  même  fleuve.  11  îaiffa  en  mou- 
rant une  réputation  célèbre  d'iné- 
galité &  de  grandeur.  11  couvrit  les 
défauts  de  fon  orgueil  &  de  fon  am- 
bition ,  par  le  courage  ,  la  fran- 
chife ,  la  libéralité ,  &  la  confiance 
dans  la  bonne  &  la  mauvaife  for- 
tune. Il  avoit  une  mémoire  fur- 
prenante  ,  5c  même  beaucoup  de 
fçavoir ,  pour  un  fiécle  où  la  rouil- 
le  de  l'ignorance  étoit  û  épaiffe , 
que  prefque  aucun  prince  Alle- 
mand ne  fçavoit  ni  lire  ,  ni  figner 
fon  nom.  Jamais  les  revenus  des 
empereurs  n'avoient  été  plus  con- 
iidérables  que  fous  Frédéric  ;  il  ti- 
roit  annuellement  de  l'Italie  &  de 
l'Allemagne. 60  talens  d'or,  ce  qui 
revient  à  6  millions  d'écus  d'Al- 
lemagne :  fomme  prodigieufe  pour 
cetems-là  ,  où  le  domaine  des  em- 
pereurs avoit  déjafouffert  des  per- 
tes immenfes.  C'eft  fous  Frédéric  1 
que  les  archevêques  de  Mayence 
commencèrent  à  prendre  le  titre 
à' Archi- chanceliers  de  l'empire. 

III.  FREDERIC  II ,  petit-fils  de 
Frédéric  Z,  &  fils  de  Temper.  Henri 
VI ,  né  en  1194,  élu  roi  des  Ro- 
mains en  1196  ,  empereur  en  1210 
à  19  ans,  ne  fut  paifible  poiTefTeur  de 
l'empire  qu'après  la  mort  à'Othort 
en  1218.  Son  règne  commença  par 
la  diette  d'Egra  en  1219.  Ce  fut 
dans  cette  diette  qu'il  fît  jurer  aux 
grands  feigneurs  de  l'empire,  de  ne 
plus  rançonner  les  voyageurs  qui 
palieroient  dans  leur  territoire  ,  & 
de  ne  pas  faire  de  faulTe  monnoie  : 
ufages  barbares,  que  les  petits  prin- 
ces prenoient  pour  des  droits  fa- 
crés  dans  ces  tems  de  brigandage. 
Après  avoir  mis  ordre  à  tout  en 
Allemagne ,  il  pafTa  en  Italie.  Mi- 
lan lui  ferma  fes  portes,comme  à  un 
petit-fils  de  Barberoujfe  ;  &  il  alla 
fe  faire  couronner  à  Rome  par  le 
pape  Honùré  III,  le  22  Novembre 
xa20.  Il  fignala  fgn  cou.ronaemen^ 
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pzf  des  éàlîs  fanglans  contre  les 
hérétiques ,  &  par  le  ferment  d'al- 
ler fe  battre  dans  la  Terre-fainte. 
Frédéric  né  en  Italie ,  &  s'y  plai- 
fant  beaucoup  »  ne  fe  preffa  pas  de 
fe  rendre  àJérufalem.  Grégoire  IX, 
fuccelTeur  d'Honoré  III ,  fâché  de 
ce  retardement,  l'excommunie  en 
1227  &  1228,  &  menace  de  je  dépof- 
féder  de  l'empire  ,  comme  s'il  lui 
eût  appartenu.  Frédéric  part  pour 
la  Terre-fainte  &y  arrive  en  Sep- 
tembre 1228.  MéLédin  ,  fultan  de 
Babylone ,  effrayé  de  l'orage  qui 
alloit  fondre  fur  lui  ,  conclut  l'an- 
née d'après  une  trêve  de  dix  ans 
avec  l'empereur.  Grégoire  IX  prend 
occafion  de  cette  trêve  avec  un 
prince  infidèle ,  pour  l'anathémati- 
fer.  Il  affemble  une  armée ,  &  s'em* 
pare  d'une  grande  partie  de  la  Fouil- 
le, dont  il  inveftit  le  beau-pere  de 
Frédéric  II,  Jean  de  Brienne.  Le  jeu- 
ne Henri  fon  fils ,  roi  des  Romains , 
fe  déclare  aufli  contre  fon  père, 
à  l'inftigation  du  pontife  ,  qui  fait 
répandre  en  même  tems  le  bruit 
de  fa  mort.  Cette  nouvelle  ,  quoi- 
que fauffe ,  occafionne  la  révolte 
générale  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 
FreierzV,  infiruit  de  cesévénemens, 
repafi*e  en  Europe.  Ayant  ramaffé 
une  armée  à  la  hâte ,  il  fe  rend  maî- 
tre de  la  Romagne,  de  la  Marche 
d'Ancone ,  des  duchés  de  Spolette 
&  de  Bénévent.  Les  foldats  de  la 
croifade  papale  ,  appelles  Guelfes  , 
portoient  le  figne  des  deux  clefs 
fur  l'épaule.  Les  croifés  de  l'em- 
pereur s'appelloient  Gibelins  ,  & 
portoient  la  croix  ;  ils  furent  tou- 
jours vainqueurs.  Le  pape  s'étant 
envaîn  fervi  de  toutes  fes  armes  , 
de  celles  de  l'excommunication  & 
de  celles  de  l'intrigue,  fe  réconcilie 
avec  l'empereur  en  1230 ,  moyen- 
nant la  fomme  de  130,000  marcs 
d'argent  &  la  reftitution  des  villes 
gu'il  lui  avoit  prifçs,  Fréderie  ne 
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fut  û  facile  ,  que  parce  que  fou 
fils  s'étoit  révolté  en  Allemagne. 
Il  va  affembler  une  diette  à  May  en- 
ce  -5  &  craignant  le  fort  du  foible 
Louis  le  Débonnaire ,  êc  du  coura- 
geux &  trop  facile  Henri  IV, 
il  condamne  en  1235  le  rebelle  à 
une  prifon  perpétuelle ,  &  fait  éli- 
re peu  après  fon  fécond  fils,  Con- 
rad IV  ^  roi  des  Romains.  L'Alle- 
magne pacifiée  ,  il  repaife  en  Lom- 
bardie  en  1240,  vainc  les  Mila- 
nois  &  en  fait  un  grand  carnage. 
Il  prend  plufieurs  autres  villes, 
foumet  la  Sardaigne ,  triomphe  des 
forces  de  Venife  £c  de  Gènes  ,  fe 
rend  maître  du  duché  d'Urbin  Se 
de  laTofcane  ,  &  afiiégeRome.  Ce 
fut  alors  ,  dit-on  ,  qu'il  fit  fendre 
la  tête  en  quatre  ,  ou  marque? 
d'un  fer  chaud  fait  en  croix  ,  les 
prifonniers  qu'il  faifoit.  Il  alla  en- 
fuite  faccager  Bénévent ,  le  mont- 
Caffin,  &  les  terres  des  Templiers. 
Il  eft  certain  que  Frédéric  refpeftoit 
trop  peu  les  polTeffions  eccléfiafi. 
Grégoire  IX  l'avoit  excommunié 
de  nouveau  en  1236.  C'étoit  la  dé- 
claration de  guerre  des  pontifes 
de  ce  tems.  Il  avoit  pris  pour  pré- 
texte de  cette  excommunication, 
que  les  armées  de  ce  prince  avoient 
pillé  des  églifes  ;  qu'il  avoit  fait 
juger  par  des  cours  laïques  les  cri- 
mes des  eccléfiafiiques  ;  &  qu'il 
avoit  blafphêmé  J.  C,  dans  la  diet- 
te de  Francfort ,  &  l'avoit  mis  au 
nombre  des  impofteurs  qui  avoient 
trompé  l'univers.  Dans  fa  Lettre  , 
adreffée  aux  princes  &  prélats 
contre  cet  empereur  ,  le  12  des 
calendes  de  Juin  de  la  13'  année 
de  fon  pontificat,  (1239)  Grégoi" 
re  s'exprime  ainfi  :  Q^uia  ifie  prin- 
ceps  peJlilentiiZ  à  tribus  Baratoribus  , 
ut  ejus  verhis  utamur ,  fcilicet  Chrifio 
Jefu  ,  Moïfe  y  &  Machometo ,  totum 
mundum  fuijfe  deceptum  ,  &c,  [  Voye^ 
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niére  accufation  ,  la  plus  grave 
de  toutes  ,  fut  démontrée  fauffe 
par  l'empereur  lui-même  ,  dans 
un  manifefte  envoyé  à  toutes  les 
cours.  Le  pape  n'en  laiffa  pas 
moins  fubiifter  l'excommunica- 
tion -,  il  porta  fa  haine  contre  Fré- 
déric II y  jufqu'à  monter  en  chaire 
pour  prêcher  une  croifade  &  pour 
délier  fes  fuiets  du  ferment  de  fi- 
délité. L'empereur  ne  lui  répond 
qu'en  battant  fes  troupes ,  &  en 
puniiTant  les  révoltés.  Grégoire  , 
toujours  plus  ardent ,  ordonne  aux 
princes  Allemands  d'élire  un  autre 
empereur.  On  lui  répond,  que  le 
pontife  Romain  avoit  a  la  vérité  le 
droit  de  couronner  les  empereurs , 
mais  non  pas  celui  de  les  faire  dépo- 
fer  à  fon  gré.  Grégoire  voulut  faire 
affembler  un  concile  contre  lui  ; 
mais  les  prélats  François  ,  Anglois 
&  Efpagnols  s'étant  embarqués  à 
Gènes,  furent  faits  prifonniers  par 
Henri  roi  de  Sardaigne ,  fils  natu- 
rel de  l'empereur.  Le  pontife  en 
mourut  de  douleur.  Célejlin  I  V , 
fon  fuccelTeur ,  n'occupa  le  trône 
pontifical  que  18  jours.  Le  fiége 
vaqua  pendant  19  mois.  Enfin  In- 
nocent IV  ayant  été  élu  ,  ce  pa- 
pe ,  l'ami  de  Frédéric  quand  il  étoit 
cardinal  ,  devint  néceffairement 
fon  ennemi  dès  qu'il  fut  fouverain 
pontife.  Après  bien  des  négocia- 
tions inutiles ,  il  le  dépofa  dans 
le  fameux  concile  de  Lyon  ,  en 
1245.  Un  moine  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  l'accufa  dans  une  longue 
harangue ,  auffi  plate  *que  calom- 
nieufe.  U Empereur ,  difoit  -  il  ,  ne 
croit  ni  à  Dieu  ,  ni  aux  Saints.  Mais 
d'où  ce  Ciftercien  le  fçavoit-iî  ?  // 
a  plufieurs  époufes  à  la  fois.  Mais 
quelles  étoient  ces  époufes  ?  Et 
s'il  vouloit  parler  de  quelques 
maîtreffes,  étoit-ce  une  raifon  de 
délier  àQs  fujets  du  ferment  de 
£délité  }  Il  a  dis  correffondanees 
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avec  h  Soudan  de  Bahylone.  Maîsf 
pourquoi  le  roi  titulaire  de  Jé- 
rufalem  ne  pouvoit  -  il  pas  trai- 
ter avec  fon  voifin  ?  Et  que  pen- 
feroit-on  aujourd'hui  d'un  pape 
qui  excommunieroiî  un  roi  de 
France  ,  parce  qu'il  a  un  ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  ?  Mais  de  pa- 
reilles témérités  ne  font  plus  à 
craindre  ;  &  les  pontifes  de  Ro- 
me moderne  font  auffi  doux  & 
suffi  fages,  que  ceux  de  Rome 
barbare  étoient  emportés  &  peu 
politiques.  Les  peuples  ligués  de 
Lombardie  battirent  Frédéric  ;  les 
princes  ne  le  regardèrent  plus  que 
comme  un  impie  :  pour  comble 
de  malheur  ,  les  Allemands  élurent 
contre  lui,  en  1246  ,  Henri  de 
Thuringe  ',  puis  Guillaume  ,  comte 
Hollande,  en  1247.  On  dit  qu'é- 
tant dans  la  Fouille ,  il  découvrit 
que  fon  médecin  ,  féduit  par  les- 
partifans  d'Innocent  I F ,  vouloit 
l'empoifbnner  ,  &  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  des  Mahométans  pour 
fa  garde.  Ils  ne  le  garantirent  pas 
des  fureurs  parricides  de  Mainfroy, 
l'un  de  fes  bâtards  ,  qui ,  à  ce- 
qu'on  prétend  ,  î'empoifonna  à 
Fiorenzuela  en  1250,  à  57  ans, 
&  rétouffa  fous  une  pile  de  car- 
reaux ,  parce  que  le  poiîbn  n'a- 
giffoit  pas  affez  promptement.  Fré- 
déric fut  ,  de  tous  les  empereurs,, 
celui  qui  chercha  le  plus  à  éta- 
blir l'empire  en  Italie  ,  &  qui  y 
réuffit  le  moins  ,  quoiqu'il  eût  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  réuffir  ,  du 
courage  ,  de  l'efprit ,  de  la  géné- 
rofité.  Les  papes  vouloient  être 
maîtres  ,  &  les  autres  états  d'Italie 
libres  :  voilà  ce  qui  empêcha  qu'il 
n'y  eût  en  effet  un  empereur  Ro- 
main. Au  milieu  des  troubles  qui 
agitèrent  le  règne  de  Frédéric^  il 
poliça ,  il  embellit  les  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile ,  fes  pays 
favoris.  Il  décora  quelques  villes. 
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&  en  bâtit  plufieurs  autres ,'  îî  fon- 
da des  univeriités  -,  il  cultiva  les 
beaux-arts  &  les  fit  cultiver.  Il 
corflpofa  un  traité  De.  arte  vcnan- 
di  cum  avibus  ,  impr.  avec  Alhcrtus 
TTtagnus,  De  falconihus  ,  à  Ausbourg, 
Î596  ,  in-8°.  Il  ût  traduire  de  grec 
en  latin  divers  livres  ,  en  particu- 
lier ceux  à-'Arlfiote  ;  &  il  auroit 
plus  fait  encore  ,  fans  les  traver- 
ses qui  troublèrent  fa  vie  6t  hâ- 
tèrent fa  mort. 

IV.  FREDERIC  III ,  dit  h  Beau, 
fils  à.' Albert  I  d'Autriche  ,  fut  élu 
parquelq.  éledleurs  en  1314-,  mais 
le  plus  grand  nombre  avoit  déjà 
donné  lacouronne  impériale  kLouis 
de  Bavière  ,  qui  le  vainquit  &  le  fit 
prifonnier  dans  une  bataille  décifive 
en  1322.  Dès  ce  jour  il  n'y  eut  plus 
qu'un  empereur,  fi  cependant  Frédé- 
ric en  étoit  un.  Il  mourut  en  1 3  30, 
après  quelques  années  de  prifon , 
empoifonné  par  un  philtre  amou- 
reux ,  félon  les  uns  ;  rongé  des 
vers  ,  félon  les  autres.  Duchat  lui 
attribue  cette  devife  :  A.  E.  I.  O. V. 
que  Matthieu  Tympius  prétend  fi- 
gnifier ,  P^quila  Elecla  'iufie  Omnia 
Vincit.  L'événement  fait  voir  qu'el- 
le convenoit  mieux  à  fon  rival. 

V.  FREDERIC  IV,  empereur, 
ou  1 1 1 ,  félon  quelques  -  uns  ,  dit 
le  Pacifique  ,  né  en  141 5 ,  à'ErneJî 
duc  d'Autriche  ,  monta  fur  le 
trône  impérial  en  1440  ,  à  25  ans, 
Se  fut  couronné  à  Rome  en  1452 
de  la  main  du  pape  Nicolas  V.  Par 
le  ferment  qu'il  prêta  à  ce  ponti- 
fe ,  il  promit  de  n'exercer  dans 
Rome  aucun  âdle  de  fouverain  , 
fans  fon  confentement.  Le  cou- 
ronnement de  Frédéric  efi  le  der- 
nier qui  ait  été  fait  à  Rome ,  & 
fut  un  des  moins  éclatans.  Fréde~ 
rie  appréhendoit  tellement  de  don- 
ner des  fujets  d'indifpofition  à 
Nicolas  V^  que  les  Italiens  dirent, 
qu'i7  avoit  umamë  morte  dans   un 
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iôrps  Vivant.  Ce  pape  ne  ïe  quitta 
pas  d'un  moment.  Il  craignoit  que 
les  Romains  mécontens  du  gou- 
vernement papal ,  ne  trouvaient 
les  moyens  de  l'engager  à  renou- 
veller  les  droits  des  anciens  em- 
pereurs. Eléonore  de  Portugal  , 
qu'i?  avoit  demandée  en  mariage, 
fe  rendit  à  Rome ,  &  y  fut  cou- 
ronnée impératrice  en  même  tems 
que  fon  époux.  Frédéric  ne  vou- 
loit  pas  d'abord  confommer  le  ma- 
riage en  Italie  ,  de  peur  que  l'en- 
fant qui  en  naitroit  n'eût  les 
mœurs  Italiennes.  Il  fallut  qu'^/- 
phonfe  aïeul  de  fa  femme  ,  roi  d'Ar- 
ragon  &  de  Naples ,  l'y  engageât. 
Le  gendre  ,  prince  foible  &  fu- 
perftitieux  ,  n'y  confentit ,  qu'a- 
près avoir  eu  grand  foin  de  faire 
écarter  toutes  les  apparences  d'en- 
chantement •,  car  c'étoit  la  folie 
de  cefiécle  ,  &  en  particulier  celle 
de  Frédéric ,  d'attribuer  tout  à  la  ma- 
gie. L'empereur  de  retour  en  Al- 
lemagne s'abandonna  à  fon  indo- 
lence ,  &  cette  indolence  produi- 
fit  des  guerres  civiles.  Les  élec- 
teurs ,  affemblés  à  Francfort  ,  le 
fommérent  de  s'appliquer  aux  af- 
faires de  l'état  ,  de  rétablir  la  paix 
publique,  de  faire  adminifi:rer  la 
jufiice  &  de  punir  le  crime.  On 
le  menaça  d'élire  un  roi  des  Ro- 
mains, qui  auroit  le  gouvernement 
de  l'empire.  Ces  menaces  furent 
inutiles.  La  Hongrie  fe  donna  en 
1458  à  Matthias  ,  fils  d'Huniads 
fon  défenfeur.  Frédéric  fe  contenta 
de  lui  refufer  la  couronne  de  S. 
Etienne.,  qu'il  avoit  entre  les  mains: 
refus  qui  produifit  une  guerre 
fanglante.  Matthias  envahit  l'Au- 
triche ,  prend  Vienne  ,  en  chafiTe 
l'empereur  ,  qui ,  avec  une  fuite 
de  80  perfonnes  ,  fe  met  à  fe  pro- 
mener de  couvent  en  couvent , 
en  attendant  que  fon  vainqueur 
fût  mort,  Il  répétoit  fans  ceile  ces 
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paroles  ,  qui  doivent  être  dsns  le 
cœur  d'un  phiîofoplie ,  mais  non 
dans  celui  d'un  monarque  :  L'ou- 
Mi  des  biens  qu'on  ne  peut  recouvrer  , 
ejl  la  félicité  fuprime.  Il  fe  condui- 
fir  fuivant  ces  principes  ;  il  finit 
îa  guerre  par  un  traité  de  paix 
îîonteux  en  1487  ,  &  mourut  en 
1493  >  à  78  ans.  C'efî  au  commen- 
cement du  règne  de  cet  empereur 
en  1440^  qu'on  place  l'invention 
«le  l'imprimerie.    Voye^  FusTK. 

VI.  FREDERIC  î ,  roi  de  Da- 
nemarck  en  1523,  après  l'expul- 
fibn  du  barbare  Chrlfiiem ,  fe  main- 
tint fur  le  trône  par  une  fage  po- 
litique &  par  les  armes.  Il  fit  al- 
liance avec  Guflave  7,  qui  s'étoiî 
fait  reconnoître  roi  de  Suède,  & 
fe  ligua  avec  les  villes  Anféati- 
ques.  Après  avoir  pris  Copenha- 
gue ,  capitale  de  Danemarck ,  il 
gagna  la  nobleffe  par  fes  libérali- 
tés ,  &  la  nation  en  introduifant 
le  Luthéranifme  dans  fes  états  l'an 
1526.  Il  mourut  en  1533. 

VIL  FREDERIC  II ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  fils  &  fucceffeur  de 
Chrifiiern  111^  mort  en  1588  ,  à  54 
ans  ,  augmenta  fes  états ,  favorifa 
l'académie  de  Copenhague  y  fit 
fleurir  les  lettres,  aima  les  fça- 
vans,  &  protégea  Ticho-Brahé.  Son 
ïègne  ne  fut  troublé  que  par  une 
guerre  pafîagére  avec  la  Suède  i 
elle  fut  heureufement  terminée 
en  1570, 

Vîli.  FREDERIC  lîl ,  d'abord 
archevêque  de  Bremen  ,  enfuite 
roi  de  Danemarck  en  1648  ,  après 
la  mort  de  Chrijliern IF f on  père, 
perdit  pîufieurs  places,  que  Char- 
ies-Guftave  roi  de  Suède  lui  enle- 
va. Il  mourut  en  1670,  à  61  ans, 
après  avoir  obtenu  que  la  cou- 
ronne, auparavant  éleftive ,  feroit 
héréditaire  dans  fa  maifon.  La  no- 
bleffe ,  qui  traitoit  les  autres  or- 
dres avçc  dureté ,  perdit  en  même 
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tems  une  cartie  de  fes  privilèges* 
,  IX.  FREDERIC  IV ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  fils  de  Chrifiiern  F",  mon- 
ta fur  le  trône  de  fon  père  en 
1699.  Il  fe  ligua,  avec  le  czar  Pierre 
&  le  roi  de  Pologne,  contre  Char- 
les XII ,  qui  le  contraignit  à  faire 
la  paix.  Après  une  guerre  fort 
défavantageufe  ,  le  roi  de  Suède 
ayant  été  réduit  à  fe  îetirer  eii 
Turquie  par  le  Czar  ,  Frédéric  fe 
dédommagea  de  fes  pertes  &  lui 
enleva  pîufieurs  places.  11  mourut 
en  Î730,  à  Ç9  ans. 

X.  FREDERIC- AUGUSTE  I^ 
roi  de  Pologne ,  naquit  à  Drefde 
en  1670  ,  de  Jean-George  III ^  élec- 
teur de  Saxe.  Il  eut  cet  éledlorat 
après  la  mort  de  Jean  -  George  IV 
fon  frère  ,  en  1694.  Il  fit  {es  pre- 
mières campagnes  contre  les  Fran- 
çois en  1689  fur  les  bords  da 
Rhin ,  &  y  donna  des  marques  de 
valeur.  Choifi  en  1695  pour  com- 
mander l'armée  Chrétienne  contre 
les  Turcs ,  il  foutint  fa  réputation 
de  bravoure ,  &  gagna  fur  eux  la 
bataille  d'Oltafch  en  1696.  Ayant 
embraiTé  la  religion  Catholique 
l'année  fuivante ,  il  fut  élu  roi  de 
Pologne  le  27  Juin  ,  &  couron- 
né à  Cracavie  le  15  Septembre. 
Il  avoiî  acheté  la  moitié  des  fuf- 
frages  de  la  nobleiTe  Polonoife , 
&  forcé-  l'autre  par  l'approche  d'u- 
ne armée  Saxonne  ,  qu'il  ne  tarda 
pas  d'employer  contre  Charles  XII, 
Il  fe  jetta  d'abord  fur  la  Livonie  : 
il  y  remporta  quelques  avantages 
fur  les  Suédois  -,  mais  ils  furent 
fui  vis  de  pîufieurs  échecs.  Il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Riga  , 
perdit  la  bataille  deCliffo-vr  &  celle 
de  Frawftadt  -,  &  après  une  guer- 
re où  il  avoit  été  aufli  malheu- 
reux que  brave ,  il  figna  la  paix  en 
i7o6.Par  ce  traité  il  fut  dépouillé  de 
la  couronne  de  Pologne ,  que  Ckar' 
hs  XII  avoir  fait  donaer  à  Stani£: 
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Us  Leeiînskl  en  1704.  Après  la  "ba- 
taille de  Puîtava,  FrédericAugu/" 
tt  remonta  fur  le  trône  ,  &  s'y 
foutint  avec  honneur  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  173 3«  ^e  monar- 
que avoit  une  force  de  corps  in» 
€royable  5  mais  il  étoit  plus  con- 
nu encore  par  fa  bravoure ,  & 
fur-tout  par  fa  grandeur  d'ame  dans 
îa  bonne  &Iamauvaife  fortune.  Sa 
cour  étoit  ia  plus  brillante  de  l'Eu- 
rope ,  après  Celle  de  Louis  XIV, 
Augufic  l'imita  dans  l'amour  des 
plaifirs,  ainfi  que  dans  celui  des 
arts.  Il  iignala  fon  règne  par  un 
nouveau  Cois  ,  par  l 'éreûion  de 
différentes  chaires  académiques', 
par  la  fondation  d'un  gymnafej 
pour  la  nobleffe  à  Drefde  ,  &  par 
d'autres  établiffemens  qui  l'ont  im- 
anortaiifé  dans  le  cœur  de  fes  fu- 
jets. 

XL  FREDERIC-AUGUSTE  II, 
to\  de  Pologne,  nls  du  précédent, 
naquit  en  1696  ,  &  parvint  au  trô- 
ne en  1734.  Les  dernières  années 
de  fon  règne  furent  très-malheu- 
areufes.  En  1756,  le  roi  de  Pruffe 
s'empara  de  la  Saxe,  qu'il  garda  juf- 
■qu'à  la  paix  conclue  à  Hubersbourg 
le  15  Février  ij 6'^.  Frédéric Augufte 
mourut  le  >  Oélob.  de  la  même  an- 
née. C'étoit  un  prince  plein  de 
bonté  &  de  générollté  j  mais^qui 
ayant  des  voiiins  puilTans  ,  négli- 
gea trop  le  foin  de  préparer  de 
bonne  heure  les  moyens  de  leur 
réfifter. 

XIL  FREDERIC,  prince  de 
Heffe-Caffel ,  époufa  ,  le  4  Avril 
1715 ,  Uhiqus.  -  EUonore. ,  fœur  de 
Charles  XII  roi  de  Suède.  Cette 
princeffe  ,  après  la  mort  funefle  du 
conquérant  fon  frsre  ,  fuccéda  à  la 
couronne,  le  3  Février  1 719.  Elle 
abdiqua  l'année  fuivante  en  fa- 
veur de  Frédéric^  qui  fut  élu  roi 
de  Suède  le  4  Avril  i-ji'o.  Il  fit 
ia  guerre  au:>c  Ruifes ,  qui  battirent 
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fes  troupes  en  pluileurs  rencoa= 
très  5  &  mourut  en  17  51,  à  75 
ans ,  fans  poftérité. 

XÏII.  FREDERIC  -  GUILLAU- 

P*-IE ,  h  Grand ,  éleveur  de  Brande- 
bourg ,  né  à  Cologne  fur  la  Sprée 
en  1620  ,  fit  la  guerre  aux  Polo- 
nois  avec  avantage.  Elle  finit  par 
le  traité  de  Braunsberg  en  1657. 
Dans   la  guerre   de  1674    contre 
Louis  XIV ,  il  s'unit  avec  le    roi 
d'Efpagne&lesHoilandois,  Il  mar- 
cha dans  l'Alface  avec  fon  armée  ; 
mais   il  fut  bientôt  contraint  de 
la  retirer  ,  pour  s'oppofer  aux  Ssié- 
dois,qui  s'étoient  emparés  des  meil- 
leures places  du  Brandebourg.  Fré^ 
deric  les  mit  en  fuite ,  fit  une  def- 
cente  dans  l'ifle  de  Rugen  ,   prit 
Fehrfchantz ,  Stralfund  ,  Gripfv/aU 
de  ,  &  fit  une  paix  avantageufe  , 
fruit  de  fes  victoires.  Il  mourut  ea 
i68S,avec  cette  indifférence  héroï- 
que qu'il  avoit  dans  les  champs  de 
bataille.  L'illuflre  auteur  des  Me^ 
moires  de  Brandebourg  en  fait  ce  por- 
trait ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  ce  pa- 
négyrique :   <•<■  Frédéric  -  Guillaume 
5'  avoit  toutes  les  qualités  qui  font 
»  les  grands-hommes  ;  magnani- 
»  m.e ,  débonnaire  ,  généreux  ,  hu- 
>»  main...»  Il  devint  le  reilaurateur 
5>  &  le  défenfeur  de  fa  patrie ,  le 
»  fondateur  de  la  puiiTance  du  Eran- 
5î  debourg  ,  l'arbitre  de  fes  égaux,., 
5>  Avec   peu   de  moyens  il  fit  de 
»  grandes  chofes  ,  fe  tint  lui  féal 
«  lieu   de  miniflire  &  de  général , 
»  &  rendit  florilTant  un  état  qu'il 
5>  avoit  trouvé  enféveli  fous  fes 
■>■>  ruines.  >»  On  peut  voir  le  paral- 
lèle que  le  m.êrae  écrivain  en  fait 
avec  Louis  XIV.  C'eft  un  chef- 
d'œuvre   de  force    &   de   finefTe. 
Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas   de  l'orner  de  ce 
morceau. 

XIV.  FREDERIC  I,  éledeur  de 
Brandebourg  ,  fils  du  précédent  j 
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îiaquit  à  Konigsberg  en  1657.  Le 
titre  de  Roi  tentoit  fon  ambition  : 
iî  fit  négocier  en  1700  auprès  de 
Léopold  ,  pour  réredlion  du  duché 
de  PruiTe  en  royaume.  L'empereur 
avoir  refufé ,  en  169c,  de  recon- 
noîîre  la  Pruffe  pour  un  duché 
féculier  -,  mais  en  1700 ,  Frédericlùi 
ayant  promis  du  fecours  contre  la 
France ,  il  ne  fit  aucune  difficulté 
de  le  reconnoître  pour  un  royau- 
me. L'Angleterre  &  la  Hollande 
furent  gagnées  par  le  même  motif. 
Les  différends  entre  la  Suède  &  le 
roi  de  Pologne ,  affùrérent  le  con- 
fentement  de  ces  deux  couronnes, 
qui  av^oient  un  intérêt  égal  à  mé- 
■mgçrFréderic  ;  enfin,  à  la  paix  d'U- 
trecht  ,  il  fut  généralement  recon- 
nu comme  roi.  On  lui  confirma 
en  même  tems  la  poffeffion  de  la 
ville  de  Gueldres  ,  &  de  quelques 
autres  de  ce  duché  dont  il  s'é- 
toit  emparé  en  1703.  ïl  augmenta 
encore  fes  états ,  du  comté  de  Tek- 
ienbourg  ,  de  la  principauté  de 
Neufchàtel&deVaîengin.  Il  mou- 
rut en  171 3.  Ce  prince  étoit  ma- 
gnifique &  généreux  ,  mais  c'étoit 
aux  dépens  de  fes  fujets  :  il  fouloit 
les  pauvres  pour  engraiffer  les 
riches.  Sa  cour  étoit  fuperbe  , 
fes  ambafî'ades  magnifiques  ,  fes 
bâtimens  fomptueux  ,  fes  fêtes 
brillantes.  Il  fonda  l'univerfité  de 
Hall  ,  la  fociété  royale  de  Berlin , 
&  l'académie  des  Nobles.  Il  dépen- 
foit  ordinairement  fans  choix  l'ar- 
gent de  fes  peuples.  Il  donna  un 
fief  de  40  mille  écus  à  unchaiTeur, 
qui  lui  fit  tirer  un  cerf  de  haute 
ramure  -,  enfin ,  pour  nous  fervir 
de  l'exprefiion  de  fon  petit-fils  , 
«<  il  étoit  grand  dans  lespetitescho- 
>♦  fes  ,  &  petit  dans  les  grandes.  >» 

XV.  FREDERIC-GUILLAUME 
II ,  roi  de  Pruffe  ,  né  à  Berlin  le 
1 5  Août  1688  ,  commença  à  régner 
6111713  ,  fous  les  aufpices  favo- 
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fables  de  la  paix.  Toute  fon  at«en« 
tion  fe  tourna  d'abord  fur  l'inté- 
rieur du  gouvernement.  Il  rétablit 
l'ordre  dans  les  finances ,  la  poli- 
ce ,  la  jufticé ,  le  militaire.  De  cent 
chambellans  qu'avoit  eus  fon  pè- 
re, il  n'en  retint  que  12.  Il  rédui- 
fit  fa  propre  dépenfe  à  une  fomme 
modique,  difant  qu*«.'2  f rince  doit 
être  économe  du  fang  &  du  bien  de  fes 
fujets.  La  bonne  adminifliration  de 
fes  finances  fit  que ,  dès  la  i'^  an- 
née de  fon  règne  ,  il  entretint  50 
mille  hommes  fous  les  armes ,  fans 
qu'aucune  puifi'ance  lui  payât  des 
fubfides.  La  France  &  TEfpagne 
a  voient  enfin  reconnu  fa  royau- 
té ,  &  la  fouveraineté  de  la  prin- 
cipauté deNeufchâtel.  On  lui  avoit 
garanti  le  pays  de  Gueldres  &  de 
Keffel ,  en  forme  de  dédommage- 
ment de  la  principauté  d'Orange  « 
à  laquelle  il  renonça  pour  lui  & 
pour  fes  defcendans.  Le  Nord  étoit 
en  feu  par  les  querelles  de  Charles 
XII.  Frédéric  ne  voulut  pas  s'en 
mêler ,  &  tandis  que  ce  héros  fol- 
dat  perdoit  fes  plus  riches  provin- 
ces ,  Frédéric  acquéroit  la  baronnie 
de  Limbourg.  11  fut  enfin  obligé  de 
prendre  part  à  cette  guerre ,  &  de 
fe  déclarer  contre  le  roi  de  Suè- 
de, dont  les  procédés  &  les  hofii- 
lités  l'avoient  d'autant  plus  irrité  , 
qu'il  ne  vouloit  pas  les  réparer. 
Frédéric ,  forcé  de  fe  défendre ,  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier  :  Ah  l 
faut-il  qu'un  Roi  quej'efiime,  me  con- 
traigne  à  devenir  fon  ennemi  ?  Ses  ar- 
mes eurent  un  heureux  fuccès-,  il 
chalTa  les  Suédois  de  Stralfund  en 
1715  ,  &  revint  vainqueur  à  Ber- 
lin, mais  fans  vouloir  permettre 
qu'on  lui  élevât  un  arc  de  triom- 
phe. En  méprifant  les  dehors  de 
la  royauté,  il  n'en  étoit  que  plus 
attaché  à  en  remplir  les  véritables 
devoirs.  Il  abolit  en  1717  tous  les 
fiefs  dans  fes  é^ats ,  &  les  rendit 
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kîîodiaux.    L'année   fuivante  ,  11 
b'^rna  la  durée  des  procès  crimi- 
nels à  3  mois.  Il  repeupla  la  Pruf- 
fe  &  la  Lithuame,  que  la  pefte  avoit 
dévaftées.  Il  lit  venir  des  colonies 
<ie  la  Suiffe ,  de  la  Souabe  &  du  Pa- 
latinat  ,    &  les  y  établit  à  grands 
frais.  Beaucoup  d'étrangers  turent 
appelles  dans  fes  états.   Ceux  qui 
éîabliiToient  des  manufaftures  dans 
les  villes  ,  &  ceux  qui  y  faifoient 
connoître     des    arts    nouveaux  , 
etoient  excités  par  des  bénéfices , 
des  privilèges  &  des  récompenfes. 
Il  parcouroit  annuellement  toutes 
fes  provinces  ,  &  par-tout  il  en- 
c®urageoit  l'induftrie  &  faifoit  naî- 
tre l'abondance.  Dès  l'an  1718  fon 
armée  montoit  à  près  de  60  mille 
hommes  ,  qu'il  difîribua  dans  tou- 
tes fes  provinces  ;    de   forte  que 
l'argent  qu  elles  payoient  à  l'état , 
leur  re venoit  fans  celTe  par  le  moien 
des   troupes.  Les  denrées  hauffé- 
rent  de  prix;  &   les  laines  qu'on 
vendoit  aux  étrangers  6c  qu'on  ra- 
chetoit  après  qu'ils  lesavoient  tra- 
vaillées y  ne  fortitent  plus  du  pays. 
Toute  l'armée  fut  habillée  de  neuf 
régulièrement  tous  les  ans.  Frédéric 
civoit  établi  fa  réfidence  a  Poftdam , 
maifon   de  plaifance  ,   dont  il  fit 
une  belle  &  grande  ville  où  fleuri- 
rent tous  les  arts.  On  y  fabriqua 
bientôt  des  velours  auffi  beaux  que 
ceux  de  Gènes.  Le  roi   de  PruiTe 
fonda  dans   cette  ville  un  grand 
hôpital  ,  où  font  entretenus  an- 
nuellement 2500  enfansde  foldaîs, 
qui  peuvent  apprendre  les  profef- 
lions  auxquelles  leur  génie  les  dé- 
termine. Il  établit  de  même  un  hô- 
pital de  filles  ,  qui  font  élevées  aux 
ouvrages  propres  à  leur  fexe.  Il 
augmenta  la  même  année  en  1722 
le  corps  des  Cadets,  où  300  jeunes 
jgentilhommes  apprennent  l'art  de 
la  guerre.  Tandis  que  Frédéric  hi- 
foit  fleurir  fes  états  au  dedans  ^ 


FRE  i4f 

iî  les  foutenoit  au  dehors.  Il  figna 
en  1727  le  traité  de  Wufterhau- 
fen  avec  l'empereur  :  il  confiftoit 
dans  des  garanties  réciproques.  A 
peine  ce  traité  fut-il  conclu ,  qu'il 
penfa  s'allumer  une  guerre  en  Al- 
lemagne entre  les  rois  de  Pruffe  §c 
d'Angleterre.  Il  s'agiffoit  de  deux 
petits  prés ,  fitués  aux  confins  de 
la  vieille  Marche  &  du  duché  de 
Zell ,  &  de  quelques  payfans  Ha- 
novriens  que  des  officiers  Pruf- 
fiens  avoient  enrôlés.  Cette  que- 
relle fut  pacifiée  dans  le  congrès 
de  Brunfwick.  L'année  1730  efl  re- 
marquable par  les  brouilleries  de 
Frédéric  avec  fon  fils.  Le  roi  de 
PrulTe  ,  père  tendre,  mais  févére  , 
l'envoya  prifonnier  à  Cufl:rin  fur 
l'Oder  ,  &  ne  le  relâcha  qu'après 
les  prières  réitérées  de  l'empereur 
&  du  roi  d'Angleterre.  Vers  la  fin 
de  1734  ,  il  pafTa  une  convention 
avec  la  France ,  dont  il  obtint  la 
garantie  du  duché  de  Berg.  Il  fe 
contenta  d'autant  plus  facilement 
du  partage  qu'on  lui  fit  ,  que  la 
foiblefTe  de  fa  fanté  lui  annonçoit 
une  mort  prochaine.  Elle  arriva  le 
31  Mai  1740,  &  il  la  reçut  avec 
la  fermeté  d'un  philofophe  &  la 
réiîgnation  d'un  Chrétien.  La  po- 
litique de  Frédéric  ,  (  dit  fon  illuf- 
tre  fils  ,  )  fut  toujours  inséparable 
de  fa  juflice.  Moins  occupé  à  éten- 
dre fes  états  qu'à  les  bien  gouver- 
ner ,  circonfpeû  dans  {es  engage- 
mens  ,  vrai  dans  fes  promefTes  , 
auftére  dans  fes  mœurs  ,  rigoureux 
fur  Celles  des  autres  ,  fcrupuleux 
obfervateur  de  la  difcipline  mili- 
taire ,  gouvernant  fon  état  par  les 
îuêmes  loix  que  fon  armée  ,  il  pré- 
fumoit  fi  bien  de  l'humanité ,  qu'il 
auroit  voulu  que  {es  fujets  fufîent 
auffi  fioiques  que  lui.  Il  n'aimoit 
pas  les  fçavans  ,  ni  les  poètes. 
Ayant  apperçu  ,  au  retour  d'un 
voyage  ,  des  çarai^éres  tracés  au» 
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defîus  de  la  porte  de  foîi  paîaîs  ^ 
il  demanda  àfes  courtifans  ce  que 
c'étoit  ?  On  le  lui  explique  :  on 
lui  dit  que  c'étoient  des  vers  la- 
tins ,  compofés  par  Jy^achter  i  réfi- 
dent  à  Berlin.  Le  roi  courroucé 
l'envoie  chercher  fur  le  champ  , 
&  lui  ordonne  de  fortir  fans  délai 
de  la  ville  &  de  fes  états.  Il  exîîa 
le  célèbre  JFolff^  fit  un  très-mau- 
vais accueil  au  jeune  Barratier^ 
qui  lui  fut  préfenté  comme  un  pro- 
dige d'érudition.  (  Voyei  fon  arti- 
cle. )  Le  prince-royal  étoit  obligé, 
du  vivant  de  fon  père  ,  de  fe  ca= 
cher  pour  étudier  &  pour  s'entre* 
tenir  avec  quelques  fçavans.  Quelle 
différence  de  caradiére  entre  ce 
prince  &  fon  fucceffeur  Charles- 
Frédéric  !  Socratc  fur  le  trône  ,  Cé- 
far  à  la  tête  des  armées  ,  tour-à- 
îour  pcëte  ,  hiftorien  ,  philofophe, 
légiflateur  &  héros.  On  publia  la 
Vie  de  Frédéric  II  en  2  vol.  in- 12  , 
1741.  C'eft  un  ouvrage  très-médio- 
cre ,  fait  en  partie  fur  les  ga- 
zettes. 

FREDERIC  deHolflein,  Voye^ 
Adolphe-Frédéric. 

FREDOLI  ,  (  Berenger  )  né  à 
Benne  en  Languedoc  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mort  à  Avignon  en 
1325  ,  étoit  habile  dans  le  droit.  Il 
fut  choiii  en  1298  par  Boniface 
Vllî  ,  pour  faire  la  compilation 
du  Scxtc ,  c'eft-à-dire  ,  du  vi*  li- 
vre des  Décrétales,  avec  Guillaume 
de  Mandagot  &  Richard  de  Sienne. 
Clément  Fl'honora  du  chapeau  de 
cardinal  en  1305. 

I.  FREGOSE  ,  (Paul  )  cardinal , 
archevêque  de  Gênes  ,  fa  patrie , 
doge  en  1462  ,  perdit  cette  place 
quelque  tems  après  ,  la  recouvra 
en  1463  ,  &  l'occupa  encore  deux 
fois  ,  malgré  fes  violences  ty- 
ranniques.  Il  mourut  à  Rome  en 
1498. 

H.  FREÇQSE,  (Baptifte)  ae. 
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veu  du  précédent ,  fut  élu  doge  ea' 
1478.  Il  ne  conferva  que  très-pea 
de  tems  cette  dignité.  La  hauteu? 
de  fon  caraétére  &  la  févérité  de 
fon  gouvernem.  le  firent  dépofer  la 
même  année.  Il  fut  exilé  à  Tregui, 
mai»  nous  ignorons  quand  il  mou- 
rut. Il  égaya  fa  retraite  parla  lec-» 
ture  &  le  travail.  On  doit  à  fa  plu- 
me ,  I.  Un  ouvrage  italien  en  9 
livres  ,  mais  qui  n'a  paru  qu'en  la- 
tin ,  Milan  1509  ,  in-folio  »  de  la 
tradudlion  de  Camille  Ghilini ,  fur 
les  Aciions  mémorables  ,  dans  le  goût 
de  Valére-Maxime.  Les  meilleures 
éditions  de  ce  traité,  fouvent  réim- 
primé ,  font  celles  de  Jujie  Gail- 
lard, avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  y  a  fait  des  additions  ,  des 
corredions ,  &  l'a  orné  d'une  pré- 
face. II.  La  Vie  du  Pape  Martin  T. 
lîl.  Un  Traité  latin  fur  les  Femmes 
fçavantes,  IV.  Un  autre  en  italien 
contre  V Amour  ,  à  Milan  1496 ,  in-4% 
traduit  en  françois  ,  1581 ,  in-4'*  ; 
l'original  &  la  verfion  font  égale 
ment  rares. 

m: FREGOSE,  (Frédéric)  ar- 
chevêque de  Salerne  &  cardinal 
de  la  même  famille  que  les  précé 
dens,  défendit  la  côte  de  Gênes 
contre  Cortogli ,  corfaire  de  Barba- 
rie ,  qui  la  ravageoit.  Il  furprit  ce 
pirate  dans  le  port  de  Biferte ,  paf- 
fa  à  Tunis  &  à  l'ifle  de  Gerbes ,  & 
revint  à  Gênes  chargé  de  gloire  & 
de  butin.  Les  Efpagnols  ayant  fur- 
pris  Gênes  en  1 522  ,  Frédéric  cher- 
cha un  afyle  en  France.  François  I 
le  reçut  avec  diftinaion  ,  &  lui 
donna  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  De  retour  en  Italie,  il  fut 
fait  cardinal  &  évêque  d'Eugubio , 
où  il  mourut  en  1541.  La  langue 
Grecque  &  l'Hébraïque  lui  étoient 
familières.  Son  fçavoir  étoit  fou- 
tenu  par  les  vertus  épifcopales.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  VOraifon  en 
itaiif  n ,  à  Veaifç  1 542 ,  in-8^ 

ir. 
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\\\  FREGOSE,  (  Antonio  Phl- 
îeremo)  poëte  Italien  ,  du  commen- 
cement du  xvi^  liécle  ,  dont  la  Cer- 
^a  Bianca  ,  &•  autres  Poifies  ont 
été  réunies  à  Milan  en  2  vol.  in-8°. 
le  I"  en  15 15  ,  le  2^  en  1525  ,af- 
fez  rares. 

FREGOSE ,  Voyei  Fulgose. 

FREHER,  Voy.  Marquard- 
Freher. 

FREIG  ,  Freigias  ,  (  Thomas  )  na- 
tif de  Fribourg  en  Brifgaw,  enfei- 
gna  le  droit  avec  réputation  a  Fri- 
bourg ,  à  Bâle  &  à  Altorf ,  &  mou- 
rut de  la  pefte  vers  15S3.  On  a 
de  lui  des  Paratitles  fur  le  Digef- 
te ,  in-S°,  &  d'autres  ouvrages. 

FREIND  ,  (  Jean)  naquit  en  1675 
à  Croton ,  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton,  d'un  père  minirtre.  Weû- 
minfter  fut  fa  première  école.  Dès 
l'âge  dé  21  ans  ,  il  mit  au  jour  deux 
Difcours  grecs  ^  ['un  à' Efchine^  l'au- 
tre de  Dcmofthem  ,  avec  une  traduc- 
tion &  des  remarques  qui  auroient 
fait  honneur  à  un  vieux  fçavant. 
Il  fe  confacra  enfuite  à  la  méde- 
cine. Le  comte  de  Peterboroug  i'em- 
anenaavec  lui  en  170 î  en  Efpagne, 
alors  le  théâtre  de  la  guerre.  Après 
y  avoir  exercé  fa  profefîion  pen- 
dant 2  ans,  il  paffa  à  Rome  &s'y 
lia  avec  tous  les  fçavans  qui  cul- 
tivoient  fon  art.  Freind  de  retour 
en  Angleterre  fut  renfermé  à  la 
tour  de  Londres  ,  pour  s'être  op- 
pofé  à  un  projet  que  le  miniftére 
a  voit  fait  propofer  au  parlement  : 
démarche  quilefitfoupçonner  d'ê- 
tre d'intelligence  avec  les  enne- 
mis de  l'état.  On  foîlicita  en  vain 
fon  élargiiTement  pendant  6  mois  -, 
mais  au  bout  de  ce  temç  ,  le  mi- 
îiiflre  étant  tombé  malade ,  Méad  , 
confrère  du  prifonnier  &  fon  in- 
time ami,  ne  voulut  lui  ordonner 
aucun  remède  que  Frdnd  ne  fut 
forti  de  la  tour.  Cet  illuilre  infor- 
tuné fe  purgea  du  crime  dont  on 
Tome    IIL 
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l'âvoît  accufé  ,  &  obtint  la  plac> 
de  premier  médecin  de  la  princef- 
fe  de  GalUs  ,  depuis  reine  d'An^^ 
gleterre.  Il  mourut  à  Londres  352 
ans  en  1728,  membre  de  la  focié- 
té  royale.  Freind  n'étoit  point  de 
ces  fçavans  fombres  &  faroùc'i:  :^ 
toujours  étrangers  dans  le  monde  i 
c'étoit  l'homme  le  plus  poli  &  le 
plus  aimable.  Comme  médecin  ,  il 
étoit  auili  heureux  dans  la  prati- 
que qu'éclairé  dans  la  théorie.  Ses 
opinions  étaient  reçues  en  Angle- 
terre ,  comme  celles  à' Hippocraie 
dans  la  Grèce.  Les  ouvrages  qu'il 
a  lailTés,  ne  fontpa;  au-delTous  de 
la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife. 
Les  principaux  font  :  I.  Hifioire  de  la 
Médecine,  depuis  Galien  jufqu  au  XIV^ 
fiécle  :  livre  fçavant  ,  traduit  de 
l'anglois  en  françois  »  par  M.  No^ 
gitei  ,  en  2  vol.  iii-4°  ,  1728.  IL 
V Emmenoiogi-z^OM.  Traitide  V évacua- 
tion  ordinaire  des  Femmes  ,  traduit 
en  françois  par  D&vaux  ^  1730,  in- 
12.  ill.  Leciiones  Chymic.^  ,  à  Araf- 
terdam  ,  171O  ,  i;i-8MV.  Traité  de 
la.  Fiéyrs.  Tous  «es  écrits  de  Freind 
ont  été  recueillis  à  Londres  ,  in- 
fol.  1733  ,  &  à  Paris  173  5  ,  in-4''<. 
Ils  méritent  d'être  étudiés  ,,  pour 
la  juftelTe  des  obfervatioas  ,  l'éten- 
due des  lumières  ,  Se  même  pour 
le  ftyle.  Sa  Vie  eit  à  la  tête.  (  Voye^ 
l'article  ?4ead.  ) 

FREINSHEMÏUS  ,  (Jean)  na- 
quit en  1Ô08  à  Ulm  en  Souabe. 
Matthias Berncgger,  fçavant  de  Stras- 
bourg ,  lui  confia  fa  bibliothèque 
&  lui  donna  fa  fille.  L'univerfité 
d'Upfal  lui  ayant  propofé  des  avan- 
tages coniidérables  ,  il^  y  alla  pro- 
felier  l'éloquence  pendant  5  ans» 
La  reine  Chrifiim  ,  qui  l'envioit  à 
l'univerfité  ,  le  choiiit  pour  fon 
bibliothécaire  &  fon  hiiloriogra- 
phe  ,  avec  fa  table  &  2000  écus 
d'appointemens.  Il  fut  bientôt  obli- 
gé d'abandonaer  ces  honneurs  & 
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de  revenir  dans  fa  patrie  9  pour 
rétablir  fa  fanté  ,  que  le  climat  de 
Suède  avoit  dérangée.  L'élefteur 
Palatin  lui  donna ,  un  an  après  fon 
départ  d'Upfal,  en  16 5 6, une  pla- 
ce de  profeffeur  honoraire  de 
î'univerfité  de  Heidelberg ,  &  une 
charge  de  confeiir  éledoral.  Freinf- 
hemius  n'en  jouit  pas  long-tems, 
étant  mort  en  1660  ,  à  52  ans.  Ce 
fçavant  poffédoit  les  langues  mor- 
tes &  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  Il  joignoit  à  une  litté- 
rature choifie  ,  de  l'efprit  &  du 
goùî.  II  s'occupa  toute  fa  vie  avec 
autant  de  zèle  que  de  fuccès  à  ré- 
parer les  brèches  que  le  tems  avoit 
faites  à  quelques  auteurs.  Il  entre- 
prit de  faire  des  fupplémens  à 
Titc-Livc  &  à  Quinte- Curfc ,  &  il  y 
réuffit.  Il  fut  moins  heureux  dans 
£qs  fupplémens  de  Tacite:  1°.  Parce 
que,pour  faire  revivre  cethiftorien 
inimitable  ,  il  faudroit  un  génie 
aulîi  fort  ,  auffi  vigoureux  ,  aulïï 
profond  que  le  fien  ,  &  il  s'en 
trouve  à  peine  un  dans  vingt  lîé- 
cles  :  2°.  Parce  que  Freinshemius  , 
plus  rhéteur  que  philofophe  ,  & 
plus  fçavant  que  penfeur  ,  pou- 
voit  bien  coudre  des  phrafes  épar- 
fes  ,  &  en  faire  un  tiffu  élégant  ; 
mais  non  pas  trouver  des  penfées , 
6c  fur-tout  des  penfées  telles  que 
celles  de  Tacite.  On  a  encore  de 
cet  écrivain  eftimable ,  des  Commen- 
taires îwx  Quinte- Curfe  y  Tacite  ,  Flo- 
rus ,  &  quelques  autres  auteurs  La- 
tins ,  qu'il  a  ornés  de  fçavantes 
tables. 

FREIRE  DE  Andrada  ,(Hyacin- 
the)abbé  de  Ste-Marie  de  Chans  ,né 
à  Béja  en  Portugal  l'an  1597,  pa- 
rut d'abord  avec  diftindion  à  la 
cour  d'Efpagne  :  mais  fon  attache- 
ïTient  pour  la  maifon  de  Bragance 
indifpofa  le  miniftére  contre  lui. 
ïl  s'éclipfa  jufqu'au  tems  que  Jean 
IV  fut  proclamé  roi  de  Portugal  5 
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en  1640.  Il  fe  rendit  auprès  de  hii, 
&  en  fut  très-bien  reçu.  Ce  monar- 
que vouloit  l'employer  auprès  des 
princes  étrangers  -,  mais  le  carac- 
tère libre  &  bouffon  de  ïreire  ,  l'em- 
pêcha de  lui  confier  un  emploi  ii 
grave.  Il  lui  offrit  pourtant  l'évê- 
ché  de  Vifeu,  qu'il  refufa  ^  pré- 
voyant que  le  pape  ,  qui  ne  re- 
connoiiToit  pas  d'autre  roi  de  Por- 
tugal que  celui  d'Efpagne  ,  ne  lui 
accorderoit  point  fes  bulles.  Je  ne 
veux  points  dît-il  au  roi  en  le  re- 
merciant ,  être  évèque^  comme  les  Co- 
médiensfont  rois  &  empereurs.  Il  mou- 
rut à  Lisbonne  en  1657  ,  à  60 
ans.  Freire  avoit  l'efprit  léger ,  mais 
le  cœur  généreux  &  plein  de  fran- 
chife.  Il  défendoit  {es  amis  en  fe- 
cret ,  &  les  reprenoit  en  face.  Il 
cultiva  avec  fuccès  la  poëfie  & 
riiifloire.  On  a  de  lui  ,  I.  La  Fie 
de  Don  Juan  de  Cafiro  ,  in- fol.  tra- 
duite en  latin  par  Rotto  ,  Jéfuite  Ita= 
lien.  C'eft  un  des  livres  les  mieux 
écrits  en  Portugais.  W.'DQsPoêfies 
Portugaifes  ,  en  petit  nombre  ,  mais 
élégantes. 

FREJUS  ,  (***)  fauxambaffadeur 
de  France  auprès  du  roi  de  ¥çz  en 
1670,  étoit  un  marchand  Proven- 
çal. Arrivé  fur  les  côtes  du  royau- 
me de  Fez ,  il  fit  demander  au  roi 
un  pafTeportpour  aller  remplir  fon 
ambaffade.  Le  prince  le  reçut  avec 
magnificence.  Le  fourbe  jouit  de 
tous  les  honneurs  de  véritable  am- 
baffadeur.  Il  fit  vendre  fous  main 
une  partie  de  fes  marchandifes ,  & 
alloit  partir  de  Fez  avec  une  lettre 
pour  Louis  XIV \  mais  étant  encore 
fur  le  lieu,il  fe  brouilla  avec  un  gou» 
verneur,  qui  découvrit  fa  fourbe» 
rie.  Il  eut  ordre  de  rendre  la  let- 
tre qu'il  avoit  pour  le  roi  de  Fran= 
ce  ,  &  de  fortir  au  plutôt  des  états 
de  Fez. 

FREMINET ,  (  Martin  )  peintre, 
né  à  Paris  en  1567  j  fit  le  voyage 
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ee  Rome  ,  dans  un  teras  que  les 
peintres  étoient  partagés  entre  Mi- 
chd-Angc  àQCamvagc,  &  Jofeph  d'Ar- 
pino  dit  le  Giofepin.  îl  s'attacha  à 
prendre  ce  que  ces  deux  peintres 
avoient  de  meilleur ,  &  y  réufTit. 
Freminet  étoit  très-inilruit  des  fcien- 
ces  relatives  à  fon  art  :  il  fçavoit 
i'anatomie,  la  perfpedive  &  l'ar- 
chitedture.  11  fut  un  grand  deiîi- 
nateur ,  &  l'on  remarque  beaucoup 
d'invention  dans  {qs  tableaux  ;  mais 
fa  manière  fiére ,  les  exprefiions 
fortes  de  {qs  figures ,  àQs  mufcles 
&  des  nerfs  durement  prononcés  , 
&  les  avions  de  {ts  perfonnages 
trop  recherchées  ,  ne  font  point 
du  goût  de  tout  le  monde.  Ses 
deiïins  font  terminés.  Henri  IV  le 
ût  fon  premier  peintre ,  5c  Louis 
XIII  l'honora  du  cordon  de  S.  Mi- 
chel. Il  peignit  le  plafond  de  la 
chapelle  de  Fontainebleau,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1619. 

FREMIN VILLE,  (Edme  de  la 
Poix  de)  né  en  1680  à  Verdun  en 
Bourgogne  ,  du  lieutenant-géné- 
ral de  cette  ville  ,  devint  lui-mê- 
me bailli  de  la  Paliffe.  Les  matiè- 
res féodales  font  les  principales 
qui  fe  préfentent  à  traiter  devant 
un  juge  de  grandes  feigneuries  -, 
il  en  fit  une  étude  particulière.  Le 
fruit  de  fes  travaux  fut  la  Pratique 
des  Terriers  ,  en  5  vol.  in-4°.  qui 
eft  un  excellent  traité  des  Fiefs,  Il 
fit  un  6^  volume ,  pour  les  droits 
des  habitans.  Il  a  extrait  ,  par  or- 
dre alphabétique  ,  le  Traité  de  la 
Police  du  commiffaire  la  Marre  , 
fous  le  titre  de  Dictionnaire  de  la 
Police^ en  1  vol,  in-4°:ouvrdge  ef- 
îimé  ,  &  réimprimé  en  province 
in-8°.  Freminvilk  mourut  à  Lyon 
le  14  Novembre  1773.  C'étoit  un 
homme  fçavant  &  laborieux. 

FREMIOT,  Voyei  Chantai. 

FREMIOT,  (André)  archevê- 
que de  Bourges,  natif  de  Dijon , 
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d'une  famille  noble  &  féconde  en 
perfonnes  de  mérite ,  chargé  d'af- 
faires importantes  fous  les  rois 
Henri  ÎV  &  Louis  XIII,  s'en  ac- 
quitta en  homme  intelligent.  On 
a  de  lui  un  Difcours  des  marques 
de  VEglife  contre  les  héréfies,  1610  , 
in-8°.  &  d'autres  ouvrages.  Ce 
prélat  eûimable  mourut  à  Paris  en 
1641. 

I.  FRENICLE,  (Nicolas)  poëte 
François  ,  né  à  Paris  en  1600,  fut 
confeiller-général  en  la  cour  des 
monnoies ,  &  mourut  doyen  de  la 
même  cour  après  l'an  1661.  Il  cul- 
tiva les  lettres ,  ainfi  que  plufieurs 
autres  magiftrats  du  dernier  fiécle, 
qui  préféroient  les  dèlafiTemens  de 
la  littérature  aux  divertiflTemens 
bruyans  de  la  noblefiTe  militaire  & 
à  la  fociété  des  femmes.  On  a  de 
lui  plufieurs  pièces  de  théâtre  ,  I« 
Palemon  &  Niobé ,  in-S",  a  paftora- 
les.  II.  JJ Entretien  des  Bergers,  autre 
paftorale.  III.  Un  poëme  intitulé  , 
Jefus  crucifié.  IV.  Une  Paraphrafe 
des  Pfeaumcs  en  vers ,  &C,  Tous  ces 
ouvrages  font  mauvais  ,  ou  très- 
médiocres. 

IL  FRENICLE  de  Beffy,  (Ber- 
nard )  frère  du  précédent,  mort  en 
1675  ,  fut  l'un  des  plus  grands 
arithméticiens  de  fon  tems  ,  &  mé- 
rita l'amitié  de  Defcartes.  Ce  cé- 
lèbre philofophe  faifoit  grand  cas 
de  ion  arithmétique ,  qui  le  con- 
duifoit  à  des  détails  où  l'analyfe 
a  bien  de  la  peine  à  parvenir  ; 
mais  il  s'éîonnoit  que  fans  le  fe- 
cours  de  l'algèbre ,  (  dont  en  effet 
il  ne  faifoit  aucun  ufage  }  Bc^y 
fût  devenu  fi  profond  dans  cette 
fcience.  On  trouve  plufieurs  de 
fes  écrits  dans  le  v'  tome  des  an-» 
ciens  Mémoires  de  l'académie  dés 
fciences  ,  dont  il  étoit  membre  ; 
entr'autres,  une  Méthode  pour  ttoM* 
ver  la  folution  des  problêmes  p^ 
les  exclurions» 
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FRERET  ,  ( Nicolas)  né  à  "Paris 
en  1688'  d'un  procureur  au  parle- 
ment. Ce  ût  recevoir  avocat  par 
compîaifance  pour  fa  famille.  La 
nature  ne  lui  avoit  donné  aucun 
goût  pour  le  barreau,  &:  par  con- 
séquent prefque  point  de  talent  ; 
il  le  quitta  ,  pour  fe  livrer  à  i'hif- 
toire  &  à  la  chronologie  ,  fes  pre- 
mières paiîions.  L'académie  des  Inf- 
criptions  lui  ouvrit  fcs  portes  dès 
rage  de  25  ans.  Il  fignala  fon  en- 
trée par  un  Difc ours  fur  V  Origine 
des  François ,  fcavant ,  mais  hardi , 
qui  joint  à  des  propos  indifcrets 
fur  l'affaire  des  princes  avec  le 
Régent ,  le  fit  renfermer  à  la  Baf- 
tille.  Eayle  fut  prefque  le  feul  au- 
teur qu'on  lui  donna  pour  égayer 
fa  prifon  ;  il  le  lut  tant  de  fois  , 
qu'il  le  fçavoit  prefque  par  cœur. 
Les  principes  de  ce  fameux  Scep- 
tique s'inculquèrent  dès-lors  dans 
fon  efprit.  On  ne  s'en  apperçoit 
que  trop  ,  lorfqu'on  jette  les  yeux 
fur  fes  Lettres  de  Thrafibule  à  Leu- 
cippe ,  &  fur  VExaîTien  des  Apologif- 
tes  du- Chrijîianifme  ,  I767  ,  in-8°  : 
ouvrage  polihume ,  non  moins  té- 
méraire que  le  précédent.  Freret 
ayant  obtenu  fa  liberté ,  s'adonna 
entièrement  à  fes  anciennes  étu- 
des. On  lui  doit  :L  Pluiieurs  Mé- 
moires ,  pleins  de  i'érudirion  la  plus 
profonde  &  des  difcufîions  les  plus 
épineufes.  Ils  font  répandus  dans 
les  différens  volumes  de  la  collec- 
tion académique  des  belles-lettres. 
Les  plus  curieux  font  ceux  ,  dans 
îefquels  il  a  éclairci  la  chronolo- 
gie Lydienne  &  la  Chinoife.  II. 
La  Préface ,  les  Notes  ,  ÔL  une  par- 
tie de  la  Traduction  du  roman  Ef- 
pagnol  intitulé  :  Tyran  le  Blanc  ,  2 
vol.  in-i2.  lîl.  Quelques  ouvra- 
ges frivoles ,  qui  avoient  fervi  à 
le  délalTer  des  travaux  de  l'érudi- 
tion, mais  quiamuferont  moins  les 
letleurs   fages.    Frcrst  avoit  une 
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vafie  littérature.  Il  connoîÂoif  lé 
fil  &  l'intrigue  de  prefque  toutes 
les  Pièces  des  difîèrens  Théâtres  de 
l'Europe.  Sa  mémoire  étoit  immen- 
fe.  Il  écrivoit  avec  netteté  &  avec 
ordre-,  mais  il  avoit  du  penchant 
pour  les  opinions  iinguliéres.  II 
mourut  en  1749. 

FRERON ,  (  Elie-  Catherine  )  né 
à  Quimper  en  1719  ,  montra  de 
bonne  heure  des  talens.  Il  entra 
chez  les  Jéfuites  ,  pour  les  y  per- 
feéîionner.Ilprofefia  pendant  quel- 
que tems  avec  fuccès  au  collè- 
ge de  Louis  le  Grand.  Les  Pères 
Brumoi  &  Bougeant  le  dirigèrent 
dans  fes  études  ,  &  lui  infpirérent 
le  goût  de  la  belle  littérature. Quel- 
ques mécontentemens  l'ayant  obli- 
gé de  fortir  des  Jéfuites  en  1739, 
il  aida  d'abord  l'abbé  des  Fontaines 
dans  la  compoiition  de  fes  feuil- 
les ,  &  donna  enfuite  un  petit  jour- 
nal fous  le  titre  de  Lettres  de  Md^ 
la  Comteffe,  in- 12,  Ï746.  Cette  com- 
teffe  étoit  l'interprète  de  la  raifon 
&  du  bon  goût,  &  elle  s'exprimoit 
avec  autant  d'efprit  que  de  fel. 
Comme  la  réputation  de  plufieurs 
beaux- efprits  n'étoit  pas  ména- 
gée dans  ces  feuilles  ,  ils  eurent  le 
crédit  de  les  faire  fupprimer.  E  les 
reparurent  en  1749  ■>  ^o^s  un  au- 
tre titre.  C'eft  au  commencement 
de  cette  année  que  Freron  publia 
{qs  Lettres  fur  quelques  Ecrits  de  ce 
tems,  qui  renfermant  une  critique 
auiîi  vive  que  piquante ,  ne  plurent 
pas  davantage  à  un  grand  nombre 
d'écrivains  que  celles  de  la  Comtef- 
fe.  Elles  furent  quelquefois  inter- 
rompues -,  &  ce  fut  prefque  tou- 
jours au  regret  du  public ,  qui  aim.e 
à  s'amufer  des  critiques  &  de  ceux 
qui  en  font  l'objet.  Après  avoir 
publié  13  vol.  de  ce  journal ,  l'au- 
teur le  fit  paroitre  en  1754  fous 
le  titre  d  Année  Littéraire  ,  &  il 
en  a  publié  régulièrement  8  vol. 
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par  année,  (à  l'exception  de  1754^ 
qu'il  n'en  donna  que  7  )  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  Mars  1776.  Beau- 
coup d'efprit  naturel ,  de  la  gaieté , 
un  goût  fur  ,  un  tRct  fin ,  le  ta- 
lent de  préfenter  les  défauts  d'un 
ouvrage  avec  agrément  :  telles  fu- 
rent les  qualités  de  ce  redoutable 
journalise.  De  la  partialité,  une 
malignité  quelquefois  trop  mar- 
quée, de  la  précipitation  dans  les 
jugemens  :  tels  furent  fes  défauts. 
II  avoit  des  mœurs  douces,  &  fa 
fociéîé  étoit  facile  &  enjouée  ; 
mais  le  refîentiment  des  injuftices 
le  rendit  quelquefois  injuflie.  Ses 
autres  ouvrages  font,  I.  Un  recueil 
d'Opiifcules  en  3  vol.  in-12  ,  parmi 
lefquels  on  trouve  des  Po'êfics  qui 
ne  font  pas  fans  mérite.  UOde  fur 
la  Bataille  de  Fontcnoi  eft  une  des 
meilleures  qui  ait  paru  depuisi?oz//^ 
feau.  II.  Les  vrais  Plaifirs  ,  ou  les 
Amours  de  Venus  &  d^ Adonis ,  in- 
12, 1748  :  brochure  traduite  de  l'I- 
talien du  cavalier  Marini ,  &  écrite 
avec  une  raollelfe  élégante.  III.  Il 
travailla  pendant  quelque  tems  au 
Journal  étranger.ïl  l'abandonna  pour 
s'occuper  entièrement  de  {on Année 
Littéraire  ,  dont  le  privilège  a  été 
continué  à  fa  veuve  &  à  l'un  de 
fes  fils ,  digne  de  marcher  fur  ies 
traces. 

FRESNAYE  ,  (  Jean  Vauquelin 
de  la  )  d'abord  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Caen  ,  enfuite  lieute- 
nant-général ,  &  prélident  au  pré- 
Hdial  de  cette  ville  ,  y  mourut  en 
ï6o6  ,  à  72  ans.  Celt  le  premier 
poëte  François  qui  ait  fait  des  Sa- 
tyres. Celles  de  la  Frefnaye  ,  plus 
fenfées  que  plaifantes  ,  n'ont  ni 
l'énergie ,  ni  le  piquant  de  Régnier; 
&  par  conféquent  font  moins  lues 
par  les  François  ,  naturellement 
amis  du  fel  &  de  l'épigramme.  On 
a  encore  de  la  Frefnaye ,  I.  Un  Art 
Fiî'éti^ue  qu'on  ne  lit  plug   &  qu'gn 
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ne  doit  plus  lire  ,  parce  que  ce 
qu'il  y  a  de  bon  fe  trouve  ailleurs  , 
&  que  le  refte  n'eil  qu'un  recueil 
de  préceptes  triviaux ,  veriinés  foi  ■■ 
blement.  IL  Un  poème  intit.  -.Pour 
la  Monarchie  de  ce  Royaume  contre  la. 
divifion  ,  ouvrage  d'un  zélé  pa- 
triote, îil.  Deux  livres  ^Idylles  , 
êi  trois  autres  à' Ep -grammes,  d'Epita- 
phes  &  de  Sonnets,  Toutes  ces  Poë- 
f\es  ont  été  recueillies  par  lui-mê- 
me in-8°.  1605  à  Caen.  Il  étoit  père 
de  des  Ivetaux.  (  Foj-e^  ce  mot.  ) 

I.  FRESNE  ,  (  Hennequin  ,  mar- 
quis de  )  né  avec  des  paillons  vio- 
lentes ,  devint  éperduement  amou- 
reux de  Marie- Eliiabcth  Girard  du" 
Tilley ,  fille  d'un  préfident  de  la 
chambre  des  comptes. Il  l'enleva, 
&  fe  fit  donner  la  bénédiction 
nuptiale  par  un  de  {es  valets- de- 
chambre  déguifé.  Le  père  de  Mad'^ 
de  Frefne  le  pourfuivit  vivement  ; 
mais  fa  famille  obtint  dé  MAwTilUy^ 
qu'en  célébrant  le  mxariage  dans  les 
formes ,  il  auroit  lieu.  La  méfin- 
telligence  ne  tarda  pas  à  fe  m.etîre. 
dans  le  ménage  ;  le  marquis  de- 
Frefne ,  réfolu  de  fe  défaire  de  fa 
femme  ,  la  conduifit  dans  l'état  de 
Gènes ,  pour  y  trouver  un  vaif- 
feau  qui  partît  pour  Confi:antino- 
ple.  Il  avoit  deffein  de  l'y  embar- 
quer, &  de  la  faire  vendre  com.- 
me  efcîave  :  renfermée  dans  un 
ferrail  ,  on  n'en  eût  plus  entendu 
parler.  La  marquife,  qui  s'en  dou- 
toit ,  confia  fes  craintes  au  voi- 
turier  ,.qui  lui  procura  le  moyen 
de  fe  fauver  dans  les  états  du  duc 
de  Savoye.  Le  m.arquis  ne  tarda 
pas  à  la  joindre  ,  &  fes  violences 
donnèrent  des  proteiSleurs  à  fa 
femme.  Alors  il  changea  de  ton  ^ 
&  parvint  a  perfuader  de  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Sa  femme 
lui  fut  remife  ,  à  condition  d'en 
répondre  au  roi  de  France  &  ait 
duc  de  Savoye.  Pour  prévenir  uae- 
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demande  en  réparation  ,  ii  imagina 
de  faire  écrire  par  fa  femme  24 
Lettres ,  plus  libres  les  unes  que 
les  autres ,  comme  fi  elle  les  eût 
adreffées  à  fes  amans-,  mais  pendant 
un  moment  d'abfence  de  fon  mari 
qui  étoit  allé  parler  à  quelqu'un  , 
elle  en  cacha  deux  feuillets  :  ce 
dont  fon  mari  ne  s'apperçut  pa5.R.e- 
venus  en  France,  elle  forma  fa  de- 
mande en  féparation  ,  &  l'obtint 
par  fentence  du  17  Mars  1673  ,  & 
par  arrêts  du  30  Août  1675  &  22 
Août  1680.  Gatlende  Court'ds a  bâti 
fur  cette  aventure  un  Roman  en 
un  vol.  in-i2,  qui  a  eu  du  fuccès, 
quoiqu'alTez  mal  écrit. 

II.  FRESNE ,  (  Abraham-Alexis 
Quinault  du)  naquit  d'une  famille 
attachée  au  théâtre  depuis  long- 
tems ,  &  qui  a  fourni  d'excellens 
fujets  à  la  fcène  françoife.  Son  père 
avoit  débuté  avec  fuccès  en  1695 , 
&  s'y  étoit  retiré  en  1717.  Du 
Frefne  étoit  extrêmement  jeune  , 
quand  il  parut  pour  la  première 
fois  fur  le  théâtre.  Il  débuta  le  7 
Odobre  1712,  par  le  rôle  à'Orefit , 
dans  cette  admirable  pièce  A' Elec- 
tre ,  où  CrébilLon  a  déployé  fon 
génie  véritablement  tragique.  Une 
taille  noble  &  haute  ,  des  yeux 
éloquens  ,  un  organe  enchanteur  , 
îi'étoient  pas  les  feuls  avantages  qui 
contribuèrent  aux  fuccès  &  à  la 
gloire  de  du  Frefne  :  les  leçons  de 
Ponteuil ,  &  fa  propre  intelligen- 
ce ,  achevèrent  de  perfeûionner 
en  lui  ce  que  la  nature  avoit 
commencé.  Depuis  la  retraite  du 
célèbre  Baron  ,  le  vrai  goût  de  la 
déclamation  s'y  étoit  abfolument 
perdu. Z?u  Frefne  le  rétablit  \  il  étoit 
d'un  caraûère  extrêmement  hau- 
tain ,  comme  Baron,  Il  difoit  mo- 
deftement  en  parlant  de  lui  :  On 
me  croit  heureux  :  erreur  populaire  ! 
/«  préférerais  à  mon  état  celui  (Tun 
Gentilhomme^qui  manseroii  tranquille" 
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ment  dou^e  mille  livres  de  rente  dans 
fon  vieux  château.  Du  Frefne  étoit  lî 
glorieux ,  qu'il  parloit  à  peine  à  fes 
domefl-iquesj&lorfqu'il  étoit  quef-= 
tion  de  payer  un  fiacre  ou  un  por- 
teur de  chaife  ,  il  fe  contentoit  de 
faire  un  figne ,  ou  de  dire  d'un  air 
dédaigneux  :  Qu'on  paye  ce  malhèu= 
reux.  11  efl  mort  en  1767. 

FRESNE  ,  Voy.  Cange  (  Du  ). 

FRESNE,  Voyei  Forget. 

FRESNOY ,  (  Charles-AIphonfe 
du)  né  à  Paris  en  i6iî,  d'un  père 
apothicaire ,  fut  deftiné  à  la  méde- 
cine par  ies  parens  ,  à  la  poëfie  & 
à  la  peinture  par  la  nature.  Les 
beaux- arts  l'emportèrent  fur  la 
pharmacie ,  malgré  les  m.au  vais  trai- 
temens  que  fa  famille  lui  fit  efTuyer. 
Il  prit  d'abord  des  leçons  de  àe£- 
fin  chez  Terrier  &  chez  Vouet.  De 
cette  école  il  paiTa  dans  celles  d'I- 
talie ,  fans  autre  fecours  pour  vi- 
vre que  fon  pinceau.  Du  Frefnoy 
fut  obligé ,  pour  fubiifler ,  de  pein- 
dre des  ruines  &  des  morceaux 
d'architefture,  Pierre  Mignard,  avec 
lequel  il  lia  une  amitié  qui  dura 
jufqu'à  la  mort ,  vint  le  trouver 
à  Rome  ,  &  l'aida  à  fe  tirer  de 
l'indigence.  Chaque  jour  étendoit 
la  fphère  de  fes  connoifTances  j 
il  étudioiî  Raphaël  &  l'antique ,  & 
à  mefure  qu'il  avançoit  dans  la 
théorie  de  fon  art ,  il  écrivoit  fes 
remarques  en  vers  latins  pour  s'ai- 
der dans  la  pratique.  De  ces  ob- 
fervations  rafTemblées  naquit  fon 
poëme  De  ane  Graphica  ,  De  l'art 
de  la  Peinture  :  produ6Hon  admi- 
rable pour  les  préceptes  -,  mais  dé- 
nuée d'ornemens  &  de  grâces ,  & 
très-inférieure  ,  pour  la  pureté  & 
l'élégance  du  ftyle,  au  Poëme  la- 
tin de  l'abbé  de  Marfy  fur  le  mê- 
me fujet.  M,  Watelety  qui  a  couru 
la  même  carrière  dans  notre  lan- 
gue ,  a  réuni  la  folidité  du  premier 
&  les  agrémens  du   fécond.   Du. 
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fufnùy  prenoic  tour-à*tour  îa  p!l> 
me  &  le  pinceau.  Il  approche  du 
Titlm  pour  le  coloris ,  &  de  Ca^ 
tache  pour  le  deffin.  Ses  tableau^ 
&  fes  defîiiis  ne  font  pas  communs, 
îl  mourut  en  Î665  ,  chez  un  de 
fes  frères  ,  dans  le  village  de  Vil- 
liers-le-Bel  à  4  lieues  de  Paris.  Son 
Foëmefiir  la  Peinture  a  été  traduit 
en  françois  par  Roger  de  Piles.  Lai 
meilleure  édition  de  ce  Poëme  eft 
celle  de  Paris  1673  ,  Qu'on  a  or- 
née des  figures  de  le  Clerc ^  in-12. 
Voyei  fon  éloge  dans  la  Vie  des 
Peintres  par  de  Piles, 

FRESNY ,  (  Charles-Rivière  du  ) 
né  à  Paris  en  1648 ,  paffoit  pour 
petit-fils  de  Henri  IV  &  lui  ref- 
fembloit.  11  joignoit  à  un  goût  gé- 
néral pour  tous  les  arts  ,  des  ta- 
lens  particuliers  pour  la  raufique 
&  le  defîin.  Sans  crayon  ,  fans  pin- 
ceau ,  fans  plume  ,  il  faifoit  des 
tableaux  charmans.  Il  prenoit  dans 
différentes  eftampes,  des  parties 
d'hommes,  d'animaux,  de  plantes, 
dont  il  formoit  un  fujet  deffiné 
feulement  dans  fon  imagination.  ïl 
excelloit  fur-tout  dans  l'art  de  dif- 
tribuer  les  jardins.  Ce  talent  lui  va- 
lut le  brevet  de  contrôleur  des  jar- 
dins du  roi  ,  &  le  privilège  d'une 
manufafture  de  glaces.  Du  Frefny , 
extrêmement  prodigue ,  le  céda 
pour  une  fomme  médiocre.  Il  fe 
fit  rembourfer  en  même  tems  une 
rente  viagère  de  '5000  livres ,  que 
Louis  XIV  avoit  ordonné  aux  en- 
trepreneurs de  lui  faire.  Ce  prin- 
ce difoit  :  Il  y  a  deux  hommes  que  je 
n  enrichirai  jamais  i  du  Frefny  &  ^07;- 
tems.  C'étoient  fes  deux  valets-de- 
chambre  ,  &  prefque  auffi  diffipa- 
teurs  l'un  que  l'autre.  Du  Frefny 
quitta  la  cour, après  avoir  vendu 
toutes  fes  charges.  La  contrainte 
de  Verfailles  ne  pouvoit  s'accom- 
moder avec  fon  caradlère.  11  aimoit 
tellement  la  liberté,  qu'il  avoit  qua» 
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tre  appaf temens  à  la  Ibis  ',  ^uand 
on  le  fçavoit  dans  l'un  ,  il  fe  ré» 
fugioit  dans  l'autre.  Retiré  à  Paris 
il  fe  mit  à  travailler  pour  le  théâ- 
tre en  fociété  aved  Regnard.  Oiï 
â  prétendu  que  la  comédie  dit 
joueur  étoit  plutôt  l'ouvrage  du 
premier  que  du  dernier.  11  faut 
connoître  bien  peu  le  génie  &  les 
talens  des  auteurs  ,  pour  avoir  eu 
une  telle  idée.  Du  Frefny  donna  fa 
comédie  du  Chevalier  Joueur^  après 
celle  de  Regnard.  Les  gens  de  goûc 
qui  en  firent  la  comparaifon ,  n'eu° 
renî  pas  de  peine  à  en  fentir  la 
différence.  Le  Joueur  de  Regnard 
eil  repréfentè  tous  les  jours  avec 
de  nouveaux  applaudiffemens  ,  & 
celui  de  du  Frefny  ne  paroît  plus 
fur  aucun  théâtre.  Ce  n'eflipas  que 
cet  ingénieux  écrivain  n'eût  du 
mérite  -,  mais  ce  n'étoit  pas  le  mé- 
rite  de  Regnard.  Il  rend  les  mœurs 
&  les  ridicules  de  fon  fiécle  avec 
décence  &  avec  fineffe  ;  mais  ii 
n'a  point  cette  gaîté  &  cette  force 
comique  de  l'auteur  du  Légataire 
&  des  Menechmes.  Ses  portraits  font 
vifs  ,  piquans  &  légers.  Du  Frefny 
obtint  en  17 10  le  privilège  ôm  Mer- 
cure Galant ,  après  la  mort  de  Vifé, 
Il  y  mit  de  l'enjouement  &  des  fail- 
lies :  mais  il  en  céda  bientôt  après 
le  privilège,  moyennant  une  pen- 
fion.  Il  mourut  à  Paris  en  1724 , 
à  76  ans.  Il  s'étoit  marié  deux  fois 
par  intérêt  ou  par  diftraâ:ion,  & 
s'en  étoit  repenti  deux  fois.  Ses 
ouvrages  ont  été  recueillis  en  173  ij 
en  6  vol.  in-12.  Ils  renferment» 

I.  Ses  Pièces  de  théâtre.  Celles  qui 
ont  été  confervées  fur  la  fcène  3 
font  :  La  réconciliation  Normande  ", 
Le  double  Veuvage  ',  La  Coquette  de. 
village  ',  Le  Mariage  fait  &  rompu  j 
VEfprit  de  contradiction  j  Le  Dédiu 

II.  Des  Coûtâtes  ,  qu'il  a  mifes  lui- 
même  en  mufique.  III.  Plufieurs 
ÇhanfçnSi  ÏY,  Lqs  Amufemensférks^ 
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&  comiques  ,  petit  ouvrage  fouvent 
réimprimé  ,  &  plein  de   peintures 
vives  &  plaifantes  de   la  plupart 
des  étars  de  la  vie.  V.  Des  Nou- 
-vellcs  Hijlôriques ,  &c.  On  remarque 
dans  toutes    ces  produftions  une 
imagination  enjouée  &fmguliére. 
FREY  ,  (Jean-Céc'le)  né  à  Kei- 
ferstul ,  proieffa  la  philofophie  au 
collège  de  Montaigu  à  Paris,  &  y 
mourut  de  la  pefte  l'an  163 1.  Ses 
Ouvrages  latins    de  Philofophie   fu- 
rent imprimés  en  cette  ville,  in- 
S° ,  2  vol.  le  i"  en  1645  •>  ^^  ^^  ^^ 
1646.  On  trouve  dans  celui-ci  quel- 
ques Ecrits  de  Médecine  ,  fcience  eh 
laquelle  il  avoit  été  paffé  dodeur. 
FREY  ,  Voyei  Neuville. 
FREZIER  ,  (Amédée-Françols) 
né  à  Chamberi  en  168 i ,  d'une  fa- 
mille diflinguée  dans  la  robe  ,  ori- 
ginaire d'Ecoffe,  mort  en  1772  à 
Ereft  ,  vint  à  Paris  pour  étudier  la 
jurifprudence.  Mais  les  mathéma- 
tiques ayant  plus  d'attrait  pour  lui, 
il  s'y  livra  entièrement ,  &  entra 
dans  le  corps  du  génie  en    1707. 
La  cour  le  chargea  d'aller  exami- 
ner  les   colonies  Efpagnoîes ,  au 
Pérou  &  au  Chili  en  1 711  ,  &  em- 
ploya fon  talent  pour  les  fortifi- 
cations à  St-Malo ,  à  St-Domin- 
gue,  en  17 19  ,  à  Landau  en  1728. 
Ce  fut  auiîi  cette  même  année  qu'il 
reçut  la  croix  de  S.  Louis  ,  &  qu'il 
fe  maria.  Il  parvint  enfuite  au  gra^ 
de  de    lieutenant  -  colonel.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages  :  L 
Traité  des  Feux  £  artifice  ,  1 747  ,  in- 
S°.   IL  Voyage  de  la  Mer  du  Sud  ^ 
I716  ,  in-4°.  IIL    Théorie  &  Prati- 
que de  la  coupe  des  Pierres  ^  desBois^ 
Strasbourg  1769  ,  3  vol.  in-4°.  Il 
donna  V Abrégé  de  ce  livre ,  fous 
le  titre    d'Elémens  de    Stéréotomie  , 
Paris  1759  i  2.  vol.  in-8°.  Ces  ou- 
vrages font  utiles    &  exads  -,  le 
dernier  fur-tout  eft  eftimé.  Ses  fer- 
yiçes  lui  ayant  mérité  la  dire^àgn 


FRE 

des  fortifications  d'une  province  ^ 
il  fut  nommé  en  1740  à  celle  de 
toutes  les  places  de  guerre  de  la 
Bretagne. Il  exerça  cet  emploi  avec 
diftindlion  jufqu'en  1764.  Alors,  en. 
coniidération  de  fon  âge  de  83  ans , 
la  cour  accorda  fa  retraite  à  ce  vieil- 
lard refpedabîe,avec  une  peniion 
convenable  à  un  militaire  calTé 
par  les  années  &  les  travaux.  Il 
fe  fixa  à  Brefî  ,  où  il  fe  fit  un  agréa- 
ble domicile ,  au  fein  de  fa  famille. 
Il  a  laiffé  deux  filles,  mariées  à  des 
officiers  de  la  Pvlarine.  (  Cet  article 
a  été  compofé  en  partie  d'après 
les  Mémoires  que  M.  Freiiernous 
envoya  en  1765  ). 

FREZZI ,  (Frédéric)  évêque  de 
Foligno  fa  patrie  ,  avoit  été  Do- 
minicain :  il  fut  décoré  de  la  mitre 
par  Boniface  IX  en  1403  ,  &  mou- 
rut en  1416  àConftance,  pendang 
la  tenue  du  concile.  Il  ell  auteur 
d'unpoëme  fort  efl:imé  des  Italiens 
intitulé  :  IlQuadriregio,  ou  les  Qua- 
tre Règnes  de  la  vie  de  V Homme  ',  le 
i^'  règne  eft  celui  de  Cupidon,ie  2' 
celui  de  Satan  ,  le  3^  celui  des 
Vices ,  &  le  4*  celui  de  Minerve 
ou  de  la  Vertu.  Il  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Foligno  eni48i , 
in-fol.  &  cette  édition  efi:  rare  & 
recherchée.  La  dernière  &  la  meil- 
leure efi:  celle  de  Foligno  1725  , 
2  vol.in-4''.  C'efi  mal-à-propos  que 
quelques  critiques  ont  voulu  en- 
lever cet  ouvrage  à  Frei-{i ,  pour  le 
donner  à  Nicolas  MalpigU  Bolo- 
nois.  Il  lui  appartient  certaine- 
ment. C'efi:  le  fentiment  des  meil- 
leurs bibliographes  d'Italie ,  de  Fok" 
tanini  ,  de  Crefcimbeni  ,  à.'ApoJlolo 
Zeno  ô-ic. 

FRIART  ou  FREAR,  Voyei 
Chambrât  ,  n°  m. 

FRIBURGER ,  Voyei  Gerikg. 

FRISCHE,(Dom  Jacques )Bé» 

nédidtin  de  la  congrégation  de  S. 

Maurj  natif  de  Sèez  ,  donna  en 
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î686  &  1690,  avec  Dom  Nicolas 
le  Nourri ,  une  nouvelle  édition 
de  St  Amhroife  ;  accompagnée  de 
fçavantes  notes ,  en  a  vol,  in-fol. 
On  lui  doit  auffi  la  Vie  de  St  Au- 
gufiin  ,  à  laquelle  il  travailla  avec 
Dom  Vaillant  fur  les  mémoires  de 
l'abbé  de  Tillemont.  Ce  n'efî:  pas  un 
des  moindres  ornemens  de  la  nau- 
velle  édition  des  (Euvres  de  ce 
Père  ,  à  la  fin  defquelles  elle  a  été 
inférée.  Dom  Frifche  travailloit  à 
une  nouvelle  édition  de  St  Gré- 
goire de  Na^ianic  ,  lorfqu'il  mourut 
à  Paris  en  1693  ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  fçavant  vertueux. 

FRÎSCKLIN  ,  (  Nicodême  )  né 
à  Balingen  dans  le  duché  de  Wit- 
temberg  en  1 547 ,  fe  tua  en  1590  , 
à  43  ans  ,  en  voulant  fe  fauver 
d'une  tour  où  {es  vers  l'avoient 
fait  enfermer.  Il  avoit  beaucoup 
de  talent  pour  la  poëlle.  On  a  de 
lui  XVI  livres  d'Elégies^  fept  Co- 
médies ,  deux  Tragédies  ,  &c.  Sa 
comédie  de  Rehecca  lui  valut  une 
couronne  de  laurier  d'or ,  que  l'em- 
pereur Rodolphe  voulut  lui  don- 
ner folem.nellement  à  la  diette  de 
Ratisbonne.  11  étoit  partifan  du  cé- 
lèbre Ramus  :  fes  Ecrits  en  ma- 
tière gramm.aticale  en  font  foi. 
Il  a  travaillé  auffi  fur  CalUmaque , 
Arifiophane  ,  Virgile  ,  Perfe  ,  &C. 
qu'il  a  ou  traduits  ,  ou  écîair- 
cis  par  des  notes.  Ses  Œuvres  Poé- 
tiques parurent  en  4  vol.  in -8". 
1598  à  1607. 

FRISCKMUTH,  (Jean)  né  en 
1619  a  Wertheim  dans  la  Franco- 
nie  ,  fut  recleur ,  puis  profelTeur 
des  langues  à  lène  ,  où  il  mourut 
en  1687.  On  a  de  lui ,  I.  Des  Ex- 
plications fort  heureufes  de  plu- 
sieurs endroits  ditRciles  de  i'Ecri- 
ture-fainte.  II.  Plus  de  lx  Dijfer- 
tations  in-4°.  philologiques  &  théo- 
logiques, fur  des  fujets  curieux  , 
pleines  d'érudition, 
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FRIZON  ,  (  Pierre  )  du  diocèfe 
de  Reims  ,  d'abord  Jéfuite  ,  en- 
fuite  grand-maître  du  collège  de 
Navarre  ,  &  dodeur  de  Sorbonne  , 
mort  en  165 1  ,  laiffa  ,  I.  Une  Hif- 
toire  des  cardinaux  François,  fous 
le  titre  de  Gallia  Purpurata  ,  1638  , 
in-folio  :  ouvrage  eilimé  d'abord  ; 
mais  qui  ccffa  de  l'être  ,  lorfque 
Balu\e  en  eut  dévoilé  les  bévues 
dans  fon  Antl-Fri{onius.  1 1.  Une 
Edition  de  la  Bible  de  Louvain  ,  avec 
les  moyens  de  difcerner  les  Bibles 
Françoifes  catholiques,  d'avec  les 
hérétiques-,  i6ai  ,  in-foî. 

FRO  BEN,  (Jean)  célèbre 
imprimeur  d'Hammelburg  dans  la 
Franconie  ,  alla  exercer  fa  pro- 
feffion  à  Bâle.  Il  fut  le  premier  en 
Allemagne  qui  eut  de  la  délica- 
teffe  dans  l'art  d'imprimer  ,  &  du 
difcernement  dans  le  choix  des 
auteurs.  Il  publia  les  ouvrages  de 
St  Jérôme  ,  de  St  Augujiin  ,  û'Eraf- 
me ,  qui  vint  lui-même  à  Bâle  at- 
tiré par  fa  réputation.  Ces  trois 
impreffions  font  les  plus  correc- 
tes de  toutes  celles  de  Froben.  Il 
fe  propofoit  de  mettre  au  jour  les 
Pères  Grecs  ,  lorfqu'il  mourut  en 
1527  d'une  chute.  Son  fils  &  fon 
gendre  foutinrent  fon  nom  avec 
honneur. 

FR03ISHER  ,  (  Martin  )  pilote 
Anglois  ,  naquit  dans  le  duché 
d'Yorck.  La  reine  EUiaheth  l'en- 
voya en  1576,  faire  des  décou- 
vertes. Frobisher  découvrit  un  cap 
&  un  détroit  auquel  il  donna  fon 
nom  ;  mais  il  tenta  vainement  de 
s'ouvrir  un  paiTage  à  la  Chine  en- 
tre le  Groenland  ce  la  nouvelle- 
France.  II  mourut  vice  -  amiral  en 
1 594 ,  d'un  coup  de  moufquet  qu'il 
reçut  dans  le  canal ,  en  combat- 
tant contre  les  Efpagnols. 

I.  FRCSLICH ,  (  Guillaume  )  né 
à  Soleure  en  Suiffe ,  fervit  avec 
beaucoup  de  zèle  &^  de  gloire  les 
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¥ôh  François  2 ,  Henri  II,  Se  Char^ 
les  ÎX^  &  comrîianda  ,  en  qualité 
et  côîoneî  ,  plufieurs  régimens 
Suiiïês  au  ferviee  de  ces  prin^ 
ces»  Ce  £uc  en  grande  partie  à  la 
fermeté  &:  à  la  valeur  de  fon  ré-^ 
giment ,  que  François  I  dut  la  vic- 
toire de  Cérifoles.  Ce  brave  hom- 
me fut  Créé  chevalier  par  Henri  IL 
îî  mourut  à  Paris  en  1562,  après 
40  ans  de  fervice.  On  lui  éleva  un 
ffîaufolée  dans  l'églife  des  gr.  Cor- 
liers.  Frtzlich  étoit  zélé  pour  la  re- 
ligion Catholique  ,  autant  que  pouf 
le  fervice  militaire.  Il  quitta  fa  pa- 
trie^ lorfqu'elle  embraffa  les  nou- 
velles erreurs. 

IL  FR(ELîCH,(Erafiîie)né  à 
Gratz  en  Styrie  en  1700,  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1716.  Il  pro- 
feffa  les  belles-lettres  &  les  ma- 
thématiques à  Vienne ,  où  il  eut 
cïccafion  de  fuivre  fon  inclination 
pour  la  connoiffance  des  médail- 
les. Il  mourut  en  17 5  8.  Nous  avons 
^e  lui  :  I.  Quatuor  untamina  in  re 
nummaria  ;  Vienne  1737,  in  -  4°. 
réimprimés  en  1750.  II.  Défigura 
Telluris , '?a{{RU ,  1757,  in-4^  IIL 
Annales  rerum  &  Regum  Syri(Z  ,1751, 
m-fol.  IV.  Des  Dijfertations  fur  des 
médailles  particulières  ,  parmi  lef- 
quelles  on  diftingué  Familia  Va- 
hallathi  nummis  ilLufirata  ^  1762,  in- 
4\  &c. 

FROÏDMONT  ,  (Libert)  Fro- 
mondus^  né  près  de  Liège  en  1585 , 
Interprète  royal  de  l'Ecriture-fainte 
à  Louvain,  mourut  doyen  de  la 
collégiale  de  St  Pierre  de  cette  vil- 
le en  1653.  De/cartes  &  Janfenius 
(étoient  fes  amis  ;  il  publia  VAw 
gujîinus  du  dernier  :  fervice  dont 
on  doit  lui  fçavoir  peu  de  gré  , 
quand  on  réfléchit  aux  troubles 
que  ce  livre  a  fait  naître.  On  a  de 
Froidtnont ,  I.  Un  bon  Commentaire 
latin  fur  les  Epîtres  de  St  Paul  , 
2  tomes  iu-fol,  1670.  C'eft  propre- 
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metlt  oîî  abrégé  de  celui  ^'Èfliusi 
IL  Vincentii  Unis  Theriaca  ,  contre 
les  P  P.  Petau  &  Defchamps  ,  Jéfui- 
tes. Ce  dernier  ouvrage  eft  polé-* 
mique.  On  a  encore  de  lui  dans 
le  même  genre  ,  avec  des  titres  bi- 
zarres &  ridicules  :  La  Lampe  de  Se 
Augufiin  \  les  Moucheites  de  la  Lam- 
pe •,  Colloque  en  rimes  entre  St  Aw 
guJlLn  &St  Ambroife'i  ces  écrits  fonÊ 
en  latin. 

Î.FROILA,r^  de  cê  nom,  roi 
d'Efpagne ,  à  Oviédo  ,  à  Léon  & 
dans  les  Afturies  ,  étoit  fils  à'Al^ 
phonfe  I ,  &  commença  de  régnef 
l'an  757.  II  fit  d'abord  de  belles 
ordonnances  pour  la  police  du  ro- 
yaume ,  &  s'oppofa  aux  courfes 
écs  Maures.  Depuis  il  remporta  , 
l'an  760,  une  célèbre  vidloire  fur 
Omar^  prince  des  Sarrafins  en  Ga» 
lice,  &  tua  54  mille  de  ces  bar- 
bares. Froila  fouilla  fa  gloire  par 
le  meurtre  de  fon  frère  Vima^an  y 
meurtre  vengé  bientôt  après  par 
Aurele  fon  autre  frère,  qui  lui  ôta  le 
trône  &  la  vie  en  768. 

II.  FROILA  II ,  frère  d'Ordogno  , 
roi  de  Léon  en  Efpsgne,  lui  fuccéda 
l'an  923  ,  parce  que  les  enfans  de 
fon  frère  n'étoient  pas  en  état  de 
régner.  Il  ne  fçut  imiter  fon  pré- 
déceffeur  que  dans  ce  qu'il  avoit 
fait  de  mal.  A  fon  exemple  il  fit 
mourir  les  enfans  d'un  grand  fei- 
gneur  de  Caftille  ,  nommé  Don 
Ofmond.  Cette  aûion  acheva  de  ré- 
volter les  Caftillans.  Ils  prirent  les 
armes  ouvertement ,  s'érigèrent  en 
efpèce  de  république  ,  &  firent 
choix  de  deux  magiftrats  fouve- 
rains  pour  les  gouverner.  Froila. 
mourut  de  la  lèpre  en  925 ,  après 
avoir  régné  un  peu  plus  d'un  an, 

III.  FROILA,  Voy^i^KTJ-ELA, 
FROISSARD ,  ou  Froissart  , 

(Jean)  naquit^  Valenciennes  en 
1337.  Un  efprit  vif  &  inqtiiet  ne 
lui  permit   pas  de  fe  fixer  long* 


FRO 

lems  aux  mêmes  occupations  & 
sux  mêmes  dieux.  Il  aimoit  la  chaf- 
fe ,  la  rauiîque  ,  les  fêtes  ,  la  pa- 
rure ,  la  bonne  chère ,  îe  vin ,  les 
femmes.  Ces  goûts  ,  fortifiés  par 
l'habitude  ,  ne  moururent  qu'avec 
lui.  On  croit  qu'il  finit  fes  jours 
à  Chimay ,  où  il  étoit  chanoine  & 
îréforier.  Froijfard  étoit  poète  & 
hifiorien  ;  mais  il  eft  plus  connu 
fous  cette  dernière  qualité  ,  que 
fous  la  première.  Sa  Chronique  a 
été  imprimée  plufieurs  fois.  La 
meilleure  édition  &  une  des  moins 
communes ,  efi  celle  de  Lyon  in- 
fo!, en  4  vol.  1559.  ^^^^  s'étend 
depuis  1326  jufqu'en  1400.  Jean 
SUiian  l'a  abrégée.  Monjirelet  l'a 
continuée  jufqu'en  1467.  On  y 
trouve,  dans  un  détail  très-circonf- 
tancié  ,  &  même  quelquefois  juf- 
qu'a  la  minutie,  les  événemens  les 
plus  confidérables  arrivés  de  fon 
tems  en  Europe.  Froijfard^  payé  des 
Anglois  &  gagné  par  les  careffes  du 
roi  Edouard ,  n'en  parle  pas  tou- 
jours avec  autant  d'impartialité  que 
ÛQs  François.  On  prétend  qu'il  y 
a  un  Manufcrit  de  fa  Chronique 
à  Brefla  w" ,  plus  fi.dèle  que  tous  les 
imprimés.  On  a  encore  de  lui  plu- 
iieurs  Vilces  de,  Poëjïes  ,  parmi  lef- 
queîles  on  difiingue  fes  Pajîourelles^ 
un  peu  trop  libres  pour  les  pro- 
ductions d'un  chanoine.  Froijfard 
fut  un  des  premiers  qui  mit  en  vo- 
gue la  Ballade. 

FROLx\ND ,  (  Louis)  avocat  au 
parlem.ent  de  Rouen ,  mort  en  1746, 
exerça  fa  profefiîon  à  Paris  &  y 
fut  finguliérement  confulté  fur  la 
Coutum.e  de  Norm.andie  qu'il  pof- 
fédoiî  très-bien.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  Droit ,  relatifs  à 
la  Coutume  de  fon  pays.  L  Mémoi- 
res concernant  la  prohibition  d'évo- 
quer les  décrets  d'immeubles  fitués  en 
Normandie ,  1722  ,  in-4°.  IL  Mémoi- 
us  concernant  Us  Statuts  ,  1729  »  Z 
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vol.  în-4^  III.  Mémoires  fur  le  Se- 
natufconfulte  Velleïcn  ,  I722  ,  1x1-4.", 
TV.— fur  la  Comté-Pairie  d'Eu,  in-A", 

FROMAGEAU  ,  (  Germain)  Pa- 
rifien  ,  dofteur  de  Sorbonne,  fuc- 
cèda  à  Delamet  dans  la  décifion  des 
cas  de  confcience.  Son  défintèref- 
fement  le  porta  à  refufer  tous  les 
bénéfices  ,  &  fa  charité  à  accepter 
l'emploi  héroïque  d'afiîfier  ceux 
qui  font  condamnés  au  dernier  fup- 
plice.  Il  l'exerça  long-tems  avec 
beaucoup  de  zèle.  Il  mourut  en 
Sorbonne  l'an  1705,  laifi^ant  grand 
nomb.  de  Décifions  de  cas  de  conf- 
cience,recueillies  avec  celles  de  fon 
prédécefiTeur  en  2  vol.  in-iol.  à  Pa- 
ris 1732. 

FROMAGET,  (  N.  )  mort  en 
1 7  5  9  >  poëte  médiocre ,  donna  quel- 
ques romane  :  I.  Kara  Mujiapha.  IL 
Le  Coufin  de  Mahomet^  2  vol.  in- 12. 
III.  Mirima.  Il  mit  auffi  plufieurs 
pièces  au  théâtre  de  l'Opéra -co- 
mique :  I.  JJ Epreuve  dangereufe  ^  OU 
le  Pot  au  noir  ;  un  acte,  1740  ,  en 
fociété  avec  le  Sage.  II.  Le  Neveu 
fuppofé^  un  adke,  1738,  avec  Pa- 
nard, III.  Le  Vieillard  rajeuni.  IV. 
Le  Magafin  des  chofes  perdues.  V. 
Les  Noms  en  blanc.  Il  avoit  le  ca- 
ractère enjoué ,  &  i'efprit  agréable 
&  naturel. 

FROMENTHAL ,  (  Gabriel  Ber- 
thon  de  )  juge-mage  du  Puy-en- 
Velay ,  mort  vers  1762  ,  fut  l'o- 
racle de  fon  pays  par  fon  fçavoir, 
&  ne  fut  pas  moins  eftimé  pour 
fon  intégrité.  Ses  Décifions  de  Droit 
Civil  ^  Canonique  &  François  .,  IJAO, 
in-fol.  font  confultées  de  tous  les 
jurifconfultes. 

FROMENTIERES ,  (  Jean-Louis 
de  )  évêque  d'Aire  ,  étoit  Man- 
ceau.  Il  prêcha  l'Avent  devantioaîr 
XIV  en  1672,  &  le  Carême  en 
1680  ,  &  toujours  avec  fuccès. 
Elève  du  P.  Senaut  de  l'Oratoire  , 
iimit  coiîune  lui,  dans  fss  fermons. 
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de  l'élévation  &  de  lafolidité.Quoi- 
qu'il  eût  défendu  en  mourant  de 
les  imprimer ,  on  les  publia  en  1684, 
6  vol.  in-i 2.  L'illuftre  orateur ,  plus 
attentif  au  fonds  des  chofes  qu'a  la 
forme ,  néglige  quelquefois  l'har- 
monie ,  l'élégance  &  la  pureté  du 
langage.  (roj'.FLECHiER).Ce  prélat 
mourut  en  1684,  extrêmement  re- 
gretté de  fon  diocèfe  ,  malgré  les 
réformes  qu'il  y  avoir  introduites. 
FRON  S  AC,  FoyeiU  AILLÉ- 
Brez  É. 

FRONSPERG,  (  George 
comte  de  )  d'une  maifon  illuftre 
duTirol,  naquit  en  Souabe  à  Min- 
dîa  près  deMemminghen.C'étoit  un 
homme  d'une  valeur  &  d'une  force 
extraordinaires.  Il  fervit  deux  fois 
l'empereur  Charles  Ken  Italie ,  avec 
beaucoup  de  gloire  ,  particulière- 
ment à  la  bataille  de  Pavie  -,  mais 
{es  emportemens  allèrent  jufqu'à 
la  fureur  contre  i'églife  Romaine. 
Fronfperg  étoit  Luthérien  -,  &  au 
fanatifme  d'un  hérétique  ,  il  joi- 
gnoit  la  férocité  d'un  foldat.  Lorf- 
que  l'archiduc  Ferdinand  lui  pro- 
pofa ,  en  1 520  ,  de  lever  des  trou- 
pes pour  l'empereur  contre  le  pa- 
pe; il  accepta  cette  commillion  de 
tout  fon  cœur ,  &  fe  chargea  mê- 
me de  faire  quelques  levées  à  fes 
dépens.  Il  fit  publier  qu'il  enrichi- 
roit  ceux  qui  le  fuivroient ,  des 
dépouilles  de  Rome.  Les  Luthé- 
riens accoururent  en  foule  pour 
s*enrôler  fous  fes  enfeignes  ;  & 
fur  l'efpérance  du  fac  de  Rome ,  ils 
fe  contentèrent  d'un  écu  par  tête. 
Fronfperg  ayant  formé  une  armée 
d'environ  18000  hommes,  fe  mit 
en  marche  au  mois  d'Oftobre  ,  pour 
entrer  en  Italie.  Ce  fut  alors  qu'il 
fit  faire  un  cordeau  tilTu  d'or  &  de 
loie  ,  qu'il  portoit  en  écharpe  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Il  difoit 
à  ceux  qui  lui  en  demandoient  la 
raifon  ,  gaé  c  étoit  ^our  traim  U  Pâi 
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pc  comme  les  Ottomans  traitaient  leurs 
frères.  Ce  barbare  joignit  l'armée 
du  duc  de  Bourbon  fur  la  fin  du  mois 
de  Janvier  1 5  27.  Mais  il  n'alla  pas 
jufqu'à  Rome  -,  car  pendant  que 
les  troupes  étoient  dans  le  Bolo- 
nois ,  il  fut  frappé  d'une  apople- 
xie ,  dont  il  mourut  à  Ferrare  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars. 

FRONTEAU,  (Jean)  chanoi- 
ne-régulier  Génovefain  &  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Paris,  na- 
quit à  Angers  en  1614,  &  mou- 
rut à  Montargis  dont  il  étoit  cu- 
ré,  en  1662  ,  à  48  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  :  I.  De  diebus 
fejiivis ,  in-fol.  dans  le  Kalenda- 
rium  Romanum ^  Paris  1652  ,  in-S", 
î  I.  Antithefes  Augujiini  &  Calvini  ^ 
165 1  ,  in- 16.  III.  EpiJloU^  Liège 
1674,  in-i6.IV.  Des  Dijfertations 
pour  prouver  que  l'Imitation  de 
J.  C.  eft  de  Thomas  à  Kempis  ,  & 
non  pas  de  Gerfon  ni  âe  Gerfen.  Le 
P.  Fronteau  ne  s'attachoit  pas  à  trai- 
ter les  m.atiéres  à  fond  -,  mais  à 
trouver  des  chofes  finguliéres,  &  à 
fournir  à.Qs  conjeftures  nouvelles. 
Il  étoit  pourtant  fçavant.  Il  polTè- 
doit  neuf  langues  ,  &  ee  fut  lut 
qui  drelTa  la  belle  bibliothèque  de 
Ste  Geneviève.  Sa  piété  étoit  auffi. 
folide  qu'aftedlueufe. 

-  FRONTIN  ,  (  Sextus-Julius 
Frontinus)  brave  guerrier  &  fçav. 
jurifconfulte  Romain  ,  fut  préteur 
l'an  70  de  J.  C.  &  enfuite  confuî. 
Vefpafien  l'envoya  en  78  contre 
les  Anglois,  6:  il  les  battit  plu- 
fieurs  fois.  La  lefture  des  auteurs 
militaires ,  Grecs  &  Romains  ,  per- 
feflionna  beaucoup  fes  connoif- 
fances  fur  l'art  de  la  guerre.  Il  a 
laiffé  IV  livres  de  Stratagèmes  , 
écrits  ,  à  ce  qu'on  croit,  fous  Do-^ 
mitieny  &  imprimés  avec  les  autres 
auteurs  qui  ont  traité  de  l'Art  mili" 
taire  ^  Wefel  1670 ,  2  vol.  in -S", 

§c  féparéniçnt  Leyde  1731  ^  iîi-§\ 
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Se  Paris,  fans  notes 41763,  in-ï2. 
Ils  font  traduits  en  François  avec 
Polyen,  1770  ,  3  vol.  in -12.  C'eft 
l'ouvrage  d'un  capitaine  ,  autant 
que  d'un  fçavanr.  L'expédition 
d'Angleterre  l'avois  encore  plus 
inilruit  que  fes  leûures.  Nerva  lui 
donna  en  68  l'intendance  des  eaux 
&  des  aqueducs  de  Rome ,  fur  lef- 
queîs  il  compofa  un  ouvrage  en 
a  livres,  imprimé  à  Bàle  &  à  Flo- 
rence. Son  traité  De  qualitate  agro- 
Tum  vit  le  jour  a  Paris  par  les  foins 
de  Turnèbey  avec  les  autres  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  les  Limites. 

I.  FRONTO  ,  (  Mar eus- Corné- 
lius )  rhéteur  Latin  ,  eut  pour  dif- 
ciples  L.  Férus 'à.  Marc-AureLe,  qui 
fit  ériger  une  ftatue  à  fon  maître 
&  qui  le  nomma  conful.  Son  élo- 
quence n'étoit  pas  fleurie  ;  m.ais 
elle  étoit  noble  &  majeftueufe  ,  & 
refpiroit  une  certaine  gravité  auf- 
tére  :  quelques-uns  difent  que, 
pour  cette  partie ,  il  étoit  l'émule 
de  Cicéron. 

II.  FRONTO ,  (  Marcus- Julius  ) 
conful  l'an  96  de  J.  C.  ofa  s'écrier 
en  plein  fénat ,  en  parlant  des  abus 
qui  fe  glilToient  dans  la  punition 
des  délateurs  :  llejl  dangereux  d'être 
gouverné  par  un  Prince  fous  qui  tout 
ejl défendu  (il  vouloiî  parler  de  Né- 
ron •,  )  &  encore  plus  dangereux  de  l'ê- 
tre par  un  Prince  fous  qui  tout  eji  per- 
mis. Ces  dernières  paroles  tom- 
boient  fur  la  facilité  de  Nerva ,  qui 
remédia  bientôt  aux  défordres  dont 
éïlo.  avoit  été  la   fource. 

FRONTO  DUC^US,  V.Duc. 

FROUMENTEAU  ,  (Nicolas) 
écrivain  du  xvi^  fiécle.  Ses  ouvr. 
fur  le  rétabliffement  des  finances 
fous  le  malheureux  règne  de  Henri 
III ,  font  encore  recherchés  mal- 
gré leur  ftyle  furanné,  par  la  can- 
deur ,  la  bonhommie  &  les  vues 
utiles  qui  y  régnent.  Le  premier 
eil  intitulé  ;  Sicrst  dis  Finances  de 
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franée  ,  ifî-S'  ,  1581 ,'  lô  fécond  , 
Cabinet  du  Roi  de  France  ,  I5S2  ,  in- 
8°.  Ce  dernier  ouvrage  eft  plein 
de  fauffetés  &  d'infamies. 

L  FRUCTUEUX  ,  (  S.  )  évêque 
de  Tarragone  ,  fouffrit  le  martyre 
en  259  ,  par  ordre  d'Emilien,  gou- 
verneur de  cette  ville. 

IL  FRUCTUEUX  ,  (S.)  évêque 
de  Brague  au  vii^  fiécle  ,  fe  retira 
dans  une  folitude  qu'il  nom.ma 
Complute  ,  &  il  y  bâtit  un  monafté- 
re.  Il  mourut  en  665  ,  après  avoir 
édifié  le  monde  &  comme  évêque 
&  comme  religieux. 

FRUELA  ou  Froila  ,  ufurpa- 
teur  du  royaume  de  Léon  vers 
le  milieu  du  ix^  fiécle,  étoit  fils 
du  roi  Veremond,  &  comte  de  Ga- 
lice. L'ambition  le  perdit.  Il  ne  put 
voir  fans  envie  la  couronne  fur  la 
tête  d'Alphonfe  III ^  fon  neveu,  qui 
avoit  fuccédé  à  Ordogno^  &  qui  par 
fes  belles  qualités  étoit  digne  de 
régner  ;.  il  fe  fit  proclamer  roi  dans 
cette  province.  Alphonfe ,  dont  la 
prudence  ne  s'étendoit  pas  jufqu'à 
foupçonner  de  trahifon  ceux  qui 
lui  étoient  unis  par  le  fang  ,  n'ap- 
prit cette  révolte  que  par  la  mar- 
che de  Fruela  ,  qui  venoit  fe  pré- 
fenter  devant  Oviédo  avec  une  ar- 
mée afTez  forte  ;  mais  bientôt  après 
il  trouva  le  moyen  de  faire  poi- 
gnarder l'ufurpateur ,  ^  àe  {q.  ré- 
tablir fur  le  trône  vers  l'an  866. 

FRUMENCE  ,  (  s.  )  apôtre  de 
l'Ethiopie ,  étant  allé  dans  ce  pays 
avec  un  de  fes  parens  ,  plut  tant 
au  roi  par  fa  fagelTe  &  fa  fcience  , 
qu'il  en  fit  fon  favori.  Frumencs  fe 
fervit  de  fon  efprit  pour  établir  la 
religion  Chrétienne  dans  l'Ethio- 
pie ,  dont  il  fut  ordonné  évêque 
l'an  331  par  5.  Athanafe.  Le  Chrif- 
tlaniime  fit  de  grands  progrès  par 
fon  moyen  dans  ce  vafte  empire.    ; 

FRU'TER  ,  ou  plutôt  Fruitiers  , 
(  Luc  )  Fruterius  ,  critique  ,  né  en 
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1541 ,  à  Bruges  ,  vint  à  Paris  en 
1 5  66 ,  &  y  mourut  ayant  à  peine  2  5 
ans.  Il  étoit  ami  de  Muret  &  de 
plufieurs  autres  fçavans.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages ,  1 584 ,  in-S", 
bien  écrits  en  latin  ,  &  qui  pro- 
mettoient  beaucoup  à  la  républi- 
que des  lettres.  Quoique  très-jeu- 
ne, il  avoit  le  jugement  aufîî  fain 
que  les  vieillards  les  plus  expéri- 
nientés. 

FUCHSIUS,  ro-qFuscH. 

FUET,  (Louis)  célèbre  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1739,  âgé  d'environ  50  ans,  eft 
auteur  d'un  Traité  eftimé  fur  les 
matières  Bénéficiaks  ^  172-3  ,  in-4°. 
M.  Roujfeau  de  Lacombe  l'a  redonné 
fous  le  titre  -de  Jurlfprudence  Canoni- 
que ,  in-fol.  1771 ,  après  l'avoir  rec- 
tifié &  augmenté, 

FUGGER  ,  (Hulderic)  né  à 
Ausbourg  d'une  famille  riche ,  fut 
d'abord  camérier  du  pape  Paul  111 , 
&  fe  fit  enfuite  Proteilant.  Ami 
des  fçavans  &  fçavant  lui-même  , 
il  faifoit  àes  dépenfes  fi  confidé- 
rables  pour  acquérir  les  manufcrits 
des  auteurs  anciens  ,  que  fa  famille 
lui  fit  ôter  l'adminifiration  de  fon 
îjien.  Cet  illuftre  fçavant  fe  retira 
à  Heidelberg,  où  il  mourut  en 
1684,  à  58  ans.  Il  légua  fa  biblio- 
thèque ,  qui  étoit  très-belle  ,  à 
rélectcur  Palatin,  &  laiffa  plufieurs 
fondations  qui  font  honneur  à  fa 
mémoire. 

FULBERT,  évêque  de  Char- 
tres ,  chancelier  de  France  ,  fui- 
vant  quelques-uns,  avoit  été  dif- 
ciple  de  Gerhert ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Sylveftre  IL  II  pafîa  d'Ita- 
lie en  France  ,  &  fit  des  leçons 
ide  théologie  dans  les  écoles  de 
réglife  de  Chartres.  Il  mourut  en 
1029  ,  regardé  comme  le  prélat  de 
fon  tcms  qui  connoiffoit  le  mieux 
l'ancienne  difcipline  ,  &  qui  la  fai- 
foit  obferver  avec  le  plus  d'exac* 
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tîtude.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées 
en  1608  ,  in-8°.  On  peut  voir  dans 
{ts  Epitres  combien  il  étoit  con- 
fidéré  de  tous  les  princes  de  fon 
tems.  Elles  font  d'ailleurs  bien  écri- 
tes ,  &  fur  -  tout  fort  utiles  pour 
rhifioire ,  la  difcipline  &  les  ufages 
de  fon  fiécle.  Ses  autres  ouvrages 
font  des  Sermons  ,  des  Hymnes^  des 
Profes  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  plus 
précieufes  parties  de  fes  Œuvres. 

FULGENCE ,  (  S.  )  né  à  Lepté 
dans  la  Bizacène  vers  463  ,  de  pa- 
rens  nobles  ,  quitta  le  monde  où  il 
auroit  pu  briller  par  fes  talens  , 
pour  s'enfermer  dans  un  monafi:é- 
re.  11  devint  le  père  d'un  grande 
communauté.  On  le  tirade  fafo- 
litude,  pour  l'élever  fur  le  fiége  de 
Rufpe  en  Afrique.  Son  zèle  contre 
l'Arianifme  déplut  à  Trafimoni  ,  roi 
des  Vandales,  qui  l'exila  en  Sar- 
daigne.  Hildenc ,  fucceffeur  de  ce 
prince  barbare,  le  rappella.  Son 
peuple  le  reçut  comme  en  triom- 
phe. Pendant  fon  exil  il  avoit  com- 
pofé  pluf.  ouvrages.  Le  P.  Sirmond 
en  a  publié  quelques  -  uns  ,  Paris 
i684,in-4°  :  car  nous  n'avons  pas 
tous  ceux  qui  font  f  ortis  de  fa  plu- 
me. Le  principal  de  ceux  qui  nous 
refrent  eft  fon  traité  De  la.  Prédejti- 
nation  &  de  la  Grâce  ,  en  3  livres. 
Parmi  tous  les  difciples  de  S.  Au- 
gufiin  ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ait 
mieux  faifi  fa  doftrine  ,  &  qui  l'aie 
déveîopée  avec  plus  de  clarté.  Il 
reçut  le  même  efprit  d'intelligence 
pour  lire  les  ouvrages  de  cet  apô- 
tre de  la  Grâce  ,  que  le  Saint  avoit 
reçu  pour  les  écrire.  On  lui  donna 
avec  raifon  le  nom  à'Augufdn  de. 
fon  fiécle.  Il  mourut  en  533  ,  à  65 
ans,  après  avoir  fait  des  biens  in- 
finis en  Afrique  par  une  fcience 
profonde  ,  unie  à  une  vertu  fu- 
blime. 

FULGENTIUS-PLANCIADES 
{Fabius)  çH  auteur  de  3  LLvrM  ds 
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Mythologie  ,  publiés  à  Amfterdam 
€n  î68i,  2  vol.  in-8°-,  avec  Jw 
Uus'Hyginms  ^  Laciancius-Placidus  & 
Alhric'uis^  par  Muncker,  fous  le  titre 
de  Mythographi  Latini.  Il  étoit ,  dit- 
on  ,  évêque  de  Carthage  dans  le 
vi*^  fiécle.  Nous  avons  de  lui  auffi 
un  traité  curieux  De  prifcis  voca^ 
hulis  Latinls ,  Paris  1586,  in-4''. 

FULGOSE  ou  Fregose  ,  (  Ra- 
phaël) enfeigna  vers  l'an  1438  le 
droit  avec  réputation  à  Pavie  &  à 
Plaifance,  puis  à  Padoue  ,  où  il 
mourut  <,  laiffant  divers  ouvrages  , 
peu  lus  ,  même  par  les  jurifcon- 
fuJtes....  Il  y  a  un  autre  Fulgofe  ou 
Frégofc  ,  (  Baptifte  )  qui  fut  doge 
de  Gènes  fa  patrie  en  1478,  Voye^ 
Fregose  ,  n°.  IL     , 

FULLER,  (Nicolas)  de  Sou- 
tîiampton  ,  fut  fucceiîivement  fe- 
crétaire  de  Robert  Horn  évêque  de 
Winchefter  ,  pafteur  de  l'églife 
d'Aldington  ,  chanoine  de  Salis- 
bury,  &  refteur  de  Waltham,  Il 
mourut  à  Aldigton  en  1623.  On  a 
de  lui  :  î.  Mifcdlanea  theologica  6» 
facra,  Londres  1617,  in-4°.  IL  Un 
Appendix  à  cet  ouvrage ,  à  Leyde 
ï  622,  in-8°..On  y  trouve  beaucoup 
d'érudition.L'auteur  poffédoit  trçs-» 
bien  les  langues  orientales. 

FULRADE  ,  abbé  de  S.-Dénys 
en  France ,  mort  en  784 ,  fe  dif- 
îingua  par  fa  piété  ,  par  fes  talens 
&  fa  capacité  dans  les  affaires  6i  les 
négociationsimportantes  dont  il  fut 
chargé.  Il  eut  la  qualité  d'archi- 
chapelain,&  mérita  la  confiance  des 
princes  &  des  papes.  On  dit  qu'£- 
tienne  II  lui  accorda  divers  privi- 
lèges pour  fon  abbaye  de  St-Dénys, 

FULVIE  ,  dame  Romaine ,  ma- 
riée d'abord  au  féditieux  Clodius  ^ 
enfuite  à  Çuri&n ,  enfin  à  Marc- 
Antobie  ,  eut  part  à  toutes  les  exé- 
cutions barbares  du  triumvirat.  Elle 
étûiî  auffi  vindicative  que  fon  ma- 
ri. Lorfqu'oîi  lui  apporta  la  tête 
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de  Clciron  ,  elle  perça  fa  îangue 
avec  un  poinçon  d'or  ,  &  joignyc 
à  cet  outrage  toutes  les  indigni- 
tés qu'une  femme  en  fureur  peug 
imaginer.  Antoine  l'avoit  quittée 
pour  Cléopâtre  ,  dont  il  étoit  éper» 
duement  amoureux  ;  elle  voulut 
qvCAugufie  vengeât  cet  afrVont;  mais 
n'ayant  pu  l'obtenir  ,  elle  prit  les 
armes  contre  lui ,  &  les  fit  prendre 
à  Lucius-Antolne ,  frère  de  fon  mariai 
Angufte  ayant  été  vainqueur,  elle 
fe  retira  en  Orient ,  fut  très  -  mal 
reçue  par  Antoine ,  &  en  mouruî 
de  douleur  l'an  40  avant  J.  C,  Fui-' 
vie  étoit  une  de  ces  femmes  har- 
dies, ambitieufes,  entreprenantes  ^ 
qui  fous  les  grâces  de  leur  fexe  ont 
le  cœur  &  l'efprit  des  hommes  les 
plus  ardens.  Elle  étoit  de  la  famille 
Fulvia ,  qui  donna  tant  de  confuk 
&  tant  de  grands  capitaines  4  la 
république  Romaine. 

L  FULVIUS  NOBILIOR,(Ser- 
vius)  de  l'illuflre  famille  Fulvia^ 
dont  nous  venons  de  parler ,  fut 
élevé  au  confulat  l'an  255  avant 
J.  C,  avec  Emilius  F aulus.  Ils  figna- 
lérent  leur  adminiftration  par  des 
viûoires  &  des  malheurs.  Ayant 
appris  l'infortune  de  Rcgulus  ,  fais 
prifonnier  en  Afrique,  ils  y  allè- 
rent pour  foute nir  la  réputatioia 
des  armes  Romaines.  Ils  chaiTérent 
les  Carthaginois  qui  affiégeoient 
Clupea  -,  &  après  avoir  fait  un  grand 
butin  ,  ils  périrent  dans  un  naii- 
frage,  avec  près  de  200  navires^ 
Marcus  F  U  L  V  I  U  s  Nohilior^  petit» 
fils  du  conful  ,  fut  envoyé  l'an 
189  avant  J.  C.  en  Efpagne  ,  gj 
y  rendit  de  grands  fervices  à  îa 
république.  Il  fut  auffi  honoré  da 
confulat  l'an  193.  Il  fe  diflin^- 
gua  par  la  prife  d'Ambracie  près 
du  golphe  de  Larta  ,  &  obligea 
les  Etoliens  de  demander  ia  paix... 
Il  y  eut  <iu  tems  d'AuguJie  un  féna= 
teur  nomme  Fvi.yius  ,  qui  ayans 
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eu  la  foibleffe  de  dire  à  fa  femme 
un  fecret  important  que  l'empe- 
reur lui  avoit  confié  &  qui  fut  di- 
vulgué fur  le  champ ,  fe  donna  la 
mort  de  regret.  Sa  femme  fuivit  cet 
exemple  funefre. 

II.  FULVIUS-URSÎNUS,  ou  Fui- 
vio-Orsini,  Romain  ,  bâtard  (  dit- 
on)  de  la  maifon  des  Urfins.  Un  cha- 
noine de  Latran  l'éleva  &  lui  donna 
fon  canonicat  :  il  en  employa  les 
revenus  à  ramalTer  des  livres.  Il 
mourut  à  Rome  en  1600,  à  70 
ans ,  laiffant  des  Notes  fur  Cicéron  , 
Varron  ,  Columelle ,  Fejius-Pompdus y 
&c.  &  plufieurs  ouvrages  fur  l'an- 
tiquité. On  diftingue  fes  traités,  ï. 
De  familiis  Romanorum,  1663  ,  in-f. 
II.  DeTricUnio  Romanorum  y  1689  , 
in-i2  5  où  il  a  mis  à  profit  tout  ce 
que  la  belle  littérature  ,  dirigée  par 
le  goût ,  peut  fournir  pour  éclair- 
cir  cette  matière. 

î.  FUMÉE  ,  (Adam)  premier  mé- 
decin de  CharUs  VII,  de  Louis  XI 
&  de  Charles  VIII ,  eut  les  fceaux 
par  commiiîion  en  1492 ,  comme 
doyen  des  maitres-des-requêtes  , 
&  les  eut  jufqu'à  fa  mort ,  qui  ar- 
riva au  mois  de  Novembre  1494. 
C'étoit  un  homme  univerfel  :  ma- 
thématicien ,  médecin  ,  poète,  hif- 
torien.io.7i5X/,  qui  l'eftimoit  beau- 
coup, l'avoit  fouvent  employé  dans 
des  négociations. 

ÎI.  FUMEE  ,  Voyei  Reuchlin. 

FUNCH  ,  FuNEccius  o«  FuNC- 
Cius  (  Jean  )  miniflre  Luthérien ,  né 
à  Werden  près  de  Nuremberg , 
en  15 18,  s'attacha  à  la  doftrine 
d'O/îander,  dont  il  époufa  la  fille. 
Se  exerça  le  miniftére  dans  la 
PruiTe.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe  ; 
car  ayant  été  convaincu  de  donner 
à  'Albert  duc  de  Prufi'e  ,  dont  il 
étoit  chapelain ,  des  confeiîs  défa- 
vantageux  à  l'état  de  Pologne,  il 
fut  condamné  avec  quelques  autres, 
comme  perturbateur  du  repos  pu- 
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blic.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Ko^ 
nisberg  en  1 566.  On  a  de  lui  une 
Chronique  depuis  Adam  jufquen  ijôo  , 
Wittemberg,  1570,10-10!.  &  quel- 
ques autres  ouvrages  suxq.fon  fup- 
plîce  donna  de  la  célébrité  autre- 
fois ,  mais  qui  n'en  ont  plus  au- 
cune aujourd'hui. 

FURETIERE,  (Antoine)  Parî- 
fien,  abbé  de  Chalivoi  ,  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  fut  exclus  de 
cette  compagnie  en  1685.  L'aca- 
démie l'accufoit  d'avoir  profité  de 
fon  travail  pour  compofer  le  Dic- 
tionnaire François  qui  porte  fon 
nom.  IlfejufliifiadansdesFacZu;^^  ; 
mais  il  ajouta  aux  raifons  ,  des  in- 
jures contre  plufieurs  académi- 
ciens ,  à  la  vérité  écrites  avec  feu  , 
mais  qui  n'en  étoient  pas  m.oins 
des  injures.  On  prétend  qu'il  cher- 
cha à  fe  raccommoder  avec  eux 
avant  fa  mort  ,  arrivée  en  1688  , 
à  68  ans.  Son  Dictionnaire  ne  vit 
le  jour  que  deux  ans  après  ,  en. 
1690  ,in-fol.2  voL  ,  ou  in-4°.  3  v. 
Bafnagc  de  Beauval  le  retoucha  , 
raugmenta,&  en  publia  une  édition 
beaucoup  meilleure  que  la  i''%  en 
1701  ,  3  vol.  in-fol.  réimprimée  à 
Amilerdam  1725  ,  4  vol.  in-fol.  Ce 
Didlionnaire  femble  avoir  donné 
naifiance  à  celui  de  Trévoux  , 
dont  la  dernière  édition  eft  de  1771 , 
8  vol.  in-fol.  C'eft  du  moins  le 
fonds  fur  lequel  les  éditeurs  ont 
travaillé-,  mais  ils  y  ont  tant  ajou- 
té ,  qu'on  ne  reconnoîî  plus  l'ou- 
vrage du  premier  architede.  En 
voulant  perfedlionner  le  Didion- 
naire  de  Furctzére  ,  ils  l'ont  trop 
enflé  de  faits  hifioriques  ,  d'éty- 
mologies  incertaines  ,  de  diiTerta- 
tions  inutiles.  Il  falloit  fe  borner  , 
comme  cet  académicien,  à  démê- 
ler avec  ordre  &  avec  clarté  les 
différentes  propriétés  ,  les  diverfes 
fignifications  des  mots ,  les  termes 
des  arts,  Furcùére  avpit  aiTez.  bien 
rempli 
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rempli  fon  objet  dans  la  l '^  édition, 
&  fon  Diftionnaire  pafîa  dès-lors 
pour  un  répertoire  utile.  M.  Ber- 
zhelin  a  donné  un  Abrégé  du  Diclion- 
nairc  de  Trévoux  ,  en  5  vol.  in-4°. 
Furetiérc  s'étoit  fait  connoître  par 
d'autres  ouvrages.  I.  Par  5  Satyres  en 
vers  ,  in-1 2  ,  &  des  Paraboles  évangé- 
liques^^vi&.  envers,  1672,  in-12  ,  les 
unes  &les  autres  écrites  foiblement. 
iI.Pari'bni^oTOan-5oî//-^^oij,abandon- 
né  à  préfent  àla  bourgeoilie  de  pro- 
vince ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  de 
cours  dans  fon  tems ,  même  parmi 
les  gens  du  grand  monde.  11  n'y 
a  guéres  que  de  la  fatyre,  &  de  la 
fatyre  perfonneîle.  Ces  ouvrages 
meurent  prefque  toujours  avec  les 
perfonnes  qui  en  font  l'objet,  IIî. 
Par  une  Relation  des  troubles  arrivés 
au  royaume  d'Eloquence^  in- 12  :  allé- 
gorie forcée.  Le  flyle  de  cet  aca- 
démicien étoit  prefque  toujours 
foible  en  vers ,  &  dur  en  profe  ; 
&  il  n'acquéroit  de  la  force  &  un 
peu  de  fineffe  ,  que  par  \zs  méchan- 
cetés que  lui  infpiroit  fon  humeur 
fatyrique.  Il  connoiffoit  mieux  les 
termes  de  la  langue ,  qu'il  ne  fça- 
voit  les  employer.  On  publia  après 
fa  mort  un  Fureteriana  ,  recueil  qui 
ne  fera  jamais  capable  de  faire  re- 
vivre fa  mémoire. 

FURGOLE,  (Jean-baptifte)  avo- 
cat au  parlement  de  Touloufe  ,  né 
en  1690  à  Caftel-Ferrus  dans  le  bas- 
Armagnac  ,  joignit  à  la  fcience  la 
plus  profonde  des  loix  ,  de  la  ju- 
rifprudence  Françoife,  des  ufages  , 
des  coutumes ,  la  connoiffance  de 
cette  partie  de  l'hiftoire ,  qui  efl: 
relative  à  la  légillation  de  tous  les 
tems  &  detous  les  pays.  Le  chance- 
lier d' Aguejfeau, qui  l'eftimoit beau- 
coup ,  l'encouragea  à  entrepren- 
dre un  Commentaire  fur  V Ordonnance 
concernant  les  Donations ,  du  mois  de 
Février  lyji.  Cet  ouvrage,  impri- 
mé d'abord  à  Touloufe  en  un  feu! 
Tome  IIL 
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vol.  in-4^,  a  été'réimprimé  en  2  en 
1761.  L'illuHre  chancelier  lui  écri- 
vit à  ce  fui  et  une  lettre  de  fa  main  , 
remplie  d'eftime.  Après  avoir  pu- 
blié cet  ouvrage  ,  il  commença  fon 
Traité  des  Curés  primitifs  ,  &C.  un 
vol.  in  -  4°,  1736  ,  dont  l'édition 
eft  épuifée  depuis  long-tems.  11  fe 
rendit  à  Paris  pour  préfenter  lui- 
même  fon  Traité  des  Tafiamens ,  6* 
autres  difpofitions  de  dernière  volonté. 
Le  chancelier  parcourut  cet  ouvra- 
ge, &  donna  de  jufles  éloges  a  l'au- 
teur. Il  parut  en  4  vol.  in-4'',  1745 , 
6c  tous  les  exemplaires  fe  trouvè- 
rent enlevés  à  mefure  que  chaque 
vol. vit  le  jour.Il  fepréparoit  à  faire 
imprimer  fon  Commentaire  fur  VOr-, 
donnance  des  Subjîitutions  ,  lorfque 
le  roi  le  nomma  capitoul  en  1745. 
Les  occupations  de  cette  charge 
l'empêchèrent  de  finir  l'édition  de 
cet  ouvrage.  Il  travailla  en  atten- 
dant à  fon  Traité  de  la  Seigneurie 
Féodale  univerfclle ,  6*  du  Franc-aleu 
naturel ,  qui  a  paru  en  même  tems 
que  fon  Co^nmentaire  des  Suhfiitu- 
tions  ^  in-i2,  1767.  Ce  fçavantju- 
rifcon  fuite ,  après  avoir  été  le  fiam- 
beau  de  la  jurifprudence  ,  l'exem- 
ple &  le  confeil  de  fes  conci- 
toyens ,  mourut  au  mois  de  Mai 
1761  au  fein  de  fa  famille  ,  re- 
gretté des  fçavans  ,  pleuré  par  fes 
amis  &  gravé  dans  tous  les  cœurs 
honnêtes. 

FURIUS-BIBACULUS  ,  {Mar- 
eus  )  poète  Latin  de  Crémone  , 
vers  l'an  103  avant  J.  C. ,  écrivit 
des  Annales  en  vers ,  dont  Macrohe 
rapporte  quelques  fragniens.  C'eft 
de  lui  dont  parle  Horace  dans  ce 
vers  : 

Furius  hibernas  canâ  nive  confpuii 
Alpes. 
Ses  ouvrages  étoîent  au  -  defTous 
du  médiocre. 

FURSl  ou  Fours  Y  ,  (Saînt)  Fur- 
fxus  ^  d'Irlande,  vint  en  France ^ 
L 


i6i 


FUR 


bâtit  un  monaftére  à  Lagni  vers 
l'an  644 ,  dont  il  fut  le  premier 
sbbé  -,  &  mourut  à  Mazeroëlles , 
près  de  Dourlens  ,  le  16  Janvier 
650. 

FURST ,  (\Valter)  Furjilus ,  Suif- 
fe  du  canton  d'Uri,  tut  un  des  fon- 
dateurs de  la  liberté  Helvétique. 
Il  fe  joignit  en  1307  à  pluiieurs 
de  fes  compatriotes ,  animés  du  de- 
ûr  de  fecouer  le  joug  tyrannique 
é'Aiben  d'Autriche.  Fnrjî  fe  diftin- 
gua  dans  cette  conjuration  pour 
le  bien  public.  Il  travailla ,  de  con- 
cert avec  fes  illuftres  compagnons, 
à  s'emparer  de  toutes  les  citadel- 
les bâties  pourries  contenir.  On 
les  démolit ,  &  ce  fut  le  premier 
lignai  de  la  liberté.    Voyc^  Mel- 

CHTAL. 

T.  FURSTEMBERG,  (Guillau- 
rne  de  )  ilTu  d'une  des  plus  illuftres 
maiibns  de  l'Allemagne,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  Livonie ,  ou  à^s 
Porte-Glaives  ,  défendit  cette  pro- 
vince contre  les  armes  des  Mof- 
covites  -,  mais  il  fut  moins  heureux 
•en  1^60.  On  le  prit  prifonnier,  & 
on  l'emmena  en  Mofcovie  ,  où  il 
mourut. 

IL  FURSTEMBERG,  (Fer- 
dinand de)  ëvêque  de  Paderborn, 
puis  de  Munfl-er,  né  à  Bilftein  en 
1626  ,  fut  le  père  de  fon  peuple  & 
le  Mécène  des  hommes  de  lettres. 
On  lui  efl  redevable  de  pluiieurs 
monumens  de  l'antiquité  ,  qui 
étoient  dans  fon  diocèfe  de  Pa- 
derborn. Il  les  fit  renouvelîer  à 
grands  frais,  les  embellit  de  plu- 
iieurs infcriptions  ,  &  en  publia 
de  fcavant-es  defcriptions  dans  {qs 
Monumenta  Paderbormnfia,  à  Amiîer- 
dam  1672,  in-4'' :  colle clion  uti- 
le &  curieufe.  On  lui  doit  enco- 
re des  Poëfies  Latines^  imprim.ées^ 
au  Louvre  en  1684 ,  in-fol.  &  di- 
gnes de  cet  honneur ,  par  la  pureté 
du  ûylt  &  la  nableffe  des  peafées. 
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L'auteur  ne  vit  point  cette  magnî?» 
fique  édition ,  étant  mort  le  6  Juin 
de  l'année  précédente. 

III.  FURSTEMBERG  ,  (  Fran- 
çois Egon  ,  prince  de  )  fils  à'E^on 
comte  de  Furficmberg,  naquit  en 
1626.  îi  fut  grand-doyen  &  grand- 
prévôt  de  Cologne  ,  &  l'un  des 
principaux  miniitres  de  l'électeur 
de  cette  ville.  Ayant  été  élu  évê- 
que  de  Strasbourg  en  1665  ,  il 
conçut  le  deffein  d'y  voir  rétablir 
la  religion  Catholique ,  &  s'attacha 
à  la  France,  qui  s'empara  de  cette 
ville  en  168 1.  L'évêque  de  Stras- 
bourg mourut  à  Cologne  le  1" 
Avril  de  la  même  année. 

IV.  FURSTEMBERG  ,  (  Guil- 
laume Egon,  prince  de)  frère  du 
précédent  ,  lui  fuccéda  dans  fon 
évêché.  Il  s'attacha  auffi  à  la  Fran- 
ce ,  devint  cardinal  &  abbé  de  S. 
Germain-des-Prés  à  Paris  ,  où  il 
mourut  le  10  Avril  1704,  en  fa  75' 
année. 

FUSCHÎUS  ou  FUSCH ,  (  Léo- 
nard )  appelle  VEginète  d'Allema- 
gne ,  naquit  à  Wembdingen  en 
Bavière  l'an  1501.  Il  profeffa  & 
exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  à  Munich  ,  à  Ingol- 
iladt,  &c.  L'empereur  Charles-Qjiint 
l'ennoblit  ,  &  Cofme  duc  de  Tof- 
cane  lui  offrit  600  écus  d'ap- 
pointemens  pour  l'attirer  dans  {es 
états.  Il  s'attacha  fur -tout  à  la 
partie  la  plus  elTentielIe  de  la  mé- 
decine, à  la  botanique.  -Son  exem- 
ple &  fes  leçons  la  firent  renaître 
en  Allemagne ,  &  excitèrent  l'é- 
mulation en  France  &  en  Italie. 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvra- 
ges qu'on  a  de  lui ,  on  ne  citera 
que  fon  Hiftoria  Stirpium ,  le  meil- 
leur de  tous,  à  Baie  1542,  in-fol. 
Il  mourut  en  1 5  66,  à  Tubinge ,  âgé 
de  65  ans.  Le  fatyrique 5ca/i^er  dit 
(.i  qneFufchius  n'efï  qu'un  colîedeur 
»  des  ouvrages  des  autres ,  &  qu^ 
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^>  fôà  Hifloif  e  des  Plantes  efl'l'ou- 
«vrage  d'un  enfant.'» 

FUSELIER ,  Foyei  Fuzelier. 

FUSI,  (Antoine)  doâeur  de 
Sorbonne  ,  &  curé  de  S.  Barthé- 
lemi  &  de  S.  Leu  fon  annexe  ,  fut 
privé  de  {es  bénéfices  par  fenten- 
ce  de  l'oiiicialité ,  rendue  fur  des 
accufations  de  magie  &  de  pail- 
lardife.  La  fentence  ayant  été  con- 
firmée par  îa  priraatie,  il  fe  retira 
à  Genève  en  1619  ,  s'y  maria ,  & 
y  mourut.  Il  avoit  donné ,  fous  le 
nom  de  Juvain  Solonicque ,  une  Sa- 
tyre contre  Vivian  maître  des  com- 
ptes ,  marguillier  de  S.  Leu ,  inti- 
tulée :  le  Majîigophore ,  1609,  in-8°  ; 
&  depuis  fa  retraite  à  Genève  ,  il 
y  donna  le  Franc- Archer  de  la  véri- 
table Eglife  ^  1619  ,  in-8°.  11  eut 
un  îfils ,  qui  fe  fit  Mahométan  à 
Conflantinople ,  pour  décliner  la 
jurifdiâion  de  l'arabaiTadeur  de 
France ,  qui  devoit  le  juger  pour 
un  crime  qu'il  avoit  commùs. 

FUSTH  oz^  Faust,  (Jean)  or- 
fèvre de  Mayence  ,  fut  un  des 
trois  artifïcs  qu'on  affocie  ordi- 
nairement pour  l'invention  de 
l'Imprimerie  ;  les  deux  autres  font 
Guttemhcrg  dcSchœffer.li  n'eft  Cepen- 
dant pas  bien  certain  qu'il  ait  eu 
part  à  la  découverte ,  autrement 
qu'en  fqurniffant  des  fonds  à  Gut- 
temherg ,  qm  en  avoit  déjà  fait  les 
premiers  elTais  à  Strasbourg  avec 
des  caraftéres  fculptés  &  mobiles, 
avant  que  de  venir  à  Mayence. 
A  l'égard  de  Schœffer ,  qui  étoit 
écrivain  de  profeffion ,  &  devint 
depuis  gendre  de  Faufi  ,  on  ne 
peut  lui  difputer  la  gloire  d'avoir 
imaginé  les  poinçons' &  les  matri- 
ces ,  à  l'aide  defquels  cet  art  ad^ 
mirable  fut  porté  à  fa  perfection» 
Le  premier  fruit  de  ce  nouveau 
procédé  ,  qui  conflitue  l'origine 
du  véritable  art  typographique  , 
lut  le  Durandi  Rationalç  divinorum 
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Offieîorum  ,  que  Fauji  &  Sckœffef 
pubJiéreni;  en  1459  >  ^  l^i  ^'ut  fui- 
vi  l'année  d'après  du  C^cholicoit 
Joannis  Jamicnfis.  Parut  enfuite  la 
Bihle  de  1462,  il  recherchée  des 
amateurs  de  raretés  typographi- 
ques. Ces  trois  ouvrages  avoient 
été  précédés  de  deux  éditions  du 
Pfeautier  par  les  mêmes  articles  -, 
îa  première  en  1457,  &  la  1"  en 
1459  ■'  ^'^is  exécutées  l'une  &  l'au- 
tre avec  des  caradéres  de  bois 
fculptés  j  &  par  un  méchanifme 
qui  leur  étoit  commun  avec  Gut-^ 
temberg.  Ces  deux  éditions  du. 
Pfeautier  ,  exceflîvement  rares  , 
font  des  chef-d'osuvres  de  typo^ 
graphie ,  qui  étonnent  les  gens  de 
l'art  ,  tant  par  la  hardieffe  ,  la 
propreté  &  la  précifion  avec  la-^  ' 
quelle  l'indullrieux  Sckœfer  en  a 
taillé  les  caradléres  ,  qui  imitent 
la  plus  belle  écriture  du  tems  -,  que 
par  la  beauté  &  l'élégance  des  let- 
tres initiales  ,  imprimées  par  ren- 
trées de  trois  couleurs  ,  (  bleu  , 
rouge  &  pourpre ,  )  à  la  manière 
des  Camayeux ,  &  par  ^la  juflefTe 
&  la  netteté  de  l'imprefFion.  On 
connoît  cependant  des  livres  que 
l'on  juge  plus  anciens  que  ceux 
que  nous  avons  cités  ,  quoique  la 
date  ,  ni  le  nom  du  lieu  &  de 
l'imprimeur  n'y  foient  pas  mar- 
qués. Tels  font,  I.Une  Bible  de  la 
bibliothèque  Mazarine  ,  en  2  vol. 
in-fol.  II.  Le  Spéculum  vit<s  huma.-* 
niz  ^  en  58  planches.  III.  Une 
Hijioirc  de  l'ancien  &  nouveau  Tefia- 
ment  ,  repréfentée  en  40  figures 
gravées  en  bois  avec  des  fenten- 
ces  &  des  explications  latines  , 
fculptées  fur  les  mêmes  planches*, 
IV.  UHifloire  de  S.  Jean  FEvanzé^ 
lijle,  de  même  en  48  planches,  V. 
Ars  moficndi ,  en  24  pages ,  impri- 
mées feulement  d'un  côté.  Cha- 
que page  eft  compofée  d'une  ef- 
tampe  en  bois ,  qui  repréfente  un 
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exemple  des  miféres  de  îa  vie  îiu= 
niaine ,  avec  quelques  explications 
gravées  fur  la  même  planche  ;  les 
feuillets  font  collés  enfemble  deux 
à  deux  :  ce  livre  a  été  vendu 
looo  liv.  à  la  vente  du  cabinet 
de  M.  Mariette^  en  1775*  Ces  trois 
derniers  livrets ,  qui  font  tous  in- 
fol.  précèdent  furement  Timpref- 
iion  en  caraâiéres  mobiles ,  &  peu- 
vent remonter  jufqu'en  1440.  La 
Bible  doit  avoir  été  imprimée  en- 
tre 1450  &  145  5.  On  a  écrit  &  ré- 
pété bien  des  fois  ,  que  Fauji  étant 
venu  à  Paris  pour  y  vendre  une 
partie  de  fon  édition  de  la  Bible 
de  1462  ,  &  en  ayant  vendu  les 
exemplaires  à  vil  prix ,  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'on  payoit  alors 
les  Bibles  manufcrites  ,  &  à  des 
prix  fort  différens  ,  avoit  été 
pourfuivi  en  juftice  par  les  ache- 
teurs ,  qui  fe  plaignoient  de  les 
avoir  furpayés  ;  même  accufé  de 
magie ,  à  caufe  de  la  parfaite  ref- 
femblance  qu'on  avoit  remarquée 
entre  les  caraftéres  ,  avoit  été 
obligé  de  s'enfuir.  Il  geut  fe  faire 
que  FauJi  air  vendu  à  Paris,  comme 
manufcrits ,  des  exemplaires  ou  de 
cette  Bible  ou  de  celle  de  labiblio- 
tîièq.  Mazarine  •,  (fur  laquelle  voy. 
Part.  GuTTEMBERG.)  qu'il  les  ait 
vendus  à  différens  prix ,  que  quel- 
ques acheteurs  fe  foient  plaints 
d'avoir  furacheté  :  mais  quant  à 
l'accufation  de  magie  ,  c'eft  une 
vieille  fable  qui  ne  mérite  aucune 
croyance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
ne  peut  douter  que  FauJi  ne  foit 
revenu  depuis  cette  époque  à  Pa- 
ris. Il  y  éîoit  en  1466 ,  &  la  preu= 
ve  en  réfuke  d'un  exemplaire  des 
Offices  de  Cicéron  ,  publiés  cette 
snnée  par  le  même  Faufi  &  Schaf- 
fer  fon  gendre  ,  exiitant  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Genève, 
à  la  fin  duquel  le  premier  poffef- 
feur  de  ce  livre  a  noté  de  fa  main , 
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4'  qu'il  lui  a  été  donné  par  Jean  Fau/è 
■)•>  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1466.  n 
On  peut  croire  que  tanjl  mourut 
de  la  pefle  ,  qui  cette  même  an- 
née enleva  40,000  habitans  à  la 
capitale  pendant  les  mois  d'Août 
&  de  Septembre-,  &-d'autant  mieux, 
qu'on  ne  trouve  plus  que  le  nom 
de  Schaiffer  feul  dans  les  foufcrip- 
tions  des  livres  imprimés  poftérieu- 
rement  à  Mayence.  [  Kojyq  GuT- 

TEMBERG.  ] 

FUZELIER  ,  (  Louis  )  Parifien , 
cultiva  les  lettres  dès  fon  enfance. 
II  fut  rédadeur  du  Mercure^  con- 
jointement avec  IcL  Bruire^  depuis 
le  mois  de  Novembre  1744 ,  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  19  Septem- 
bre 1752,  dans  la  80^  année  de 
fon  âge.  Cet  auteur  ingénieux  & 
facile  travailla  pour  tous  nos  théâ- 
tres :  I.  Celui  de  l'Opéra  a  eu  de 
lui,  depuis  171 3  ,  Les  Amours  dégui- 
fés  ;  Arion  ;  le  Ballet  des  âges  ;  les 
Fêtes  Grecques  &  Romaines  ;  les 
Amours  des  Dieux  ;  les  Amours  des 
Déeffes;  les  Indes  galantes  ;  V Ecc 
le  des  Amans'',  le  Carnaval  du  Par- 
najfc i  les  Amours  de  Tempe',  Pha'étw 
fe  ,  aûe  de  ballet  ;  &  Jupiter  &  Eu- 
rope ,  exécuté  aux  petits-apparte- 
mens  de  Verfailies.  II.  Les  pièces 
jouées  au  théâtre  François  font: 
Cornélie^  avec  le  préfident  Hénault  % 
Momus  Fabulijie  ',  les  Amufemens  de 
l'Automne.  III.  Celles  qu'il  a  don- 
nées au  théâtre  Italien  ,  font  en 
plus  grand  nombre  :  V Amour  Maî- 
tre des  langues  j  le  Mai  ,  la  Méri- 
dienne ;  îa  Mode';  le  Faucon'-,  Melu- 
fine  ;  le  Vieux  monde  ",  les  Noces  de 
Gamache.  IV.  Enfin  il  avoit  fait, 
feul,  ou  en  fociété,  beaucoup  de 
pièces  pour  l'Opéra  -  c  omique  & 
le  jeu  des  Marionnettes  ,  depuis 
1701.  Les  principales  de  ces  piè- 
ces font  :  Arlequin  grand-Vifir  ;  la 
Matrone  d'Ephèfe  j  Arlequin  déjenfeur 
d'Homère  •■,1^  RévsilUn  des  Dieux  ,,^, 
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C"^  AAL,  ûlsd'Oied^  alla  àSichem, 
T  dans  le  deffein  de  défendre 
&  d'affranchir  les  habitans  de  cette 
ville  ,  de  l'oppreffion  &  de  la  ty- 
rannie d'Abimelech  ;  mais  il  fe  vit 
indignement  trahi  par  un  certain 
Zébïil ,  qui ,  par  les  avis  qu'il  donna 
à  Abimclech  ,  fut  caufe  que  Gaal  fut 
battu ,  mis  en  fuite  ,  &  fes  troupes 
taillées  en  pièces.  Gaal  étant  ren- 
tré dans  Sichem  ,  Zébul  l'en  chaffa 
avec- fes  gens. 

G  A  B  A  L  ï  S  ,  Voyei  Villars  , 
(L'abbé  de  Mont-Faucon  de  ). 

G ABATO ,  (  Sébaftien  )  furnorn- 
mé  le  Nocher  ,  Nauclcrus  ,  mérita 
ce  titre  par  fon  habileté  dans  la 
navigation.  Il  étoit  natif  de  Veni- 
fe  -,  il  quitta  fa  patrie  ,  &  s'établit 
à  Briftol  en  Angleterre.  11  tenta  le 
premier  de  fuivre  une  route  diffé- 
rente de  celle  que  Chrifiovhc  Co- 
lomb tenoit  pour  aller  à  l'Amérique. 
Colomb  faifoit  toujours  voile  vers 
les  Canaries ,  de-Ià  vers  les  Aço- 
res  ,  &  arrivoit  en  Amérique  par 
le  Sud-Oueil.  Gabato  au  contrai- 
re crut  qu'on  arriveroit  plutôt  & 
avec  moins  de  peine ,  fi  l'on  fai- 
foit voile  toujours  vers  le  Nord- 
Oueft  ;  &  il  ne  fe  trompa  point. 
Henri  VU  lui  donna  en  1496  trois 
vaiffeaux  marchands ,  avec  lefquels 
il  découvrit  la  terre  de  Labrador. 
On  peut  voir  ,  fur  ce  célèbre  na- 
vigateur ,  la  Vie  de  Henri  VI I  ^Siï 
le  chancelier  Bacon, 

GABBARA  ,  géant  de  9  pieds 
S  pouces  de  haut ,  dont  Pline  fait 
mention.  On  le  mena  d'A.rabie  à 
Rome,  dutemsde  l'emper.  Claude. 

GABIENUS  ,  foldat  de  la  flotte 
à'Augufic  ,  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Scxce  Pompée ,  fils  du  grand 
Pompée  s  ^ut  îaiffé  pour  mort  fur  le 


rivage ,  où  il  demeura  tout  le  jour." 
Sur  le  foir  il  demanda  à  voir  Poîn- 
pée ,  ou  quelqu'un  de  fes  amis.  Pîu- 
fieurs  le  vinrent  trouver  de  fa 
part.  Il  leur  dît  :  Qjiil  avoit  été  ren- 
voyé des  Enfers  ,  pour  annoncer  que  fa 
caufe  étoit  favoriféc  des  Dieux  infer- 
naux ;  quil  en  devait  efpérer  un  bon. 
fucces  ,  &  que  pour  affûrance  de  ce 
quil  difoit  ,  il  expireroit  en  leur  pré- 
fence ,  après  avoir  exécuté  tordre  quil 
avoit  reçu.  Il  rendit  en  effet  le  der- 
nier foupir  •,  mais  l'événement  de 
cette  guerre  ne  répondit  pas  à  fa 
prédiftion.  Le  jeune  Pompée  fut  dé- 
fait 2  ans  après  ,  &  perdit  même 
la  vie  par  ordre  de  Marc- Antoine  .^ 
l'an  35  avant  J.  C. 

GABINIEN  ,  célèbre  rhéteur  , 
enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation la  rhétorique  dans  les  Gau- 
les j,  pendant  environ  20  ans  ,  fous 
l'empire  de  Vefpafien.  C'étoit ,  fé- 
lon S.  Jérôme  ,  un  torrent  d'élo- 
quence. Ce  père  renvoie  au  recueil 
des  Difcours  de  Gabinien ,  ceux  qui 
aiment  la  délicateffe  &  l'élégance 
du  fi:yle.  Ces  difcours  n'exiftent 
plus  auiourd'hui. 

GABINIUS ,  (Auîus)  conful  Ro- 
main 5  8  ans  avant  J.  C. ,  ayant  ob- 
tenu le  gouvernement  de  Syrie  & 
de  Judée  par  les  intrigues  de  C/o- 
dius  ,  réduifit  Alexandre  fiJs  à'Arif^ 
lobule ,  roi  de  Judée  ,  à  demande? 
la  paix  ,  rétablit  Hyrcan  dans  la  di- 
gnité de  grand- pontife  ,  &  rendit 
la  tranquillité  à  la  Judée,  Il  tour- 
na enfuite  fes  armes  contre  les 
Parthes  -,  mais  Ptolomée  Auletès  Im 
ayant  offert  ïooo  talens  ^  pou? 
être  rétabli  fur  le  trône  d'Egypte  ^^ 
il  m.archa  vers  ce  royaume.  La  £\i=- 
pidité  étoit  l'ame  de  toutes  fes  en=» 
treprifes.  Il  prolongea  îa  g^aersâ 
iaii} 
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autant  qu'il  put  ;  Archelaûs  ^  enne- 
sni  de  Ptolomée  ,  payoit  chèrement 
ces  retarderaens.  Archelaûs  ayant 
été  tué  dans  un  combat ,  Gahinius 
mit  fon  rival  en  poffeffion  de  fon 
roysume.  De  retour  à  Rome  ,  il 
fut  accufé  de  concuffion  &  banni. 
Cicéron  ,  qui  l'avoit  voulu  faire  con- 
damner pendant  fon  abfence  ,  le 
défendit  alors  ,  &  harangua  vive- 
ment pour  lui  à  la  prière  de  Pom- 
pée.  Gahinius  mourut  àSalone ,  vers 
i'an  40  avant  J,  C, 
GÂBOR ,  Voy.  Betlem-Gabor. 

I.  GABRIEL -SEVERE  ,  né  à 
Monembafie  ,  autrefois  Epidaure , 
ville  du  Peloponnèfe  ,  ordonné 
évêque  de  Philadelphie  en  1577, 
quitta  cette  églife  où  il  y  avoit  très- 
peu  de  Grecs  ,  pour  fe  retirer  à 
Venife.  Il  fut  évêque  àes  Grecs 
répandus  dans  le  territoire  de  la 
république.  On  a  de  lui  divers  Qu- 
'orages de  Théologie  ,  publiés  en 
1671 ,  in-4''.  par  Richard  Simon,  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  des  re- 
marques dans  lefquelles  il  prouve 
qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet  évê- 
que au  rang  des  Grecs  latinifés  , 
puifqu'il  a  écrit  contre  le  concile 
^e  Florence.  Quoique  peu  favo- 
rable aux  Latins  ,  le  prélat  Grec  ad- 
mettoit  la  tranffubftantiation  ainli 
qu'eux.Onle  verra  clairement  dans 
ion  Traité  des  Sacremens  ,  un  des 
plus  précieux  morceaux  de  ce  re- 
cueil. Les  autres  écrits  qu'il  ren- 
fermée ,  font  :  Une  Défenfe  du  culte 
que  les  Grecs  rendent  au  pain  & 
au  vin  que  Ton  doit  confacrer  , 
ïorfqu'on  le  porte  au  fanûuaire  -, 
un  Difcours  de  l'ufage  des  Coly- 
hes ,  ou  des  Îé2;umes  cuites ,  &c. 

ÎI.  GABRIEL  -  SIONÎTE ,  fça- 
vant  Maronite  ,  profeffeur  des  lan- 
gues orientales  à  Rome  ,  fut  appel- 
lé  à  Paris  pour  travailler  à  la  Po- 
lyglotte àz  h  Jcy,  C'eiilui  quifour^- 
mx  lç§  ^Bibles  Syriaque^^c  ^Arabe  _, 
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Imprimées  dans  cette  Polyglotte.  îî 
les  avoit  copiées  fur  des  manuf- 
crits  ,  &  y  avoit  ajouté  ,  par  un 
travail  inconcevable  ,  les  points 
voyelles  que  nous  y  voyons ,  avec 
une  verlion  latine.  Cet  habile  hom- 
me mourut  à  Paris  en  1648  ,  pro- 
feiTeur  royal  dans  les  langues  Sy- 
riaque &  Arabe.  Les  fçavans  de 
cette  capitale  fe  perfedlionnérent 
fous  lui  dans  la  connoiffance  de 
ces  idiomes.  Il  laiiTa  quelq.  Ouvra- 
ges. 11  ne  dirigea  pas  jufqu'au  bout 
la  Polyglotte  de  le  Jay.  Ce  préiident 
s'ètant  brouillé  avec  lui ,  appella 
Abraham  Ecchellenfis  pour  le  rem- 
placer. GahrieUSionite  traduifit  en- 
core la  Géographie  Arabe  ,  intitu- 
lée :  Geographia  Nubienjts  ,  1619, 
in-4". 

III.  GABRIEL  ,  (  Jacques  )  pa- 
rent &  élève  du  célèbre  Manfard ^ 
fe  rendit  digne  de  fon  maître.  Il 
acheva  le  Bâtiment  de  Choifi  &  le 
Pont-Royal ,  ouvrages  commencés 
par  fon  père ,  architefte  du  roi.  Il 
donna  le  projet  de  VEgout  de  Pa- 
ris ,  &  les  plans  d'un  grand  nom- 
bre de  bâtimens  publics,  parmi  lef- 
quels  on  cite  ceux  de  VHotel-de- 
ville  ,  de  la  Cour  du  Préfidial  &  de 
la  Tour  de  l Horloge  de  Rennes  ;  de 
la  Maifon- de-ville  de  Dijon  ,  de  la 
Salle  &  de  la  Chapelle  des  Etats  , 
&c.  Son  mérite  lui  valut  les  pla- 
ces d'infpefteur-général  des  bâti- 
m.ens  ,  jardins  ,  arts  &  manufactu- 
res ,  de  premier  architedie  &  pre- 
mier ingénieur  des  ponts  &  chauf- 
fées du  royaume  ,  &  le  cordon  de 
l'ordre  de  S.  Michel.  II  étoit  né  à 
Paris  en  1661  ;  il  y  m^curut  en. 
1742.  Son  fils  ,  premier  architec- 
te du  roi ,  a  hérité  des  talens  de 
fon  père. 

GABRIELI,(N.)  prélat  Ro-^ 
main  ,  d'une  famille  noble  ,  fe  laif- 
fa  féduire  par  un  certain  dofteur 
Qliya^^  _qui  fe  mêloit  de  fortilége. 
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ïls  furent  arrêtés  fous  le  ^zpe  Ale- 
xandre VUl ,  ainii  que  quelques- 
uns  de  leurs  adhérens.  Ils  avouè- 
rent qu'ils  tenoient  des  afTemblées 
nofturnes  ,  dans  lefquelies  ils 
oiFroient  au  Démon  du  fang  hu- 
main ,  mêlé  avec  des  hcilies  ce  des 
reliques.  On  leur  fit  d'autres  im- 
putations non  moins  atroces.  La 
torture  leur  fit  déclarer  des  cliofes 
incroyables  ,  &  qu'il  efl:  inutile  de 
rapporter.  La  plupart  des  malheu- 
reux partifans  d'OUva  furent  con- 
damnés à  une  prifon  perpétuelle. 
Gabriclt  perdit  tous  fes  bénéfices 
&  fes  dignités ,  &  fut  enfermée  dans 
un  château  ,  où  il  vécut  jufqu'à^  la 
fin  du  liécle  dernier. 

GABRIELLE  de  Bourbon  , 
fille  de  Louis  de  Bourbon  1 ,  comte 
de  Montpenfier  ,  époufa  en  1485 
Louis  de  la  Trimouille ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1525.  Elle  en 
eut  Charles  comte  de  Talmond  , 
tué  à  la  bataille  de  Marignan  en 

15 15.  Elle  mourut  au  château  de 
Thouars  en  Poitou  ,  en  Décembre 

15 16.  Gn  a  d'elle  :  L  Vln/iruaion 
-des  jeunes  Pucelles.  IL  Le  Temple  du 
Saint-Efprit.  IIÎ.  Le  Voyage  d.u  Pé- 
nitent. IV.  Les  Contemplations  de  VA- 
me  dévote  ,  fur  les  Myjléres  de  Vin- 
carnation  &  de  la  PaJJïon  de  J.  C.  ;  & 
d'autres  ouvrages  de  piété  ,  ma- 
nufcrits.  Cette  princeffe  avoit  au- 
tant de  vertu  que  d'efprit. 

GABRIELLE  D'ESTRÉES ,  Foy. 

ESTRÉES  y   n°    IV. 

f  'GABRIELLE  DE  VERGI,  Voy, 
Faïel, 

L  GABRINO,  (Nicolas)  dit 
Rienii ,  né  à  Rome  dans  l'obfcuri- 
îé  ,  n'eut  point  les  fentimens  con- 
formes à  la  baffeffe  de  fa  nailTan- 
ce.  Il  fit  d'excellentes  études.  Il 
pofTédoit  Cicéron  ,  Valére-Maxime  , 
Tlte-Live  ,  les  deux  Séneques ,  &  les 
Commentaires  de  Céfar  ,  auiîi  bien 
^^ue  ks  auteurs  IîaUeii§,  La  l&ftu-. 
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re  des  chefs-d'œuvres  de  l'ancien- 
ne Rom.e  lui  donna  un  goût  extrê- 
me pour  la  liberté  républicaine.  Sa 
réputation  le  fit  députer  par  les 
Romains  vers  Clément  VI  à  Avi- 
gnon, pour  engager  ce  pape  de  re- 
venir à  Rome.  Pétrarque  fe  joignit  à 
lui  ;  le  pocte  préfenra  au  pontife 
un  beau  poëme  latin  ,  &  Gahrino 
lui  fit  une  harangue  éloquente.  II 
Y  dépeignoit  R.ome  privée  de  fes 
deux  yeux  ,  le  pontificat  &  l'em- 
pire. Son  éloquence  plut'  au  pon- 
tife ,  &  ne  le  peruiadapas.  G.ibri- 
no  ,  de  retour  à  Rome  ,  forma  le 
projet  de  s'en  rendre  maître  :ii  fe 
fit  décerner  par  lé  peuple  le  gou^ 
vernement  de  la  ville  &  le  titre 
de  Tribun.  Il  ofa  faire  crier  dans 
les  rues  de  Rome  ,  à  fon  de  tronî- 
pettes  :  «'  Que  chacun  eût  à  fe  trovi- 
n  ver  fans  armes  ,  la  nuit  du  r.q 
»  Mai  1347  ,  dans,  l'églife  du  cbâ- 
j>  teau  de  Saint  -Ange.  »  Après  y 
avoir  fait  célébrer,  prefque  en 
même  tems  ,  trente  meiTes  du  St- 
Efpriî  auxquelles  il  afrifia,-il  for- 
tit  de  l'églife  vers  les  9  heures  du 
matin ,  &  mena  le  peuple  au  Ca- 
pitole.  Il  y  arbora  trois  étendards  , 
fur  lefquels  éîoient  peints  les  f5''m- 
boles  de  la  liberté  ,  de  la  juiîice 
&  de  la  paix  ;  &  ût  lire  1 5  régle- 
mens  ,  dreffés  pour  parvenir  Au 
bon  état.  C'étoit  fous  ce  nc^rn  qu'il 
cachoit  fes  projets  ambitieux.  Alors  ' 
voyant  fon  autorité  bien  affermie 
par  la  foumiflion  des  grands  &  du 
peuple  ,  il  créa  un  nouveau,  con- 
feil ,  qu'il  nomma  la  Chambre  de  Juf- 
tice  &  de  Paix.  II  purgea  Rome  en 
peu  de  tems  des  malfaiteurs  ,  des 
meurtriers  ,  des  adultères  ^  des  vo- 
leurs &  des  gens  décries.  Son  nom 
répandit  la  terreur  dans  l'Italie ,  & 
il  fe  fervit  de  cette  terreur  pous 
l'afTervir  entièrement.  Il  leva  une 
armée  de  20  mille  hommes,  aiTern- 
bla  un  parlement  général ,  &,  en=. 
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voya  des  couriers  à  tous  les  fei- 
gneurs  &  à  toutes  les  républiques , 
pour  les  folliciter  d'entrer  dans  la 
ligue  du  Bon  état.  Ce  qu'il  y  a  d'é- 
tonnant ,  c'eftque  prefque  partout 
on  le  remercia  de  fon  zèle  pour  la 
patrie.  Le  Tribun  reçut  en  même 
tems  des  ambaiTadeurs  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  ,  de  Louis  1 
roi  de  Hongrie  ,  6c  de  Jeanne  reine 
de  Naples.  Le  Tribun  ,  enflé  de  fa 
grandeur  ,  ofa  citer  à  fon  tribunal 
Louis  de  Bavière,  Charles  deLuxem- 
bourg  ,  &  les  électeurs  de  l'empi- 
re. 11  donna  des  fêtes  bizarres ,  fit 
arrêter  pluHeurs  feigneurs  ,  &  fa 
rendit  le  tyran  de  cette  même  pa- 
trie ,  dont  il  vouloit  être  ,  difoit-il , 
le  libérateur.  Le  peuple  ouvrit  en- 
fin les  yeux  :  ce  fourbe  ,  craignant 
de  triiîes  revers ,  abdiqua  foa  au- 
torité. S'étant  retiré  au  commen- 
cement de  1348    à  Naples,  il  y 
vécut  2  ans   avec  àes   Hermites  , 
déguifé  fous  un  habit  de  pénitent. 
Dégoûté  de  cette  vie  ,  il  rentra  fe- 
crettement  dans  Rome ,  &  y  ayant 
excité  une  fédition ,  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  à   Prague  ,  où  étoit 
Charles  de  Luxembourg  ,  roi  des 
Romains,  qui  renvoya  a  Avignon  à 
Clément  VI.   Ce  pontife  le  fit  en- 
fermer dans  une  tour  ,  &  nomma 
trois  cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès.  La  mort  de   Clément  arrêta 
les  pourfuites.  Innocent  VI ^  fon  fuc- 
ceffeur  ,  le  traita  avec  beaucoup 
plus  de  douceur  ,  &  le  renvoya  à 
Rome  avec  le   titre  de  fénateur. 
Un   nouvel  aventurier  ,   appelle 
français  Baroncelli  ,    avoit    ufurpé 
la  qualité  de  Tribun.  Gabrino  s'é- 
leva fur   les  ruines   de  ce  rival  ; 
mais  les  nobles  excitèrent  bientôt 
une  fédition  pour  le  perdre ,  ôc  il 
fit  de  vains  efforts  pour   l'appai- 
fer.   Un  de  fes  parens  le  trahit  *, 
il  fut  arrêté  &  percé  de  coups  au 
milieu  du  tumulte  »  le  8  Oâobre 
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1354.  Ce  tyran  étoit  né  avec  uiî 
efprit  vif  ,  entreprenant ,  une  con- 
ception facile  ,  un  génie  fubîil  & 
délié ,  beaucoup  de  facilité  à  s'ex. 
primer  ,  un  cœur  faux  &  dilîimu- 
lé  ,   S:  une  ambition  fans  bornes» 
Il  étoit  d'une  figure  avantageufe  , 
févére  obfervateur  des  loix  ,  im- 
pofieur  ,  hypocrite  ,  faifant  fervir 
la  religion  à  îts  deffeins  ,  mettant 
en  œuvre  les  révélations  &  les  vi- 
fions  pour   s'autorifer  •,    effronté 
jufqu'à  fe  vanter  d'affermir  l'auto- 
rité du  pape ,  dans  le  tems   même 
qu'il  la  fapoit  par  les  fondemens  \ 
fier  dans  la  profpérité ,  prompt  à 
s'abattre  dans  l'adverfité ,  étonné 
des  moindres  revers  -,  mais  après 
le  premier  moment   de  furprife  , 
capable  de  tout  entreprendre  pour 
fe  relever.  Son  Hiftoire  a  été  écrite 
en  Italien  par  Thomas  Fortijîocca^  au- 
teur contemporain.  Nous  en  avons 
une  en  François  ,  affez  peu  exac- 
te ,  mais  curieufe  &  bien  écrite  , 
par  le  P.  du  Cerceau  ,  Jéfuite  ,  avec 
des  additions  &  des  notes  du  P. 
Brumoi^  de  la  même  fociété.  Cette 
Kiftoire  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1733  ,  in  -  12  ,  fous  le  titre  de  .- 
Conjuration  de  Nicolas  Gabrini  ,  dit 
de  Rienii ,  Tyran  de  Rome  ^  en  1J4J. 

1 1,  GABRINO  -  FUNDULO  ,  a 
une  place  dans  l'hifioire  moderne 
d'Italie  par  fa  perfidie  &  par  fa 
cruauté.  Après  la  mort  de  Jean 
duc  de  Milan  ,  en  141 1  ,  les  Ca- 
valcaho ,  famille  puiffante  de  Cré- 
mone ,  fe  rendirent  maîtres  de  cet- 
te ville.  Gabrino  fut  d'abord  un  de 
leurs  plus  zélés  partifans  ;  mais 
ayant  depuis  afpiré  lui  -  même  à 
l'autorité  fouveraine  ,  il  invita 
Charles  Cavalcaho  ,  chef  de  fa  fa- 
mille, à  aller  à -fa  mai  fon  de  cam- 
pagne ,  avec  neuf  à  dix  de  îq%  pa- 
rens i  ils  s'y  rendirent ,  &  le  fcé- 
lérat  les  fit  tous  affafîiner  dans  im 
feflin.  Maître  du  gouvernement  de 
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h.  ville  sprès  cette  exécution  bar- 
bare ,  il  y  exerça  toutes  fortes  de 
cruautés  ,  jufqu'à  ce  que  Philippe 
Vifconti ,  duc  de  Milan ,,  lui  fit  tran- 
cher la  tête.  Son  confeffeur  l'ex- 
horta vainement  à  fe  repentir  de 
ïes  crimes  :  il  lui  dît  fièrement  qu'iZ 
navoit  quun  regret  en  mourant  \  ci' 
toit  de  n'avoir  pas  précipité  du  haut 
de  la  tour  de  Crémone ,  (  l'une  des 
plus  élevées  qui  foient  en  Europe) 
h  pape  Jean  xxiil  ,  &  L'empereur 
Sigifmond  ,  lorfquils  avaient  eu  la 
curiofité  d'y  monter  avec  lui. 

G ABURET,  (Nicolas)  chirur- 
gien du  roi  Louis  XI 11^  ne  fe 
rendit  pas  moins  recommandable 
par  la  candeur  de  fes  mœurs  ,  que 
par  fon  habileté  dans  fa  profefiion. 
Lorfqu'on  fut  obligé  de  préparer 
éQS  lieux  pour  y  recevoir  ceux 
qui  étoient  attaqués  de  la  pefle  , 
Caburet  fut  nommé  en  162 1  pour 
les  gouverner.  Cet  emploi  offrit 
une  ample  matière  au  zèle  du  chi- 
rurgien. Il  fe  comporta  dans  fes 
fondions ,  prefque  autant  en  mif- 
lionnaire  éclairé  ,  qui  cherche  à 
guérir  les  âmes,  qu'en  chirurgien 
expérimenté,  qui  donne  fon  appli- 
cation à  la  guérifon  des  corps.  Il 
mourut  en  1662 ,  dans  un  âge  alTez 
avancé. 

GACON ,  (François)  fîls  d'un 
négociant  de  Lyon  ,  né  en  1667, 
d'abord  Père  de  l'Oratoire ,  fortit 
de  cette  congrégation  pour  fatis- 
faire  la  double  pafîion  de  la  poëiie 
&  de  îa  fatyre.  11  avoit  de  la  fa- 
cilité ;  on  dit  m.ême  que  Regnard 
l'empîoyoit,  lorfqu'il  étoit  prelié, 
à  mettre  en  vers  quelques  fcènes 
de  fes  Comédies  ;  m.ais  cette  faci- 
lité lui  fut  funefle  :  il  ne  s'en  fervit 
que  pour  médire.  11  fe  faifoit  gloi- 
re du  vil  métier  de  fatyrique ,  & 
s'annonçoit  teL  par -tout ,  même 
à  la  tête  de  fes  ouvrages.  Il  y  a 
quelquefois   d'alTez  bonnes  cho- 
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fes  dans  fes  Satyres  ,  mais  enco- 
re plus  de  mauvaifes.  La  plupart 
ne  regardent  que  de  petits  au- 
teurs ,  obfcurs  dans  leur  tems  mê- 
me ,  aujourd'hui  entièrement  in- 
connus. G^co?z ,  quoique  fatyrique 
déclaré,  avoit  une  forte  d'équité. 
Infiniment  éloigné  des  talens  de 
Defpréaux  ,  fon  modèle ,  il  avoit 
auffi  (dit  l'abbé  Trublct)  moins  de 
fiel  --y  &  c'étoit  un  de  ces  hommes 
dont  on  dit  quelquefois  qu'ils  font 
plus  foux  que  méchans.  Il  n'étoit 
mordant  que  par  une  certaine  fran- 
chife ,  qu'il  n'étoit  pas  le  maitre 
de  retenir.  Ses  principaux  écrits 
fonî:I.  Le  P oëte  fans  fard  ^  ou  Dif- 
cours  fatyriques  fur  toutes  fortes  de 
fujets,  2  vol.  in-i2  ,  1696  ,  Quel- 
ques mois  de  prifon  furent  le  prix 
des  traits  de  fatyre  dont  cet  ou- 
vrage, d'ailleurs  affez  médiocre  , 
eft  parfemé.  II.  Une  Traducliond''A' 
nacréon  en  vers  françois,  in-12, 
le  meilleur  des  ouvrages  de  Gacon  : 
il  efl  vrai  que  fes  chef-d'oeuvres 
feroient,  tout  au  plus ,  la  plus  mau- 
vaife  produdiioa  d'un  bon  écri- 
vain. Il  commenta  le  poète  Grec 
à  fa  façon.  Il  noya  le  itzits.  dans 
de  prétendues  anecdotes  far  fon 
auteur ,  &  dans  une  foule  de  ré- 
flexions fatyriques  ,  où  il  s'atta- 
che moins  à  expliquer  fon  origi- 
nal ,  qu'à  infulter  quelques  gens 
de  lettres.  III.  L'Anti-Ronjffcau  ,  ou 
Hif  cire  fatyrique  de  la  Vie  &  des  Gw 
vrages  de  RouiTeau,  en  vers  &enprofe^ 
par  M,  F.  Gacon  C'eit  un  gros  vol. 
in-12  ,  compofé  de  rondeaux  &  de 
réflexions  fatyriques.  Roujfeau  fe 
vengea  de  ce  libelle,  parplufieurs 
épigrammes  pleines  du  fel  le  plus 
piquant ,  &  moins  délicates  qu'é- 
nergiques. IV.  V Homère  vengé ,  in- 
12,  contre  la  Motte.  Cette  fatyre 
caufa  beaucoup  plus  d'indignation 
que  la  précédente  ,  parce  que  la. 
Motte  étoit  le  plus  doux  des  ho.m*' 
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mes  ,  &  que  Ronjfean  paffoit  polif 
très-mordant.  L'abbé  de  Fons  ,  l'a- 
mi ,  &  pour  ahiil  dire  le  Don  Ojd- 
chotte  de  l'ingénieux  académicien  , 
la  dénonça  au  chancelier.  Mad*^  la 
duchelTe  du  Maine  ,  à  qui  l'auteur 
avoir  eu  l'impudence  de  la  dédier 
fans  fon  aveu,  défavoua  hautement 
îa  dédicace.  La  Motte  leul  parut 
tranquille  ;  il  fit  ce  que  devroient 
faire  tous  les  grands  écrivains,  dé- 
chirés par  les  petits  fatyriques  ob- 
fcurs  ;  il  méprifa  l'auteur  &  l'ou- 
vrage. Gacon  ne  craignit  pas  de 
lui  dire  :  («Vous  ne  voulez  donc 
s>  point  répondre  à  mon  Homère 
w  vengé}  C'efl  que  vous  craignez 
«  ma  réplique.  Eh  bien ,  vous  ne 
î>  l'éviterez  pas  ,  &  je  vais,  faire 
»  une  brochure  qui. aura  pour  ti- 
»  tre  :  Réponfe  au  jilcnce.  de  M.  de 
«  la  Motte.  5»  V.  Les  Fables  de  la 
Motte  ,  traduites  en  vers  français ,  au 
Café  du  Parnajfe  ,  in-8°.  De  toutes 
ïes  plaifanteries  de  Gacon ,  c'eft  la 
moins  mauvaife.  VI.  Piuiieurs  Bre- 
vets de  la  Calotte  ,  dans  les  Mémoi- 
res pour  fervir  à  l'hiftoirede  cette 
turpitude,i752  ,  4  vol.  in- 12.  VII. 
Plus  de  aoo  Infcriptions  en  vers , 
pour  les  Portraits  gravés  par  des 
Rochers.,.  Gacon  reprit  l'habit  ec- 
cîéiiaflique  fur  la  fin  de  fes  jours. 
îî  eut  le  prieuré  de  Bâillon ,  près 
Beaumont-fur-'Oife  ,  où  il  mourut 
en  1725  ,  âgé  de  58  ans.  On  fe 
feroit  moins  étendu  fur  cet  écri- 
vain, s'il  n'avoiî  acquis  une  forte 
cîe  célébrité  par -fes  Satyres-,  il  ne 
la  niéritoiî  point  ,  par  fon  flyle 
lâche  ,  lourd  &  diffus  en  profe , 
dur  6^  rampant  en  vers.  Il  rem- 
porta pourtant  le  prix  de  l'acadé- 
sîîie  Françoife  en  1717  ,  mais  beau- 
coup d'auteurs  médiocres  ont  eu 
CQt  honneur ,  foit  que  les  pièces 
manquent ,  foit  que  les  bons  écri- 
vains ne  s'embarralTent  pas  d'ajou- 
ter à  leurs  îaurisrs  ks  ç,our©u,aes 
scadi.mi<ju.ç§. 
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I.  GAD,  7=  fils  de  Jacoh  p3f 
Zelpk a, naquit  l'an  1754  avant  J.C. , 
&  fut  chef  d'une  tribu  de  fon  nom , 
qui  produiiit  de  vaillans  hommes. 
Ses  enfans  fortirent  d'Egypte  au 
nombre  de  45650,  tous  en  âge  da 
porter  les  armes. 

IL  GAD  ,  prophète  que  David  y 
perfécuté  par  Saiil ,  confulta  pour 
fçavoir  s'il  devoit  s'enfermer  dans 
une  fortereffe.  Le  prophète  l'en 
diiTuada.  Il  orïrit  par  l'ordre  de 
Dieu  à  David ,  le  choix  de  la  fa- 
mine ,  de  la  guerre  ou  de  la  pe/îe  , 
pour  punir  ce  prince  de  ce  que 
par  vanité ,  &  malgré  fa  défenfe  , 
il  avoit  fait  faire  le  dénombrement 
du  peuple.  David  ayant  choifi  la 
pelle  ,  Gad  lui  confeilîa  d'offrir  un 
facrifice  à  Dieu  pour  appaifer  fa 
colère. 

L  GADDI  GADDO,(Ange> 
peintre  Florentin,  mort  en  1312 
à  73  ans,  excella  dans  la  peinture 
à  la  Mofaïque.  Ses  ouvrages  font 
répandus  dans  piuiieurs  villes  d'I- 
talie ,  &  fur-tout  à  Rome  &  à  Flo- 
rence. Il  n'avoit  point  d'égal  de 
fon  tems  pour  le  deffin.  Gaddis'oc- 
cupa  à  un  genre  de  travail  aifez 
iingulier-,  il  faifoit  peindre  des  co- 
quilles d'œuf  en  diverfes  couleurs, 
&  les  employoit  enfuiteavec  beau- 
coup de  patience  &  d'art  ,  pour 
repréfenter  différens  fujets. 

IL  GADDI,  (Taddeo)fils  du 
précédent ,  élève  du  Giotto  ,  bon 
peintre  &  bon  architedle ,  mou- 
rut en  1352  ,  âgé  de  50  ans.  C'eil 
fur  fes  deffins  que  fut  conftruit 
un  des  ponts  qu'on  voit  à  Flo- 
rence ,  appelle  Ponte  Vecchio.  Il  fut 
employé  aufli  dans  la  même  ville 
à  terminer  la  conftruftion  de  la 
tour  de  Santa  Maria  del  Fiore ,  com- 
mencée par  le  Giotto.  Il  refte  aufîi 
de  ce  maître  quelques  Peintures, 
Il  s'attachoit  fur-tout  à  bien  expri- 
mer les  paOfiQQS ,  §f  il  n'a  pas  m4- 
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réufîl  :  On  remarquoit  aufli  beau- 
coup de  génie  dans  fa  compoii- 
tion. 

GADROTS ,  (Claude  )  Parifien  , 
diredeur  de  l'hôpital  de  l'armée 
d'Allemagne  ,  mourut  en  1678 ,  à 
la  fleur  de  fon  âge  •■,  car  à  peine 
avoit-il  36  ans.  Il  étoit  ami  du  cé- 
lèbre Arnauld ,  &  méritoit  de  Têtre 
par  la  juileffe  de  fon  efprit  &  la 
pureté  de  fes  moeurs ,  par  la  bonté 
•de  fon  caraclére  &  par  la  droiture 
de  fon  cœur.  Bafin  ,  maître  des 
requêtes  ,  &  intendant  de  l'armée 
d'Allemagne,  le  prit  auprès  de  lui 
en  qualité  de  fecrétaire,  &  lui  don- 
na 2  ans  après  la  direftion  de  l'hô- 
pital de  l'armée  établi  à  Metz.  Ga- 
drois  fe  livra  alors  avec  tant  d'ar- 
deur &  de  charité  au  fervice  àes 
pauvres  foldats  &  des  officiers  ma- 
lades, qu'il  en  contrafta  une  ma- 
ladie dont  il  mourut.  On  a  de  lui 
pluiieurs  ouvrages  de  philofophie  : 
les  plus  connus  font,  un  petit  Trai- 
té des  Influences  des  AJîres  ^  in-12  •, 
&  un  Sy(ième  du  Monde  ,  1675  ,  in- 
12.  Ses  écrits  ne  font  plus  guéres 
consultés,  parce  que  Gadrois  étoit 
paffionné  pour  la  philofophie  de 
Defcartes  ;  &  que  cette  philofo- 
phie ,  fruit  de  l'imagination  de  fon 
inventeur  plutôt  que  de  l'étude  de 
la  nature,  n'eil  plus  regardée  que 
comme  un  vieux  roman,  ingénieux 
à  la  vérité ,  mais  dénué  de  vrai- 
femblance. 

GAETAN,  (Saint)  néàVicence 
en  1480 ,  d'une  famille  illuftre  , 
protonotaire  apoftolique  partici- 
pant, exerçoit  cette  charge  àRome, 
lorfqu'il  forma  le  deffein  d'infti- 
tuer  un  nouvel  ordre  de  Clercs- 
réguliers.  Jean-Pierre  Caraffc  ,  ar- 
chevêque de  Théate  ou  Chiéti  , 
{  depuis  pape  fous  le  nom  de  Faul 
IF)^  Bonijace  Colli  gentilhomme 
Milanois,  èiPaul  de  Ghijleri,  fe  joi- 
gnirent à  lui  pour  commencer  ré- 
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d'iûce.  Le  but  de  la  nouvelle  fon- 
dation éîoit  principalement  de  tra- 
vailler à  infpirer  aux  eccléfiaiti- 
ques  l'efprit  de  leur  état,  de  com- 
battre les  héréfies  renaiiTantes  de 
toutes  parts ,  &  f^r-tout  d'affilier 
les  malades  &  d'accompagner  'les 
criminels  au  fupplice.  Un  des 
points  de  cet  inûitut,  formé  pour 
foulager  les  miféres  humaines  ,  & 
qui  par  conféquent  honoroit  l'hu- 
manité, étoit  de  ne  point  quêter 
&  de  ne  rien  demander.  Les  qua- 
tre fondateurs ,  Gaétan  à  la  tête  , 
firent  leurs  vœux  le  14  Septem- 
bre is  24 ,  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
au  Vatican.  Le  pape  Clément  VU 
avoit  donné ,  2  mois  auparavant , 
une  bulle  approbative  de  cet  or- 
dre de  Clercsrréguîiers  ,  appelles 
Théatins,  parce  que  Caraffe^  leur 
I"  fapérieur  ,  conferva  le  titre 
d'archevêque  de  Théate.  Gaétan 
fut  fupérieur  après  lui ,  &  mourut 
faintement  en  1547  ,  dans  la  67= 
année  de  fon  âge,  6c  la  23^  delà 
fondation  de  fon  ordre.  Clément  X 
le  mit  au  nombre  des  Saints.  Voye^ 
fa  Vie  par  le  Père  de  Tracy^  '^llA'i 
in-12. 

G  A  FF  ARE  L,  (Jacques)  né  à 
Mannes  en  Provence  ,  mort  à  Si- 
gonce  dans  le  diocèfe  de  Sifceron 
en  1681 ,  à  80  ans,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Richelieu.  Ce 
miniftre  l'envoya  en  Italie ,  pour 
y  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
primés &  manufcrits.  Gaffarel  en 
revint  avec  une  abondante  moif- 
fon.  Perfonne  n'a  pénétré  plus 
avant  que  lui  dans  les  fciences  auilî 
myilérieufes  que  vaines  des  Rab- 
bins ,  &  dans  toutes  les  ridicules 
manières  d'expliquer  l'Ecriture  \ 
dont  fe  fervent  les  Cabaliftes.  On 
a  de  lui  :  I.  Curiofitates  inauditct  de 
fignris  Perfarum  Talifmanicis ,  avec 
des  notes  de  Grégoire  Michaélis ,  à 
Kambciirgiéjô  ,  2  vol,  in-izt 


cette  édition  eft  la  plus  eflîmée. 
L'auteur  y  montre  Fabus  àes  ta- 
îîfmans ,  les  folies  &  les  menfon- 
ges  des  Cabaliftes  ;  mais  malade  lui- 
i^ême  en  voulant  guérir  les  autres» 
ii  attribue  quelques  vertus  à  ces 
falifrnans.  Cet  ouvrage  fut  cenfuré 
parla  Sorbonne.  II.  Abdlta  Cabale 
Myfleria  defcnfa  ,  Paris  1625  ,  in- 
4°,  III.  Index  codicum  Cahalifiorum 
Mfs.  quibus  ufus  efi  J.  Picus  Miran- 
âula^  Paris  165 1 ,  in-8^.  IV.  Qjiizf 
ûo  pacifica  ,  nùm  Religlonis  dijjîdia , 
fcr  Fhilofophorum principla ,  par  anti- 
quosChrifiianorum  orientaliuinlibros  ri- 
tuales^  &per proprla  Hizreticorum  dog- 
mata  conciliari  pojïînt}  in-4°.  1645. 
On  dit  que  le  cardinal  de  Richelieu 
Touloit  l'employer  à  réunir  les  Pro- 
îeiîans  à  la  religion  Catholique  ; 
ce  fut  apparemment  pour  ce  fujet 
que  Gafarel  avoit  fait  ce  Traité  fin- 
'gulÏQr.YMifioire  univerfelle  du  Mon- 
de fouterrein  ^  contenant  la  Defcrip^ 
tion  des  plus  beaux  antres  &  des  plus 
rares  grottes ,  caves ,  voûtes ,  cavernes 
&  fpélonques  de  la  Terre.  Il  n'y  aja- 
înais  eu  que  le  Profpeclus  de  cet 
ouvrage  qui  ait  vu  le  jour  ;  il  eft 
devenu  rare.  L'auteur  en  auroit 
lait  un  monument  de  folie  &  de 
fçavoir.  Il  vouloit  y  traiter  les  ma- 
tières les  plus  fmguliéres ,  &  de  la 
façon  la  plus  ridicule.  Entre  fes 
mains  tout  fe  métamorpliofoit  en 
grottes.  Il  fe  propofoit  de  faire 
des  defcriptions  topographiques  & 
exactes  des  cavernes  fulphureufes 
de  l'Enfer  ,  du  Purgatoire  &  des 
Limbes.  Gaffarel  poffédoitprefque 
toutes  les  langues  mortes  &  vivan- 
tes. On  ne  peut  lui  refufer  la  gloi- 
re de  l'érudition  ;  mais  il  auroit  pu 
charger  im  peu  moins  fa  mémoire, 
&  s'appliquer  davantage  à  redref- 
fer  fon  efprit ,  trop  porté  au  Sin- 
gulier &  au  bizarre. 

GAGE,  (Thomas)  Irlandois, 
Jacobin  en  Efpagne ,  fut  envoyé  en 
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102)  mifîïonnaire  aux  Philippines^ 
Il  acquit  de  grandes  richeffes  dans 
ïes  millions  ,  &  fe  réfugia  en  An- 
gleterre pour  en  jouir  plus  tran- 
quillement. Il  publia  en  1651 ,  en 
anglois  ,  une  Relation  curieufe  des 
Indes- Occidentales  ,  que  Colbert  fit 
traduire  en  françois.  Cette  Verfiort 
publiée  en  2  v.  in-12, 1676,  eut  au- 
tant de  fuccès  à  Paris  ,  malgré  plu- 
sieurs retranchemens ,  que  l'origi- 
nal en  avoit  eu  à  Londres.  Gage 
étoit  le  premier  étranger  qui  eût 
"parlé  avec  quelque  étendue  d'un 
pays  dont  les  Efpagnols  défendent 
l'entrée  à  toutes  les  nations.  Voilà 
ce  qui  donna  du  cours  à  ce  Voyage^ 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  un  grand  mé- 
rite. L'affedation  de  l'auteur  à  dé- 
biter de  petits  contes  fur  les  moi- 
nes ,  fes  anciens  confrères  •,  fes 
mauvaifes  plaifanteries  fur  les  cé- 
rémonies eccléfiailiques  ;  la  haine 
qu'il  fait  paroître  contre  les  Ef- 
pagnols ,  {qs  bienfaiteurs  -,  les  inu- 
tilités dans  le  ftyle  &  dans  les  faits  : 
tout  cela  a  indifpofé  les  philofo- 
phes  &  les  gens  de  goût  contre 
l'auteur  &  contre  le  livre  ,  dont  la 
verfion  françoife  eft  d'ailleurs  fort 
mal-écrite.  On  l'attribue  à  Baillet. 
GAGNIER,(Jean)  célèbre pro- 
feffeur  des  langues  Orientales  dans 
l'univeriité  d'Oxford ,  illuftra  fa  pa- 
trie par  plufteurs  ouvrages ,  pleins 
d'une  foule  de  remarques  fçavan- 
tes  ,  accompagnées  d'une  critique 
très- judicieufe  &  très  -  éclairée. 
Les  plus  connus  font:!.  Une  excel- 
lente Vie  de  Mahomet ,  traduite  en 
françois ,  &  publiée  à  Amfterdam 
en  1730,  en  2  voî.  in-12.  On  y 
verra  une  partie  des  impertinen-^ 
ces  ,  que  ce  prophète  conquérant 
donnoit  pour  des  infpirations  di- 
vines. Les  philofophes  peuvent 
profiter  de  l'ouvrage  du  fçavant  ^ 
pour  faifir  le  véritable  efprit  de 
ce  célèbre  impofteur»  IL  Une  Tru" 
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AcciiQTi  latine  de  ia  Géographie  d'A- 
bulfeda ,  avec  l'arabe  à  côté  »  in-foL 
ÎIL  Une  autre ,  auffi  latine  ,  du  li- 
vre hébreu  de  Jofcph  Ben-Gorion  , 
à  Oxford  1706  ,  in-4° ,  avec  des 
notes  très-fçavantes. 

GAGUIN,  (Robert)  général 
des  Mathurins  ,  né  à  Colines  dans 
le  diocèfe  d'Amiens ,  d'une  famil- 
le affez  obfcure ,  mort  à  Paris  en 
1501  ,  paffoit  pour  l'homme  de 
fon  fiécle  qui  écrivoit  le  mieux 
en  latin.  Il  fut  employé ,  par  les 
rois  Charles  VIII  &  Louis  X//,dans 
pluiieurs  négociations  auiîi  impor- 
tantes qu'épineufes ,  en  Italie,  en 
Allemagne  ,  en  Angleterre.  Ces 
voyages  altérèrent  fa  fanté  ,  &  in- 
terrompirent fes  études.  Au  retour 
d'une  de  fes  ambaffades  il  revint 
avec  la  goutte  ,  &  ne  put  obte- 
nir du  roi  un  feul  regard  pour  le 
dédom.mager  de  fes  maux  &  de  fes 
peines.  Voilà  ^  àit-il ,  comme  la  Cour 
récomvenfe\  Il  avoit  le  cœur  fen- 
iible  &  reconnoiffant.  Il  n'aban- 
donnoit  pas  fes  amis  dans  la  dif- 
grace.  Il  paroît  par  fes  lettres  qu'il 
étoiî  un  malade  un  peu  inquiet,  & 
qu'il  redoutoit  beaucoup  la  mort. 
Nous  avons  de  luipluf.ouvrages  en 
vers  &  en  profe.  Les  principaux 
font  :  î.  Une  Hijîoire  de  France  en 
Latin  ,  depuis  Pharamond  ,  jufquà 
Vannée  i^Qç.xïi-îol.  Lyon  1 5  24  -,  tra- 
duite en  mauvais  françois  en  1514 
par  Defrey.  Les  auteurs  des  diffé- 
rentes Kiiloires  de  France  fe  font 
fervis  de  celle  de  Gaguin,  non  pas 
pour  les  premiers  tems  de  la  mo- 
narchie, que  ITiiftorien  a  chargés 
de  mille  contes  fabuleux  ,  mais 
pour  les  évènemens  dont  il  avoit 
été  témoin.  Quoiqu'on  ait  vanté 
fa  Latinité,  elle  n'eft  ni  pure  ni 
élégante.  IL  La  Chronique  de  V Ar- 
chevêque Turpin^  traduite  en  fran- 
çois par  ordre  de  Charles  F7//,  15  27 
eu  gothique.in-4°,  ou  Lyon  1583  , 
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in-S°,  IIL  Des  Epitres  curîeufes  , 
des  Harangues  ,  &  des  Po'éjîes  €a 
latin,  1498  ,  in-4°.  IV.  Une  mau- 
vaife  Hifioire  Romaine  ,  en  3  voL 
in -fol.  en  gothique,  recherchée 
par  les  bibliomanes  ,  &c.  V.  Un 
Poème  latin  fur  la  Conception  imma- 
culée de  la  Vierge ,  imprimé  à  Paris 
en  1497  ,  &  plein  d'idées  fales: 
l'auteur  y  parle  d'une  de  îes  mai- 
trelTes  ,  en  homme  moins  animé 
par  l'amour  que  par  le  libertinage. 
Les  ledeurs,  curieux  de  connoi- 
tre  la  conduite  ,  les  mœurs  ,  le  ca- 
radére  de  Gagnin  ,  peuvent  con- 
fulter  un  Mémoire  de  M.  Michauh 
dans  le  tome  43^  de  la  colleûioa 
du  P.  Nicéron. 

GAHAGANS,  (N.)  poëte  Ân- 
glois  ,  pendu  à  Londres  en  1749  , 
pour  avoir  rogné  des  guinées.  il 
traduilit  dans  fa  prifon  à  Newgate 
le  Temple  de  la  Renommée  du  cé- 
lèbre Pope ,  en  vers  latins. 
GAI ,  Voyei  Gay  (  Jean  ). 
GAJADO,  Voyei  Cajado 
(Henri), 

GAICHIÉS,  (Jean)  prêtre  de 
l'Oratoire,  théologal  de  Soiffons  & 
membre  de  l'académ.  de  cette  ville, 
fit  honneur  à  cette  compagnie  par 
fes  difcours  académiques ,  6c  à  fî 
congrégation  par  fes  talens  pour 
la  chaire  &  par  la  pureté  de  fes 
mœurs.  Sa  façon  de  penfer  n'étant 
pas  tout-à-fait  la  même  que  ceHe 
de  i'évêque  de  Soifl'ons ,  {Languu'} 
il  fe  démit  de  fa  théologale ,  &  vinc 
fe  fixer  à  Paris  ,  où  il  mourut  dans 
la  maifon  des  Pères  de  l'Oratoire  , 
rue  S.  Honoré,  en  173  i  ,  à  83  ans. 
L'abbé  de  Lavarde  a  publié  le  re- 
cueil de  fes  (Euvres  en  1739,  in- 
12.  On  y  trouve  .y  Difcours  Aca- 
démiques ,  auflî  élégans  que  judi- 
cieux ;  &  des  Maximes  fur  le  minif- 
tére  de  la  Chaire.  Cet  ouvrage  ,  (  at- 
tribué  d'abord  à  MaJJlllon  ,  qui  ie 
défavoua  en  le  louant)  eft  précieux 
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"tant  pour  ia  folidité  des  préceptes  , 
que  pour  les  agrémens  du  ftyle. 
Il  y  a  peu  de  livres  écrits  avec 
plus  de  juileffe  ,  de  préciflon  & 
d'élégance. 

_  GÂlGNYo«GANAy,(Jeande) 
Gagnczus ,  dofteur  de  Sorbonne  , 
né  à  Paris  ,  mourut  en  1 549  ,  &  fut 
chancelier  de  l'univerfîté  &  pre- 
mier aumônier  du  roi  François  I, 
On  a  de  lui  de  fçavans  Commentai- 
res fur  h  Nouveau  Tejîament^  où  le 
fens  littéral  ell  développé  avec 
beaucoup  de  jufteffe.  On  les  trou- 
ve dans  la  Biblia  magna  du  P.  de 
la  Haie  ,  5  vol.  in- fol. 

I.  GAILLARD ,  (Michel  de)  d'u- 
ne anciennemaifon  de  Provence,né 
à  Paris  en  1449,  s'attacha  à  Louis 
XI ,  devint  Ton  maître  -  d'hôtel , 
feul  général  des  finances,  &  géné- 
ral des  galéalTes  de  France  en  1480. 
Le  duc  à'Orlcans  lui  conféra  l'or- 
dre du  Porc-épic.  Il  époufa  en  fé- 
condes noces, l'an  1482  ,  Margue- 
rite Bourdin,  qui  lui  apporta  en  dot 
les  feigneuries  de  Lonjumeau^de 
Chiily  5  du  Fayet  ,  &  de  Puteau- 
fur-Seine.  Il  mourut  au  château  de 
Lonjumeau  le  2  Avril  1532.  Mi- 
chel Il  de  Gaillard ,  fon  fils  ,  fut 
chevalier  &  pannetlerduroi  Fran- 
çois I.  Il  époufa  ,  le  10  Févr.  1 5 12  , 
au  château  d'Amboife  ,  Souveraine 
d^AngbuUmc  de  Valois ,  fille  natu- 
relle de  Charles  duc  d'Orléans  & 
d'Angoulême  :  François  1 ,  qui  étoit 
fils  du  même  Charles  duc  d'Orléans, 
&  par  conféquent  frère  de  Souve- 
raine  d'AngouUme ,  la  légitima  à  Di- 
jon en  1521. 

ïï.  GAILLARD  de  Lonjumeau, 
de  îa  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  évêque  d'Apt  depuis  1673 
jufqu'en  1695  ,  année  de  fa  mort, 
forma  le  premier  le  projet  d'un 
grand  DiQionnaire  hiftorique  uni- 
verfel ,  &  en  confia  l'exécution  à 
Morcri  fon  aumônier.  Il  fit  faire , 
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pour  la  conflrudion  de  cet  édit- 
ée ,  depuis  fi  augmenté  ,  des  re-* 
cherches  dans  tous  les  pays ,  &  fur- 
tout  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Moreri  dédia  à  fon  Mécène  la 
i"-^  édition  de  fon  Didtionnaire  , 
entrepris  en  Provence  ,  &  publié 
à  Lyon  en  1674^  Il  lui  donne  des 
éloges  magnifiques  ;  i'évêque  d'Apt 
les  méritoit ,  par  fon  amour  éclair 
ré  pour  les  arts ,  &  par  fes  vertus^ 
La  famille  de  Gaillard  fubfifte  avec 
honneur  en  Provence.  Voy.  Venel, 

III.  GAILLARD  ,  (  Honoré)  Jé- 
fuite,  né  à  Aix  en  1641,  mort  à 
Paris  en  17^7  ,  exerça  avec  beau- 
coup de  fuccès  le  minillére  de  ia 
prédication ,  &  fut  auffi  goûté  à  la 
cour  qu'à  la  ville.  Nous  n'avons 
de  lui  que  iv  Oraifons  funèbres  , 
imprim.ées  féparément.  Elles  prou-» 
vent  un  talent  marqué  pour  l'élo- 
quence brillante  &  pathétique.  Le 
P.  Gaillard  avoit  raffemblé  fes  Ser- 
mons  quelque  temis  avant  fa  mort  ; 
mais  on  ne  fçait  ce  que  ce  précieux 
recueil  efi:  devenu.  Ce  Jéfuite  joi- 
gnit aux  travaux  de  la  chaire  , 
ceux  de  la  diredion.  Ceft  lui  qui 
convertit  la  fameufe  Fanchon  Mo- 
reau ,  aârice  de  l'Opéra  ,  qui  épou- 
fa depuis  un  capitaine-aux-gardes. 
Le  P.  Gaillard  ,  fuivant  l'abbé  de 
Longuerue^éioit  moins  Jéfuite  qu'un 
autre. 

GAILLARD ,  Foy, U.Yregose. 

GAINAS  ,  Goth ,  devenu  géné- 
ral Romain  par  fa  valeur ,  &  fur- 
tout  par  la  foiblefTe  de  l'empire , 
qui  n 'avoit  alors  aucun  grand-hom- 
me à  mettre  à  la  tête  des  armées. 
Il  fit  tuer  le  perfide  Rujin  ,  qui 
vouloir  s'emparer  du  trône  impé- 
rial. L'eunuque  Eutrope\(^von  d'Ar- 
cadius  après  Rufin ,  eut  la  même  am- 
bition -,  Gainas  appella  les  barbares 
dans  l'empire,  &  ne  les  chafia  que 
lorfqu'on  lui  eut  remis  l'indigne 
favori.   Les    empereurs  Romains 
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îCéioient  plus  ces  fiers  &  puîffans. 
monarques  de  l'univers  ,  qui  au 
premier  ordre  faifoient  venir  au 
pied  de  leur  trône  des  rois  du  bout 
du  monde.  Un  particulier,  un  étran- 
ger 5  s'il  avoit  un  peu  de  courage  , 
les  faifoic  trembler.  Gainas  n'en 
continua  pas  moins  de  ravager 
l'empire ,  après  la  mort  d'Eutrope,  Il 
fallut  que  le  lâche  &  foible  Arca- 
dius  vint  le  trouver  à  Chaîcedoine 
pour  traiter  de  la  paix.  Ils  fe  la 
jurèrent  -,  mais  le  Goth  n'ayant  pas 
pu  obîenir  de  St  Jcan-Chryfofiômc 
une  églife  pour  les  Ariens ,  il  tom- 
ba fur  la  Thrace  &  mit  tout  à  feu 
&  à  fang.  Fiavitas  le  repouffa  juf- 
qu'au-deià  du  Danube  ,  où  il  fut 
tué  par  Uldin ,  roi  des  Huns  ,  l'an 
400.  Sa  tête  fut  portée  à  Arcadlus  , 
qui  la  fit  promener  par  toutes  les 
rues  de  Conitantinople. 

I.  GAÎOT  ,  (Marc- Antoine)  na- 
tif d'Annonay ,  dio cèfe  de  Lyon, 
profeffeur  d'Hébreu  à  Rome  ,  pu- 
blia en  cette  ville ,  en  1647  ,  in-8° , 
les  Aphorifmcs  d' Hippocrate ,  en  trois 
langues ,  à  trois  colonnes  ',  fçavoir  , 
le  Texte  grec  :  une  Verflon  latine  , 
où  il  prétend  avoir  été  plus  exaft 
que  Focs;  &  une  Traduftion  hébraï- 
que ,  faite  par  des  Rabbins. 

II.  GAIOT  de  Pitaval  ,  Voyci 
Gayot. 

GAITTE ,  (  Charles)  dodeur  de 
Sorbonne  &  chanoine  de  Luçon  , 
publia  en  1678 ,  in-4°  ,  un  Traité 
théologique  en  latin  fur  l'Ufure  , 
qui  parut  févére  aux  cafuifîes  re- 
lâchés. Il  elt  intitulé  :  De  ufura  & 
fœnore, 

GAL ,  (  Saint  )  natif  d'Irlande  & 
difciple  de  St  Colomhan  ,  fonda  en 
Suiffe  le  célèbre  monafiére  de  St 
Gai ,  dont  il  fut  le  premier  abbé 
en  614.  Il  mourut  vers  646.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  peu 
connus.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
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tîre  a*^ec  St  Gal  ,  évêque  de  Cler- 
mont,  mort  vers  552. 

GALADIN ,  (  Mahomet  )  empe- 
reur du  Mogol  dans  le  xvi^  fié- 
cie ,  s'iîiuftra  par  fes  belles  quali- 
tés. Il  poliédoit  l'art  de  régner.  Ses 
fujets  pouvoient  avoir  audience 
deux  fois  par  jour  ;  &  sfm  que  les 
perfonnes  de  baffe  condition  ne 
fuffent  pas  repoufiees  par  fes  gar- 
des ,  il  fit  mettre  une  clochette 
à  fon  palais ,  dont  la  corde  répon- 
doit  à  la  rue.  Dès  qu'il  entendoit 
le  fon  de  la  cloche  ,  il  defcendoit, 
ou  il  faifoit  monter  celui  qui  avoit 
dQs  demandes  ou  des  plaintes  à 
lui  faire.  Il  mourut  en  1605.  Oa 
prétend  qu'il  fe  feroitfait  Chrétien, 
Il  l'avantage  dangereux  de  la  plura- 
lité des  femm-es  ne  l'avoit  retenu 
dans  le  Mahométifme. 

GALANTHIS  ,  fervante  d'AIc 
mène.  Lorfque  cette  princeffe,  gref- 
fe d'Hercule  ,  étoit  en  travail ,  /a- 
non  ,  déguifée  fous  la  figure  d'une 
vieille  femme  ,  fe  tint  affife  à  la 
porte  ,  &  embraffoit  {es  genoux 
pour  empêcher ,  par  £qs  enchante- 
mens  ,  la  délivrance  d'Alcmene  , 
qu'elle  haïffoit  mortellement.  Ga- 
lanthis  s'étant  apperçue  que  tant 
que  la  déeffe  étoit  en  cette  pof- 
ture,  fa  maîtreffe  n'accouchoit  pas, 
alla  lui  dire  que  la  reine  venoit 
enfin  de  mettre  au  mondée  un  beau 
garçon.  Junon  fe  leva  aulîi  -  tôt 
toute  en  colère  ,  &  Alcmene  fut  dé- 
livrée dans  le  même  inliant.  Junon, 
voyant  la  fourberie  de  Galamhis , 
fe  jetta  fur  elle  pour  la  dévorer  , 
&  la  niétamorphofa  en  belette. 

G ALANUS',  (  Clément  )  Théatin 
Italien  ,  miffionnaire  en  Arménie  , 
publia  à  fon  retour  àRome  en  1650, 
deux  gros  volumes  in  -  folio  en. 
Latin  &  en  Arménien ,  fous  ce  ti- 
tre :  Conciliation  de  V Eglife  Arménien^ 
ne  avec  l' EglifeRomaine,fur  lestérnoi  v 
§nagss  des  Psres  6'  des  Docteurs  Ar- 
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ménims.  L'auteur  remarque  dans  fa 
préface ,  qu'il  a  commencé  par  rap- 
porter les  hiftoires  des  Arméniens 
avant  de  difputer  contr'eux  ,  parce 
que  tous  les  fchifmatiques  Orient. 
ne  veulent  qu'à  cette  condition  par- 
ler de  la  religion  avec  \&s  Occiden- 
taux -,  quand  ils  font  convaincus  , 
ils  répondent  :  Quils  fuivent  la  foi 
de  leurs  Percs  ,  &  que  les  Latins  font 
des  D ialecUciens  ,  qui  ayant  Vefprit 
fuhtil ,  peuvent  prouver  ,  comme  des  vé- 
rités,les  plus  grandes  faujf été  s  du  mon" 
de.  Cette  réponfe  prouve  affez  que 
les  Grecs  font  obflinés  dans  leur 
fchifme  ,  &  par  une  opiniâtreté 
naturelle  à  tous  les  hommes  ,  & 
par  une  haine  particulière  pour 
l'Eglife  Latine. 

GALAS,  (Matthieu)  général  des 
armées  impériales  ,  né  à  Trente  en 
1589  ,  fut  d'abord  eri  qualité  de 
page  auprès  du  baron  de  Baufre- 
■mont ,  chambellan  du  duc  de  Lor- 
raine. Il  fe  fignala  tellement  en 
Italie  &  en  Allemagne  ,  fous  le  fa- 
meux Tilli  ,  qu'après  fa  mort  il  fut 
mis  à  la  tête  des  armées  de  l'emp. 
Frédéric  IL  Galas  rendit  é.ç.5  fervi- 
ces  importans  à  rempire,ainfi  qu'au 
roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  Il  voulut 
même  s'emparer  de  la  Bourgogne 
en  1636  -,  mais  il  fut  battu  avec  le 
duc  de  Lorraine  ,  à  St  Jean-de-Lône. 
Il  réuffit  mieux  contre  les  Suédois  : 
cependant ,  fon  armée  ayant  été 
entièrement  défaite  près  de  Magde- 
bourg  par  Torfienfon  ,  il  fut  difgra- 
cié  de  l'empereur.  Quelque  tems 
après  on  lui  rendit  le  commande- 
ment des  troupes  •,  mais  il  n'en 
}ouit  pas  long-tems  ,  étant  mort 
à  Vienne  en  Autriche  en  1647 ,  à 

58  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus   grands  généraux  de  fon 

îerns. 

■  GALATEO  ,  (  Antoine  )  dont  le 
nom  étoit  Ferrari.:,  fut  médecin  du 
foi  deNapleSj  &  mourut  à  Lecce 
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en  1517  ,  à  73  ans.  Il  efl  auteur  des 
ouvrages  iuivans  :  I.  Situ  Japigic?. , 
1624  1  in-4°.  IL  Succefp.  delFarmata 
Turchefca  nella  citta  diOtranto  delV- 
anno  i^So  ,  in-4°  ,  1612  :  il  avoit 
accompagné  le  fils  du  roi  à  cette 
expédition.  III.  De  laudihus  Vene^ 
tiarum.W.  Vite  de  letterati  Salentini. 

GALATHÉE  ,  Nymphe  de  la 
mer  ,  fille  de  Néréc  &  de  Doris ,  fut 
aimée  de  PolyphJme  :  elle  lui  pré- 
féra Acis ,  que  le  géant  écrafa  avec 
un  rocher. 

GALATIN,  (Pierre)  Francifcain, 
fçavant  dans  les  langues  &  dans- 
la  théologie  ,  fe  fit  un  nom  par 
fon  traité  De  Arcanis  CathoUcci  ve- 
ritatis  ,  contre  les  Juifs.  11  y  a  eu 
plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage, 
qui ,  fans  être  bon  ,  renferme  des 
chofes  curieufes.  La  meilleure  eft 
celle  de  Francfort  161 2,  in-folio, 
Galatin  vivoit  encore  en  1532. 

GALAUP  DE  Chasteuil  ,  né  à 
Aix  ,  d'une  famille  noble,  en  158S, 
ami  du  célèbre  Peirefc  ,  avoit  beau- 
coup de  goût  pour  les  langues  O- 
rientales,  &  alla  les  cultiver  dans 
le  pays  même.  Il  fe  retira  en  1631 
fur  le  mont  Liban  ,  où  il  partagea 
fon  tems  entre  l'étude  &  la  prière. 
Les  courfes  des  Turcs  troublèrent 
fouvent  le  repos  de  fa  folitude  ; 
mais  fa  vertu  faifoit  imprefTion  fur 
l'efprit  même  des  barbares.  Il  étoit 
fi  parfaitement  connu  de  tous  les 
Maronites  ,  qu'après  la  mort  de 
leur  patriarche  ,  ils  voulurent  le 
revêtir  de  cette  dignité.  Le  faine 
folitaire  la  refufa  ,  &  mourut  peu 
de  tems  après  ,  en  1644,  dans  un 
nio'naftére  de  Carmes-déchauffés. 
On  peut  confulter  fa  Vie  ,  in-12  , 
écrite  par  Marchetti,  prêtre  deMar- 
feille...  Il  y  a  eu  encore ,  de  cette 
famille ,  François  &  Pierre  G  al  Air  p. 
Le  premier  ,  précepteur  du  fils  du 
duc  de  Savoie ,  mort  à  Verceil  en 
i6) 8,  à  52  ans,  cultivoit  lapoë- 
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fie ,  la  philofophie  &:  la  littérature, 
il  s'éîoit  mis  d'abord  au  fervice 
de  Lafcarls ,  grand-maitre  de  Mal- 
te i  puis  à  celui  du  grand  CGniè  , 
qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes. 
Ce  prince  étant  forti  du  royaume  , 
Galaup  fe  retira  à  Toulon  ,  où  il 
arma  un  vailTeau  de  guerre,  fous 
la  bannière  de  Malte.  Après  s'être 
ilgnalé  pendant  pluHeurs  années  , 
il  fut  pris  par  des  Algériens  &mis 
en  efclavage.  Il  en  fortitaubout 
de  2  ans  ,  &  paffa  au  fervice  du 
duc  de  Savoie ,  qui  ,  pour  réeom- 
penfer  fon  mérite ,  le  gratifia  d'u- 
ne pen/ion  de  2000  livres.  Il  avoit 
traduit  les  petits  Prophètes  \  &  m.is 
en  vers  françois  quelques  livres 
de  la  Thébaïde  de  Stace...  Le  fécond, 
mort  en  1727  ,  à  84  ans  ,  faifoit 
joliment  des  vers  Provençaux, 
&  étoit  lié  avec  Furetiérc  ,  la  Fon- 
taine ,  Boileau  &  MIP  de  Scuderi. 
Il  a  laiffé  une  Explication ,  in-fol. 
des  Arcs  de  triomphe  dreffés  à  Aix 
pour  l'arrivée  des  ducs  de  Bourgo- 
hne  &  de  Berri. 

GALBA ,  (  Scrviiis  Sulpitius  )  em- 
pereur Romain,  de  la  famille  des 
Sulpices^  féconde  en  grands-hom- 
mes ,  naquit  dans  une  petite  ville 
d'Italie,  proche  Terracine  ,'le  24 
Décembre,  la  5-  année  avant  l'ère 
comm.une  ,  c'eft-à-dire  ,  la  veille 
de  la  naifîance  de  J.  C.  Il  exerça 
avec  honneur  la  charge  de  pré- 
teur à  Rome ,  puis  celles  de  gou- 
verneur d'Aquitaine  ,  deproconful 
d'Afrique  ,  de  général  des  armées 
dans  la  Germanie  ,  &  enfuite  dans 
l'Efpagne  Tarragonoife.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  en  Afrique,  il  ren- 
dit un  jugement  non  moins  fage 
que  celui  de  Salomon.  Deux  ci- 
toyens fe  difputant  la  polTeffion 
d'un  cheval ,  fur  lequel  les  témoins 
ne  s'accordoienr  point  ;  Galba  or- 
donna que  l'animal  feroii  conduit 
Iqs  yeux  bandés  à  fon  abreuvoir 
Tome  m» 
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ordinaire  ;  qu'enfuite  on  lui  ôteroic 
fon  bandeau  ,  &  qu'il  appartiea- 
droit  à  celui  de  fes  deux  maîtres 
chez  qui  il  fe  rendroitdelui-même, 
(Sue'tone,à^ns  la  Vie  de  Galhn^  n^Xl). 
Au  milieu  de  fes  emplois  ,  il  fe  li- 
vra à  la  folitude  ,  pour  ne  point 
donner  prife  auxfoupçons  inquiets 
de  Néron.  Il  ne  put  \qs  éviteri 
Ayant  défapprouvè  les  vexations 
cruelles  que  les  intendans  exer- 
çbient  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire  ,  Néron  envoya  ordre 
de  le  faire  mourir.  Galba  évita  le 
fuppiice  ,  en  fe  faifant  proclamer 
empereur.  Toute  la  Gaule  lere- 
connoît.  Néron  eft  forcé  de  fe  don- 
ner la  mort ,  l'an  6S  de  J.  C.  Quoi- 
que moins  affermi  fur  le  trône 
qu'aucun  de  {qs  prédéceiTeurs  - 
Galba  ne  prit  aucune  précaution 
pour  fa  fureté.  Il  fe  livra  au  con- 
traire à  trois  hommes  obfcurs 
que  les  Romains  sçpelloieat/ej  Pé-^ 
dagogues.  Le  i"  favori  étoit  T.  Vi^ 
nius  Rufinus  ,  autrefois  fon  lieute- 
nant en  Efpagne  ,  &  d'une  infa- 
tiable  avarice.  Un  jour  étant  à  la 
table  de  l'empereur  Claude  ,  il  vo- 
la une  coupe  d'or.  Claude^Q^x  en 
fut  informé  ,  le  fit  inviter  encore 
le  lendemain ,  &  le  fit  fervir  feul 
en  vaiiTelle  de  terre.  C'étoit  un 
homme  adroit,  hardi,  vif  &  prompt; 
mais  d'un  mauvais  naturel  ,  &  ca- 
pable de  donner  à  un  prince  \ç.s 
confeils  les  plus  pernicieux.  Le  2^ 
favori  étoit  Cornélius  Laco  ,  capi- 
taine de  fes  gardes  ,  que  fon  or- 
gueil rendoit  infupportable  à  touc 
le  monde  ;  mais  extrêmement  lâ- 
che &  parefTeux  ,  ennemi  de  tous 
les  avis  dont  il  n'étoit  pas  l'au- 
teur ,  &  ayant  autant  d'ignorance 
que  de  préfomption.  Le  3^  étoit 
Marcianus  Icelus  ,  le  premier  de 
tous  les  affranchis  de  Galba  ,  &: 
qui  ne  prétendoit  pas  m.oins  que 
la  première  dignité  dans  Tordre 
M 
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des  chevaliers.  Ces  trois  favoris 
le  gouvernant  tour-à-tour  avec  des 
vices  différens  ,  le  firent  paffer 
continuellement  d'un  vice  à  un  au- 
tre. A  la  vérité,  il  rappellales  exi- 
lés du  règne  précédent  ,•  mais  l'a- 
varice l'empêcha  d'achever  fon  ou- 
vrage ;  il  oublia  la  refticution  des 
biens  ,  &  au  lieu  de  réparer  les 
crimes  de  Néron  ,  il  s'en  rendit  le 
complice.  Les  foldats  n'eurent  pas 
moins  à  s'en  plaindre  que  les  ci- 
toyens. Les  troupes  de  la  marine 
lui  ayant  demandé  le  titre  de  Lé~ 
gionnaires  ,  que  Néron  leur  avoit  ac- 
cordé ,  il  fit  fondre  fur  elles  fes 
cavaliers  ,  qui  en  maflacrérent  une 
grande  partie.  Galba  ,  afpirant  au 
trône  ,  avoit  promis  de  grandes 
fommes  aux  Prétoriens  ;  il  les  re- 
fufa  ,  dès  qu'il  y  fut  monté.  Un  em- 
pereur ^  leur  dît-il  fièrement,  doit 
choifir  fes  foldats  ,  &  non  les  acheter. 
Cette  réponfe  irrita  fes  troupes  *, 
elles  proclamèrent  Othcn[5c  aiîafîi- 
nérent  Galba ,  l'an  69  de  J.  C.  Cet 
empereur  (  dit  M.  l'abbé  de  Mably  ) 
fut  dans  l'empire  ce  que  Sylla  avoit 
été  dans  la  république  -,  l'un  don- 
na le  premier  exemple  de  la  ty- 
rannie ,  l'autre  de  la  révolte.  Il 
dévoila  unfecret  funefte  aux  Ro- 
mains ,  &  funefie  à  lui-même ,  en 
leur  apprenant  qu'un  empereur 
pouvoit  être  élu  hors  de  Rome. 
Eviilsato  Imperii  arcano  ,  pojfc  Prin- 
cipem  alibi  quàm  Romce.  jîeri  (  Tac. 
¥Àû.  L.  L  )  Galba  fut  grand  ,  tant 
qu'il  ne  régna  pas  -,  mais  fes  ver- 
tus devinrent  des  défauts  ,  lorf- 
qu'il  fut  empereur.  Il  ne  fçut  pas 
s'élever  avec  la  fortune  ,  &  gar- 
da toujours  le  caraâ:ére  d'un  par- 
ticulier ,  où  il  outra  celui  de  roi. 
Il  avoit  73  ans  lorfqu'iifut  tué. 

GALBES  ,  Voyei  Calvo. 

GALE,  (Thomas)  fçavant  An- 
glois  ,  fort  verfè  dans  la  littératu- 
re grecque  &  dans  la  théologie  ,-fut 
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fuccefllvement  direileuf  de  l'éco- 
le de  StPaul ,  membre  de  la  focié=' 
té  royale  de  Londres  ,  &  enfin 
doyen  d'Yorcken  1697.  Il  remplif- 
foit  avec  honneur  ce  dernier  pof- 
te,  lorfqu'il  mourut  en  1709.  C'é- 
toit  un  de  ces  hommes  modeftes  , 
doux,  officieux ,  qui  font  auffi  chers 
à  la  fociété  qu'à  la  littérature.  Ses 
ouvrages  décèlent  une  profondeur 
d'érudition  étonnante.  Les  princi- 
paux font  :  L  Hifiori(Z  Voïticcz  an- 
tiquiScriptores  ^  àParis,  in  ?>".  1675, 
Ce  font  les  anciens  écrivains  de 
la  mythologie,  accompagnés  de  fça- 
vantes  notes  ,  &  précédés  d'un 
Difcours  préliminaire  non  moins 
fçavant.  IL  Jambhcus  de  Myfieriis 
Egyptiorum ,  &c.  à  Oxford  ,  in-foî. 
1678  ,  en  grec  &  en  latin  ,  avec 
des  éclairciffemens  qui  renferment 
un  fonds  d'érudition  immenfe.IîL 
Hifloricz  BritanniciZ  ,  Saxoniiz  &  An- 
glo-Danic<z  Scriptores  quindecim,  Ox- 
ford, 1687  &  1691,2  vol.  in-fol.  avec 
une  Préface  qui  fait  fentir  le  m.é- 
rite  de  cette  compilation ,  &  une 
Table  des  matières  fort  ample.  IV- 
Antonini  iter  Britanniarum  ,  1709  , 
in-4''.  Cette  édition  d'un  ouvrage 
non  feulement  utile ,  mais  nécefiai- 
re  pour  la  géographie  ancienne  , 
eft  ornée  de  notes,  V.  Rhetores  fe- 
leB.i  ,  à  Oxford,  1676,  in-8°  ,d'un 
mérite  égal  aux  précédens.  Vl.Opuf- 
cula  Mythologica ,  Ethica  &  Phyfica  , 
en  grec  &  en  latin  ,  à  Cambridge, 
1671  ,  in-8°  ,  ouAmfierdam  1588  : 
recueil  marqué  au  coin  des  autres 
écrits  du  même  auteur. 

GALEANO,  (Jofeph)  fçavant 
médecin  de  Palerme  ,  pratiqua  fon 
art  avec  beaucoup  de  fuccès ,  & 
en  développa  les  principes  avec 
d'autant  plus  de  fagacité  ,  qu'il  l'a- 
voit  exercé  pendant  50  ans.  Son 
génie  s'étendoit  à  tout,  belles-let- 
tres ,  poëfie  ,  théologie  ,  mathé- 
matiques ;  mais  il  ne  fit  qu'effleu- 
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ref  ces  différens  genres ,  pour  ap- 
profondir davantage  la  médeci- 
ne. On  a  de  lui  plufleurs  ouvra- 
ges en  italieno  Les  plus  connus 
font  ;  Méthode  il  confcrvar  la  fa- 
nlta  ,  e  ai  curare  ogni  morho  col  folo 
ufo  deWaqua  vlta  ^  3n  1622  ,  in-4°  ; 
//  Caje  con  plu  diligcn\a  efaminato  , 
1674,  in-4°.  On  en  a  auffi  en  la- 
tin ,  parmi  lefquels  on  diftingue 
fon  Hippocrates  redlvivus  ,  parapkra- 
fibus  iUuftratus ,  en  1650  ,  1663  & 
I701  \  &  fa  Politica  medicà  pro  Le- 
profts.  On  lui  doit  encore  un  Rc^ 
cueil  des  petites  Pièces  des  écrivains 
les  plus  célèbres  qui  ont  cultivé 
les  Mufes  Siciliennes ,  en  5  vol. 
Galéano  mourut  en  1675  ,  regretté 
de  fa  patrie  dont  il  étoit  l'oracle. 
Les  pauvres  perdirent  en  lui  un 
bienfaiteur  généreux. 

I.  GALEN,  (Matthieu)  deWeft- 
capel  en  Zélande  ,  enfeigna  la 
théologie  avec  réputation  à  Di- 
linghen  ,  puis  à  Douai ,  devint 
chancelier  de  l'univerfité  de  cette 
ville ,  y  fit  fleurir  les  fciences  , 
&  mourut  en  1573.  On  a  de  lui  : 
I.  Comment ariiim  de  Chrifiiano  &  Ca- 
tholico  Sacerdote  ,  in-4°.  I L  De  ori- 
ginihus  Monaflicis.  IIL  De  Mijfx 
facrijïcio,  IV.  De  fkculi  nojîri  cho- 
reis  -,  &  d'autres  écrits  pleins  d'é- 
rudition ,  mais  d'une  érudition  af- 
fez  mal  digérée. 

I L  GALEN  ,  (  Jean  Van-  )  ca- 
pitaine fameux  au  fervice  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas.  Né 
d'une  bonne  famille  ,  mais  pau- 
vre ,  il  commença  par  être  mate- 
lot. Ses  progrès  furent  ii  rapides  , 
que  dès  l'âge  de  26  ans ,  il  fut  ca- 
pitaine de  vaifleau.  îlfe  iignala  con- 
tre les  François  ,  les  Anglois,  les 
Maures  &  les  Turcs.  En  1652,  il 
bloqua,  avec  quelques  vaiiTeaux 
des  états  de  Hollande  ,  6  vaiTeaux 
Anglois  ,  enfermés  dans  le  port  de 
Livourne.  D'autrssvaiiTsaux  étant 


Vénus  à  leur  fecours  ,  îî  y  eut  urt 
combat,  dans  lequel  Van-Galeni\it 
bleffé  à  la  jambe.  On  voulut  l'en- 
gager à  fe  retirer;  mais  il  répon- 
dit  :  Ce(i  mourir  glorieufement  ^  qui 
de  perdre  la  vie  au  milieu  de  la  vic-^ 
toire  que  Ton  remporte  pour  fa  patrie,. 
Il  fallut  lui  couper  la  jambe  ,  &  il 
mourut  9  jours  après  à  Livourne  ^ 
l'an  1653.  Son  corps  fut  tranfpor- 
té  à  Amflerdam  ;  les  Etats  lui  firent 
ériger  un  monument  fuperbe. 

III.  GALEN ,  (  Chriftophe-Ber- 
iiard  )  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  'Weftphalie  3  porta  d'a- 
bord les  armes.  Il  les  quitta  pour 
un  canonicat  de  Munller ,  mais 
fans  perdre  le  goût  de  fon  pre- 
mier état.  Elu  évêqué  de  cette 
ville ,  &  ne  pouvant  la  foumettre 
à  fon  autorité  ,  il  l'afîiégea  eîi 
1661,  la  prit  &  la  conferva ,  en 
faifant  bâtir  une  forte  citadelle* 
En  1664,  il  fut  choifi  pour  être 
un  des  direfteurs  de  l'armée  de 
l'Empire  ,  contre  les  Turcs ,  en 
Hongrie.  Il  n'eut  pas  le  tems  d'y 
fignaler  fon  'courage  ,  la  paix 
ayant  été  conclue  d'abord  après 
fon  arrivée.  L'année  fuivante  il 
endoflâ  encore  la  cuiraffe  pour  les 
Anglois  contre  les  Hollandois  j  & 
remporta  fur  eux  divers  avanta- 
ges. La  paix  fe  fit  en  1666,  par 
la  médiation  de  Louis  XIV;  mais 
la  guerre  recommença  en  1672  ^ 
pour  une  feigneurie  que  la  Hol-? 
lande  lui  retenoit.  Uni  avec  les 
François ,  il  enleva  aux  Etats  plu- 
fieurs  villes  &  places  fortes.  Les 
armes  de  l'empereur  l'ayant  obli* 
gé  de  faire  la  paix ,  il  fe  ligua  avec 
le  roi  de  Danemarck  contre  le  roi 
de  Suède  ,  &  lui  enleva  quelques 
places.  Galen  ,  grand  capitaine  , 
m.auvais  évêque ,  avoit  la  bravou- 
re d'un  foldat  -,  mais  il  en  avoit 
auffi  toute  la  cruauté.  L'éledleur 
de  Brandebourg  l'ayant  forcé  d'é" 
Mi; 


i§o  G  AL 

vacuer  Groningue  ,  il  ordonna 
qu'on  tuât  tous  les  bleffés  qui  ne 
donnoient  aucune  efpérance  de 
guérifon.  11  mourat  en  1578,  à 
74  ans ,  aufïl  peu  regretté  de  (on 
peuple  que  de  fes  troupes.  On  peut 
voir  fa  VU  ,  traduite  en  françois 
par  Zs  Lorrain^  en  1679,  in -12. 
C'eft  un  ouvrage  afTez  mal  fait, 
&  encore  plus  mal  écrit;  mais  il 
y  a  des  faits, 

I.  GALEOTI ,  (  Nicolas)  Jéfui- 
te  Italien,  mort  en  1748,  efl:  cé- 
lèbre par  la  Vit  des  Généraux  de  fa 
Ccmpagnie  ,  avec  leurs  Portraits  ,  vol. 
in-fo!.  latin  &■  italien,  imprimé  à 
Rome  en  1748.  Ses  fçavantes  No- 
tes fur  le  Mufizmn  Odefcalcum  ,  Ro- 
me 1751,^-  tom.  in -fol.  font  un 
ouvrage  poUhume. 

il.  GALEOTI-MARTIO ,  (  Ga- 
hotus-Manius  ) ,  natif  de  Narni ,  fut 
fecrét.  àsMattkias  Corvin  roi  deHon- 
grie  ,  &  précepteur  de  Jean  Corvin 
fon  fils.  Il  mourut  à  Lyon  en  1478. 
On  a  de  lui  :  I.-  Un  Recueil  des 
Bor:s -mots  de  Matthias  Corvin,  dans 
la  Colieâ.  des  HÎKoriens  de  Hon- 
grie ,  1600,  Francfort,  in-folio.  II. 
Un  traité  De  Homim  interiore  ,  & 
de  cor  pore  ejus  ,  Bàle  l5lS,in-4"; 
qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  à  caufe 
de  quelques  fentimens  peu  ortho- 
doxes ,  qu'il  fut  obligé  de  rétrac- 
ter... Il  y  a  eu  un  autre  Galeo- 
Ti ,  (Barthélemi  )  qui  donna  ,  dans 
le  XVI ^  fiécle ,  une ////roire  des  Hom- 
mes illufires  de  Bologne  ,  fa  patrie. 

GALERE- ARMENT  AIRE,  em- 
pereur  Romain  ,  Voy.  TvIaximien, 
{Galerius  Valer.  Nîaximianus)  n".  lil. 

GALIEN,  (Claude)  célèbre  mé- 
decin fous  Anionin  ,  Marc-Aurele  , 
&  quelques  autres  empereurs  ,  na- 
quit à  Pergame  d'un  habile  archi- 
tecte, vers  l'an  131  de  J.  C.  On 
n'épargna  rien  pour  fon  éducation. 
Il  cultiva  également  les  belles-let- 
tres ,   les  mathématiques  ,  la  plii- 
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lofophie*,  mais  la  médecine  fut  fojî 
goût  &  fon  talent  principal.  Il  par- 
courut toutes  les  écoles  de  la  Grè- 
ce &  de  l'Egypte  ,  pour  fe  per- 
feélionner  fous  les  plus  habiles 
maîtres.  Il  s'arrêta  à  Alexandrie ,  le 
rendez-vous  de  tous  les  fçavans  , 
&la  meilleure  école  de  médecine 
qu'on  connût  alors.  D'Alexandrie 
il  pafTa  à  Rome  ,  &  s'y  fit  des 
admirateurs  &  des  envieux.  Ses 
confrères  ,  jaloux  de  fa  gloire 
dans  l'art  lî  conjeftural  ,  mais  fi 
utile  à  l'humanité ,  de  guérir  les 
malades ,  attribuèrent  fes  fuccès  à 
la  magie.  Toute  la  magie  de  Ga^ 
lien  étoit  une  étude  profonde  des 
écrits  à'Hippocrate  ,  &  fur-tout  de 
la  nature.  Une  pefte  cruelle,  qui 
ravagea  une  partie  du  monde  ,  l'o- 
bligea de  retourner  dans  fa  patrie  ; 
mais  il  fut  rappelle  à  Rome  par  les 
lettres  obligeantes  de  Marc-Aurc- 
le.  Cet  empereur  avoit  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  G alien  r&tom- 
na  dans  fa  patrie  ,  où  il  m.burut 
dans  une  vieilleffe  avancée,  vers 
l'an  210  de  J.  C.  Il  dut  fa  longue 
vie  à  fa  frugalité  ,  car  il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  tempérament  très-déli- 
cat. Sa  maxime  ,  (  &  ce  doit  être 
celle  de  quiconque  aime  fa  fanté) 
etoit  de  fortir  de  table  avec  un  rejic 
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>es  mœurs ,  fon  caradé 


re  ,  repondoient  à  fon  habileté  , 
6:  ajoûtoient  encore  à  fa  réputa- 
tion. Outre  les  principes  de  la 
m.édecine,  il  avoit  approfondi  ceux 
de  toutes  les  fecles  philofophi- 
ques.  Ce  grand  -  homme  manqua 
de  lumières  dans  les  idées  qu'il  fe 
forma  des  Chrétiens.  Il  les  con- 
fondoit  avec  les  Juifs  ,  qu'il  accu- 
foit  de  croire  aveuglément  les  fa- 
bles les  pius  abfurdes  ,  &  devint 
leur  ennemi  déclaré.  Une  partie 
des  Ecrits  de  cet  illuftre  médecin 
périt  dans  l'embrafement  de  Ro- 
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me  fous  Néron.  Ceux  qui  nous 
relient  ont  été  publiés  à  Bâle, ,  en 
I5  3f?,  6  vol.  qu'on  relie  en  4. 
Cette  édition  fut  fuivie  d'une  au- 
tre à  Veniie  en  16x5  ,  6  volumes  , 
en  grec  &  en  latin  -,  &  elle  a  été 
éclipfée  par  celle  de  Chanier^avec 
Hippocrat^  y  Paris  1639  ,  3  tomes 
en  9  vol.  in -fol.  Galien  devoit 
beaucoup  à  Hippocrate ,  &  ne  s'en 
cachoit  pas.  Plulieurs  modernes 
font  redevables  de  tontes  leurs 
connoifîances  à  ces  illuftres  an- 
ciens ,  &  les  ont  décriés  ,  fem- 
blabîes  aux  enfans  qui  déchirent 
le  fein  qui  les  nourrit.  Mais  le 
plus  grand  nombre  des  médecins 
s'eft  réuni ,  non  feulement  à  les 
refpe£ler  •,  mais  à  prendre  leurs 
écrits  pour  des  modèles ,  êc  leurs 
déciiions  pour  des  oracles.  Les 
philofophes  ont  tenu  un  milieu  en- 
tre les  détracteurs  &  les  partifans 
outrés  de  ces  pères  de  la  médeci- 
ne. Ils  ont  jugé  d'eux  comme  ils 
jugent  de  leur  art ,  pour  lequel  il 
ne  faut  avoir  ni  trop  de  confiance, 
ni  trop  de  mépris.  On  convient  que 
Galien  a  beaucoup  contribué  aux 
progrès  de  la  médecine  par  fes  ex- 
périences-, mais  qu'il  lui  2  fait  aufîi 
beaucoup  de  tort  par  {es  raifon- 
nemens  trop  fubtils,  par  fes  ^2ia- 
litcs  cardinales  ^  &  autres  pareilles 
chimères. 

GALIGAÎ,  (Eléonore)  fille 
d'un  menuiïier  &  d'une  blanchif- 
feufe  ,  époufa  le  célèbre  &  mal- 
heureux Concini^  depuis  maréchal 
d'Ancre.  Elle  étoit  venue  en  Fran- 
ce avec  Marie  de  Médicis  ,  dont 
elle  étoit  fœur  de  lait ,  &  qui  l'àima 
toujours  tendrement.  Cette  fem- 
me ,  modèle  de  laideur  ,  &  fans 
aucun  autre  mérite  que  celui  de 
l'intrigue,  obtint  pour  fon  mari 
les  poftes  les  plus  brillans.  L'a- 
bus infolent  qu'ils  firent  de  leur 
faveur ,  foule  va  tous  les  grands 
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de  îa  cour  ,  &  Louis  XIIÎ  en  par- 
ticulier. Ce  prince  étoit  fur-tout 
choqué  de  la  hauteur  arrogante 
de  la  Galigaï.  Un  jour  qu'il  s'a- 
mufoit  à  de  petits  jeux  d'ins  ion 
appartement,  au-deilus  duquel  lo- 
geoit  la  maréchale  d'Ancre  ,  celle- 
ci  lui  fit  dire  qu'i/  fit  moin^  ds 
bruit , parce  qu'elle  avait  la  mi^i\zi>:e..^ 
Louis  lui  fit  répondre  ,  que  jt  fx 
chambre  étoit  expofée  au  hruit  ,  Pa- 
ris étoiî  ajffc'^  grand  pour  au  elle  put 
y  en  trouver  une  autre.  On  fçait 
quelle  fut  la  fuite  de  Tindignatiori 
du  roi.  Concini  fut  tué  ,  &  fa  fem- 
me conduite  à  la  Baftilîe.  On  lui 
imputa  mille  crimes  ,  &  fur-tout 
celui  de  la  magie  -,  (  car,  dans  ce 
tem.s-là  ,  il  falloit  que  les  forciers 
entraiient  toujoui-s  pour  quelque 
cliofe  dans  les  grandes  fortunes 
&  dans  les  morts  extraordinaires.) 
Tout  fon  fortilége  ,  comme  ella 
répondit  elle-même  à  fes  juges , 
qui  lui  demandoient  comment  elle 
avoit  enforceié  la  reine  .^  étoit  h 
pouvoir  qu'ont  les  âmes  Jortes  fur  les 
âmes  foibles.  Cette  réponfe  ne  la 
fauva  point;  elle  perdit  îa  tête  en 
place  de  Grève  l'an  1617,  comme 
forciére.  On  ajouta  à  l'accufation 
de  la  magie  ,  celle  da  Judaïfme. 
C'étoit  bien  affez  de  la  première , 
pour  que  fon  arrêt  de  mort  parût 
non  feulement  ininfce  ,  mais  ab- 
furde  aux  yeux  de  la  poflériîé. 
{Voyei  CoNCïNi.)  La  relation  de  fa 
mort  fe  trouve  avec  celle  de  foa 
mari,  dans  VHificire  des  Favoris  , 
par  du  Puy.  On  fit  auiîî  fur  fa  mort 
une  tragédie  intitulée  :  La  Magi- 
cienne Etrangère  ,  en  4  afres  &  en 
vers,  Rouen  1617,  in-8°  :  fatyre 
atroce  &  grofilére.  La  Galigaï  ^volt 
eu  un  fils  &  une  fille.  Celle -ci- 
mourut  peu-  de  tems  après  le  meur-- 
tre  de  fon  père.  Le  fils  fut  enve-- 
lopé  dans  la  fentence  rendue  cou-- 
tre  fa  mère  ,  &  dégradé  de  nobisC-- 
MiÀi 
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fe.  Il  jfe  retira  à  Florence ,  où  il 
jouit  de  14000  écus  de  rente,  que 
fon  père  ,  heureufement  pour  lui, 
avoit  placés  dans  cette  ville.  Le 
frère  de  la  Galigaï,  parvenu  à  l'ar- 
chevêché de  Tours  &  à  l'abbaye 
de  Marmoutiers  ,  fe  démit  de  ces 
deux  bénéfices,  fur  lefquels  on 
lui  donna  une  bonne  penfion ,  & 
alla  finir  fes  jours  en  Italie  ,  loin 
des  orages  des  cours. 

I.  GALILÉE  GALILEI,  fils  na- 
turel de  Vincent  GaliLei  ,  noble 
Florentin ,  (  Voyci  fon  art.  )  naquit 
en  1564.  Il  eut  des  fon  enfance 
une  fi  forte  paffion  pour  les  ma- 
thématiques ,  qu'on  peut  dire  qu'il 
iiaquit  phiîofophe.  Après  avoir 
étudié  la  nature  pendant  quelque 
îems  à  Venife  ,  il  obtint  une 
chaire  de  philofophie  à  Padoue  , 
&  la  remplit  pendant  18  ans  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Cofme  II , 
grand'duc  de  Tofcane  ,  l'envia  à 
cette  ville ,  &  le  lui  enleva  pour 
le  fixer  à  Florence.  Il  l'y  attacha 
par  les  titres  de  fon  premier  phi* 
lofophe  &  fon  premier  mathéma- 
ticien. Lorfque  Galilée  étoit  à  Ve- 
BÎfe  ,  il  avoit  eu  occafion  de  voir 
unes  des  lunettes  d'approche  que 
Jacques  Mctius  avoit  inventées  en 
Hollande.  Cette  découverte  le  fra- 
pa  tellement ,  qu'il  en  fit  une  fem- 
blable,  Mstius  avoit  dû  cette  in- 
vention en  partie  au  hazard  ;  Ga-^ 
lilée  ne  la  dut  qu'à  la  force  de  fon 
génie.  Aidé  de  cet  inftrument ,  il 
yit  le  premier  pluneurs  étoiles  in- 
connues jufqu'aîors ,  le  Croifiant 
de  l'ailre  de  Vénus ,  les  quatre  Sa- 
tellites de  Jupiter^  appelles  d'a- 
bprd  les  ÂJzres  de  Médicis ,  les  Ta-. 
ches  du  Soleil  &  de  la  Lune,  &c. 
Il  auroit  été  à  fouhaiter  pour  fon 
repos ,  qu'il  fe  fut  borné  à  faire 
des  observations  dans  le  Ciel  ^  mais 
il  voulut  abfo lumen t  embralTer  un 
fyfîéioe  ;  il  fe  détermina  pour  eê- 
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lui  de  Copernic  ,  &  l'établit  par 
des  raifons  tres-folides.  Scheiner  , 
Jéfuite  Allemand ,  jaloux  de  l'af- 
tronome  Florentin,  à  qui  il  avoit 
vainement  difputé  la  découverte 
des  Taches  du  Soleil ,  fe  vengea 
de  fon  rival  en  le  déférant  à  l'in- 
quifition  de  Rome  en  161 5.  Dès 
Tan  161 1,  ce  tribunal  avoit  fait 
un  décret  contre  l'opinion  de  Co- 
pernic ,  abfolument  contraire ,  fé- 
lon lui ,  à  la  fainte-Ecriture.  Gali- 
lée ,  donc  on  refpeûoit  les  talens 
en  attaquant  {qs  idées  ,  en  fut 
quitte  pour  une  défenfe  de  ne  plus 
foutenir  fon  fy^tême  ,  ni  de  vive 
voix ,  ni  par  écrit.  Le  cardinal 
Bdlarmin ,  chargé  de  lui  faire  cette 
défenfe  ,  lui  donna  un  écrit  par 
lequel  il  déclaroit  «  qu'il  n'avoit 
n  été  ni  puni  ,  ni  même  obligé  à 
11  fe  rétracter  ;  mais  qu'on  avoit 
»  feulement  exigé  de  lui  qu'il 
»  abandonnât  ce  fentiment  ,  6c 
?»  qu'il  îie  le  foutînt  plus  à  l'ave- 
>»  nir.  ■>•>  Galilée  promit  tout  ce 
qu'on  voulut  :  il  tiilt  fa  parole  juf- 
qu'en  1632-,  mais  cette  année, 
ayant  publié  -des  Dialogues  pour 
établir  l'immobilité  du  Soleil  &  le 
mouvement  de  la  Terre  autour  de 
cet  aflre ,  î'inquiiition  le  cita  de 
nouveau.  Il  y  parut  avec  confian- 
ce. On  lui  rappella  îç.s.  prom.elTes  -, 
on  prétend  qu'il  fe  défendit  mal , 
&  il  fur  condamné  ,  le  21  Juin 
1633  ,  par  un  décret  figné  de  7 
cardinaux,  à  être emprifonné  ,  &  à 
réciter  les  fept  Pfeaumes  péniten- 
çiaux  une  fois  chaque  femaine  , 
pendant  3  ans ,  comme  relaps.  Son 
crime  étoit  d'avoir  enfeigné  un 
fyflêrae  ahfurde  &faux  en  bonne  Phi- 
lojophie  ,  &  erroné  dans  la  Foi-,  en 
tant  qu'il  cft  expreffémtnt  contraire  4 
la  fainte-Ecriture.,^  Galilée  à  l'âge  de 
70  ans  dem^anda  pardon  ^'avoi? 
foutenu  une  vérité  ,  &  l'abjura  „ 
les  genoux  à  tçrre  et  les  roains  fuiç 
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l'Evangile ,  comme  une  ahfurditiy 
une  erreur  &  une  héréjic .  . .  Corde 
Jlncero  &  fidc  non  jiclâ ,  abjuro  ,  mw 
ledico  &  detejlor  fuprà-diaos  errores 
&  hxrcfes.  Au  moment  qu'il  fe  re- 
leva ,  agité  par  le  remord  d'avoir 
fait  un  faux  ferment  ,  les  yeux 
baiffés  vers  la  terre,  il  dît  en  la 
frapant  du  pied  :  Cependant  elle  re- 
mue. (Eparjlmove).  Les  cardinaux 
înquiiiteurs ,  contens  de  fa  foumif- 
Hon ,  le  renvoyèrent  dans  les  états 
du  duc  de  Florence  ,  où  il  eut  en 
quelque  forte  pour  prifon  la  pe- 
tite ville  d'xlrcetri  &  fon  territoi- 
re. «  On  voit  par  l'exemple  de  Ga- 
»  niée  ,  (  dit  fagement  l'abbé  Lad- 
vocat)  ■>•>  jufqu'à  quels  excès  les 
»  corps  les  plus  refpedables  font 
->',  capables  de  fe  laiffer  emporter , 
?»  même  à  l'égard  des  plus  grands- 
5>  hommes,  lorfqu'iis  font  aveu- 
j>  glés  par  leurs  préjugés,  &  qu'ils 
■>•>  fe  mêlent  de  décider  fur  des  raa- 
?»  tiéres  qu'ils  n'entendent  pas ,  & 
»»  qui  ne  font  pas  de  leur  corapé- 
»>  tence.-»  La  vieilleile  de  Galilée 
fut  affligée  par  un  autre  malheur  ; 
il  perdit  la  vue  trois  ans  avant  fa 
mort ,  arrivée  à  Florence  en  1641, 
à  78  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  Ste  Croix ,  où  on  lui  a 
élevé  un  maufolée  en  1737,  vis- 
à  -  vis  celui  de  Michel  -  Ange.  Ce 
grand-homme  étoit  d'une  physio- 
nomie prévenante ,  &  d'une  con- 
verfation  vive  &  enjouée.  Il  cul- 
tivoittous  les  arts  agréables.  Com- 
me philofophe ,  il  étoit  fupérieur 
à  fon  fiécle  &  à  fon  pays.  Si  cette 
fupériorité  fut  une  fource  d'in- 
quiétudes pendant  fa  vie  ,  elle  a 
été  le  princi4)e  de  fa  gloire  après 
fa  mort.  On  le  regarde  comme  un 
des  pères  de  la  phyilque  nouvelle, 
La  géographie  lui  doit  beaucoup , 
p'  les  obfervations  agronomiques  i 
&  la  méchanique  ,  pour  la  théorie 
d&Faecélératioîi»  On  prétend  qu'il 
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puifa  une  partie  de  £qs  idées  dans 
Xeucippe.  Peut-être  neconnut-iî  ja- 
mais ni  Leucippe  ,  ni  fa  do£lrine  : 
mais  les  admirateurs  des  anciens 
les  veulent  retrouver ,  à  quelque 
prix  que  ce  foit ,  dans  les  plus  iî- 
îuftres  modernes.  Les  Ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  ont  été  recueil- 
lis à  Florence  en  1718,  en  3  voî, 
in-4''.  Il  y  en  a  quelques-uns  en 
latin  ,  &  pluiîeurs  en  italien  ;  tous 
annoncent  un  homme  capable  de 
changer  la  face  de  la  philofophie  ^ 
&  de  faire  goûter  fes  changemens, 
non  feulement  par  la  force  de  la 
vérité ,  mais  par  les  agrémens  que 
fon  imagination  fçavoit  lui  prêter. 
Il  écrit  auffi  élégamment  que  Pla- 
ton -,  &  il  eut  fur  le  philofophe 
Grec  ,  (  dit  un  homme  d'efprit  ) 
l'avantage  incomparable  de  ne  dire 
que  des  chofes  certaines  &  intel- 
ligibles. Cette  édition  ei\  ornée 
d'une  Vie  curieufe  &  intéreffante 
de  ce  grand-homme.  Plulieurs  de 
fes  écrits  ont  été  malheureufe- 
ment  perdus  pour  la  poftérité.  Sa 
femme  très-peu  philofophe ,  quoi- 
que mariée  à  un  philofophe,  les 
donna  à  fon  confelTeur  pour  les 
livrer  aux  flammes. 

I L  GALILÉE  ,  (  Vincent  )  fils 
du  précédent ,  foutint  avec  hon- 
neur la  réputation  de  fon  illuftre 
père.  C'eft  lui  qui  a  le  premier  ap- 
pliqué le  Pendule  aux  horloges  i 
invention  à  laquelle  on  doit  la  per- 
fedion  de  l'horlogerie.  Son  père 
avoit  inventé  le  P endule  Jîmple^  dont 
il  fe  fervit  utilement  pour  les  ob- 
fervations agronomiques.  Il  eut 
même  la  penfée  de  l'appliquer  aux 
horloges-,  mais  il  ne  l'exécuta  pas^ 
&  en  laifla  l'honneur  à  fon  fils, 
qui  en  fit  l'efiai  à  Venife  en  1649  -,, 
cette  invention  fut  perfeâ:ionnée  , 
dans  la  fuite  ,  par  Huygens, 

GALÏLEI ,  (  Vincent  )  père  du 
célèbre  Çalilés^  gentilhomme  Fia- 
M  i\ 
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rentin ,  fçavant  dans  les  mathéma- 
tiques ,  &  fur  -  tout  dans  la  muii- 
que  ,  fit  infîruire  fon  fils  quoi- 
qu'illégitime  comme  s'il  eût  été 
fon  enfant  propre.  Il  lui  infpira 
fon  goût  pour  les  mathématiques  s 
mais  il  ne  put  jamais  lui  donner 
celui  de  la  niufique.  Ses  ouvra- 
ges prouvent  fes  connoifi"anceSo 
Les  plus  ellimés  font  cinq  Dialo- 
gues en  Italien /«r  la  Mufiqne  ^  Flo- 
rence ,  1581  &  1602  ,  in-fol.  Il  at- 
taque dans  le  dernier  Jofeph  Zarlin , 
&  y  traite  de  la  mufique  ancienne 
&  moderne,  Defcanes  a  confondu 
piufieurs  fois  le  père  avec  le  fils. 

GALINDON  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de   Prudence  le  Jeune  ,  cé- 
lèbre évêque  de  Troyes ,  affifia  au 
jconcile  de  Paris  en  846  ,  &  à  ce- 
lui de  Solfions  en  853.  Il  mourut 
l'an  861,  On  a  de  lui  quelques  Ou- 
■vrages  ,  dans  lefqueîs  il  défend  la 
doàrine  de  St  Augujîin  fur  la  grâce 
&  la  prédeftination.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  P  P.   & 
dans  le  recueil  intitulé:  FV/a^ia^pr^e- 
defiinadonis  & gradiZ  ,  1650,  2  vol. 
in  -  4°.    M.  Br-eyer  ,   chanoine  de 
Troyes,  a  écrit  fa  Vie,  en  1725  ,  in- 
12.  Ilétoitaullî  pieux  qu'éclairé. 
GALIOTE,  VoyeiGovRBON. 
1.  GALÎTZIN  ,  (Bafile)  feigneur 
d'une  des  plus  illmlres  &  des  plus 
puifiantes  familles  de  Pcufîie  ,  gou- 
verna prefque  feuî  fous  la  minorité 
des  deux  czars  Ivan  &  Pierre ,  &  fut 
vice-roi  de  Cafan  ,   d'Ailracan  ,  & 
garde-fceau  de  laRufile.  Son  cara- 
€lcre  ambitieux  &  intrigant  donna 
lieu  de  le  foupçonner  d'avoir  pen- 
fé  lui-même  à  monter  iur  le  trône 
de  Mofcovie-,  &  ce  foupçon  ,  joint 
aux  échecs  que  fes  armes  efiTuyé- 
ïent  _,  le   rendit    l'horreur   de    la 
Rufile.  Dans    fa  première  campa- 
gne contre  les    Tartares  de  Cri- 
mée ,  ceux-ci  vinrent  au  -  devant 
de   lui   avec  quelques  tonaeaux 
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remplis  de  ducats  ,  &  ils  engagé-* 
rent  Galitiin  à  leur  vendre  la  paix. 
Dans  une  autre  expédition  contre 
les  mêmes  peuples  ,  il  fi.t  mettre 
le  feu  aux  herbes  féches  d'un  dé- 
fert,  de  cent  lieues  de  longueur, 
pour  leur  ôter  toute  efpérance  de 
fourrages.  Pendant  l'incendie  ,  le 
bruit  courut  que  l'ennemii  appro- 
choit  ;  on  n'étoit  pas  bien  difpofé 
à  le  recevoir,  on  prit  Talarme  ;  il 
fallut  fuir  au  travers  même  de  ce 
feu  qui  brûloit  encore  ,  &  la  fiamim.e 
ou   la    fumée   fit    périr  piufieurs 
milliers  de  foldats.  Cette  maîheu- 
reufe   expédition  attira  à  Galitiin 
une  averfion  extrême.  Quelques 
jours  avant  qu'il  partit  de  nouveau 
pour  l'armée  ,  on  trouva  le  matin 
devant  fa  porte  un  cercueil ,  avec 
un  billet  où  on  lui  annonçoit ,  que 
s'il  ne  réujjljfoit  pas  mieux  dans  cette 
campagne  que  dans   la  précédente  ,  ce- 
cercueil  ferait  fa  demeure.  Le  fuccès 
fut  le  même  qu'auparavant  •,  on  ne 
lui  ôta  pas  cependant  la  vie  ,  mais 
il  fut  caffé  :  on  confifqua  tous  fes 
biens,  &  on  le  relégua  enjSibérie. 
Cet  exil ,  quelque  tems  après ,  fut 
changé   en  un   plus  doux  ;  il  fut 
envoyé  dans  une  de  îç.s  terres  près 
de  Mofcow.  Il  fe  retira  fur  la  fin 
de  fes  jours  dans  un  couvent,  où 
il  s'afi^'ujettit  à  toute  î'aufiérité  des 
moines  Grecs, Il  y  mourut  en  1713, 
âgé   de  près  de  80  ans.  Il  difoit 
ordinairement ,  qu'iZ  ne  trouvait  rien 
de  plus  ejiimable  que  la  prudence  des 
Allemands  ,  la  fidélité  des   Turcs  ,    & 
la  religion  des  Rujfcs.  Il  faifcit  tant 
de  cas  deLouisXiy,  qu'il  en  fit  por- 
ter le  portrait  à  fon  fils  à  la  place 
d'une  croix  de  Malte.  Galitiin  avoit 
préparé  les  voies  au  czar  Pierre ,  & 
on  lui   attribue  avec  raifon  une 
grande  partie  des  heureux  chan- 
gemens  qui  fe  font  faits  en  Mof- 
covie. 

Il,  GALITZIN,  ( Michel  =  Mi>, 
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€haëîo'\7itz ,  prince  de)  né  en  1674 , 
de  la  même  famille  du  précédent , 
aida  le  czar  Pierre  le  Grand  dans  la 
guerre  de  Charles  XII.  II  fe  trou- 
va prefqu'à  toutes  les  batailles  ,  & 
en  gagna  plufieurs  fur  mer  &  fur 
terre.  Ce  fut  lui  qui  termina  heu- 
reufement  cette  guerre  par  la  paix 
de  Neuftadt ,  après  avoir  comman- 
dé plus  de  dis  ans  en  Finlande.  Ses 
fervices  ne  demeurèrent  pas  fans 
récompenfe.  Il  devint  premier 
v/eît-raaréchal  en  1725  •,  &  après  la 
mort  du  czar ,  il  fut  déclaré  pré- 
fident  du  collège  d'état  de  guerre. 
Il  mourut  en  1730,  regardé  com- 
me un  bon  miniflre  &  un  grand 
capitaine. 

G  ALLA,  fille  de  l'empereur 
Valenûnien  &  de  Jujlins  ,  fut  mariée 
l'an  386  à  Théodofe,  &  fut  mère  de 
Galla  Placidia  »  (  dont  on  parlera  au 
mot  Placidie)  &  de  Gratien  , 
mort  jeune.  Phllojiorge  dit  qu'elle 
étoit  Arienne  -,  il  eil  vrai  que  fa 
mère  l'avoit  fait  élever  dans  les 
principes  de  l'Arianifme.  Elle  mou- 
rut en  couches  à  Conflantinople  , 
vers  le  miois  de  Mai  de  l'an  394,.. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
G  alla  ,  femme  de  Jules  Confiance  , 
qui  étoit  frère  de  Conftantin  le  grand-, 
^  mère  de  Gallus ,  frère  de  Iulun 
l'Apoftat. 

GALLA'  PLACIDIA ,  Voy.  Pla- 
cidie. 

I.  GALLAND  ou  G  al  and  , 
(  Pierre  )  Galandius ,  principal  du 
collège  de  Boncour  à  Paris  &  cha- 
noine de  Notre-Dame,  étoit  d'Aire 
en  Artois.  Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Turnèhe,  qui  fut  fon  difci- 
ple,  avec  Budé ,  Vatahle^  Latomus , 
&c.  &  fut  ellimé  de  François  I.  Il 
mourut  en  1559.  On  a  de  lui  di- 
vers Ouvrages  en  latin  ,  qui  ne  font 
pas  affez  bons  pour  en  donner  le 
catalogue. 
■   IX,  GALLAND  3  (Auguile) 
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procureur-général  du  domaine  de 
Navarre,  8i  ccnfeiller  d'état ,  étoit 
très  -  verfé  dans  la  connoiffance 
des  droits  du  roi,  &  dans  celle  de 
notre  hiitoire.  Ses  ouvrages ,  pleins 
d'une  érudition  curieufe  &  re- 
cherchée ,  en  font  un  témoigna- 
ge. Les  principaux  font  :  I.  Mé- 
moires pour  mifioire  de  Navarre  & 
de  Flandre  ,  1648  ,  in  -  fol.  IL  Plu-^ 
fieurs  Traités  fur  les  Enfeignes  & 
Etendards  de  France  ,  fur  la  Ckappe 
de  S.  Martin ,  fur  l' Ofîce  du  Grand- 
Sénéchal  ,  fur  VOrifiâme,  &C.  III. 
Difcours  au  Roi  fur  la  naijfance  & 
accroijfement  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle ,  1628  ,  m-S\  IV.  Un  Traité 
contre  le  Franc  -  aleu  ,  fans  titre  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
1637  ,  in -4°.  On  croit  que  Gai- 
land  mourut  vers  l'an  1644. 

in.  GALLAND,  (Antoine)  né 
à  Rolio  dans  la  Picardie  en  1646  , 
de  parens  pauvres  ,  mais  vertueux , 
fe  tira  de  l'obfcurité  par  fes  talens 
pour  les  langues  Orientales.  Il  ob- 
tint une  chaire  de  profeiieur  en 
arabe  au  collège  royal,  &  une  place 
à  l'académie  des  infcriptions  & 
belles  -  lettres.  Le  grand  Colbert 
l'envoya  dans  l'Orient.  Il  en  re- 
vint avec  une  moifïon  abondan- 
te -,  il  copia  des  infcriptions  ,  iî 
deffina  des  monumens  ,  il  en  en- 
leva mâiiie  ;  il  obtint  des  attefta- 
tions  iiir  la  croyance  de  l'Eglife 
Grecque  touchant  l'Eucharinie  , 
très-favorables  à  celle  de  l'Eglife 
Latine.  Ces  voyages  le  perfection- 
nèrent dans  la  connoiffance  de  l'A-^ 
rabe  &  des  mœurs  Mahométanes. 
Les  ouvrages  qui  nous  reitent  de 
lui ,  ont  été  empruntés  en  partie 
desOrientaux.Les  principaux  font: 
I.  Traité  de  l'origine  du  Café ,  1690  , 
in-i2  ,  traduit  de  l'Arabe.  IL  Rela- 
tion de  la  mort  du  Sultan  Ofnan ,  & 
du  couronnement  du  Sultan  Muflapha  , 
traduite  du  Turc  ,  in- 12,  HI.  ilê- 
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cueil  desMaxim.es  &  des  Bons-mots  ti- 
rés des  Ouvrages  des  Orientaux,in-ll. 
IV.  Les  mille  &  une  Nuits,  C'efl:  un 
recueil  de  Contes  Arabes  ,  les  uns 
piquans  ,  les  autres  très-infipides  , 
en  douze  vol.  in-î2  ,  réimprimés  en 
6,  Dans  les  deux  premiers  volu- 
mes de  ces  Contes  ,  l'exorde  étoit 
toujours  :  Ma  chère  fœur ,  fi  vous 
ne  dorme^  pas  ,  faites-nous  un  de  ces 
Contes  que  vous  fçave-{.  Quelques 
jeunes  -  gens  ,  ennuyés  de  cette 
plate  uniformité  ,  allèrent  ,  une 
nuit  qu'il  faifoit  très-grand  froid , 
frapper  à  la  porte  de  l'auteur  , 
qui  court  en  chemife  à  fa  fenê- 
tre. Après  l'avoir  fait  morfondre 
quelque  terns  à  lui  demander  s'il 
étoit  M.  Galland ,  auteur  des  Mille 
&  une  Nuits ,  &  s'il  étoit  levé  ?  ils 
finirent  la  converfation  par  lui  dire: 
Monfieur  Galland  ,  fi  vous  ne  dormer^ 
pas  ,  faites-nous  un  de  ces  beaux  Con- 
tes que  vous  fçavei.  V.  La  Préface  de 
ia  Bibliothèque  Orientale  de  d'Her- 
helot ,  qu'il  continua  après  ia  mort 
de  ce  fça%^ant.  Galland  mourut  en 
1715  ,  à  69  ans.  Il  étoit  fmiple  dans 
fes  mœurs  &  dans  fes  manières , 
comme  en  (ts  ouvrages.  11  ne  fe 
propofoit  dans  îes  livres  que  l'exac- 
titude, fans  fe  mettre  en  peine  des 
ornemens.  Il  aimoit  l'étude  avec 
paillon  ;  s 'occupant  peu  des  be- 
ibins  de  la  vie ,  &  dédaignant  fes 
commodités.  Voyei  fon  éloge  dans 
îc  recueil  de  ceux  de  M.  de  Boie. 

GALLAT Y ,  (  Gafpard  )  colonel 
Suiffe ,  né  en  Claris  Catholique , 
rendit  des  fervices  importans  dans 
plufleurs  batailles  &  négociations 
2UX  rois  Charles  IX ,  Henri  III , 
Ecnri  IV  &  Louis  XIII.  Il  fe  dif- 
tingua  à  la  bataille  de  Montcon- 
tour,  à  lajouriîée  des  Barricades  , 
Se  à  celle  de  Tours  ,  où  Henri  III 
étoit  affiégé  par  les  rebelles.  Gal- 
laty  fut  créé  chevalier  par  ce  prin- 
cç ,   après  la  mort  duquel  il  en- 
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gagea  le  régiment  qu'il  comman- 
doit  à  reconnoître  Henri  IV.  Cette 
réfolution ,  qu'il  prit  avec  trois  au- 
tres colonels  SuiiTes  ,  fut  le  falut 
du  nouveau  roi.  Gallaty  fe  couvrit 
de  gloire  à  la  bataille  d'Arqués  , 
&  fon  régiment  fut  celui  de  l'in- 
fanterie qui  contribua  le  plus  à 
fixer  la  vidioire.  Il  continua  de 
fervir  jufqu'à  fa  mort  avec  une 
fidélité  inviolable.  Dans  toutes  les 
levées  des  troupes  SuilTes ,  il  com- 
manda toujours  un  régiment  de 
cette  nation.  Il  fut  créé  premier 
colonel  de  celui  des  Gardes-Suiffes , 
au  mois  de  Mars  1616,  &  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Juillet  1619  , 
avec  la  double  gloire  de  négocia- 
teur &  de  guerrier. 

GALLE  ,  (Servais)  HoUandois  , 
mort  à  Campen  en  1709  ,  eft  au- 
teur d'un  Traité  latin  fur  les  Ora- 
cles des  Syhilles  ,  2  Vol.  in  -  4"  j  le 
i^'  qui  contient  les  Oracles  ,  Anifl. 
1689  '■>  &  l6  2^  qui  contient  des 
Dijfertations^  1688.  Il  avoit  com- 
mencé une  nouvelle  édition  de 
Minutius  Félix  ,  &  avoit  prefque 
acîievé  celle  de  Laclance. 

GALLET  ,  (N.)  mort  au  mois  de 
Juin  1757  ,  a  donné  au  théâtre  de 
rOpéra-comique  :  I.  La  Précaution 
inutile  y  en  un  aâ:e,  1736.  II.  L& 
double  Tour  ,  ou  le  Prêt  rendu ,  en  un 
adte  ,  1726.  III.  Les  Coffres ,  en  un 
acle,i736,enfociétéavec  MM.Py- 
ron  ,  Panard  &Pontau.  IV.  Quelques 
Parodies.  Ce  poëte  avoit  une  ex- 
trême gaieté  dans  le  caradére  i  fon 
enjouement  faifoit  les  délices  des- 
compagnies où  il  fe  trouvoit.  On 
a  encore  de  lui  plufieurs  petites 
Pièces  de  Poéfie ,  qui  refpirent  une 
imagination  riante. 

GALLI ,  Voyex  Bibiena. 

L  GALLICAN  ,  (S.)  conful 
Romain  fous  l'empereur  Confi:antiny 
battit  les  Scythes  ,  &  fouffrit  1^ 
martyre  à  Alexandrie  y  par  ordr© 
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de  Iidlen  l'Apoilat,  le  25  Juin  362. 
\  IL  GALLICAN,  mbun  de  l'ar- 
mée de  Vefpafien.  Il  fe  fignala  beau- 
coup à  la  prife  de  Jotapat ,  &  fut 
envoyé  à  Flavius  Jofepke ,  pour 
Fexhorter  à  fe  rendre. 

GALLICZiN  ,  Foy.  Galitzin. 

G  ALLIEN,  {Puhlius  Liclnlus  Gai- 
lienus)ûls  de  l'empereur  Valerien  , 
fut  aiiocié  à  l'empire  par  fon  père 
l'an  253  de  J.  C.  &  lui  fuccéda 
l'an  260.  Le  nouvel  empereur  avoir 
fignalé  fon  courage  contre  les  Ger- 
mains &  les  Sarmates  ;  mais  la  vo- 
lupté amollit  fon  ame  ,  dès  qu'il 
fut  fur  le  trône  impérial.  Pendant 
que  tout  le  monde  gémiflbit  fous 
Je  poids  des  guerres  &  des  cala- 
mités publiques  ,  il  vivoit  tran- 
quillement à  Rome  ,  toujours  en- 
vironné de  fem.mes  impudiques  , 
tantôt  couché  fur  des  fieurs  ,  tan- 
tôt plongé  dans  des  bains  délicieux 
ou  afiis  à  table,  ne  refpirant  que 
pour  le  plaifir  ,  &  n'ayant  point 
d'autre  objet.  On  dit  qu'il  ne  vou- 
loit  être  fervi  qu'en  vaiffelle  d'ar- 
gent garnie  de  pierreries ,  &  qu'il 
fe  faifoit  poudrer  les  cheveux  avec 
de  la  poudre  d'or.  Les  mimes  ,  les 
bouffons  formoient  fon  cortège 
ordinaire  ,  &  des  femmes  jeunes 
&  jolies  l'accom.pagnoient  tous 
les  jours  lorfau'il  alloit  au  bain. 
Il  étoit  devenu  infeniibîe  à  tout 
ce  qui  ne  regardoit  pas  la  volup- 
té. Quelqu'un  étant  venu  lui  dire 
que  le  royaum-e  d'Egypte  s'étoit 
révolté  contre  lui  :  Eh  bien ,  répon- 
dit-il ,  m  fç  aurions-nous  pas  vivre  fans 
h  lin  d'Egypte  ?  Un  autre  lui  ap- 
prenant la  défeflion  des  Gaules  , 
il  répondit  d'un  air  indolent  : 
Qji  importe  ?  EJl-ce  que  l'Etat  ne  peut 
fiibfifler  fans  les  longues  cafaques  & 
fans  les  draps  d'Arras  ?  Il  ne  reçut 
pas  avec  moins  d'indifférence  la 
nouvelle  qu'on  lui  apporta  des  dé- 
sordres qu'avoit  faits  en  Afie  un 
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furieux  tremblement  de  terre ,  & 
celle  d'une  dernière  invalion  des 
Scythes;  il  ne  dit  que  ces  mots  : 
//  faudra  nous  pajfer  de  falpêtre.  La 
perte  de  pluiieurs  autres  provin- 
ces ne  le  toucha  pas  davantage,  & 
on  eût  dit  à  le  voir  &  l'entendre, 
qu'il  étoit  un  ilmple  particulier. 
Il  fallut  enfin  qu'il  fortît  de  fa  lé- 
thargie. Pofthumc  &  Ingenuus  fe  fi- 
rent proclamer  empereurs  en  même 
tems ,  l'un  dans  les  Gaules  ,  l'autre 
dans  rillyrie.  (?û//ien marcha  contre 
celui-ci ,  le  vainquit  &  le  tua.  Il 
fit  périr  tous  les  rebelles ,  fans  dif- 
tinûion  d'âge  ni  de  fexe ,  ou  par 
lui-même  ,  ou  par  fes  lieutenans, 
Epoufei  ->  écrivit  -  il  à  l'un  d'eux , 
ma  querelle  ,  &  venge\-la  comme  fi 
c  étoit  la  vôtre.  Les  foldats  &  le 
peuple  de  Mœfie  ,  irrités  de  tant 
d'exécutions  barbares  ,  proclamè- 
rent un  nouvel  empereur  ,  tué  par 
fes  gardes  peu  de  tems  après.  Ma- 
crianus  ,  élu  empereur  en  Egypte 
vers  le  même  tems ,  y  régna  près  de 
2  années.  Trente  Tyrans  dans  diffé- 
rentes parties  de  l'em.pire  fe  mirent, 
ou  fe  firent  mettre  fur  la  tête  la 
couronne  impériale.  Gallien  ,  plon- 
gé dans  l'afibupifTement  des  plai- 
firs,  n'avoit  de  vivacité  que  celle 
que  lui  donnoit  fa  colère  ',  dès 
qu'elle  étoit  appaifée  ,  il  retom^ 
boit  dans  fon  indolence.  Son  père 
avoir  été  fait  prifonnier  par  les 
Perfes  -,  au  lieu  de  l'aller  déli- 
vrer ,  il  confia  le  foin  de  le  ven- 
ger à  Odenat.  Ce  général  fit  ce  que 
l'empereur  auroit  dû  faire  -,  il  chaffa 
les  Barbares  des  terres  de  l'empire^ 
&  porta  la  terreur  dans  leur  pro- 
pre pays.  Odenat  ayant  été  tué  , 
Zenchie  fa  veuve  prit  le  titre  de 
reine  de  l'Orient  ,  &  fit  procla- 
mer empereurs  fes  trois  fils.  Hé-^ 
raclien  ,  envoyé  contr'elle ,  fut  bat^ 
tu ,  &  fon  armée  taillée  en  pièces. 
Auréok  ,  Dace  d'origine  ,  bergei? 
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d'extraftion ,  prenoit  dans  le  même 
tems  le  titre  d'empereur ,  &  fe  ren- 
doit  maître  de  Milan.  Gallkti  alla 
mettre  le  Hége  devant  cette  ville. 
Le  rebelle  ,  pour  fe  défaire  de  lui, 
iit  donner  de  faux  avis  aux  prin- 
cipaux officiers  ,  &  leur  perfuada , 
par  {q&  émiiTaires ,  que  Gallien 
avoiî  réfolu  leur  perte.  On  forma 
à  l'initant  une  conjuration  contre 
lui,  &  on  raffaffina  l'an  268  de 
J.  C.  ,  avec  fon  fils  Valérien  qu'il 
avoit  afîbcié  à  l'empire.  11  avoit 
alors  5  0  ans.  Cet  empereur ,  cruel 
envers  Tes  fujets,  ne  le  fut  point 
envers  les  Chrétiens ,  dont  il  ref- 
peftoit  la  vertu.  Il  fit  publier  des 
édits  de  pacification  en  leur  fa- 
veur, leur  accorda  le  libre  exerci- 
ce de  leur  religion  ,  ordonna  qu'on 
leur  rendît  les  cimetières  où  ils 
s'affembloient ,  &  qu'on  rellituât 
aux  particuliers  tous  les  biens  con- 
fifqués  pour  caufe  de  religion, 

GALLÏGAÏ  ,  Voyei  Galigaï. 

I.  GALLION  ,  (Junius)  fénateur 
Romain,  fut  d'avis  que  les  cohor- 
tes Prétoriennes ,  après  plufieurs 
campagnes ,  auroient  le  droit  d'être 
affifes  parmi  les  quatorze  Ordres. 
11  en  fut  rudement  repris  par  l'em- 
pereur Tihére  ,  qui  fur  le  champ 
ie  fit  fortir  du  fénat ,  puis  de  l'î- 
talie.  Il  choifit  l'agréable  ville  de 
Lesbos  pour  le  lieu  de  fa  retraite. 
Jihére  fçut  qu'il  s'y  plaifoit  ,  & 
il  le  fit  revenir  à  Pvome  ,  où  il  fut 
obligé  de  demeurer  dans  la  maifon 
des  magifiirats.  Ceft  toute  la  réconi- 
penfe  qu'il  eut  pour  les  bafieffes 
cu'il  avoit  faites  auprès  de  ce  tyran. 
"  II.  GALLION  ,  (Junius)  frère 
de  Sénèque  ,  précepteur  de  Néron. 
Etant  proconful  d'Achaïe ,  les  Juifs 
lui  amenèrent  S.  Paul  pour  le  faire 
condamner  ;  mais  Gallion  leur  dit , 
î»  qu'il  ne  fe  mêloit  point  de  leurs 
difputes  de  religion ,  &  qu'ils  euf- 
fent  à  vy,idêr  kur  diffçre^4  ça.tre 


GAL 

eux.  »  Il  efi:  clair  par  cette  réponfe 
que  ce  proconful  regardoit  ces  dé- 
mêlés avec  indifférence.  Cependant 
quelques  hiftoriens  en  ont  conclu , 
que  s'il  n'étoit  pas  Chrétien ,  il 
avoit  quelque  penchant  au  Chri- 
flianifme.  Gallion  ,  condamné  à 
mort  par  Néron  ,  fe  tua  lui-même. 

GALLO  ,  (Alonzo)  auteur  Ef- 
pagnol ,  à  qui  nous  devons  un 
Traité  fort  recherché  &  très-rare  , 
fur-tout  en  France  ,  écrit  dans  fa 
langue  fous  ce  titre  :  Déclaracion  del 
valor  del  Oro ,  àMadridi6i3  ,in-i2. 
Cet  ouvrage  a  été  d'un  grand  ufage 
pour  ceux  qui  travaillent  cette  ma- 
tière, ou  qui  la  négocient.  L'au- 
teur vivoit  dans  le  fiécîe  paffé.... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gallo  (Jean-bapt.)  Fov.Gelli, 

GALLOCHE  ,  (Louis)  natif  de 
Paris  ,  mort  en  1761  ,  âgé  de  91 
ans  ,  fut  élève  de  Boullongne.  II 
inftruifit  fon  difciple,  (qui  dans  la 
fuite  fut  maître  de  François  le  Moine) 
en  lui  dévoilant  les  principes  de  la 
peinture  d'après  les  tableaux  même 
des  grands-hommes.  Cette  façon 
d'inftruire  habitua  Gallochc  à  un- 
goût  de  théorie ,  qui  femble  avoit 
nui  en  quelque  forte  au  progrès 
des  connoiiTances  qu'on  acquiert 
par  la  pratique.  On  voit  néanmoins 
quantité  de  beaux  tableaux  de  cet 
artifle  ;  entr'autres  la  Réfurreclion 
du  Laiare  ,  à  l'églife  de  la  Charité  ; 
le  Départ  de  S.  Paul  de  Mïlet  pour- 
Jérufalem,  à  Notre-Dame -,  S.  Ni-- 
colas  ,  Evêque  de  Myre  ,  à  Saint- 
Louis  du  Louvre  ;  Vlnfiitution  des 
Enfans  trouvés ,  à  Saint-Lazare  -,  la^ 
Samaritaine,  &  la  Guérifon  àuPojfédéy 
à  Saint-Martin-des-Champs  -,  S.  Ni-^ 
colas  de  Tolentin  ,  dans  l'églife  des 
Petits-Peres  -,  &  dans  la  facriftie  , 
la  Tranjlation  des  Reliques  de  S.  Aw^ 
gufiin  :  c'eft  le  chef-d'œuvre  de 
l'auteur,  ainfi  que  fon  tableau  de, 
réception  à  i' académie  ïoyale  ^  rs^ 


GAt 

^réfeîitant  Herctde  qui  rend  Al" 
eefie  à  fon  époux  Admete...,  Galloche 
fut  gratifié  par  le  roi  d'un  logement 
&  d'une  penûon.  Il  mourut  re£leur 
&  chancelier  de  l'académie  royale. 

GALLOIS  ,  (  Jean  )  abbé  de  S. 
Martin  des  Cores  ,  fecrétairede  l'a- 
cadémie des  fciênces  ,  profeffeur 
en  Grec  au  collége-royal  &  inf- 
pefteur  du  même  collège  ,  naquit 
a  Paris  en  1632, &y  mourut  d'hy- 
dropifie  en  1707.  Il  travailla  après 
Sallo,  le  père  du  Journal  des  Sça- 
vans  ,  à  cet  ouvrage  périodique , 
êc  montra  plus  de  modération  & 
autant  de  lumières  que  lui.  Les 
auteurs  furent  contens,  mais  le  pu- 
blic malin  le  fut  moins  -,  on  l'ac- 
cufa  de  prodiguer  les  louanges  , 
non  feulement  aux  bons  écrivains, 
mais  même  aux  médiocres.  Le 
grand  Colbert  ,  touché  de  l'utilité 
de  ce  Journal ,  prit  du  goût  pour 
l'ouvrage  ,  &  bientôt  après  pour 
Fauteur.  Après  avoir  éprouvé 
long-tems  fon  efprit  ,  fa  littéra- 
ture ,  fes  mœurs  ,  il  le  prit  chez 
lui  en  1674  ,  &  lui  donna  toujours 
une  place  à  fa  table  &  dans  fon 
carrolTe.  L'abbé-  Gallois  lui  apprit 
un  peu  de  Latin  dans  fes  voyages 
de  Verfailles  à  Paris.  On  n'a  de  lui 
que  les  extraits  de  {e&  Journaux , 
&  quelques  petits  écrits  qui  ne  for- 
meroient  pas  un  vol.  L'abbé  G^/^oij, 
dit  Fontendle ,  étoit  d'un  irempéra- 
ment  vif,  agiffan  t  &  fort  gai;  il  a  voit 
l'efprit  courageux ,  prompt  à  ima- 
giner ce  qui  lui  étoit  nécelTaire , 
fertile  en  expédiens ,  capable  d'al- 
ïer  loin  par  des  engagemens  d'hon- 
neur. Il  n'avoir  d'autre  occupa- 
tion que  les  livres  ,  ni  d'autre  plai- 
fir  que  celui  d'en  acheter  fur  tou- 
tes les  fciênces.  Il  les  connoiffoit 
prefque  toutes  ,  &  en  avoit  appro- 
fondi quelques-unes. 

GALLONIUS  ,  (  Antoine  )  prê- 
tre Oratorien  de  Rome  ,  mort_en 


GAt  189 

léo  5 ,  publia  en  italien  :  I.  Une  Hif- 
toire  des  Vierges  ,1)^1  ,  in-4".  IL 
Les  Vies  de  quelques  Martyrs  ,  I  jçy, 
in-4\  m.  La  Vie  de  S.  Philippe  de 
Neri ,  in-S°.  IV.  De  Monachatu  S, 
Gregorii  ,  Romss  1604,  in-4°.  V.  li 
mit  au  jour  en  15  91  ,  in-4°.  avec 
les  figures  de  Tempe/îa^  un  Traité  sn 
italien ,  curieux  &  fait  avec  beau- 
coup de  foin  ,  fur  les  differens  Sup- 
plices dont  les  Païens  fe  fervoienc 
pour  faire  fouffrir  les  Martyrs  de 
la  primitive  Eglife.  Cet  ouvrage 
traduit  en  latin  par  l'auteur ,  fut 
imprimé  en  1 5  94 ,  &  réimprimé  ea 
1659  à  Paris,  Gdlonius  non  feu- 
lement recueilli  ce  qui  fe  trouve 
des  tourmens  des  Martyrs  dans 
leurs  Ades  ,  dont  plufieurs  pour- 
roient  être  fufpeds  aux  efprits- 
forts  ■■,  mais  aufii  ce  qu'on  lit  dans 
les  auteurs  anciens  ,  tant  profanes 
qu'eccléfiaftiques.  Ce  livre  efi:  une 
réponfe  viftorieufe  à  cette  phra- 
fe  d'un  incrédule  moderne  :  u  II 
'»  eft  diiHcile  de  concilier  avec  les 
)>  îoix  Romaines,  tous  ces  tour- 
?>  mens  recherchés ,  toutes  ces  mu- 
»  tilatioiîs,  ces  langues  arrachées, 
»>  ces  membres  coupés  &  grillés, 
'»  &c.  5»  Il  fe  peut  qu'aucune  loi  Ro- 
maine n'ordonna  jamais  de  tels 
fupplices  ;  mais  la  fureur  des  Ro- 
mains idolâtres  les  inventoit ,  6c 
&  les  juges  les  laiffoient  faire.  Le 
traité  de  Gallonius  en  eit  la  preuve. 

-GALLO WÂI ,  Voy.  RuviGNï. 

GALLUCCI,  ou  plutôt  Gâl- 
Luzzi,  (Tarquin)  Gallutius^  Jéfui- 
te  Italien,  mort  à  Rome  en  1649, 
à  75  ans  ,  eil  auteur  de  plufieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font  :  I. 
Vindicatioms  Virgilianiz  ,  à  Rome  , 
1621  ,in-4''.  Il,  Commentarii  tres-Je 
Tragœdiay  de  Comxdia  &  deElegia'Va.- 
ris  1 6  3 1  &  164  5,2V.  in-foî.  Il  étoit 
paifionné  pour  Virgile ,  autant  que 
mad'  Dacier  l'étoit  pour  Homère.  l\ 
a  tâché  de  venger  le  poste  iatia 
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de  toutes  les  critiques  qu'il  aef- 

fuyées Il  y  a  eu  encore  de  ce 

nom  ,  Jean-Paul  Gallugci  ,  fça- 
vant  aftronome  Italien  ,  du  xvi^ 
iiécle,  dont  les  principaux  ouvra- 
ges font  ;  1.  Un  traité  degli  Stromcntl 
ai  AJîronomia  -,  Venife  1597,  in-4°. 
II.  Spéculum  Uranicum  ,  in-fol.  III, 
Cœlejîium  corporurn  Explicatio,  in- 
fol.  IV.  Thcatrum  mundi  &  temporis , 
in-fol.  &c...  Et  Ange  Gallucci  , 
Jéfuite  Italien,  natif  de  Macerata, 
mort  à  Rome  en  1674  :  celui-ci  eil: 
auteur  d'une  Hlfiolrc  de  la  Guerre 
de  Flandres  ,  E.ome  1673  ,  2  vol.  in- 
4".  qui  peut  fervir  de  fuite  à  celle 
de  Strada  ,  mais  qui  efl:  écrite  avec 
moins  d'élégance. 

I.  GALLUS,  (Cornélius)  de 
Fréjus  en  Provence  ,  grand  capi- 
taine &  bon  poëte  ,  étoit  cheva- 
lier Romain.  Il  aima  Cytheris  ,  af- 
franchie de  Volumntus  ,  &  la  célé- 
bra dans  fes  vers  -,  mais  cette  cour- 
tifane  le  quitta  pour  s'attacher  à 
im  autre  :  ce  qui  donna  occalion  à 
Virgile  de  corapofer  fa  x'  Egîogue , 
pour  confoier  Gallus  de  cette  per- 
te. L'empereur  Augufie  lui  donna 
le  gouvernement  d'Egypte  -,  Gal- 
lus pilla  ce  pays  ,  &,  félon  quel- 
ques-uns ,  confpira  contre  fon  bien- 
faiteur ,  qui  l'envoya  en  exil.  Il 
s'y  tua  de  défefpoir  l'an  26  de  J.  C. 
Virgile  ,  qu'on  peut  croire  n'avoir 
eu  pour  amis  que  des  gens  d'un 
mérite  diflingué  ,  fait  l'éloge  de  ce 
poëte  en  pluiieurs  endroits  de  ks 
ouvrages.  Gallus  avoit  travaillé 
dans  le  genre  éîégiaque  -,  m.ais  il 
ne  refte  prefque  rien  de  fes  Poëfies. 
Les  fragmens  que  nous  en  avons 
fe  trouvent  dans  l'édition  de  Catulle 
& Tlhulle^  iJJiy  1 V.  in-S ". ou in-12, 
avec  une  élégante  traduftion  fran- 
çoife  par  M.  le  marauis  de  Peiai. 
IL  (  GALLUS  )  ,Vibius ,  natif  des 
Gaules  ,  orateur  célèbre  fous  le  rè- 
gne àiAugtiJh  ,  parut  au  barreau 
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avec  tant  d'éclat,  qu'on  lui  dônili 
un  des  premiers  rangs  parmi  les 
orateurs  Romains  ,  après  Cicéron^ 
Séneque  ,  fon  ami  &  fon  admira-^ 
teur,  a  confervé  quelques  échan- 
tillons de  fes  plaidoyers.  Gallus 
mourut  phrénétique. 

m.  GALLUS,  capitaine  Ro- 
main. Après  l'affaut  que  les  Ro- 
mains, commandés  par  Vefpafien^ 
avoierit  donné  à  Gamala  ,  où  ils  fu- 
rent repouiTés  avec  perte  ,  il  fe  ca- 
cha avec  17  foîdats  dans  une  mai- 
fon  ,  où  il  entendit  "olufieurs  Juifs 
s'entretenant  pendant  leur  fouper 
de  ce  qu'on  devoit  faire  le  len- 
demain contre  les  ennemis.  îi  for- 
tit  auiîi-tôî  de  fa  retraite,  égor- 
gea tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  maifon  ,  &  fe  fauva  avec  les 
liens  dans  le  camp  des  Rom.ains. 

iV.  GALLUS,  (VibiusTrebo- 
riianus  )  proclamé  empereur  Ro- 
main en  251  ,  à  la  place  de  Decc 
qu'il  fit  mourir  ,  étoit  d'une  bonne 
famille  Romaine,  dont  il  fouilla  la 
gloire  par  àts  aflions  lâches  & 
honteufes.  Outre  le  mieurtre  de  fon 
prince  ,  il  conclut  avec  Iqs  Goths 
une  paix  fi  ignominieufe  ,  que  les 
R.omains  n'en  avoient  point  fait 
de  femblable  jufqu'alors  :  le  trai- 
té portoit  quïls  payeroient  aux 
Goths  un  tribut  annuel.  Domiticn 
avoit  cependant  introduit  autrefois 
la  coutume  de  donner  de  l'argent 
aux  Barbares,  pour  les  empêcher 
de  ravager  les  terres  de  l'empire. 
Il  ne  tarda  pas  long-tems  à  porter 
la  peine  de  fes  infàm.es  allions  ; 
m.ais  l'empire  la  partagea  avec  lui. 
Les  Goths  &  les  autres  peuples 
ennemis  des  R.omains  ,  ne  fe  con- 
tentant pas  du  traité  avantageux 
qu'ils  avoient  fait  ,  le  rompirent 
prefqu'aufii-tôt  qu  ils  l'eurent  con- 
clu. Ils  vinrent  fondre  fur  la  Thra- 
ce,  laMœfie,  la  Thefialie,  &îaMa- 
cédoiae  ,  qu'ils  ravagèrent  ^  g^  où 
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îls  commirent ,  fans  que  Gallus  té- 
iTîoignât  s'en  foncier ,  tous  les  dé- 
fordres  ordinaires  aux  nations  Sep- 
tentrionales. Les  Perfes  ,  d'un  au- 
tre côté  5  qui  n'ignoroient  pas  les 
progrès  des  Goths ,  entrèrent  fous 
les  ordres  du  fameux  Sapor  dans  les 
provinces  de  Méfopotamie  &  de 
Syrie  -,  &  pouffant  plus  avant ,  ils 
fubjuguérent  l'Arménie  ,  d'où  ils 
chafîersnt  le  roi  Tirldate.  Gallus^ 
auffi  tranquille  que  s'il  n'eût  point 
eu  d'ennemis  ,  demeuroit  à  Rome 
plongé  dans  les  plaifirs.  Après 
avoir  affocié  à  l'empire  Volufim  fon 
fils ,  qui  n'étoit  encore  qu'un  en- 
fant •■,  comme  s'il  eût  dû  le  trône 
des  Céfars  à  fa  valeur  &  au  mé- 
rite de  fon  nouveau  collègue  ,  il 
fit  battre  des  pièces  de  monnoie 
avec  cette  infcription  :  Virtus  Au- 
gufiorum.  Cependant  le  peuple  pa- 
roifîbit  fi  irrité  de  l'indolence  de 
Gallus ,  que  ce  prince  chercha  à 
l'appaifer ,  en  adoptant  un  jeune 
fils  de  Dece  ;  mais  craignant  qu'il 
îie  vengeât  la  mort  de  fon  père  , 
il  l'empoifonna  depuis  fecrette- 
ment.  Gallus  ajouta  à  tous  fes  cri- 
mes ,  la  perfécution  des  Chrétiens  -, 
mais  le  courroux  du  ciel  fe  mani- 
fefta  en  même  tems  contre  l'em- 
pire ,  par  une  pefle  épouvanta- 
ble. Ce  fléau  commença  en  Ethio- 
pie ,  fur  les  confins  de  l'Egypte , 
fe  répandit  de-là  dans  toutes  les 
provinces ,  &  fut  auffi  funefie  par 
fa  durée  que  par  fa  violence.  Gal- 
lus fut  fi  lâche  fur  le  trône  ,  que 
fts.  foldats  le  trouvant  incapable 
de  régner  ,  le  maffacrérent  à  Ter- 
ni l'an  253.  C'étoitun  de  ces  prin- 
ces indolens  ,  qui ,  fans  avoir  ni 
vices  ni  vertus  ,  ont  toute  forte 
de  défauts.  Son  fils  Volufien  ,  qu'il 
avoir  décoré  de  la  pourpre,  fut 
tué   avec  lui. 

V.  GALLUS,  (Flavius Claudius 
Conftantius  )  fils  de  Jules  Con/ian- 
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ce  &  frère  de  l'empereur  Julien  ^(nt 
créé  Céfar  en  3  51 ,  par  l'empereur 
Confiance  fon  coufin  ,  qui  lui  fit 
époufer  fa  fœur  Confianûne.  Il  avoit 
paiTé  fa  jeuneffe  avec  Julien  dans 
une  efpèce  d'exil  ,  où  ils  furent 
élevés  dans  la  piété.  Gallus  parut 
très  -  attaché  au  Chrifiianifme  ;  il 
abolit  l'oracle  d'Apollon  dans  im 
fauxbourg  d'Antioche  où  il  faifoit 
fa  demeure  ,  brûla  les  villes  des 
Juifs  qui  s'étoient  révoltés  ,  àéiit. 
les  Perfes  &  s'acquit  la  réputation 
d'un  prince  courageux.  ?Jais  les 
perfides  confeils  de  Confiantinc  le 
perdirent  -,  &  pour  fatisfaire  leur 
avarice,  ils  s'abandonnèrent  à  tou- 
tes fortes  de  vexations  &  de  cruau- 
tés. Gallus  fi.t  malTacrer  Domiticn 
préfet  d'Orient ,  Théophile  gouver- 
neur de  Syrie  &  Montius  miniftre 
des  finances.  On  prétend  même 
qu'il  forma  le  projet  de  détrôner 
Confiance.  Ce  prince  le  fit  arrêter; 
on  procéda  contre  lui  comme  con- 
tre un  fimple  particulier ,  6c  il  eue 
la  tête  tranchée  en  354.  Il  n'avolt 
que  29  ans.  Confiance  fit  périr  les 
principaux  complices  de  fes  cri- 
mes.  Voyei  CONSTANTINE. 

GALLUZZI ,  Voyei  Gallucci. 

GALVANO,  (Antoine)  fils 
naturel  à' Edouard  Galvano  ,  naquit 
dans  les  Indes  ,  &  fut  fait  gouver- 
neur des  iiles  ?vloluques.  Il  figna- 
la  le  commencement  de  fon  gou- 
vernement ,  par  la  vitioire  qu'il 
remporta  dans  i'ifle  de  Tidor  fur 
20,000  hommes  ,  n'en  ayant  avec 
Inique  3  50.  Il  purgea  les  mers  voi- 
fines  de  tous  les  corfaires.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  recommanda-- 
ble  par  fa  bonté  pour  Iqs  naturels 
du  pays  ,  &  par  le  foin  qu'il  prit 
de  les  faire  inftruire  des  vérités  de 
la  religion.  On  afiTûre  que  ,  pen- 
dant 4  ans  ,  il  dépenfa  70  mille  cru- 
fades  :  auffi  acquit-il  le  glorieux 
titre  û'A^âîre  des  Molu^ues,  S^s-  H- 
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i)éralités  l'ayant  réduit  à  un  état 
qui  n'étoit  guéres  au-defîus  de  la 
ïnifére,  il  fe  rendit  l'an  1540  en  Por- 
tugal ,  où  il  ne  trouva  pas  de  re- 
connoiiTance  auprès  du  roi  Jean 
IIÎ ^  dont  il  avoit  augmenté  les  re- 
venus de  500  mille  crufades.  Il  fe 
vit  obligé  de  fe  retirer  dans  l'hô- 
pital de  Lisbonne  ,  où  il  vécut  jiîf- 
qu'en  1 5  5  7. 11  avoit  écrit  une  Hif- 
ioire  des  Moliiques ,  qui  eft  perdue  ; 
mais  on  imprima  ,  en  1555  à  Lis- 
bonne ,  un  Traité  des  divers  Chemins 
par  lefquels  les  marcliandifes  des 
Indes  ont  été  apportées  en  Euro- 
pe ,  &  des  Découvertes  faites  juf- 
qu'eni5  50. 

I.  G AMA ,  (  Vafco  de  )  né  à  Si- 
nes  ,'  viîle  maritime  de  Portugal  » 
d'une  famille  iiluftre  ,  s'eft  immor- 
talifé  par  la  découverte  du  paffa- 
ge  aux  Indes  Orientales  par  le  cap 
de  Bonne -Efpérance.  Le  roi  Don 
Emmanuel  Fenvoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnoitre.  Il 
courut  toute  la  côte  Orientale  de 
l'Afrique  ,  defcendant  en  divers 
lieux  pour  tenter  de  faire  alliance 
avec  les  rois.  Il  fe  conduilit  de 
même  fur  la  côte  Orientale  de  l'In- 
de ;  mais  il  ne  trouva  de  favorables 
difpofitions  que  dans  le  roi  de  Me- 
linde ,  qui  le  fit  accompagner  à  fon 
retour  par  un  ambaffadeur.  Gama , 
fatisfait  de  fon  premier  voyage ,  fe 
prépara  à  en  faire  un  fécond  avec 
une  flotte  de  20  vaifTeaux.  Le  roi , 
pénétré  d'eftime  pour  fon  m.érite 
&  de  reconnoiffance  pour  fes  fer- 
vices  ,  le  fit  comte  de  Vidiguére  , 
&smirai  des  mers  des  Indes,  Perfe 
&  Arabie  -,  titre  que  fes  defcen- 
dans  confervent.  Il  partit  le  lo  Fé- 
vrier 1502  ,  &  après  s'être  vengé 
des  infultes  qu'il  avoit  fouffertes 
la  première  fois  ,  en  bombardant 
quelques  places  ,  &  battant  plu- 
iieurs  petites  flottes  des  princes 
barbares  ,  il  revint  avec  13  vaif- 
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féaux  chargés  de  richeffes  ,  lê  î** 
Septembre  1503.  Enfin  le  xoxJean 
III  l'ayant  nommé  vice-roi  des  In- 
des en  1524 ,  l'y  renvoya  pour  la 
3'  fois-,  mais  à  peine  avoit-il  éta- 
bli fon  fiége  à  Cochin  ,  qu'il  y 
mourut  le  24  Décembre  1525.  Ses 
lieutenans  venoient  de  défaire  iç.% 
flottes  de  Calicut  &  de  Cananor.  On 
dit  qu'il  publia  la  R.elation  de  fon 
premier  voyage  dans  les  Indes  i 
mais  on  ne  la  trouve  point.  Ce 
grand-homme  fut  honoré  du  Don  , 
pour  lui  &  pour  fa  poftérité  ,  6c 
créé  Grand  de  Portugal. 

IL  GAMA  (  Antoine  de  )  né  à 
Lisbonne  en  15  20,  mort  dans  cette 
ville  à  75  ans  ,  fut  confeiller  d'é- 
tat &  grand-chancelier  du  roi  de 
Portugal.  Les  écrits  qu'il  nous  a 
laiffés  ,  font  :  I.  Decijlones  fupremi 
Lufitaniiz  Senatûs  j  in-fol.  II.  Trac 
tatus  de  Sacramenils  pnzjlandis  ulti- 
me fupplicio  damnatis.  Ce  fçavant 
magifirat  tiroit  fon  plus  grand  îuf- 
tre  de  fon  érudition  ,  &  il  le  fit  re- 
jaillir fur  les  dignités  qu'il  remplit. 

III.  G  AMA,  (  Emmanuel  de  ) 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  pu- 
blia en  ï7o6 ,  in-i2,  une  Dljfenation 
fur  le  Droit  d'Aubaine  ,  droit  qui  pa- 
roitroit  barbare  ,  û  un  long  ufa- 
ge  ne  l'avoir  confacré.  Ce  n'eit 
proprement  qu'un  Faftum  ;  mais  il 
roule  fur  une  queflion  importan- 
te. L'auteur  prétend  que  le  droit 
d'aubaine  ne  s'étend  que  fur  les 
étrangers  établis  dans  le  royaume, 
&  non  pas  fur  ceux  qui  n'y  font- 
que  palier  en  voyageant. 

L  GAMACHE  ,  (  Joachira 
Rouault  de)  gentilhom.me  de  Poi- 
tou ,  acquit  une  grande  réputation 
fous  Charles  VU  &  fous  Louis  XL 
11  fe  trouva  à  2  batailles  &  à  17 
iiéges  ,  fans  avoir  pourtant  com- 
mxandé  en  chef.  Son  aûion  la  plus 
éclatante  ,  eft  la  défenfe  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  Bien  public- i 

en 
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fn"i465.  Sesfervices  ,  qui  lui  mé- 
ritèrent le  bâton  de  maréchal,  ne 
le  garantirent  point  de  la  malice 
des  jaloux  ,  ni  des  défiances  de 
Louis  XI ,  le  Tibère  de  la  France.  Ce 
prince  le  fit  arrêter  en  1476,  & 
juger  par  des  commifîaires,  Gama- 
che  fut  condamné  ,  non  feulement 
à  perdre  fes  charges  ,  mais  encore 
à  payer  au  roi  20,000  francs  d'a- 
mende ,  &  à  garder  la  prifon  pen- 
dant 5  ans.  Mais  le  maréchal  n'en 
conlerva  pas  moins  fa  liberté  &fes 
biens.  On  ne  dit  point  quel  étoit 
fon  crime ,  ni  pour  quelle  raifon 
l'arrêt  ne  fut  point  exécuté.  Gcuna- 
che  mourut  en  1478.  Il  étoit  de  la 
promotion  de  1461, 

IL  GAMACHE ,  (  Philippe  de  ) 
abbé  de  St  Julien  de  Tours,  doâieur 
&  profeffeur  de  Sorbonne  ,  né  en 
ï  5  68 ,  fe  diftingua  par  le  zèle  avec 
lequel  il  foutint  le  doâeur  Rlcher 
contre  les  partifansde  l'Uitramon- 
tanifme.  Sans  l'appeller  un  grand- 
homme  ,  (  comme  fait  le  Lexicogra- 
phe Critique  ^ciu^i  outré  dans  fes  élo- 
ges que  dans  fes  fatyres  ,  )  on  peut 
dire  que  Gnmackc  étoit  un  des  bons 
fcholaftiques  de  fon  tems.  On  fait 
encore  cas  des  Commentaires  de  ce 
doûeur  fur  la  Somme  de  St  Tho- 
mas^ 2  vol.  in -fol.  Cet  écrivain 
mourut  en  1625  ,  à   57  ans. 

GAMACHES,  (  Etienne - 
Simon  )  né  à  Meulan  ,  entra  chez 
îes  chanoines  deSte-Croix  dela>Bre- 
tonniére  ,  &  s'y  diftingua  par  un 
efprit  maéditatif  &  profond.  L'aca- 
démie des  fciences  de  Paris  lui  ou- 
vrit fes  portes.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  \J ne  Afironomie  Phyfiquc  ,  ou  Prin- 
cipes généraux  de  la  Nature  appliqués 
au  Méckaniqus  AJlronomique  ;  1 740  , 
in-4°.  II.  Syfiême  du  Cœur ,  fous  le 
nom  de  Clarigny  ,  1708,  in-  12. 
1 1 1.  Syjiime  du  Philofophe  Chrétien  , 
I72i,in-8"'.  IV.  Dijfertations  Lit- 
téraires &  Philo fophiques  ,  I  7  5  J  , 
Toms,  III, 


GAM  191 

în-8''.  Mais  celui  de  fes  livres  qui 
eft  le  plus  connu ,  eft  intitulé  5 
Les  agrémens  du  Lan^a^e  réduit  à  fes 
principes^  I757,in-I2.  Cet  ouvra- 
ge ,  qu'un  homme  d'efprit  appel- 
loit  le  Dicliennaire  des pcnfées  fines  , 
a  été  vainement  déprifé  par  l'ab- 
bé Goujet.  Il  efi:  digne  d'être  lu 
par  quiconque  veut  écrire.  L'au- 
teur mourut  en  1756,  dans  fa  84- 
année. 

GAMALIEL ,  doreur  de  la  loi, 
difciple  fecret  de  7.  C ,  &  maître  , 
à  ce  qu'on  croit ,  de  St  Paul ,  fut 
très- favorable  aux  Apôtres  dans 
une  aflemblée  que  les  Juifs  tin- 
rent pour  les  faire  mourir.  Il  fut 
fenfiblement  touché  du  mauvais 
traitement  qu'ils  reçurent,  &  fur- 
tout  du  martyre  de  St  Etienne^  qu'il 
fit  enfévellr  honorablement ,  mais 
fans  fe  montrer.  On  dit  que  ce  faine 
homme  fut  enfuite  découvert  6c 
martyrifé  avec  fon  fils  Abihon ,  âgé 
de  20  ans  ;  qu'après  fa  m-ort  il  ap- 
parut en  fonge  à  un  faint  prêtre 
nom.mé  Lucien^  à  qui  il  découvrit 
l'endroit  où  repofoit  fon  corps  : 
mais  ce  récit  n'a  pas  de  fondemens 
bien  folides.  :>-i--<.-  ■  -■* 

I.  GAMBARA,  (  Véronique) 
née  à  Breffe  en  14S5  ,  mariée  à 
un  feigneur  Italien ,  fut  veuve  d@ 
bonne  heure  -,  &  ne  voulut  point 
fe  remarier  ,  pour  être  moins  gê- 
née dans  fa  paffion  pour  la  poëûe 
&  pour  la  littérature.  Elle  mou-* 
rut  à  Corregio  en  1550,  après 
avoir  fait  l'admiration  de  l'Italie 
par  fes  talens.  Ses  Poëfies  ont  été 
imprimées  plufieurs  fois,  &  der- 
nièrement en  1759  ,  à  Breffe  ,  in-» 
8°.  Le  fiyle  de  fa  profe,  &  fur- 
tout  de  ies  vers  ,  eft  d'une  élé- 
gance &  d'une  douceur  ,  qui  ap- 
proche un  peu  de  celle  des  Son- 
nets de  Pétrarque. 

II.  GAMBARA,  (Laurent)  pos- 
te Latin  ,  de  Brefi'e  en  Italie  ,  mort 
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en  1 586 ,  a  90  ans ,  demeura  long- 
tems  auprès  du  cardinal  Alexandre 
Farnèfe ,  fon  ami  &  fon  protedleur. 
Gnlui  doit  :  I.  Un  Traité  iRtin  fur 
la  Poïjîe  ,  in-4°.  Rome  1586.  L'au- 
teur voudroit  que  les  poètes  Chré- 
tiens n'employalTent  pas  dans  leurs 
ouvrages  les  noms  des  Divinités 
du  Paganifme.  La  poëfie  perdroit , 
à  la  vérité  ,  beaucoup  de  fes  agré- 
mens  ■,  mais  elle  feroit  peut  -  erre 
plus  digne  des  leâieurs  fages.  II. 
Un  Poëme  en  4  chants  ,  intitulé  : 
ColumhiLS ,  ou  la  Colomhlade.  Ce  fut 
le  cardinal  de  Granvelle  qui  l'enga- 
gea à  le  compofer  ;  l'auteur  le  lui 
dédia.  C'eft  i'hiiloire  de  Chrifiophc 
Colomb  mife  en  vers.  Mad*  du  Bo- 
cage ,  célèbre  par  fon  efprit ,  a  fait 
un  Poëme  fur  le  même  fujet  en 
vers  françois.  Elle  n'a  pas  dû  crain- 
dre d'avoir  Gamhara  pour  rival  : 
les  Poëjïes  de  cet  auteur  font ,  en 
général  ,  lâches  &  foibles.  On  en  a 
plufieurs  éditions  :  les  meilleures 
font  celles  de  Rome  en  15 Si  & 
1^86,  in-4'.  On  eftime  fes  Eglo- 
gues  ,  intitulées  Vcnatoriai. 

GANAY,(Jeande)  T.Gaigny. 

GANIBASIUS,(Jean)Fovq 

GONNELLI. 

GANTÉS  ou  Ganteri,  (Jean 
de  )  d'une  maifon  ancienne  origi- 
naire de  Piémont,établie  en  Proven- 
ce ,  naquit  à  Cuers  en  1 3  3  o.  Il  fe  11- 
gnala  en  qualité  de  chevalier  fous 
Robert  le  Bon,  comte  de  Provence , 
êc  commanda  des  corps  conlidéra- 
bles  fous  Jeanne ,  reine  de  Naples  , 
de  Sicile  &  de  Jérufalem.  Il  fuivit 
cette  princeffe  à  Naples ,  où  il  ap- 
paifa  une  fédition  populaire.  Il  par- 
tit enïuite  pour  Rome ,  &  foutint 
avec  honneur  la  caufe  &  les  inté- 
rêts de  fa  fouveraine.  De  retour 
en  Provence  l'an  1373  ,  il  leva  un 
corps  confidérable  de  troupes  dans 
la  contrée  de  Cuers ,  de  Souliers 
&  d'Hiére,  pour  s'oppofer  à  des 
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brigands  qui,  fous  le  nom  de  TuT" 
chiens ,  ravageoient  la  Provence  au 
nombre  de  plus  de  12000  hom- 
mes. Les  états  du  pays  ,  tenus  à 
Aix  en  1 5  94  ,  nommèrent  Jsan 
de  Siméonis  généralifîime  contre 
ces  brigands  ,  &  Jean  de  Gantes 
fut  fon  lieutenant  -  général.  Ces 
deux  généraux  défirent  totalement 
les  Thufciens.  Gantes  mérita  le  fur- 
nom  de  Brave  ,  &  la  place  de  lieu- 
tenant -  général  des  troupes  de  la 
reine  Jeanne.  Il  mourut  à  Cuers , 
en  13-89..,  11  y  a  eu  un  Annibal 
Gantés  ,  qui  fit  imprimer  à  Au- 
xerre  V Entretien  familier  des  Muf- 
ciens  ,  1643  ,  in-8°.  Cet  ouvrage  , 
rare  ôcûngulier  ,  eft  recherché  des 
curieux.  L'auteur  étoit  de  Mar- 
feille  ,  &  chanoine  de  St  Etienne 
d'Auxerre. 

GANYMÈDE  ,  fils  de  Tros  roi 
des  Troiens ,  étoit  ii  beau  ,  que  Jw 
piter  fous  la  forme  d'un  aigle  l'en- 
leva, &  le  tranfportaau  ciel,  pour 
lui  fervir  d'échanfon  &  lui  ver- 
fer  le  neclar.  Il  fit  préfent  à  fon 
père  de  chevaux  très-légers ,  pour 
le  confoler.  On  n'eft  point  d'ac- 
cord fur  le  lieu  de  cet  enlèvement. 
Les  uns  le  mettent  fur  le  mont- 
Ida  ,  les  autres  le  placent  ailleurs, 
Saumaife  reprend  les  peintres  qui 
repréfentent  Ganymëde^  enlevé  fur 
le  dos  de  l'aigle  ;  il  prouve ,  par 
les  anciens  auteurs  ,  que  l'aigle 
prit  Ganymcde  par  les  cheveux  en- 
tre fes  ferres. 

GANZ ,  VoyeiDAYiTf  Ganz. 

G  A  R  A  ,  (  Nicolas  )  Palatin  de 
Hongrie  ,  né  dans  l'obfcurité,  s'en 
tira  par  fa  valeur.  11  parvint  aux 
plus  éminentes  dignités  du  royau- 
me de  Hongrie.  EUiabeth ,  veuve 
du  roi  Louis  I  mort  en  1382  ,  lui 
en  confia  le  gouvernement  j  Gara 
ne  fe  ferti'it  de  fon  pouvoir  &  de 
fon  crédit ,  que  pour  tyrannifer 
les  petits  &  opprimer  les  grands  , 
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©il  prit  ïes  armes  de  toutes  papts , 
&  on  donna  la  couronne  de  Hon- 
grie à  Charles  de  Duras ,  roi  de 
Naples=  Gara  ,  le  regardant  com=- 
me  un  ufurpateur ,  le  fit  affafiiner. 
Alors  la  reine  Eliiahcth  ,  accompa- 
gnée de  fon  minière  &  du  meur- 
trier de  Charles  ,  parcourut  les  di- 
verfes  provinces  de  l'état  pour  fe 
faire  reconnoître.  Le  gouverneur 
de  Croatie  ,  confident  du  prince 
affaffiné ,  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion  pour  être  fon  vengeur.  Il  af- 
fembla  la  nobleffe  &  le  peuple  , 
prit  Gara  &  Elir^aheth,  Il  tua  le  pre- 
mier, &:  fit  jettsr  la  féconde  en- 
fermée dans  un  fac  au  fond  de  la 
rivière.  Il  ne  reftoit  que  Marie  , 
fille  d'EUiaheth  ;  il  l'enferma  dans 
une  cruelle  prifon.  Sigifmond ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  auquel  cet- 
te princefîe  avoit  été  promife ,  vint 
Ja  délivrer,  fit  périr  fon  perfécu- 
teur  par  le  dernier  fupplice  ,  & 
répoufa  enfuite, 

GARAMOND ,  (  Claude  )  Pari- 
fien,  mort  dans  fa  patrie  en  1561, 
étoit  un  très  -  célèbre  graveur  & 
fondeur  de  caradéres.  Il  grava,  par 
ordre  de  François  I,  les  trois  fortes 
de  caraûéres  Grecs  ,  dont  Robert 
Etienne  s'eft  fervi  dans  fes  éditions. 
îl  n'exceîloit  pas  moins  pour  les 
autres  caraûéres.  Ce  fut  lui  qui 
bannit  des  imprimeries  la  barbarie 
gothique ,  &  qui  donna  le  premier 
le  goût  des  beaux  cara£téres  ro- 
mains. Il  les  porta  à  un  haut  degré 
de  perfeâiion.  On  ne  peut  lui  re- 
fufer  la  gloire  d'avoir  farpaffé  tous 
ceux  qui  étoient  avant  lui ,  &  de 
ne  l'avoir  jamais  été  par  aucun  de 
ceux  qui  font  venus  après.  Ses  ca- 
raftéres  fe  font  extrêmement  mul- 
tipliés ,  par  le  grand  nombre  qu'il 
en  a  gravés  ,  &  par  les  frappes  qui 
en  ont  été  faites.  Dans  les  épreu  - 
ves  que  les  étrangers  en  firent  en 
Italie,  en  Allemagne  ,  en  Angle- 
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terre ,  &  même  en  Hollande  ,  ils 
eurent  foin  d'ajouter  à  chaque  nom 
du  caraâére  ,  celui  de  Garamondj 
pour  les  difiinguer  de  tous  les  au- 
tres. Le  Petit-romain ,  par  excellen- 
ce ,  étoit  connu  chez  eux  fous  le 
feul  nom  de  Garamond. 

GARASSE  ,  (  François  )  Jéfuite 
d'Angoulême  prit  l'habit  de  la  fo- 
ciéîé  en  1601,  315  ans.  Né  avec 
du  feu,  de  l'imagination,  mais  fans 
goût  &  fans  jugement ,  il  fe  mit  à 
écrire  contre  ceux  qui  lui  déplu- 
rent. Il  fe  déchaîna  fur-tout  con- 
tre le  poëte  Théophile  &  l'avocat 
Pafquier,  On-  doit  à  fa  plume  in- 
fatigable :  I.  Recherches  des  recher- 
ches d'  Etienne  P  afquier  ^  in-8°.  Tout: 
ce  que  le  délire  le  plus  brutal  peut 
infpirer  de  groffiéreté,  efl:  entaffé 
dans  cet  ouvrage. Sur  ce  que  le  cé- 
lèbre avocat  répétoitfans  ceffe,  qu'il 
vouloit  être  tondu  s'il  avançait  rien, 
de  faux  ;  —  Oui ,  lui  réplique  le  Jé- 
fuite ,  vous  ferei  tondu  ,  &  cefi  moi 
qui  ferai  votre  barbier.  Il  l'appelle 
îans  détour  :  «  Sot  par  nature,  fot 
»  par  béquare  ,  fot  par  bém^ol ,  fot  à 
"  la  plus  haute  game  ,  fot  à  dou- 
n  ble  femelle  ,  fot  à  double  tein- 
?»  ture  ,  fot  en  cramoifi  ,  fot  en. 
■>■>  toutes  fortes  de  fotifes.  ?>  Un  en- 
droit non  moins  admirable  ,  c'eft 
l'adieu  de  ce  déclamateur  à  Paf- 
quier. "  Adieu  ,  maître  Pafquier  ; 
5»  adieu  ,  plume  fanglante  -,  adieu  , 
■>■>  avocat  fans  confcience;  adieu, 
>»  monophile  fans  cervelle  ;  adieu , 
••>  homme  fans  humanité  -,  adieu  , 
■>■>  Chrétien  fans  religion  -,  adieu  , 
»  capital  ennemi  du  faint-fiége  de 
>»  Romej  adieu,  fils  dénaturé,  qui 
M  publiez  &  augmentez  les  oppro- 
n  bres  de  votre  mère.  . .  .  adieu  , 
5»  jufqu'au  grand  Parlement,  où 
?»  vous  ne  plaiderez  plus  pourl'U- 
5»  niverfité.  y>  Les  fils  de  Pafquier 
vengèrent  leur  illuftre  père.  Le 
Jéfuite  avoit  adrefifé  fon  premier 
Ni) 
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ouvrage  :  A  feu  Etienne  Pafquler^-par 
tout  où  il  fera.  Les  fils  de  cet  habile 
homme,  pour  payer  G^r-j/"^  de  la  mê- 
me iTionnoie  ,  lui  adrefférent  la  ré- 
ponfe  en  quelque  lieu  qu'il  fût.  On 
trouve    dans  cette   réponfe  deux 
îiftes   d'injures   rangées  par  ordre 
alphabétique,  &  tirées  des  livres 
de  Garafjt.  II.    Doctrine  curieufe  des 
Beaux-Efvrits   de  ce  tems  ,  ou  préten- 
dus tels^  1623  ,  in-4°:  ouvrage  con- 
tre les  Déiftes ,  plus  rempli  de  tur- 
lupinades  que  de  raifons.  III,  Ra- 
belais.,  réformé ^  in- I2:mauvais  livre 
de  controverfe  contre  du  Moulin  , 
6:  qui  n'efi;  point  du  tout ,  comme 
quelques  -  uns  l'ont  cru  ,  une  re- 
fonte  de  l'inintelligibie  livre   de 
Rabelais.  IV.  Somme    de    Théologie^ 
1615  ,  in-fol.  cenfurée  par  la  Sor- 
bonne.  L'auteur  y  dégrade  la  ma- 
jefié  de  la  religion  ,  par  le  fcyîe  le 
plus  familier  &   le  plus  bouffon. 
V.  Le  Banquet  des  Sept  Sages  ,  drejfé 
au   logis  de  M.  Louis  Servin.   Ce  li- 
vre fatyrique  ,  publié  fous  le  nom 
^CEfpinœil,  à  Paris  i6i7in-S°.  efl 
la  plus  rare  des  produdlions  de  Ga- 
rajje.  Il  y  a  quelques  bonnes  plai- 
fanteries.  Elle  fut  fupprimée.   Ga- 
raffe  ,  fi  long -tems  enfermé  dans 
l'antre  de  la  fatyre,  avoit  voulu 
faire  quelques  courfes  fur  le  Par- 
nalTe.  On  a  de  lui  des  Po'èftes  la- 
tines^ in-4''.  qui  ont  les  mêmes  in- 
décences que  fa  profe  :  la  pudeur 
même  n'y  efi:  pas  toujours  refpec- 
tée.  Ce  font  des  Elégies  fur  le  par- 
ricide   de  rienri  le  Grand ,     &   un 
Voéme  fur  le  facre  de  fon  iils  Louis 
XUI.  L'auteur  fut  relégué  à  Poi- 
tiers par  fes  fapérieurs.  11  mourut 
çn  fecourantles  peftiférés  en  1651, 
à  46  ans.  Ce  Jéfuite ,  fi  amer  dans 
les  livres  ,    étoit  afTez  doux  dans 
la  fociéîé.  Un  faux  zèle  lui  infpira 
fes  inve£lives  ,  plutôt  que  la  mé- 
chanceté. 

GARCEZ,  (Julien)  Domini- 
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cainArragonois,nomméparf?A^/-/éj'- 
Qjiint  premier  évêque  de  Tlafca- 
la  su  Mexique,  fut  le  père  de  fou 
peuple.  Son  humanité  envers  les 
Indiens  ,  irrita  contre  lui  lesEfpa- 
gnols  conquérans  du  Nouveau - 
Monde ,  qui  les  traitoient  comme 
des  bêtes.  Il  écrivit  à  ce  fujet  un 
Traité  en  forme  de  lettre  adrefTéa 
au  pape  Paul  111.  Padilla  l'a  tra- 
duite ,  &  l'a  fait  imprimer  dans  fon 
Kiitoire  du  Mexique.  Garce\  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  ,  vers 
l'an  1547. 

L  GARCIAS,  (Nicolas)  jurif- 
confulte  du  xiii^  fxécle,  natif  de 
Séville ,  iaiffa  des  Commentaires  fur 
les  Décrétales...Ilfautlediflinguer 
de  Nicolas  Gardas ,  autre  fçavant 
jurifconfulte  Efpagnoi  du  xvii'^fié- 
cle,  dont  on  a  un  Traité  des  Béné- 
fices ,  aflez  bon ,  1618  ,  in-fol. 

IL  GARCIAS  Lasso  delà 
Vega  ,  poète  Efpagnoi  ,  natif  de 
Tolède,  eut  l'avantage  d'être  élevé 
auprès  de  l'empereur  Charles  V.  II 
fuivit  ce  prince  en  Allemagne,  en 
Afrique,  en  Barbarie  &  en  Pro- 
vence. Il  fut  bieffé  dans  cette  der- 
nière expédition.  Ayant  voulu  fai- 
re étalage  de  fa  bravoure  aux  yeux 
de  fon  maître ,  il  reçut  un  énorme 
coup  de  pierre  au  pied  d'une  tour 
près  de  Fréjus  ,  &  mourut  à  Nice 
de  fes  bleiiures,  en  1536  ,  a  36 
ans.  Gardas  efl  un  de  ceux  à  qui 
la  poëfie  Efpagnole  a  le  plus  d'o- 
bligation. Il  la  purgea ,  non  feule- 
ment de  fon  ancienne  barbarie  ; 
mais  il  lui  prêta  diverfes  beautés, 
empruntées  des  étrangers  anciens 
&  modernes.  Ses  ouvrages ,  animés 
du  feu  poétique  ,  offrent  beau- 
coup de  majefté  ,  &  moins  d'en- 
fiure  que  ceux  des  autres  poètes 
de  fa  nation.  Paul  Jove  prétend  que 
fes  Gdes  ont  la  douceur  de  celles 
à' Horace  ;  mais  elles  n'en  ont  pas 
l'énergie.  On   a  donné    plulieurs 
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éditlonç  des  Pcëfies  de  Gardas.  San- 
ctius  ,  le  plus  fçavaiit  gran'unairien 
d'Efpagne  ,  les  a  commentées.  Il 
relève ,  en  bon  commentateur ,  les 
moindres  beautés  de  fon  original. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  fes 
notes,ce  font  les  comparaifons  des 
beaux  morceaux  de  Gardas ,  avec 
ceux  des  poètes  anciens  qu'il  a 
imàtés.  Les  Ohfcrvadons  de  SanHlus 
parurent  a  Naples  en  1664  ,  in-8°. 

III.  GAR  CI  AS  Lasso  de  la 
Vega  ,  natif  de  Cufco  ,  a  donné 
en  efpagnol  VHiJîcire  de  la  Floride  , 
&  celle  du  Pérou  &  des  Incas  ,  écrites 
d'un  ftyle  empoulé  ;  &  traduites  , 
l'une  en  latin  &  l'autre  en  fran- 
çoispar  Baudouin  ,  Amfterd.  1737, 
2  vol.  in-4''  avec  figures. 

G  ARC I  AS  DE  Loaysa  ,  Voyei 

GïPuON. 

L  GARDE,  (Antoine Ifcalin  des 
Aym.arcs,  baron  de  la)  &  marquis 
de  Brigançon  ,  connu  d'abord  fous 
le  nom  de  capitaine  Polin ,  naquit 
d'une  famille  obfcure  au  village  de 
la  Garde  en  Dauphiné  ,  dont  il 
acheta  par  la  fuite  la  feigneurie  , 
&  ne  dut  fon  élévation  qu'à  fon 
courage  &  à  fon  efprit.  Parvenu 
de  l'état  de  fimple  foldat  au  grade 
de  capitaine  ,  Guillaume  du  Bellay- 
Langey  le  fi.t  connoitre  à  François 
/,  qui  l'envoya  en  ambaffade  à 
Conftantinople  -vers  Soliman  11^ 
en  1541.  Il  devint  enfuite  géné- 
ral des  galères,  &fe  fit  une  grande 
réputation  far  mer  par  fes  belles 
actions.  Il  commandoit  en  Proven- 
ce com.me  lieutenant-général,  lors 
de  la  fangîante  exécution  qui  fefit 
contre  les  Vaudois  de  Cabriéres 
&  Merindol,  en  1545.  Il  futera- 
prifonné  à  cette  occafion ,  &  def- 
titué  'du  généralat  des  galères  -, 
mais  au  bout  de  3  ans  ,  il  fut  élar- 
gi, déclaré  innocent  &  réintégré 
dans  fa  charge.  Elle  lui  fut  encore 
ôtée  ea  1557,  &  ne  lui  fut  ren- 
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duc  qu'en  i06.  Il  mourut  d'hy- 
dropifie  à  80  ans  en  157S,  IsilTant 
à  fes  héritiers  plus  de  gloire  que 
de  richeffes. 

IL  GARDE,  (Philippe  Bridard 
de  la  )  né  à  Paris  en  1710,  mort 
le  3  Oftobre  1767,  fut  chargé  des 
fêtes  particulières  que  Louis  XV 
donnoit  dans  fes  appartemens.  II 
avoit  un  goût  iingulier  pour  ce 
genre.  La  marquife  de  Pompadour 
fut  fa  bienfaitrice  ;  fa  mort  le  jetra. 
dans  une  habitude  de  mélancolie  , 
qu'il  ne  fut  pas  maître  de  diffi-per. 
Il  faifoit  la  partie  des  fpetlacles 
pour  le  Mercure  de  France.  On  a 
de  lui  :  Les  Lettres  de  Thérefe  ,2  vol. 
in- 12  ;  Annales  amufanîes  ^  in-12  ; 
La  i^oye,  opéra -com..  êcc. 

I.  GARDIE ,  (  Ponîus  de  la  ) 
gentilhomme  de  CarcaiTonne  ,  cé- 
lèbre par  fon  courage  &:  par  fes 
aventures ,  fervit  d'abord  en  Pié- 
mont, puis  en  'Eco:!rs  ,  enfuite  en 
Danemarck.  x\yant  été  fait  prifon- 
nier  dans  un  combat  contre  les 
Suédois  ,  Eric  XIV  ^  roi  de  Suède  ^ 
le  prit  à  fon  fervice.  Ce  prince 
ayant  perdu  fon  trône  ,  la  Gardic 
conferva  fa  faveur  auprès  de  Jean 
III,  à  qui  fa  valeur  avoit  été  utile. 
11  lui  confia  des  commifîions  im- 
portantes à  Rome  &à  Vienne,  & 
le  déclara  en  1580  général  des 
troupes  de  Suède  contre  les  Mof- 
covites.  Pontus  fe  rendit  maître  de 
la  Carélie,  &  fit  d'autres  conquê- 
tes avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  Ses  viâoires  furent  fui- 
vies  des  négociations  pour  la  paix. 
Dans  cet  intervalle  la  Gardie  périt 
malheureufemient ,  l'an  Ï585  :  car 
voulant  entrer  dans  le  port  de  Re- 
vel,  capitale  de  la  Livonie  Snè- 
doife  ,  la  patache  à  la  poupe  de  la- 
quelle il  étoit  aiîis  dans  un  fau- 
teuil, ayant  donné  contre  un  ro-^ 
cher  ,  la  proue  fe  haulTa  fi  fort  de 
ce  coup,' qu'il  tomba  dans  la  mer 
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avec  deux  de  fes  gentilshommes , 
&  ne  reparut  plus.  11  avoit  époufé 
une  fille  naturelle  du  roi.  H  en  eut 
deux  fils  ,  defquels  font  defcendus 
les  comtes  de  la  Gardie  ,  qui  font 
des  plus  grands  feigneurs  de  Suède. 

II.  GARDIE,  (Magne-Gabriei 
de  la  )  comte  d' Avensbourg  ,  fut 
fucceiîivement  confeiller  ,  tréfo- 
rier,  premier  maréchal  de  la  cour, 
chancelier  de  Suède  ,  enfin  pre- 
mier miniUre  &  diredleur-général 
de  la  juilice  dans  tout  le  royau- 
me. Il  fut  fort  avant  dans  les  bon- 
nes-grâces de  la  reine  Chrifline  , 
qu'il  empêcha  d'abdiquer  autant 
qu'il  fut  en  lui  -,  mais  ayant  été 
obligé  de  fe  retirer  de  la  cour  en 
1654,  cette  reine  fit  ce  qu'elle 
voulut.  Il  y  rentra  fous  Charlcs- 
Gufiavs  ,  qui  le  nomma  tréforier 
du  royaume ,  lieutenant  du  roi  , 
&  généralilîime  dans  la  Livonie. 
En  1656,  il  o-btint  le  gouverne- 
ment de  a  Samogitie  &  de  la  Li- 
îhuanie,  &  défendit  Riga  avec  tant 
de  vigueur ,  que  les  Mofcovites 
furent  obligés  de  fe  retirer  au  bout 
de  fixmois  de  fiége.  Après  la  mort 
du  roi,  il  fut  élu  chancelier  du 
royaume,  &  eut  part  à  la  régen- 
ce. Il  fut  enfuice  premier  miniftre 
de  Charles  XI ,  qu'il  affifta  utilement 
de  (qs  conf  eils.  Il  mourut  en  1 6S6 , 
également  iîlufire  par  Iqs  qualités 
qui  forment  le  guerrier  &  l'hom- 
îce  d'état. 

GARDINER  ,  (  Etienne  )  fça- 
vantévêque  de Winchefier  &  chan- 
celier d'Angleterre  ,  foufcrivit  à 
l'arrêt  du  divorce  de  Henri  FUI, 
&  le  défendit  par  fon  traité  De 
ifcrâ  &falfâ  obcdkntia^hùn.àves  I5  3  5 
in-4^.  Il  ne  fe  fépara  de  l'égiife 
Romaine  qu'en  ce  feul  point.  S'é- 
tant  oppofé  à  îa  réformation  ,  il 
fut  emprifonné  &  dépofé  fous 
Edouard  VI  ,  rétabli  fous  Marie  ', 
êc  il  mourut  eni  j  5  5 ,  lailTant  quel- 
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ques  Ecrits  de  controverfe  ,  in-S", 

GARENGEOT ,  (René-Jacques 
CroilTant  de)  ,  né  à  Vitry  le  30 
Juillet  16S8  ,  éîoit  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres  ,  &  dé- 
raonftrateur  royal  en  chirurgie  à 
Paris,  où  il  mourut  le  lo  Décem- 
bre 1759.  Il  avoit  beaucoup  de 
connoiiTances  dans  la  tête  ,  &  de 
dextérité  dans  la  main.  Ses  ouvra- 
ges font  :  î.  La  Mytomie  Humaine  ', 
1750,  2  vol.  in-l2.  II.  Traité  des 
infifïtmens  de  Chirurgie  ;  1J1J  ^  2 
vol.  in-l2.  III.  Des  Opérations  de 
Chirurgie-.,  1749,  3  ^ol.  in-l2.  IV. 
UAnatomie  des  Vifcéres  ',  1742  ,  2 
'vo].  in- 12.  V.  L'Opération  de  la 
Taille;  1730,  in-12.  Ces  différens 
écrits  font  eftimés. 

GARET  ,  (  D.  Jean  )  Bénédic- 
tin de  S.  Maur ,  naquit  au  Havre- 
de  -  Grâce  en  1647  »  &  mourut  à 
Jumiéges  en  1694a  77  ans,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  confom- 
mé  &  d'un  bon  religieux.  Il  donna 
une  belle  édition  de  Cajfiodore  ,  à 
laquelle  il  a  joint  une  Differtatlorz 
curieufe  fur  la  profefiîon  monaf- 
tique  de  ce  célèbre  fénateur  Ro- 
main. Cette  édition  parut  à  Rouen 
en  1679  ,  in-foL  2  vol.  Les  notes 
en  font  fçavantes  &  judicieufes. 
Voyei  VHiJloire  littéraire  de  la  Cow 
grégadon  de  S. Maur  ^  p.  15S  6^  159. 

G  A  R  G  O  R  I  S  ,  roi  des  Cynè- 
tes ,  à  qui  on  attribue  l'invention 
de  préparer  le  miel.  Sa  fille  ayant 
eu  un  fils  d'un  mariage  clan  de  f- 
tin  ,  Gargoris  voulut  le  faire  pé- 
rir y  mais  le  jeune  prince  s'étant 
tiré  heureufement  de  tous  les  dan- 
gers où  il  avoit  été  expofé  ,  fon 
aïeul  plein  d'admiration  pour  fa 
fagelTe  &  fon  courage  ,  le  défigna 
pour  {on  fuccèlTeur  ,  &  le  nomma 
Habis. 

GARIDEL,  (Pierre)  né  à  Ma- 
nofque  en  Provence  ,  profeffeur 
de  médecine  en  i'univerfité  d'Aix^ 
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publia  en  171 5  une  Hlfloln  des 
Plantes  qui  naijfent  en  Provence  , 
un  vol.  in-fol.  avec  figures.  Cet 
ouvrage  ,  imprimé  &  gravé  aux 
dépens  de  la  province ,  a  fait  hon- 
neur à  ce  botaniite.  Il  mourut  en 
1737  ,  à  78  ans. 

GARIN  LE  LOHERANS  ,  eu 
LE  LoRRANS.  Ceft  le  nom  du  plus 
ancien  Roman  que  nous  ayons  en 
langue  Romance ,  ou  vulgaire  Fran- 
çoife.  L'auteur  vivoit  en  1150, fous 
le  règne  de  Xow>  le  Jeune  ^  bifaïeul 
de  S.  Louis.  Il  y  chante  en  vers  les 
beaux  faits  de  Heruis  duc  de  Metz  , 
fils  du  ducPi£rre,&  père  àcGarin  ou 
Guerin  ïeLoherans,  zuiTi  duc  de  Metz 
&  de  Brabant.  Le --poète  fuppofe 
que  ces  princes  vivoient  fous  les 
règnes  de  Pépin  &  de  CharlesMartel, 
Se  en  raconte  beaucoup  d'aventures 
fabuleufes.  La  plupart  des  hifto- 
riens  de  Lorraine  citent  cepen- 
dant ce  poème  comme  une  hilloi- 
re  véritable  ,  au  moins  quant  au 
fonds  :  car  il  eft  impofîible  de  fou- 
tenir  tous  les  contes  qu'il  y  débi- 
te. L'auteur  n'a  aucune  teinture 
de  la  vérité  dç  l'hiftoire ,  ni  des 
vraies  généalogies  -,  il  pèche,à  tout 
moment ,  contre  la  chronologie  & 
la  géographie.  Il  eu  étonnant  que 
tant  d'hiftoriens  en  parlent  avec 
éloge.  Tout  l'ufage  que  l'on  peut 
faire  de  ce  Roman  ,  fe  réduit  à 
connoitre  le  goût,  le  langage  ôcles 
mœurs  de  ce  tems-là. 

GARISSOLES  ,  (Antoine)  mi- 
nière delà  religion  prétendue  Ré- 
formée ,  né  à  Montauban  en  1 5  87 , 
fe  lignala  d'abord  dans  l'étude  des 
belles-lettres  &  de  la  philofophie, 
&  fur-tout  dans  la  langue  latine , 
qu'il  parloit  &  qu'il  écrivoit  avec 
élégance.  11  fit  tant  de  progrès 
dans  la  théologie  ,  que  dès  l'âge 
de  24  ans  il  fut  nommé  miniftre 
de  Puylaurens  par  le  fynode  de 
Ca  ftres  j  enfuite  miniftre  £c  pro- 
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feffeur  de  théologie  à  Montauban. 
11  remplit  ces  deux  places  avec 
diftinftion.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  1.  UAdolphide ,  poëme 
épique  en  12  livres,  où  il  chante, 
en  beaux  vers  latins  ,  les  exploits 
de  Gu/iave  Adolphe.  U.  Un  autre 
Poëme  latin  à  la  louange  des  Can- 
tons Suifies  Protefians.  lil.  Di- 
verfes  Thèfes  de  théologie.  IV.  Un 
traite  De  imputatione  primi  peccati 
Adx  ,  &  un  autre  De  Chrijlo  média- 
tore,  11  mourut  en  1650. 

L  GARLANDE,  (Anfeau  de) 
favori  du  roi  Louis  le  Gros  ,  d'une 
maifon  illuflre  qui  tiroit  fon  nom 
de  la  terre  de  Garlande  en  Brie  , 
fut  fénéchal  de  France  après  Hu- 
gues de  Rochefort ,  autrement  nom- 
mé Crejfi.  Ce  Hugues^  ayant  furpris 
fon  frère  le  comte  de  Corbeil^  l'a- 
voit  enfermé  dans  un  château  voi- 
fin ,  appelle  la  Ferté-Baudouin.  Les 
bourgeois  de  Corbeil  en  firent  des 
plaintes  fi  fortes  au  roi ,  que  pour 
les  fatisfaire ,  Garlande  fut  envoyé 
avec  40  hommes-d'armes  pour  fe 
faifir  de  ce  château.  Quelques  ha- 
bitans  avoient  promis  de  lui  livrer 
une  avant -porte,  &  la  livrèrent 
en  effet  :  mais  d'autres  qui  ne  fça- 
voient  rien  de  l'ordre  qu'avoit  Gar- 
lande y  effrayés  de  le  voir  arriver 
de  nuit  &  avec  main-forte  ,  l'en- 
velopérent  incontinent ,  &  le  mi- 
rent dans  la  tour  où  étoit  le  comte 
de  Corbeil.  C'étoit  fait  de  Garlande , 
fi  Hugues  de  CreJJi  eût  pu  entrer 
dans  la  place.  Heureufement  pour 
les  prifonniers  ,  le  roi  le  mit  en 
fuite ,  &  força  le  château  à  fe  ren- 
dre. Garlande ,  devenu  fénéchal  de 
France  ,  refufa  avec  hauteur  de 
rendre  hommage  de  fa  charge  au 
comte  ^ Anjou.  Le  comte  ,  de  fon 
côté ,  refufant  par  reffentiment  de 
rendre  ce  qu'il  devoit  au  roi ,  on 
en  fût  venu  aux  mains ,  fi  fur  ces 
entrefaites  Garlande  n'étoit  mort ,. 
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en  m 8.  Il  fut  tué  d'un  coup  de 
lance  par  Hugues ,  feigneur  du  Pui- 
fet,  pendant  le  3^  iiége  que  le  roi 
Louis  le  Gros  avoit  mis  devant  le 
château  de  ce  nom. 

II.  G  A.RLANDE,(  Etienne  de) 
parent  du  précédent ,  fut  nommé  à 
révêché  deBeauvais  vers  Tan  lico; 
mais  Ives  de  Chartres  s'oppofa  à  fon 
éledtion.  Il  devint  enfuite  doyen 
de  S.  Aignan  d'Orléans,  &  archi- 
diacre de  Paris  ,  chancelier  de 
France  vers  1108,  &  fénéchal  de 
la  couronne  en  11 20.  On  l'accufe 
d'orgueil,  d'ambition  &  de  cruau- 
té. Après  avoir  eu  l'adminiltration 
des  affaires  les  plus  importantes  du 
royaume ,  il  fe  révoira  contre  fon 
prince  ,  mais  il  fut  bientôt  mis  à  la 
î-aifon  ,  &  fe  retira  à  Orléans  ,  où 

•  il  mourut  en  11 50. 

IIÏ.  GARLANDE ,  (  Jean  de  ) 
grammairien ,  né  dans  le  village  de 
Garîande  en  Brie  ,  paffa  en  An- 
gleterre après  la  conquête  de  ce 
royaume  par  le  duc  Guillaume  ,  &  il 
Y  enfeigna  avec  honneur.  Il  vivoit 
encore  en  1081.  C'eft  fon  féjour 
en  Angleterre  ,  qui  a  fait  croire  à 
pluileurs  écrivains  qu'il  étoit  An- 
gîois.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  &  manuf- 
crirs.  Les  principaux  des  imprimés 
font  :  I.  Un  écrit  en  vers  rimes  , 
întimîé  Facetus  ,  fur  les  devoirs  de 
l'homme  envers  Dieu  ,  envers  le 
prochain  &  envers  foi-même-,  Co- 
logne 1520,  in-4°.  IL  Un  Poème 
fur  le  mépris  du  monde  ,  fauffe- 
ment  attribué  à  S.  Bernard;  Lyon 
i489,in-4°.  On  le  trouve  auffi  avec 
le  précédent.  lïl.  Un  autre  Poème, 
intitulé  Hcr^^it^  ou  Liher  Floreti,  fur 
les  dogmes  de  la  foi  &  fur  prefque 
toute  la  morale  Chrétienne  ;  im- 
primé avec  les  précédens.  IV,  Un 
Traité  des  Synonymes,  &  un  autre 
des  Equivoques  ou  termes  ambigus; 

•  f-àîk  1494?  Londres  150^ ,  iii-4% 
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V.  Dlciionarium  artis  AlchymliZ  ,  cum 
ejufdem  artis  Compendio  ,  Bàle  157Ï  , 
in-8°. 

GARNACHE ,  (Françoife  de  Ro- 
han  de  la)  fille  de  René  de  Rohan 
V  du  nom  ,  ôc  d'Jfabelle  à'Albret , 
étoit  coulîne-germ.  de  Jeanne  à'Al- 
bret mère  de  Henri  le  Grand.  Une 
parenté  aufîi  puiffante  &  aufiî  re- 
commandable  que  celle-là,  jointe 
à  l'ancienneté  de  la  maifon  de 
P^ohan  ,  ne  fut  pas  capable  de  la 
garantir  de  la  plus  défagréable  in- 
juilice  qu'on  puiiTe  faire  à  une 
perfonne  de  fon  fexe.  Le  duc  de 
Nemours  lui  ayant  promis  de  l'é- 
poufer ,  avoit  obtenu  d'elle  tou- 
tes les  faveurs  qu'il  en  pou  voit 
efpérer.  Elle  portoit  dans  fon  fein. 
le  fruit  de  îqs  foibleffes.  Le  duc , 
fommé  de  tenir  fa  parole  ,  s'ea 
moqua  avec  d'autant  plus  de  har- 
dielTe  ,  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'^«- 
toine  roi  de  Navarre  ,  quoique 
premier  prince  du  fang  ,  eût ,  ou 
alTez  de  vigueur  ,  ou  affez  d'auto- 
rité pour  l'y  contraindre.  MadlP 
de  Rohan  mourut  ,  avec  la  dou- 
leur de  fe  voir  mère  fans  avoir 
été  mariée.  Toute  la  confolation 
qui  lui  refla  ,  fut  le  titre  de  prince 
de  Genevois,  qu'elle  fit  porter  à  fon 
fils  ;  6i  quant  à  elle ,  on  la  nom- 
ma Madame  de  la  Garnache,  ou  la 
duchefi'e  de  Loudunois.  Elle  fe 
maintint  adroitement  dans  fes 
terres  pendant  les  guerres  civiles. 
Vafillas  parle  beaucoup  de  cette 
dame  illufire  ,  mais  avec  fon 
inexatlitude  ordinaire.  Ses  erreurs 
ont  été  relevées  ^ç-âxBayU,  qui  nous 
a  fourni  cet  article.  Voye\  Ne- 
mours. 

GARNET  ,  (Henri)  Jéfuite, 
né  en  15  5  5  ,  provincial  de  fa  com- 
pagnie en  Angleterre  ,  travailla 
jufqu'en  1606  à  y  foutenir  lare-* 
ligion  Catholique.  Son  zèle  étoit 
trop  ardent  pour  être  éclairé,  14 
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iat  convaincu  cette  année  d'avoir 
fçujparla  voie  de  la  confefiion,  la 
conjuration  des  poudres  y  &  de  ne 
l'avoir  pas  découverte.  On  lui  fit 
fon  procès  ,  Ôc  il  fut  pendu  & 
écartelé  le  3  Mai  en  préfence 
d'une  multitude  incroyable  de  peu- 
ple ,  qui  vouloit  voir  mourir  le 
Grand  Jéfuiu  :  c'eû  ainfi  que  quel- 
ques-uns l'appeîloient.  Son  ordre 
en  fit  un  martyr.  Alegambe  ,  bi- 
bliothécaire des  Jéfuites  ,  dit  que 
c'éîoit  un  homme  d'une  candeur  &  d'au- 
ne fimpUcité  admirables  ,  qui  marcha 
à  la  mort  avec  joie.  Voye-{_  Olde- 
COR.N  ,  &  Jacques  VI ,  n°.  xiii. 

L  GARNIER,  (Robert)  né  à 
la  Ferté-Bernard,  ville  du  Maine, 
en  1534,  mort  au  Mans  en  1590, 
fut  lieutenant  -  général  de  cette 
ville ,  &  obtint  une  place  de  con- 
feiller  au  grand-confeil  fous  Henri 
ÎV,  Lorlqu'il  étudioit  en  droit  à 
Touloufe,  il  remporta  le  prix  aux 
Jeux  Floraux.  La  lefture  de  Séne- 
que  le  tragique  lui  ayant  donné  du 
goût  pour  l'art  dramatique ,  il  tra- 
vailla ,  &  dès  fa  féconde  pièce  il 
difputa  le  pas  à  Jodelle ,  le  père  de 
la  tragédie  Françoife.  Ses  amis  le 
mirent  au-deffus  d'Efchyle  ,  de  So- 
phocle &  d'Euripide  ;  mais  les  gens 
de  goût  fentoient  qu'il  étoit  beau- 
coup au-defious  d'eux.  Quoiqu'il 
eût  un  peu  plus  d'élévation  &  de 
force  que  Jodelle,  il  ne  poiTédoit 
pas  mieux  que  lui  l'art  de  conf- 
truire  une  tragédie.  Celles  de  ces 
deux  rivaux  font  tout  auiTi  dé- 
nuées d'aétion ,  auffi  languiffantes, 
auffi  fimples  ,  &  conduites  avec 
auffi  peu  d'art.  Les  Tragédies  de 
,  Garnier  furent  recueillies  à  Lyon 
en  un  vol.  in-12,  en  1597,  &  à 
Paris,  1607.  Les perfonnes  curieu- 
fes  de  connoître  les  progrès  de  l'art 
■  du  théâtre ,  les  recherchent.  On  a 
encore  de  lui  V Hymne  de  la  Monar- 
Mz ,  ir*-4° ,  1568  i  &  d'autres  Poë- 
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p.zs  ,  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
fon  Théâtre.  L'abbé  le  Clerc  ^  dans 
fa  Bibliothèque  du  Pdchdct ,  prétend 
qu'il  faut  placer  la  naifiance  de 
Garnier  en  1545  ,  &  fa  mort  en 
160 1  ,356  ans. 

IL  GARNIER,  (Jean)  Jéfuite, 
profeiTeur  d'hum^.nités  ,  de  rhé- 
torique ,  de  pliilofophie  &  de 
théologie,  naquit  à  Paris  en  1612, 
&  m.ourut  à  Bologne  en  1681 ,  en 
allant  à  Rome  où  fa  compagnie 
l'avoir  député.  C'étoit  un  homme 
plein  de  piété  &  de  fçavcir  :  les 
ouvrages  qui  nous  refient  de  lui , 
en  font  des  témoignages.  Les 
principaux  font  :  ï.  Une  édition  de 
Marias  Mercator  ,  1673  ,  in-folio  ; 
avec  quantité  de  pièces ,  de  no- 
tes ,  de  differtations  fur  le  Péla- 
gianifme ,  d'une  grande  recherche. 
On  les  a  réimprimées  dans  l'Ap- 
pendix  de  S.  Augujlin ,  Anvers  1703, 
in-fol.  n.  Une  édition  de  Libérât^ 
in-S",  Paris  1675  ,  avec  de  fça- 
vans  commentaires.  IIL  Une  édi- 
tion du  Journal  des  Papes ,  (  Liber 
diiirnus)  1680  ,  in  -  4° ,  accompa- 
gnée de  notes  hifioriques  &  de 
dilTertations  très- curieufes.  IV. 
Le  Supplément  aux  Œuvres  de  Théo- 
doret  ,  1684  ,  in  -  fol.  V.  Syflema 
Bibliotheccz  Collegii  Parifienfis  Socic- 
tatis  Jefu.  C'efi  un  volume  in-4° , 
parfaitement  bien  difpofé,  &  très- 
utile  à  ceux  qui  veulent  mettre 
en  ordre  les  grandes  bibliothèques. 
Voye-{_  l'éloge  que  le  P.  Hardouin  a 
fait  de  ce  Jéfuite ,  à  la  tête  de  fon 
Supplément  aux  Œuvr.  de  Théodora.] 
IIL  GARNIER  ,  (  Dom  Julien  ) 
de  Connerai  au  diocèfe  du  Mans , 
Bénédiûin  de  S.  Maiir  en  1690, 
mort  à  Paris  en  1725  ,  âgé  d'en- 
viron 50  ans ,  joignoit  à  une  gran- 
de variété  de  connoiffances  ,  ces 
manières  douces  &  prévenantes, 
ce  caractère  aimable,  qui  défarment 
les  envieux  oc  nous  font  des  amis* 
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Ses  fupérieurs  le  chargèrent  de 
réditipn  de  S.  Ba/tle  ,  une  des 
meilleures  qui  foient  forties  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  La  Pré- 
face eu  un  morceau  précieux,  par 
nne  critique  très-judicieufe ,  & 
un  difcernement  fur  pour  diftin- 
guer  les  ouvrages  véritables  des 
écrits  fuppofés.  Dom  Gamier  n'en 
put  faire  paroître  que  2  vol.  Dom 
Maran ,  chargé  de  continuer  ce 
travail  après  la  mort  de  fou,  con- 
frère, mit  au  jour  le  3^  en  1730» 
li  n'^Çi  point  indigne  des  premiers. 
Voyez  VHijI.  littér.  de  la  Congréga- 
tion  de  S.  Maur  ,  p.  470. 

GAROFALO,  (Benvenuto) 
peintre,  natif  de  Ferrare  ,  mort  en 
1695 ,  âgé  de  80  ans.  Il  fut  long- 
tems  entre  les  mains  de  mauvais 
maîtres,  qui  empêchèrent  fes  ta- 
lens  de  fe  déveloper  -,  mais  il  fit 
Mn  voyage  en  Italie  ,  où  la  vue 
des  ouvrages  des  plus  célèbres 
peintres  échauffant  fon  génie  ^  le 
mit  en  état  de  produire  de  belles 
chofes.  II  excelloit  à  copier  les  ta- 
bleaux de  Raphaël.  Dans  ceux  qu'il 
ne  devoir  qu'à  lui-même ,  il  y  pei- 
gnoit  ordinairement  un  oeillet.  On 
a  deux  morceaux  de  lui  au  Palais- 
royal  ,  &  une  belle  copie  du  ta- 
bleau de  la  Transfiguration ,  de  Ra- 
phaël. 

G  A  R  T  H ,  _(  Samuel  )  poète  & 
médecin  Anglois  ,  de  la  province 
d'Yorck,  cultiva  avec  un  fuccès 
égal  ces  deux  arts  différens  II  fut 
admis  dans  le  collège  des  médecins 
de  Londres,  en  1693.  On  doit  à 
fon  zèle'  la  fondation  du  Difpen- 
fary.  CeUnin  appartement  du  col- 
lège médical  de  Londres  ,  dans  le- 
quel on  donne  aux  pauvres  les 
confultations  gratis  ,  &  les  méde- 
cines à  bas  prix.  Cet  établiffement, 
qui  fait  tant  d'honneur  a  l'humani- 
té ,  excita  contre  lui  la  plupart,  des 
médecins  &  des  apothicaire*.  Garth 
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fe  vengea  d'eux  par  un  petit  poè- 
me en  6  chants  ,  dans  le  goût  du 
Lutrin  de  Boileau.  ,  intitulé-:  Le. 
Difpenfary.  C'eft  une  bataille  entre 
les  médecins  &  les  apothicaires. 
Cette  fatyre  n'efl  pas  toujours  fi- 
ne ;  mais  elle  eil  très  -  piquante» 
On  y  trouve  de  l'imagination, de  la 
variété ,  de  la  naïveté  &  même 
du  fcavoir.  L'exorde  a  été  traduit 
ainfi'parM.  de  V**'^i 

Miife ,    raconte-moi  les   débats  falw^ 

taires 
Des  Médecins  de  Londre  &  des  ApO" 

thicaires. 
Contre   le  genre  humain  Jl  tong-tems 

réunis  , 
Quel  Dieu  pour  nous  fauver  les  rendit 

ennemis  ? 
Comment  laijférent  -ils  refpirer  leurs 

malades  , 
Pour  frapper  à  grands  coups  fur  leurs 

chers  camarades  ? 
Comment  changèrent- ils  leur  coiffure 

en  armet , 
La  féringue  en  canon ,    la.  pillule  en- 

boulet  ? 
Ils  connurent  la  gloire  j  acharnés  Vuiz. 

fur  Vautre  , 
Ils  prodiguaient  leur  vie  ,  &  nous  laif 

foient  la  notre,. 

Comme  Garth  avoir  montré  beau- 
coup de  zèle  pour  la  fuccefîion 
de  la  couronne  dans  la  maifon 
d^Hanovre,  le  roi  Georges  I  lui  don- 
na les  titres  de  fon  médecin  ordi- 
naire ,  &  de  premier  médecin  de 
fes  armées. 

GARZI,  (Louis)  peintre  de 
Piiloye  dans  la  Tofcane  ,  difciple 
d'André  Sacchl ,  &  émule  de  Carie 
Maratti  dans  cette  école ,  fut  ché- 
ri de  fon  maître,  &  furpafTa  fon 
rival.  Il  avoir  de  grandes  parties,, 
un  defîin  corredl ,  une  helle  com- 
pofition  ,  un  coloris  gracieux  ,  une 
touche  facile»  Apres  avoir  fait  plu- 
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iieurs  ouvrages  à  Rome  ,  iî  fut  ap- 
pelle à  Naples  ;  mais  on  tenta  vai- 
nement de  l'y  retenir.  Il  retour- 
na à  Rome  ,  où  il  peignit,  à  l'âge 
de  80  ans  ,  par  ordre  de  Clément 
XI ^  la  voûte  de  i'églife  des  Stig- 
mates. Il  termina  cet  ouvrage  , 
fupérieur  à  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  les  plus  belles  années  de  fa 
jeuneffe.  C'eft  fon  chef-d'œuvre. 
Il  mourut  peu  de  tems  après  ,  en 
172.1 ,  à  83  ans. 

GARZONI,  (Thomas)  né  à 
Bagnacavallo  ,  chanoine -régulier 
de  Latran  ,  mourut  en  1549 ,  à  40 
ans.  II  eiî  l'auteur  de  différens  ou- 
vrages moraux ,  imprimés  à  Ve- 
nife,  1617  ,  in-4°.  I.  Théâtre  de  di- 
vers Cerveaux  du  monde  ,  traduit  en 
fraaçois  par  Gabriel  Chapuis ,  1586, 
in-i6.  II.  L'Hôpital  des  Faux  incura- 
iles,  traduit  enfrançois  pcLvFranç.do. 
Clarier,  fieur  de  Longueval,  1620, 
m- 8°.  III.  //  mirabile  Cornucopia  con- 
folatorio  ,  1601 ,  in-S"".  C'efl  un  ou- 
vrage burlefque,  pour  confoler  un 
homme  qui  croyoit  fa  femme  in- 
fideîle. 

GASPAR  SIMEONI ,  roj-qSi- 

MEONI. 

GASPARINI,  furnommé  Bar- 
zizio  ,  du  lieu  de  £a  naiffance  Bar- 
zi2ia,  près  de  Bergame,  y  naquit 
vers  l'an  1370.  |On  étoit  encore 
alors  dans  le  chaos  de  la  barbarie 
gothique-,  Ga/parini,  né  avec  beau- 
coup d'efprit  &  de  goût ,  cher- 
cha à  s'en  tirer.  Il  lut  Cicéron  ,  Vir- 
gile ,  Céfar ,  tous  les  bons  écrivains 
de  l'antiquité  ,  en  prit  l'efprit»,  & 
le  communiqua  à  fes  difcipîes. 
L'univerfité  de  Padoue  l'appella 
pour  prcfeiTer  les  belles-lettres  ; 
le  duc  de  Milan  ,  Philippe  -  Marie 
Vifconti  ^  jaloux  d'un  tel  homm.e, 
le  lui  enleva.  Ce  prince  le  com- 
bla de  bienfaits  ,  &  l'honora  de  l'in- 
timité la  plus  fiatteufe.  Us  étoient 
prefque  toujours  enfemble ,  fans 
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que  le  prince  gênât  l'homme  de 
lettres  ,  ôc  fans  que  l'homme  de 
lettres  ennuyât  le  grand.  Gafpari' 
ni ,  mourut  en  143 1  ,  regretté  par 
les  uns  comme  ami ,  par  les  au- 
tres comme  un  maître ,  par  tous 
en  général  comme  la  gloire  de 
l'Italie.  Nous  avons  de  lui  des 
Commentaires  fur  divers  livres  de 
Cicéron^  des  Epitres  imprimées  en 
Sorbonne  ,  1469 ,  in-4°  -,  des  Ha^ 
Tangues ,  &  d'autres  productions. 
Sqs  Lettres  &  fes  Harangues  ont 
été  réimprimées  en  1723  ,  avec 
une  préface  utile  &  curieufe.  Son 
traité  De  Eloquentia  eft  imprimé 
avec  Stephani  Flifci  Synonyma  -,  Tu- 
rin &  Milan,  1480%  in-folio.  Gaf- 
parini  fut  un  des  premiers  qui  tra- 
vaillèrent à  faire  revivre  en  Italie 
le  goût  de  la  belle  Latinité  ,  &  fes 
foins  ne  furent  pas  perdus. 

GASSENDI,  (Pierre)  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Digne  ,  &  profef- 
feur  -  royal  des  mathématiques  à 
Paris,  naquit  en  1592  à  Chanter- 
fier  ,  bourg  près  Digne.  Un  efprit 
vif  &  pénétrant ,  une  mémoire  heu- 
reufe  ,  une  envie  de  tout  appren- 
dre, annoncèrent  à  fes  parens  qu'il 
pourroit  être  un  jour  l'honneur  de 
leur  famille.  Quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  riches  ,  ils  eurent  foin  de 
fon  éducation.  Dès  l'âge  de  4  ans  , 
cet  enfant  précoce  compofoit  & 
déclamoiî  des  petits  fermons.  Son 
goût  pour  l'aftronomie  fe  dévelo- 
pa  peu  de  tems  après  ,  &  il  devint 
fi  fort ,  qu'il  fe  privoit  du  fommeil 
pour  jouir  du  fpeûacle  d'un  ciel 
étoile.  On  l'envoya  à  Digne  pour 
y  achever  fes  études.  Il  y  profeffa 
la  rhétorique  pendant  uns  année. 
Il  avoit  eu  cette  chaire  au  con- 
cours ,  quoiqu'il  n'eût  que  16  ans. 
En  16 14  il  fut  nommé  théologal 
de  Digne ,  &  2  ans  après  on  l'ap- 
pella à  Aix  ,  pour  y  aller  remplir 
les  chaires  de  profelTeur  de  théo- 
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îogie  &  de  pliilofophie  dans  î'u- 
niverfité  de  cette  ville,  Gnjfendi 
ne  garda  ces  places  que  8  ans.  L'a- 
mour de  la  foliîude  le  ramena  à 
Digne.  Il  y  entreprit  un  ouvra- 
ge contre  la  philofophie  d'^^rij^^o^s, 
qu'il  fit  imprimer  à  Grenoble ,  où 
il  fut  envoyé  pour  les  affaires  de 
fon  chapitre.  Notre  philofophe 
eut  enfui  te  occafion  d'étudier  i'a- 
natomie  ,  pour  laquelle  Defcartcs 
avoit  encore  plus  de  goût  que  lui. 
Il  compofa  un  écrit  pourorouver 
que  YHomme  n'eji  dcjiiwé  à  man?cr 
que.  au  fruit  ,  &  que  i'ufage  de  la 
viande  étant  contraire  à  fa  conf- 
titution ,  étoit  abufif  6c  dangereux. 
Gajjendi  fe  conduifoit  félon  ces 
principes  -,  &  pendant  la  dernière 
année  de  fa  vie  ,  il  ne  voulut  pas 
rompre  l'abflinence  du  carême, 
quoiqu'il  fût  très-malade.  Ses  idées 
fur  I'ufage  de  la  viande  ,  n'ont  pas 
été  adoptées-,  &  M.  de  Buffon  ,  qui 
connoît  pour  le  moins  auffi  bien 
l'homme  &  ce  qui  convient  à  i'hom- 
Kie,que  Gajfendi  ,  ne  penfe  pas 
comme  lui.  Un  procès  l'ayant  ap- 
pelle à  Paris  ,  il  fe  fit  àe^  amis 
puilTans  ,  du  Vair  ,  le  cardinal  de 
Pdchduu  ,  le  cardinal  de  Lyon.  Ce 
fut  par  la  protedtion  de  celui-ci , 
qu'il  eut  en  1645  une  chaire  de 
mathématiques  au  collège -royal. 
Defcartcs  changeoit  alors  la  face  de 
Î3  pliilofophie  ;  il  ouvroit  une  nou- 
velle CRrviér Q.  Gajfendi  y  entra  avec 
lui;  il attao^udi {es Méditations  ,  dont 
quelques-unes  font  des  rêves ,  & 
jouit  de  îa  gloire  de  voir  partager 
les  philofophes  de  fon  tems  en 
Cartéficns  &  en  G  a  ff indiens. Les  deux 
émules  difFéroient  beaucoup.  Def- 
cartcs ,  entraîné  par  fon  imagina- 
tion ,  bâîifioit  un  fyftême  de  phi- 
lofophie,  comme  on  conftruit  un 
roman  ;  il  vouloit  tout  prendre 
dans  lui-même.  Gajfendi  ,  homme 
d'une  grande  iittéracure  ,  ennemi 
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déclaré  de  tout  ce  qui  avoit  qu.el- 
quc  air  de  nouveauté  ,  étoit  ex- 
trêmement prévenu  en  faveur  des 
anciens.  Chimères  pour  chimères  , 
il  aimoit  mieux  celles  qui  avoient 
deux  mille  ans.  Il  prit  d'Epicure  & 
de  Démocriic,  ce  que  ces  philofo- 
phes paroifToient  avoir  de  plus  rai- 
fonnable  ,  &  en  fit  la  bafe  de  fa 
phyfique.  Il  renouvella  les  ato- 
mes &  le  vuide  ,  mais  fans  y  chan- 
ger beaucoup  :  il  ne  fitprefque  que 
prêter  fon  flyle  à  fes  modèles. 
Newton  &  d'autres  ont  démontré 
depuis  ,  ce  qu'il  n'avoit  expofé 
qu'imparfaitement.  Gajfendi.,  en  fou- 
tenant  l'Epicurifnie ,  fe  fit  des  en- 
nemis ,  &  des  ennemis  dangereux. 
Malgré  la  pureté  de  fes  mœurs , 
malgré  la  plus  exaâe  probité  ,  on: 
ofa  attaquer  fa  religion;  mais  les 
impofiures  retombèrent  fur  les  ca- 
lomniateurs. Le  fanatique  Morin  ne 
craignit  pas  de  prédire  qu'il  mour- 
roit  infailliblement  fur  la  fin  d'Août 
1650-,  il  ne  fe  porta  jamais  mieux 
que  dans  le  cours  de  cette  année. 
Il  ne  mourut  que  cinq  ans  après  , 
le  25  0£lobre  1655  ,dans  la  64^  an- 
née de  fon  âge.  Des  incommodités 
fréquentes,  jointes  à  fon  applica- 
tion continuelle  ,  avoient  ruiné  fa 
fanté.  Près  d'expirer  ,  il  mit  la  main 
de  x'on  fecrétaire  fur  fon  cœur ,  en 
lui  difant:  Voilà  ce  que  ceft  que  la. 
vie  de  l'homme.  Ce  furent  fes  der- 
nières paroles.  Gajfendi  avoit  une 
vivacité  douce  ,  qui  s'échappoit 
quelquefois  en  faillies.  Un  igno- 
rant voulant  lui  expliquer  le  fyf- 
tême  de  la  Métempfycofe  ,  il  lui 
dît  :  Je  fçavois  bien  que  ,  fuivant  Py- 
thagore  ,  les  âmes  des  hommes  après 
leur  mort  entroient  dans  le  corps  des 
bêtes  •,  mais  je  ne  croyais  pas  que  Va' 
me  d'une  bête  entrât  dans  le  corps  d'un 
homme.  Sa  modeftie  éclata  dans  plu- 
fieurs  occafions.  11  fit  une  fois  le 
voyage  de  Paris  en  Provence  avêc. 
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ttîî  homme  extrêmement  habile. 
Arrivés  à  Grenoble  ,  ils  defcendi- 
ïent  à  la  même  hôtellerie.  Le  com- 
pagnon de  Gaffendt  Ibrtit  de  l'au- 
berge, pour  aller  voir  fes  amis.  Il 
en  rencontra  un ,  qui,  après  les  ci- 
vilités ordinaires,  lui  dit  qu'il  al- 
loit  rendre  vilite  à  M.  GaJfendL 
Le  Pariiien  le  pria  de  foufirir  qu'il 
l'accompagnât-,  mais  quelle  fut  fa 
furprife ,  de  fe  voir  ramener  à  fon 
auberge,  &  de  trouver  cet  excel- 
lent philofophe  dans  fon  compa- 
gnon !  ÎI  admira  fa  modeftie ,  qui , 
durant  tout  le  voyage  ,  ne  lui  avoit 
laiffé  échaper  aucun  mot  qui  eût 
pu  le  faire  connoître.. .  Gaffendl  di- 
foit  que  ï Afirologic  Judiciaire  étoit 
un  jeu  ,  mais  le  jeu  du  monde  le  mieux 
inventé.  Il  avoit  appris  i'aftronomie 
en  vue  de  l'aitrologie  ■,  mais  il  y  fut 
trompé  tant  de  fois ,  qu'il  l'aban- 
donna pour  fe  donner  entièrement 
à  la  première.  Il  fe  repentit' pour- 
tant d'avoir  décrié  cette  fcience 
chimérique ,  parce  qu'on  négligeoit 
d'être  aftronorae.  Il  avoit  mis  à  la 
tèto.  de  ^es  livres  :  Sapere  aude.  L'il- 
luflre  proteéleur  des  lettres ,  Mont- 
mor  ,  qui  lui  avoit  donné  un  appar- 
tement pendant  fa  vie,  fit  recueil- 
lir Ces  ouvrages  après  fa  mort.  Ils 
furent  imprimés  à  Lyon ,  en  6  vol. 
in-fol.  1658,  avec  la  vie  de  Gaf- 
fendi  "ç-àtSorhicre.  Ils  renferment  :  I. 
La  Philofophie  d'Epicure.  IL  La  Phi- 
lo/ophle  de  F  Auteur.  llî.Dcs  Œuvres 
jifironomiques.  IV.  Les  Vies  de  Pei- 
re/c ,  à'Epicure  ,  de  Copernic  ,  de  Tico- 
Brahé,  de  Peurbachius,  Sic.  V.  Sa  Ré- 
futation des  Méditations  de  Defcartes. 
L'auteur  du  Dictionnaire  Critique, 
(article  De/cartes ,  )  regrette  beau- 
coup qu'on  ne  l'ait  pas  mis  à  V  In- 
dex, &  alTûre  qu'elle  n'efi:  bonne 
qu'à  faire  des  Epicuriens.  L'a-t-il 
lue  ?  VI.  Divers  autres  Traités.  VIL 
Des  Epitres.  ■  Tous  ces  ouvrages 
montrent  un  homme  verfé  dans  ce 
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que  réradltîon  a  de  plus  profond  : 
mais  cette  érudition  nuit  affez  fou- 
vent  à  fes  raifonnemens  -,  elle  les 
affoiblit  &  en  cache  la  liaifon.  Def- 
cartes avoit  certainement  fur  lui 
la  fupériorité  du  flyle  &  du  génie. 
Le  philofophe  Gajfendi  ne  fçut  pas 
toujours  fe  défendre  des  préjugés 
de  fon  fiécle.  Le  comte  à'Alais 
étant  à  Marfeille  ,  lui  dît  avoir  vu. 
pendant  la  nuit  un  fpe<£l:re  lumi- 
neux. Il  tenta  d'expliquer  par  les 
voies  de  la  physique  ce  prétendu 
phénomène ,  qui  n'étoit  qu'une  ru- 
fe  de  la  comteiTe  à'Alais  ,  ennuyée 
du  féjour  de  rvîarfeiile.  Le  P.  Bou~ 
gerel  deTOratoire  adonné  en  17 3 7, 
à  Paris  ,  la  Vie  de  Pierre  Gaffendt  , 
gros  vol,  in-i2 ,  qui  offre  beaucoup 
de  recherches  ;  mais  peu  d'agré- 
ment ,  &  trop  de  minuties  &  de 
digreiîions  étrangères  à  fon  fui  et. 
François  Ecrnier  a  abrégé  la  Philofo' 
phie  de  Gaffendi  ,  en  S  vol.  in-l  2. 

GASSION ,  (  Jean  de  )  maréchal 
de  France,  né  à  Pau  en  1609, 
étoit  lils  d'un  prélident  au  parle- 
ment de  cette  ville  :  il  fervit  d'a- 
bord en  Piémont ,  &  paffa  enfuite 
au  fervice  du  grand  Gujlave  ,  roi 
de  Suède  ,  alors  la  meilleure  école 
de  l'art  de  la  guerre.  Ce  prince , 
charmé  d'une  aftion  de  vigueur 
&  d'intelligence  qu'il  lui  avoit  vu 
faire,  lui  donna  une  gratification 
coniidérable.  Gaffîon  la  partagea  fur 
le  champ  à  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  au  combat.  Cet  acte  de 
généroiité  augmenta  l'eftime  de 
Gufiave.  Walflein  étoit  campé  à 
Nuremberg  avec  60  mille  homm.es^ 
le  roi  de  Suède  ,  qui  étoit  en  pré- 
fence,  attendoit  des  fecours.  11 
chargea  Gaffîon  de  faciliter  leur 
arrivée.  Ce  brave  officier  exécuta 
cet  ordre  ,  &  battit  en  même  tems 
un  corps  confidérable  de  troupes 
Autrichiennes.  Ce  fervice  étoit  ii 
important  ^  que  Gufiave  exigea  qus 
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le  vainqueur  lui  demandât  quelque 
chofe.  Jz  fouhaiu  ,  lui  répondit-il , 
d^étre  envoyé  encore  au-devant  destrow 
pes  qui  doivent  arriver.  Le  roi ,  tranf- 
porté  de  joie ,  lui  dît  en  l'embraf- 
iant  :  Marche ,  je  réponds  de  tout  ce 
que  tu  laides  ici  \  je  garderai  tes  pri- 
fonnicrs  ,  &  je  t'en  rendrai  bon  compte. 
Gujzave ,  toujours  plus  charmé  de 
fa  fidélité  &  de  fon  courage  ,  lui 
confia  le  commandement  de  la  com- 
pagnie deR-inée  à  fa  garde,  &  au- 
roit  récom.penfé  fSs  fervices  d'une 
manière  plus  éclatante  ,  s'il  n*eût 
été  tué  à  la  bataille  de  Lutzen ,  en 
1632.  Gdj/ion  ayant  perdu  fon  bien- 
faiteur ,  retourna  en  France  fuivi 
de  fon  régimxent ,  avec  lequel  il.  joi-  ' 
gnit  Tarmée  du  maréchal  de  Ja 
Force  en  Lorraine.  Son  nom  ré- 
pandit la  terreur  dans  les  armées 
ennemies  -,  il  défit  1400  hommes  en 
3  combats  ,  prit  Charmes  ,  Neuf- 
Châtel  &  d'autres  places. Les  années 
fuivantes  le  virent  paroître  avec 
éclat  au  combat  de  Ravon  ,  au  fiége 
de  Dole ,  a  la  prife  de  Hefdin ,  au 
combat  de  Saint-Nicolas  ,  à  la  prife 
d'Aire.  Mais  un  dés  endroits  où  il 
fe  fignala  le  plus  ,  ce  fut  à  Rocroi. 
Le  prince  de  Condé,  qui  l'avoit  con- 
fuite  avant  la  bataille ,  fe  fit  un 
devoir  de  partager  avec  lui  l'hon- 
neur de  la"  viftoire.  Bîeiié  dange- 
reufement  à  la  prife  de  Thion- 
ville,  il  eut  pour  récompenle  de 
fes  exploits  le  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1643.  Il  fut  déclaré 
l'année  d'après  lieutenant-général 
de  l'armée  de  Flandres  ,  comman- 
dée par  Gajîon  duc  d'Orléans.  GaJ- 
Jîon  continua  de  donner  des  preu- 
ves de  fa  valeur  au  liège  de  Gra- 
velines  ,  aux  prifes  du  fort  de  Mar- 
dick  ,  &  des  villes  de  Linck  ,  de 
Bourbourg,  de  Béthune  ,  de  Saint- 
Venant  ,  de  Courtrai ,  de  Furnes 
8c  de  Dunkerque.  11  reçut  un  coup 
de  monfquet  au  fiége  de  Lens  en 
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1647  )  &■  mourut  5  jours  après  h. 
Arras,  regardé  comme  un  bon  po- 
litique &  un  grand  capitaine  ,  in- 
fatigable ,  ardent,  intrépide»  ïl  avoit 
établi  parmi  les  gens  du  métier  les 
plus  entendus  ,  la  maxime  que 
la  fpéculation  était  merveilleufe  dans 
le  cabinet  ;  mais  qu'il  fallait  nécef- 
fairement  de  V audace  &  de  V action  à 
la  guerre...  Il  ne  trou  voit  prefque 
riend'impoffible.  Lorfqu'on  oppo- 
foit  quelques  difHcukés  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  difoit  qu'elles 
feroient  ItwéQs  par  Gajfian.  S'a- 
dreffant  un  jour  à  ce  héros,  il  lui 
dît  d'une  manière  obligeante  :  Pour 
fnoi  je  fais  grand  cas  d'un  ofer,  &  je 
fçais  tout  ce  qu'il  vaut.  Un  officier 
repréfentant  a  Gajfion  les  difficul- 
tés infunnontables  d'une  chofe  qu'il 
alîoit  entreprendre  :  Tai  dans  ma  tète 
&  je  porte  à  tnon  coté ,  répondit  ce 
général,  de  quoi  furmonter  cette  pré- 
tendue impojjlbilité. . .  Gaffion  n'a- 
voit  jamais  été  marié  :  on  veut  qu'il 
ait  dit ,  qu'il  ne  faifoit  pas  affe\  de 
cas  de  la  \ie  pour  en  faire  part  à 
quelqu'un.  C'eit  une  réponfe  qu'on 
attribue  à  d'autres  guerriers  qui 
font  venus  après  lui.  Gufiave  le 
prefTant  d'accepter  un  riche  parti 
qu'on  lui  offroit  en  Allemagne  : 
Fai  beaucoup  derefpeci  ^  répondit-iî, 
pour  le  fixe  \  mais  je  n*ai  point  d'à-- 
mour ,  &  ma  dejiin.ee  efi  de  mourir 
foldat  &  garçon.^.  L'abbé  de  Pure  'a 
écrit  VHifioire  du  Maréchal  de  Gaf- 
Jion^  en  4  vol.  in-i2.  On  y  trouve 
des  traits  curieux  ;  mais  le  ftyle 
en  eft  bas  ,  rompant  &  diffus.  Foje^ 
l'article  de  Gustave- Adolphe. 

I.  GASTALDI  ,  (Jérôme)  vit 
le  jour  à  Gènes  ,  au  commence- 
ment du  xvii=  fiécle ,  d'une  mai- 
fon  célèbre.  L'état  eccléiiaflique 
qu'il  avoit  embraffé  de  bonne  heu- 
re ,  l'entraîna  à  Rome.  L'Italie  , 
expofée  aux  contagions  fréquentes 
éprouva  eniéjôunepefte  cruelle  i 
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E.ome  en  fut  bientôt  infeâée.  On 
jetta  les  yeux  fur  Gafialdi ,  pour 
l'ernploi  périlleux  de  commiiï'aire- 
général  des  hôpitaux.  Nommé  en- 
fuite  commiilaire- général  de  fanté , 
il  mérita  par  fa  vigilance  ,  fon 
a£tivité  &  fes  foins  l'archevêché 
de  Bénévent ,  le  chapeau  de  car- 
dinal &  la  légation  de  Bologne.  Il 
mourut  en  1685.  Piuiieurs  monu- 
■mens  élevés  à  fes  frais  à  Rome  & 
à  Bénévent,  atteftent  fon  déilnté- 
reffement  &  fa  bienfaifance.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  trop  peu 
connu  en  France.  Il  fut  imprimé 
à  Bologne ,  in-fol.  fous  ce  titre  : 
Traciatus  de  avertenda  &  profiiganda 
Pefte,  poUtico-hgalis.  Les  expérien- 
ces multipliées ,  les  précautions  né- 
celTaires  ,  les  remèdes  éprouvés 
qu'on  doit  employer  pour  prévenir 
ou  pour  fe  délivrer  de  ce  fléau  re- 
doutable ,  tout  efb  détaillé  dans  ce 
traité  avec  autant  de  clarté  que  de 
méthode. 

ÎL  GASTALDI,  (Jean-baptifie) 
confeiller- médecin  ordinaire  du 
roi,  dofteur  de  la  faculté  de  méde- 
cine d'Avignon ,  naquit  à  Sifteron 
en  1674,  &  mourut  en  1747  à  Avi- 
gnon ,  où  il  s'étoit  fixé  de  bonne 
heure.  La  faculté  à  laquelle  il  fe 
fit  aggréger ,  lui  dut  beaucoup  :  il 
en  occupa  pendant  plus  de  40  ans 
îa  première  chaire.  Il  avoit  dans 
fes  leçons  le  rare  talent  de  mêler 
l'utile  à  l'agréable.  Il  n'excella  pas 
moins  dans  îa  pratique  que  dans 
la  théorie.  La  pefte  qui  ravagea 
Avignon  en  1720  ,  fit  connoître 
à  cette  ville  combien  un  tel  hom- 
me lui  étoit  utile.  Il  joignit  à  une 
probité  exafte  &  à  une  conduite 
régulière  ,  beaucoup  de  facilité  à 
s'énoncer  &  à  fe  c::n;muniqaer.  Ses 
principaux  écrits  font  ;  I.  Infiitu- 
tiones  Mcdicincz  P hyfico-  Anatomiccz  , 
in-i2.  Quoique  de  fon  tems  la 
nouvelle   phyfique  n'eût  pas  fait 
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de  grands  progrès  dans  les  écoles 
àes  provinces ,  l'auteur  adopte  dariS 
cet  ouvrage  ,  &  y  explique  nettes 
ment  celle  de  Defcanes,  L'ordre , 
la  clarté  et  la  méthode  de  ce  li- 
vre, le  rendent  utile  aux  jeunes 
éîudians.  II.  Plufieurs  Que/lions  de 
Médecine.  Les  journalifles  de  Tré- 
voux les  ont  analj^fées  dans  le 
tems,  &  ont  loué  l'auteur  fur  le 
choix  des  matières  &  fur  fa  pré- 
cifion.  M.  Gafialdi  a  laifié  un  fils 
qui  foutient  fa  réputation. 

GASTAUD ,  (François)  d^abord 
Père  de  l'Oratoire,  enfuite  prédi- 
cateuT  à  Paris,  enfin  avocat  à  Ais: 
en  Provence  fa  patrie  ,  mourut  en 
1732  à  Viviers,  où  il  étoit  exilé, 
&  fut  privé  de  la  fépuîture  ecclé- 
fiaftique  ;  traitement  qu'il  dut  à  fes 
écrits  contre  i'évêque  de  Marfeilîe. 
C'éîoit  un  de  ces  hommes ,  qui  avec 
une  am.e  pure  mènent  une  vie 
trifte  ,  parce  qu'ils  fe  paffionnent 
toujours  pour  un  parti ,  &  qu'ils 
font  perfécutés.  Il  fut  un  des  plus 
ardens  adm^irateurs  du  Père  O^iief- 
nel^  &  un  des  plus  grands  adver- 
faires  du  Père  Girard  &  de  fa  So- 
ciété ,  contre  laquelle  il  gagna  une 
f^nieufe  caufe  en  1717.  On  a  de 
Gajiaud  :  I.  Un  B^ecnell  ^Hoviclies 
fur  t Epitre  aux  Romains  ^  1  vol.  in- 
12.  II.  La  Politique  des  Jéfuitcs  de 
mafquée  ^  &c.  III.  UQraifon  funekrs 
de  la  fameufe  Madame  Tiqnct  :  jeu 
d'efprit,  fait  par  pure  plaifanterie. 
Le  Jacobin  Chaucemer^  prit  la  chofe 
au  férieux ,  &  réfuta  cet  ouvrage 
badin.  L'abbé  Gafiaud  répliqua,  & 
le  P.scueil  de  ces  pièces  parut  en 
1699  ,  in-8°. 

GASTINAU,  (Nicolas),  Pari- 
fien,  naquit  en  1621.  Il  étoit  curé 
d'Anet  ,  aumônier  du  roi,  &  ami 
des  théologiens  de  Port-Royal.  li 
mourut  en  1696 ,  à  76  ans  ,  îaiffanr 
3  vol.  de  Lettres  contre  le  miniflre 
Claude  y  aufTi  fçuvantes  que  folides,' 
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une  converfation  avec  un  Protef- 
tant  en  fut  l'occafion.  L'auteur 
avoit  brillé  dans  les  conférences 
théologiques ,  qui  fe  tenoient  chez 
le  docieur  Launoî. 

I.  G  A  S  T  O  N  III ,  (  Phœbus  ) 
comte  de  Foix  ,  &  vicomte  de 
Béarn  ,  s'eft  illuilré  par  fa  valeur, 
par  fa  générolité  ,  par  les  bâtimens 
qu'il  éleva ,  &  par  fa  magnificence, 
Gafion  ayant  refufé  de  taire  hom- 
mage de  fes  terres  au  roi  Jean  ,  ce 
monarque  le  retint  prifonnier  à 
Paris ,  &  lui  donna  depuis  la  con- 
duite d'une  armée  en  Guienne.  Il 
mourut  fubitement  à  Ortez  ,  en 
1391  ,  au  retour  de  la  chaffe  , 
comme  on  lui  verfoit  de  l'eau 
fur  les  mains  pour  fouper.  Il  avoit 
compofé  un  livre  intitulé  :  Phœ- 
bus ,  des  dédnys  de  la  Chajfc  ,  in-4°  , 
fans  date  ,  réimprimé  en  1529, 
à  Paris.  Il  eut  d'Agnès  de  Navarre  , 
Gajlon  prince  de  Foix  ,  dont  la  iin 
.fut  très-funefle.  Le  comte  fonpere 
/  entretenoit  une  maîtrefie ,  &  Agnes 
fa  mère  fut  obligée  de  fe  retirer 
dans  la  Navarre.  Charles  II ,  qui  en 
étoit  roi ,  oncle  du  jeune  Gafion , 
lui  donna  une  poudre  pour  mettre 
fur  les  viandes  qu'on  ferviroit  à 
fon  père  ,  en  lui  faifant  accroire 
qu'elle  le  guériroit  de  fon  fol 
amour.  Cette  poudre  étoit  un  poi- 
fon.  La  chofe  fut  vérifiée  ,  &  le 
jeune  prince  mourut  d'ennui ,  en 
1382  ,  dans  une  prifon  où  fon  père 
l'avoit  fait  enfermer. 

IL  GASTON  DE  Fv-^ix ,  duc  de 
Nemours  ,  fils  de  Jean  de  Foix  , 
comte  d'Etarnpes  ,  &  de  Marie  d'Or- 
léans, fœur  de  Louis  XII,  rendit 
à  23  ans  fon  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  fon  oncle  en  Italie. 
Il  repouffa  d'abord  une  armée  de 
SuilTes  ,  palTa  rapidement  quatre 
rivières,  chaffa  le  pape  de  Bolo- 
gne, gagna  la  célèbre  bataille  de 
Ravenne  le  11  Avril  jour  de  Pâque 
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151a  ,  &  y  termina  fa  courte,  tm\S 
glorieufe  vie.  Il  n' avoit  que  24  ans, 
III.  GASTON  DE  FRANCE,(Jean- 
baptifte  )  duc  d'Orléans  ,  fils  de 
Henri  IV  &  frère  de  Louis  XIII  ^ 
né  à  Fontainebleau  en  1608  ,  n'efh 
guéres  connu  dans  l'hiftoire  ,  que 
par  fes  cabales  contre  le  cardinal 
de  Richelieu.  Pouffé  par  fes  favoris  ^ 
il  tenta  pluiieurs  fois  de  le  perdre.. 
Ce  fut  lui  qui  porta  le  duc  de 
Montmorenci,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  à  fe  foulever.  Il  traverfa 
la  France  pour  l'aller  joindre  ,  plu- 
tôt comme  un  fugitif  fuivi  de 
quelques  mutins,  que  comme  un 
prince  qui  fe  prépare  à  combattre 
un  roi.  Cette  révolte  eut  des  fuites 
fort  triftes.  Montmorenci  fut  pris  ,  & 
Gafion  l'abandonna  au  reffentiment 
de  Richelieu.  Sa  vie  fut  un  reflux 
perpétuel  de  querelles  &  de  rac- 
commodemens  avec  le  roi  6c  le  car- 
dinal. Il  fut  encore  miêlé  dans  la 
confpiration  de  Bouillon  &  de  Cinq-? 
Mars.  Il  fe  tira  d'affaire ,  en  accu- 
fant  £es  complices  &  en  s'humi-» 
liant.  Après  la  mort  de  fon  frère  ,, 
il  fut  nommé  lieutenant  -  général 
du  royaume.  Il  rétablit  fa  réputa-^ 
tion  par  la  prife  de  Gravelines,  de 
Courtrai  &  de  Mardick  -,  mais  il  la 
ternit  bientôt  encore,  en  cabalant, 
contre  Maiarin.  Il  fut  'relégué  à 
Blois  ,  où  il  mourut  en  1660,  re- 
gardé comme  un  prince  pulillani- 
rae  &  lâche.  Chavigny  écrivoit  au 
cardinal  de  Richelieu  :  Que  la  peur 
étoit  lin  excellent  Orateur,  pour  lui  per- 
fuader  tout  ce  qu'on  voulait  ;  mais  cet- 
te crainte  n'avoit  pour  objet  que 
fa  perfonne.  Il  traîna  prefque  tous 
ÎQs  amis  à  la  prifon  ou  à  l'écha- 
faud  ,  fans  les  plaindre.  Pviêlé  dans 
toutes  les  affaires  ,  il  en  fortit  tou- 
jours en  facrifiant  ceux  qui  l'y 
avoient  fait  entrer.  Ce  prince  étoit 
extrêmement  curieux  de  médailles, 
de  bijoux,  de  miniatures  ,  &  de 
toutes 
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toutes  ces  brillantes  bagatelles  qui 
coûtent  tant  &]qui  fervent  11  peu  : 
il  en  avoir  une  riche  colledîion. 
Il  laiffa  des  Mémoires  ,  depuis  1708 
jufqu'en  1635  ,  revus  par  Mani- 
gnac.  lis  ont  été  réimprimés  en 
1756  à  Paris  ,  in-12  ,  à  la  fuite  des 
Mémoites  particuliers  pour  fervir  à 
VHiJloire  de  France  fous  Henri  III  ^ 
Henri  IV  &  Louis  XIII. 

IV.  GASTON  ou  Gast  ,_  gen- 
tilhomme du  Dauphiné ,  bâtit  fur 
la  fin  du  XI'  fiécle  ,  un  hôpital 
pour  y  recevoir  les  malades  qui 
venoient  vifiter  le  corps  de  S.  An- 
toine ,  que  lojfelinavoït  apporté  dans 
le  Viennois.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  l'ordre  de  St- Antoine, 
approuvé  par  Urbain  II  au  concile 
de  Clermont  en  1095. 

GATAKER,  (Thomas)  fié  à 
Londres  en  1 574  ,  mort  dans  cette 
ville  en  1654,  refufa  les  dignités 
<Iu'on  lui  offrit ,  pour  cultiver  les 
lettres  fans  diftraclions.  Il  n'ac- 
cepta qu'une  petite  cure  près  de 
la  capitale.  Sa  maifonétoit  une  ef- 
pèce  d'académie;  les  gens  de  let- 
tres Anglois  &  étrangers  y  étoient 
également  bien  reçus.  Les  ouvra- 
ges qui  lui  ont  fait  un  nom.  parmâ 
les  fçavans  ,  font  :  I.  Adverfaria 
Tuifcellanea,  II.  Une  excellente  édi- 
tion du  livre  de  l'empereur  Marci 
Antonini ,  de  Rehus  fuis ,  à  Londres 
1707  ,  in-4''.  I II.  Une  Dijfcnation 
fur  le  ftyle  du  Nouveau  Jefiament. 
iV.  Cinnus  :  c'eft  le  titre  d'un  re- 
cueil d'obfervations  diverfes ,  prin- 
cipalemient  fur  les  Livres  facrés. 
Gaiaker  étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'érudition  ,  &  d'une  criti- 
que affez  exade  -,  mais  la  lîngula- 
rité  de  îç.^  fentimens  ,  &  la  bizarre 
affeftation  de  fon  ftyle  ,  ont  dé- 
goûté bien  des  gens  de  lettres  de 
la  leâure  de  fes  ouvrages.  On  a 
publié  un  recueil  des  principaux 
écrits  de  Gataker  fous  ce  titre  :  T/zo- 
Toms  ///, 


GAT 


209 


rn(Z.  Gataker l  Opéra  critica  ;  Trajecbi 
ad  Rhenum ,  1698,  in-fol.     ' 

GATIEN,  (S.)  prem.ier  évêquè 
de  Tours ,  fur  un  de  ceux  qu'en- 
voya le  pape  Fabien  l'an  2^0  pour* 
porter  l'Evangile  dans  les  Gaules,, 
Catien  s'arrêta  à  Tours  ,  y  fit  plu^ 
fieurs  Chrétiens ,  &  y  mourut  vers 
la  fin  du  ïii^  fiécle. 

GATIMOZIN  ,  dernier  roi  du 
Mexique,  fut  chaffé  de  fon  trône 
en  1523  parlesEfpagnols,  conduits 
par  Corte^.  Les  vainqueurs  le  firent 
étendre  fur  un  lit  de  charbons  ar^ 
dens,  pour  lui  faire  avouer  en  quel 
lieu  étoient  cachés  les  tréfors  de 
l'empire.  Voyei  Cortez  (Fernand), 
On  le  tira  à  moitié  mort  de  cette 
affreufe  queftion  -,  trois  ans  après  , 
en  15  26,  il  fut  pendu  publiquement 
dans  la  capitale  de  fes  états  ,  avec 
un  grand  nombre  de  Caciques,  fous 
prétexte  qu'ils  avoient  confpiré 
contre  les  Efpagnols.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  prince  ,  digne  d'un  meil- 
leur fort ,  &  dont  tout  le  crime 
étoit  d'avoir  armé  fes  fujets  contre 
des  étrangers  qui  venoient  d'un  au- 
tre monde  pour  les  faire  efclaves. 

GATTINARA  ,  (  Mercurin  Al- 
borio  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naifiance  dans  le  Piémont ,  de- 
vint chancelier  de  l'empereur  Char* 
les-Quint^  qui  l'employa  en  diver- 
{qs  négociations  importantes.  Il 
mourut  à  Infpruck  en  1530  ,  à  60 
ans.  Clément  VII  l'avoir  fait  cardi- 
nal l'année  précédente  ,  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite. 

GAVANTUS,  (Barthélemi) 
confulteur  de  la  congrégation  des 
Rites  ,  &  général  àes  Barnabites  , 
étoir  de  Milan  ,  &  mourut  à  Rome 
vers  1630.  Il  eil  principalement 
connu  par  fon  Commentaire  far  les 
Rubriques  du  Miffel  &  du  Bréviai- 
re Romain  ,  plein  d'idées  myfi:i- 
ques  &  peu  littérales.  Gavantus  ,  au 
lieu  de  chercher  dans  les  moaa- 
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mens  ecclériafliques  la  rairon  de 
certaines  cérémonies,  l'a  prife  dans 
de  mauvais  livres  de  fpiritualité. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge ,  qui  efl:  bon  pour  la  pratique , 
eft  celle  de  Turin  ,  avec  les  obfer- 
vationsde-Merafi,ï736ài740, 5  v. 
m-4°.  figures.  On  a  auffi  de  lui  Ma- 
mmkEpifcoporum  ,  1647,  in<-4°.  &  un 
Traité  des  Synodes  Dlocéfains.ïS'^c). 

GAUBÏL ,  (  Antoine  )  Jéfuite  né 
à  Gailhc  en  1708  ,  mort  en  1759 , 
fut  envoyé  en  qualité  de  miffion- 
iiaire  à  la  Chine  ,  où  il  paffa  36 
ans  ,  èz  où  il  fe  nf  aimer  par  fes 
mœurs  &  refpeûer  par  fes  con- 
noilîances  ailionomiques.  Il  étoit 
correfpondant  de  l'académie  des 
fciences  de  Paris  ,  membre  de  celle 
de  Pétersb. ,  &  interprète  à  la  cour 
de  Pékin.  Il  étoit  très-verfé  dans 
la  littérature  Chinoife  -,  il  envoya 
beaucoup  de  Mémoires  au  P.  Sou- 
ciet  &  à  Ireret ,  qui  en  ont  fait  ufa- 
ge  dans  leurs  ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  une  bonne  Eifcoire.  de  Gcn- 
ghiskan  ,  1739  ,  '^^-'4°  'y  ^  ^^  Traduc- 
tion du  Chouking ,  Paris  1771 ,  in-4°. 
Le  P.  Gauhil  étoit  un  de  ces  hom- 
mes qui  fçavent  de  tout  &  qui  font 
propres  à  tout.  Les  doreurs  Chi- 
nois eux  -  mêmes  admirèrent  fou- 
vent  comment  un  étranger  avoit 
pufe  mettre  fibien  au  fait  de  leurs 
fciences.  Il  devint ,  pour  ainfi  dire , 
leur  maître.  Il  leur  dévelopoit  les 
endroits  les  plus  difHciles  de  leur 
King,  &  leur  montroit  une  connoif- 
fance  de  leur  hiftoire  qui  étonnoit 
dans  un  homme  venu  des  extré- 
mités du  monde.  Voyei  Téioge  du 
P.  Gaubil  dans  le  31^  vol.  des  Let- 
tres curienfes  &  édifiantes,VaYiS^lJ74. 

GAUCHER  DE  CHATlLLON, 
Voyei  Chatillon  ,  n".  I. 

GA.UD  ,  (Henri  )  graveur  d'U- 
trecht,  d'une  famille  illuflre, gra- 
va ,  d'après  les  tableaux  à'AdamElf 
haimer,  fept  pièces  d'une/ingulié- 
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re  beauté.  Une  fille  »  amoureufç  de 
cçt  artifte ,  lui  fit  prendre  un  phil- 
tre ,  qui  au  lieu  de  lui  donner  de 
l'amour  ,  lui  fit  perdre  la  tête.  Il 
devint  extrêmement  hébété  ,  &  il 
le  paroifibit  toujours  ,  excepté 
quand  on  lui  parloit  de  peinture  , 
fur  laquelle  il  raifonna  très-bien 
jufqu'a  fa  mort,  arrivée  vers  1630. 

GAUDENCE  ,  (  S.  )  évêque  de 
BreiTe  en  Italie  ,  fut  élu  ,  tandis 
qu'il  étoit  en  Orient  -,  &  quoiqu'il 
alléguât  fa  jeuneiTe  &  fon  incapa- 
cité ,  il  fut  ordonné  malgré  lui.  On 
croit  qu'il  étoit  un  des  trois  évê- 
ques ,  que  l'empereur  Honorius  &  le 
concile  d'Occident  députèrent  à 
Arcade  ,  pour  obtenir  le  rétabliffe- 
ment  de  S.  Qiryfofi6m&.  Cet  illuf- 
tre  perfécuté  écrivit  à  S.  Gauden- 
ce  ,-Iq  remerciant  des  travaux  qu'il 
avoit  effuyés  pour  la  défenfe  de  fa 
caufe.  Nous  ignorons  le  tems  de  la 
mort  de  S.  Gaudence  ;  mais  il  paroiî 
qu'il  vivoit  encore  l'an 410.  Il  iaif- 
fa  des  Sermons  &  des  Lettres  ^  dont 
on  a  donné  une  édition  àBreffeen 
1738  ,in-f.  avec  ceux  de  5.  Philaf- 
tre,  par  les  foins  du  cardinal  Quirini. 

GAVESTON  ,  (  Pierre  de  )  fa- 
vori à' Edouard  II  ^  roi  d'Angleter- 
re ,  en  1307,  étoit  fils  d'un  gentil- 
homme Gafcon  »  qui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  Edouard  L  II 
fut  élevé  auprès  du  Jeune  prince, 
qui,  parvenu  à  la  couronne  après 
la  mort  de  fon  père  ,  donna  à  ce 
favori  le  comté  de  Cornouaille.  Au 
bout  de  quelque  tems  ,  ce  prince 
paffa  en  France  pour  époufer  Ifa- 
bclle ,  fille  de  Philippe  le  Bel  ;  il  laif- 
fa  à  GaveJIonle  gouvernement  de 
fon  royaume.  L'élévation  &  l'or- 
gueil de  ce  favori  excitèrent  la 
haine  &  l'envie  des  grands  ,  qui 
vinrent  à  bout  de  le  faire  exiler  j 
mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems. 
Le  roi  ne  pouvant  fouffrir  fon  sb- 
fence  ,1e  fit  rev.enir  pour  époufet 
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fa  niécê ,  fœur  du  comte  de  Glo- 
€£/ieri  &  engagea  les  feigneurs  du 
royaume  à  approuver  ce  retour  & 
cette  alliance.  Gavejion  n'en  parur 
pas  plus  modéré  ,  ci  fa  raauvaife 
conduite  obligea  les  grands  du 
royaume  à  le  liguer  encore  une 
fois  contre  lui.  Ils  levèrent  une 
puiffant-e  arm.ée  ,  le  pourfuivirent 
à  force  ouverte ,  &  fe  faifirent  de 
luio  Lorfque  le  roi  fçut  qu'il  étoit 
prifonnier ,  il  témoigna  vouloir  lui 
parler  ;  mais  le  comte  de  Warwick^ 
piqué  àts  outrages  qu'il  en  avoit  re- 
çus en  particulier  ,  lui  fit  trancher 
la  îètQ  en  13 12. 

GAUFRIDI ,  (Jean)  fils  d'un  pré- 
fident  à  mortier  au  parlement  de 
Provence,  avoit  été  confeilier  dans 
îe  même  parlement.  Le  tem.s  que 
lui  laiffoient  les  devoirs  de  fa  char- 
ge, il  l'employoit  aux  recherches 
hifi:oriques  de  fa  province.  La  pri- 
vation de  la  vue ,  &  fa  mort  arri- 
vée en  1689  à  60  ans,  l'empêchè- 
rent de  mettre  au  jour  le  fruit  de 
fon  travail.  Son  fils  ,  l'abbé  Gau- 
friài  ,  publia  fon  Hifioirc  de  Proven- 
ce^ à  Aix  1694 ,  2  vol.  in-fol.  En 
1733  ,  on  l'a  fait  paroître  avec  de 
nouveaux  titres.  Cet  ouvrage  efl: 
bon  pour  \qs  derniers  tems  ;  mais 
l'auteur  débrouille  aiTez  mal  i'hiiloi- 
re  des  premiers  comtes  de  Pro- 
vence. Il  ne  cite  jamais  {es  autori- 
tés :  ce  qui  n'eft  pas  pardonnable 
à  un  hiftorien  moderne ,  qui  écrit 
fur  des  chofes  fi  anciennes.  Son 
ilyle  eft  trop  laconique  &  îqs  phra- 
festrop  coupées-,  il  écrit  cependant 
beaucoup  mieux  que  Bouche ,  dont 
l'Hifioire  efiplus  efiimée,  par  rap- 
port aux  Chartres  qu'elle  renferme, 

GAULI ,  Voyei  Bacici. 

GAULMIN ,  (  Gilbert  )  de  Mou- 
lins en  Bourbonnois  ,  mort  eniéoj, 
à  60  ans  ,  confeilier  d'état ,  étoit 
verfé  dans  les  langues  anciennes 
&  modernes.  Il  avoit  plus  d'efprit 
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que  d'érudition  &  de  jugement. 
Plus  propre  à  briller  dans  un  cer* 
cle  parmi  des  femm.es  ,  des  petits- 
maitres  &  des  nouvellifies  ,  qu'à 
écrire  dans  fon  cabinet  pour  les 
fçavans,  il  aiTembloit  un  grand  nom- 
bre d'auditeurs  autour  de  lui  au 
Luxembourg.  Un  jour  qu'il  apper- 
çut  un  domefiique  qui  l'écoutoit , 
il  voulut  le  faire  retirer  :  Monfuur , 
lui  dit  ce  domefiique  ,  ]e  tiens  place 
iclpour  mon  Maître.  Son  curé  ayant 
refufé  de  le  marier  ,  il  déclara  en 
fa  préfence  ,  qu'il  prenoit  une  telle 
pour  fa  fem.me  ,  &  vécut  depuis 
avec  elle  comme  fon  mari.  Cette 
fingularité  donna  lieu  d'exami- 
ner fi  ces  fortes  de  mariages 
étoient  valables.  On  les  appella 
des  mariages  à  la  Gaulmine ,  &  les 
loixles  réprouvèrent. Gûa/CTz;:  pro- 
mettoit  une  foule  d'ouvrages  ,  & 
n'en  donnoit  que  fort  peu.  Ceux 
que  nous  avons  de  lui ,  confiltent 
en  Tradudlions  &  en  Poëfies.  Ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  paroilTent  mé- 
riter la  réputation  que  Gaulmin  s'é- 
toit  faite.  Ses  vers  ne  manquent 
pas  d'un  certain  feu  j  mais  ce  feu 
auroit  eu  befoin  d'être  dirigé  par 
le  goût.Il  avoit  àlavérité  des  talens, 
mais  encore  plus  d'orgueil.  On  a 
de  lui ,  outre  £e.s  Epigrammes  ,  fes 
Odes^  fes  Bymnes.^fa.  tragédie  d'I- 
phigénie  :  I.  Des  Notes  &  des  Com^ 
memaires  fur  l'ouvrage  de  PfelLus, 
touchant  les  opérations  des  Dé- 
mons. II.  Sur  celui  de  Théodore. 
Prodromus, conzemnt  les  Amours  de 
Rhodante  &  de  Doficles,  III.  Sur  le 
Traité  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Moïfe  ,  par  un  Fvabbin  anonyme, 
1629  ,  in-8\  IV.  Des  Remarques 
fur  le  faux  Callifihene.  V.  Il  publia 
le  prem.ier,  en  1618  ,  in-S".  le  ro- 
man ià'Ifmene  &  Ifménie  ,  attribué 
à  Eufiathius  ,  en  grec ,  avec  une 
traduction  latine. 

GAULTIER ,  Voy,  Gauthier. 
Oii 
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I.  GAURIC,  (Luc)  aftrologue 
de  Gifoni  dans  le  ro3''aume  de  Na- 
ples  ,  faifoit  fes  prédidlions  fous 
Jules  II,  Léon  X,  CUmmt  VU,  & 
Paul  m.  Ces  pontifes  donnèrent 
à  cet  impofteur  imbécille,  des  mar- 
ques d'eilime.  L'aftrologie  ,  l'op- 
probre de  notre  fiécle ,  étoit  d'un 
grand  mérite  dans  le  leur.  PaulIII 
lui  donna  l'évêché  de  Civita-Du- 
cale.  Gauric  mourut  à  Ferrare  en 
1 5  59  ,  à  82  ans.  Faux-prophète  de 
profetEon  ,  il  prédit  quelquefois 
vrai  par  hazsrd  ,  mais  plus  fouvent 
faux.  Il  avoit  promis  à  Henri  II  de 
Valois  ,  qu'il  feroit  empereur  de 
quelques  rois  ,  qu'il  parviendront 
à  une  vieilleffe  très-heureufe  \  il 
mourut  d'une  blefïure  reçue  dans 
un  tournoi ,  à  40  ans.  On  a  de  Gau- 
ric plufieurs  ouvrages  où  fes  dé- 
mences font  confignées.  On  peut 
en  voir  la  lifte  dans  le  30'  volume 
des  Mémoires  du  P.  Niceron.  Gauric 
ayant  prédit  que  Jean  Bendvoglio 
feroit  banni  de  fon  pays  &  privé 
de  fa  fouveraineté ,  ce  prince  fut 
fort  irrité  de  cette  prédiction.  II 
fit  pendre  le  prophète  par  le  bras 
à  une  corde  attachée  a  un  lieu  éle- 
vé ,  &  le  fit  précipiter  cinq  ou 
fix  fois  du  haut  en  bas.  Les  fecouf- 
{qs  qu'il  effuya  hâtèrent  fa  mort. 

II.    GAURIC  ,  ou  pluiotG AWRî, 

(  le  comte  )  l'un  des  plus  grands 
feigneurs  d'Ecofie  ,  fut  exécuté  à 
mort  pour  plufieurs  crimes  ,  fous 
le  règne  du  roi  Jacques  FI,  vers  la 
fin  du  xvi^  fiécle.  Tous  fes  biens 
furent  confifqués  ,  félon  la  coutu- 
me ;  mais  le  roi ,  ayant  égard  à  l'in- 
nocence de  fes  enfans  qui  étoient 
en  grand  nombre,  les  leur  rendit. 
Cette  générofité  ne  fut  pourtant 
pas  capable  de  les  empêcher  de 
nourrir  dans  leur  cœur  un  efprit 
de  vengeance  contre  leur  fouve- 
rain.  L'aîné  des  fils  de  ce  comte , 
après  avoir  voyagé   prefque  par 
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toute  l'Europe  ,  revint  en  EcoiTe. 
Il  y  affembla  cinq  autres  de  fes 
frères  ,  &  les  engagea  de  venger 
fur  la  perfonne  du  roi  la  mort  de 
leur  père  commun.  Un  d'entr'eux 
fe  rendit  auprès  du  roi  à  Edim- 
bourg ,  le  6  Août  1600.  Il  lui  dit 
en  particulier  ,  qu'un  homme  leur 
avoit  promis  de  leur  faire  trouver 
dans  leur  château  paternel ,  un  tré- 
for  caché  ,  d'une  richefi'e  imm.en- 
fe  -,  &  qu'il  prioit  fa  majefté  ,  de 
la  part  de  tous  fes  frères  ,  de  vou- 
loir bien  être  préfente  à  cette  dé- 
couverte. Il  lui  perfuada  en  même 
tems  d'y  venir  avec  le  moins  de 
perfonnes  qu'il  pourroit.  Ce  prin- 
ce, naturellement  franc,  alla  dîner 
le  lendemain  dans  leur  château  , 
fous  prétexte  de  chafî"e  ,  &  il  ne  j 
prit  avec  lui  que  7  ou  8  perfon-  i 
nés.  Après  le  repas  qui  fut  magni- 
fique ,  le  comte  Gauric  engagea  le 
monarque  d'aller  voir  pendant  que 
fes  gens  dineroient  ,  l'homme  qui 
devoit  découvrir  le  tréfor.  Ces  fcé- 
îérats  le  firent  paffer  par  plufieurs 
chambres  ,  dont  ils  fermoient  les 
portes  a  mefure  qu'ils  y  entroient: 
de-la  on  l'introduifit  dans  un  ca- 
binet ,  où  étoit  rafî"afiin  qu'ils 
avoient  gagné  pour  le  tuer  -,  mais 
ce  malheureux  n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  fouverain ,  qu'il  devint  immo- 
bile. Cependant  le  comte  Gauric 
avoit  déjà  commencé  à  reprocher 
au  roi ,  d'une  manière  infolente  , 
la  mort  de  fon  père.  Dès  qu'il  s'ap- 
perçut  du  faififfement  de  l'affafiin, 
il  lui  prit  fon  épée  ,  &  haufia  le 
bras  pourfraper  lui-même  le  coup; 
miais  les  forces  lui  manquèrent  auf- 
fitôî.  Alors  le  roi  mettant  l'épée  à 
la  main  ,  tua  le  comte  ,  &  appeîla 
du  fecours.  Ses  domefiiques  couru- 
rent en  toute  diligence  &  enfon- 
cèrent les  portes.  Quelques-uns 
des  frères  du  comte  furent  tués  fur 
k  champ;  Içs  autres  furent  pris  ôc 
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punis  par  les  plus  horribles  fup- 
plices,  &  leur  château  fat  rafé. 

GAUSSEM  y  &  non  Gaussin  , 
(  Jeanne-Catherine)  née  à  Paris  en 
1711  ,  d'une  ouvreufe  de  loges  , 
mourut  dans  cette  ville  en  1767. 
Elle  débuta  le  28  Avril  1731, par  le 
rôle  de  Julie  dans  Britannicus.  Ses 
fuccès  furent  extraordinaires  *,  elle 
réuffiffoit  fur -tout  dans  les  rôles 
d'amour  :  mais  elle  eut  la  douleur. 
de  fe  voir  éclipfee  ,  dans  ceux  qui 
exigeoient  le  grand  pathétique  de 
l'aéiion  ,  par  les  demoifeîles  Du- 
mefnil  &  Clairon.  T)es  motifs  de  re- 
ligion l'obligèrent  ,  en  1764  ,  de 
quitter  le  théâtre  où  elle  avoit  tant 
plu.  Dans  la  pièce  du  Préjugé  vain- 
cu ,  qu'elle  repréfentoit  à  la  cour  , 
le  roi  fut  fi  fatisfait  de  la  manière 
dont  elle  &  la  célèbre  à'AngevlUc 
rendirent  leurs  rôles,  qu'il  augmen- 
ta fur  le  champ  de  500  livres  ,  la 
penfion  de  1000  liv.  que  ces  deux 
aûrices  avoient  déjà  obtenue  com- 
me une  récompenfe  de  leur  rare 
talent.  Cette  faveur  diPcinguée  a  eu 
lieu  depuis  pour  peu  deperfonnes. 

I.  GAUTHIER, furnommè/e 
Vieux ^  excellent  joueur  de  luth, 
a  laiïTé  pluiieurs  pièces  ,  raffem- 
blées  avec  celles  de  Denys  Gauthier 
fon  coufin  ,  doué  du  même  talent , 
dans  un  volume  intitulé  :  Livre  de 
tablature  des  Pièces  de  Luth  fur  dif- 
férens  modes.  Les  auteurs  y  ont 
ajouté  quelques  règles  pour  bien 
toucher  cet  inlirument  û  gracieux , 
mais  prefque  entièrement  aban- 
donné en  France  ,  par  la  difficulté 
de  le  bien  jouer.  Les  principales 
pièces  du  vieux  Gauthier  font  :  Vlm- 
mprtelle  ,  la  Nomparelllc  ,  le  Tom- 
beau de  Meiangeau.  Les  pièces  de 
Denys  Gauthier ,  que  les  luthiens  ou 
joueurs  de  luth  eftiment  le  plus  , 
fe  nomment  V Homicide  ,  le  Canon  , 
le  Tombeau   de  Lenclos. 

IL  GAUTHIER,  (  Claude  )  cé- 
lèbre avocat  au  parlement  de  Pa- 
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ris  ,  dans  le  dernier  iiecie  ,  ecoit 
plus  connu  par  fon  caractère  cauf- 
tique  &  très-mordant ,  que  par  fon 
éloquence.  On  a  de  lui  des  Plai- 
doycrs  qu'on  ne  lit  plus  guéres ,  en 
2  vol.  in-4°,  1688. 

III.  GAUTHIER ,  (  Pierre  )  mu- 
ficien  ,  de  la  Ciotat  en  Provence, 
ètoit  direâ:eur  d'un  Opéra  qui  fé- 
iournoit  alternativement  à  Mar- 
feille  ,  à  Montpellier  &  à  Lyon. 
S'étant  embarqué  au  port  de  Cette, 
il  périt  avec  le  vailTeau  qui  le  por- 
toit  ,  en  1697  ,355  ans.  Il  y  a  de 
lui  un  recueil  de  Duo  &  de  Trio  y 
eftimés  des  connoifTeurs.  La  mufi- 
que  infirumentale  étoit  fon  prin- 
cipal talent.  M.  de  V prétend  , 

dans  un  écrit  fatyrique  contre  /.  A 
P^oujfeau  ,  qu'on  trouva  la  mufique 
charmante  du  Devin  du  Village  , 
dans  les  papiers  de  Gauthier  ,  & 
qu'elle  fut  ajuflée  aux  paroles  par 
le  citoyen  de  Genève  -,  mais  cette 
anecdote  n'a  pas  été  adoptée,. 

ly.  GAUTHIER  ,  (  François  ) 
abbé  commendataire  d'Olivet  6c 
de  Savigni  ,  mort  en  1720  ,  étoit  de 
Rabodanges  en  Normandie.  C'étoit 
un  homme  de  grand  fens  ,  &  né 
pour  la  politique.  Ayant  été  oTîli- 
gé  de  palier  en  Angleterre  pour 
une  affaire  perfonnelle  ,  il  refla  à 
Londres  quelques  années,  &  y  ap- 
prit l'Anglois  parfaitem.ent.  Cette 
connoiffance  lui  procura  celle  de 
pluiieurs  feigneurs  de  la  cour, 
L'Angletene  alors  étoit  lafTe  de  la 
longue  ô:  ruineufe  guerre  qu'elle 
foutenoit  avec  fes  alliés  contre  la 
France  ,  pour  la  fucceiîion  de  la 
couronne  d'Efpagne.  L'abbé  Gau- 
thier mit  à  profit  cette  circonf^ance, 
dans  la  vue  de  fervir  fa  patrie.  Il 
infmua  adroitement  le  projet  d'u- 
ne réconciliation  avec  la  France, 
à  quelques  Anglois  employés  dans 
le  miniflére,  &  par  leur  moyen  à 
la  reine  Anne  ,  qui  voulut  bien  avoir 
des   entretiens  fecrets   avec  lui-. 
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Sûr  de  leurs  difpofiîions  ,  il  paffa 
en  France,  fe  nt  prélenter à Zowzj 
JlYK,  auquel  il  remit  un  Mémoire 
des  démarches  qu'il  avoit  faites  à 
la  cour  de  la  Grande-Bretagne,  & 
obtint  de  ce  prince  le  titre  de  fon 
agent  en  cette  cour.  Etant  retour- 
né en  Angleterre  ,  il  traita  fecret- 
teraent  avec  lesminiftres  de  la  rei- 
ne en  vertu  de  fes  pouvoirs  ,  & 
prépara  à  Fouverture  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  à 
Utrecht ,  &  d'où  s'enfuivit  la  paix 
en  171 3.  Ce  fervice  important  de 
l'abbé  Gauthier  ne  refta  pas  fans  ré- 
compenfe.  Outre  deux  abbayes 
dont  il  fut  gratifié  en  France  ,  le 
roi  d'Eipagne  lui  donna  une  pen- 
iion  de  izooo  liv.  fur  l'archevêché 
de  Tolède ,  &  la  reine  Anne  une 
autre  penfion  de  6000  liv.  avec  un 
fervice  complet  de  vaiiTelIe  d'ar- 
gent. Il  eft  étonnant  que  le  pre- 
mier mobile  de  cette  grande  paci- 
fication foit  prefque  demeuré  dans 
l'oubli  :  fon  nom  doit  être  cher  à 
la  patrie  &  àThuman^'^é. 

V.  GAUTHIER,  ( Jean-baptif- 
te  )  né  à  Louviers  dans  le  diocèfe 
d'Evreux  en  1685  ,  mort  d'une 
chute  en  revenant  de  fa  patrie  à 
Paris  en  1755  ,  à  71  ans  ,  fut  le 
théologien  de  l'évêque  de  Boulo- 
gne {de  Lande  )  ,  &  enfuite  de  l'é- 
vêque de  Montpellier  (  Colbcrt  ), 
Ce  dernier  prélat  le  prit  chez  lui 
en  apparence  pour  être  fon  biblio- 
thécaire ;  mais  réellement  pour 
être  fon  confeil  &  fon  écrivain. 
Après  la  mort  de  fon  bienfaiteur  , 
l'abbé  Gauthier  fe  retira  à  Paris  , 
où  il  continua  de  donner  au 
public  des  brochures  contre  \ts 
incrédules  ,  ou  fur  les  que- 
relles du  tems.  On  peut  en  voir 
xine  lifte  exaâe  dans  la  France  lit- 
téraire de  1758.  Celles  qui  ont  été 
les  plus  répandues  font  :  î.  Le 
Poème  de  Pope  ,  (  intitulé  VEJfai  fur 
l 'Jiommc  ,  )  convaincu  d^ impiété  ,  in- 
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12,  1746.  W.  Lettres  Thiolooîques.l'Z 
contre  le  fyfième  impie  &  Socinien 
des  Pères  Hardouin  &  Bermyer , 
1756,  3  vol.  in-i2  :  ouvrage  pofl- 
hume  écrit  avec  force  ,  femé  de 
réflexions  juftes  ,  &  la  meilleure 
critique  qu'on  ait  faite  des  romans 
de  Bermyer  ,  quoiqu'un  peu  ou- 
trée. 1 1  L  Les  Jéfuites  convaincus 
d'ohjilnation  à  permettre  V Idolâtrie  à 
la  Chine  ,  I745  •>  in-ï2.  IV.  Plu- 
iieurs  Lettres  deftinées  à  prémunir 
les  Fidèles  contre  l'irréligion,  1746, 
in-l2.  V.  Critique  du  Ballet  moral 
danfé  dans  le  Collège  des  Jéfuites  de- 
Rouen  ,  175  6  ,  in- 12.  VI.  Réfutation 
d'un  libelle  intitulé  :  La  voix  du  Sage 
&  du  Peuple,  1750,  in-i2.  VIL  Vie 
de  Soanen  ,  évêque  deSeiiez  ,  1750, 
in-8°  &]  in-i2.  VIIL  .Les  Lettres 
Perfanes  convaincues  d'impiété ,  175  I, 
in-ï2.  IX.  Hijioire  abrégée  du  Par- 
lement de  Paris ,  durant  les  troulles 
du  commencement  du  règne  de  Louis 
XIV ^  1754 1  in- 12.  On  pourroit 
croire  ,  en  lifant  les  critiques  de 
l'abbé  Gauthier  ^  que  c  étoit  un  hom- 
me plein  de  fiel  ;  il  avoit  de  la 
douceur  dans  le  cara£lére  ,  autant 
que  de  pureté  dans  les  mœurs. 
Mais  fon  zèle  pour  la  religion  , 
&  fa  paffiôn  pour  ce  qu'il  appel- 
loit  la  bonne  caufe  ,  le  faifoient 
fortir  quelquefois  des  bornes  de 
la  modération  ,  fans  qu'il  s'en  ap- 
perçût.  C'étoit  d'ailleurs  un  hom- 
me très-vertueux ,  ami  de  la  re- 
traite ,  ennemi  de  toute  fuperfîuité, 
cherchant  à  fe  dérober  au  monde, 
modefle  dans  la  converfation ,  né- 
gligé dans  îts  habillemens  ,  &c.  - 

GAUTIER  -  STUART  ,     Voye^ 
Stuart,  (Gautier)  n°.  II. 

GAWRI ,  Voyei^  Gauric,  n*".  II, 
GAT,  (Jean)  poète  Anglois , 
d'une  ancienne  famille  de  la  pro- 
vince de  Devonshire ,  fut  mis  de 
bonne  heure  dans  le  commerce  \ 
mais  il  le  quitta  bientôt  pour  la 
poëfie.  En  1712,  il  l\sx  fait  f«^ré- 
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taire  de  la  ducheffe  de  Monmouth. 
En  1714  il  accompagna  à  Hano- 
vre le  comte  de  Clarendon  ;  mais 
ce    feigneur  s'étant  démis  de  fes 
emplois  ,  Gay  revint  en  Angleter- 
re. Il  y  ût  les  délices  des  grands 
&  des  gens  de  lettres ,  qui  fe  le 
difputoient.  C'ell  alors  qu'il  publia 
une  partie  de  fes  ouvrages.   Les 
principaux  font  :  I.  Des  Tragédies 
&  des  Comédies^  qui  eurent  beau- 
coup   d'applaudiiTemens.    IL  Des 
Opéra  ,  dont  le  plus  couru  fut  ce- 
lui  du  Mendiant  ,   repréfenté    en 
1728.  Gay  fit  entièrement  tom.ber 
pour  cette  année  l'Opéra  Italien, 
cette  idole  de  la    nobieiie  &   du 
peuple  Anglois.  Il  faut  cependant 
avouer  que  dans  cettepiéce,  qui 
offre  des  peintures  charmantes  & 
faites  d'après  nature  ,  il   y    en  a 
fouvent  de  trop  libres  des  vices 
&  des  ridicules  de    la  populace. 
Mais  ce  qui  feroit  un  défaut  en 
France ,  n'en  eil  pas  un  en  Angle- 
terre,  où  l'on  s'embarraffe  aiTez 
peu  que    l'objet    foit   délicat  ou 
grolîier ,   pourvu  qu'il  foit  peint 
fortement  &  naturellement.    ÏII. 
Des  Fables ,  imprimées  à  Londres 
en  175  3,  2vol.  in-S".  fig.  &  tradui- 
tes en  françois  par  Madame  Kera- 
lio.  Elles  manquent  d'invention  & 
de  fel;  la  chute  n'en  eft  pas  heu- 
reufe,   &  les  réflexions   en  font 
trop  longues.  Cet  ouvrage  auroit 
été  fans  doute  plus  parfait ,  ii  le 
génie   de  la   langue   des  Anglois 
avoir  été  plus  propre  à  ce  genre 
de  poëûe.  IV.  Des  Pafiorahs.  On 
les  '  préfère  à    toutes  les    autres 
produftions  de  Gay.  Les  caradé- 
res  &  les  dialogues  en  font  d'une 
fimplicité  admirable.    Les  bergers 
ne  font  ni  petits-maîtres ,  ni  cour- 
tifans,  comme  dans  quelques-unes 
de   nos  Eglogues    françoifes.   V. 
Des  Poëjies  diverfes  ,  publiées   en 
1715  ,en  2  vol,  in-i2.  Il  y  en  a 
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plufieurs  â.'un  tour  heureux  & 
agréable.  Gay  étoit  un  des  hom- 
mes les  plus  aimables  de  fon  pays  ; 
doux ,  aiïabie ,  généreux ,  il  avoit 
les  défauts  qui  font  les  faites  de 
ces  vertus ,  wne  indolence  excef- 
iive  ,  &  une  indifférence  entière 
pour  fes  intérêts.  C'étoit,  à  cet 
égard ,  le  la  Fontaine  d'Angleterre. 
Après  diverfes  viciffitudes  ,  tan- 
tôt dans  l'opulence  ,  tantôt  dans  la 
médiocrité,  il  mourut  en  1752, 
chez  un  feigneur  Anglois  ,  qui  , 
depuis  quelques  années  ,  pour- 
voyoic  libéralement  à  tous  fss  be- 
foins.  L'auteur  du  Diciionnairedes 
Beaux-Arts  dit  ,  que  les  talens  de 
G^y  lui  frayèrent  la  voie  des  honneurs 
&  de  la  fortune^  il  falloit  ajouter, 
que  Gay  n'entra  jamais  dans  cette 
voie  ,  que  fes  talens  lui  avoient 
frayée. 

GAYOT  DE  PiTAVAL,  (Fran- 
çois )  naquit  à  Lyon  en  1673, 
d'un  père  confeiller  au  préfidial 
de  cette  ville.  11  prit  le  petit  col- 
let ,  qu'il  quitta  bientôt ,  pour  fui- 
vre  l'exemple  de  {es,  deux  frères 
qui  étoient  l'un  &  Fautrte  dans  le 
fervice.  A.ulîi  peu  propre  à  réta,t 
militaire  qu'à  l'état  ecciéilaftique  , 
il  fe  ât  recevoir  avocat  en  1723  , 
&  prit  une  femme.  Son  éloquen- 
ce n'ayant  réuffi  que  très-foibie- 
ment  au  barreau  ,  &  ne  poffédanc 
qu'une  fortune  médiocre,  ilfe  mit 
à  publier  volume  fur  volume  ,  juf- 
qu'à  fa  mort  ,  arrivée  en  1743  , 
après  plus  de  40  attaques  d'apo- 
plexie. On  peut  appliquer  à  Pita- 
val^  ce  que  l'immortel  là  Bruyère 
a  dit  de  certains  écrivains  ;  <.<■  Il 
5»  y  a  des  efprits,  fi  jei'ofe  dire» 
»  inférieurs  &  fubalternes  ^  qui 
«  ne  fembîent  faits  que  pour  être 
•>■>  le  regiftre  ou  le  magaiin  de  tou- 
n  tes  les  produdions  ée^  autres. 
•>■>  génies.  Ils  font  plagiaires,  tra- 
»  dutleurs ,  compilateurs  :  ils  ne 
Oiy 


■ai6  GAY 

5»  penfent  point ,  îis  difent  ce  que 
»  les  auteurs  ont  penfé  j  &  corn- 
»  me  le  choix  des  penfées  efl  in- 
•>•>  vention  ,  ils  l'ont  mauvais  ,  peu 
5»  juiie.  ïls  rapportent  beaucoup 
■>■>  de  chofes ,  plutôt  que  d'excel- 
9>  lentes  chofes.  11  Ce  portrait  eil 
celui  de  P'naval.  S^s  ouvrages  en 
font  un  témoignage  authentique. 
Les  principaux  font  :  î.  Relation 
des  Campagnes  de  lyij  &  iji^ ,  très- 
îîial  rédigée  fur  les  Mémoires  du 
înaréchal  de  Villars.  IL  UÂn  d'or- 
ner Vefprit  en  V amufant ,  2  vol.  in- 
11  :  recueil  de  bons-mots,  plutôt 
fait  pour  gâter  le  goût ,  que  pour 
enrichir  la  mémoire.  III.  Biblio- 
thèque des  Gens  de  la  Cour  ,  en  6 
vol.  in-i2  ,  compilée  pour  le  peu- 
ple. V.  Les  Caufes  célèbres  ,  en  20 
vol.  in-î2  :  colleâ:ion  qui  intéreffe 
par  fon  objet-,  mais  qui  dégoûte 
par  le  ilyie  fade ,  rampant ,  entor- 
tillé ,  louche ,  du  compilateur  ;  par 
les  puérilités,  en  vers  &  en  profe, 
idont  'û  l'a  femée  ;  par  des  hors- 
d'oeuvres  fans  nombre  -,  par  le  mau- 
vais choix  des  matériaux  -,  par  la 
profufion  du  verbiage  le  plus  vain 
êc  le  plus  commun.  Pitaval ,  le  plus 
mauffade  des  écrivains,  fe  croyoit 
Je  plus  ingénieux ,  &  ne  s'en  ca- 
choit  pas.  Il  a  fali  fes  Recueils  de 
Ions-mots ,  de  fes  fades  plaifante- 
ries  ,  de  {qs  Poëfies  &  de  celles  de 
fa  femme ,  &  même  de  plusieurs  ré- 
flexions critiques  fur  nos  meil- 
leurs écrivains  ;  mais  il  étoit  auffi 
peu  à  craindre  avec  la  plume  qu'a- 
vec l'épée.  M.  de  Garfault  a  réduit 
les  20  vol.  des  Caufes  célèbres  en  un 
feul ,  fous  le  titre  de  Faits  des  Cau- 
fes célèbres  &  intérejfantes.  L'origi- 
nal &  la  copie  fe  reffemblent  dans 
Je  ftyle  affefté  &  bas  -,  mais  ils  dif- 
férent ,  en  ce  que  l'un  6:  l'autre  ré- 
dafteur  ont  donné  dans  \qs  deux 
extrémités  oppofées.  L'infipide 
i'It^^'aUît  trop  prolixe,  fon  abbré- 
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viateuf  trop  concis.  M.  de/^  Ville l- 
avocat ,  a  donné  une  Suite  en  4  vol . 
in- 12.  On  publie  depuis  quelque 
tems  un  nouvel  Abrégé  des  Caufes 
célèbres  ;  nous  le  devons  à  M.  Ri- 
cher  avocat ,  qui  en  a  déjà  fait  im- 
primer pluiieurs  volumes. 

GAZA ,  (  Théodore  )  un  de  ces 
fçavans  Grecs,  qui  tranfplantérent 
les  arts  de  la  Grèce  en  Italie  après 
la  prife  de  Condantinople  ,  étoit 
de  ThelTalo nique.  Il  trouva  dans 
le  c^tàmzl Bejfarionxm  ardent  pro- 
tedleur  ,  qui  luii  procura  un  bé- 
néfice dans  la  Calabre.  L'illuftre 
Grec  apprit  ii  bien  &  ii  prompte- 
ment  le  Latin,  qu'il  fit  fentir  les 
beautés  de  cette  langue  aux  Ita- 
liens même.  Il  mourut  à  Rome  en 
1475  1  à  80  ans.  On  dit  qu'étant 
allé  à  Rom.e  préfenter  à  Sixte  IV 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  ,  ce 
pape  ne  lui  fit  qu'un  préfent  fort 
modique.  Ga-^a  le  jetta  de  dépit 
dans  le  Tibre ,  difant  en  colère  , 
que  les  Sçavans  ne  doivent  pas  fc 
donner  la  peine  d'aller  à  Rome  , 
puifque  le  goût  y  étoit  fi  dépravé  » 
&  que  les  Anes  les  plus  gras  y  re- 
fufoient  le  meilleur  grain  :  inventive 
plate  &  grofîiére.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Traduction  en  latin  de  VHif- 
toire  des  Animaux ,  à.'Arifiote.  C'efl 
une  des  premières  verfions  ,  dans 
laquelle  on  a  pu  connoître  le  gé- 
nie du  philofophe  Grec ,  entière- 
ment défiguré  par  les  Arabes  &  les 
fcholaftiques  des  fiècles  d'igno- 
rance. II.  Une  Grammaire  Grecque^ 
in-4° ,  en  1540.  ÎII.  La  Tradukion 
de  VHifioire  des  Plantes ,  de  Théo- 
phrajie.  IV.  Celle  des  Aphorifnes 
d'Hippocrate.  V.  Une  Verfion  greC'^ 
que  du  Songe  de  Scipion^  &  du  trai- 
té De  feneciute  ,  de  Ciceron.  &c. 

GAZELLI ,  prince  d'Apamée  , 
&  gouverneur  de  Syrie  pour  le 
fui  tan  d'Egypte,  s'oppofa  d'abord 
aux  Turcs.  Mais  voyant  que  To-- 
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wnanhey ,  fon  maître ,  avoit  été  pris 
&  mis  à  mort  par  Sellm  en  1517, 
il  implora  la  clémence  du  vain- 
queur ,  &  fut  ccnrinué  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie.  Après  la  mort 
de  Sellm  ,  GaielU  tâcha  d'engager 
le  gouverneur  d'Egypte ,  Cayerhey , 
à  rétablir  la  puiiTance  des  Mamme- 
lus.  Mais  celui-ci  fit  mourir  {es 
ambaffadeurs.  Ga^dll ,  nonobilant 
cette  nouvelle ,  livra  bataille  aux 
Turcs  près  de  Damas ,  contre  le 
balTa  Fcrhat.  Il  fut  tué  en  combat- 
tant vaillamment  l'an  1550. 

G  A  Z  E  T  ,  (  Guillaume  )  ,  cha- 
noine d'Aire  ,  &  curé  à  Arras  , 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1612,  à  58  ans.  On  a  de  lui 
VHifioire  Eccléfiafilque  des  Pays-Bas, 
16 14 ,  in-4° ,  où  le  conte  de  la  fa- 
crée  Manne  &  de  la  fainte  Chan- 
delle d' Arras  n'eft  pas  oublié.  L'au- 
teur eft  très-crédule ,  &  fon  ilyle 
fort  groHîer. 

GAZOLA  ,  (  Jofeph  )  médecin 
de  Vérone  ,  où  il  établit  l'acadé- 
mie de  gU  AUtofili ,  mort  en  171  j, 
à  54  ans,  a  donné  quelques  ouvr. 
de  médecine ,  entr'autres  :  //  Mon.- 
do  ingannato  da  faljî  Mcdici  ",  Pra- 
gcB  ,  1716,  in -8°.  11  y  convient 
que  les  malades  meurent  aulîi  fou- 
vent  des  remèdes  que  des  mala- 
dies ,  &  enfeigne  à  fe  paffer  de 
médecins.  L'auteur  n'étoit  pas  fû- 
rement  payé  de  la  falubre  faculté 
pour  lui  rendre  cet  ofïice. 

GEBER,  (Jean)  Grec  fuivant 
les  uns  ,  Efpagnol  fuivant  les 
autres  ,  étoit  médecin  &  agro- 
nome. On  a  de  lui  pluiieurs  ou- 
vrages ,  dans  lefquels  on  trouve 
beaucoup  d'expériences  chymi- 
ques,  même  de  celles  que  l'on  don- 
ne aujourd'hui  pour  nouvelles.  Le 
célèbre  Boërkaare  en  parle  avec  ef- 
time  dans  fes  Infiitudons  Chymiques. 
On  ne  fçait  en  quel  tems  il  vivoif, 
on  croit  que  c'eft  vers  le  ix'  fié- 
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cîe.  L'abbé  Lenglet  du  Frefnoy  a  re- 
cueilli tout  ce  qu'on  pouvoit  di- 
re fur  la  perfonne  &  les  ouvrages 
de  ce  chymifle  ,  dans  le  i"  voL 
de  fon  Riftoire  de  la  Philofophie. 
Hermétique.  Ceux  qui  prétendent 
que  Geber  a  travaillé  le  premier  à 
la  recherche  d'un  Remède  univerfel, 
fe  fondent  fur  certaines  expref- 
iions  que  l'on  trouve  dans  fes 
écrits  :  elles  font  plus  que  fufiifan- 
tes,pour  faire  croire  au  ledleur 
ignorant  qu'il  en  a  eu  connoiffan- 
ce.  Telle  eft  celle-ci  :  Z'Or,  ainjl 
préparé^  guérit  la  Lèpre  &  tontes  for- 
tes  de  maladies.  Psiais  il  faut  obfer- 
ver  que  ,  dans  fon  langage  ,  les  mé- 
taux les  plus  bas  font  les  Lépreux., 
&  l'or  ,  ceux  quife  portent  bien.  Lors 
donc  qu'il  dit  :  Je  voudrais  guérir 
fix  Lépreux  ;  il  n'entend  autre  cho- 
fe  j  finon  qu'il  voudroit  les  con- 
vertir en  or ,  capable  de  foutenir 
répreuve  de  l'antimoine.  Les  Trai- 
tés de  Geher  furent  imprimés  à  Dant- 
zick  ,  1682  ,  in-8°.  Sa  Géomance,  en. 
italien,  eft  de  Venife  ,1552,  ia-8°. 
fîg.  Ses  ouvrages  contiennent  plu- 
fieurs  chofes  utiles  &  curieufes  fur 
la  nature ,  la  purification  ,  la  fu- 
fton,  &la  malléabilité  àes  Métaux; 
avec  plufieurs  Hiftoires  excellen- 
tes des  Sels  &  des  Eaux-fortes^ 

GEDALIAH  ,  fameux  Rabbin  , 
mort  en  1448,  a  fait  une  chaîne 
de  Tradition  depuis  Adam  jufquà 
Van  -6i  de  J.  C.  en  2  parties,  & 
une  3%  où  il  traite  de  la  Création 
du  Monde  ;  Venife,  1587,  in-4°.  On 
a  encore  de  lui  d'autres  écrits. 

GÉDÉON  ,  fils  de  Joas  ,  de  la 
tribu  de  Manaffé^  &  V  juge  d'If- 
raël  vers  l'an  1245  avant  Jéf.  Chr. 
fut  choifi  par  l'ange  du  Seigneur 
pour  être  le  libérateur  d'IfraëL 
Gédéon ,  dont  l'humilité  étoit  ex- 
trême ,  eut  befoin  de  voir  des  mi- 
racles pour  croire  la  vérité  de  cette 
miffion.  Ayant  fait  cuire  un  çhe» 
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vreau  pour  l'ofà-ir  ,  l'ange  îuî  dit 
û'en  mettre  la  chair  &  du  pain  fans 
levain  dans  une  corbeille ,  &  le 
jus  dans  un  pot ,  de  l'apporter  fous 
un  chêne  ,  &  de  ver  fer  ce  jus  fur 
la  chair  qu'il  mit  fur  une  pierre. 
L'ange  toucha  la  pierre  avec  une 
baguette  ,  &  il  fortit  auffi-tôt  de 
cette  pierre  un  feu  qui  confuma  la 
chair  &  le  pain.  Gédéon  ayant  en- 
faite  étendu  fur  le  foir  la  toifon  , 
îî  la  trouva  le  lendemain  toute 
mouillée  de  la  rofée,  fans  en  voir 
fur  la  terre  des  environs.  Le  fur- 
îendemain  le  contraire  arriva  ,  la 
terre  étant  mouillée  &  la  toifon  ne 
l'étant  pas.  Gédéon  commença  fa 
rxiiliion  par  abattre  de  nuit  l'autel 
de  Baal.  Les  habitans  de  la  ville 
indignés,  envoyèrent  le  demander 
à  fon  pere.Gelui-ci  répondit ,  ••^  que 
il  Baal  étoit  un  Dieu  ,  il  fe  venge- 
roit  bien  lui-même  fans  le  fecours 
des  hommes. n  Gédéon  fit  fonner  en- 
fuice  de  la  trompette  ,  &  vit  au- 
tour de  lui  en  peu  de  tems  une 
armée  de  32  mille  hommes,  qu'il 
féduifit  à  300  ,  qu'il  n'arma  que 
d'un  pot,  d'une  lampe  cachée  dans 
ce  pot ,  &  d'une  corne  de  bélier 
ou  d'une  trempette,  Gédéon  alla 
fecrettem-ent  dans  le  camp  enne- 
mi,  &  y  entendit  des  foldats  s'en- 
tre tenant  fur  le  fonge  d'un  d'en- 
tre eux.  Ce  fonge  préfageoit  leur 
défaite.  Affûré  de  la  viéxoire  ,  Gé- 
déon s'avança,  pendant  la  nuit,  avec 
\çs  300  hommes  ,  avec  ordre  de 
caffer  tous  enfemble  leurs  pots. 
L'ordre  ayant  été  exécuté  à  pro- 
pos ,  les  ennemis  crurent  avoir  une 
grande  armée  à  combattre.  Ils  tour- 
nèrent leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  &  ceux  qui  échapérent 
à  cette  boucherie  ,  furent  mis  en 
pièces  par  les  vainqueurs.  Gédéon 
les  pcurfuit ,  tue  de  fa  propre  main 
Zébée  &  Salmana  ,  &  délivre  la 
terre  de  ces  hommes  féroces.  Les 
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ïfraëlites  voulurent  lui  donner  îa 
couronne  ,  comme  à  leur  libéra- 
teur^ mais  il  la  refufa.  Il  gouver- 
na fagement  Ifraël  ,  fans  vouloir 
accepter  le  titre  de  Roi ,  &  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  ,  l'an  1239 
avant  J.  C.  ,  laiiTant  70  enfans  de 
plufîeurs  femmes  ,  outre  Ahimdtch 
qu'il  eut  d'une  concubine ,  &  qui 
tua  tous  les  autres. 

GEDÏCCUS  ,  (Simon  )  dofteur 
en  théologie  ,  &  minière  à  Magde- 
bourg ,  à  répondu  férieufemeiit  au 
traité  paradoxal  attribué  à  Acida- 
Uns  contre  les  fem.mes.  Ce  dernier 
prétendoit  que  les  femmes  n'appar- 
tiennent pointa  l'efpèce  humaine. 
La  Defmfio  Sexûs  muluhrls  de  Gedic 
eus  ,  a  été  impr.  pour  la  ï'^  fois  en 
1593  •,  ^^  ^^  trouve  avec  l'ouvrage 
de  fon  antagoniile ,  à  la  Haye  1641, 
in- 12. 

GEDOYN,  (Nicolas)  né  à  Or- 
léans d'une  famille  noble  en  1661  , 
fut  Jéfuite  pendant  dix  ans.  Ren- 
tré dans  le  monde  avec  tous  les 
agrémens  de  l'homme  de  fociété  &: 
de  l'homme  d'efprit,  il  y  plut  ,  & 
y  plut  beaucoup.  On  a  prétendu 
que  îa  célèbre  Ninon  de  Lenclos  l'ai- 
m.a  éperduement ,  &  qu'à  80  ans 
elle  en  vint  aux  dernières  foiblef- 
fes  -,  m.ais  c'eft  un  conte  ridicule. 
Les  amis  qu'il  acquit  dans  la  focié- 
té de  cette  fille  ingénieufe ,  s'in- 
téreflerent  à  fon  fort  ,  8c  le  ren- 
dirent affez  brillant  pour  un  hom- 
me de  lettres.  Il  obtint  un  cano- 
nicat  de  la  Ste-Chapelle  en  170 1  , 
fut  reçu  à  l'académie  des  belles- 
lettres  en  17 II  ,  à  l'académie  Fran- 
çoife  en  1719  ,  &  nommé  à  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Baugen- 
cy  en  1732.  11  mourut  au  château 
de  Font-Pertuis ,  près  de  fon  ab- 
baye »  en  1744.  C^étoit  un  homme 
d'un  vrai  mérite  ,  de  l'humeur  la 
plus  complaifante  &  la  plus  dou- 
ce ,  quoique  vif. dans  la  difpute, 
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d'une  probité  très-exaûe  ,  &  de  la 
candeur  la    plus  aimable.  Il  étoit 
Il  paiîionné  pour  les  bons  auteurs 
de  l'antiquité  ,  qu'il  auroit  voulu 
qu'on    eût    pardonné  à  leur  reli- 
gion ,  en  faveur  des  beautés  de  leurs 
ouvrages  &  de  leur  mythologie  , 
qu'il  ne   coniidéroit  que   par  fon 
beau  côté.  Il  penfoit  que  l'efprit 
de  toutes  les  nations  s'étoir  rétré- 
ci,  &  que  la  grande   poëiie  &  la 
grande  éloquence  avoient  difparu 
du  monde  avec  les  fables  des  Grecs. 
Ces  idées  montrent  que  l'abbé  Ge- 
doyn  ,  né  avec  plus  de  goût  que  de 
profondeur  dans  l'efprit  ,    n'étoit 
point  propre  à  tenir  la  balance  en- 
tre les  anciens  &  les    modernes. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
UnC'  Traduction  de  Qjiintilkn  ,  in-4'^. 
&  en  4  vol.  in-i2.  Ce  n'efl:  qu'une 
verfion  -,  mais  l'auteur  en  a  fait  un 
original  ,  par  l'excellente  Préface 
dont  il  l'a  ornée  ,  &  fur-tout  par 
la  netteté  ,  la  pureté  &  l'élégance 
du  ftyle.    L'abbé  Gédoyn  a  traduit 
Quintilien  ,  non  en  affedant  une 
exaélitude  fcrupuleufe  &  littéra- 
le ,  à  la  manière  d'un  efclave  ;  mais 
en  poffédant  fon  fujet  ,  &  en  le 
traitant  avec  l'aiTûrance  d'un  maî- 
tre ,  &  d'un  m.aître  qui  fe  donne 
peut-être  quelquefois  trop  de  li- 
berté. II.  Une  Traducilon    de  Pau- 
f ardas  ,  en  2  vo],  in-4''  :  exafle  , 
fidelle  ,  élégante  ,  &  ornée  de  fça- 
vantes  notes.  IIl.  (Euvres  diverfes , 
Paris  1745  ,  in-i2,  Ceû  un  recueil 
de  petites  differtations  fur  des  ma- 
tières de  morale  &  de  IittéraLure,en 
général  t^ès-utiles,  écrites  élégam- 
ment,mais  fans  finelTe.IV.Pluf.Z?//^ 
fertations  curieufes ,  en  manufcrit  , 
&  qui ,  dit-on ,  feront  bientôt  im- 
primées.   C'efi  un  examen  du  Pa- 
radis perdu  de  Milton.   Cet  ouvra- 
ge lui  paroiflbit  ce  qu'il  a  paru  à 
bien  des  littérateurs  :  un  poème 
fombre  ,  barbare    &  dégoûtant  , 
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dans  lequel  le  Diable  hurle  fans 
cène  ,  en  vers  durs  ,  contre  le 
Meffie. 

GEHAN-GUIR,  roi  des  Indes  , 
commença  de  régner  en  1604  ,  & 
mourut  en  1628.  Deux  de  fes  fils 
déjà  avancés  en  âge  ,  dont  l'aîné  fe 
nommoit  Kofrou ,  &  le  cadet  Kou- 
rom ,  ennuyés  de  la  longueur  du 
règne  de  leur  père  ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  monter  fur  le 
trône  pendant  fa  vie.  Kcfrou  leva 
une  puiffante  armée  ;  niais  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier,  avec  les 
feigneurs  qui  avoient  fuivi  fon 
parti.  Son  père  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir  ,  fe  contenta  de  lui 
ôter  la  vue  avec  un  fer  chand. 
Il  le  garda  auprès  de  lui ,  dans  le 
delTein  de  laiffer  le  royaume  à  Bo- 
laki ,  fils  aîné  de  ce  prince  rebelle. 
Cependant  Kourom  ,  qui  employoit 
tout  fon  crédit  pour  fe  faire  roi, 
attira  dans  fon  gouvernement  de 
Decan  ,  fon  frère  aîné  Kofrou  , 
comme  dans  un  lieu  où  il  vivroit 
avec  plus  de  douceur  ,  6c  trouva 
le  moyen  de  s'en  défaire  fecrette- 
ment.  Après  fa  mort  ,  il  forma  le 
deffein  de  détrôner  fon  père.  Ge- 
han-Guir  marcha  au-devant  de  ce 
fils  rebelle ,  avec  une  armée  fort 
nombreufe  ,  mais  il  mourut  en  che- 
min ,  après  avoir  recommandé  fon 
petit-flis  Bolakià  Souf-Kan,  géné- 
raiiffime  de  fes  armées  ,  &  fon  pre- 
mier miiiiiîre  d'état.  Souf-Kan  avoit 
donné  fa  fille  à  Kourom  ;  il  trahit 
les  intérêts  de  Bolaki^  légitime  fuc^ 
ceffeur  de  la  couronne  ,  &  mit  fon 
gendre  fur  le  trône. 

G  E  î  E  R ,  (  Martin  )  théologien 
Luthérien  ,  profeffeur  en  Hébreu  , 
miniftre  de  St  Thomas,  prédicateur, 
confeffeur  ,  ci  membre  des  confeils 
eccléiiafciq'  de  l'éledleur  de  Saxe, 
étoit  né  à  LeipUck  en  1 6 1 4,  &  mou- 
rut en  16S1  à  67  ans.  On  a  de  lui; 
I,  D'ex  celîens  Commentaires  en  la^ 
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tin  fur  VEccléfiafie  ,  les  Proverles  ," 
Daniel  Siles  Pjcaumes.ll.  Un  Traité 
latin  fur  le  deuil  des  Hébreux.  IIÎ. 
Plufîeurs  autres  ouvrages  -,  pleins 
d'érudition.  On  les  a  recueillis  à 
Amfterdam  1695  ,  en  3  vol.  in-fol. 

GEÎNOZ ,  (François)  membre 
de  l'académie  des  belles  -  lettres  , 
&  aumônier  de  la  compagnie  gé- 
nérale des  Suiffes ,  étoit  de  HuU  , 
petite  ville  dans  le  canton  de  Fri- 
i)Ourg ,  &  mourut  en  1752  à  Pa- 
ris, à  56  ans.  Cétoiî  un  homme 
très-eftimable  par  fes  vailes  con- 
noiffances ,  &  furtout  par  fa  pro- 
bité :  il  avoir  la  candeur  de  fon 
pays.  On  a  de  lui  des  Dijfcrta  - 
dons  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres.  Elles  rou- 
lent prefque  toutes  fur  Hérodote. 
Ce  fçavant  académicien  préparoit 
une  nouvelle  édition  de  ce  père 
de  rhiftoire Grecque,  corrigée  fur 
1q5  manufcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi.  On  peut  voir  un  éloge 
plus  étendu  de  l'abbé  Geino^ ,  dans 
VHijioire  Militaire  des  Suiffes  au  fer- 
vice  de  France  ,  par  M.  le  baron  de 
Zurlauhen. 

GELAIS  (Saint-)  :  Fov^^;^ Saint- 
Gel  aïs  (  Otliavien  &  Melin  de). 

I.  GELASE  I  ,  pape  ,  Romain  , 
fuccefTeur  de  Félix  II  en  Mars 
492  ,  fut  occupé  ,  comme  fon  pré- 
déceffeur  ,  des  troubles  de  l'Egiiie 
d'Orient  ,  &  ne  put  les  terminer. 
Il  refufaconftamment ,  &  peut-être 
un  peu  durement ,  fa  communion 
à  Euphemius  ^zixï'àtch.e  de  Conftan- 
tinople ,  qui  ne  vouloir  point  con- 
damner publiquement  la  mémoire 
à'Acace.  Gelafe  convoqua  à  Rome , 
en  494,  un  concile  de  yoévêques. 
On  y  fit  un  Catalogue  des  Ecritu- 
res-Saintes ,  conforme  à  celui  que 
réglife  Catholique  reçoit  aujour- 
d'hui. On  nomme  avec  diftinftion 
dans  les  aâies  du  concile  ,  plusieurs 
Pères  de  l'églife  ^,  parmi  ief(juels 
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on  compte  St  Cyprien  ,  St  Athanafe  , 
St  Grégoire  de  Nay^an^e  ,  St  Cyrille 
d'Alexandrie  ,  St  Jsan-Ckryfofiâme  , 
St  Amhroife  ,  St  Augujîin  ,  St  Hdaire, 
St  Jérôme  &  St  Profper.  Le  pieux 
pontife  mourut  en  Novembre  496, 
laiiTant  entr'autres  écrits  ,  un  Traité 
contre  Eutyches  &  Ne/lorius  ,  que 
nous  avons.  Il  avoit  auffi  compo- 
fé  des  Hymnes ,  des  Préfaces  &  des 
Oraifons  pour  le  faint  facrifice  & 
pour  l'adminiflration  des  Sacre- 
mens.  On  lui  a  attribué  un  ancien 
Sacramentaire  de  l'églife  Romaine  , 
qui  contient  toutes  les  MeiTes  de 
l'année  ,  &  les  formules  des  Sacre- 
mens.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fixé 
les  ordinations  aux  quatre-tems. 

U.  GELASE  II ,  (  Jean  de  Gaë- 
te  )  chancelier  de  l'églife  Romaine 
&  cardinal,  fut  élu  pape  en  11  i8. 
Cencio  ,  conful  de  Rome ,  marquis 
de  Frangipani ,  dévoué  à  l'empereur 
Henri  V  ,  entre  dans  le  conclave 
répée  à  la  main,  fsifit  le  nouveau 
pontife  à  la  gorge  ,  &  l'accable  de 
coups.  Cette  férocité  brutale  met 
Rome  en  combuftion  :  Henri  s'y 
rend,  dans  le  denein  de  faire  élire 
un  autre  pape  ,  &  fait  donner  la 
couronne  pontificale  à  Bourdin  , 
archevêque  de  Brague  ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VIII.  Gélafe  II  , 
retiré  à  Capoue,  excommunie  dans 
un  concile  cet  antipape  ,  &  celui 
qui  l'avoit  fait  élire.  Il  pafl*a  en- 
fuite  en  France  ,  affembla  un  con- 
cile à  Vienne  ,  &  mourut,  non. 
pas  dans  cette  ville  ,  (comme  le  dit 
l'auteur  des  Annales  de  V Empire); 
mais  à  l'abbaye  de  Cluny  ,  qu'il 
édifia  par  des  mœurs  pures  &  une 
mort  fainte.  Il  expira  le  29  Janvier 
1119 ,  après  une  année  de  pontificat. 

III.  GELASE  DE  CyziQUE, 
auteur  Grec  du  v^  fiécle  ,  a  écrie 
VHijioire  du  Concile  de  Nicée  ,  tenu 
en  325.  Cette  hiiloire  n'efi:  qu'un 
mauvais   roman  ,    imaginé  par^Ia 
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puTion  &  par  l'impollure.  On  îa 
trouve  dans  îa  Colhclion  des  Conci- 
les. On  l'a  auffi  imprimée  féparé- 
ment  en  grec  &  en  latin  ,  Paris 
1599  ,  in-8". 

GELDENKAUR,  (  Gérard  )  hif- 
torien  &  théologien  de  Nimègue  , 
fut  d'abord  fecrétaire  &  lefteur  de 
révêque  d'Utrecht.  Il  quitta  l'é- 
glife  Catholique  pour  le  Luthéra- 
nifme  ,  &  fur-tout  pour  une  fem- 
me ,  qui  avoir  fait  plus  d'impref- 
flon  fur  fon  coeur ,  que  les  opinions 
de  Luther  fur  fon  efprit.  Il  profeffa 
à  Worras ,  à  Ausbourg  ,  &  mourut 
en  1542  à  50 ans.  Erafme  fon  ami, 
outré  de  fon  changement ,  écrivit 
contre  lui.  On  doit  à  cet  écrivain  : 
I.  Une  Hifiûlrc  de  Hollande.  II.  Une 
des  Pays-Bas.  III.  Une  autre  des 
Evêques  d'Utrecht,  réunies  dans  un 
feul  vol.  in-4''.  Leyde  1611.  Il  y 
a  beaucoup  de  recherches  ,  mais 
peu  d'agrément  dans  les  unes  & 
dans  les  autres.  On  ne  parlera  point 
de  quelques  Ouvrages  de  controver- 
fe  j  on  fçait  ce  que  ces  fortes  d'é- 
cçits  deviennent ,  lorfque  le  feu  de 
la  divifion  efi:  éteint  :  des  Aîma- 
nachs  de  l'autre  année  ,  pour  nous 
fervir  de  l'expreffion  de  la  Bruyère. 

GELDORP ,  peintre  de  Hollan- 
de ,  qu'on  ne  place  ici  que  pour 
faire  connoitre  qu'il  y  a  des  pla- 
giaires parmi  les  peintres ,  com- 
me parmi  les  écrivains.  Com.me  il 
manioit  paiTableraent  bien  les  cou- 
leurs ,  &  qu'il  defîinoit  avec  pei- 
ne ,  il  avoit  fait  faire  par  d'autres 
peintres  plulieurs  têtes  ,  plufieurs 
pieds  &  pluiieurs  mains  fur  dû  pa- 
pier, dont  il  faiioit  à.esPoncis^  pour 
lui  fervir  dans  îqs  tableaux. 

I.  G  E  L  É  E  ,  (  Claude  )  dit  h 
Lorrain  ^  né  en  1600,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Toul ,  de  parens  fort  pau- 
vres ,  parut  prefque  ftupide  dans 
ion  enfance.  On  l'envoya  vaine- 
jnent  à  l'école  j  il  n'y  put  rien  ap- 
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prendre.  On  le  mit  chez  un  pâtif- 
iier ,  &  il  ne  profita  pas  davanta- 
ge. Sa  feule  relTource  fut  de  fe 
mettre  à  la  faite  de  quelques  jeu- 
nes-gens de  fa  profefîion  qui  al- 
loientàRom.e.  Augujiin  Tajjz,  pein- 
tre célèbre  ,  le  trouva  allez  bon 
pour  lui  broyer  fes  couleurs  ,  foi- 
gner  fon  cheval  &  faire  fa  petite 
cuifine.  Il  le  prit  à  fon  fervice  , 
&  lui  donna  quelques  leçons  de 
peinture.  Gelée  n'y  put  d'abord  rien 
comprendre  -,  mais  les  femencesde 
l'art  fe  dévelopérent  peu  à  peu, 
&  il  devint  le  premier  payfagifte 
de  l'Europe.  Il  eil:  une  preuve  de 
ce  que  peut  la  confiance  du  tra- 
vail contre  la  pefanteur  de  l'efprit. 
Aucun  peintre  n'a  mis  plus  de  fraî- 
cheur dans  fes  teintes ,  n'a  expri- 
mé avec  plus  de  vérité  les  diité- 
rentes  heures  du  jour ,  &  n'a  mieux 
entendu  la  perfpedlive  aérienne. 
Il  n' avoit  point  de  talent  pour  pein- 
dre les  figures.  Celles  qu'on  voie 
dans  fes  Payfages  font  de  Philippe 
Lauri ,  ou  de  Courtois.  Ses  Delîins 
font  admirables  pour  le  clair-ob- 
fcur  -,  on  y  trouve  la  couleur  & 
l'effet  des  tableaux.  Gelée  a  gravé 
pluiieurs  m^orceaux  à  l'eau  -  forte 
avec  beaucoup  d'art.  Ce  peintre 
mourut  à  Rome  en  1678  ,  à  79 
ans. 

1 1.  GELÉE  ,  (  Théophile  )  mé- 
decin de  Dieppe  ,  mort  vers  1650  , 
excella  dans  la  théorie  &  dans  la 
pratique  de  fon  art.  Il  eft  auteur 
d'un  excellent  Abrégé  d'Anatomie  , 
réimprimée  avec  des  augmenta- 
tions, en  1656,  in-8°.  à  Paris  ;  & 
d'une  Traduction  CiQS  Œuvres  à'An-^ 
dré  du  Laurens^  imprimée  à  Rouen 
en  1661  ,  in-fol.  avec  figures. 

GELIOT  ,  (  Louvan  )  auteur  du 
xvîi=  fiécle  ,  connu  par  un  ouvra- 
ge fur  l'art  héraldique  ,  intitulé  : 
La  vraie  &  parfaite  fcience  des  Ar-^ 
moirics,    Pierre  PalUot  l'augmenta 
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&  le  fit  imprimer  à  Dijon  ,  in-fol. 
1660.  Les  curieux  le  recherchent 
encore. 

GELLERT  ,  (  Chriftian  Furch- 
tegott  )  profefleur  de  philofophie 
àLeipiick  ,  né  à  Haymelen ,  bourg 
entre  Freyberg  &  Chemnitz ,  en 
171 5  ,  mourut  le  13  Décembre 
1769.  C'étoit  un  homme  plein  de 
douceur  &  de  grâces ,  qui  eut  un 
grand  nombre  de  difciples  ,  &  qui 
fçut  leur;  rendre  la  vertu  aimable. 
Il  elï  moins  connu  en  France  com- 
me profefieur  de  philofophie ,  que 
comme  fabuliile  &  littérateur.  Les 
Allemands  le  placent  au  rang  de 
leurs  meilleurs  poëtes.  Nous  avons 
de  lui  :  L  Des  Fables  &  des  Contes , 
traduits  en  plusieurs  langues.  On 
lui  reproche  d'être  quelquefois  mo- 
notone &  diffus  -,  mais  la  délicatelTe 
de  fes  penfées ,  la  pureté  de  ioix 
ftyle  3  &  les  fendmens  d'humanité 
qu'il  refpire  ,  lui  ont  fait  pardon- 
ner ces  défauts.  IL  Un  Recueil  de 
Cantiques.  III.  La  Dévote  ,  com.é- 
die ,  qu'il  nt  jouer  avec  fuccès.  Ses 
Fables  &  iç^^  Lettres ,  traduites  en 
François,  ont  paru  en  1775,  5 
vol.  in-S".  avec  fa  vie. 

GELLI ,  ou  Gallo  ,  (  Jean-bap- 
tiil:e)  poète  Florentin,  avoit  une 
condition  inférieure  à  (on  efprit  : 
il  étoit  tailleur  ou  chauffetier.  Il 
fut  un  des  plus  grands  ornemens 
de  l'académie  àe  gli  Umidi  de  Flo- 
rence, &  en  fut  regardé  comme  le 
reftaurateur,  parla  réputation  que 
{q.s  ouvrages  donnèrent  à  cette 
compagnie.  Les  principaux  font  : 


I.  Des  Dlalc 


faits  fur  le  mo- 


dèle de  ceux  de  Lucien  i  ils  plu- 
rent beaucoup  par  une  naïveté 
charmante.  Il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  que  l'auteur  eût  fait  paroître 
la  volupté  fous  une  gaze  moins 
tranfparente.  Leur  titre  eil  Caprici 
àel  Bottaio  Fioren-{a  -,  1 5  49  OU  1 5  5 1 , 

ïn-S°.  Ils  oat  é:é  traduits  en  fran- 
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çois  fous  le  titre  de  Difcours  fan-- 
taftiques  de  Jujiin  Tonnellicr  ,  par  Cl, 
de  Kerquifinen;  Paris  1575  ,  in-i6. 
IL  La  Circé  :  elle  a  auffi  été  tra- 
duite en  françois  alTez  m.al  ,  en 
1680,  in-i2.  III.  Une  bonne  Ver- 
fion  Italienne  du  Traitél^ûn  des  Cou- 
leurs ,  de  Poriio  -,  Florence  ,  1 5  5 1  , 
in-8''.  IV.  Deux  Comédies  :  l'une  in- 
titulée La  Sporta  ,  &  l'autre  ,  l'£r-> 
rore.  Gelli  mourut  en  1563  ,  à 
64  ans. 

I.  GELLIUS  ,  (  Auîus)    Voyei 

AULUGELLE. 

II.  GELLIUS,  ami  de  Marc- 
Antoine  le  Triumvir  ,  étant  allé  en 
Judée  pour  quelques  affaires  ,  fut 
charmé  de  la  beauté  extraordinaire 
de  Mariamne  femme  d'Hérode,  & 
d'AriJiohule  fon  fils.  Gellius  ,  de  re- 
tour auprès  d' Antoine  ^  lui  exagéra 
leur  beauté  ,  &  n'oublia  rien  pour 
tâcher  de  lui  donner  de  l'amour 
pour  Mariamne.  Mais  le  Triumvir 
jugea  qu'il  ne  fe  feroit  pas  hon- 
neur, d'obliger  un  roi  fon  ami  de 
lui  envoyer  fa  femme  ;  &  crai- 
gnit ,  d'un  autre  côté,  de  donner  de 
la  jalouiie  à  Cléopâtre.  Il  fe  conten- 
ta donc  de  demander  Ariflohule  , 
qu'Hérode  refufa  fous  un  honnête 
prétexte. 

GELMI,  (Jean-Antoine)  poëte 
de  Véronne ,  floriffoit  dans  le  xvi* 
fiécle.  Il  a  publié  des  Sonnets  ita- 
liens ,  &  d'autres  Poëjies  ,  où  l'on 
remarque  un  goût  fin  &  délicat. 
On  dit  qu'il  faifoit  ces  pièces  fur 
le  champ. 

GELON,  fils  de  Dlnomene,  s'em- 
para de  l'autorité  à  Syracufe ,  l'an 
484  avant  J.  C. ,  après  avoir  aban- 
donné à  fon  frère  Hiéron  ,  Gela , 
ville  de  Sicile  fa  patrie.  Cet  ufur- 
pateur  avoit  les  qualités  d'un  hé- 
ros &  les  vertus  d'un  roi.  Il  rem- 
porta une  vidloire  confidérable 
pr^ès  d'Him.ére  fur  les  Carthaginois, 
commandés  par  Amikar,  La  fortu- 
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ne ,  311  lieu  de  l'enorgueillir,  le  ren- 
dit plus  doux ,  plus  affable ,  plus 
humain.  îl  alla  fans  armes  dans 
railemblée  des  Syracufains,  juAifia 
fa  conduite ,  &  fut  élu  roi ,  l'an  479 
avant  J.  C.  Il  mourut  après  7  ans 
de  règne  ,  pleuré  comme  un  père. 
On  lui  éleva  un  fuperbe  m-onu- 
ment ,  environné  de  9  tours  d'une 
hauteur  prodigieufe  ,  &  on  lui 
décerna  les  honneurs  qu'on  ren- 
doit  alors  aux  demi-Dieux. 

GEMISTE  ,  (  George  )  furnom.- 
mé  Piéton ,  philofophe  Platonicien, 
fe  retira  à  la  cour  de  Florence , 
alors  l'afyle  des  lettres  ,  après  la 
prife  de  Conflantinople  fa  patrie 
par  les  Turcs.  Il  s'étoit  trouvé  au 
concile  de  Florence  en  1438  ,  & 
y  avoit  brillé  par  l'étendue  de  fes 
lumières  &  la  prudence  de  fon  ca- 
raftére.  Il  mourut  âgé  de  près  de 
cent  ans  ,  laiffant  pîufieurs  ouvra- 
ges :  I.  Commentaire  fur  les  Oracles 
magiques  de  Zoroafire  ,  Paris  I599  , 
in -8°.  grec  &  latin  :  livre  d'une 
érudition  profonde  ,  m.ais  quelque- 
fois frivole.  II.  Plufisurs  Traités 
hifioriques ,  qui  décèlent  une  vafte 
connoiffance  de  l'Hiftoire  Grec- 
que :  telle  eft  une  Rifloire  de  ce 
qui  a  fuivi  la  hat aille  de  Mantinée  ^ 
avec  des  éclair cilTemens  fur  Thu- 
cydide,  Venife  ,  1503  ,  in-fol.  lîl. 
Un  Traité  de  la  différence  de  Fia- 
ton  &  d'Arifiote  ,  Paris  1541  ,  in- 
8°  :  il  penche  beaucoup  pour  le 
premier.    . 

GEMMA,  (Reinier)  dit  le 
Frifon  ,  parce  qu'il  étoit  de  Doc- 
kum  dans  la  Frife ,  profeiTa  la  mé- 
decine avec  fuccès  à  Louvain ,  &: 
mourut  dans  cette  ville  en  1558  , 
à  50 'ans.  Il  pailoit  pour  un  des 
plus  habiles  aftronom.es  de  fon 
tems  :  &  il  iaiffa  un  fils  ,  Corneille 
Gemma  ,  qui  hérita  de  fes  talens. 
On  a  du  père  piuiieurs  ouvrages 
^e   mathématiaues  ,    enir'autres  : 
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I.  Une  Mappemonde,  bonne  pour 
fon  tems.  Il  la  dédia  à  l'empereur 
Charles  -  Quint  ,  qui  y  trouva  une 
faute  en  la  parcourant  :  L'auteur 
profita  de  cette  correârion.  II. 
Mcih.oâus  ArithmeticiZ ,  in-8°.  III.  Z?ê 
ufu  anmili  Ajironomici.  &c.  Corneille 
fon  fils  ,  mort  en  1579  à  75  ans, 
fut  auffi  célèbre  aflronome.  Il  corn- 
pofa  divers  Triîifcj,  un  entr'au très 
fur  VEtoile  qui  parut  en  /J77,  âgé  de 
Anvers  ,  1578  ,  in-8°. 

GENCA,  Voy&i  Genga. 

I.  GENDRE  ,  (  Louis  le)  né  en 
1659  à  Rouen,  d'une  famille  ob- 
fcure  ,  s'attacha  à  François  de  Har- 
lay ,  alors  archevêque  de  cette  vil- 
le ,  &  qui  dans  la  fuite  le  fut  de  Pa- 
ris. Ce  prélat  lui  donna  un  cano- 
nicat  de  Notre  -  Dame  en  1690  j 
l'abbé  le  Gendre  lui  dut  piuiieurs 
autres  bienfaits  ,  &  n'en  perdit 
point  le  fouvenir.  Il  mourut  en 
1733  ,  à  74  ans.  Il  avoit,  depuis 
1724,  l'abbaye  de  Claire-Fontaine 
au  diocèfe  de  Chartres.  Son  tefta- 
ment  étoit  rempli  de  fondations 
linguliéres  *,  comime  elles  excitè- 
rent quelques  conteftations ,  l'au- 
torité civile  les  appliqua  à  l'univer- 
fité  de  Paris  ,  pour  une  diftribu- 
tion  folemnelle  de  prix,  auxquels 
peuvent  concourir  les  écoliers  de 
troiliéme,  de  féconde  &  rhétori- 
que des  collèges  de  l'univerfiîé.  La 
!■■*  difhribution  en  a  été  faite  en 
1747.  On  Ç-^c  redevable  à  l'abbé  le 
G-~nd>-e  de  piuiieurs  ouvrages-,  dont 
les  principaux  font  :  I.  Hiftoire  de 
France  ^juf au  à  la  rnort  de  Louis  XIII ^ 
à  Paris,  1718,  en  3  vol.  in-fol, 
61' en  8  vol.  in-12.  C'efi  un  des 
abrégés  les  plus  exadis  de  notre 
Kifiçire  -,  il  eil  écrit  d'un  ilyie 
limpie  &  un  peu  lâche.  Les  pre- 
miers volumes  parurent  en  1700, 
&  ne  furent  pas  beaucoup  recher- 
chés. Ce  fut  moins  la  faute  de  l'au- 
teur, que  du  fujet.  Quand  on  au- 
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Toit  la  plume  &  la  liberté  du  pré- 
fident  de  Thou  ,  il  feroit  difficile 
de  rendre  les  premiers  liécles  de 
notre  monarchie  intéreffans,  ainfi 
que  le  remarque  un  écrivain  cé- 
lèbre. Les  derniers  volumes  de  cel- 
le de  î'abbé  h  Gendre  furent  mâeux 
accueillis.  On  y  trouve  des  cho- 
fes  curieufes ,  des  traités  utiles 
pour  la  connoiffance  des  droits 
de  réglife  &  de  l'état ,  &  fur-tout 
des  traits  hardis  &  finguliers.  Son 
abrégé,  quoique  moins  élégant  que 
celui  de  Daniel ,  attache  davanta- 
ge. IL  Les  Mœurs  &  les  Coutumes 
des  François  dans  les  diffcrens  tems 
de  la  Monarchie  :  volume  in  -  12  , 
qui  peut  fervir  d'introduftion  à 
l'Hifîoire  de  France.  IIL  Kfe  de 
François  de  Harlay  ^  in-8°.  le  ftyle 
en  fut  plus  goûté  que  le  fujet.  C'efI 
la  reconnoiiTance  qui  mit  la  plume 
à  la  main  de  l'auteur  ;  mais  ce  fen- 
timent  fi  jufte  &  fl  digne  des  bel- 
les âmes,  n'empêche  pas  que  i'hif- 
torien,  en  louant  fon  héros,  n'avoue 
fes  défauts  -,  &  h  Gendre  l'a  fait  quel- 
quefois. IV.  EJj'ais  du  Règne  de  Louis 
le  Grande  in-4°.  &  in-12  :  panégy- 
rique en  forme  d'hifioire ,  dont  il 
fe  fit  4  éditions  en  18  mois  ;  mais 
dont  il  n'y  en  aura  pas  probable- 
ment de  nouvelle  ,  parce  que  le 
public  n'aime  pas  les  ouvrages  où 
la  flatterie  fe  montre  trop  à  dé- 
couvert. V.  Vie  du  Cardinal  d'A^n- 
boife  ,  avec  un  Parallèle  des  Cardi- 
naux qui  ont  gouverné  les  Etats  ;  in- 
4'.  »  Paris  1724  i  &  Rouen  ,  2  vol. 
in-12  :  inftrudive  ,  mais  peu  re- 
cherchée ,  peut-être  à  caufe  du 
%le  un  peu  traînant  &  uniforme. 
IL  GENDRE  ,  (  Gilbert-Char- 
ges le  )  marquis  de  St- Aubin  mort  à 
Paris  fa  patrie  en  1746  ,359  ans  , 
remplit  avec  honneur  la  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Paris  , 
&  enfuite  celle  de  maître  des  re- 
quêtes. Il  eli  connu  dans  la  repu- 
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blique  des  lettres  par  deux  ou-^ 
vrages  eftimables  :  I.  Traité  de  l'O- 
pinion^ en  8  vol.  in-12.  C'eft  un 
tiffu  d'exemples  hifloriques  ,  fur 
l'empire  de  l'opinion  dans  les  dif- 
férentes fciences.  L'auteur  les  ac- 
compagne de  quelques  réflexions 
pour  éclaircir  les  faits  ,  ou  pour 
difliper  des  erreurs  :  mais  on  fent 
qu'il  avoir  plus  d'érudition  que  de 
génie  ;  &  pour  un  ouvrage  tel  que 
le  fien,  il  faudroit  autant  de  génie 
que  d'érudition.  Quoiqu'il  ait  fallu 
puifer  dans  des  fources  différen- 
tes ,  le  flyle  efl  affez  égal ,  &  il  ne 
manque  ni  de  noblefl^^e ,  ni  d'élé- 
gance. IL  Antiquités  de  la  Maifon  de 
France  ,  in-4°  /Paris  1739.  Le  mar- 
quis de  St- Aubin  forme  un  nouveau 
fyflême  fur  les  commencemens  de 
la  maifon  de  France  -,  mais  quel- 
que fagacité  &  quelque  fçavoir 
qu'il  faffe  paroître  ,  fon  opinion 
n'efl:  pas  plus  capable  de  fixer  les 
efprits  fur  cette  matière,  que  celles 
des  écrivains  qui  l'ont  précédé  & 
qui  le  fuivront.  Il  a  ,  dit-on  ,  laiffé 
d'autres  ouvrages  manufcrits. 

m.  GENDRE,  (Nicolas  îe) 
fcuîpteur  ,  natif  d'Etampes  ,  mort 
à  Paris  en  1670,  à  52  ans  ,  alaiflTé 
de  beaux  morceaux  de  fculpture. 
Il  fut  l'illuiîre  difciple  d'un  maître 
très-médiocre  :  on  remarque  dans 
£es  ouvrages  une  fagefl^'e  &  un  re- 
pos admirables.  On  peut  voir  ceux 
qui  embelliffent  l'égîife  de  S.  Ni- 
colas du  Chardonnet  à  Paris. 

GENDRON,  (Claude  Deshais) 
médecin  ordinaire  de  Monficur 
frère  de  Louis  XIV,  &  du  duc  à'Or' 
léans  fon  fils  ,  étoit  d'une  bonne 
famille  de  Beauce.  Il  prit  le  bon- 
net de  dofteur  en  médecine  à 
Montpellier-,  il  excella  fur -tout 
dans  l'art  de  guérir  les  cancers  6c 
les  maladies  des  yeux.  Il  ajoûtoit 
à  toutes  les  connoilTaaces  qui  peu- 
vent 


'^enÊ  rendre  un  médecin  utile  à 
l'humanité,  les  agrémens  de  l'efprit 
&  les  qualités  du  cœur  qui  le  ren- 
dent cher  à  la  fociété.  Les  pre- 
miers hommes  dans  les  lettres  l'ai- 
mèrent &  l'efliraérent.  Parvenu  à 
un  âge  afTez  avancé  ,  il  fe  retira 
à  Auteuil  près  de  Paris  ,  dans  la 
maifon  qui  avoit  appartenu  à  Bol-' 
leau ,  fon  illuftre  ami.  C'eil  dans 
cette  retraite  philofophique  qu'il 
mourut  en  1750  ,  à  87  ans  ,  pleuré 
des  pauvres  dont  il  étoit  le  père , 
des  Chrétiens  dont  il  étoit  l'exem- 
ple, &  même  des  médecins,  quoi- 
qu'ils euffent  en  lui  un  csncur- 
renr  redoutable.  VahhéLadvocat  dit 
que  M.de  Voltaire  étant  allé  un  jour 
lui  préfenter  un  de  {q&  ouvrages,  fe 
trouva  tout-à-coup  faifi  de  refped: 
pour  un  endroit  fi  cher  aux  Mufes , 
&  fit  cet  impromptu  ; 

Ceji  ici  le  vrai  Parnajfe 
Des  vrais  enfans  d'Apollon', 
Sous  le   nom  de  Boileau  ,  ces  lieux 

virent  Horace , 
Efculape  y  paroitfous  celui  de  Gen- 
dron. 

Mais  ce  poëte  a  défavoué  ces  vers. 
On  afiïïre  que  Gcndron  laifla  pluf. 
manufcrits  -,  un  entr'autres  fur  VO- 
riarlne  ,  le  dévelopement  &  là  réprO' 
duction  de  tous  les  Etres  vivans. 

'"  GENEBRARD,  (Gilbert)  né 
vers  îç^7    à  Riom  en  Auversrne  , 
pritrhabitdeBénédiftin  de  Cluni, 
&  vint  étudier  à  Paris  ,  où  il  fit 
des  progrès  dans  les  fciences  & 
dans  les  langues.  Il  fut  reçu  doc- 
teur de  la  maifon  de  Navarre  ,  & 
devint  profefieur  en  langue  Hé- 
braïque au    collège  -  royal.  Pierre 
'!        Danes  ,   évêque  de  Lavaur  ,  tou- 
i       ché  de  fon  mérite ,  fe  démit  en  fa 
i       faveur  de    fon  évêché.  Génébrard 
m      n'ayant  pas  pu  obtenir  l'expédi- 
■     îion  de  fes  bulles  ,  parce  que  le 
1  ■  .Tonii  llh 
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frère  du  préfident  Pilrac  lés  de-«' 
mandoitenmème  tems  ,  il  fut  fi  pi- 
qué contre  la  cour  ,  qu'il  embrafiTa 
le  parti  de  la  Ligue.  Le  duc  de 
Mayenne  y  chef  de  ce  faint  brigan- 
dage ,  le  fit  nommer  à  l'archevê- 
ché d'Aix.  Génébrard  y  fut  la  trom- 
pette de  la  révolte.  La  ville  s'é- 
tant  foumife  à  Henri  IV  malgré  fes 
fermons  féditieux ,  &  les  efprits 
cefTant  d'être  favorables  àfon  parti, 
il  fe  retira  à  Avignon ,  d'où  il  dé- 
cocha des  écrits  pleins  de  har- 
diefle.  Tel  fut  un  Traité  latin ,  pour 
foutenir  les  Elevions  des  Evèques  par 
le  Clergé  &  par  le  Peuple  ,  contre  la. 
nomination  du  Roi ,  in-S".  Le  par- 
lement d'Aix  le  fit  brûler  par  la 
main  du  bourreau  ,  bannit  l'auteui* 
du  royaume,  avec  défenfe  d'y  re- 
venir ,  fous  peine  de  la  vie.  On 
lui  permit  pourtant  d'aller  finir 
fes  jours  à  fon  prieuré  de  Sémur 
en  Bourgogne.  Il  y  mourut  ea 
1597,  à  60  ans.  On  mit  ce  vers 
fur  fon  tombeau: 

Urna  capit  cineres  ,  nomen  non  orhe 
tenetur. 

Génébrard  étoit  certainement  un  des 
hommes  les  plus  fçavans  de  fon 
fiécle-,  mais  non  pas  un  des  plus 
judicieux.  Il  pafia  pour  un  hom- 
me plus  fage  dans  {qs  moeurs ,  que 
dans  fes  écrits.  Ceux  qui  ne  font 
point  infedés  des  fureurs  de  la  Li- 
gue, font  :  L  Une  Chronologie  fa- 
créî ,  in-8°  :  ouvrage  qui  a  été  de 
quelque  utilité  autrefois.  IL  Un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  in-8^  , 
affez  bon  ,  mais  écrit  d'un  fiyle 
dur  &  chargé  d'épithètes.  Il  y  dé- 
fend la  verfion  des  Septante^  contre 
les  partifans  du  texte  Hébreu.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge,  efi  celle  de  Paris  ,  1588,  in- 
fol.  III.  Trois  Livres  de  la  Trinité  ^ 
in-S".  IV.  Une  mauvaife  Traduchioit 
ai  Jofephe,  en  françois,  en  1  vol, 
P 
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in-S''.  V.  La  TraducHon  de  dlffé- 
rens  Rabbins,  in-fol.  VI.  Une  Edi- 
tion des  Œuvres  à'Origcm,  entiè- 
rement effacée  par  celle  des  Bé- 
nédiains.  VII.  Quelques  Ecrits  Po- 
lémiques.  Les  injures  étoient  fes  rai- 
fons.  Il  peignoit  avec  les  couleurs 
les  plus  noires  ,  tous  ceux  qui  ne 
.penfoient  pas  comme  lui.  Si  fes 
ouvrages  lui  acquirent  quelque 
gloire  ,  elle  fut  effacée  par  l'op- 
probre dont  le  couvrit  fon  em- 
portement contre  les  princes  Scies 
auteurs  ;  emportement  bien  mar- 
oué  dans  fon  livre  intitulé  :  Ex- 
communication des  EccUfiaJîiques  qui 
ont  affîjié  au  Service  divin  avec  Henri 
de  Valois ,  après  VaffaJJznat  du  Car- 
dinal de  Guife  ',  publie  en  1589  , 
in-8^  en  latin. 

GENESIUS ,  (  Jean  )  hiftorien 
Grec  ,  fous  les  règnes  de  Léon  & 
de  Confiantin  Porphyrogenkc  fon  fils. 
Nous  avons  de  lui  une  Hijioire  de 
CoTîJîantlnople  depuis  leo/:  l'Armé- 
nien, ]ufqu'à  Bdjtle  le  Macédonien  : 
elle  parut  en  grec  &  en  latin  à  Ve- 
fiife,  in-fol.  1733- 

GENEST  ,  (  Charles  -  Claude  ) 
naquit  à  Paris  en  1636  ;  il  eut  ce 
trait  de  reffemblance  avec  Socrate , 
d'être  né  d'une  fage-femme.  Ayant 
perdu  fon  père  dès  fon  enfance  , 
il  s'imagina  d'aller  aux  Indes  cher- 
cher fortune.  A  peine  fut  -  il  en 
haute  mer  ,  qu'un  vaiiTeau  An- 
gîois  l'enleva  &  le  conduiiit  à  Lon- 
dres. Sa  relTource  en  Angleterre 
fut  d'enfeigner  le  François  aux  en- 
fans  d'un  feigneur  du  pays  -,  mais 
cette  vie  ne  l'accommodant  point , 
il  repaffa  en  France.  11  fut  placé  , 
par  la  proteftion  du  duc  de  Nevers 
&  de  PelliJJon  ,  en  qualité  de  pré- 
cepteur auprès  de  madll^  de  Blois  , 
mariée  depuis  au  duc  âCOrléans.  II 
fut  enfuite  nommé  à  l'abbaye  de  S. 
Vilmer,  devint  aumônier  de  la  du- 
chefTe  d'Orléans  fon  élève ,  fecré- 
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taire  des  commandemens  du  due 
du  Maine,  membre  de  l'académie 
Françoife  ;  &  mourut  à  Paris  en 
1719,  à  84  ans.  L'abbé  Ge/ze/?  avoit 
des  mœurs  aimables  &:  le  cœur  gé- 
néreux. Homme  de  cour,  fimple 
&  vrai ,  fans  affeftation  ,  fans  em.- 
preffement ,  il  fçut  plaire  à  ce  qu'il 
y  avoit  alors  de  plus  élevé  &  de 
plus  délicat.  Sa  vertu  fe  fait  fen- 
tir  dans  tous  fes  ouvrages  ,  &  y 
plaît  encore  plus  que  fon  génie. 
Les  principaux  font  :  I.  Principes 
de  Philofophie ,  ou  Preuves  naturelles 
de  Vexifience  de  Dieu  &  de  l'immor- 
talité de  l'Ame  y  in-S" ,  à  Paris ,  1716  : 
ouvrage  laborieux  ,  dans  lequel  I3 
philofophie  de  De/cartes  eft  mife 
en  rimes  plutôt  qu'en  vers ,  fui- 
vant  l'exprefîlon  de  l'auteur  du 
Siècle  de  Louis  XIV.  Le  verfifica- 
teur  tfeut  guéres  rien  de  commua 
avec  Lucrèce  qu'il  cherchoit  à  imi- 
ter ,  que  de  verfifier  une  philofo- 
phie erronée  prefque  en  tout  ce 
qui  ne  regarde  point  l'immortali- . 
té  de  l'ame  &rexifl:ence  d'un  Être- 
fuprême.  ÎI.  Une  belle  Epitre  en 
vers  à  M.  de  la  Bajîide ,  pour  l'en- 
gager à  rentrer  dans  le  fein  de  l'é- 
glife  :  morceau  plein  de  chaleur  & 
d'éloquence,qui  cependant  ne  pro» 
duifit  aucun  effet.  Des  Pièces  de 
Poëjles  ,  couronnées  à  l'académie  , 
avant  qu'il  fût  honoré  du  fa^ateuiL 
III.  Une  petite  Dljfertatlon  fur  Ic^ 
Poïfie  Pafiorale  ,  in-  12.  IV.  Pluf, 
Tragédies  :  celle  de  Pénélope  eil:  la 
feule  qui  fe  foit  confervée  au  théâ- 
tre. Elle  attache  autant  par  le  ca- 
radlére  vertueux  de  fes  principaux 
perfonnages  ,  que  par  le  merveil- 
leux des  incidens ,  &  par  fon  dé- 
nouement pathétique.  Elle  refpire 
le  goût  de  la  belle  &  fimple  an- 
tiquité. C'efl  dommage  que  les  2 
premiers  ades  foient  fi  languif- 
fans.  La  vérification  efl:  affez  cou- 
lante ,  mais  lâche  ,  foible  &  pro- 


^îq^e.  L«  grand  Bojfuet ,  ennemi 
du  théâtre  ,  fut  fi  pénétré  des  fen- 
timens  de  vertu,  dont  ia  tragédie 
de  Pénélo-pc  eft  femée ,  qu'il  témoi- 
gna qu'il  ne  baîanceroit  pas  à  ap- 
prouver les  fpedades  ,  fi  l'on  y 
donnoit  toujours  des  pièces  auffi 
épurées.  On  trouve  dans  les  Mé- 
moires Hifioriques  &  Philologiques  de 
M.  Michault ,  (  tom. I.  pag.  i.  )  une 
vie  plus  détaillée  de  l'abbé  Genejî, 
par  M.  l'abbé  d'Olivet. 

GENET ,  (François)  né  à  Avi- 
gnon en  1640  d'un  avocat, fut  em- 
ployé par  le  Camus  évêque  de  Gre- 
noble ,  &  par  le  cardinal  Grimaldi 
archevêque  d'Aix.  Il  fe  fit  aimer 
&  eftimer  de  ces  deux  prélats ,  par 
fes  vertus  &  par  fes  lumières.  11 
fut  fait  chanoine  &  théologal  de 
la  cathédrale  d'Avignon ,  par  In- 
nocent XI  -,  &  peu  de  tems  après  , 
nommé  à  l'évêché  de  Vaifon  par 
îe  même  pontife.  Le  nouvel  évê- 
que veilla  avec  un  foin  particulier 
fur  fon  clergé  &  fur  fon  peuple. 
Ses  fondions  paftorales  furent  in- 
terrompues par  les  perfécutions 
que  lui  fufcitérent  les  ennemis 
des  Filles  de  V Enfance  de  Toulou- 
fe  ,  qu'il  avoit  reçues  dans  fon 
diocèfe.  Il  fut  arrêté  en  1688  , 
conduit  d'abord  au  Pont  St-Efprit , 
enfuite  à  Nifmes ,  &  de-là  à  l'ifie 
de  Rhé ,  où  il  pafîa  1 5  mois.  Ren- 
du à  fon  diocèfe  à  la  prière  du 
pape ,  il  fe  noya  dans  un  petit  tor- 
rent ,  en  retournant  d'Avignon  à 
Vaifon,  l'an  1702.  On  m  de  ce  pré- 
lat laThéologie  connue  fous  le  nom 
de  Morale  de  Grenoble ,  que  les  Ca- 
fuiftes  relâchés  trouvèrent  &  trou- 
vent encore  trop  févère.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage ,  bon , 
mais  inférieur  aux  Conférences  d'An- 
gers ,  eft  de  171 5  ,  en  8  vol.  in- 
12.  Les  2  vol.  Ac  Remarques  (pu- 
bliées fous  le  nom  de  Jacques  de 
Remonde  )  contre  la  Morale  de  Gre- 
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noile  j  furent  cenfurés  par  le  car- 
dinal le  Camus  ,  &  mis  à  V Index  à 
Rome.  1^2.  Théologie  de  Grenoble  3. 
été  traduite  en  latin,  1702  ,  7  vol, 
in- 12,  par  l'abbé  Genêt  fon  frère, 
prieur  de  Ste.  Gemme,  mort  en, 
171 6  ,  qui  eft  auteur  des  Cas  de. 
confcience  fur  les  Sacremens  ^  1710, 
in- 12. 

GENÈ^^,  (Robert  de)  évêqua 
de  Terouanne  ,  puis  de  Cambrai, 
cardinal,  fut  élu  pape  fous  le  nom 
de  Clément  VII  à  Forli  le  21  Sep- 
tembre 1378  ,  par  15  des  cardinaux 
qui  avoient  nommé  Urbain  VI 
cinq  mois  auparavant.  Il  fut  re- 
connu pour  légitime  pape  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne ,  en  Ecofie ,  en  Si- 
cile, dans  l'ifte  de  Chypre,  tandis 
que  le  refte  de  la  Chrétienté  re- 
connoiffoit  Urbain  VI.  Cette  dou- 
ble élection  caufa  un  fchifme  ,  qui 
dura  l'efpace  de  40  ans.  Ce  pape, 
faux  ou  légitime ,  mourut  d'apo- 
plexie le  26  Septembre  1394,  à 
Avignon  où  il  avoit  établi  ion 
ûége.'VoyeiURBAiN  VL 
^  GENEVIEVE ,  (  Ste  )  vierge  cé- 
lèbre, née  à  Nanterre  près  de  Paris; 
vers  422 ,  confacra  à  Dieu  fa  vir- 
ginité par  le  confeil  de  5.  Germain. 
évêque  d'Auxerre  ,  qui  fit  lui-mê- 
me la  cérémonie  de  cette  confé- 
cration.  Cette  fainte  fille  ayant  été 
accufèe  d'hypocrifie  &  de  fuperfti- 
tion,  l'illuftre  prélat  confondit  la 
calomnie  &  fit  connoitre  fon  in- 
nocence. Actila  ,  roi  des  Huns  , 
étant  entré  dans  les  Gaules  avec 
une  armée  formidable  ,  les  Pari- 
fiens  voulurent  abandonner  leur 
ville.  Mais  Geneviève  les  en  empê- 
cha ,  leur  afijùrant  que  Paris  feroit 
refpedbé  par  les  barbares.  L'événe- 
ment juftifia  fa  prédiction ,  &  les 
Parifiens  n'eurent  plus  pour  elle 
que  des  fentimens  de  vénération 
éz  de  confiance.  Ce  fut  par  le  con- 
feiJ  dç  cette  Sainte  que  Clovis  com- 
Pii 
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mença  TEglife  de  S.  Pierre  &  5. 
Paul,  OÙ  elle  lut  enterrée  en  512» 
année  de  fa  mort-,  &  qui  depuis 
prit  fon  nom  ,  &  le  porte  encore 
aujourd'hui.  La  réputation  de  Ste 
Geneviève  étoit  il  grande  ,  que  S. 
Siméon  Stylite  avoit  coutume  d'en 
demander  des  nouvelles  à  ceux  qui 
venoient  des  Gaules.  Son  tombeau 
devint  célèbre  par  plufieurs  mira- 
cles. 

I.  G  E  N  G  A  ,  (  Jérôme  )  «S*  non 
Genca  ,  peintre  &  architetle  ^  né 
à  Urbin  en  1476,  fe  diftingua  fur- 
tout  dans  l'architeâiure.  Parmi  les 
ouvrages  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honneur,  on  cite  un  Pû/^ij  qu'il 
bâtit  pour  le  duc  à' Urbin  fur  îe 
mont  Impériale  près  de  Pefaro ,  & 
VEgli/e  de  S.  Jean-Baptijie  de  la  mê- 
me vilie.  Cet  artifte  mourut  en 
1551.  Ceft  de  lui  quel'ijluflre  fa- 
mille Genghi  tire  fon   origine. 

IL  GENGA,  (Barthélemi)  fils 
du  précédent ,  fe  rendit  digne  de 
la  réputation  de  fon  père,  par  fon 
habileré  dans  le  même  art.  Les  prin- 
ces s'envioient  l'avantage  de  le 
pofféder.Le  grand-maître  de  Malte 
envoya  deux  chevaliers  exprès  à 
Urbain  pour  le  demander  au  duc, 
qui  ne  le  céda  qu'avec  peine.  Com- 
me Genga  étoit  occupé  aux  forti- 
fications du  port  &  de  la  ville  de 
cette  ifle ,  il  fut  attaqué  d'une  pleu- 
réfîe ,  qui  l'emporta  en  1 5  5  8  à  l'âge 
de  40  ans  ,  regretté  de  tous  les 
chevaliers. 

GENGHÎSKAN  ,  fils  d'un  Can 
<ies  Mogoîs  ,  naquit  à  Diloun  en 
1163.  Il  n'avoit  que  13  ans  ,  lorf- 
qu'il  commença  à  régner.  Une  con- 
juration prefque  générale  de  fes 
fujets  &  de  fes  voifms,  l'obligea 
de  fe  retirer  auprès  à'Avenk-kan  , 
fouverain  des  Tartares.  Il  mérita 
l'afyle  que  ce  prince  lui  accorda, 
par  des  fervices  fignalés ,  non  feu- 
Jement  dans  les  guerres  contre  fes 
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voifins,  mais  encore  dans  ceîïeî 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  fon  frè- 
re qui  lui  avoit  enlevé  fa  cou- 
ronne. Genghiskan  le  rétablit  fur 
fon  trône  ,  &  époufa  fa  fille.  Le 
Can ,  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  fon 
gendre,  réfolut  fa  ^txtQ. Genghiskan. 
ayant  pris  la  fuite  ,  fut  pourfuivi 
par  Avcnk-kan  &  par  5c/io/:oz/«  foii 
fils.  Il  les  défit  l'un  &  l'autre.  Cette 
victoire  irrita  fon  ambition.  Il  leva 
une  grande  armée ,  avec  laquelle  il 
conquit  ,  dans  moins  de  22  ans  , 
le  Catai ,  la  Chine  ,  la  Corée  ,  bi 
prefque  toute  l'Afie.  Jamais  ,  ni 
avant  ni  après  lui ,  aucun  conqué- 
rant n'avoit  fubjugué  plus  de  peu- 
ples. Sa  domination  s'étendoit  1800 
lieues  de  l'Orient  à  l'Occident ,  §r. 
plus  de  mille  du  Septentrion  au 
Midi.  Ses  quatre  fils ,  qu'il  fit  fes 
quatre  lieuîenans-généraux,mirent 
prefque  toujours  leur  jaloufie  à 
le  bien  fervir  ,  &  furent  les  inf- 
trurhens  de  î^s  vidoires.  Il  fe  pré- 
paroit  à  achever  la  conquête  du 
grand  royaume  de  la  Chine  ,  lorf- 
qu'une  maladie  l'enleva  au  milieu 
de  fes  triomphes,  en  1227  ,  s  66 
ans.  Ce  conquérant  fçavoit  régner 
comme  vaincre.  Il  donna  desloix 
aux  Tartares.  L'aduîtére  leur  fut 
défendu  d'autant  plus  févérement , 
que  la  polygamie  leur  étoit  per- 
mife.  La  difcipline  militaire  fut  ri- 
goureufement  établie  •■,  des  Dize- 
niers  ,  des  Centeniers  ,  des  Millé- 
naires ,  des  Chefs  de  dix  mille 
hommes  fous  des  Généraux,  furent 
tous  aftreints  à  des  devoirs  jour- 
naliers :  &  tous  ceux  qui  n'aîloient 
point  à  la  guerre ,  furent  obligés  à 
travailler  un  jour  la  femaine  pour 
le  fervîce  du  grand  Can.  Malgré 
tous  ces  réglemens  ,  fon  empire 
ne  fut  prefque  qu'une  fuite  de  dé- 
vaftations.  Il  ne  fit  que  détruire 
des  villes  ,  fans  en  fonder  ,  fi  l'on 
excepte  Bocara  ,  &  quelques  au- 
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ires  qu'il  permit  qu'on  reparât. 
Genghiskan  partagea  fes  états  à  fes 
quatre  fils.  Il  déclara  grand  Can 
des  Tartares,  fon  3^  fils  Ohai  , 
dont  la  poftérité  régna  dans  le 
Nord  de  la  Chine  ,  jufques  vers  le 
milieu  du  xiv^  fiécle...  Un  autre 
fils  du  célèbre  conquérant ,  nom- 
mé Toufchi ,  eut  le  Turqueilan ,  la 
Baéb-iane ,  le  royaume  d'Afxracan 
&  le  pays  des  Usbecs.  Le  fils  de 
celui-ci  alla  jufqu'en  Pologne,  en 
Dalmatie  ,  en  Hongrie  ,  &  aux 
portes  de  Conflantinopîe.  Il  s'ap- 
pelloit  Batouhan.  Les  princes  de  la 
Tartarie  -  Crimée  &  les  Cans  Us- 
foecs  defcendent  de  lui...  TouU  ou 
Tulikan ,  autre  fils  de  Gcnghis  ,  eut 
la  Perfe  du  vivant  de  fon  père, 
le  Corafan  &  une  partie  des  In- 
des... Un  4^  fils  ,  nommé  Zagatkai , 
régna  dans  la  Tranfoxane  ,  dans 
l'Inde  Septentrionale  &  dans  le 
Tibet...  Si  on  a  blâmé  Charhmagne 
d'avoir  divifé  {qs  états  ,  on  doit 
en  louer  Genghiskan  ,  dit  un  hif- 
torien  célèbre.  Les  états  du  con- 
quérant François  fe  touenoient ,  & 
pouvoient  être  gouvernés  par  un 
feul  homme  -,  ceux  du  Tartare  , 
partagés  en  régions  différentes  & 
beaucoup  plus  vaftes,  deniandoient 
plufieurs  monarques. 

GENIE  ou  Genius  ,  Dieu  de  la 
Nature ,  qu'on  adoroit  comme  la 
Divinité  qui  donnoit  l'être  &  le 
mouvement  à  tout.  Il  étoit  fur- 
tout  regardé  comme  l'auteur  des 
fenfations  agréables  &  voluptueu- 
fes  :  d'où  efi  venu  cette  efpèce  de 
proverbe  ,fi  commun  chez  les  an- 
ciens :  Genio  indulgere.  On  croyoit 
que  chaque  lieu  avoir  un  Génie 
tutélaire  ,  &  que  chaque  homme 
avoit  auffi  le  fien.  Plufieurs  même 
prétendoient  que  les  hommes  en 
avoient  chacun  deux ,  un  hon  qui 
portoit  au  bien ,  &  un  mauvais  qui 
iafpiroit  le  mai. 
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T.  GENNADE,  patriarche  de 
Confiantinople ,  fuccéda  l'an  45  S 
à  Anatole,  Il  gouverna  fon  églife 
avec  zèle  &  avec  fageffe ,  &  mou- 
rut en  471.  Il  ne  nous  refte  pref- 
que  rien  de  fes  écrits.  Il  avoit  com- 
pofé  des  Homélies ,  &  un  Comment 
taire  fur  Daniel. 

IL  GENNADE,  VoyeiSciiO-LX- 
Rius  (Georges). 

lîL  GENNADE ,  prêtre  &  non 
évêque  de  Marfeiîîe  ,  mort  vers 
492  ou  493  ,  a  été  accufé  d'avoir 
adhéré  quelque  tems  aux  erreurs 
des  Pél^giens  ,  parce  qu'il  ne  fui- 
voit  point  les  fentim.ens  de  S.  Au- 
gufiin  fur  la  grâce  &  fur  le  libre- 
arbitre.  On  a  de  lui  ;  ï.  Un  livre 
Des  Homrncs  illiifires  ,  altéré  ,  à  ce 
qu'on  croit ,  par  une  main  étran- 
gère. II.  Un  Traité  des  Dogmes  Ec- 
cléfiaftiques  ,  qu'on  trouve  parmi 
les  Œuvres  de'  S.  AugiLjîin.  III.  It 
avoit  compofé  plufieurs  autres 
ouvrages  ,  qui  ne  font  pas  venus, 
jufau'  à  nous. 

GENNES,  (Julien-René-Ben- 
jamin  de  )  de  Vitré  en  Bretagne  , 
naquit  l'an  1687  ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  y 
fut  ordonné  prêtre  en  1736. Il  de- 
vint profeffeur  de  théologie  à  Sau- 
raur,  à  l'âge  de  30  ans.  Une  Thefc 
qu'il  y  fit  foutenir  fur  la  Grâce  ^ 
ayant  été  cenfaréepar  l'évêque  & 
par  la  faculté  d'Angers  ,  le  P.  de 
Gennes  publia  3  Lettres  contre  ces 
cenfures.  Il  fut  envoyé  par  fes  fii- 
périeurs  à  Montmorency  ,  puis  à 
Troyes  ,  &  enfuite  à  Nevers ,  avec 
défenfe  de  prêcher.  Ayant  protef- 
té  ,  en  1729  ,  contre  tout  ce  qui  fe. 
feroit  dans  l'affemblée  des  Pères  de 
l'Oratoire  ,  il  fut  exclus  ue  cette 
congrégation  par  plufieurs  lettres 
de  cachet.  Après  avoir  donné  de 
nouvelles  fcènes  ,  il  alla  en  habit 
de  payfan  fe  cacher  dans  le  vi^iage 

^e  Milon ,  près  de  Pcrt-royâl,  il  £ 
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rendit  enfuite  à  Paris ,  &  fut  renfer- 
mé à  la  Baftille  ,  &  envoyé  4  mois 
après  en  Hainaut  dans  un  couvent 
de  Bénédiflins.  Sa  liberté  lui  ayant 
été  rendue  onze  mois  après,à  caufe 
du  dérangement  de  fa  fanté  ,  il 
alla  voir  l'évêque  de  Sénez  à  la 
Chaife-Dieu.  Il  mourut  en  1748. 
«i  C'étoit  (dit  l'abbé  Ladvocat)  un 
?>  homme  vif,  véhément,  emporté 
•>•>  par  un  zèle  impétueux.  5»  Son 
ardeur  pour  la  vérité  des  prétendus 
miracles  du  D.  Paris  &  p'  les  prodi- 
ges des  convulfîons,  répandit  l'a- 
mertume fur  fa  vie ,  d'ailleurs  pure 
^auftére.  On  a  de  lui:  I.  Quelques 
Ecrits  en  faveur  des  miracles  des 
convulûonnaires.  IL  Un  Mémoire 
fur  l'alTemblée  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  de  173  3 ,  que  l'auteur 
du  Dictionnaire  Critique  appelle  un 
Chef-d''(zuvre.  ÏII.  Une  autre  Mé- 
moire fur  l'affembiée  de  1729. 
GENOUÎLLAC,  V.  Gourdon. 
GENSERIC,  roi  des  Vandales  en 
Efpagne ,  fils  de  Godégiftle  &  d'une 
concubine,  commença  Ton  règne 
en  42S  ,  par  une  viftoire  fignalée 
fur  Hermenric  roi  des  Suèves,  Le 
comte  Boniface ,  gouverneur  d'Afri- 
que,per  du  à  la  cour  par  les  intrigues 
é^Aëce  {on  rivai  ,  appella  Gcnféric 
dans  fon  gouvernement  pour  s'y 
maintenir  par  fon  fecours-,  mais 
s'étant  enfuite  réconcilié  avec 
l'empereur  ,  il  voulut  inutilement 
l'engager  à  repaiTer  en  Efpagne. 
11  tenta  de  le  chaffer  les  armes  à 
la  main ,  &  fut  battu.  Afpar ,  en- 
voyé à  fon  fecours  avec  toutes 
les  forces  de  l'empire  ,  fut  vaincu 
dans  une  nouvelle  bataille ,  plus 
funefte  que  la  première.  Genféric  , 
refté  m?;îre  de  touce  l'Afrique,  y 
établit  l'Arianifme  par  le  fer  & 
par  le  feu  -,  &  ,  fuivant  la  penfée 
de  Paul  Diacre  ^  «il  fit  la  guerre  à 
5>Dieu,  après  l'avoir  faire  aux  hom- 
i)  mes,»  Quelque  tems  après^  Vakri' 
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tlnlen  III  ayant  été  tué  par  Masif^ 
me  ,  Eudoxie  fa  veuve  appeîla  la 
héros  Vandale  pour  venger  ce 
meurtre.  Gcnféric ,  gagné  par  îqs 
préfens  ,  &  ne  cherchant  qu'à  fe 
Hgnaler ,  fait  voile  vers  l'Italie  avec 
une  puiiTante  flotte.  Entré  dans 
Rome  le  15  Juin  4^5»  il  livra 
cette  ville  au  pillage.  Ses  foldats 
la  faccagérent  pendant  14  jour? 
avec  une  fureur  inouie.  Les  Ro-* 
mains  virent  renverfer  leurs  mai- 
fons ,  piller  &  détruire  leurs  égli- 
{ts ,  enlever  leurs  femm.es ,  maffa- 
crer  leurs  enfans.  Eudoxie ,  victime 
de  fa  vengeance ,  fut  menée  en 
captivité  avec  fes  deux  filles  Eu* 
doxie  &  Placidie,  Le  vainqueur 
affermi  en  Afrique  ,  devint  redou- 
table à  toute  l'Europe  ,  dont  il  dé- 
foloit  chaque  année  les  côtes  par 
{qs  flottes.  Ce  corfaire  couronné 
ravagea  tour  -  à  -  tour  la  Sicile ,  la 
Sardaigne ,  l'Efpagne  ,  la  Dalma- 
tie.  Il  n'étoit  pas  moins  barbare 
chez  lui  ,  que  chez  les  autres.  S'é- 
tant imaginé  que  fa  bru  cherchoit 
à  l'empoifonner  pour  fe  voir  reine 
après  fa  mort,  il  lui  fit  couper  le 
nez  &:  les  oreilles  ,  &  la  renvoya 
dans  cet  état  hideux  au  roi  Théo- 
demer  fon  père.  Ce  monfire  étoit 
polTédé  de  cette  mélancolie  fom- 
bre  ,  qui  n'éclate  jamais,  dans  les 
particuliers  &  dans  les  princes  , 
que  par  des  forfaits  &  des  barba- 
ries atroces.  La  terre  en  fut  déli- 
vrée en  477.  On  ne  peut  nier 
que  Genféric ,  malgré  fa  cruauté  , 
n'ait  été  le  plus  habile  politique  de 
fon  fiécle  ,  capable  de  former  les 
plus  grands  projets  &  de  les  exé- 
cuter ,  vigilant ,  adif ,  infatigable  , 
parlant  peu  ,  mais  à  propos  -,  habile 
a  femer  la  divifion  parmi  ceux  qu'il 
vouloit  affoiblir ,  fçachant  en  tirer 
avantage  &  faiiir  adroitement  les 
occafions. 
i.  GENTILISdef%w,oiî 


GEN 

'GeînTîLIS  de  Gentilibus  ^  médecin 
&:  jurifconfulte  ,  dont  on  a  des 
Commentaires  fur  Avicenne  ,  in  -  fol. 
&  d'autres  ouvrages  ;  I.  De  Lega- 
lionibus.  II.  De  Juris  interpretibus. 
îlî.  De  advccatîone  Hifpanica.  Il 
mourut  à  Foligno  fa  patrie  ,  en 
134S. 

IL  GENTÏLIS,  (Albéric)  Ita- 
lien ,  mort  profefîeur  en  droit  à 
Londres  en  160S  ,  à  58  ans,  au- 
teur de  trois  livres  De  Jure  hdli , 
Leyde  15  89  ,  in-4° ,  qui  n'ont  pas 
été  inutiles  à  Grodus ,  &c. 

III.  GENTÏLIS,  (Scipion) 
frère  du  précédent,  homme  d'une 
profonde  érudition  &  d'une  poli- 
teffe  aimable,  naquit  en  1565  ,  & 
quitta  l'Italie  avec  fon  père.  Il 
étudia  à  Tubinge  ,  puis  à  Wittem- 
berg ,  &  enfin  à  Leyde ,  fous  Hu- 
gues Doneau  &  fous  Jufie  Lipfc.  Il 
enfeigna  enfùite  le  droit  avec  une 
réputation  extraordinaire  à  Heidel- 
berg  &  à  Altorf ,  &  fut  confeiiler 
de  Nuremberg.  Gemilis  mourut  en 
1616.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  De  Jure  publico  Populi  Ro' 
maniy  1662  ,  in-8°.  IL  De  Conju- 
rationïbus ^  i6o2  ,  in-8°.  III.  De 
Donationihus  inter  virum  &  uxorem  , 
1604,  in-4°.  IV.Dc  Bonis  mater- 
nis  &  fecundis  Nuptiis  ,  1606  ,  in-8°. 
On  voit  par  le  llyle  de  fes  livres  , 
qu'il  fçavoit  mêler  les  fleurs  de  la 
littérature  avec  les  épines  de  la 
}urifprudence. 
^  IV.  GENTÏLIS,  (Jean-Vaîen- 
îin)  parent  des  précédens ,  fut  le 
plus  célèbre  de  tous,  quoique  le 
moins  fçavant.  Obligé  de  quitter 
fon  pays  pour  éviter  la  peine  du 
feu  dont  il  étoiî  menacé  à  caufe 
de  la  hardieffe  de  fes  opinions,  il 
fe  réfugia  à  Genève.  Il  trouva 
quelques  Italiens  que  le  même  fu- 
)€t  y  a  voit  amenés  »  &  forma  avec 
eux  un  nouvel  Arianifme  très-ra- 
finé  j  mais  non  moins  dangereux. 
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Leurs  nouveautés  donriérent  lieu 
au  Formulaire  de  foi  dans  le  con- 
fiftoire  Italien  en  1558.  Genùlis  y 
foufcrivit,  &  ne  lailïa  pas  de  fe- 
mer  clandeftineraent  fes  erreurs* 
Les  magiftrats  prirent  connoiiTance 
de  cette  affaire  ,  &  le  mirent  en. 
prifon.  Convaincu  d'avoir  violé  fa 
Signature ,  il  préfenta  en  vain  di- 
vers écrits  pour  colorer  Lts  opi- 
nions. On  le  condamna  à  faire 
amende-honorable ,.  &  à  jetter  lui- 
mêm.e  fes  écrits  au  feu.  Après  avoir 
exécuté  cette  fentence  ,  il  vécut 
quelque  tems  tranquille.  Mais  fe 
voyant  à  Genève  avec  défagré- 
ment,  à  caufe  de  la  haine  que  lui 
portoit  l'implacable  Calvin ,  il  quit-. 
ta  cette  ville ,  contre  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  aux  magiftrats  de 
n'en  point  fortir  fans  leur  per-. 
miflîcn.  Il  voyagea  dans  le  Dau- 
phiné ,  dans  la  Savoye ,  &  retourna  ^ 
dans  le  canton  de  Berne.  Il  fut  re- 
connu &  mis  en  prifon  ;  mais  il  s'é- 
chapaêc  s'enfuit  vers  Georges  Blan- 
drata ,  m.édecin ,  &  Jean-Paul  Alciae , 
Miianois,  {es  aiTociés,  qui  s'efFor- 
çoient  alors  de  répandre  l' Arianifme 
€n  Pologne.  Le  roi  ayant  publié  en 
1 566  un  édit  de  banniffement  coa- 
tre  ces  novateurs  étrangers  ,  Gen- 
tilis  palTa  en  PJoravie  ,  puis  à 
Vienne  en  Autriche.  Ayant  appris 
la  mort  de  Calvin ,  il  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Le  bailli 
qui  l'avoit  autrefois  emprifonné  , 
fe  trouvant  encore  en  charge ,  fe 
faifit  de  lui  en  Juin  1 566.  La  caufe 
fut  portée  à  Berne  ,  &  Gemilis 
ayant  été  convaincu  d'avoir  atta- 
qué le  myftére  de  la  Trinité ,  fut 
condamné  à  perdre  la  tête.  Il  mou- 
rut avec  impiété  „  fe  glorifiant  à' être 
le  premier  Martyr  qui  perdait  la  vie 
pour  la  gloire  du  Père ,  au  lieu  3  di- 
foit-il ,  que  les  Apôtres  &  les  autres 
Martyrs  n^ étaient  morts  que  pour  la 
gloire  du  Fils,  (Voy.  VHiJioire.  de  fou 
Piv 


iji  GEN 

fiipplice  en  latin  iparBèie^  Genève 
1567  ,  in-4°.  )  Gent'dis  étoit  léger 
&  inconftant  dans  fes  opinions  , 
&  en  changeoit  félon  les  tems.  Il 
foutenoit  cette  erreur  finguliére  : 
jOuc  dans  V étendue  de  V éternité^  Dieu 
avoit  créé  un  Efprit  excellent ,  qui 
s  étoit  incarné  lorfque  la  plénitude  des 
tems  éîoit  venue.  Les  termes  de  Tri- 
nité^ d'Effence,  à'HypoJlafe  ,  étcient 
félon  lui  de  l'invention  des  théo- 
logiens -,  mais  qu'importe ,  pourvu 
que  les  idées  que  ces  mots  ren- 
ferment n'en  foient  pas  ?  Pour  par- 
ler jufte  fur  la  divinité  de  Jeîus- 
Chrifl ,  il  vouloic  qu'on  dit ,  que 
le  Dieu  d'Ifraël ,  qui  refle  feul  vrai 
Dieu  &  le  Père  deN.S.  Jefus-Chrifi , 
avoit  verfé  dans  celui- ci  fa  Divinité. 
Il  avançoit  que  Calvin  faifoit  une 
Çuaternité,  en  admettant  une  Effen- 
ce  Divine  &  les  trois  Perfonnes. 
Le  chef  des  Réformateurs  écrivit 
contre  lui  j  mais  comme  il  fçavoit 
par  lui-même  que  les  écrits  n'in- 
timident guéres  un  enthouiiafte  , 
il  chercha  à  lui  faire  une  réponfe 
plus  décifîve  -,  il  travailla  à  le  faire 
brûler  ,  &  à  fon  grand  regret  il 
n'avoit  pas  pu  réuffir. 
^>'  GENTILLET  ,  (Innocent)  jurif- 
confuke  ,  Proteftant  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  d'abord  préfident 
tle  la  Chambre  de  VEdit  de  Grenoble , 
établie  en  £576,  enfuite  fyndic  de 
la  république  de  Genève.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Apologie  latine  de  la 
Religion  Protefiante  ,  15  88,  à  Ge- 
nève, in-8°.  IL  Le  Bureau  du  Con- 
cile de  Trente,  Genève  1586,  in- 
8°  ,  dans  lequel  il  prétend  que  ce 
concile  eft  conforme  aux  anciens 
canons  &  à  l'autorité  du  roi.  III. 
Un  écrit  publié  fous  le  titre  de 
V Anti-Machiavel,  Leyde  1547,  in- 

ïl.lY.VAnti-Socin,  i6i2,in-4°. 
Ces  ouvrages  fçavans  ,  mais  mal 
écrits  ,  eurent  beaucoup  de  cours 

sas  fon  pard  ;  msis  qui  auroit  la 
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patience  de  les  lire  aujourd'hui  f 

GEOFFRIN,  ou  JOFRAiN  ; 
(  Claude  )  Pariiien  ,  d'abord  Fran- 
cifcain  ,  enfuite  Feuillant ,  prieur  , 
viliteur  &  affiftant-général  de  fon 
ordre  ,  eil  plus  connu  fous  le  nom 
de  Dom  Jérôme.  Il  remplit  avec  ap- 
pîaudiffement  les  chaires  de  la  cour 
&  de  la  capitale  ,  &  prêcha  autant 
par  fes  exemples  que  par  fes  fer- 
mons. En  1717  ,  il  fut  mêlé  dans 
les  difputes  qui  déchiroient  TE- 
glife  ,  &  exilé  à  Poitiers.  Rappelle 
à  Paris,  il  y  mourut  en  1721  ,  à 
82  ans.  Ses  Sermons  ont  été  publiés 
en  1737,  en  5  vol. in-2 2,  par  l'abbé 
Joli  de  Fleury ,  chanoine  de  Notre- 
Dame.  L'éloquence  de  Dom  Jérôme 
étoit  celle  d'un  digne  miniftre  de 
l'Evangile  ,  plus  folide  que  fleurie  , 
&  plus  propre  à  toucher  le  cœur 
qu'à  frapper  l'imagination. 

GEO'FFROI  ,  (Etienne  -  Fran- 
çois )  né  à  Paris  en  1672  ,  d'un 
apothicaire,  voyagea  en  France, 
en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en 
Italie  ,  pour  fe  perfectionner  dans 
la  connoiffance  de  la  médecine  ,  de 
la  chymie  &  de  la  botanique.  De 
retour  dans  fa  patrie,  il  reçut  le 
bonnet  de  doâeur  ,  obtint  les  pla- 
ces de  profeffeur  de  chymie  au  Jar- 
din du  roi,  de  médecine  au  collège- 
royal ,  &  fut  affocié  à  l'académie 
des  fciences  de  Paris  &  à  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres.  Cet  habile 
homme  mourut  en  173 1.  Son  ca- 
radlére  doux  ,  circonfpeâ: ,  modé- 
ré ,  &  peut-être  un  peu  timide, 
le  rendoit  attentif  à  écouter  la  na- 
ture &  à  l'aider  à  propos.  Il  ne  re- 
fufoit  fes  fecours  à  perfonne.  Une 
chofe  finguliére ,  qui  lui  fit  tort 
dans  les  commencemens  ,  c'eft  qu'il 
s'affeftionnoiî  trop  pour  {es  ma- 
lades. Leur  état  lui  donnoit  un  air 
trifte  &  alarmé ,  qui  les  aflligeoit. 
On  a  de  ce  fçavant  médecin  :  De 
matcriâ  rnsdicâ  ,  iive  De  mêdicamcn- 
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t&rum  fimpUcium  hijioriâ  ,  virtute  J 
deleEu  &  ufu  ^  in-8°  ,  3  vol.  Cet 
ouvrage  important  ,  un  des  plus 
recherchés ,  des  plus  certains  &  des 
plus  complets  que  Ton  ait  eus  jul- 
qu'à  prélent,  a  été  traduit  en  Fran- 
çois en  7  vol.  in-i2  ,  par  Bergier  , 
médecin  de  Paris ,  né  à  Myon  près 
de  Salins  ,  mort  en  1748  ,  à  44 
ans  ,  regretté  de  fes  confrères  ,  & 
encore  plus  de  fes  malades.  II  en  a 
paru  une  continuation  en  3  v.  par 
M.  de  Nohhvllk  ,  qui  y  a  joint  auHi 
une  Hifcoire  des  Animaux  ,  6  VOÎ.  ; 
&  enfin  une  Table  générale,  ce  qui 
fait  en  tout  17  v.  in- 12.  Les  Thhfcs 
de  Géofroi  étoient  beaucoup  plus 
recherchées  des  étrangers  ,  qu'un 
grand  nombre  d'autres  ,  dont  l'é- 
légance du  ftyle  eft  le  leul  mérite. 

I.  GEOFROï  ,  abbé  de  Vendô- 
me en  1093  ,  &  cardinal  l'année 
fuivante ,  étoit  d'Angers  ,  &  mou- 
rut vers  l'an  11  30.  Louis  le  Gros ^ 
roi  de  France ,  &  les  papes  Urbain 
II ,  Pafchal  II,  Calixte  II,  Hono- 
rius  II ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  importantes  &  les  plus 
épineufes.  Nous  avons  de  lui  v 
livres  de  Lettres ,  onze  Sermons ,  & 
des  Opufcules.  Tous  ces  écrits  ont 
été  publiés  en  1610 ,  par  le  Père 
Sirmond.  La  Lettre  à  Robert  d'Arbrif- 
fel,  fondateur  de  Fontevrauld  ,  fur 
fa  familiarité  avec  les  femmes ,  eft 
certainement  de  lui ,  quoiqu'on  en 
ait  contefté  l'authenticité.  Elle  fe 
trouve  dans  les  manufcrits  de  fon 
tems. 

IL  GEOFROï  DE  St-Omer  , 
fut  un  des  neuf  gentilshommes  qui 
formèrent  l'ordre  des  Templiers 
l'an  mS,  &  celui  qui  fe  diftin- 
gua  le  plus  dans  cette  inftitution. 
Voyei  Hugues  des  Païens. 

m.  GEOFROï,  Foyei  JoUF- 
FROi...*<S'  Grosteste. 

I.  GEORGE  ,  (  Saint  )  martyr 
fous  DiocUticn ,  fur  lequel  çn  ne 
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fçaitrien  de  certain. Son  nom  elt  ce- 
pendant très-célèbre  chez  les  Chré- 
tiens &  même  chez  les  Mahomé- 
tans  ;  ceux-ci  lui  attribuent  plu- 
lieurs  miracles ,  entr'autres  celui 
à^ avoir  rendu  à  la  vie  le  Bœuf  d'une 
pauvre  Veuve, qui  l'avoit  reçu  dans 
fa  maifon, 

IL  GEORGE,  defpote  de  Ser- 
vie en  1440,  fuivoiî  la  religion 
Grecque  ,  auiïi  bien  que  {es  peu- 
ples ;  m.ais  il  étoit  accufé  d'y  avoir 
mêlé  quelques  impiétés  de  i'Alco- 
ran ,  par  le  grand  commerce  qu'il 
avoit  avec  les  Turcs.  La  Servie 
étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  &  des  Hongrois  ,  il  s'étoit 
vu  réduit  dès  fa  jeuneffe  à  por- 
ter les  armes  ,  tantôt  pour  les  Ot- 
tomans ,  tantôt  pour  les  Chrétiens. 
Enfin  Mahomet  II  rechercha  foa 
alliance  ,  6c  époufa  la  defpoene 
Marie  ,  fa  fille.  Le  fultan  s'étoit 
propofé  d'ufurper  un  jour  la  Ser- 
vie pour  la  dot  de  fon  époufe  ; 
il  fit  aveugler  avec  un  fer  ardent 
Etienne  &  George  ,  fils  du  defpote. 
II  préparoit  le  même  traitement  à 
Lazare,  fon  3^  fils  ;  mais  ce  père 
infortuné  trouva  le  moyen  de  le 
fauver  des  m.ains  de  ce  barbare.  En 
1445  ,  Mahomet  II  vint  en  perfon- 
ne  afîiéger  la  ville  de  Novograde 
enServie  :  place  d'autant  plus  con- 
fidérable  ,  qu'il  y  a  dans  fon  ter- 
ritoire des  mines  d'or  &  d'argent. 
S'en  étant  rendu  maître  ,  il  fe  bor- 
na à  cette  conquête  ,  parce  que 
k  defpoene  M^rie  négocia  l'accom- 
modement de  fon  père  ,  &  le  dé- 
tacha des  intérêts  à'Huniade.  George 
mourut  en  1457  ,  d'une  blefiÀire 
qu'il  reçut  à  la  main,  en  faifant 
combattre  un  petit  corps  d'armée 
contre  les  Hongrois.  Il  laiffa  la 
conduite  de  fon  état  à.  IrèneCantacu- 
lène ,  fon  époufe,&  à  La\are,  le  plus 
jeune  de  {^^  fils.  Ceux  que  Maho- 
ma  avoit  fait  aveugler ,  furent  pri- 
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vés  de  la  fuccefîion  ,  &  fortirent 
en  même  tems  de  Servie ,  fur  le 
bruit  que  le  fuîtan  venoiepour  s'en 
emparer.  George ,  qui  étoit  le  cadet, 
fe  retira  en  Hongrie ,  &  Etienne  en 
Albanie.  Leur  frère  Lazare  fuccé- 
da  à  la  couronne  ,  &  mourut  la 
même  année ,  après  avoir  fait  périr 
par  le  poifon  la  defpœne  fa  mère , 
pour  régner  feuL 

^  I  ï  I.  GEORGE  de  Trehifonde  , 
ainli  appelle  parce  qu'il  étoit  ori- 
ginaire de  cette  ville  ,  naquit  à 
Candie  ,  6c  vint  à  Rome  fous  le 
pape  Eagène  IF.  Après  svoir  pro- 
feSé  la  rhétorique  &  la  philofo- 
phie  pendant  plulieurs  années  avec 
îuccès  ,  il  fut  fecrétaire  de  Nico- 
las V.  On  lui  doit  :  I.  Une  Rhétori- 
que ^  dont  la  i'^  édition  fans  da- 
te ,  eft  de  Wcnddin  de  Spire  ,  vers 
1470,  in  fol.  j  réimprimée  avec  d'au- 
tres Pvhéteurs  modernes ,  Venife  , 
1523,  in-fol.  IL  Pluûeurs  Traduc 
dons  de  livres  Grecs  &  Latins  , 
eritr'autres  de  la  Préparation  évan- 
gélique  d'Eusèbe  :  verfion  que  le  fça- 
vant  Petau  méprifoit  avec  jufte  rai- 
lon.  ÎÎI.  Des  Ecrits  de  Controverfe 
en  faveur  de  l'Eglife  Latine  con- 
tre la  Grecque  ,  dans  la  Grczcia  Or- 
thodoxa  cCAllatius ,  grec  -  latin  -,  Ro*- 
me,  1652  &  1659,  2  vol.  in-4'*. 
ÏV.  Quelques  Ouvrages  ,  dans  lef- 
quels  il  fait  paroître  un  mépris  ex- 
trême pour  Platon^  &un  enthou- 
fiafme  inconlidéré  pour  Arifiote... 
George  de  Trébifondc  étoit  un  hom- 
me ardent ,  colère ,  querelleur,  bi- 
2arre.  Il  quitta  la  cour  de  Rome , 
pour  briller  dans  celle  d'Alphonfe 
ïoi  de  Maples  ;  mais  il  fut  bien- 
tôt las  de  celle-ci.  Il  rétourna  à 
K-cme  ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1484. 

GEORGE    S YN CELLE,  Voyei 
Syncelie. 

GEORGE  ACROPOLITE, 
yoyer   LCGOTHETE, 
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ÎV.  GEORGE,  dit  AMIRA; 
fçavant  Maronite  ,  vint  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  Clément  VIII  ^ 
&  y  mit  au  jour  une  Grammaire 
Syriaque  &  Chaldaïque  ,  l  596  _,  în-4°. 
eilimée  des  fçavans.  De  retour  en 
Orient ,  il  fut  fait  patriarche  des 
Maronites ,  fît  recevoir  la  réfor- 
mation du  Calendrier,  &  mourut 
vers  1641,  George -Amira  fouffrit 
beaucoup  avec  fon  troupeau ,  du- 
rant la  guerre  des  Turcs  contre 
les  Emirs.  Ce  fut  lui  qui  reçut  au 
mont  Liban  Galaup  de  ChaJleuiL 

V.  GEORGE ,  duc  de  Clarcncc  ^ 
frère  d'Edouard  IV  roi  d'Angleter- 
re ,  fut  convaincu  d'avoir  eu  def- 
fein  de  fe  courir  la  ducheffe  de 
Bourgogne  contre  le  roi  fon  frère. 
Son  procès  lui  fut  fait  \  on  le  con- 
damna à  être  ouvert  tout  vif  pour 
lui  arracher  les  entrailles  &  les 
jetter  au  feu,  puis  à  avoir  la  tête 
tranchée ,  après  quoi  fon  corps  de- 
voir être  mis  en  quatre  quartiers  > 
mais  fa  mère  ayant  fait  modérer 
cette  fentence ,  on  le  jetta  dans  un 
tonneau  de  bierre ,  &  on  l'y  laiffa 
jufqu'a  ce  qu'il  fût  étouffé.  C'efl 
ainli  que  finit  ce  prince  infortuné  » 
l'an  1478. 

VLGEORGE-LOUIS  de 
Bruns^^ick  ,  duc  &  éleéleur  d'Ha- 
novre ,  étoit  fils  à'Ernefi-  Augujie 
de  Brunfwick.  Il  naquit  le  8  Mai 
1660.11  commanda  avec  fuccès  l'ar- 
mée Impériale  en  1708  &  1709. 
La  reine  Anne  étant  morte  le  11 
d'Août  17 14,  George  fut  proclamé 
roi  d'Angleterre  le  même  jour. 
Quelques  jours  après  fon  couron- 
nement ,  le  roi  ait  que  la  quantité 
de  monde  qiiil  avoit  vu  à  cette  céré" 
monte  ^V  avoit  fait -pen fer  au  jour  de  la 
réfurreclion  des  Morts.  Miladi  Cowper 
répondit  :  Sire,  aujjî  ce  jour-là  fut'_ 
il  celui  de  la  réfurreclion  de  l'Angle- 
terre &  de  tous  Us  bons  Anglais.  La 

r*ation  Angloife  profpéra  fçus  fon 
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règne.  En  1726 ,  elle  mit  trois  flot- 
tes en  mer  :  la  i'^  alla  en  Améri- 
que ,  &  empêcha  l'arrivée  des  ga- 
lions en  Efpagne  :  la  2°  croifoit 
fur  les  côtes  d'Efpagne  ,  &  obfer- 
voit  de  près  les  mouvemens  des 
Efpagnols  :  la  3^  ûz  voile  pour  la 
mer  Baltique,  où  elle  empêcha  les 
Mofcovites  de  mettre  à  exécution 
les  projets  qu'ils  a  voient  formés. 
George  I  mourut  l'année  d'après  , 
en  1727,  à  Ofnabrug  ,  d'une  apo- 
plexie ,  en  allant  d'Angleterre  à 
Hanovre.  L'abbé  Frévot  rapporte 
fur  ce  prince  une  anecdote  qui  iTii 
fait  honneur.  Il  fe  trouva  mafqué 
à  un  bal ,  &  caufoit  avec  une  da- 
me mafquée  auffi,  &  qu'il  ne  con-» 
Boiffoit  pas.  Cette  dame  lui  pro- 
pofa  d'aller  avec  elle  fe  rafraîchir 
au  buffet  ,•  le  roi  y  confentrt.  On 
lui  verfe  à  boire  :  A  la  fanté  du  Pré- 
tendant ,  dît  la  dame.—  De  tout  mon 
cœur ,  répondit  ce  monarque  :  Je 
hois  volontiers  à  la  faute  des  Prin~ 
ics  malheureux. 

VIL  GEORGE  -  AUGUSTE  , 
fécond  du  nom  ,  duc  de  Brunf- 
■^^ick  ,  fîls  du  précédent  ,  naquit 
€n  1683  ,  &  fuccéda  à  fon  père  , 
en  1727,  dans  fes  états  d'Angle- 
terre &  d'Allemagne,  La  même 
maladie  l'emporta.  Il  fut  frappé ,  le 
matin  2ç  Odobre  1760 ,  d'une  apo- 
plexie foudroyante  ,  qui  termina 
dans  un  moment  fa  longue  vie  & 
fon  heureux  règne.  Politique  ha- 
bile ,  il  fçut  gouverner  un  peuple 
qui  ne  fçait  guéres  obéir  ,  &  en 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Lts 
armes  des  Anglois  profpérérent 
dans  la  guerre  de  1741  ,  que  Geor- 
ge Il  fouîint  avec  gloire  ;  &  leur 
puiffance  s'accrut  dans  celle  de 
1756  ,  qu'il  ne  vit  pas  terminer. 
Dans  la  première ,  il  maintint  la 
reine  de  Hongrie  dans  fes  pof- 
feffions  ,  après  la  mort  de  Charles 
VI  ^  &  dans  la  fecoade,  il  fit  des 
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conquêtes  au  ';  Nouveau  -  ?.londe , 
&  {es  vailTeaux  ^firent  des  prifes 
immenfes. 

GEORGEON,  ^.Guichardin. 

GERAN  (  St-  ) ,  Voyei  Guiche. 

I.  GERARD  :  c'eft  le  nom  de 
trois  faints  perfonnages  ,  dont  le 
V^  fut  tiré  du  féminaire  des  clercs 
de  Cologne  pour  gouverner  l'é- 
glife  de  Toul  en  963  :  il  occupa 
ce  fiége  avec  édification  refpace 
de  31  ans...  Le  2*,  d'abord  moine 
de  S.  Denys  ,  puis  premier  abbé 
de  Brogne  au  diocèfe  de  Namur  , 
mourut  en  959...  Le  3%  mort  en 
1138,  étoit  frère  de  5.  Bernard  5c 
religieux  de  Corbie. 

GERARD,  Voyei  Gerhard. 

IL  GERARD  Tom  ou  Tung, 
natif  de  Tifie  de  Martigues  en  Pro- 
vence ,  fuivant  quelques  écri- 
vains, étoit  plus  vraifemblablement 
d'Amalfi.  Il  fut  l'inftituteur  &  le 
premier  grand-maître  des  Frères 
Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérafalem^ 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre 
commença  dès  le  tems  où  la  ville 
de  Jérufalem  étoit  encore  en  la 
puiffance  des  Infidèles.  Des  mar- 
chands d'Amalfi  en  Italie  obtin- 
rent la  permiffion  de  bâtir  ,  vis-à- 
vis  i'églife  du  faint  Sépulchre ,  un 
monaftére  de  Bénédiâins ,  où  les 
pèlerins  Latins  puffent  trouver 
î'hofpitalité.  L'abbé  de  ce  monafté- 
re  fonda  en  1080  un  Hôpital ,  dont 
il  donna  la  direftion  à  Gérard ,  hom- 
me recommandable  par  fa  piété. 
Ce  fai'nt  homme  prit  un  habit  re- 
ligieux Tan  iioo,  avec  une  croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes  fur 
l'eftomac.  Il  donna  cet  habit  à  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  s'engagèrent 
dans  cette  fociété,  &  firent  les  trois 
vœux  de  chafieté  ,  de  pauvreté  & 
d'obéiffance ,  avec  un  vœu  parti- 
culier de  foulager  les  Chrétiens, 
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Ces  religieux  obtinrent  de  grands 
privilèges  dès  leur  na;fîance.  Anaf- 
tafe  IV  les  confirma  en  1 1 5  4  par 
une  bulle  ,  dans  laquelle  il  leur 
permet  de  recevoir  des  élèves  pour 
faire  î'ofHce  divin  &  adminiftrer 
les  facremens,  &  des  laïcs  de  con- 
dition libre  pour  le  fervice  des 
pauvres  :  telles  font  les  trois  for- 
tes de  perfonnes  qui  compofent 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
Î€S  Frères  Chevaliers  ,  les  Clercs  ,  & 
les  frères  Servans,  Le  faint  fonda- 
teur mourut  en  1 1 20  ,  &  eut  pour 
fucceffeur  Rayrjond  du  Puy, 

lïî.  GERARD  LE  Grand  ou 
GaooT  ,  inftituteur  des  Clercs-ré- 
guliers ,  appelles  d'abord  les  Frères 
de.  la  vie  commune  &  enfuite  les  Cha- 
noines de  JP^eindesheim  ,  naquit  àDe- 
Yenter  enî340 ,  &  mourut  en  1384 
s  44  ans  ,  célèbre  par  fes  vertus  , 
fes  écrits  &  fes  fermons.  Sa  con- 
grégation ,  approuvée  en  137^  par 
Grégoire  XI ,  fubfiile  encore  avec 
honneur  ,  à  Cologne  ,  à  Wezel  & 
ailleurs.  îl  avoit  été  chanoine  d'Aix- 
Îa-Chapelle  -,  mais  le  delir  de  la  fo- 
îitude  lui  fit  quitter  ce  bénéfice. 
Kous  avons  de  lui  quelques  Livres 
de  piété. 

IV.  GERARD  ,  (  Balthafar)  af- 
iâfiin  de  Guillaume  prince  à'Oran- 
ge ,  naquit  à  Villefans  en  Franche- 
Comté.  Ce  fcélérat  trouva  le  moyen 
de  s'infinuer  dans  les  bonnes-grâ- 
ces de  ce  prince  ,  en  affectant  un 
zèle  outré  pour  la  religion  Protef- 
îante  ,  &  une  haine  furieufe  con- 
tre les  Catholiques.  Il  alîifioit  ré- 
gulièrement aux  prières  &  aiîx  inf- 
truûions.  On  ne  le  trouvoit  ja- 
mais fans  un  Pfeautier  ou  un  Nou- 
veau Teilaraent  à  la  main.  Qui  aa- 
rcit  pu  imaginer,  qu  un  extérieur  fi 
pieux  cachât  le  cœur  d'un  monf- 
tre  ?  Tout  ie  monde  fut  la. dupe 
de  fon  exécrable  hypocrifie.  Un 
jour  que  le  prince  à.' Orange  fortoit 
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de  fon  palais  à  Delft  ,  Gérard  le 
tua  d'un  coup  de  piftolet ,  chargé 
de  trois  balles.  Dès  que  le  meur- 
trier eut  été  arrêté  ,  il  demanda  du 
papier  &  une  plume  pour  écrire 
tout  ce  qu'on  vouloit  apprendre 
de  lui.  11  déclara  que  ,  depuis  fix 
ans ,  il  avoit  réfolu  de  donner  la 
mort  au  prince  à' Orange  ,  chef  des 
hérétiques  rebelles.  Et  pourquoi? 
Pour  expier  fes  péchés  ,  &  pour  méri- 
ter la  gloire  éternelle.  Il  accufa  quel- 
ques religieux  d'avoir  applaudi  à 
fon  projet ,  &  ofa  fe  donner  pour 
un  généreux  athlète  de  TEglife  Ro- 
maine ,  qui,  de  toutes  les  Eglifes  , 
eft  celle  qui  abhorre  le  plus  de  tels 
forfaits.  11  avoua  ,  que  fi  le  prin- 
ce vivoit  ,  il  le  tueroit  encore  , 
dût-on  lui  faire  fouffrir  mille  tor- 
tures. Après  avoir  été  appliqué  à 
la  queftion  ,  on  prononça  la  fen- 
tence  de  mort.  Elle  portoit  qu'on 
lui  brûleroit  la  main  droite  avec 
un  fer  rouge ,  &  les  parties  char- 
nues avec  des  tenailles  -,  qu'on 
couperoit  enfuite  fon  corps  vi- 
vant ,  en  quatre  quartiers  ;  qu'on 
lui  ouvriroit  le  ventre  ,  &  qu'a- 
près lui  avoir  arraché  le  cœur ,  on. 
lui  en  battroit  le  vifage  ;  enân  , 
qu'on  lui  couperoit  la  tête.  Cet 
arrêt  fut  exécuté  le  14  Juillet  1584, 
&  ce  fanatique  mourut  comme  un 
martyr.  Philippe  II  ennoblit  tous 
les  defcendans  de  la  famille  de  l'af- 
fafiin.  Quelle  étrange  manière 
d'acquérir  la  noblefi^'e  !  L'inten- 
dant de  la  Franche-Comté  ,  M.  de 
Varoles  ,  les  a  remis  à  la  taille. 

V.  GERARD ,  (  Jean  )  théolo- 
gien Luthérien  ,  né  à  Quedlim- 
bourg  en  1582  ,  enfeigna  la  théo- 
logie à  lène  ,  avec  un  fuccès  dif- 
tingué.  On  a  de  lui  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font  : 

I.  Des  Lieux-communs  de  Théologie. 

II.  La    Confejjlon    Catholique.   III» 
L'Harinania  des  Quatre  Ev^ngélijîes.  ^ 
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Genève  1646  ^  3  vol.  in-foî.  IV. 
Des  Commentaires  ,  fur  la  Genèfe  , 
fur  le  'Deutéronome  ,  fur  les  Epi- 
tres  de  S.  Pierre  ,  &  fur  l'Apoca- 
lypfe.  Ce  fçavant  mourut  en  1637. 

VI.  GERA.RD,  (Jean)  autre 
fçavant  Luthérien  ,  profeiTeur  en 
théologie  &  redleur  de  l'académie 
d'Iène  ,  fa  patrie ,  mourut  en  1668, 
357  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Har- 
monie des  Langues  Orientales.  IL  Un 
Traité  J&  VEglife  Cophte  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  eiliimés.  Jean-Ernefi 
Gérard,  fonfils,  m.archa  fur  les  tra- 
ces de  fon  père. 

GERARD-DOW,  Foj'.  Dov. 

GERASIME,  (S.)  foiitaire  de 
Ly.cie  ,  après  avoir  mené  long- 
tems  la  vie  érémitique  dans  fon 
pays  ,  paffa  enfuite  en  Paîeitine  , 
où  il  fe  lailTa  furprendre  par  Thio- 
dofe ,  moine  vagabond ,  qui  lui  inf- 
pira  les  erreurs  à'Eutychès.  Le  faint 
abbé  Euthyme  lui  ouvrit  les  yeux  » 
&  fa  faute  ne  fervit  qu'à  le  ren- 
dre plus  humble  ,  plus  vigilant  & 
plus  pénitent  que  jamais.  Il  bâtit 
enfuite  une  grande  Laure  près  du 
Jourdain ,  dans  laquelle  il  finit  fain- 
tement  fa  vie ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  folitaires  ,  le  5  Mars  475  , 
dans  un  âge  avancé.  La  prière  & 
la  méditation  des  vérités  éternel- 
les ,  remplirent  entièrement  îts 
dernières  années. 

L   GERAUD  ,  ou  Gérard  , 

(S.)  Geraldus  ,  moine  de  Corbie  , 
abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  puis 
de  S.  Médard  de  Soiffons  ,  &  en- 
fin premier  abbé  de  S.  Sauve  près 
de  Bordeaux  ,  mourut  le  5  Avril 
Î095.  Sa  vie  avoit  été  fainte  ,  fa 
mort  le  fut  aufîi.  Il  a  lailTé  une 
Vie  de  S.  Adalhard  ,  inférée  dans 
Bollandus. 

IL  GERAUD,  (S.)  comte  & 
baron  d'Aurillac  ,  fonda  l'abbaye 
d'Aurillac ,  ordre  de  S.  Benoît,  en 
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894,  &  mourut  le  13  Odob.  909.  îî 
fut  le  père  des  pauvres  &  l'exem- 
ple des  folitaires. 

GERBAIS  ,  (  Jean  )  né  en  1626 
à  Rupois  ,  village  du  diocèfe  de 
Reims  ,  dofleur  de  Sorbonne  en 
1661  ,  profeiTeur  d'éloquence  au 
collège-royal  en  1662  ,  mort  en 
1699  à  70 ans,  étoit  un  efprit  vif 
&  pénétrant  -,  il  avoit  une  mémoi- 
re heureufe  &  une  érudition  très- 
variée.  On  a  de  lui  pîuiieurs  ou- 
vrages en  latin  &  en  François  ; 
les  premiers  font  mieux  écrits  que 
les  féconds.  Les  principaux  font  : 
I.  Un  traité  De  caufis  majoribus^ 
in-4°.  1691  ,  pour  prouver  que  les 
caufes  des  évêques  doivent  être 
jugées  en  première  inftance  par  Is 
métropolitain  &  par  les  évêques 
de  la  province.  Ce  Traité  déplut  à 
la  cour  de  Rome ,  non  feulement 
par  les  vérités  qu'il  contenoit  fur 
ies  libertés  de  l'Egîife  Gallicane  , 
mais  par  la  manière  dure  dont  elles 
étoient  exprimées  Innocent  XI  le 
condamna  en  1680.  L'affemblée  du 
clergé  de  l'année  fuivante,  ordon-- 
na  à  Gerbais  d'en  publier  une  nou- 
velle édition  corrigée  ,  pour  dow 
ner  ,  dit  l'auteur  du  Diftionnaire 
Critique  ,  quelque  fatisfaclion  à  la. 
Cour  de  Rome  ,  QUI  N'EN  AUROIT 
DU  RECEVOIR  AUCUNE.  Qu'en 
fçait-il  }  IL  Un  Traité  du  pouvoir 
des  Rois  fur  le  Mariage  ,  in-4''.  1690. 
III.  Des  Lettres  fur  Is  pécule  des  Re- 
ligieux faits  Curés  ou  Evêques  ,  169 8  , 
in-i2.  IV.  Une  édition  des  itiWû- 
mcns  touchant  les  Réguliers^  don- 
née par  ordre  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  le  gratiiia  d'une  penlipn 
de  600  livres.  Ces  Réglemens  pa- 
rurent en  1665  ,  in-4°.  avec  ies 
notes  du  fçavant  Hallier,  On  les 
trouve  auffi  dans  leS  Mémoires  du. 
Clergé  par  le  Merre  ,  tome  Vï^.  V. 
Quelques  Ecrits  fur  la  comédie  , 
■fur  la  parure  des  femmes ,  Sec.  Gef 
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hais  fonda  par  fon  teftament  deux 
bourfes  dans  le  collège  de  Reims , 
dont  il  étoit  principal. 

GERBEL»  (Nicolas)  Gcrhdius ^ 
5urifconfulte,  natif  de  Pforzheim , 
habile  dans  les  langues  &  dans  la 
jurifprudence  ,  fut  pi'ofeffeur  en 
droit  à  Strasbourg  ,  où  il  mourut 
fort  vieux  en  1560.  Le  préildent 
de  Thoti  l'appelle  virum  optimutn  , 
&  pariîer  doclrinâ  ac  viorum  fuavitate 
excdlcnum.  Son  principal  ouvrage 
eft  une  excellente  defcription  de 
la  Grèce ,  fous  le  titre  de  :  Ifagoge 
in  Tabuïam  Grctcicz  Nicolai  Sophiani , 
imprimée  à  Eâle  en  1550,  in-foL 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Vita  Joan- 
nis  Cufpiniani.  II.  D&  Anahaptiflarum 
ortu  &progreJlu  ,  &c.  Ces  écrits  font 
curieux. 

GEREERGE  ,  fille?  de  S.  Guil- 
laume comte  de  Touloufe  ,  renon- 
ça de  bonne  heure  au  monde ,  pour 
mener  une  vie  retirée  à  Châlons. 
Elle  édifioit  cette  ville  par  fes  ver- 
tus ,  lorfque  Lotkaire  ,  ufurpateur 
du  trône  impérial  fur  fon  père 
Louis  h  Débonnaire. ,  eut  la  cruauté 
de  la  faire  enfermer  dans  un  ton» 
iieau  comme  une  forciére  &  une 
empoifonneufe ,  &  de  la  faire  pré- 
cipiter dans  la  Saône  ,  où  elle  pé- 
rit. C'étoiî  pour  fe  venger  de  Gau- 
celme  &  du  duc  Bernard  ,  frères  de 
cette  princefîe ,  quis'étoient  oppo- 
{és  à  fes  deffeins  ambitieux  ,  &  qui 
avoient  favorifé  contre  lui  le  parti 
de  l'emper.  fon  père.  Le  P.  Daniel 
prétend  dans  fon  Hifioire  de  France  , 
que  Gerberge  avoit  d'abord  époufé 
Je  comte  JFala ,  &  embraffé  enfuite 
la  profeffion  monaftique  dans  le 
tems  que  ce  feigneur  prit  de  fon 
côté  l'habit  de  religieux  dans  l'ab- 
baye  de  Corbie.  Mais  eft-il  proba- 
ble que  Lotkaire  eût  voulu  traiter 
avec  tant  d'inhumanité  l'époufc  de 
Ji^^ala  fon  confident ,  qui  lui  étoit 
entièrement  dévoué  ,  &  qui  avoit 
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époufè  fes  intérêts  avec  tant  âê 
chaleur  ? 

GERBERON  ,  (  Gabriel  )  né  à 
Saint-Calais  dans  le  Maine  en  162S, 
fut  d'abord  de  l'Oratoire ,  &  fe  fit 
enfuite  Bénédiéiin  dans  la  congré- 
gation de  S.  Maur  en  1649.  Il  y 
enfeigna  la  théologie  durant  quel- 
ques années  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  s'expliquoit  avec  fi  peu  de 
ménagement  fur  les  querelles  du 
Janfénifme  ,  que  Louis  JC/F" vou- 
lut le  faire  arrêter  dans  l'abbaye 
de  Corbie ,  en  16S2  -,  m.ais  il  écha- 
pa  aux  pourfuites  de  la  maréchauf- 
fée ,  &  fe  fauva  en  Hollande.  Sa 
vivacité  &  fon  enthoufiafme  l'y  fui- 
virent.  L'air  de  Hollande  étant 
contraire  à  fa  fanté  ,  il  pafi'a  dans 
les  Pays-Bas.  L'archevêque  de  Ma- 
lines  le  fit  faiûr  en  1705  ,  £c  le  con- 
damna comme  partifan  des  nou- 
velles erreurs  fur  la  grâce.  Le  P» 
Gerberon  fut  enfuite  enfermé  par 
ordre  du  roi  dans  la  citadelle  d'A- 
miens ,  puis  au  château  de  Vincen- 
nés ,  fans  que  ni  les  prifohs  ,  ni 
les  châtimens ,  puiTent  modérer  la 
chaleur  de  fon  zèle  pour  ce  qui 
lui  paroiffoit  la  bonne  caufe.  En 

1 710  il  fut  remis  à  fes  fupérieurs , 
qui  l'envoyèrent  à  l'abbaye  de  S. 
Denys  en  France ,  où  il  mourut  en 

171 1  ,  à  82  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  les  difputes  à\i 
tems,  ou  fur  Ces  querelles  parti- 
culières. Ceux  qui  ont  échapé  au 
naufrage  de  l'oubli ,  font  :  I.  Une 
Hifioire  générale  du  Janfénifme  ,  5 
vol,  in-  12  ,  à  Amfierdara  1703  , 
telle  qu'on  de  voit  l'attendre  d'un 
apôtre  de  cette  dodlrine.  Il  a  îaiffé 
fur  le  même  fujet  Annales  Janfenia- 
ni ,  qui  n'ont  pas  été  imprimées  , 
&:  qui  ne  doivent  pas  l'être,  L'au~ 
teur  traita  les  ennemis  de  Molinif- 
tes  outrés^  de  Difciples  de  Vêlage ,. 
de  Sérni-  Pélaglens.  Ils  ne  man- 
quoient  pas  de  lui  rendre  injure 


pour  mjure  ,  &  ils  rappeîloient 
Calvlnijîe  mafqué ,  Moine  apofiat ,  Ré- 
fraciaire  ,  Novateur  ,  Janfénijie  vio- 
lent. 1 1.  Plufîeurs  Livres  de  Piété , 
écrits  avec  feu.  lîl.  Des  éditions 
de  Marins  Mcrcator,  Bruxelles  1673 , 
in-i2  •,  de  S.  Anfelme  &  de  Baïus  ^ 
Paris  167  5  &  1621,  in-fol.  IV.  Une 
Apologie  latine  de  Rupert ,  abbé  de 
Tuy ,  au  fujet  de  l'Euchariilie ,  Pa- 
ris 1669 ,  in-8°.  V.  Un  Traité  hific- 
riquc  fur  la  Grâce.  VI.  Lettres  à  M. 
Bofiuet,  évéque  de  Meaux.  VII.  La 
Confiance  Chrétienne.  VIÏÎ.  Le  Chré- 
tien défahîifé.  IX.  La  R.egle  des  mœurs^ 
contre  les  faujjes  maximes  de  la  Mo- 
rale corrompue^  in-i2.  X.  l^a.  Dé- 
fenfe  de  VÈglife  Romaine  ,  &  les  Avis 
falutaires  delà  Ste.  Vierge  à  fes  Dé- 
vots indifcrets.  Ce  dernier  livre  eft 
une  tradudion  des  Monita  faluta- 
ria  d'Adam  Wildelfels  ,  jurifconfuî- 
te  Allemand.  Le  P.  Gerberon  avoit 
dans  fes  ouvrages  ,  comme  dans 
fon  cara£iére  ,  une  impétuoiité  qui 
faifoit  de  la  peine  à  {es  amis  mê- 
mes; mais  fes  ennemis  étoient  for- 
cés de  reconnoître  parmi  ies  dé- 
fauts ,  des  vertus ,  une  grande  fé- 
vérité  de  mœurs  &une_piété  exem- 
plaire. Voye-{_  dans  YHifioire  litté- 
raire de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
1770,  in-4°.  de  plus  longs  détails 
fur  cet  écrivain. 

GERBILLON ,  (  Jean-François  ) 
né  en  1654,  àVerdunfur  laMeufe, 
Jéfuite  en  1670  ,  fut  envoyé  à  la 
Chine  en  16S5 ,  &  arriva  à  Pékin 
en  1688.  L'empereur  le  goûta  tel- 
lement, que,  trois  m.ois  après  fon 
arrivée ,  il  eut  ordre  de  fuivre  les 
ambaffadeurs  envoyés  en  Mofco- 
vie  pour  régler  les  limites  de  cet 
empire  &  de  celui  de  la  Chine.  Le 
Jéfuite,  aidé  d'un  de  fes  confrères , 
applanit  toutes  les  difficultés  ,  & 
fut  le  médiateur  d'une  paix  avan- 
tageufe.  L'empereur  Chinois  ,  pé- 
nétré de  reconnoilTance  ,  le  fît  re- 
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vêtir  de  fes  habits  royaux  ,  &  le 
prit  pour  fon  maître  de  mathéma- 
tiques  &  de   philofophie.  Il  lui 
permit  de  prêcher  &  de  faire  prê- 
cher la  religion  Chrétienne  dans 
fes  vaftes  états ,  &  voulut  Tavoir 
toujours   auprès  de  lui   dans  fes 
promenades ,  dans  fes  voyages ,  & 
même  dans  {es  maladies.  Le  P.  Ger- 
billon  mourut  à  Pékin  en  1707  , 
fupérieur-généralde  toutes  les  mif- 
lions  de  la  Chine.  Il  a  compofé 
des  Elcmens  de  Géométrie^  tirés  à' Eu- 
clide  &  d'Archimède  ;  &  une   Géo- 
métrie pratique   &  fpéculatlve.    Ces 
deux  ouvrages ,  écrits  en  Chinois 
&  en  Tartare,  furent  magnifique- 
ment imprimés  à  Pékin.  On  trou- 
ve dans  la  Defcription  de   l'Empire 
de  la  Chine  du  P.  du  Halde  ,  des  Oh- 
fervations  hiiloriques  fur  la  grande 
Tarîarie,par  le  P.  Gerhillon,  ainlî 
que  les  Relations  des  voyages  qu'il 
lit  en  ce  pays.  La  relation  de  fon 
Voyage  de  Siam  n'a  point  été  im- 
primée. On  dit   que  c'efi:  fur  cet 
ouvrage  que  l'abbé  de  Cholfi  com- 
pofa  fa  Relation  ,  en  y  ajoutant 
quelques  ornemens  ,  dont  les  Mé- 
moires du  P.  Gerhillon  avoient  be- 
foin.  Le  ftyle  n'étoit  pas  le  prin- 
cipal mérite  des  écrits  de  ce  Jéfuite. 
On  peut  voir  des  extraits  de  fon 
manufcrit  far  Siam ,  dans  le  tome 
I''  des  Mélanges  hijîoriques  de  M. 
Michaiih. 

GERHARD,  o^/  Gérard, 
(Ephraïm)  jurifconfuîte  Allemand  , 
né  à  Giersdorf ,  dans  le  duché  de 
Brierg  ,  en  16S2  ,  fut  avocat  de  la 
cour  &de  la  régence  à  Weimar.  Il 
profefîa  enfuite  le  droit  à  Altorf , 
où  il  mourut  en  1718,  à  36  ans. 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages  de  jurif- 
prudence  &  de  philofophie.  Le 
principal  a  pour  titre  :  Delineatio 
Philo/ophiiC  rationalis  ',  on  trouve  3 
la^fin  un  excellente  differtation  De 
.  prjecipuis  fapientite  impedimcntis  ,  &"C« 
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II  y  a  un  grand  nombre  de  fça- 
vans  du  nom  de  Gerhard  ou  Gé- 
rard. Voy.  Gérard. 

GERING,  (Ulric)  Allemand, 
fut  un  des  trois  imprimeurs  ,  que 
les  dofteurs  de  la  maifon  de  Sor- 
bonne  firent  venir  à  Paris  ,  vers 
1469  ,  pour  y  faire  les  premiers 
effais  du  bel  art  de  l'imprimerie. 
Ccring  ayant  amaffé  de  grands  biens, 
fit  des  fondations  très-confidéra- 
bles  aux  collèges  de  Sorbonne  & 
de  Montaigu.  Il  mourut  dans  ce- 
lui-ci, en  1510.  Les  deux  impri- 
meurs qui  le  fuivirent  en  France  , 
étoitïiX.  Martin  Cranti  &  Michel  Fri- 
hurger. 

GERLAC ,  (  Pétri  de  Deventer) 
chanoine  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tin  dans  le  monafcére  de  Windes- 
heim ,  mourut  en  odeur  de  fainteté 
l'an  141 1.  Il  a  laifîe  en  latin  des 
Soliloques ,  in-i2  OU  in-24 ,  qu'on 
a  traduits  enfrançois  in-12. 

I.  GERMAIN,  (S.  )  patriarche 
de  Conftantinople  en  715  ,  s'op- 
pofa  avec  zèle  à  l'empereur  Léon 
Ylfauricn ,  Iconoclafte ,  qui  le  chaf- 
fa  du  fiége  patriarchal.  S.  Germain 
mourut  en  733  ,  âgé  de  95  ans, 
avec  une  grande  réputation  d'ef- 
prit  &  de  vertu.  Lqs  ouvrages  qu'on 
lui  attribue ,  font  pour  la  plupart 
de  Germain  NaupUus ,  qui  occupa 
le  iiége  de  Conilantinople  depuis 
1221  jufqu'en  1239.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

II.  GERMAIN ,  (  S.)  né  à  Auxer- 
i-e  en  380  ,  d'une  famille  illuftre  , 
fit  {es  études  à  Rome ,  &  brilla  dans 
le  barreau  de  cette  ville.  Devenu 
enfuite  gouverneur  de  fa  patrie  & 
commandant  des  troupes  du  pays  , 
il  fe  fit  tellement  aimer  des  peu- 
ples par  fon  intégrité  ,  qu'après 
la  mort  de  5.  Amateur  ,  évêque 
d'Auxerre  ,  le  clergé  ,  la  noblelTe 
&  le  peuple  le  demandèrent  d'une 
commune  voix  pour  fon  fucçef- 
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feuf .  Auxerre  goûta ,  fous  fon  nou^ 
veaupafteur,toutes  les  douceurs  de 
la  paix  &  de  la  concorde.  Germain 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres &  à  l'églife.  Le  Pélagianif- 
me  faifoit  alors  des  ravages  en  An- 
gleterre. Les  prélats  des  Gaules , 
affemblés  en  429  ,  envoyèrent  Ger~ 
mainavec  Loup  évêque  de  Troyes  , 
pour  arrêter  la  force  du  poifon. 
Ces  médecins  fpirituels  firent  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  guérifons 
par  l'éloquence  de  leurs  exhorta- 
tions ,  par  la  fainteté  de  leur  vie. 
S.  Germain  y  fit  une  féconde  mif- 
fion  en  454.  Plufieurs  miracles 
éclatans  opérèrent  la  converfion 
de  ce  qui  reftoit  de  Pèlagiens, 
Au  retour  de  ce  fécond  voyage  , 
il  pafia  en  Italie ,  &  mourut  à  Ra- 
venne  en  448.  On  a  cru  avoir  trou- 
vé en  1717  ,  dans  l'abbaye  de  S. 
Marien  d'Auxerre  ,  les  reliques  de 
S.  Germain  ;  mais  les  bons  criti- 
ques en  ont  contefté  l'authentici- 
té ,  quoique  l'abbé  le  Bœuf  l'ait 
foutenue.  Sa  Vie  fut  écrite  par  le 
prêtre  Confiance ,  auteur  contem- 
porain ,  à  la  prière  de  S.  Patient  ar- 
chevêque de  Lyon  :  elle  fe  trouve 
dans  Surins. 

III.  GERMAIN  ,  (  S.  )  fuccef- 
feur  d'Eufèbe  dans  l'évêché  deParis^ 
étoit  né  dans  le  territoire  d'Autun , 
de  parens  nobles,  vers  496.  Chil- 
dehert  I  le  choifit  pour  fon  archi- 
chapeîain  ,  titre  qui  répond  à  ce- 
lui de  grand  -  aumônier.  Germain 
étoit  un  homme  apoilolique  ,  tout 
brûlant  de  zèle  pour  le  falut  des 
âmes.  C'efi:  lui  qui  fonda  le  mo- 
naftére  de  S.  Germain  des  Près. 
Il  mourut  en  5  76.  Nous  avons  de 
cet  évêque  une  excellente  Lettre 
à  la  cruelle  Brunehaut,  dans  laquelle 
il  exhorte  cette  reine,  avec  beau- 
coup de  force ,  à  empêcher  le  roi 
Sigebert  de  faire  la  guerre  au  roi 
Çhilperiç*  Dom  Bouillart ,  Bénédic- 
tin- 
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un  de  S.  Maur  ,  a  reaielIII  tout 
ce  qu'on  peut  dire  fur  ce  digne 
pafteur  ,  dans  fon  Hifioire  de  l'Ab- 
haye  âcS.  Gen-Tzaz^, publiée  en  1724, 
in  -  fol.  avec  des  figures  relatives 
au  fui  et. 

IV.  GERMAIN  ,  (D.  Michel  ) 
Bénédi(fî:in  de  S.  Maur,  né  à  Pé- 
ronne  en  1645  ,  mort  à  Paris  en 
1694,  avoit  fait  profefîion  en  1663. 
ÎI  aida  le  fçavant  Mabillon ,  dans 
îa  compofition  des  vii=  &  viii^ 
fiécles  des  Acîes  Bénédictins  ^  &dans 
celle  de  la  Diplomatique  :  il  fe  char- 
gea du  Traité  yùr  les  Palais  des  Rois^ 
qui  contient  environ  îa  5^  partie 
du  livre.  On  a  encore  de  lui  VHif- 
îoire  de  V Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Sûijfons,  167  5 ,  in-4°.  L'auteur  avoit 
un  grand  fonds  d'efprit ,  une  ima- 
gination vive  ,  &  une  îiiémoire 
heureufe.  Ses  travaux  abrégèrent 
{es  jours. 

V.  GERMAIN  ,  (  Pierre  )  or- 
fèvre du  roi,  né  à  Paris  en  1647, 
mort  en  1684 ,  excella  dans  le  def- 
iîn  &  dans  la  gravure.  Colbert  le 
chargea  de  cifeler  des  deffins  al- 
légoriques fur  les  planches  d'or, 
qui  dévoient  fervir  de  couverture 
aux  livres  contenant  les  conquêtes 
du  roi.  Ce  travail  précieux  fut 
admiré,  &  dignement  récompenfé. 
On  a  encore  de  cet  illufire  gra- 
veur ,  des  Médailles  &  des  lettons  , 
où  il  repréfenta  les  plus  fameux 
événemens  du  règne  célèbre  fous 
lequel  il  vivoit.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  fon  âge  -,  mais  fes  talens  fe 
perpétuèrent  avec  le  plus  grand 
éclat  dans  fon  fils  aîné. 

VI.  GERMAIN ,  (  Thomas  )  fils 
du  précédent ,  naquit  à  Paris  en 
1674.  La  mort  d'un  père  illuftre  , 
d'un  oncle  fon  tuteur,  &  de  Lou- 
vois  fon  protefteur  ,  qu'il  perdit 
dans  un  âge  foible ,  où  Ton  a  be- 
foin  de  confeils  &  d'appuis  ,  ne 
le  découragèrent  point.  Il  fit  un 
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féjour  en  Italie,  où  il  fe  perfec- 
tionna dans  le  deflin  &  dans  For- 
févrerie.  Le  palais  de  Florence  efi: 
enrichi  de  plufieurs  de  fes  chefs- 
d'œuvres.  De  retour  en  France  , 
il  travailla  pour  toutes  les  cours 
de  l'Europe.  Le  roi  fut  fi  fatisfait 
d'un  Soleil  donné  à  l'églife  de 
Reims  le  jour  de  fon  facre ,  qu'il 
lui  accorda  un  logement  aux  gale- 
ries du  Louvre.  Le  détail  de  tous 
les  ouvrages  fortis  des  mains  de 
cet  excellent  artiile  ,  feroit  trop 
long  :  tous  refpirent  le  génie  & 
le  goût.  Cet  homme  célèbre  fut 
fait  échevin  de  Paris  en  1738  ,  & 
mourut  en  1748  ,  laiiTant  un  fils 
digne  de  lui.  Germain  donna  les 
defîins  fur  lefquels  on  conftruilit 
une  fuperbe  églife  à  Livourne  , 
&  celle  de  S.  Louis  du  Louvre  à 
Paris. 

GERMANÏCUS ,  (  Céfar  )  fils  de 
Drufus  &  de  la  vertueufe  Antonio. 
nièce  d'AuguJîe  ,  hérita  du  carac- 
tère &  des  vertus  de  fa  mère.  Ti" 
bére  ,  fon  oncle  paternel ,  l'adopta. 
Il  exerça  enfuite  la  quefl:ure  ,  & 
fut  élevé  au  confulat  l'an  12*  de 
Jef.  Chr.  Augujie  étant  mort  2  ans 
après  ,  pendant  que  Germanicus 
commandoit  en  Allemagne  ,  il  re- 
fufa  l'empire  que  les  foldats  lui  of- 
froient,  &  ramena  les  rebelles  à  la 
paix  &  à  îa  tranquillité. il  battit  en- 
fuite  les  Allemands  ,  défit Armlnius^ 
&  reprit  fur  les  Marfes  uns  Aigle 
Romaine  qu'ils  gardoient  depuis  la 
défaite  de  F'^ra^=  Rappelle  à  Rome 
il  y  triompha,  &  fut  déclaré  em- 
pereur d'Orient.  Tibère  qui  l'avoit 
honoré  de  ce  titre  ,  l'envoya  en 
Orient  pour  y  appaifer  les  trou- 
bles. Germanicus  vainquit  le  roi 
d'Arm.enie  ,  le  détrôna  ,  &  donna 
la  couronne  à  un  autre.  Tibère^  ja- 
loux de  fes  fuccès ,  le  fit  empoi- 
fonner  à  Daphné  auprès  d'Antio- 
che  ,  par  Fifon ,  l'an  29  de  J,  C, , 
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à  34  ans.  Les  peuples  &  les  rois 
verférent  des  larmes  à  fa  mort.  Le 
monilre  qui  l'avoit  ordonnée ,  fut 
ïe  feul  qui  l'apprit  avec  joie;  il 
voulut  envain  arrêter  les  pleurs  5c 
les  gérnilTemens  des  Romains.  Ger- 
vianiciis ,  doux  dans  la  fociéîé ,  fi- 
dèle dans  l'aîriiîié,  prudent  &  brave 
à  la  tête  des  armées ,  s'étoit  gagné 
tous  les  cœurs.  Les  qualités  de  fon 
efprit  répondoient  à  celles  de  fon 
sme.  Au  milieu  du  tumulte  des 
armes  &  de  ia^uerre  ,  il  cultiva 
îa  littérature  &  l'éloquence.  Il 
avoit  compofé  des  Comédies  grec- 
ques ,  une  traduction  ^ Aratus  en 
vers  latins ,  &  des  Epigrammes  ',  le 
teras  en  a  épargné  quelques-unes, 
imprimées  à  Cobourg  1715  &  I7i6 
in-8'',  &  dans  le  Corpus  Poetarum 
de  Mautairc.  Il  j  en  a  d'ingénieu- 
ÎQS  ,  il  y  en  a  de  foibles  -,  mais  on 
ne  s'attend  pas  qu'un  grand  capi- 
taine, chargé  des  armées  d'un  em- 
pereur, veriifie  comme  un  poëte 
de  profeffion.  Gennanicus  avoit 
€poufé^^v7>/;i?z^  ,  dont  il  eut  9  en- 
fans  ,  parmi  lefquels  on  compte 
Caligula ,  qui  déshonora  le  nom  de 
fon  illuftre  père. 

GERMOIN  ,  (  Anaftafe)  arche- 
vêque de  Tarentaife ,  &  fçavant  ju- 
rifconfulte  ,  a  écrit  un  traité  D& 
Jurifdiclione  Ecclefiafiica  ,  in-fol.  qui 
eft  peu  confuîté.  Le  duc  de  Sa- 
voie l'envoya  ambaffadeur  en  Ef- 
pagne ,  où  il  mourut  en  1627. 

G  E  R  M  O  N ,  (  Barthélemi  ),  Jé- 
fulte,  né  a  Orléans  en  1663  ,  mort 
dans  cette  ville  en  1718  ,  fut  aux 
prifes  pendant  quelque  rems  avec 
deux  célèbres  Bénédictins  de  S. 
Maur ,  Dom  Mabillon  &  Dom  Conf- 
iant. La  Diplomatique  du  premier 
lui  avoit  déplu  -,  il  prétendit  y  trou- 
ver plUileurs  diplômes  faux.  Il  pu- 
blia quelques  Differtation  latines  à 
'ce  fujet ,  1 703  ,  1 706  ,  1 707  ,  en  3 
vol.  in-Z2.  :  pleines  de  règles  fauf- 
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fes  en  matière  de  critique ,  maïs 
écrites  avec  pureté  te  élégance. 
Les  littérateurs  fuperfîciels  ,  fé- 
duits  par  Ic^  fleurs  du  Jéfuite ,  pri- 
rent parti  pour  lui  ;  mais  le  monde 
fçavant  fe  déclara  pour  le  Bénédic- 
tin. Le  P.  Germon  s'engagea  aufîî 
dans  les  conteflations  concernant 
les  loï  propofitions  de  QiLefnel\  il 
fit  2  gros  vol.  in-4°  fur  ces  pro- 
portions ,  fous  le  titre  de  Traiti 
Théologique.  Le  cardinal  de  Bijfy  , 
un  des  plus  ardens  adverfaires  de 
rOratorien ,  adopta  l'ouvrage  du 
Jéfuite  ,  &  le  publia  fous  fon  nom, 

GERONCE,  général  à^s  trou- 
pes du  tyran  Ccnftantin  ,  dans  le 
iv^  fiécle,  fe  bî ouiila  avec  cet  ufur- 
pateur ,  &  réfolut  de  le  dépouiller 
de  la  pourpre  imxpériale ,  pour  en  - 
revêtir  Maxime  ,  une  de  fes  créa- 
tures. Il  affiégea  dans  Vienne  Conf- 
tantin  -,  mais  l'armée  de  l'empereur 
Honorius  l'obligea  de  s'enfuir  en 
Efpagne.  Ses  foldats  ,  remplis  de 
mépris  pour  lui ,  réfolurent  de  s'^ea 
défaire.  Il  fut  attaqué  dans  fa  pro- 
pre maifon  en  411.  Voyant  qu'iî 
lui  étoit  impofîible  de  fe  défen- 
dre ,  il  ôta  la  vie  à  un  de  fes  amis, 
à  fa  fem.me,  &  fe  la  ravit  à  lui  mê- 
me par  un  coup  d'épée  qu'il  fe 
plongea  dans  le  cœur. 

GERSEN ,  (  Jean  )  abbé  de  Ver- 
ceil  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fîo- 
riiloit  au  xm^  fiécle.  Il  fut  l'ami 
de  S.  François  d'AJfife^  &  le  maî- 
tre, dans  la  vie  fpirituelle,  de  5".  i 
Antoine  de  Padoue.  Quelques  fça-  1 
vans  le  font  auteur  de  V Imitation 
dz  J.  C.  ,  de  ce  livre  admirable  , 
traduit  dans  les  langues  des  peu- 
.ples  même  les  plus  barbares  ,  & 
le  plus  beau  qui  foit  forti  de  la 
main  d'un  homme,  dit  Fontenelle  ^ 
puifque  l'Evangile  n'en  vient  pas» 
On  l'avoit  attribué  long-tems  à 
Thomas  à  Kempis  j  mais  M.  l'abbé 
Vallan^  de  l'académie  d'Amiens  , 
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|5  tjfétendu  détruire  cette  opinion, 
Jîhs  une  differtation  bien  raifon- 
née ,  mife  à  la  tête  de  ion  élégante 
&  fidelle  édition  de  cet  ouvrage , 
publié  chez  Barhou  ^  in-12  ,  en 
1758.  Il  croit  prouver  :  î.  Que  l'I- 
mitation de  J.  C.  eft  plus  ancien- 
ne que  Thomas  à  Kempis  ,  puif- 
qu'on  a  ce  livre  dans  des  manuf- 
crits  antérieurs  à  ce  pieux  cha- 
noine ,  il  digne  d'ailleurs  de  l'a- 
voir compofé.  IL  Qu'elle  étoit 
connue  avant  l'an  1330,'  car  Zu- 
dolphe  de  Saxe,  qui  vivoit  en  ce 
tems  -là,  paiTe  pour  en  avoir  don- 
né une  traduûion.  III.  Que  Jean 
Gerfcn  doit  en  être  l'auteur,  puif- 
qu'on  voit  fon  nom  jufqu'à  5  fois 
dans  un  manufcrit  ancien ,  &  qu'on 
le  retrouve  dans  d'autres  manuf- 
crits.  Cette  preuve  n'eil  pas  une 
démonflration  ;  car  il  faudroit  avant 
tout  prouver  l'exiilence  de  Jean 
Gerjen ,  qui  palTe ,  dans  l'efprit  de 
pluiieurs  fçavans  ,  pour  un  auteur 
imaginaire. 

GERSON ,  Voyei  Charlier. 

GERTRUDE,  (Saint£)  née  à 
Landen  en  Brabant  ,  l'an  626,  de 
Fepin  prince  de  Landen  ,  maire  du 
palais ,  &  miniilre  des  rois  d'Auf- 
traiie  -,  fut  abbeiie  de  Nivelle  en 
647  ,  &  mourut  le  17  Mars  659  , 
333  ans.  Sa  Vie  a  été  donnée  en 
italien  ,par  Bonnucci,  ïn-l^  ;  &  en 
françois,  parlées  Efcœuvres  ;,  IÔ12  , 
in- S'.  Elle   eil:  édifiante. 

L  GERVAIS  &  PROTAIS, 
(Saints)  fouffrirent  la  mort  au  1" 
liécle,  pour  la  foi  de  J.  C.  Leurs 
corps  furent  trouvés  à  Milan  en 
386,  par  St.  Ambroife.  On  ignore 
i'hiiloire  &  les  circonilances  de 
leur  vie  &  de  leur  martyre  ;  &  ce 
que  quelques  légendaires  en  ont 
raporté ,  eil  fabuleux. 

IL  GERVAIS  de  Tilbury,  ainii 
nommé  d'un  bourg  d'Angleterre 
fur Ja  Taraife  ^  étoit  neveu  de  Hinri 
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II  ,  roi  d'Angleterre.  Il  eut  uii 
grand  crédit  auprès  de  l'empereuf 
OthonlV ,  auquel  il  dédia  une  Def- 
cripîion  du  Monde  ^  &  une  Chroni- 
que. Gervais  de  Tilbury ,  compofâ 
encore  Y Hijloire  d'Angleterre ,  celle 
de  la  Terre-Sainte ,  &  d'autres  ou- 
vrages peu  eftimés,  &  qui  man^ 
quent  de  critique  &  d'exaffitude. 

1 1 L  GERVAIS  -  CHRETIEN , 
Voyei  Chrétien  ,  n°  1 1. 

IV.  GERVAIS  ,  (  Charles-Hu- 
bert )  intendant  de  la  muiique  du 
duc  d' Orléans]vé§ent  du  royaume, 
&  enfuite  maître  de  la  muiique  de 
la  chapelle  du  roi ,  mourut  à  Paris 
en  1744,  à  72  ans.  On  a  de  lui: 

I.  Un  livre  de  Cantates  eftimées. 

I I.  Trois  Opéra  ;  Médufe ,  Hyper-^ 
mnsfire^  &  les  Amours  de  Protée.  III^, 
Pluiieurs  Motets. 

_  I.  GERVA16E,  (Nicohs)  Pa- 
riiien ,  iils  d'un  m,édecin ,  s'embar^ 
qua  fort  jeune  pour  le  royaume 
de  Siam  ,  avec  quelques  miiîion- 
naires  de  la  congrégation  de  St 
Vincent  de  PauIe.Le  jeune-hom- 
me ne  fut  point  fpeâateur  oifi£ 
dans  fes  voyages  ;  il  s'inilruifit  par 
lui-même  ,  ou  par  les  livres  du 
pays ,  de  tout  ce  qui  concernoif 
les  moeurs  &  les  productions  des 
contrées  qu'il  parcourut.  De  re- 
tour en  France ,  il  devint  curé  de 
Vannes  en  Bretagne ,  puis  prévôt 
de  régiife  de  S.  Martin  de  Tours. 
II  alla  enfuite  à  Rome ,  &  y  fuc 
facré  évêque  d'Horren.  Il  s'embar- 
qua pour  exercer  fon  zèle  dans  le 
lieu  de  fa  miiîion  -,  mais  ayant  vou- 
lu appaifer  une  révolte  qui  s'étoit 
élevée  parmi  les  Caraïbes  ,  il  fut, 
maiTacré  par  eux  en  1729,  avec  fes 
compagnons.  Le  public  lui  efl  re- 
devable de  pluiieurs  ouvrages  :  I„ 
Hijîoire  naturelle  &politique  duRoyaU" 
me  de  Siam  ,  in-12  ,  ouvrage  qui 
lui  mérite  une  place  dans  THifloire 
des  Enfans  célèbre  s ,  puifque  i'a'i- 
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teur  îe  compofa  à  l'âge  de  2.(5  ou 
1z  ans.  II.  Defcription  hifiorique  du 
Royaume  de  Macaçar  ^  in-i2.  C'eft 
comme  une  fuite  du  précédent. 
Quoique  l'on  fente  bien  que  l'un 
&  l'autre  font  la  produftion  d'un 
jeune  écrivain,  on  ne  laiiTe  pas 
d'y  trouver  des  cliofes  Curieufes 
fur  les  mœurs ,  les  habitans ,  les 
ïoix  ,  les  coutumes ,  la  religion  , 
les  révolutions  des  pays  qu'il  dé- 
crit. L'abbé  Gervaije  étoit  revenu 
en  France  avec  deux  fils  du  roi  de 
Macaçar.  III.  Vh  de  S.  Martin  ,  Eve- 
que  de  Tours ,  vol.  in-4° ,  plein  d'a- 
bondantes recherches ,  de  digref- 
iions  inutiles  ,  d'opinions  peu  fon- 
dées ,  8c  de  traits  de  vivacité  ex- 
trêmement déplacés  dans  une  hif- 
toire  ,  &  fur-tout  dans  celle  d'un 
Çaint.  IV,  Hijîoire  d&Boëce,  Sénateur 
Romain ,  avec  l^analyfe  de  tous  /es 
Ouvrages^  in- 12,  en  171 5  :  livre 
bon,  &  dirigé  par  une  critique  plus 
folide  &  plus  judicieufe  que  cel- 
le qui  avoit  prélidé  à  la  Vie  de  S. 
Martin. 

II.  GERVAISE,  (DomAr- 
inànd  -  François  )  frère  du  précé- 
dent ,  d'abord  Carme  déchauffé  , 
enfuite  religieux  de  la  Trappe  , 
plut  tellement  à  l'abbé  de  Rancé^ 
par  fes  lumières  &  par  fon  zèle  , 
qu'il  le  fit  nom.mer  abbé  de  fon 
monaftére  en  1696.  Dom  Gervaife^ 
impétueux,  bouillant,  bizarre,  in- 
quiet ,  fmgulier  ,  n'étoit  point  fait 
pour  être  à  la  tête  d'une  maifon 
qui  demandoit  un  homme  de  paix. 
11  voulut  faire  des  changemens  au 
dedans  &  au  dehors  de  l'abbaye. 
Il  afFe6l:a  de  ne  point  confulter 
l'abbé  de  France  ,  à  qui  il  devoir 
fon  élévation,  &  de  ne  point  fuivre 
la  façon  de  gouverner.  Le  pieux 
réformateur ,  voyant  fon  ouvrage 
prêt  à  être  changé  ou  détruit ,  en- 
gagea adroitement  le  nouvel  abbé 
à  donner  fa  démiffion.    C'ef^   fans 
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doute  ce  qui  a  fait  dire  â  un  écn 
vain  ,  qui  fouvent  bouleverfe  les 
événemens  pour  placer  un  bon- 
mot  ,  C^'' après  avoir  fondé  &  gow 
verné  fon  înftitut  ^  il  fe  démit  de  fa. 
-place  ,  &  voulut  la  reprendre.  Dom 
Gervaifc^  dépouillé  de  fon  abbaye, 
fortit  de  la  Trappe  ,  erra  quelque 
tems  de  folitude  en  folitude.  Il 
confervoit  par-tout  la  manière  de 
vivre  de  la  Trappe.  Mais  ayant 
publié  fon  premier  vol.  de  VHif- 
toire  générale  de  Citeaux  y  in-4°,les 
Bernardins ,  qui  étoient  vivement 
attaqués  dans  cet  ouvrage,  obtin- 
rent àes  ordres  de  la  cour  contre 
lui.  Il  fut  arrêté  à  Paris  en  for^ 
tant  du  Luxembourg ,  puis  con- 
duit &  renfermé  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Reclus  ,  dans  le 
diocèfe  de  Troyes.  Il  y  mourut 
en  17 51,  âgé  de  91  ans,  regardé 
comme  un  de  ces  hommes,  qui, 
malgré  pluiieurs  bonnes  qualités  , 
font  toujours  haïs  ,  parce  qu'ils 
mêlent  à  la  vertu ,  l'aigreur  &  l'a- 
mertume de  leur  caradére.  On  a 
de  lui  :  I.  Les  Vies  de  S.  Cyprien  » 
in-4°i  de  S.  îrenée^  2  vol.  in-12  j 
de  5.  Fauly  3  vol.  in-12;  de  5» 
Paulin,  in-4°  •,  de  Rufn  ,  2  vol.  in- 
12-,  de  S.  Epiphane,  in-4°.  Les  ma- 
tériaux ont  été  pris  dans  les  Mé- 
moires de  Tillemont  ,  mais  îe  ftyle 
eft  de  l'auteur.  De  l'imagination, 
de  la  chaleur  ,  de  la  facilité  ;  mais 
peu  de  jufteffe ,  beaucoup  de  né- 
gligences &  d'idées  finguliéres  : 
voilà  fon  caradlére.  II.  La  Vie 
d'Abailard  &  d'Héloïfe ,  2  vol.  in-12, 
III.  Les  Lettres  d'Abailard  &  d'Hé- 
loïfe ,  traduites  en  françois  d'une 
manière  fort  libre.  IV.  Hifioire  de 
VAbbé  Suger y  1721  ,  3  voL  in-12, 
curieufe  ,  mais  inexade.  V.  Hif- 
toire  de  VAbbé  Joachim  ,  furnommi 
le  Prophète  ,  Religieux  de  VOrdre  de 
Citcaux....  où  Von  voit  V accompli Jfe- 
mini  de  fes  Prophéties  fur  les  Papes ^ 
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'fut  Us  Empereurs  ,  fur  Us  Rois  ,^r 
hs  Etats  y  &  fur  tous  Us  Ordres  Re^ 
Ugieux  ,  1745  ,  1  vol.  in-i2.  Le  ti- 
tre feul  montre  que  l'ouvrage  eft 
peu  philofophique.  (  Voye^^  JoA- 
CHIM.  )  V I.  Hifioire  généraU  de  la 
Réforme  de  V  Ordre  de  "Citeaux  en 
France  ,  in-4°.  Le  i"  volume  de 
cet  ouvrage  peu  commun  ,  con  - 
tre  lequel  les  Bernardins  portèrent 
des  plaintes ,  n'a  pas  été  fuivi  du 
fécond.  Il  eft  rare  ,  curieux  &  in-, 
térefîant.  VIL  Jugement  critique , 
mais  équitahU ,  des  Vies  de  feu  M. 
l  ^Jhhé  de  Rancé  ,  Réformateur  de 
l'Abbaye  de  la  Trappe  ,  écrites  par 
les  fieurs  Maupeou  &  Marfollier  , 
in- 12  ,  1744  i  à  Troyes  ,  fous  le 
titre  de  Londres.  L'auteur  y  relève 
plufieurs  fautes ,  que  ces  deux 
écrivains  ont  commifes  contre  la 
vérité  de  l'hiftoire.  Il  fe  julHfie 
fur  plufieurs  imputations ,  d'une 
manière  fatisfaifante.  11  faut  lire 
cet  écrit,  quand  on  veut  bien  con- 
noître  le  Réformateur  de  la  Trap- 
pe ,  un  peu  flatté  par  fes  hifto- 
riens.  On  peut  voir  auffi  la  lon- 
gue Apologie  qu'il  publia  au  fortir 
de  la  Trappe.  VIII.  Quelques  au- 
tres ouvrages  imprimés  &  manuf- 
crits. 

GERYONl,  roi  des  trois  Mes  de 
Minorque  ,  Majorque  &  Iviça  ,  (  an- 
ciennement les  Mes  Baléares  & 
Ebufe  )  avoit  trois  têtes  ,  avec  une 
feule  ame.  Il  fut  tué  par  Hercule , 
parce  qu'il  nourriffoit  des  boeufs 
avec  de  la  chair  humaine.  Un 
chien  à  trois  têtes  &  un  dragon  à 
fept ,  gardoient  ces  bœufs  ;  Her- 
€ule  tua  auffi  ces  monftres. 

GESLEN  ou  Ghelen  ,  (  Sigif- 
mond  de  )  GeUnius ,  né  à  Prague  , 
fut  correfteur  de  l'imprimerie  de 
Frohen  ,  &  n'en  mourut  pas  plus 
riche  en  1554.  Il  étoit  cependant 
digne  d'une  meilleure  fortune  par 
fon  érudition.  Il  a  traduit  de  grec 
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en  îatin  ,  Jofephe  ,  St.  hifiln  y  De- 
nys  d'Halicarnaile  ,  Philon ,  Appien^ 
&  d'autres  auteurs. 

GESNER ,  (Conrad)  furnommé 
le  Pline  d* Allemagne  ,  né  à  Zurich 
en  1516,  mort  en  1565  ,  à  49 
ans  ,  profeffa  la  médecine  &  la 
philofophie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Après  avoir  employé 
toute  fa  vie  à  la  culture  des  let- 
tres ,  il  voulut  mourir  au  milieu 
d'elles.  Attaqué  de  la  pefte,  &fa 
fentant  près  de  fon  dernier  mo- 
ment ,  il  fe  fit  porter  dans  fon 
cabinet ,  où  il  expira.  La  botanique 
&  l'hiftoire  naturelle  l'occupèrent 
toute  favie.^qedit  "qu'il  avoit  lui 
n  feul  toute  la  fcience  qui  avoit  été 
»  partagée  entre  Pline  &  Varron.  >» 
Sa  probité  &  fon  humanité  le  fi- 
rent autant  eftimer ,  que  fon  fça- 
voir.  L'empereur  Ferdinand  1 ,  qui 
confîdéroit  Gefner ,  donna  à  fa  fa- 
mille des  armoiries ,  qui  mar- 
quoient  les  matières  qu'il  avoifi 
approfondies.  C'étoit  un  écu  écar- 
telé.  Dans  le  premier  quartier  on 
voyoit  une  Aigle  aux  ailes  dé- 
ployées ;  dans  le  2^  un  Lien  armé  ; 
dans  le  5%  un  Dauphin  coMxonné:, 
dans  le  4* ,  un  BafiUc  entortillé. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Bibliothèque 
univerfelU ,  publiée  à  Zurich  ,  en 
1545  ,  in-fol.  Ceft  une  efpèce  de 
Didlionnaire  d'auteurs  &  de  livres, 
dont  on  donna  un. Epitome  en  1 5S3, 
in-fol.  plus  eftimé  que  l'ouvrage 
même.  IL  Hifioria  Animalium ,  Zu- 
rich 1 5  5 1  ,  4  vol.  in  -  fol.  Cette 
compilation  offre  de  grandes  re* 
cherches  ;  mais  elle  n'eft  pas  tou- 
jours exade.  III,  Un  Lexicon  Grec 
&  Latin  »  1 5  60  ,  in  -  folio.  Gefner 
pofîedoit  bien  ces  deux  langues  ; 
mais  comme  il  écrivoit  pour  avoir 
du  pain  ,  ainfi  qu'il  l'avoue  lui- 
même  dans  fa  Bibliothèque  ,  fes 
ouvr.  ne  font  pas  exemts  de  fautes, 
IV.  OperA  Botanica ,  à  Nuremberg  , 
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in -fol  i  1754.  C'eit  à  Gefmr  que 
nous  devons  l'idée  d'établir  les 
genres  de  plaates ,  par  rapport  à 
Jeurs  fleurs  ,  à  leurs  femences  , 
&  à  leurs  fruits.  On  doit  regar- 
der comme  \xne  perte  confidéra- 
ble  ,  celle  du  Grand  Herhlcr  qu'il 
avoit  entrepris,  &:  dont  il -parle 
fouvent  dans  fes  différens  écrits 
fur  la  botanique.  Voyeile  17^  vol. 
des  Mémoires  du  P.  Niceron ,  qui 
fait  connoitre  d'autres  fçavans  de 
la  même  famille. 

CESSÉE  (Jean  de  la)  né  en  Gaf- 
cogneeni5  51,  &  fecrétaire  du  duc 
d'Alençon  ,  a  îaiffé  des  Poéfies  la- 
tines Zl  franc oi fes,  affez  ignorées. Le 
recueil  des  premières  parut  à  An- 
vers en  1580,  in-8°-,  &  celui  des 
fécondes,  en  1583,  in-S". 

GESVRES,  VoyciVoTi^K. 

GETA  ,  {Septimius)  &is  de  l'em- 
pereur Sevére  &  frère  de  Caracallay 
«ut  l'humeur  féroce  dans  fon  en- 
fance; mais  lorfque  l'âge  eut  déve- 
3opé  fori  caraftére,  il  parut  doux, 
tendre ,  compatiffant  ,  fenûble  à 
l'amitié.  Un  jour  que  Sevére  vou- 
loit  faire  périr  tous  les  partifans 
de  Niger  &  ^ Albin  ,  &  que  Cara- 
calla  lui  confeilloit  d'immoler  leurs 
cnfans  avec  eux  ,  Geta  dit  :  Ne 
faifons  point  cela  ',  trop  de  perfonnes 
feroient  fâchées  de  la  victoire  que 
nous  venons  de  remporter  fur  les  rebel- 
les. Caracalla  ne  pouvoit  le  fouf- 
frir.  Sa  jaloufie  éclata  après  la 
mort  de  Sevére ,  lorfque  Geta  par- 
tagea, l'empire  avec  lui.  Après 
avoir  inutilement  effayé  de  s'en 
défaire  par  le  poifon ,  il  le  poi- 
gnarda entre  les  bras  de  Julie  ,  leur 
mère  commune ,'  qui  voulant  parer 
les  co'aps,fut  bleffée  à  une  main, 
î'an  212  de  J.  C.  Geta  n' avoit  pas 
encore  23  ans;  fon  goût  pour  les 
prts ,  fa  modération  ,  promettoient 
ig.u  peuple  Romain  des  jours  heu- 
reux ^  tranquilles. 
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I.  GEYSSOLM,  (Guillaume)  del 
rilluftre  famille  des  barons  de 
Cromnes  en  Ecofie  ,  fut  évêque  de 
Dumbîane  dans  le  même  royaume. 
Les  hérétiques  l'ayant  chaffé  de 
fon  fiége,  Marie  Stuard  &  Henri  fon 
époux  l'envoyèrent ,  en  qualité 
d'ambaiTadeur ,  auprès  de  Pie  V  & 
de  fes  fucceffeurs  ,  pour  les  affû- 
rer  de  leur  attachement  à  la  foi 
Catholique.  Le  faint  pontife,  tou- 
ché de  l'état  déplorable  où  les  fu- 
reurs des  hérétiques  avoient  ré- 
duit cette  reine  infortunée ,  lui 
envoya  des  nonces  pour  la  confo- 
1er  ,  &  de  l'argent  pour  la  fecou- 
rir.  Geyjfolm  fe  fit  eftimer  de  Pie 
F  &  de  5.  Charles,  qui  lui  donna 
le  vicariat  de  l'archiprêtré  de  Ste 
Marie-Majeure.  L'évêque  de  Dum- 
bîane fut  pourvu  quelque  tems 
après  de  l'évêché  de  Vaifon  en  Pro- 
vence, fuffragant d'Avignon,  qu'il 
défendit  contre  les  Calvinifles  du 
Dauphiné.  Sixte  F'connoiffant  les 
grandes  qualités  [de  Geyjfolm ,  &  le 
cas  qu'en  faifoit  Jacques  VJ  roi 
d'EcolTe  ,  renvoya  nonce  auprès 
de  lui ,  pour  le  fortifier  dans  la 
foi.  Geyjfolm ,  de  retour  à  peine 
dans  fon  diocèfe  ,  le  quitta  pour 
fe  renfermer,  à  Fàge  de  30  ans  , 
dans  la  grande  Chartreufe ,  où  il 
ût  profeffion.  Son  mérite  fie  fit 
nommer  prieur  de  Nôtre-Dame 
des  Anges  à  Rome.  Peu  après  il 
fut  fait  procureur  général  de  fon 
ordre.  Ce  faint  homme  mourut 
dans  cet  emploi  le  26  Septembre 

1593- 

II.  GEYSSOLM,  (Guillaume) 
neveu  du  précédent ,  lui  fuccéda 
l'an  1584  dans  le  fiége  de  Vaifon. 
îl  eut  les  vertus  de  fon  oncle. 
Comme  lui ,  il  fut  envoyé  à  Jac- 
ques VI ,  en  qualité  de  nonce.  Il 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  la 
religion  Catholique  dans  fa  patrie  ; 
&  ne  pouvant  réufîir  ,  il  revint 
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i^ans  fon  évêché.  On  lui  donna  le 
gouvernement  du  ccmtûr  Venaif- 
ûn  ,  après  la  mort  de  Févêque  de 
Carpentras.  11  mourut  le  13  Dé-, 
cembre  1629.  L'aïeule  maternelle 
de  ce  prélat  étoit  fceur  de  Jacques 
IV.,  roi  d'EcolTe.  11  eft  auteur  d'un 
livre  peu  connu  aujourd'hui,  inti- 
tulé .•  Examen  de  la  foi  Colviniflc. 

G  K  E I N  ,  (  Jacques  )  graveur 
HoUandois.  Son  burin  eft  extrê- 
mement net  &pur,  mais  un  peu 
iQ.c.  On  a  de  lui  le  Maniement  des 
armes  ,  1607  ,  in-fol. 

I.  GHILINI  ,  (  Jérôme  )  né  à 
Monza  dans  le  Ivlilanez  en  15 S9  , 
ie  maria  fort  jeune  ,  8c  partagea 
fon  tem.s  entre  les  foins  de  fa 
maifon  &  la  littérature.  Devenu 
veuf,  il  reçur  l'ordre  de  prêtrife 
&  le  bonnet  de  doûeur  en  droit- 
canon.  Il  mourut  à  Alexandrie  de 
la  Paille,  vers  l'an  1670,  membre 
de  l'académxie  des  Incognid  de  Ve- 
nife,  &  protonotaire  apoitolique. 
On  lui  doit  plufieurs  ouvrages  en 
vers  &  en  profé.  Les  plus  connus 
des  fçavans  ,  font  :  1.  Annali  di 
Alejfandria,  Milan,  1666,  in-fol. 
IL  Theatro  di  Uomini  letterati  ,  en 
2  vol.  in--4°,  à  Venife  1647  :  li- 
vre peu  eftimé ,  quoique  curieux 
à  certains  égards.  Ghilini  eft  très- 
fouvent  inexadt  &  peu  judicieux. 
Ses  éloges  ne  contiennent  que  des 
généralités  &  des  phrafes  d'éco- 
lier. 

II.  GHILINI ,  (  Camille  )  Voyei 
Fregose  ,  n°.  II. 

GHIRLANDENI ,  (Dominique) 
peintre  Florentin,  mort  en  1493  -> 
eut  de  la  réputation  -,  mais  fa  plus 
grande  gloire  eft  d'avoir  été  le 
maître  du  célèbre  Michel-An^e. 

GHISLERI,  roje;^  Gaétan... 
&  Pie  V(  Saint). 

GIAC,  (  Pierre  de)  fut  en 
grande  confidération  par  fes  ta- 
|ens ,  fes  feryices  gc  fes  richeffes. 
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Ildevint  chancelier  de  France  en 
1383  ,  s'en  démit  en  1588  ,  &  mou- 
rut en  1407.  11  a  voit  été  cham- 
bellan de  Charles  V.  Son  petit-fils, 
Pierre  de  Giac  ,  favori  de  Charles 
Vil,  s'attira  la  haine  du  connéta- 
ble de  Richemont ,  qui  le  fit  jetter 
à  la  rivière  en  1426.  Il  avoit  été 
accufé  d'avoir  emxpoifonné  fa  i'* 
femme  ,  pour  en  époufer  une  au- 
tre. Il  eut  de  cette  prera.  femme 
un  fils  ,  Louis  de  Giac ,  qui  mou- 
mt  fans  pollérité  vers  1473.  Voys':r^ 
le  Dictionnaire  de  la  NobleiTe ,  T. 

VII. 

GIACOMELLÏ ,  (  Michel-Ange) 
fecrétaire  des  brefs  aux  princes 
fous  le  pape  Clément  XIII  ^  [cha- 
noine  du  Vatican ,  &  archevêque  in 
partihus  de  Chaicedoine ,  naquit  en. 
1695  ,  &  mourut  en  1774  d'un  dé- 
bordement de  bile.  Il  fut  d'abord 
bibliothécaire  du  cardinal  Fabroni, 
&  enfuire  du  cardinal  Colligola.  Il 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  ces 
places  :  une  vafte  littérature  &  la 
connoiffance  des  langues.  Divers 
écrits  en  faveur  du  faint-fiége  lui 
méritèrent  les  bienfaits  des  pon- 
tifes Romains.  Il  perdit  cependant 
fous  Clément  XIV  la  place  de  fe- 
crétaire des  brefs  ,  peut-être  parce 
qTa'il  avoit  montré  des  fentimens 
trop  favorables  à  une  focièté  qu'il 
falloit  détruire.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  :  les  principaux  font, 
I.  Une  traduction  latine  du  Traité 
de  Benoit  XIV,  fur  les  Fêtes  deJ.'C, 
&  de  la  Vierge  ,  &  fur  le  facrifce  de^ 
la  Mejfe,  à  Padoue ,  1745.  IL  ^n^ 
verfion  en  italien  du  livre  de  S. 
Jean-Chryfojlôme  furie  Sacerdoce.  III. 
Frométhée  aux  liens  ,  tragédie  d'Ef- 
chyle ,  &  VEleclre  de  Sophocle ,  tra- 
duites ,  à  Rome  ,  1754.  IV.  Les 
Amours  de  Ckerée  &  Callirhoé,  tra- 
duits du  Grec,  àRom.e  1755  6:  i"'56,, 
V.  Il  a^  laiffé  plufieurs  ouvrages- 
#n  manufcrii,  Ge  prélat  éîoit,  ua. 
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homme  très'- laborieux.  Il  avoiî 
de  la  philofophie  dans  l'efprit  & 
dans  le  cara6Îére  ;  &  quoique  na- 
turellement vif  &  fenïible  à  l'hon- 
neur ,  il  foutenoit  les  difgraces 
avec  fermeté  :  fes  manières  étoient 
honnêtes ,  &  il  étoit  également 
propre  à  vivre  avec  les  grands  & 
avec  les  gens  de  lettres. 

GÏANNONE ,  (  Pierre  )  né  dans 
le  royaume  de  Napîes  vers  i6So , 
mourut  en  1748  dans  le  Piémont, 
où  le  roi  de  Sardaigne  lui   avoit 
donné  un  afyle.  La  cour  de  Ro- 
me ,  peu  ménagée  dans  fon  Hif- 
toire  de  Naplcs  ,  n'oublia  rien  pour 
anéantir  l 'auteur    de   l 'ouvrage. 
Glannone^  que  la  politique   avoit 
tait  chafTer  "de  fa  patrie ,  erra  long- 
tems  fugitif ,  &  ne  trouva  de  fu- 
reté, que  dans  une  efpèce  d'efcla- 
vage  honorable    que    lui    donna 
le  roi  de  Sardaigne.   II  fut  enfer- 
mé en  Piémont  fous  la  protediion 
du  fouverain.    Ce  fut  un  tempé- 
rament que  ce  prince  habile  trou- 
va ,  pour  ménager  à  la  fois  Rome 
juilement   offenfée  ,    &  les  jours 
de  l'auteur  facyrique.  Son  Hifioire 
de.  N^aples  eil  écrite  avec  autant  de 
pureté  que  de  liberté.  Elle  eft  di- 
vifee  en  40  livres  ,  &  imprimée  à 
Naples  ,    en  4  vol.   in-4%  1723. 
'Les  eirorts  qu'on   a  faits  pour  la 
Supprimer,  l'ont  rendue  peu  com- 
mune.    La     traduction    françoife 
qu'en  fit  M.  Defmoneaux  attaché  à 
M.  le  duc  é'Orléans,  fils  du  régent, 
(  la  Haie  1742  ,  4  vol.  in-4°.)  efl 
c-xaâe  ,  mais  affez  mal  écrite.   On 
a  extrait  de  ce    corps   d'hiftoire  , 
Tout  ce  qui  regarde  la  partie  ec- 
cîéfiaflique  :  c'eil  unin-12,  impri- 
me  en  Hollande  ,  fous   ce  titre  : 
Anecdotes  Ecdéfiafdques ,   &C.    Il  y 
a  des   fentimens  hardis   fur  l'ori- 
gine de    ia   puiiTance   pontificale. 
On   a  donné  ,  depuis  la  rnort  de 
l'auteur,  un  volume  d'(Euvr£spoJi^ 
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humes  y  1760  ,  in-4° ,  qui  contient 
fa  Profeffion  de  foi  ,  &  la  défenfe 
de  fon  Kiftoire. 

GIATTÏNÎ ,  (  Jean-baptifte  )  Je- 
fuite  de  Palerme  en  Sicile ,  mort 
à  Rome  en  1672 ,  à  72  ans  ,  a  fait 
un  grand  nombre  de  Difcours  & 
de  Tragédies  à  l'ufage  des  collèges  ; 
mais  fon  principal  ouvrage  eft  la 
Jraducllon  latine  de  VHifioire  du 
Concile  de  Trente  ,  de  Pallavicin  ,  à 
Anvers,   1670,   3  vol.  in-4^. 

I.  GIBERT  ,  (  Jean-Pierre  )  na- 
quit à  Aix  en    1660,   &   prit    le 
bonnet  de  do6reur  en  droit  &  en 
théologie     dans     l'univerfité     de 
cette  ville.   Après  avoir  profeilé 
pendant  quelque  tems  la  théolo- 
gie aux  féminaires  de  Toulon  6c 
d'Aix  ,  il  quitta  la  province  pour 
fe  fixer  dans  la    capitale.   Ami  de 
la  retraite  &  de  l'étude ,  il  vécut 
à  Paris  en  véritable  anachorète.  Sa 
nourriture  étoit  limple  &  frugale; 
toutes  fes   aclions   refpiroient  la 
candeur  &  la  fimplicité  évangéli- 
que.  Il   refufa    conftamment  tous 
les  bénéfices  qu'on  lui  offrit.  Quoi- 
qu'il fût  le  canonifie  du-royaum^e 
le  plus  confulté    &  le  plus  labo- 
rieux,  il  vécut  &  mourut  pauvre 
en  1736  ,  à   76  ans.  Les  princi= 
paux  fruits  de  fa  fçavante  plume , 
font  :  I.  Mémoires  concernant  l'Ecri" 
ture-fainte  ,     la    Théologie  Scholafii" 
que  &  VHifioire  de  VEglife  ,  un  vol. 
in-i2  ,  qui  n'eut  point  de  fuite.  II. 
Infiitutions  Eccléfiajliques  &  Bénéfi- 
ciales^  fuivant  les  principes  du  Droit 
commun  &  les  ufages  de  France.  La  2* 
édition ,  augmentée  d'obfervations 
importantes  puifées  dans  les  Mè- 
m.oiresdu  Clergé  ,  eft  de  1736  ,  2 
vol.  in-4°.  IIÏ.  Confultations  Cano- 
niques fur  les  Sacremens  en  général  & 
en  particulier  ^  1725,12  v.in-12.  IV. 
Tradition  OU  Hifloire  die  VEglife  fur 
h  Sacrement   de  Mariage  ,   1725  ,  3 

vol.  in-4°.  Cette  Kiftoire   efî  ti- 
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làe  des  monumens  les  plus  au- 
thentiques ,  tant  de  l'Orient  que 
de  l'Occident.  V.  Corpus  Juris  Ca- 
nonici  per  régulas  naturali  ordine  iif~ 
fofitas^  ïl^l  ^  3  vol.  in-fol.  Cette 
compilation ,  alTez  bien  digérée  , 
a  été  recherchée  &  i'efl:  encore. 

IL  GIBERT  ,  (Balthafar)  parent 
du  précédent ,  naquit  comme  lui  à 
Aix  en  1662.  Après  avoir  profelTe 
pendant  4  ans  la  philofophie  à 
Beauvais  ,  il  obtint  une  des  chai- 
res de  rhétorique  du  collège  Ma* 
\arln ,  &  la  remplit  pendant  5  o  ans 
avec  autant  de  zèle  que  d'exafti- 
tude.  L'univerfîté  de  Paris  qu'il 
honoroit  par  fes  talens ,  &  dont 
il  défendoit  dans  toutes  les  occa- 
iîons  les  droits  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  lui  déféra  plulieurs  fois 
le  redlorat.  En  1728  le  miniftére 
lui  fit  offrir  une  chaire  d'éloquen- 
ce au  collège  -  royal ,  vacante  par 
la  mort  de  l'abbé  Couture  ;  mais  il 
crut  devoir  la  refufer.  En  1740  , 
il  fut  traité  bien  différemment.  La 
cour ,  méconte  du  Requifitoire  ,  par 
lequel  il  forma  oppofition  à  la 
révocation  de  l'appel  que  l'univer- 
iité  avoit  fait  de  la  bulle  Unigeni- 
tiis  au  futur  concile  ,  l'exila  à  Au- 
xerre.  IlmourutàRégennes,  dans 
la  maifon  de  i'évêque  ,  en  1 741  ,  à 
77  ans.  Gihert,  célèbre  dans  l'uni- 
verlité  de  Paris  ,  ne  le  fut  pas  moins 
dans  la  république  des  lettres, par 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  fait  hon- 
neur à  fon  fçavoir  &  à  fon  efprit. 
ï.  La  Rhétorique  ou  les  Règles  de  l'E~ 
loquence  ^  in-i2  :  excellent  livre  , 
&  l'un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  le  bel  art  de  perfuader 
&  de  convaincre.  L'auteur  pofié- 
de  fupérieurement  fa  matière  ;  les 
principes  à'Artfiote  ,  à'Hermogène  , 
de  Cicéron  ,  de  Oulntllien^  y  font 
très-bien  développés  -,  mais  il  y  a 
a  quelques  endroits  obfcurs  ,  & 
cette  obfcurité  vient  duuyle ,  quel- 
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quefols  embarralTè  &  peu  châtié- 
L'auteur  du  Traité  des  Etudes  eft 
plus  élégant ,  plus  doux ,  plus  ani- 
mé ;  mais  il  a  peu  d'ordre  ,  &  plus 
d'imagination  que  de  dialeâique. 
Pour  faire  une  Rhétorique  parfai- 
te, il  auroit  fallu  le  flyle  de  Roi- 
lin  ,  &  la  profondeur  de  Gibert. 
C'eft  le  fentiment  de  l'abbé  des 
Fontaines  ,  &  celui  de  tous  les  gens 
de  goût.  II.  Jugemens  des  Sçavans 
fur  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la. 
Rhétorique  ,  3  vol.  in-i2.  C'eft  un 
recueil  de  ce  qui  s'eft  dit  de  plus 
curieux  &  de  plus  intéreffant  fur 
l'éloquence  ,  depuis  Arifiote  jufqu'à 
nos  jours.  Cet  ouvrage  ,  fort  fu- 
périeur  aux  Jugemens  de  Baillet  & 
pour  le  fonds  &  pour  la  forme,  a 
eu  pourtant  moins  de  cours.  III. 
Des  Obfervations  très-juftes  fur.  le 
Traité  des  Etudes  de  Rollin.  C'eft  un 
volume  in- 12  de  près  de  500  pa- 
ges ,  écrit  avec  autant  de  vivaci- 
té que  de  politeft"e.  Rollin  y  répon- 
dit en  peu  de  mots  -,  Gibert  répli- 
qua :  mais  cette  petite  guerre  n'al- 
téra ni  l'amitié,  ni  l'eftime,  dont  [es 
deux  célèbres  antagoniftes  étoient 
pénétrés  l'un  pour  l'autre. 

GIBERT  l,  (Jean-Matthieu) 
pieux  &  fçavant  évêque  de  Véro- 
ne ,  né  à  Palerme ,  fut  employé  par 
les  papes  LéonX  &  Clément  VII  dans 
des  affaires  importantes.  Il  étoic 
fils  naturel  de  François  Giberti ,  Gé- 
nois ,  général  de  l'arm.ée  navale  du 
pape.  Il  mourut  en  1543  ,  pleuré 
de  fes  ouailles,  dont  il  étoit  l'e- 
xem-ple  par  {c5  vertus ,  &  le  père 
par  fes  immenfes  charités.  Les  gens 
de  lettres  perdirent  en  lui  un  ar- 
dent proteâieur.  Giberti  avoit  une 
preiTe  dans  fon  palais  pour  l'impref- 
fion  des  Pères  Grecs.  C'eft  de  -  là 
que  fortit ,  en  1529  ,  cette  édition 
grecque  des  Homélies  de  St  Jeaw 
Chryfûjlome  fur  St  Faut ,  fi  eftimée 
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pour  rexa£î:itude  &  pour  la  beauté 
des  caraftéres. 

GîBIEUF  ,  (Guillaume)  doreur 
de  Sorfaonne,  natif  de  Bourges,  en- 
tra dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. Il  fut  vicaire-général  du  car- 
dinal de  BérulU  ,  &  fupérieur  dts 
Carmélites  en  France.  Il  mourut  à 
Si  Magloire  ,  à  Paris  ,  après  l'an 
1650.  On  a  de  lui  divers  ouvrages, 
entr 'autres  :  un  Traité  latin  de  la  li- 
herté  de  Dieu  &  de  la  Créature^  16  3  o  , 
in -4".  II  étoit  ami  intime  à.Q  Def- 
canes  &:  au  P.  Merfenne ,  &  étoit  di- 
gne de  l'être. 

G ï  É  ,  (le  Maréchal  de )  Voyei 

ROHAN". 

GIEZî  ,  roye^ÉLizÉE. 
^  GIFFEN  ,  (Hubert  )  Giphanlus  , 
jurifconfulte  de  Buran  dans  la 
Gueidre  ,  profeffa  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation  à  Stras- 
bourg ,  à  Altorf  &  à  ïngolfbad. 
L'empereur  Rodolphe  11^  qui  l'ap- 
pella  à  la  cour  ,  l'honora  des  ti- 
tres de  confeillsr  &  de  référendai- 
re de  l'empire.  Giffen  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé''  en  1604,  On  a 
de  lui  àzs  Commentaires  fur  la  Mora- 
le &  la  Politique  à' Arifiote ,  in-8° , 
far  Homère ,  fur  Lucrèce;  &  plufieurs 
Ouvrages  d&  Droit  ,  parmi  lefqueîs 
on  diiUngue  fes  Notzs  fur  les  Injli- 
fj-tes  de  JufiinieTî.  Ce  fçavant  fut  ac- 
cufé  plus  d'une  fois  de  plagiat,  & 
£ur-tout  par  Lambin;  mais  c'eil  un 
reproche  qu'on  peut  faire  à  tous 
les  commentateurs,  &  on  ne  voit 
pas  que  Giffen  l'ait  mérité  plus  qu'ua 
autre. 

GIFFORD,  (Guillaume)  arche- 
vêque de  Reims,  mort  en  1629  à 
76  ans ,  eil:  auteur  du  livre  intitu- 
lé :  Calvino-Turcifmus  ,  qui  parut  à 
Anvers  en  1 5  97 ,  ia-8°,fous  le  nom 
fuppofé  de  Guillaume  Reginald.  Il 
fil  beaucoup  de  bruit. 

GîGAULT ,  (  Bernardin  )  mar- 
quis de  Beilefond  ,   gouverneur 
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de  Vlncetines  ,  &  maréchal  de 
France,  étoit  fiis  de  Henri-Rohert 
Glgault ,  feigneur  de  Beilefond  ,  & 
gouverneur  de  Valogne.  Il  fejî- 
gnala  en  diverfes  occaiions  fous 
Louis  XIV ^  qui  lui  donna  le  bâton 
de  maréchal  en  1 663.  Il  comman- 
da l'armée  de  Catalogne  en  16S4  * 
&  battit  les  Efpagnols.  li  mourut 
en  1694,  à  64  ans...  GiGAULT  de 
Beilefond  (Jacques-Bonne) ,  parent 
du  précédent ,  fut  évêq.  de  Bayon- 
ne  en  1735  ,  archevêque  d'Arles  en 
Î741  ,  &  de  Paris  en  1746.  11  eiï 
mort  de  la  petite  vérole  en  1747. 

GIGGEIUS ,  (  Antoine  )  doreur 
du  collège  Arabrofien  à  Milan ,  vi- 
voit  au  commencement  du  xvii^ 
iiécle.  Son  Thefaurus  Li/iguiZ  Ara- 
hiciS  ,  1632,4  vol.  in-fol.  eft  fort 
eHimé.  Il  eil:  encore  auteur  de  la 
traduction  latine  d'un  Commentaire 
de  trois  Pcabbins  fur  les  Proverbes 
de  Salomoit  -,  IViilan  ,   1620  ,  in-4°. 

I.  GILBERT  ,  (Saint)  abbé  de 
NeufFoaîaines  en  Auvergne  ,  'or- 
dre de  Prémontré ,  étoit  un  gentil- 
homme qui  fe  croifa  avec  le  roi 
Louis  le  Jeune  ^  qu'il  accompagna  en 
Paiefiine  l'an  1146.  De  retour  en 
France,  il  embraffa  la  vie  monaf- 
tique  avec  Petronille  fa  femme  , 
fonda  l'abbaye  de  Neuiïontaines 
en  II ;i.  11  y  mourut  l'année 
d'après.  | 

II.  GILBERT ,  abbé  de  Cîteaux ,  I 
étoit  Anglois  -,  il  fe  diftingua  tel- 
lement par  fon  fçavoir  &  par  fa. 
piété  ,  dans  fon  ordre  &  dans  les 
univer fîtes  de  l'Europe  ,  qu'il  fut 
furnommé  le  Grande  le  Théologien. 

Il  mourut  à  Cîteaux  en  1166,  ou 
II 6S  ,  laifTant  divers  Ecrits  de  Théo- 
logie &  de  Morale  ,  peu  connus  , 
malgré  fon  titre  de  Grand. 

in.  GILBERT,  furnommé  l'^;2- 
glols ,  eil  le  premier  de  fa  nation 
qui  ait  écrit  fur  la  pratique  de  la 
médecine.  Il  avoit  beaucoup  voya- 
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gé  ,  &  l'avoit  fait  utilement.  Il 
connoiffoit  les  fimples  ,  leurs  ver- 
tus &  leurs  propriétés.  Son  Abrégé 
de  Médecine  en  ell  un  témoignage. 
Nous  en  avons  une  édition  pu- 
bliée à  Genève  en  ï6o8  ,  in-4°  & 
in- 12. 

IV.  GILBERT  de  Semprlngham  , 
fondateur  de  V Ordre  des  Gilberdns 
en  Angleterre  ,  né  à  Lincoln  vers 
II 04  ,  fut  pénitencier  ,  &  tint 
une  école  pour  inftruire  la  jeunef- 
fe.  Il  mourut  très-âgé  en  1189, 
après  avoir,  outre  la  fondation  de 
fon  ordre ,  établi  plufieurs  hôpi- 
taux. St  Bernard  l'aimoit  &  l'efti- 
moit.  Gilbert  -étoit  originaire  de 
Normandie. 

V.  GILBERT  ,  (  Gabriel  )  Pari- 
fien  ,  fecrétaire  des  commande- 
mens  de  la  reine  Chrlfiinc  de  Suè- 
de ,  &  fon  réiident  en  France  , 
amaffa  peu  de  biens  dans  ces  em- 
plois. Il  feroit  mort  dans  l'indigen- 
ce ,  il  Hervard  ,  Proteflant  comme 
lui ,  ne  lui  avoit  donné  un  afyle 
fur  la  fin  de  fes  jours.  On  a  de  Gll- 
lert  des  Tragédies ,  des  Opéra  &  des 
Po'èfies  diverfes^  V  Art  de  plaire  ,  poè- 
me -,  recueillis  en  1661 ,  in- 12.  On 
y  trouve  quelques  bons  vers-,  mais 
en  général  fes  produûions  font  au- 
deffous  du  médiocre.  Il  mourut  en 
1675. 

GILBERT  DE  LA  PORP.EE,  Voy. 
PORRÉE ,  (  Gilbert  de  la  ). 

GîLDAS  ,  (  Saint  )  furnommé  le 
Sage  ,  né  à  Dumbriton  en  Ecoffe 
l'an  520,  prêcha  en  Angleterre  & 
en  Irlande  ,  &  y  rétablit  la  pureté 
de  la  foi  &  de  la  difcipline.  Il 
paffa  enfuite  dans  les  Gaules  ,  & 
s'établit  auprès  de  Vannes  ,  où  il 
bâtit  le  monallére  de  Ruis.  Il  en 
fut  abbé  ,  &  y  mourut  le  29  Jan- 
vier 570  ou  5S1.  Il  refte  de  lui 
quelques  Canons  de  Difcipline,  dans 
le  Spicilége  de  d'Jcheri  ;  &  un  Dif- 
0ours  fur  la  ruine  de  la  Grands-Brs:^ 
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tagne,  Londres  1568,  in-i  2  ,  &  dans 
la  Bibliothèque  des  PP.  L'abbaye 
de  Ruis  porte  le  nom  de  fon  fon- 
dateur. Gildas  fut  un  des  plus  ii- 
luftres  folitaires  du  n^  fiécle.  Il 
s'occupoit  uniquement  a  combattre 
le  vice  &  l'erreur. 

GÎLDON  ,  fils  de  Nuhel  ,  feî- 
gneur  puiffant  de  Mauritanie,  dans 
le  iv^  fiécle.  Firmus ,  un  de  {es  frè- 
res ,  s'étant  révolté  contre  Théodo- 
fe  le  Grand  en  373.,  Gildon  prit  les 
armes  contre  lui,  le  réduifit  à  s'é- 
trangler lui-même  ,  &  obtint  le 
gouvernement  d'Afrique.  Après  la 
mort  de  Théodofe  ,  pendant  la. vie 
duquel  il  avoit  commencé  de  re- 
m.uer ,  il  fe  révolta  contre  Hono- 
rius  en  393  ,favorifales  hérétiques 
&  les  fchifmatiques  ,  &  défendit 
la  traite  des  bleds  en  Italie  pour 
affamer  cette  province  ,•  mais  Afa/^ 
ce^eZ,  fon  autre  frère  ,  qu'il  avoit 
contraint  de  s'enfuir  ,  étant  rentré 
en  Afrique  avec  une  alTez  petite 
armée  ,  tailla  en  pièces  70  mille 
hommes  de  Gildon  ,  qui  s'étrangla 
à  fon  tour  en  398. 

GILEMME  ,  (  Pierre  )  prêtre  im  - 
pofteur  ,  fe  préfenta  pour  guérir  , 
par  la  magie  ,  la  démence  de 
Charles  VI  roi  de  France.  On  vou- 
lut éprouver  ce  qu'il  fçavoit  faire  ; 
il  promit  de  délivrer  12  hommes 
liés  de  chaînes  de  fer;,  mais  ayant 
manqué  fon  opération ,  le  prévôt 
de  Paris  le  fit  brûler  avec  fes  com- 
pagnons l'an  1403. 

GILIMER  ,  l'un  des  defcendans 
du  fam>eux  Genferic  ,  détrôna  en  5  31 
Hunneric  roi  des  Vandales,  fon  cou- 
fin  ,  &  fe  mit  la  couronne  fur  la 
tête.  L'empereur  Juftinien  l'envoya 
fommer  piufieurs  fois  de  là  lui  ^ren- 
dre ;  mais  il  ne  reçut  point  d'au- 
tre réponfe,  finon  que  «' les  affai- 
î>  res  de  l'Afrique  ne  le  regardoient 
»  point  ;  &  que  s'il  vouloit  faire 
il  la  guerre,  onérçittout  prêt  à  Im. 
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K  faire  face.  >♦  Bélifaire  ,  général 
Romain  ,  envoyé  contre  lui  ,  le 
■vainquit  dans  les  plaines  de  Tri- 
canieron  ,  à  quelques  lieues  de 
Carîhage  ,  fç  rendit  maître  de  cette 
ville ,  &  bientôt  de  toute  l'Afrique. 
L'uiurpateur ,  prefîé  de  tous  cô- 
tés ,  ie  rendit.  La  mifére  qu'il  avoit 
elTuyée  l'avoit  tellement  endurci 
EU  malheur  ,  que  lorfqu'onle  pré- 
fenta  à  Bélifaire  ,  il  avoit  l'air  aufïi 
riant  que  s'il  eût  été  dans  la  prof- 
périté.  Sa  philofophie  ne  fut  point 
ébranlée  ,  lorfqu'on  l'attacha  au 
char  de  fon  vainqueur.  Le  vaincu 
fut  conduit  jufqu'au  Cirque,  où 
Fempereur  étoit  affis  fur  fon  trô- 
ne. Se  rappellant  alors  ce  qu'il 
avoit  été ,  il  s'écria  :  Vanité  des  va- 
nités ,  &  tout  ncfl  que  vanité!. .  Ju/ii- 
nien  le  rélégua  dans  la  Galatie ,  où 
£1  lui  aiiigna  des  terres  pour  vivre 
avec  fa  famille  j  il  l'eût  même  fait 
patrice ,  s'il  n'avoit  été  infecté  de 
î'héréfie  Arienne,  a  laquelle  il  re- 
fufa  de  renoncer. 

GILLES,  Foj'qGiLON. 

L  GILLES  ,  (  S.  )  jE^iiius ,  abbé 
en  Languedoc,  vivoit  fous  le  pon- 
tificat de  Céfaire  d'Arles ,  &  pré- 
fenra  au  pape  Symmaque  une  Re- 
quête en  faveur  des  privilèges  de 
réglife  d'Arles,  li  mour.  vers  550. 

ï  L  GILLES  DE  Rome  ,  Voye^ 
Colonne  ,  n°.  III. 

III.  GILLES  ,  feigneur  de  Chan- 
tocé ,  étoit  fils  de  Jean  VI  duc  de 
Bretagne.  Il  fut  étouffé  en  1450  en- 
tre deux  matelas ,  après  3  ans  &  dix 
mois  de  prifon  ,  par  ordre  du  duc 
François  I ,  fon  frère.  On  l'accufoit 
d'entretenir  des  intelligences  avec 
les  Anglois ,  &  d'avoir  violé  quan- 
tité de  femm.es  &  de  filles.  Son 
plus  grand  crime ,  à  ce  que  difent 
quelques  hiftoriens  ,  étoit  la  haine 
implacable  qu'avoit  pour  lui  fon 
frère  aine.  On  ajoute,  que  le  Cor- 
delier  qui  avoit  coafeiïé  ie  prince 
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Gilles ,  cita  de  fa  part  le  duc  Fran^ 
çois  au  jugement  de  Dieu,  pour  y 
coniparoitre  en  un  certain  jour 
qu'il  lui  marqua  par  écrit  ;  Se  que 
le  duc  mourut  en  effet  peu  de  mois 
après.  Mais  on  ne  fait  plus  cas  de 
ces  ajournemens  alors  à  la  mode  , 
qu'on  renvoie  avec  les  forciers  de 
ces  tems  barbares  &  ridicules. 

IV.  GILLES  ,  (Pierre)  né  à  AI- 
bi  en  1490  ,  après  s'être  rendu  ha- 
bile dans  les  langues  Grecque  & 
Latine,  dans  la  philofophie  &  l'hif- 
toire  naturelle  ,  voyagea  en  France 
&  en  Italie.  Il  dédia  en  1533  un 
ouvrage  à  François  i  ,  cc  il  exhorta 
ce  prince,  dans  fon  épitre  dédi- 
catoire  ,  d'envoyer  à  fes  frais  des 
fçavans  voyager  dans  les  pays 
étrangers.  Le  roi  goûta  cet  avis ,  & 
envoya  ,  quelque  terris  après  ^'Pierre 
Gilles  dans  le  Levant  :  mais  celui- 
ci  n'ayant  rien  reçu  de  la  cour  pen- 
dant tout  fon  féjour  ,  fut  obligé  , 
après  la  mort  de  François  J,  arrivée 
en  1547,  de  s'enrôler  dans  les  trou- 
pes de  Soliman  11 ,  pour  pouvoir 
fubfifler.  Dans  un  autre  voyage ,  il 
fut  pris  par  des  corfaires,  &  mené 
captif  à  Alger.  Quand  il  eut  obtenu 
fa  liberté,  par  les  foins  généreux  du 
card.  à'Jrmagnacy  ilfe  rendit  àRome 
auprès  de  fon  bienfaiteur,  chargé 
des  affaires  de  France  ,  &  y  mou- 
rut en  1555  ,  à  65  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  De  vi  &  natura  Animalium  ^ 
1533,  Lyon ,  in-4''  :  ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  extrait  d'Héliodore  , 
d'Appien ,  d'Elien  &  de  Porphyre ,  ac- 
compagné des  obfervations  du  com  - 
pilateur.  1 1.  De  Bofphoro  Thracio 
libri  très  ^  in- 24.  III.  "Z>e  Topogra- 
phia  Confiantinopoleos  libri  quatuor  , 
in-24,  &  dans  Ylmperium  Orientale 
de  Banduri.  Ces  deux  derniers  ou- 
vrages ne  font  pas  inutiles  aux 
géographes. 

V.  GILLES  DE  ViTERBE ,  her- 
mite  de  S.  Au^ufxin  ,  profeUeur  ds 
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pliîlofophie  &  de  théologie  ,  de- 
vint, par  fes  talens  ,  général  de 
fon  ordre  en  1507,  patriarcke  de 
Conftantinople  &  cardinal.  Il  fit 
rouverture  du  concile  de  Latran 
en  1 5 12  ,  &  fut  chargé  par  Léon  X 
de  piufieurs  affaires  aufii  impor- 
tantes qu'épineufes.  Ce  fçavant 
prélat  mourut  à  Rome  en  1532  , 
laiffant  des  ouvrages  en  vers  &  en 
profe  ,  facrés  &  profanes.  Dom 
Martennc  a  donné  dans  fa  grande 
Collecliofi  d'anciens  Monumens  , 
piufieurs  Lettres  de  Gilles  de  Viterhe^ 
intéreffantes  pour  la  plupart,  par 
les  particularités  qu'elles  renfer- 
ment fur  l'auteur  ,  ou  fur  les  affai- 
res de  fon  tems.  On  a  encore  de 
lui  des  Commentaires  fur  quelques 
morceaux  de  l'Ecriture  ;  des  Dia- 
logues j  des  Epitres  j  des  Po'éjzes. 
Mais  ces  différentes  produdlions 
n^'ont  aucun  lefteur  aujourd'hui. 

VL  GILLES,  (Nicole  o«  Nico- 
las )  fecrétaire  de  Louis  XII ^  & 
contrôleur  du  tréfor  ,  mort  en 
15 05,  a  fait  des  Annales  ou  Chro- 
niques de  France ,  depuis  la  defiruc- 
tioa  de  Troie  ,  iufqu!en  1496. 
Cette  Hiftoire  n'efl  bonne  que  de- 
puis le  règne  de  Louis  XL  Denys 
Sauvage  ,  Belleforefi  ,  &  piufieurs 
anonymes  ,  ont  fait  des  additions 
aux  Annales  de  Gilles  ,  &  Gabriel 
Chapuis  les  a  continuées  jufqu'à 
l'an  Î585 ,  in-fol.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  latin.  On  y  trouve  des 
chofes  curieufes.  Mais  la  crédulité 
extrême  de  Gilles  l'a  fi  fort  décrié, 
qu'on  n'ofe  prefque  pas  le  citer. 

VIL  GILLES,  (Saint-)  fous- 
brigadier  de  la  première  compagnie 
des  Moufquetaires  du  roi  ,  né  en 
ï68o,  mourut  en  173....  dans  un 
couvent  de  Capucins  où  il  s'étoit 
retiré.  Ce  poète  parloit  peu ,  ayant 
fon  efprit  fouvent  occupé  à  com- 
biner de  petits  morceaux  de  poë* 
fie,  dont  il  faifoit  part  à  fes  amis, 
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Son  imagination  étoitgale,&  quel- 
quefois libertine.  Il  réufijffoit  parti- 
culièrement dans  des  fujets  obfcè- 
nes  -,  fes  Contes  &  fes  Chanfons  font 
remplis  d'efprit  &  d'agrément.  La 
plus  grande  partie  de  -fes  Poéfies  3 
été  imprimée  en  un  vol.  intitulé  t 
La  Mufe  Moufquetaire.  Cette  Mufe 
a  de  l'enjouemenï  &  l'air  libre  que 
fon  titre  annonce  ;  mais  peu  de 
correûion  &  peu  de  finefTe.  Saim- 
GîlUs  avoit  un  frère  ,  qui  mourut 
.en  Ï745 1  ^  S6  ans.  Celui-ci  étoic 
auteur  à'Ariarathe  ,  tragédie  qui  ne 
réuliit  point.  Il  rampa  dans  la  foule 
obfcure  &  nonibreufe  des  rinieuïs 
peu  favorifés  des  Mufes. 

VIIL  GILLES,  (Jean)  de  Ta- 
rafcon  en  Provence ,  né  en  1669  , 
mourut  en  1705  à  Touloufe  ,  mai- 
tre  de  mufique  de  l'églife  S.  Etieii- 
ne.  Il  unit  à  beaucoup  de  talent  de 
grandes  vertus.  On  l'a  vu  fe  met- 
tre dans  un  état  d'indigence ,  pour 
en  retirer  ceux  qui  y  étoient.  îl 
fut  enfant-de-chœur  avec  le  céiè- 
bre  Campra  dans  la  métropolitains 
d'Aix,  Guillaume  Poitevin ,  prêtre  de 
cette  églife  ,  leur  enfeigna  la  mufi- 
que. Gilles  fe  fit  bientôt  un  nom  par 
fes  talens.  Bertier,  évêque  de  Rieux, 
qui  l'eilimoit  particulièrement,  de- 
manda pour  lui  la  maitrife  de  S. 
Etienne  à  Touloufe  ;  mais  le  cha- 
pitre avoit  difpofé  de  cette  plaça 
en  faveur  de  FarinelU,  Celui-ci ,  in- 
formé de  ce  qui  fe  paiToit ,  alla 
trouver  fon  concurrent ,  &  le  força 
d'accepter  fa  démifiion  ;  démarche 
qui  leur  fait  également  honneur,. 
Nous  avons  de  Gilles  :  L  De 
beaux  Motets  &  en  grand  nombre. 
On  en  a  exécuté  piufieurs  au  con- 
cert fpiriîuel  de  Paris  avec  beau- 
coup d'applaudifi^emens.  On  eilimg 
fur-tout  fon  Diligam  te.  IL  \in^ 
Mcffe  des  Morts.  C'efi  fon  chef- 
d'œuvre  -,  elle  fut  chantée  la  pr€- 
micre  fois  pour  fcn  aureur. 
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I.  GILLET,  (François-Pîeri-e) 
né  à  Lyon  en  1648  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1674,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1720.  Il  fit 
quelque  honneur  au  barreau  par 
fes  plaidoyers  -,  mais  il  en  fit  moins 
à  la  république  des  lettres  par  fes 
traductions  des  CatUinaires  de  Cice- 
ron ,  &  de  plufieurs  de  fes  Graifons. 
Ces  verfions  font  non  feulement 
inférieures  à  l'original ,  mais  même 
aux  tradudions  qui  ont  paru  de- 
puis. Ses  Plaidoyers  ,  publiés  en  2 
vol.  iîi-4°,  offrent  de  l'érudition,  de 
la  folidite ,  &  quelquefois  de  la  for- 
ce ;  mais  le  fi:yle  eil  un  peu  fec  , 
&  l'auteur  ne  fera  jamais  compté 
parmi  nos  grands  orateurs. 

II.  GILLET,  (Hélène)  fille  de 
Pierre  Gillet  ,  châtelain  -  royal  de 
Bourg  en  BreiTe  ,  au  commence- 
ment du  xvii°  fiécle  ,  fut  convain- 
cue de  groiTeife  &  d'avoir  fait  périr 
fon  fruit.  Elle  fut  condamnée  à 
perdre  la  titz  ,  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Dijon.  Le  bourreau  mal 
habile  la  frappa  à  l'épaule  gauche  , 
&  au  fécond  coup  ne  lui  fit  qu'une 
légère  bleiTure  :  cette  féconde  faute 
excitant  les  murmures  du  peuple  , 
il  fut  obligé  d'abandonner  fa  tâche. 
La  femme  de  l'exécuteur,  voulant 
réparer  la  n'-al-adreffe  de  fon  mari , 
fit  fes  efforts  pour  étrangler  Hélène 
Gillet  y  &  ne  put  y  réufîir.  Autres 
plaintes  du  peuple  qui  fe  révolte  : 
chacun  s'arme  de  pierres  ,  les  jette 
avec  fureur  fur  la  femme  du  bour- 
reau &  fur  fon  mari iPunSi. l'autre, 
prêts  d'en  être  accablés  ,  font  obli- 
gés de  fuir.  Hélène,  qui  étoit  encore 
pleine  de  vie ,  fut  menée  chez  un 
chirurgien,  à  qui  le  magillrat  per- 
mit de  la  panfer  ;  &  le  roi  ne  tarda 
pas  à  lui  accorder  fa  grâce. 

IIL  GILLET,  (Louis-Joachim) 
chanoine  -  régulier  de  Ste  Gene- 
viève à  Paris,  &:  bibliothécaire  de 
cette  abbaye  juf^u'en  17^7  î  ^^^^ 
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curé  de  Mahon  dans  le  dîocèfe  âé 
Saint-Malo.  Après  en  avoir  rempli  3 
les  fondions  pendant  23  ans ,  il  -1 
revint  prendre  fon  emploi  de  bi- 
bhothécaire.  Il  mourut  en  1753  , 
à-  74  ans.  C'étoit  un  homme  très- 
efiimable.  Il  alliolt  la  modefiie  au 
fçavoir  ,  les  vertus  fociales  aux 
exercices  fédentaires  du  cabinet  , 
&  beaucoup  de  douceur  à  une  lon- 
gue habitude  d'infirmités.  Nous 
avons  de  lui  une  Nouvelle  Traduc' 
tion  de  VHiflorien  Jofephe  ,  faite 
fur  le  Grec  *,  avec  des  Notes  critiques 
&  hifioriques  pour  en  corriger  le  texte 
dans  les  endroits  où.  il  paraît  altéré  , 
l'expliquer  dans  ceux  où  il  efi  obfcur^ 
fixer  les  tems  &  les  circonjiances  ds 
quelques  événemens  qui  ne  font  pas 
ajfei  dévclopés ,  éclair cir  Us  fentimzns 
de  V  Auteur  y  &  en  donner  une  jufie  idée  ; 
4  vol*  in-4°  ,  1756  &  années  fui- 
vantes  ,  à  Paris  ,  chez  Chauhert  & 
Hérijjant.  Cette  verfion ,  plus  fi- 
delle  que  celle  à' Arnaud  dAndilliy 
mais  moins  élégante,  n'a  pas  eu 
tout  le  fuccès  qu'elle  méritoit. 

GILLI,  (David)  minifireProtef- 
tant ,  natif  de  Languedoc  ,  abjura 
le  Calvinifme  en  1683,  entre  les 
mains  de  Henri  Arnauld  ,  évêque 
d'Angers  ,  &  ramena  plufieurs  er- 
rans  au  bercail.  Louis  XlVèc  le  cler- 
gé de  France  lui  firent  une  pen- 
fiûh  jufqu'a  fa  mort  ,  arrivée  à  An- 
gers en  1711,  à  63  ans.  On  a  de  ; 
lui  un  recueil  fous  le  titre  de  Con- 
verfion  de  Gilli  ,  16S3  ,  in-I2  ,  Utile 
aux  controverfiftes.  Il  renfermée  les 
raifons  qu'il  eut  de  fe  réunir  à  i'E-  . 
glife  Romaine. 

GILLIER,  (Jean-Claude)  mu- 
ficien  François  ,  auteur  de  la  mufi- 
que  de  la  plupart  des  Divertiffe- 
mens  de  Dancourt  &  de  Regnard  , 
mourut  à  Paris  en  1737  ,  à  70  ans, 
11  jouoit  très-bien  du  violon. 

I.  GILLOT  ,  (Jacques)  d'une 
famille  noble  de  Bourgogne ,  étoit 
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Paris  ,  &  doyen  des  confeillers- 
clercs  du  parlement.  Sa  maifon 
étoit  une  efpèce  d'académie ,  ou- 
verte à  tous  les  fçavans.  Il  mou- 
rut en  1619,  lailTant  une  belle  & 
riche  bibliothèque.  Ce  chanoine 
eut  beaucoup  de  part  au  Catkoll- 
con  â^Efpagne  ,  ou  Satyre  Mcnippée  , 
Ratisbonne  (  Eh^evir)  1664,  in-12  ; 
&avecles  notes  de (;oie/roi,Bruxel- 
les  1709 ,  3  V.  in-8°.  C'efl:  dans  fa 
maifon  que  fut  compofée  cette  fa- 
tyre  ,  plus  gaie  que  nne ,  très-ingé- 
nieufe  ,  fi  on  la  compare  aux  pro- 
duirions de  fon  fiécle  ,  &  aflez  mé- 
diocre ,  û  on  la  met  en  parallèle 
avec  celles  du  nôtre.  Cette  pièce, 
faite  pour  tourner  en  ridicule  les 
querelles  funeftes  de  la  Ligue  ,  ne 
pouvoit  partir  que  d'un  homme 
d'efprit  &  d'un  bon  citoyen.  Ce 
fut  Gillot  qui  imagina  la  proceffion 
rapportée  dans  cet  ouvrage.  La 
harangue  du  légat  eft  encore  de 
lui.  Les  autres  harangues  font  de 
Florent  Chrétien  ,  de  Nicolas  Poupin  , 
&  de  Pierre  Pithou ,  trois  beaux- 
efprits  amis  de  Gillot  rils  avoient 
comme  lui  cette  gaieté,  qui  étoit 
autrefois  le  partage  àes  François  , 
&  qui  eîl:  aujourd'hui  fi  rare  chez 
eux  comme  chez  les  autres  nations. 
Nous  avons  encore  de  Gillot  :  L  Des 
Injlruciions  &  Lettres  mijjlves  concer- 
nant le  Concile  de  Trente  ,  dont  la 
meilleure  édition  efb  celle  de  Cra- 
moijî,  1654,  in  -  4°.  Cet  ouvrage 
renferme  des  chofes  très-intéref- 
fantes  pour  l'Hiftoire  du  xvi'  iîé- 
cle.  IL  La  Vie  de  Calvin ,  impr.  in- 
4°,  fous  le  norn  de  Papyrc  Majfon. 

IL  GILLOT,  (N.)  habile  ma- 
thématicien ,  fut  d'abord  domefli- 
que  du  célèbre  Defcartes ,  qui  vou- 
lut bien  être  aufîi  fon  premier 
maître ,  &  qui  n'eut  pas  lieu  de 
s'en  repentir.  Gillot,  en  quittant 
fon  bienfaiteur  ,  palTa   en  Angle- 
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terre  ,  &  de-là  en  Hollande  ,  où 
il  fe  mit  à  enfeigner  les  mêraeâ 
fciences  à  divers  ofEciers  de  l'ar- 
mée du  prince  d'Orange.  Defcar- 
tes l'envoya  enfuite  à  Paris  ,  com- 
me un  homme  capable. d'enfeigner 
fa  méthode  en  général ,  &  fa  géo- 
métrie en  particulier  :  car  Gillot 
entendoit  l'une  &  l'autre,  mieux 
qu'aucun  des  mathématiciens  de 
fon  teras.  Il  étoit  d'ailleurs  d'un, 
très-bon  efprit,  &  d'un  naturel  fort 
aimable.  Quoiqu'il  n'eût  jamais  été 
au  collège  ,  ni  appris  de  belles- 
lettres  ,  il  ne  lailToit  pas  d'enten- 
dre un  peu  de  latin  &  d'anglois.  ï! 
fçavoit  le  franc  ois  comme  s'il  ne 
fût  jamais  forti  de  fon  pays,  5:  le 
flamand ,  com.me  s'il  eût  toujours 
dem.euré  dans  les  Pays-Bas.  Il  pol- 
fèdoit  parfaitement  l'arithm-étique 
&  la  géométrie  ,  &  il  enfeignoit 
ces  fciences  avec  beaucoup  de 
clarté  &  de  méthode. 

III.  GILLOT  ,  (  Germain  )  d'une 
famille  noble  de  Paris,  reçut  le 
bonnet  de  dodeur  en  Sorbonne  , 
&  fe  diftingua  dans  fa  licence 
par  fes  lumières  &  iç.s  vertus.  Il 
dépenfa  plus  de  cent  mille  écus  à 
faire- .élever  de  pauvres  jeunes'- 
gens  ,  &  à  les  rendre  capables  de 
fervir  TEglife  par  leurs  talens ,  ou 
l'Etat  par  quelque  profefîion  hon- 
nête. Plusieurs  de  fes  élèves  bril- 
lèrent dans  le  barreau  ,  &  dans  \t% 
facultés  de  médecine  ,  de  droit  & 
de  théologie.  On  les  appelloit  Gil~ 
lotins ,  &  ce  nom  annonçoit  à  la 
fois  la  généroilté  de  leur  bienfai- 
teur &  leur  propre  mérite.  Des 
eccléiiafliques  qu'il  avoit  élevés 
donnèrent  leurs  foins',  pour  que  fes. 
bienfaits  fe  perpétuafient.  L'abbé 
Gillot  mourut  en  1688  ,  à  66  ans. 
IV.  GILLOT  ,  (  Louife-Géne- 
viève  )  Parisienne  ,  morte  dans  fa 
patrie  en  1718  ,  à  68  ans,  fut  ma- 
riée à  di  Saintonge  ,  avocat  ,  qui 
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cultiva  Tes  talens  pour  ïa  poéilè. 
Ses  Œuvres  conMent  en  Epitres  ^ 
Eglogucs ,  Madrigaux  ,  Chanfons.  IL 
•  En  deux  Comédies ,  Grifelde,  &  L'In- 
trigue des  Concerts.  111.  En  deux 
Tragédies  -  opéra  ,  Circé  &  Didon  , 
qui  fe  jouent  encore.  Le  pinceau 
de  cette  dame  étoit  foible  ,  niais 
facile.  Outre  îqs  Pocfies  ,'recueillies 
en  1714,  in-i2,  on  a  d'elle  une 
Nouvelle  hiftorique  ,  très  -  roma- 
nefque ,  intitulée  :  Rifioire  de  Don 
Antoine,  Roi  de  Portugal  ,  in- 12. 

V.  GiLLOT  ,  (  Claude  )  pein- 
tre &  graveur  ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres,  fut  l'élève  de  Vatcau , 
&  le  maître  de  Jean  -  Baptifte  Cor- 
neille. Il  étoit  néàLangres  en  1675 , 
&  il  mourut  à  Paris  en  1722  , 
membre  de  l'académie  de  peintu- 
re. Gillot  réuffiffoit  à  repréfenter 
ûe^  figures  grotefques.  Ses  deffins 
ont  de  la  fineffe,  de  l'efprit  &  du 
goût  ;  mais  peu  de  correftion. 

GîLON  ou  Gilles  ,  diacre  de 
i'égîife  de  Paris  ,  enfuite  moine 
de  Cluny,  enfin  évêque  de  Tuf- 
cuîum.  &  cardinal ,  fut  un  des  meil- 
leurs poètes  du  xii=  liécle.  ïl  réu- 
niffoit,  dit  l'abbé  le  Bœuf^  le  goût 
&  la  fécondité.  On  a  de  lui  :  L 
Un  Poème  Latin ,  OÙ  il  chante  la  i'* 
croifade  de  1190.  IL  Une  Infime- 
tion  en  vers  ,  qu'il  dédia  au  prince 
Louis ,  fils  de  Philippe- Augnfie ,  pour 
lui  infpirer  l'amour  de  la  vertu  par 
l'exemple  de  Charlem.igne  qu'il  y  cé- 
lèbre :  c'eft  ce  qui  a  fait  appeller 
cet  ouvrage  ,  le  Carolin.  A  la  fin 
du  5^  &  dernier  livre  ,  GHon  don- 
ne une  lifte  des  fçavans  iîluftres 
nés  à  Paris,  pour  venger  fa  patrie 
ÛQ.5  injuftes  reproches  que  quel- 
ques détradeurs  lui  faifoient  d'être 
iîérile  en  littérateurs-,  trop  heureu- 
fe,  difoient-ils,  que  les  étrangers  & 
les  fçavans  des  provinces  du  royau- 
me fe  raiTemblaffent  dans  cette  ca- 
pitale pour  ia  faine  fleurir.  L'au- 
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teur  eut  pu  fe  citer  pour  preu're 
de  leur  calomnie ,  fi  cet  aveu  n'eût 
pas  bleffé  davantage  fa  modeftie 
que  la  vérité.  Gilon  a  encore  fait 
une  Vie  de  St  Hugues^  abbé  de 
Ciuny. 

GINGA,  Voyci   ZîNGHA. 

GIOACHINO  Greco,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Calabrais  , 
vivoit  vers  l'an  1640.  C'étoit  le 
plus  habile  joueur  d'échecs  de  fon 
tems.  II  parcourut  toutes  les  cours 
de  l'Europe,  pour  chercher  fon  pa- 
reil ;  mais  il  ne  le  trouva  point. 
Nous  avons  de  lui  les  Règles  du  jeu 
qu'il  aimoit  tant ,  petit  vol.  in-12. 
dont  on  trouve  le  précis  dans  VA- 
cadémie  des  Jeux.  Le  duc  de  Nemours^ 
Arnaud  le  Carabin  ,  Chaumont  àe  la 
Salle,  les  trois  plus  fameux  joueurs 
de  la  cour  de  France  ,  voulurent 
rompre  une  lance  avec  ce  cham- 
pion ,  &  furent  vaincus. 

GIOCONDO  ,  (Jean)  Joconde  ou 
Jucondz  ,  Dominicain  ,  né  à  Vé- 
rone vers  le  milieu  du  xv^  fiécle , 
fe  fit  un  nom  par  fa  capacité  dans 
les  fciences ,  dans  les  arts ,  &  dans 
la  connoiffance  des  antiquités  & 
de  l'architedure.  11  fut  appelle  en 
France  par  loiîij  XII,  &  conftrui- 
fit  à  Paris  le  Pont- au- change  ,  & 
le  Pont  St- Michel.  Cette  conf- 
truftion  lui  valut,  de  la  part  de  5a;z- 
nar^ai' ,  ce  diftique  latin  ; 

Jocondus    geminum  Impofult   tihl  l 
Sequana  ,  Pontem  \ 
Hune  tu  jure  potes  dicerc  Pontificem» 

Sannaiar  ne  plaifantoit  point ,  & 
écrivoit  très-férieufement  ce  mauf- 
fade  rébus  ;  &  c'efl  ce  qui  doit  pa- 
roître  étrange  d'un  homme  de  cette 
réputation.  Ce  fut  Giocondo  qui  , 
pour  remédier  aux  atterriflemens 
caufés  dans  les  Lagunes  de  Venife 
par  l'embouchure  "de  la  Brenta  ,  qui 
faifoient  craindre  qu'un  jour  cette 
viil® 
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ville  ne  fe  trouvât  jointe  à  la  ter- 
re-ferme ,  imagina  de  détourner 
wne  partie  des  eaux  de  cette  ri- 
vière ,  &  de  les  faire  entrer  dans 
la  mer  auprès  de  Chioggia.  S'é- 
tant  retiré  à  Rome  ,  il  fut  choiii  , 
après  la  mort  de  Bramante  ,  pour 
un  des  architedes  de  l'églife  de 
S.  Pierre  :  il  travailla  avec  Ra- 
phaël d'Urbin  &  Araoim  Pangallo  à 
renforcer  les  fondemens  de  cet 
immenfe  édifice ,  auxquels  Bra- 
mante n'avoit  pas  donné  la  folidi- 
té  néceffaire.  Giocondo  eft  auteur 
de  Remarques  curie ufes  fur  les  Com- 
mentaires de  Céfar  &  il  fut  le  pre- 
mier qui  publia  le  deliein  du  pont 
que  ce  conquérant  fit  conftruire 
fur  le  Rhin,  dont  la  defcription 
jufqu'alors  avoit  été  mal-entendue. 
ïl  a  donné  auffi  des  éditions  de 
Vitruve  &  de  Frontin.  Ce  fut  par  fon 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  bi- 
bliothèque de  Paris  ,  la  plupart  des 
Epitres  de  PUne^  qu'Aide  Manuce  im- 
prima. Son  fçavoir  ne  fe  bornoit 
pas  à  l'architedure  &  aux  antiqui- 
tés -,  il  étoit  également  verfé  dans 
la  philofophie  &  la  théologie,  & 
fut  le  maître  de  Jules-  Céfar  Sca- 
liger.  Dès  avant  1 5  06  ,  il  avoit  quit- 
té l'habit  de  fon  ordre ,  &  vivoit 
en  prêtre  féculier.  Il  mourut  dans 
un  âge  très-avancé  ,  vers  1530. 

GIOJ A  ,  (  Flavio  )  né  à  Pafita- 
no  ,  château  dans  le  voifmage  d'A- 
maln,  vers  l'an  1300,  connût  la 
vertu  de  la  pierre  d'Aimant  ,  s'en 
fervit  (  dit- on  )  dans  fes  naviga- 
tions, &  peu-à-peu,  à  force  d'expé- 
riences ,  il  inventa  la  Boujfole.  On 
ajoute  que  ,  pour  apprendre  à  la 
poftérité  que  cet  iniîrument  avoit 
été  inventé  par  un  fujet  des  rois 
de  Naples  ,  (  alors  cadets  de  la  mai- 
fon  de  France  )  il  marqua  le  Nord 
avec  une  fleur-de-lys:  exemple  qui 
fut  fuivi  par  toutes  les  nations  qui 
firent  ufage  de  cette  utile  décou- 
Toms  IIL 
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verte.  On  prétend  que  les  Chi- 
nois la  connoiiToient  depuis  long- 
tems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  la 
boufîblequi  ouvrit,pour  ainû  dire, 
l'univers.  Les  voyages  auparavant 
étoient  longs  Stpénibies;on  n'alloit 
prefque  que  de  côte  à  côte  .-  mais 
grâce  à  cette  invention  ,  on  trouva 
une  partie  de  l'Afie  &  l'Afrique  , 
dont  on  ne  connoiiToit  que  quel- 
ques côtes  ,  &  l'Amérique  ,  dont 
on  ne  connoiiToit  rien  du  tour. 

GIOLITO  DE'  Ferraki  ,(  Ga<. 
briel  )  célèbre  imprimeur  de  Ve- 
nife  dans  le  xvi^  iiécle  étoir  ori- 
ginaire de  Frino  ville  de  Mont- 
ferrât ,  d'où  Jean  fon  père  ,  impri- 
meur lui-même ,  étoit  venu  s'éta- 
blir à  Venife  vers  1530.  Gabriel  fe 
fit  une  grande  réputation  dans  fon 
art ,  qu'il  m.érita  plus  cependant 
par  l'élégance  de  {es  carattéres  ,  & 
par  la  qualité  du  papier  qu'il  em- 
ployoit,  que  par  la  corredion  de 
fes  éditions  ,  qui  n'efi:  pas  toujours 
aufii  foignée  qu'on  pourroit  le  de- 
firer.  Il  vécut  fort  eftimé  &  con- 
fidéré  à  Venife  ,  &  reçut  pendang 
fa  vie  des  marques  diUinguées  ds 
la  faveur  de  plufieurs  princes.  I! 
tiroit  fon  origine  de  la  famille 
noble  des  Ferrari  de  Plaifance  ,  & 
fa  nobleffe  lui  fut  confirmée  par 
un  diplôme  de  l'empereur  Charles 
V  en  1547.  Il  mourut  en  1581  , 
&  laiffa  deux  fils  ,  Jean  &  Jean- 
Paul,  qui  furent  imprimeurs  com- 
me lui. 

GIORDANI ,  (  Vital  )  né  à  Bi- 
tonto  en  1633  ,  paiTa  fa  jeuneiTe 
dans  la  débauche ,  &  époufa  une 
fille  fans  biens.  Un  de  fes  beaux- 
freres  lui  ayant  reproché  fes  dé- 
fordres  ,  il  le  tua ,  &  s'enrôla  dans 
la  flotte  que  le  pape  envoyoit  con- 
tre les  Turcs.  L'amiral  lui  trouvii 
du  génie  ^  il  lui  donna  l'empici  d'é- 
crivain, qui  étoit  vacant.  Giordam  , 
obligé  d'apprendre  l'arithméticue 
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pour  remplir  fes  fondions ,  dévo- 
ra celle  de  Clavius ,  &  prit  du  goût 
pour  les  mathématiques.  De  re- 
tour à  R.ome  ,  en  1659  ,  il  devint 
garde  du  château  St-Ange  ,  &  pro- 
fita du  loiflr  que  lui  donnoit  cet 
emploi ,  pour  fe  livrer  à  l'étude 
des  mathématiques.  11  y  fit  de  ii 
grands  progrès  ,  que  la  reine  Chrif- 
tlne  de  Suède  le  choiiit  pour  fon 
mathématicien.  Louis  XIFle  nom- 
ma pour  enfeigncr  les  mathémati- 
ques à  Rome  ,  dans  l'académie  de 
peinture  &  de  fculpture  qu'il  y 
avoit  établie  en  1666  ;  &  le  pape 
Clément  Xlui  donna  la  charge  d'in- 
génieur du  château  St-Ange.  Gior- 
dani  eut,  en  1685  ,  la  chaire  de 
mathématiques  du  collège  de  la  Sa- 
pience  -,  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie des  Arcadl^  le  5  Mai  1691  -, 
&  mourut  en  171 1  ,  à  78  ans.  îl 
étoît  d'un  tempérament  bilieux  & 
violent ,  mais  infatigable.  Il  fît  des 
excès  de  travail,  qui  lui  procurè- 
rent à.es  maladies  fàcheufes  -,  il  fe 
rétabliffoit  par  un  bon  régime.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Eu- 
clide  refdtuto ,  1686,  in-fol.  II.  De 
componcndis  gravium  raomcntis ,  168  5 . 
Ilî.  Fundamcntum  doclrinoi  motus  gra- 
vium^ 1686.  IV-  Ad  Hyacinthum  ChiL- 
ftophorum  Epijlola ,  in-fol.  1705  ,  à 
Rome ,  comme  les  précédens.  Ces 
écrits  eurent  de  la  réputation  dans 
leur  tems. 

GIORGION,  (George)  pein- 
tre célèbre ,  né  en  147S  ,  au  bourg 
de  Caftel-Franco  ,  quitta  la  muii- 
que  pour  laquelle  il  avoit  du  goût 
&  du  talent,  pour  la  peinture.  II 
apprit  cet  art  fous  Jean  Bellln.  L'é- 
iève  palfa  tout-à-coup,  de  la  ma- 
nière de  fon  maître ,  à  une  autre 
qu'il  ne  dut  qu'à  lui-même.  L'étu- 
de qu'il  fit  des  ouvrages  de  Léo- 
nard de  Vinci  ,  &  fur  -  tout  celle 
de  la  nature,  acheva  de  le  perfec- 
donnçr.  Ce  fut  lui  qui  introduifit 
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à  Venife  la  coutume  où  étoientîef 
grands,  de  faire  peindre  les  dehors 
de  leurs  maifons.  Titien  ayant  con- 
nu la  fupériorité  de  i^s  talens ,  le 
vifitoit  fréquemm.ent ,  pour  lui  dé- 
rober les  fecrets  de  fon  grand  art  ; 
mais  le  Giorgion  trouva. des  pré- 
textes pour  lui  interdire  fa  maifon. 
Cet  habile  maître  mourut  en  1511 , 
à  33  ans,  de  la  douleur  que  lui 
caufa  l'infidélité  de  fa  m.aîtreffe. 
Dans  l'efpace  d'une  vie  fi  courte, 
il  porta  la  peinture  à  un  point  de 
perfeftion  qui  furprend  tous  les 
connoiffeurs.  11  entendoit  parfai- 
tement l'art  fi  difHcile  de  bien  m.è- 
nager  les  jours  &  les  ombres,  & 
de  mettre  toutes  les  parties  dans 
une  belle  harmonie.  Ses  tableaux 
font  fupérieurs  a  tou»;  ceux  qu'on 
connoiffoit  alors ,  par  la  force  & 
la  fierté.  Son  deiTein  eil  délicat , 
fes  carnations  font  peintes  avec 
une  grande  vérité ,  Ces  figures  ont 
beaucoup  de  rondeur,  fes  portraits 
font  vivans ,  &  fes  payfages  tou- 
chés avec  un  goût  exquis. 

GIOSEPIN,  Foyei  Arpino. 

GIOTTiNO  ,  (Thomas  di  Lap- 
PO  ,  dit  le  )  fut  ainfi  appelle ,  parce 
qu'il  imita  parfaitement  la  manière 
de  Giotto ,  fon  compatriote.  Les 
Florentins  lui  firent  faire  un  por- 
trait ridicule  de  Gauthier  de  Brie?we 
duc  d'Athènes  ,  leur  ennemi.  Il 
mourut  en  1356,  à  32  ans. 

GIOTTO,  (Le)  peintre,  na- 
quit dans  un  bourg  près  de  Flo- 
rence ,  de  parens  pauvres.  Le  fa- 
meux Cimabué ,  fondateur  de  l'é- 
cole Florentine ,  l'ayant  rencon- 
tré à  la  cam.pagne  qui  gardoit  les 
troupeaux  de  fon  père  ,  &  qui 
en  regardant  paître ,  les  defiinoit 
fur  une  brique  ,  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  élèves.  Giotto  profita 
tellement  fous  fon  maître ,  qu'a- 
près fa  mort,  il  paffa  pour  le  pre- 
mier peintre  de  l'Europe.  On  rap- 


GIP 

pont  que  îe  pape  Benoît  Xî  vou- 
lant éprouver  le  mérite  àes  pein- 
tres Florentins  ,  envoya  un  con- 
noifTeiu-pour  rapporter  un  deffein 
de  chacun.  Le  Glotto  fe  contenta 
de  faire  fur  du  papier,  à  la  pointe 
du  pinceau  &  d'un  feul  trait ,  un 
cercle  parfait.  Cette  hardieffe ,  & 
en  même  tems  cette  fureté  de  main, 
donna  au  pape  une  grande  idée  de 
fon  talent  ,  &  fit  naître  ce  pro- 
verbe Italien  :  Tu  fdpià  rondo,  che 
rO  del  Giono...  Benoit  l'appeîla  à 
Rome,  d'où  il  paiTa  à  Avignon  dans 
le  tems  de  la  tranflation  du  St  Siè- 
ge. Après  la  mort  de  Clément  V , 
il  retourna  dans  fa  patrie ,  &  y 
mourut  en  1334  >  fuivant  Mo- 
naldini.  Les  Florentins  on  fait  éle- 
ver fur  fon  tombeau  une  ftatue  de 
marbre.  Pétrarque  &  le  Dante ,  amis 
de  ce  peintre  ,  le  célébrèrent  dans 
ïeurs  vers.  Le  grand  Tableau  de 
Mofaïque  qui  efl  fur  la  porte  de 
TEglife  de  St  Pierre  de  Rome  , 
eft  de  lui. 

GIPHANÎUS ,  Voyei  Giffen. 

GIRAC,  (Paul-Thomas  ,  fieur 
de)  natif  d'Angoulême  ,  fut  l'inti- 
me ami  de  Baliac,  &  l'adverfaire 
de  Voiture.  11  défendit  le  premier 
contre  Cojlar  ^  partifan  outré  du 
fécond.  Cette  querelle  produiiit 
une  vive  fermentation  dans  fon 
tems  ;  mais  aujourd'hui  les  écrits 
&  les  injures  qu'elle  fit  vomir  ,  ne 
cauferoient  que  de  l'ennui.  Girac 
paroît  fort  fçavant  dans  les  fiens  , 
mais  encore  plus  emporté.  Il  mou- 
rut en  1663.  C'étoit  unaffezplat 
écrivain ,  qui  croyoit  fe  faire  va- 
loir ,  en  s'afîichant  pour  le  cham- 
pion d'un  auteur  qui  alors  palToit 
pour  excellent. 

L  GIRALDI ,  (  Lilio  Gregorio) 
fçavant  profond  dans  les  langues  , 
dans  la  connoiffance  de  l'antiquité , 
&  dans  les  mathémat. ,  naquit  à  Ro- 
me en  1478 ,  &  y  mourut  en  1552, 
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dans  ta  mifére.  Il  difoit  ordinaire» 
ment  «<  qu'il  avoit  eu  à  combattre 
5»  contre  trois  ennemis ,  la  nature , 
>i  la  fortune  &  Vinjujiice.  m  II  per- 
dit fon  bien  &  fa  bibliothèque  , 
lorfque  l'armée  de  Charles  -  Quint 
pilla  {a  patrie.  La  goutte  vint  fe 
joindre  à  la  pauvreté  ,  &  il  en  fut 
tellement  tourmenté  dans  fa  vieil- 
lefi'e ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  tour- 
ner le  feuillet  d'un  livre.  Il  occu- 
pa parmi  Its  littérateurs  de  fon 
tems ,  la  place  qu'a  Joh  parmi  les 
patriarches.  Dans  un  des  accès  de 
iQs  maux,  il  écrivit  contre  les  let- 
tres &  les  lettrés  une  diatribe  in- 
titulée :  Progymnafmata  adverfùs  Ut- 
liras  &  litteratos.  A  ce  petit  travers 
près  ,  on  doit  le  regarder  comme 
une  àts  plus  grandes  lumières  de 
l'Italie,  hes  écrits  de  ce  fçavant 
ont  été  recueillis  à  Leyde  ,  en 
1596  ,  2  vol.  in-fol.  Les  plus  fou- 
vent  cités  font  :  I.  Syntagma  ds 
Diis  Gentinm  ;  livre  excellent  pour 
ce  qu'il  contient,  mais  qui  ne  ren- 
ferme pas  tout  ce  qu'on  peut  faire 
entrer  dans  une  Mythologie.  IL 
L'HiJicire  des  Poètes  Grecs  &  La- 
tins. III.  Celle  des  Poètes  de  fon 
tems.  Ces  deux  ouvrages  font  moins 
confutés,que  fonKiftoire  desDieux 
des  Gentils. 

IL  GIRALDI-CINTIO,  (Jean- 
baptifle  )  né  à  Ferrare  d'une  fa- 
mille noble  au  commencement  du 
XVI'  fiécle  ,  tint  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  poètes  &  les  litté- 
rateurs de  fon  tems.  Il  mourut  en 
1 5  7  3  ,  à  69  ans.  On  a  de  cet  au- 
teur :  L  Neuf  Tragédies  ,  dont  la 
meilleure  efi:  VOrbeche.  IL  Un  poè- 
me en  XVI  chants,  intitulé,  UErcole 
im.prim.é  à  Modène  eh  1557,  in- 
4°.  III.  Un  recueil  de  100  Nouvel- 
les,fous  le  titre  d' Hecatommithi  Mon- 
teregale  Ferremino  ,1565,  en  2  vol. 
in-8°  :  c'eft  le  plus  connu  de  fes 
ouvrages ,  dont  nous  avons  indi- 
Rij 
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-que  les  principaux.  Ces  écrits  font 
en  Italien,  Il  a  donné  en  Latin  des 
Po'êjîes  &  VHiJloire  d"* André  Doria  ^ 
Leyde  1696  ,  2  tomes  in-fol. 

G1RAE.D    DE    ViLLETHIERI  , 

(Jean)  prêtre  de  Paris  ,  mort  dans 
fa  patrie  en  1709 ,  à  68  ans  ,  en- 
richit l'Eglife  d'un  grand  nombre 
■de  livres  de  piété.  Ses  Traités  re- 
cueillis, pourraient  ccmpofer  un 
Corps  deMorale-pratique  pour  toutes  les 
conditions  &  tous  les  états.  11  appuie 
ce  qu'il  dit  ,  non  feulement  par 
les  principes  de  la  raifon  -,  mais 
-auffi  par  l'Ecriture-fainte  ,  par  les 
Pères  &  par  les  conciles.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Le  véri- 
table Pénitsnt.  II.  Le  Chemin  du  Ciel. 
III.  La  Viz  des  Vierges.  IV.  Celle 
ces  Gens  mariés;  des  Veuves  \  des  Re- 
ligieux ;  des  Religieufes  ',  des  Riches 
&  des  Pauvres.  V.  La  Vie  des  Saints. 
VI.  La  Vie  des  Clercs.  VII.  Un  Trai- 
té de  la  Vocation.  VIII.  Le  Chrétien 
étranger  fur  la  Terre.  IX.  Un  Traité 
de  la  Flatterie.  X.Un  autre  de  laMé- 
difance.  XI.  La  Vie  deJ.  C.  dans  VEu- 
diarijîie.  XII.  Le  Chrétien  dans  la 
tribulation.  XIII.  Un  Traité  des 
Eglifes  &  des  Temples.  XIV.  Un  au- 
tre du  Refpecl  qui  leur  efi  dû.  XV. 
La  Vie  de  S.  Jean  de  Dieu.  XVI. 
Un  Traité  des  Vertus  théologales  ;  Qi\- 
£n  la  Vie  des  Juftes.  Ces  différens 
ouvrages  font  chacun  en  un  ou  2 
vol.  in- 12  ;  on  les  a  fouvent  ré- 
imprimés. 11  feroit  à  fouhaiter  que 
J'auteur  eût  écrit  avec  plus  de 
pureté  6:  deprécifion,  &  qu'il  eût 
rempli  fes  livres  de  chofes  moins 
communes. 

f  I.  GîRâRD,  (Guillaume)  ar- 
chidiacre d'Angoulême ,  avoit  été 
fecrétaire  du  duc  (ÏEpernon.  Après 
la  mort  de  ce  duc ,  il  donna  des 
Mémoires  pour  fa  vie  en  4  vol.  in- 
12.  Il  nous  y  apprend  beaucoup 
de  particularités  intéreffantes.  Sur 
îa  fin  de  .fes  /oui;s  ,  cet  auteur  fe 
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livra  à  la  dévotion.  Ce  fut  aîori 
qu'il  entreprit  la  traduftion  des 
Œuvres  du  pieux  Louis  de  Grena- 
de. Elle  parut  far  la  fin  du  dernier 
fiécle,en  10  vol.  in-S".  ou  2  vol. 
i:  -0'..  C'efllaplus  exafteque  nous 
ayons  -,  mais  nous  pourrions  en 
avoir  une  plus  élégante. 

IL  GIRARD,  (Albert)  habile 
géomètre  Hoîîandois ,  publia  ,  vers 
l'an  1629  ,  un  livre  intitulé  :  Inven- 
tion nouvelle  en  Algèbre.  Il  y  traite 
fçavaramenî  des  racines  négatives , 
ou  affeftées  du  figne  moins  -,  & 
montre  que  dans  certaines  équa- 
tions cubiques,  ou  du  3^  degré, 
il  y  a  toujours  trois  racines  :  ou 
deux  politives  &  une  négative  , 
ou  deux  négatives  &  une  poiitive. 
Girard  entrevoyoit  bien  d'autres 
vérités  ,  que  Defcartes  développa 
peu  de  tems  après. 

III.  GIRARD  ,  (Jean-baptifte  ) 
Jéfuite  natif  de  Dole  ,  fe  fit  un 
nom  dans  fon  ordre  par  fes  ta- 
lens.  Après  avoir  profeiié  les  hu- 
manités &  la  philofophie  ,  il  fe 
confacra  à  la  prédication  &  à  la 
direction  -,  &  il  exerçoit  ces  em- 
plois avec  autant  de  complaifance 
que  de  fuccès.  Un  nombre  infini 
de  femmes  du  monde  furent  mi  fes 
par  lui  dans  le  chemin  du  falut. 
Plufieurs  filles  entrèrent  dans  le 
cloître  à  fa  perfuafion  ,  &  en  furent 
l'exemple.  Le  Père  Girard  eut  la 
réputation  de  faire  Ae^  Saintes  ,  & 
cette  réputation  lui  étoit  chère. 
S'il  avoit  Tefprit  d'un  Jéfuite  ha- 
bile ,  il  en  avoit  la  vanité  -,  mais 
cette  vanité  étoit  cachée  fous  un 
air  pénitent  &  mortifié.  Ce  fa- 
meux direûeur  fut  envoyé  d'Aix 
à  Toulon  en  1728  ,  pour  être  di- 
reéteur  du  fémânaire  royal  de  la 
marine.  Parmi  les  pénitentes  qui 
vinrent  à  lui,  il  àxiïingm  Marie- 
Catherine  Cadiére^ûViQ  de  18  a  20 
ans,  née  avec  un  cœur  fenfible,& 
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entêtée  de  la  pafFion  de  faire  par- 
ier de  fes  vertus.  La  pénitente  , 
échauffée  par  le  plailir  d'avoir  itn 
direûeur  qui  l3  prônoit  par-touc  , 
voulut  avoir  une  réputation  en- 
core plus-  étendue.  Elle  eut  des 
extafes  ôc  des  vifions  ,  &  reçut  des 
f^igmates  à  côté  du  cœur.  Son  di- 
recteur fut  affez  imprudent  pour 
s'enfermer  avec  elle  ,  dans  le  def- 
fein  de  voir  ce  prétendu  miracle  ; 
il  le  vit ,  &  fentant  cju'il  y  avoit 
quelque  chofe  d'outré  dans  la  con- 
duite de  fa  pénitente  ,  il  chercha 
à  s'en  débarraffer.  La  Cadiére ,  pi- 
quée contre  lui,  choifit  un  autre 
directeur.  Elle  s'adreffa  à  un  Car- 
me, fameux  Janfénifte  ,  &  connu 
par  fa  haine  contre  les  Jéfuites.  Il 
engagea  fa  pénitente  à  faire  une 
dépolition ,  dans  laquelle  elle  dé- 
clara que  le  Père  Girard ,  après 
avoir  abufé  d'elle  ,  lui  avoit  fait 
perdre  fon  fruit  ;  &  comme  par 
cette  déclaration  elle  auroit  été 
aulli  coupable  que  lui  ,  il  fallut 
avoir  recours  à  Tunique  moyen 
qu'il  y  avoit ,  tout  ridicule  qu'il 
étoit  :  ce  fut  V enchcnument  &  le 
foniLége.  Cette  miferable  étala  fa 
honte  aux  yeux  de  l'univers  ,  par 
l'unique  plaiiir  de  la  vengeance. 
L'affaire  fut  portée  au  parlement 
d'Aix,  &  elle  mit  la  combufiion 
dans  les  familles.  Enfin,  après  des 
cabales ,  des  querelles  ,  des  faty- 
res,  des  chanfons  &  des  injures 
fans  nombre,  le  parlement  déchar- 
gea le  Père  Girard  des  accufations 
intentées  contre  lui.  La  Cadiére 
fut  mife  hors  de  cour  &  de  pro- 
cès -,  mais  on  la  condamna  aux  dé- 
pens faits  devant  le  lieutenant  de 
^  Toulon.  Cet  arrêt  fut  prononcé  le 
iG  Décembre  173 1.  C'étoitie  parti 
le  plus  fage  qu'on  pût  prendre  ,  & 
ceux  qui  fe  font  étonnés,  que  le 
parlement  n'en  prît  pas  de  plus 
violent  ,  font  bien  peu  philofo- 
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phes.  L'entêtement  Se  la  préven- 
tion des  deux  raclions  intéreffées 
dans  cette  difpute ,  ont  mis  un  nua- 
ge fur  cette  affaire  ,  &  on  en  rai- 
fonne  encore  diverfement  aujour- 
d'hui. Les  uns  veulent  que  le  Père 
Girard  ait  été  un  forcier  ;  les  au- 
tres,un  hypocrite  voluptueux. L'ac- 
cufation  de  magie  efc  ridicule  ,  & 
celle  de  libertinage  ne  l'eft  guéres 
moins.  L'amour  n'étoit  pas  la  foi- 
bîeffe  du  Jéfuite  ;  il  avoit  alors  plus 
de  50  ans,  &  à  C2t  âge  le  cœur 
ePi:  rarement  rempli  des 'feux  de 
l'amour.  L'ambition  étoit  fa  paffioa 
dominante  j  &  cette  ambition  le 
jetta  dans  cette  fcène  rifibîe  &  fu- 
neite ,  en  lui  faifant  croire  trop  fa- 
cilement les  prétendus  miracles  de 
fa  pénitente  ,  dont  la  gloire  rejail- 
liffoit  fur  le  directeur.  Ses  fupé- 
rieurs  l'envoyèrent  à  Dole  ,  après 
que  le  procès  fut  terminé.  Il  y 
fut  fait  refteur  •,  &  il  y  miourut  en 
odeur  de  fainteté  ,  à  ce  que  difent 
fes  confrères.  La  fureur  d'écrire 
eil:  telle  en  France,  qu'on  a  formé 
pluiieurs  volumes  in-12  des  pièces 
de  ce  lingulier  procès. 

IV.  GIRARD  ,  (  Gabriel  )  aumô- 
nier de  madame  la  duchelTe  de 
Bcrry  fille  du  régent,  êi  interprète 
du  roi  pour  les  langues  Efclavon- 
ne  &  Ruffe  ,  mérita  une  place  à 
Tacadém-ie  Françoife,  par  quelques 
ouvrages  de  grammaire  qui  refpi- 
rent  la  philofophie  :  L  Synonymes 
François ,  leurs  différentes  fignifca" 
tions,&  le  choix  qu'il  eu  faut  fairs 
pour  parler  avec  jujîejje  ,  in-12.  Ce 
livre,  plein  de  goût,  de  hneiïe  & 
de  précifion ,  fubfiilera  autant  que 
la  langue  ,  &  fer  vira  même  à  la 
faire  fubfifler.  Le  but  de  l'auteur 
efi  de  prouver  que  prefque  tout 
les  mots  qu'on  regarde  comme  par 
fai cernent  fynonymes  dans,  notre 
langue,  différent  réellement  dans. 
leur  ilgaification ,  à-peu-près  coni.i 
Tvii] 
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me  une  même  couleur  paroît  fous 
diverfes  nuances.  Ce  grammairien 
phxlofophc  faifit  admirablement 
ces  différences  imperceptibles,  & 
les  fait  fentir  à  {on  leâ:eur  ,  en 
rendant  ce  qu'il  apperçoit  &  ce 
qu'il  fent,  par  des  termes  propres 
£c  clairs.  Le  choix  des  exemples 
eu  excellent ,  à  quelques-uns  près , 
qu'il  auroit  pu  fe  difpenfsr  de  pren- 
dre dans  des  matières  de  galante- 
rie. Les  autres  préfentent  pref- 
que  toujours  des  penfées  fines  & 
délicates ,  des  maximes  judicieu- 
fes  ,  &  des  avis  iraportans  pour  la 
conduite.  M.  Beauyie ,  a  donné  en 
lyôçune  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage,  augmenté  d'un  volume, 
&  de  quelques  articles  poAliumes 
de  l'abbé  Girard.  II. Une  Grammai- 
re 3  fo  US  le  titre  de  Principes  de  la. 
Langue  Françoife  ,  2  vol.  in  -  1 2  , 
1747  :  inférieure  aux  Synonymes, an 
moins  pour  la  forme  ;  mais  qui 
offre  d'excellentes  chofes  ,  &  mê- 
me ,  fuivant  fon  titre  ,  les  vrais 
principes  de  la  langue.  L'auteur 
fubtilife  trop  fur  la  théorie  du  lan- 
gage ,  &  ne  cherche  pas  alfes  à  en 
expofer  clairement  &  nettement 
la  pratique.  Il  n'écrit  point  d'une 
manière  convenable  à  fon  fujet. 
Il  affedle  ridiculement  d'employer 
des  tours  &  des  phrafes  ,  qu'on 
foufFriroit  à  peine  dans  ces  Romans 
bourgeois  &  familiers  dont  nous 
fommes  rafTafiés.  L'abbé  Girard., 
mourut  en  1748,  à  70  ans.  Cétoit 
un  homme  d'un  efprit  fin,  &  verfé 
dans  la  lefture  des  bons  écrivains. 
V.  GIRARD,  (Gilles)  curé 
d'Herm.anvilleprèsCaen,né  àCamp- 
four  dans  le  diocèfe  de  Coutan- 
ces  ,a  été  un  des  meilleurs  poëi-es 
latins  de  fon  tems.  Il  avoit  perfec- 
tionné fon  talent  dans  l'univerfi- 
té  de  Caen ,  où  il  profeiTa  les  hu- 
manités. Il  réuiîit  fur  -  tout  dans 
rOde  Alcaique,  &  as  le  cède  en 
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ce  genre  à  aucun  poëte  moderne; 
Nous  avons  de  lui  un  nombre  aiTea; 
confidérable  de  Po'éfies  Lyriques  , 
dont  la  plupart  ont  été  couronnées 
aux  Palinods  de  Caen  &  de  Rouen  ^ 
&  imprimées  féparément.  On  doit 
donner  inceffarament  le  Recueil  de 
toutes  {es  pièces.  L'auteur  mou- 
rut en  1762  ,  âgé  de  60  ans. 

VI.  GIRARD  DU  Haulan  , 
Voyei  Haillan. 

GIRARDIN ,  (Patrice  Piers  de> 
Anglois  ,  dofteur  de  Sorbonne^ 
reçu  le  1 5  Avril  1707  ,  eft  mort  au 
mois  de  Septembre  1764,  âgé  en- 
viron de  90  ans.  Il  efi;  auteur  de 
\-à  Préface  àt  l'ouvrage  du  dodeur 
Anerhury  ,  intitulé  :  De  vera  &  non 
interrupta  fuccejjlone  Epifcoporum  in 
Anglia  ,  in-4°. 

,  GIRARDON ,  (François  )  fculp- 
teur  &  architeâ:e  ,  né  à  Troyes  en 
Champagne  l'an  1628  ,  de  NicoUs 
Girardon  fondeur  de  métaux ,  eut 
pour  maître  Laurent  Maiiére.  Après 
s'être  perfedlionné  fous  François 
Anguier ,  il  s'acquit  une  fi  grands 
réputation ,  que  Louis  XIV  l'en- 
voya à  Rome  pour  étudier  les 
chef-d'œuvres  anciens  &  moder- 
nes ,  avec  une  penfion  de  mille 
écus.  De  retour  en  France  ,  il  orna 
de  fcs  ouvrages  en  marbre  ou  en 
bronze  les  maifons  royales.  Après 
la  m.ort  de  le  Brun  ,  Louis  XIV hxï 
donna  la  charge  d'infpefleur  gé- 
néral de  tous  les  morceaux  de 
fculpture.  Tous  les  fculpteurs  fe 
réjouirent  de  ce  choix.  lî  n'y  eut 
que  le  célèbre  Puget ,  qui ,  pour  ne 
pas  dépendre  de  lui ,  s'éloigna  de 
la  capitale  &  fe  retira  à  Marfeille. 
Ces  deux  rivaux  étoient  dignes  l'un 
de  l'autre  :  Puget  mettoit  plus  d'ex- 
preffion  dans  fes  figures  ,  &  Gi- 
rardon plus  de  grâces.  Les  ouvra- 
ges de  celui-ci  font  fur-tout  admi- 
rables par  la  correction  du  deffin  , 
&  par  la  beauté  de  l'ordonaance. 
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Les  plus  célèbres  font  :  I.  Le  ma- 
gnifique McLufoléc  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  dans  l'églife  de  la  Sor- 
bonne.  IL  La  Statue  équeilre  de 
Louis  XIV ,  OÙ  le  héros  &  le  che- 
val font  d'un  feul  jet  -,  c'eft  fon 
chef- d'oeuvre.  IIL  Dans  les  jar- 
dins de  Verfaiîles,  V Enlèvement  de 
Froferpine  par  Pluton  ^  &  les  excel- 
lens  Grouppes  qui  embelliffent  les 
bofquets  des  Bains  A' Apollon  ,  &c. 
Ce  grand  artifte ,  trop  occupé  pour 
pouvoir  travailler  lui-même  {qs 
marbres,  abandonna  cette  partie 
effentielle  de  la  fculpture  à  des 
artifles  ,  qui,  quoiqu'habiîes,  n'ont 
pas  jette  dans  l'exécution  tout 
l'efprit  &  toute  la  vérité  que  la 
main  des  auteurs  y  imprime  or- 
dinairement. H  mourut  à  Paris  en 
171 5  ,  à  88  ans.  Il  avoit  été  reçu 
de  l'académie  de  peinture  en  165  7  , 
profeffeur  en  i659,refteur  eni674, 
&  chancelier  en  1695.  Catherine  du 
Chemin^  fon  époufe  ,  fe  fit  un  nom 
par  fon  t  lient  de  peindre  les  fleurs. 
Voyer^  CiïEMiN  (Catherine  du). 

GIRÂUD ,  (Sylvefire)  Giraldus , 
né  à  Mainapir  dans  le  comté  de 
Pembrock  ,  fe  diftingua  parmi  \ç.s 
fçavans  de  fon  tems.  Après  avoir 
profelTé  dans  l'univerfité  de  Paris 
&  à  Oxford  ,  il  devint  archidiacre 
&  chanoine  de  S. -David.  Il  s'oc- 
cupa beaucoup  des  affaires  d'An- 
gleterre -,  mais  il  fe  fit  tant  d'en- 
nemis par  fa  rigidité,  que  fon  élec- 
tion àl'évêchéde  S.-David  ne  fut 
pas  confirmée  parle  pape  même, 
dont  il  avoit  toujours  pris  les  in- 
térêts. Il  mourut  vers  1220,  âgé  de 
.75  ans.  On  trouve  de  lui  plufieurs 
ouvrages  dans  VAnglia  Sacra  de 
Warthon ,  &  dans  VAnglica  de  Camb- 
ikn.  Sa  Defcription  du  pays  de  Gai» 
les  (Cambria)  a  été  imprimée  fépa- 
rément  a  Londres,  1585  ,  in-S'.. 

GÎRAUDEAU ,  (Bonaventure  ) 
JéûÙEe ,  né  à  Sî  Vincent-fiijr-Jard 
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en  Poitou  ,  mourut  en  1774,  âgé  de 
77  ans  ,  après  avoir  donné  :  L  Une 
excellente  Méthode  pour  apprendre  la 
langue  Grecque  ,  17  5  I  &  fuiv.  Ç  par- 
ties in-I2.  II.  Praxis  linguxfacra  y 
1757  ,  in-4°.  III.  Les  Paraboles  du. 
P.  Bonaventure  ,  petit  in-I2  ,  arau- 
fant.  IV.  V Evangile  médité,  1774» 
12  vol.  in- 12,  qui  a  eu  du  fuccès. 

I.  GIRON,  (  D.  Pierre)  duc 
à' Offone  ,i{ïn  d'une  famille  iliuftre 
d'Efpagne  ,  fut  mené  à  Naples  en- 
core enfant ,  eni58i  ,lorfquefon 
grand-pere  alla  fe  mettre  en  pof- 
felTion  de  la  vice-royauté  de  ce 
royaume.  Il  fervit  enfuite  en  Flan  1 
dres  pendant  fix  campagnes  avec 
beaucoup  de  valeur.  Etant  retour- 
né en  Efpagne ,  il  y  obtint  la  char- 
ge de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  ,  &  l'ordre  de  la  Toifon- 
d'or.  Le  duc  d'OJfone  fut  un  dç 
ceux  qui  s'oppoférent  le  plus  à 
l'expullion  des  Maures  :  expulfion 
qui  lui  parut ,  ainfi  qu'aux  bons  ci- 
toyens ,  funefle  à  la  patrie.  Nom- 
mé en  161 1  vice-roi  de  Sicile  ,  il 
fit  relever  les  fortifications  des. 
places  fortes  ,  &  il  mit  la  marine 
en  fi  bon  état  ,  que  les  Turcs  n'o- 
férent  plus  paraître  fur  les  côtes 
de  cette  ifie.  Après  avoir  été  pen- 
dant 4  ans  gouverneur  de  la  Sici- 
le ,  il  fut  nommé  vice-roi  de  Na- 
ples. En  Sicile  ,  {es  feuls  ennemis 
avoient  été  les  Turcs  ;  à  Naples  ce 
furent  les  Vénitiens.  Il  réfolut  d'a- 
battre leur  fierté ,  &  de  leur  dif- 
puter  l'empire  de  leur  golfe.  II  les 
fatigua  en  effet  extraordinairement 
par  les  courfes  &  les  prifes.  que 
fes  vaiffeaux  firent  fur  eux.  En 
1618  ,  la  vice-royauté  de  Naples 
lui  fut  continuée  pour  trois  ans. 
Ce  fut  dans  cette  année  qu'on  dé- 
couvrit ,  par  le  moyen  de  Ja^er , 
un  des  conjurés  ,  la  fameufe  conf- 
piratioQ  contre  Venife,  (  Voye^ 
CuEVA.)  Le  duc  à'OJfone  eut  beau.-- 
E-iv 
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coup  de  part  aux  préparatifs  qui 
fe  firent  pour  l'exécution  de  ce 
projet  exécrable.  Les  Napolitains 
rie  fe  louoient  pas  plus  de  lui ,  que 
les  Vénitiens  -,  il  les  traitoit  en 
tyran.  Ses  ennemis,  aidés  par  les 
oiTÎciers  de  l'inquilition ,  qu'il  avoit 
refufé  d'établir  à  Naples,y  rendi- 
rent bientôt  fa  fidélité  fufpeûe.  ÎI 
fe  fouîint  pourtant  quelque  tems 
contre  leurs  intrigues  ,  en  mariant 
fon  fils  avec  la  fille  du  duc  d'U- 
ceda ,  favori  du  roi  d'Efpagne ,  & 
fils  du  duc  de  L&rme.  Mais  enfin  le 
cardinal  Borgia  fut  envoyé  à  fa 
place.  La  mort  de  Philippe  III  mit 
le  comble  à  fa  difgrace.  Le  duc  de 
Lerme ,  fon  protedleur ,  fut  éloigné 
par  le  nouveau  miniftre  ;  &  le 
<luc  à'Uceda^  beau  -  père  de  fon 
fils  ,  fubit  le  même  fort.  On  in- 
forma contre  lui.  Les  Napolitains 
remplirent  plus  de  fept  rames  de 
papier ,  de  différentes  accufations. 
Le  duc  leur  répondit  avec  la  fier- 
té d'un  homme  qui  n'auroit  rien 
eu  à  fe  reprocher  -,  &  fes  répon- 
fes  fervirent  prefque  à  le  juftifier. 
Enfin,  après  avoir  été  enfermé  pen- 
dant 3  ans  ,  il  mourut  dans  la  pri- 
.fon  en  1624  ,  fans  qu'on  lui  eût 
prononcé  fa  fentence.  Nous  n'exa- 
minerons pas  fi  le  duc  à'Gjfone  étoit 
innocent  ou  coupable  -,  mais  il  efl 
certain  qu'il  pouffa  trop  loin  l'am.- 
bition ,  l'orgueil  ,1e  faff e ,  la  cruau- 
té &  le  defpotifme.  On  rapporte 
de  lui  plufieurs  fades  plaifanteries , 
qu'on  trouve  dans  tous  les  infipi- 
des  recueils  de  bons-mots.  Grego- 
rio  Lcti  a  écrit  fa  Vie^  &  l'a  brodée  à 
fa  manière. 

IL  GIRON  GARCIAS  de 
LoAYSA  ,  archevêque  de  Tolède, 
Tié  à  Taîavera  en  Efpagne  ,  fut  ap- 
pelle à  la  cour  de  Philippe  II ,  qui 
le  fit  fon  aumônier  ,  lui  confia  l'é- 
ducation de  l'infant  d'Efpagne  fon 
û\s  ,  &  le  plaça  en  fuite  fur  ie  fié- 
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ge  de  Tolède.  Il  ne  l'occupa  pîs 
long-tems  ;  car  il  mourut  5  ou  6 
mois  après  ,  en  1599.  On  dit  que 
le  chagrin  qu'il  conçut  du  peu  de 
confidération  que  lui  témoignoit 
le  roi  Philippe  III  ,  fucceffeur  de 
Philippe  II  ,  hâta  fa  mort.  Ce  fça- 
vant  prélat  avoit  publié  en  1594, 
in-fol.  une  nouvelle  Collection  des 
Conciles  d'Efpagne  ,  avec  des  notes 
ôcdes  correftions.C'étoit  la  meil- 
leure qu'on  eût  avant  celle  du  car- 
dinal à'Agnirre. 

GïROÙST,  (Jacques)  Jéfuiîe, 
né  à  Beaufort  en  Anjou  en  1624, 
mort  à  Paris  en  1689  ,365  ans  , 
remplit  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion  les  chaires  de  la  province  & 
de  la  capitale.  Sa  manière  de  prê- 
cher étoit  comme  fon  ame  ,  fimple 
&  fans  fard  ;  mais  dans  cette  fim- 
plicité  il  étoit  ordinairement  û 
plein  d'onûion,  qu'en  éclairant  les 
efprits  ,  il  gagnoit  prefque  toujours 
les  coeurs.  Le  P.  Bretonneau  ,  foE 
confrère  ,  publia  fes  Sermons  en 
1704,  5  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
une  éloquence  naturelle  &  forte  j 
mais  il  n'eff  pas  difficile  de  s'ap- 
percevoir  que  le  P.  Gironft  s'atta- 
choit  plus  aux  chofes  qu'aux  pa- 
roles ,  qu'il  négligeoit  un  peu  trop. 
Peut-être  croyoit-il  que  la  fimpli- 
cité  du  fiiyle  aidoit  beaucoup  le  pa- 
thétique ,  donnoit  à  l'éloquence  un 
air  plus  naturel  &  plus  touchant , 
&  produifoit  l'onftion.  Son  A  vent 
efi  intitulé  :  Le  Pécheur  fans  excu- 
fe.  C'étoit  l'ufage  des  prédicateurs 
de  ce  tems-îà  ,  de  choifir  un  def- 
fein  général ,  auquel  ils  rappor- 
toient  tous  les  difcours  de  l'Avent. 
On  a  fagement  réformé  cette  cou- 
tume bizarre  ,  qui  entraînoit  des 
répétitions  faffidieufes.  Le  P.  Gi~ 
roufi  pr échoit  &  agiffoif,  {qs  mœurs 
étoient  dignes  de  fes  fermons, 

L  GIR  Y,  (  Louis  )  Parifien, 
avocat  au  parlement  &  au  confeila, 
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fut  l'un  des  premiers  membres  de 
l'académie  Françoife.  Il  fe  fît  un 
nom  dans  le  monde  par  fa  probi- 
té &  fon  déiintérelTemenî ,  &  dans" 
la  république  des  lettres  par  fes  tra- 
dudions.  On  diftingue  celles  de 
V Apologétique  de  Tertulîien  -,  de 
VHiJloire  facrée  de  Sulpice  Sévère  \ 
de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin, 
des  Epitres  choifies  de  ce  Père  -,  du 
Dialogue  des  Orateurs,  de  Cicéron  , 
in-4°.  Elles  eurent  beaucoup  de 
cours  de  fon  tems  ;mais  elles  font 
quelquefois  obfcures  ,  fouvent  in- 
fidelles,  &  d'une  dicl:ion  trop  négli- 
gée. Ce  traducteur  mourut  à  Paris 
en   1665  ,  à  70  ans. 

II.  GIR  Y  ,  (François)  fils  du 
précédent  ,  entra  dans  l'ordre  des 
Minimes  ,  &  en  devint  provincial. 
II  fut  également  recommandabîe 
par  fa  piété ,  fon  fçavoir  &  fa  rao- 
deftie.  îl  avoit  une  il  grande  faci- 
lité à  s'exprimer  fur  les  matières 
de  dévotion  ,  qu'il  écrivoit  fans 
préparation.  Son  plus  grand  ouvra- 
ge e/l  la  Vie  des  Saints ,  en  2  vol. 
in-fol.  Elle  eft  écrite  avec  ondtion  -, 
mais  elle  n'eft  pas  entiércirient 
purgée  de  ces  fables  ,  qui  donnent 
fouvent  une  petite  idée  de  l'hifto- 
rien  ,  fans  en  donner  une  plus  gran- 
de du  héros.  Ce  pieux  écrivain 
mourut  en  16S8  ,353  ans.  Le  P. 
Raffron  ,  fon  confrère  ,  provincial 
de  la  province  de  France ,  a  écrit 
fa  Vie ,  in-i2 ,  1691. 

GISBERT  ,  (  Blaife  )  Jéfuite ,  né 
à  Cahors  en  1657  ,  prêcha  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  paffa  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans  le 
collège  de  Montpellier  ,  où  il  mou- 
rut le  28  Février  173 1.  On  a  de 
lui  :  I.  VArt  d^ élever  un  Prince ,  in- 
4*^.  réimprimé  en  1688  ,  en  2  vol. 
in- 12,  fous  le  titre  de  V  An  de  for- 
mer l'efprit  &  le  cœur  d'un  Prince  ; 
livre  rempli  de  lieux-communs  , 
"ainfique  le  fuivant,  II,  LaPhilofo^ 
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phie  du  Prince  ,  Paris  1S89  ,  in-S", 
Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur  ,  eft  fon  Eloquence 
Chrétienne ,  Lyon  1 7 1 4  ,  in-4°,  réim- 
primée in-i2  ,  à  Amfterdam  1728, 
avec  les  remarques  du  célèbre  Len- 
fant ,  qui  trouvoit  ce  traité  du  P. 
Gishert  admirable  :  exprefiîon  trop 
forte  pour  un  ouvrage  ,  qui ,  quoi- 
que bon  ,  n'ell  pas  un  chef-d'œu- 
vre. Il  a  été  traduit  en  italien,  en 
allemand ,  &c. 

GISCAL A ,  (  Jean  de  )  ainfi  nom- 
mé  ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de 
cette  ville  en  Palefane,  C'étoit  un 
brigand  ,  qui  exerça  les  plus  hor- 
ribles cruautés  pendant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains. 
Après  la  prife  de  Gifcala,  ilfe  jet- 
ta  dans  Jérufalem ,  où  il  fe  rendit 
chef  de  parti.  îl  appella  les  Idu- 
méens  à  fon  fecours  contre  Ana- 
nns ,  grand-facrificateur ,  &  contre 
les  bons  citoyens  ,  qu'il  traita  avec 
la  dernière  indignité.  Ses  plus 
grands  divertilTemens  étoient  de 
piller,  voler  &  maffacrer.  Ce  fcélè- 
rat  s'étant  joint  à  Simon,  fils  de  G£o- 
ras,  qui  étoit  im  autre  chef  de  parti, 
ils  ne  difcontinuérent  pas  leurs 
brigandages  &  leurs  maffacres  ,  que 
la  ville  ne  fût  entièrement  ruinée. 
Ils  firent  plus  périr  de  monde  par 
le  fer  ,  le  feu  &  la  faim  ,  que  les 
Romains  qui  les  affiégeoient ,  avec 
toutes  leurs  machines  de  guerre. 
Mais  tous  ces  crimes  ne  relièrent 
pas  impunis.  Après  la  ruine  de  la 
ville  &  du  temple  ,  Jean  de  Gifcala 
fe  c?.cha  dans  des  égouts  ,  où  il  fut 
trouvé  au  bout  de  quelques  jours. 
T/îe  le  condamna  à  mourir  dans  une 
horrible  prifon  :  peine  trop  douce 
pour  de  iî  grands  crimes. 

GIS  CON,  fils  à'Himilcon,  capi- 
taine des  Carthaginois ,  après  avoir 
fait  la  guerre  avec  beaucoup  de 
bonheur  ,  fut  banni  de  fa  patrie 
par  une  cabale ,  &  rappelle  enfui- 
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te.  On  lui  permit  de  fé  venger  de 
ïcs  ennemis  comme  il  voudroit.  Il 
£e  contenta  de  les  faire  proficrncr 
far  terre  ,  &  de  leur  prejfer  le  cou 
fous  un  de  fes pieds  ;  pour  leur  mar- 
quer que  la  vengeance  la  plus  digne 
d'un  grand-homme  ,  eft  d'abattre 
fes  ennemis  par  fes  vertus  &  de 
leur  pardonner.  Peu  de  tems  après, 
i'an  309  avant  J.  C,  il  fut  général 
d'une  armée  pour  la  Sicile  ,  fit  la 
guerre  aux  Corinthiens  ,  &  con- 
clut une  paix  avantageufe. 

GîSLEN  ,  Voyei  BuSBEC. 

GISORS ,  (  le  comte  de  )  Voyei 
FoucQUET ,  n°.  m,  à  ia  fin  de  l'ar- 
ticle. 

GIULANO  DE  Majano  ,  fcul- 
pteur  6c  architecte  Florentin ,  né  en 
Î377,  eut  beaucoup  de  réputation 
€n  fon  tems  ,  fur-tout  pour  Far- 
chite£l:ure.  Le  roi  Alphonfe  l'ayant 
Eppelîé  à  Naples ,  il  y  conftruiiit 
pour  lui  le  magnifique  palais  de 
Foggio  Reale,  6i  embellit  cette  vil- 
le de  plulieurs  autres  édifices ,  il 
fut  auffi  employé  à  Rome  par  le 
pape  Paul  11.  Il  mourut  à  Naples 
âgé  de  70' ans  en  1447  ,  honoré 
des  regrets  du  roi  Alphonfe  ,  qui  lui 
fit  faire  de  fuperbes  obfèques. 

GL  ABER  ,  (Rodolphe')  Béné- 
diflin  de  Cluni ,  fioriffoit  fous  les 
règnes  de  Robert  &  de  Henri  /,rois 
de  France.  II  aima  &  cultiva  la 
poéfie  -,  mais  fes  vers  n'auroient 
guéres  été  applaudis  de  nos  jours. 
Le  plus  confidérable  de  fes  ouvra- 
ges efi  une  Chronique  ,  ou  Hifioire 
de  France ,  adreffée  à  l'abbé  Odilon , 
fans  ordre  &  fans  fuite ,  pleine  de 
fables  ridicules  ',  mais ,  malgré  ces 
défauts  ,  très-utile  pour  les  pre- 
miers tems  de  notre  monarchie. 
On  peut  confulter  fur  Glaher  un 
mémoire  fort  curieux  ,  dont  M.  la 
Curne  a  enrichi  le  tome  viii*  des 
Mémoires  de  l'académie  des  belles- 
lettres.  On  trouve  la  Chronique  de 
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GUher  dans  les  Colleélions  de  F/- 
thou  &  de  Duchefne, 

GLAIN  ,  (  N.  de  Saint-  }  né  à 
Limoges  vers  1620  ,  fe  retira  en 
Hollande  ,  pour  y  profeiTer  avec 
plus  de  liberté  la  religion  Préten- 
due-Réformée ,  pour  laquelle  il 
étoit  fort  zélé.  Les  armes  &  les 
lettres  l'occupèrent  tour -à -tour. 
Après  avoir  fervi  dans  les  armées 
en  qualité  de  capitaine  de  la  répu- 
blique ,  il  travailla  pendant  quel- 
que tems  à  la  Gazette  de  Hollan- 
de. La  ledlure  des  livres  àt  Spino- 
fa  changea  enfuite  ce  Frotefiant 
zélé ,  en  Athée  opiniâtre.  Il  s'en- 
têta fi  fort  de  la  doûrine  de  ce 
fubtil  incrédule ,  qu'il  crut  rendre 
fervice  au  public  en  le  mettant  à 
portée  de  la  connoître  plus  faci- 
lement. Il  traduifît  en  françois  le 
trop  fameux  Traciatus  Theologico- 
PoUùcus.  Cette  traduftion  parut 
d'abord  fous  ce  titre  :  La  Clef  du. 
Sanctuaire.  L'ouvrage  ayant  fait 
beaucoup  de  bruit  .  l'auteur,  pour 
le  répandre  encore  davantage  ,  le 
fit  reparoître  avec  le  titre  ae  Trai'- 
té  des  Cérémonies  fuperjlitleufes  des 
Juifs;  &  enfin  il  l'intitula  -.Réflexions 
cuneufes  d'unEfprit  défintérejfé  fur  les 
matières  les  plus  importantes  dufalut. 
Il  efi  difficile  de  trouver  cette  tra- 
duction avec  ces  trois  titres  réu- 
nis. Elle  fut  imprimée  à  Cologne, 
en  1678  ,  in-i2. 

GLANDORP  ,  (Matthias)  de 
Cologne  ,  fe  confacra  à  la  chirur- 
gie &  à  la  médecine  dans  la  ville 
de  Brème  ,  dont  il  étoit  originaire. 
Il  y  mourut  en  1640,  médecin  de 
l'archevêque  ,  &  phyficien  de  la 
république.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  à  Londres  en  1729,  1^-4°^ 
fous  ce  titre  :  Glandorpi  Opéra  om- 
nia  ,  nunc  fimul  collecia  &  plurimùm 
emendata.  Son  éloge  efl  à  la  tête  de 
cet  utile  recueil.  Il  renferme  plu.-^ 
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ÛQMTS   Traités  curieux  ^Antiquités 
Romaines. 

GLANVILL  ,  (Jofeph)  de  Pli- 
mouth  en  Angleterre  ,  membre  de 
la  fociéîé  royale ,  fut  chapelain  de 
Charles  H  ,  &  chanoine  de  V/or- 
cefter.  ïl  fe  diftingua  par  une  mé- 
moire heureufe  &  un  efprit  péné- 
trant. 11  m.ourut  en  i6So  ,  laiiTant 
plufieurs  ouvrages  en  angîois.  Les 
principaux  font  :  L  De  la  vanité 
de  dogmatifer  ;  livre  dans  lequel  il 
prouve  l'incertitude  de  nos  con- 
noiffances.  II.  Lux  Orientalis  ,  ou 
Recherches  fur  l'opinion  des  Sages 
de  l'Orient ,  touchant  la  préexif- 
tence  des  âmes.  III.  Scepfis  fcientl- 
f.ca ,  ou  l'Ignorance  avouée  ,  fer- 
vant  de  chemin  à  la  fcience.  IV. 
Des  Sermons.  V.  Un  Effai  fur  Van 
de  prêcher.  VI.  Philo/ophia pia  ,1.011' 
dres  1671 ,  in-8°.  VIL  Divers  Ecrits 
contre  l'incrédulité ,  parmi  lefquels 
il  faut  diftinguer  une  brochure 
curieufe  &  rare  ,  intitulée  :  Eloge 
&  défenfe  de  la  Raifon  tn  matière  de 
Religion.  L'auteur  attaque  dans  cet 
ouvrage  l'incrédulité ,  le  fcepticif- 
me  ,  &  le  fanatifme  de  toutes  les 
efoèces. 

'l.  GLAPHYRA,  femme  d'^r- 
chelaiis ,  grand-prêtre  de  Bellone  à 
Comane  en  Cappadoce,  fe  rendit 
fameufe  par  fa  beauté  &  par  le 
commerce  qu'elle  eut  avec  Marc- 
Antoine.  Elle  obtint  de  ce  général 
le  royaume  de  Cappadoce  pour 
fes  deux  fils  Sifinna  &  Archelaiis ,  à 
l'exclufion  d'Ariarathe. 

II.  GLAPHYRA ,  petite-fille  de 
la  précédente  ,  &  fille  <ï Archelaiis 
roi  de  Cappadoce  ,  époufa  Alexan- 
dre ,  fils  d'Hérode  &  de  Mariamne. 
Elle  mit  la  divillon  dans  la  famille 
de  fon  beau-pere,  &  caufa  par  fa 
fierté  la  mort  de  fon  mari.  Hérode 
ayant  privé  de  la  vie  Alexandre  , 
renvoya  Glaphyra  à  fon  père  Ar- 
chelaiis ,  &  retint  les  deux  enfans 
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que  fon  fils  avoit  eus  d'elle.  Ar- 
chelaiis ,  fils  d'Hérode  ,  devint  fi 
amoureux  d'elle,  que  pour  i'épou- 
fer  il  répudia  fa  femme.  Glaphyra 
mourut  quelque  tems  après  ce  2" 
mariage.  Les  deux  fils  qu'elle  avoit 
eus  d'Alexandre ,  fon  i  ^'  mari ,  aban- 
donnèrent la  religion  Judaïque,  & 
fe  retirèrent  auprès  d' Archelaiis,  leur 
aïeul  maternel  ,  qui  prit  foin  de 
leur  fortune.  L'un  s'appelloit  Ale- 
xandre ,  &  l'autre  Tigranes. 

GLAREANUS  ,  Voye^  LoRïT. 
GLASER,  (  Chriftophe)  apothi- 
caire ordinaire  de  Louis  XIV  &  du 
duc  d'Orléans ,  efi:  connu  par  un. 
Traité  de  Chymie  ,  publié  pour  la 
i^«  fois  à  Paris  ,  in-8°  ,  1688,  & 
traduit  en  anglois  &  en  allemand. 
Ce  livre  eft  court ,  mais  clair  & 
exaft. 

GLASSIUS,  (Salomon)  théolo- 
gien Luthérien  ,  dofteur  &  pro- 
feffeur  de  théologie  à  lène  ,  & 
furintendant  général  des  églifes  & 
des  écoles  de  Saxe -Gotha,  s'ac- 
quit de  la  réputation ,  &  mourut 
à  Gotha  en  16 5 6 ,  à  63  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin. 
Le  principal  eft  fa  Philologie  fa^ 
crée,  Leipfick  1705  ,  in-4°. 

GLATIGNY ,  (  Gabriel  de)  pre- 
mier avocat-général  de  la  cour  des 
monnoies,  &  membre  de  l'acadé- 
mie de  Lyon  ,  naquit  dans  cette 
ville  en  1690,  &  y  mourut  en 
1755  à  65  ans.  Sa  principale  occu- 
pation fut  l'étude  des  loix  -,  mais 
elle  ne  l'empêcha  point  de  culti- 
ver les  belles-lettres.  On  a  publié 
en  175  7  un  Recueil  de  fes  Œuvres  ,  in- 
12,  qui  renferme  fes  Harangues  au 
Palais  ,  &  fes  Difcours  Académi- 
ques. Il  règne  dans  les  uns  &  les 
autres  de  l'élégance  &  de  l'érudi- 
tion ;  on  fouhaiteroit  feulement 
"  que  les  réflexions  y  fuffent  quel- 
quefois plus  fines  ,  &  le  ftyle  plus 
animé. 
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GLÂUBER,  (Jean -Rodolphe) 
Allemand,  s'appliqua  à  la  chyrnie 
dans  ie  xvii'  "fiécle ,  &  fe  fixa  à 
Amilerdam  ,  après  avoir  beaucoup 
voyagé.  11  compofa  difFérens  Trai- 
tés ,  dont  quelques-uns  ont  été  tra- 
duits en  ladn  &  en  fi^ançcis.  Tou- 
tes fes  (Euvres  ont  été  raiTem!jk es 
dans  un  volume  allemand ,  intitulé  : 
Glauberus  concentrât  us.  Ce  livre  a 
depuis  été  traduit  en  anglois  ,   & 
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il  eft  utile  -,  mair.  il  le  feroit  da- 
vantage ,  il  Tauteur  n'avoit  pas 
mêlé  {qs  raifonnemens  &  fes  vai- 
nes fpécularions  à  fes  expériences. 
On  a  de  lui  en  latin  ,  tumi  Philo- 
fophici  y  16'^^  ^  1  vol.  in-S°  ,  tra- 
duit en  françois  en  2  vol.  in-S". 
Glâuher  a  voit  le  défaut  de  tous  les 
charlatans  ;  il  vantoit  fes  fecrets  , 
&  en  fsifoit  un  vil  trafic. 

GLAUCÉ  ,  Voy,  Creuse,  n°.  ïî. 

GLAUCUS,pêcheur  céièbredans- 
îa  mythologie.  Ayant  un  jour  re- 
marqué que  les  poiîTons  qu'il  pofoit 
fur  une  certaine  herbe  reprenoient 
«îe  la  force  &  fe  rejertcient  dans 
Feau ,  il  s'avifa  de  manger  de  cette 
herbe ,  &  fauta  auiii-tôt  dans  la 
îner  ornais  il  fut  métamorphofé  en 
Triton  ,  &  fut  regardé  comme  un 
Pieu  marin.  Circé  Faim.a  inutile- 
ment ;  il  s'attacha  à  Scylla  ,  que  la 
magicienne  par  jaloufie  changea  en 
snonflre  marin ,  après  avoir  empoi- 
fonné  la  fontaine  où  ces  deux  époux 
alloient  fe  cacher.  Glaucus  étoit 
Tine  des  divinités  qu'on  nommoit 
Littorales  ',  nom  qui  vient  de  ce  que 
îes  anciens  avoient  coutume  de 
remplir  ,  aufîi-tôt  qu'ils  étoient  au 
port,  les  vœux  qu'ils  avoient  faits 
fur  mer. 

GLEI.CHEN  ,  comte  allemand , 
fut  (dit-on)  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  ,  &  mené  en  Tur- 
€|me,  où.  il  fouffrit  une  longue  & 
élire  captivité.  On  ajoute  qu'il  plut 
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tellement  à  îa  fJIe  du  fultan,  qu'elle 
promit  de  le  délivrer  &  de  le  fui- 
vre ,  pourvu  qu'il  l'épousât ,  quoi- 
qu'elle fçût  qu'il  éioit  déjà  m.arié  *, 
qu'ils  s'embarquèrent  en  fecret,  & 
qu'ils  arrivèrent  à  Venife  ,  d'où 
le  comte  alla  à  Fvome  ,  &  obtint 
du  pape  une  permiffion  folem.nelle 
de  l'èpoufer ,  &  de  garder  en  même 
terns  la  comtefie  Gleichen  ,  fa  t^q- 
miére  époufe.  Mais  tout  ce  récit 
paroît  une  fable  débitée  par  Hon- 
dorf,  auteur  Luthérien,  qui  ne  l'a 
racontée ,  que  pour  l'oppofer  au 
double  mariage  du  Landgrave  de 
Heffe.  Il  efc  vrai  qu'on  a  (  dit-on  ) 
à  Erfurt  un  monum.ent  de  cette 
prétendue  hiftoire  -,  mais  ce  n'eft 
ni^fur  des  infcriptions ,  ni  fur  d'au- 
tres reftes  des  tems  barbares ,  que 
les  critiques  s'appuient  ,  lorfqu'ii 
s'agit  de  chofes  aufii  extraordinai- 
res que  les  aventures  du  comte  de 
Gleicken.  Ajoutez  qu'on  ne  dit  point 
en  quel  tems  ce  feigneur  vivoit. 

GLICAS,  ou  Glycas  ,  (Michel) 
hifcorien  Grec  ,  fçavant  dans  là 
théologie  vc  dans  l'hifloire  ecclé- 
fiafïique  &  profane  ,  paffa  une  par- 
tie de  fa  vie  en  Sicile.  L'on  ignore 
s'il  a  vécu  dans  le  mionde  ou  dans 
le  cloître ,  dans  le  mariage  ou  dans 
le  célibat.  11  n'eft  connu  particuliè- 
rement qiie  par  des  Annales  depuis 
Adam  jufqu'àhle-^is  Comnene,  mort 
en  II 18.  L'auteur  mêle  à  fon  ouvra- 
ge ,  important  pour  les  derniers 
tems,une  foule  de  queftions  théolo- 
giques &  phyilques  ,  qui  ne  font 
guéres  du  reiTort  de  l'iiiltoire.  Il  eft 
crédule  &  exagérateur.  Le  P.  Lahb-e 
en  a  donné  une  édition  au  Lou- 
vre en  i6éo  ,  in-fol.  grec  &  latin. 
La  tradudlion  eu.  de  Leunclavius  ; 
mais  l'éditeur  l'a  revue,  ôcl'a  enri- 
chie de  notes  &  d'une  5  "partie.  Cet 
ouvrage  eft  une  des  pièces  de  la 
Colîeétion  appellée  Bir^antine. 

GLISSON  ,^  (  François  )  profef- 
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fèur  f'oyaî  de  médecine  à  Canibrid-^ 
ge  ,  iit  plulieurs  découvertes  ana- 
îomiques  qui  iui  acquirent  une 
grande  réputation.  La  principale 
eft  celle  du  canal ,  qui  conduit  la 
bile  du  foie  dans  la  véficule  du 
fiel,  il  mourut  à  Londres  en  1677. 
On  a  de  lui  pîufieurs  écrits  e{li- 
més.  Les  principaux  font  :  I.  Dz 
Morho  puerili,  àLeyde  1671,  in-o°. 
IL  Di  ventriculo  &  intcfl'mis  ,  à  Lon- 
dres 1677,  in-4°.  IIL  Anatomia  ke- 
patis  s  à  Âmflerdam  1665  ,  in -12. 
Ces  deux  derniers  livres  fe  trou- 
vent auiîi  dans  la  Bibliothèque.  A na- 
tomiquc  de  Manget. 

I.  GLYCER.E  ,  courtifane  de 
Sicyone  ,  fe  diftingaa  tellement 
dans  l'art  de  faire  des  couronnes  , 
qu'elle  en  fut  regardée  comme  l'in- 
ventrice... Il  y  a  eu  auffiune  autre 
courtifane  du  même  nom,  qu'Har- 
palus  fit  venir  d'Athènes  à  Babylô- 
ne  ,  où  Alexandre  le  Gr.  l'avoic  laifTé 
pour  garder  (es  tréfors  &  fes  reve- 
nus. Il  fit  donner,  pour  lui  plaire, 
des  fêtes  qui  coûtèrent  des  fomraes 
immenfes. 

IL  GLYCERE,(F/^Wr.5  Gfyce- 
rius  )  étoit.un  homme  de  qualité  qui 
avoit  eu  des  emplois  coniidérables 
dans  le  palais  des  empereurs  d'Oc- 
cident. Dominé  par  l'ambition ,  & 
fécondé  par  quelques  grands ,  il 
fe  fit  donner  le  titre  d'Augufce  à 
Ravenne  ,  au  commencement  de 
Mars  473.  II  repoufTa  les  Oftro- 
goths  à  force  de  préfens.  Il  fe 
croyoit  affermai  fur  le  trône  ,  lorf- 
que  Léon^  empereur  d'Orient ,  fit 
élire  Julius  Nepos ,  qui  marcha  vers 
Rome ,  y  entra  le  24  Juin  474  ,  & 
furprit  Glycére  fur  le  port  de  cette 
ville.  Nepos  ne  voulant  pas  trem- 
iper  fes  mains  dans  fon  fang  ,  le  fit 
renoncer  à  i'em.pire ,  &  facrer  évê- 
que  de  Salone  en  Dalmatie.  Gly- 
cére trouva  le  repos  dans  fon  nou- 
vel  étar  ,   fe  conduilit   en  di-îne 
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pafleur ,  &  mourut  vers  l'an  480, 

GNAPHÉE  ,  V.  Foulon,  n°.  ï 
&  IL 

G  N I P  H  O  N  ,  Gnipho ,  (  Marc- 
Antoine  )  grammairien  Gaulois  , 
contemporain  de  Cicéron  ,  enfeigna 
la  rhétorique  à  Rome  dans  la  mai- 
fon  de  Julcs-Céfar  avec  fuccès  &• 
avec  déiintéreiTement,  Il  mourut 
âgé  d'environ  50  ans. 

GOAR ,  (Jacques  )  né  à  Paris  en 
1601,  Dominicain  en  1619,  fut 
envoyé  dans  les  mifïions  du  Le- 
vant, &  y  apprit  à  fond  la  croyan- 
ce &  la  coutume  des  Grecs.  De 
retour  à  Rome,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  tous  les  fçavans  ,  & 
en  particulier  avec  Lcon  AlUtius, 
Toutes  les  bibliothèques  iui  furent 
ouvertes.  Il  y  puifa  ce  vafle  fonds 
d'érudition  qui  paroît  dans  tous  fes 
écrits.  Le  principal  eil  VEucologz 
des  Grecs  ^  publié  en  1647 ,  à  Paris , 
in-fol.  grec  &  latin.  Cette  édition 
fut  faite  fur  une  foule  d'exemplai- 
res imprimés  &:  inanufcrits ,  qu'il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foins 
&  de  peines.  Il  l'enrichit  de  fça- 
vantes  remarques ,  qui  font  d'une 
grande  utilité  pour  bien  connoître 
\ts  licurcdes  &  les  cérémonies  ec- 
cléiiaftiques  de  l'Eglife  Grecque. 
Cet  ouvrage  ,  devenu  rare ,  a  été 
réimprimé  a  Venife  en  1730,  in-f. 
Le  P.  Goar  traduilir  aulii  quelques 
livres  grecs  de  VHijîoi'e  Eiiaztins , 
qui  font  partie  de  la  précieufeco'- 
le£rion  imprimée  au  Louvre.  Il 
mourut  en  1653  ,  à  52  ans. 

GOBELIN',  (  Gilles  )  teinturier  ^ 
fous  le  règne  de  François  /,  trouva, 
à  ce  que  l'on  dit ,  le  fecret  de  tein- 
dre la  belle  écarlate  ,  qui  depuis 
ce  tems-là  a  été  nommée  V Ecarlate 
des  Gohclins.  Il  demeuroit  au  faux- 
bourg  St-Marcel  ,  à  Paris ,  oùfamai- 
fon  &  la  petite  rivière  qui  paiie 
auprès,  portent  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Gohelins, 
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GOBiEN,  (  Charles  le)  Jéfuîte, 
de  Saint -Malo  ,  fut  fecrétaire  & 
procureur  des  Miffîons  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1708  ,355  ans  ; 
c'étoit  un  homme  d'un  efprit  plein 
de  reffources ,  d'un  caradére  ac- 
tif, ôcunaffez  bon  écrivain.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  UHlJloire  des  IJles- 
Marianes  f  Î700  ,  in -12.  II.  Le 
commencement  des  Lettres  Edifian- 
tes ^  dont  il  y  a  34  recueils  in-î2, 
qui  offrent  des  détails  fntérefîans 
fur  riiiiïoire  naturelle ,  la  géogra- 
phie &  la  politique  des  états  que 
les  Jéfuites  ont  parcourus  ;  mais 
où  Ton  a  gîxiTé  des  chofes  peu 
croyables  ,  &  où  Ton  m.ontre  trop 
d'envie  de  faire  valoir  la  fociété. 
Le  P.  Gohien  entra  dans  la  trop 
faraeufe  querelle  entre  les  Mifîion- 
naires, furie  culte  que  les  Chinois 
rendent  à  Confncius  &  aux  morts. 
Les  éclairciffemens  qu'il  a  donnés 
à  ce  fujet,  fe  trouvent  dans  les 
Nouveaux  Mémoires  fur  tétat  préfcnt 
de  la  Chine  ^  du  Père  h  Comte  ^  en  3 
vol.  in- 12.  Le  3^  vol.  de  cet  ou- 
vrage eft  entièrement  de  lui.  Il  eft 
compofé  des  Lettres  fur  les  progrès 
de  la  Religion  à  la  Chine  ,  1697 ,  in- 
S^»;  &  de  YHifioire  de  VEdit  de 
TEmpereiir  de  la  Chine  ,  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  &  éclairciffe- 
mens fur  les  honneurs  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius  ,  1698  ,  in-l2. 

GOBINET  ,  (  Charles  )  princi- 
pal du  collège  du  Pleffis  ,  doûeur 
de  la  maifon  &:  fociété  de  Sorbon- 
ne  ,  naquit  à  Saint  -  Quentin  ,  & 
mourut  a  Paris  en  1690,  à  77  ans. 
Quoique  fa  vie  eût  été  très-pure  , 
un  prêtre  imprudent  qui  l'afliftoit 
à  la  mort ,  lui  dît  :  Qjiil  efi  terrible 
de  tomber  dans  les  mains  d'un  Dieu 
vivant  !  rilluftre  mourant  lui  répon- 
dit :  O^u'il  efi  doux  de  tomber  entre 
les  mains  dJun  Dieu  mort  en  croix 
pof^r  nous  !  Il  expira  un  inftant  aprèsl, 
CoZv/:£ïinftruifitla  jeunelTe  confiiéé 
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à  {es  foins ,  par  {es  exemples  & 
par  fes  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  InfirucUon  de  la  Jeuneffe , 
in-î2,  1655  ,  &  fouvent  réimpri- 
mée depuis.  IL  Infimciion  fur  la 
Pénitence  &  fur  la  fainte  Communion^ 
in-l2.  III.  Infiruciion  fur  la  manière 
d'étudier ,  in-i2 ,  &c.  Tous  ces  ou- 
vrages font  honneur  à  la  religion 
de  l'auteur  ,  &  en  feroient  beau- 
coup plus  à  fon  efprit ,  ii  quelque 
homme  de  goût  en  retouchoit  le 
flyle  quelquefois  furanné, 

GOBRIAS,  un  des  fept  feigneurs 
de  Perfe  ,  qui,  après  la  mort  de 
Camhyfe ,  s'unirent  pour  chaffer  les 
Mages  ufurpateurs  du  trône  vers 
l'an  521  avant  L  C.  Il  ètoit  beau- 
perc  de  Darius^  &  il  accompagna 
ce  prince  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Scythes.  Ces  peuples  ayant 
envoyé  à  Darius  un  oifeau ,  un  rat , 
une  grenouille,  ôc  cinq  flèches  ; 
Gohrlas  conjeûura  que  ce  préfent 
figniiioit  :  O  Perfes^  fi  vous  ne  vous 
cnvclci^  comme  les  oifeaux  ,  ou  fi  vous 
ne  vous  jette\  dans  les  marais  comme 
les  grenouilles  y  ou  fi  vous  ne  vous. 
cachc-{  fous  la  terre  comme  les  rats  , 
vous  ferer^per  ces  de  ces  flèches.  Son  fils 
Mardonius  devint  gendre  de  Darius. 

I.  GOCLENIUS  ,  (  Conrard  )  né 
en  148  5  dans  la  V/eftphalie  ,  mort 
en  1539  ,  fe  fit  un  nom  :  I.  Par 
de  fçavantes  Notes  fur  les  Offices 
de  Cicéron.  II.  Par  une  nouvelle 
Edition  de  Lucain.  IIÎ.  Par  une 
Traduction  latine  de  l 'Hermotims 
de  Lucien  ,  eu  Des  Sccies  des  Phi- 
lof  ophes.  Il  enfeigna  ailïz  long- 
tems  dans  le  collège'  de  Bois -le- 
Duc  à  Louvain.  Erafne ,  fon  ami 
intime ,  faifoit  cas  de  fon  caraâ:ére 
&  de  fon  érudition. 

II.  GOCLENIUS  ,  (  Rodolphe  ) 
dodeur  en  médecine ,  ne  à  Wit- 
tembergeni572,  &mort  eni62i  , 
après  avoir  été  profeiTeur  de  phy- 
fique  ,  puis  de  mathématiques  à 
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Marpourg.  On  a  de  lui  :  I.  Uranof- 
copia. ,  Chirofcopia.  &  Metopofcopia  , 
1608,  in -12.  IL  Traciatiis  de  Ma- 
grtetlca  vulncris  cumîhm,  1613,  ia-1 2. 

IIL  GOCLENIUS ,  (Rodolphe) 
né  dans  le  comtat  de  Wardeck  en 
1 547,  fut  environ  50  ans  profeffeur 
de  logique  à  Marpourg  ,  où  il  mou- 
rut en  161S.  Il  étoit  poëte  &  phi- 
lofophe.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages ,  qui  ne  font  lus 
de  perfonne.  Les  principaux  font  : 
L  Mifcellama  Theologica  &  Pliilo- 
fophica  ,  in-8°.  IL  Concillator  Phllo- 
fophicusj  in-8°.,lIL  Idea  Philofophicz 
Platonicai  ,  in-S".  IV.  Lcxicon  Phi- 
lofophorum  ,  in-f.  V.  Phyjiognomiccz 
&  Ckiromanticce  fpuialia  ^in-S" .  &C. 

G  O  D  A  R  D  ,  (  S.  )  archevêque 
de  Rouen ,  né  à  Salenci  en  Picardie , 
étoit  frère ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
S.  Médard,  évêquc  de  Tournai.  Son 
zèle  parut  dans  la  converfion  d'un 
grand  nombre  d'idolâtres  à  Rouen  ; 
mais  l'aftion  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur  ,  efl  d'avoir  contribué 
avec  S.  Remy  de  Reims  à  amener 
le  roi  Clovis  1  au  Chriftianifme.  Il 
mourut  faintement  vers  l'an  530. 

LGODEAU,  (Antoine)  né 
à  Dreux  d'une  bonne  famille,  fe 
defiina  d'abord  au  fiécle  -,  mais 
une  demoifeile  qu'il  recherchoit 
ayant  refufé  de  f  époufer  ,  parce 
qu'il  étoit  petit  &  laid  ,  il  vint  à 
Paris  &  y  embraffa  l'état  eccléfiaf- 
tique.  Produit  à  l'hôtel  de  Ram- 
bouilkt ,  le  bureau  du  bel-efprit ,  & 
fouvent  du  faux  efprit ,  il  y  brilla 
par  ^Qs  vers  &  par  une  converfa- 
tion  ai  fée.  Il  fut  un  de  ceux  qui  , 
en  s'alTemblant  chez  Ccnrart ,  con- 
tribuèrent à  rétabliffement  de  l'a- 
cadémie Françoife.  Le  cardinal  de 
Richelieu ,  inftruiî  de  fon  mérite  , 
Jui  accorda  une  place  dans  cette 
compagnie  naiiTante.  On  dit  que 
çs  miniilre  lui  donna  l'evêché  de 
Graffe ,  pour  faire  un  jeu  e  dmots. 
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Godcau  préfente  à  ce  cardinal  uns 
Paraphrafe   en   vers  du  Cantique 
Bencdicitc  ,  &  il    reçoit  pour  ré- 
ponfe  :  Vous  m'avc'{  t/o-i^e  Bénédici- 
té ,  &  moi  je  vous  donne  GrafTe,  PIu- 
iîeurs  critiques  prétendent  que  le 
cardinal  de  Richelieu  ne  prononça 
jamais  cette  platitude,  &  leurs  rai- 
fons  paroiiient  plaufibles.  (  Voyei 
les  Remarques  de  l'abbé  Joly  fur  le 
Diftionnaire  de  Bayle,  au  mot  Sal^ 
ZAC). Cependant  comm.e  cette  anec- 
dote eft  répandue ,  nous  avons  cru 
devoir  la  rapporter  ,  en  la  donnant 
pour  un  bruit  populaire.  Il  efh  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  commença  {3 
Traduciion  des  Pfeaumes  par  la  Para- 
phrafe du  Bcncdûcite  \  &  ce  poème , 
très-bon  pour  le  tem.s ,  le  fit  con- 
noitre  avantageufement.  Dès  que 
Godeau  eut   été  facré  ,  il  fe  retira 
dans  fon  diocèfe,  &  fe  dévoua  en- 
tièrement aux  fondions  épifcopa- 
les.  Il  tint  plufieurs  fynodes ,  inf- 
truifit    fon   peuple  ,  réforma   fon 
clergé  ,  &  fut  une  leçon  vivante 
des  vertus  qu'il  demandoit  aux  au- 
tres. Innocent  X  lui  accorda  des  bul- 
les d'union  de  l'evêché  de  Vence 
avec  celui  de    Graffe  -,    mais    le 
clergé  de    Vence  s'étant   oppofé 
à  cette  union  ,  il  quitta  le  diocèfe 
de  GraiTe  ,  &  mourut  à  Vence  en 
1672  ,  à  67  ans.  Ce  prélat  écrivoit 
avec  beaucoup  de  facilité  en  vers 
&  en  profe  ;  mais  its  vers  ne  lont 
le  plus   fouvent  que  des  rimes  ; 
&  fa  profe,  coulante  &  aifée,  eft 
quelquefois  trop  abondante  &  trop 
négligée.  Les  principaux  fruits  de 
fon  efprit  fécond ,  font  ;  I.  Hifioi- 
re  de  VEglife  ,  depuis  le  commencemsni 
du  monde  jufquà  la  fin  du  IX  fiécU  , 
in-fol.  3  vol. ,  &in-i2  6  vol.  Cette 
Hiftoire  ,  écrite  avec  nobleffe  & 
avecmajefté,  eft  moins  exa£î:equa 
celle  de  l'abbé  Fleury  -,  mais  elle  fe 
fait  lire  avec  plus  de   plaiiir.  Go- 
deau prend  la  fubftance  des  origi- 
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naux ,  fans  s'affujetdr  à  leurs  pa- 
roles ,  &  fait  un  corps  de  divers 
membres  épars  çà  6c  là.  J^kury  , 
au  contraire  ,  fe  pique  d'employer 
\ç.%  propres  expreflions  des  anciens 
hiftoriens  ,  &  louvent:  fe  borne  à 
les  coudre  l'un  à  l'autre.  Ilcroyoit 
que  la  meilleure  méthode  étoit 
rie  raconter  les  faits  fans  préam- 
bules ,  fans  tranfitions  ,  fans  ré- 
flexions -,  mais  il  ne  faifoit  pas  af- 
fez  d'attention  qu'il  écrivoit  pour 
des  hommes  ,  &  fur-tout  pour  des 
François  ,  qui  abandonnent  ordi- 
nairement l'utile,  s'il  n'efi:  pas  agréa- 
ble. H.  Paraphrafcs  des  Epitrcs  de 
St  Paul  &  des  Epitres  Canoniques  , 
in-4°  -,  dans  le  goût  des  Paraphra- 
fes  du  P.  Carrières  ,  qui ,  en  prenant 
l'idée  de  l'évêque  de  GraiTe  ,  l'a 
perfeaionnee.  îil.  Vies  de  St  Paul  ; 
'm-4°  ;  de  St  Augujlia  ,  in-4°  ;  de 
St  Charles  Borromée,  174S  ,  2  vol. 
m- 12.  IV.  Les  Eloges  des  Evêques 
qui  dans  tous  les  fiéclcs  de  VEglife 
oht  fleuri  en  docirine  &  en  fainteté  , 
in-4''.  V.  Morale  Chrétienne  ,  3  vol. 
in-i2  ,  pour  l'inliruftion  des  curés 
&  des  prêtres  du  diocèfe  de  Ven-; 
ce.  L'auteur ,  ennemi  de  la  mora- 
le relâchée ,  oppofa  cet  ouvrage 
aux  maximes  pernicieufes  de  cer- 
tains cafuiftes,  VI.  Les  Pfeaumesde 
David  ,  traduits  en  vers  français  , 
in-î2.  Les  Calviniftes  s'en  fervent 
dans  le  particulier  ,  à  la  place  de 
ceux  de  Marot  confacrés  pour  les 
temples.  Quoique  le  ilyle  de  cette 
vcilion  foit  en  général  lâche  & 
diffus  ,  cependant  la  verlincation 
a  de  la  nobleife  &  de  la  douceur. 

VII.  Le  Nouveau-Tejîament  traduit 
&  expliqué  ,  in-8° ,  en  2  vol.  1668. 

VIII.  Pluiieurs  autres  Poëfies  -,  les 
Fafies  de  VEglife ,  qui  contiennent 
plus  de  15000  vers-,  le  Poème  de 
VAjfomption  ;  celui  de  St  Paul ,  de 
la  Magdclene  ,  de  St  Eiifiache\  des 
E^loguss  Chréti&nnes  ,  &c,.,  Godcau^ 
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touché  des  abus  que  la  plûparé 
des  verfificateurs  faifoient  de  la 
poëîie  ,  voulut  la  ramener  à  fon 
véritable  ufage  -,  mais  il  mérita 
plus  d'éloges  pour  fon  intention  , 
que  pour  fes  fuccès.  Froid  dans 
les  détails  ,  méthodique  dans  l'or- 
donnance ,  uniforme  dans  les  ex- 
preîîions,  il  fe  copie  lui-même,  & 
ne  connoît  pas  l'art  de  varier  fes 
tours  &  fes  figures  ,  de  plaire  à 
l'efprit  &  d'échauffer  le  cœur.  On 
eft  forcé  de  fe  demander  en  le  li- 
fant,  comme  le  Jéfuite  Vavafeur: 
Godellus  utrîim  Po'éta  }  Et  le  goût  ré- 
pond prefque  toujours:  A/'ofz. 

II.  GODEAU  ,  (  Michel  )  pro- 
feiTeur  de  rhétorique  au  collège 
des  Graflins  ,  enfuite  reûeur  de 
l'univerfité  &  curé  de  St  Corne  à 
Paris  ,  mourut  à  Corbeil  ,  où  des 
ordres  fupérieurs  l'avoient  relégué, 
le  25  Mars  1736  ,  à  80  ans.  On  a 
de  lui  un  affez  grand  nombre  d'é- 
crits ,  fur-tout  en  vers  latins.  Le 
plus  connu  ell:  une  Traduction  d'u- 
ne partie  des  Œuvres  Poétiques  de 
Defpréaux  ,  imprimée  à  Paris  en 
1737  ,  in-i2.  Tous  ceux  qui  fe 
connoiffent  en  vers  latins  avoue- 
ront ,  (  dit  un  célèbre  critique  )  que 
ceux  du  traducteur  ne  font  guéres 
dignes  de  fon  original.  Cefi  un 
grand  maître ,  travefîi  en  écolier 
du  pays  Latin. 

I.  GODEFROI  DE  Bouillon  , 
duc  de  la  baffe -Lorraine  ,  &  fils 
d\Euflache  II  comte  de  Boulogne  , 
fervit  ,  avec  autant  de  fidélité  que 
de  valeur,  l'empereur  Henri  IV en 
Allemagne  &  en  Italie.  La  répu- 
tation de  bravoure  que  fes  fuccès 
lui  avoient  acquife  ,  le  fit  choifir 
en  1095  pour  un  des  principaux 
chefs  des  Croifés  ,  que  le  pape 
Urbain  II  &  les  autres  princes  Chré- 
tiens envoyèrent  dans  la  Terre- 
fainte.  Les  Grecs  s'oppoférent  vai- 
nement à  leur  paffage,  Godefroi 
obligea 


GOD 

t>biîgea  l'empereur  Alexis  Camnè'' 
ne  de  lui  ouvrir  les  chemins  de 
rOrient  &  de  difllmuler  fes  juives 
inquiétudes.  Par  les  traités  qu'il 
£t  avec  ce  prince  ,  il  devoit  lui 
rendre  les  places  de  l'empire  qu'il 
prendroit  fur  les  Infidèles  ,  à  con- 
dition qu'il  fourniroiî  à  l'armée  des 
vivres  &  des  troupes.  Mais  Alexis 
craignit  pour  fes  propres  états  , 
&  mécontent  d'ailleurs  de  ce  que 
les  Croifés  avoient  pillé  les  envi- 
rons de  Conftantinople  ,  il  ne  tint 
rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.  Go- 
defroi  alla  mettre  le  fiége  devant 
Nicée  ,  s'en  rendit  m.aître  ,  &  en 
continuant  fa  route,  il  prit  un  grand 
nombre  de  places  dans  la  Natolie, 
L'armée  croifée  étoit  alors  com- 
pofée  de  cent  mille  cavaliers  &de 
500  mille  gens  de  pied ,  fans  y  com- 
prendre les  m.oines  ,  qui ,  ennuyés 
du  cloitre  avoient  quitté  leurs  cel- 
lules -,  &  les  femmes  ,  qui ,  îaffées 
de  lelirs  maris  ,  fuivoient  leurs 
amans.  Ce  devoit  être  ,  dit  le  pré- 
iident  Henault ,  d'après  le  judicieux 
>  abbé  Fleury ,  un  fpeclacle  allez  fin- 
gulier ,  de  voir  partir  un  tas  d'hom- 
mes &  de  femmes  perdus  de  cri- 
mes ,  parmi  lefquels  le  Chriftianif- 
me  étoit  auffi  rare  que  la  vertu  > 
qui  étoient  dans  la  bonne  foi  de 
croire  qu'ils  combattoient  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  qui  ,  chemin 
faifant ,  s'abandonnoient  aux  plus 
grands  excès  ;  qui  lailToient  fur  \qs 
lieux  de  leur  pafîage  ,  les  traces 
fcandaleufes  de  leurs  diffolutions 
&  de  leurs  brigandages  j  ou  qui  em- 
portoient  dans  leur  cœur  le  fou- 
î  venir  criminel  des  maîtrelTes  qu'ils 
I'  avoient  laiffées  dans  leur  pays. 
Voilà  comme  les  hommes  ,  abu- 
fant  de  tout  ^  même  des  chofes  les 
plus  faintes  ,  tournent  la  religion 
en  paiîion  -,  &  comme  une  entre- 
piife  refpedlable  par  fon  objet  , 
devint  un  fpedacle  ridicule  &  Ican- 
Tome  III, 
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daîeux.  La  Croifade  conduite  par 
Godefroï  ne  fut  pas  plus  exempts 
de  corruption  &  de  défordres ,  que 
Celles  qui  la  fuivirent  ;  mais  elle 
fut  plus  heureufè.  Antioche  fut 
prife  par  intelligence  ,  le  3  Juin 
1098.  Trois  jours  après  il  arriva 
une  armée  immenfe,  qui  affiégea  les 
Croifés  renfermés  dans  la  ville. 
Comme  ils  étoient  fans  provifions  , 
ils  fe  virent  réduits  à  manger  les 
chevaux  &  les  chameaux.  Dans  cet- 
te extrémité  ils  furent  délivrés  par 
la  prétendue  découverte  de  la5^i«- 
te  Lance  :  découverte  faite  fur  l'in- 
dication d'un  clerc  Provençal ,  qui 
avoit  eu  une  révélation.  Cet  évé- 
nement ranima  tellement  le  cou- 
rage des  Croifés  ,  qu'ils  repoulTé- 
rent  vivement  les  Turcs ,  &  rem- 
portèrent fur  eux  une  grande  vic- 
toire. La  ville  de  Jerufalem  fur 
prife  l'année  fuiv.  (  1099  ) ,  après 
5  femaines  de  fiége.  On  fit  main- 
balTe  fur  les  Infidèles  -,  le  maffacre 
fut  horrible  ,  tout  nageoit  dans  le 
fang,  &  les  vainqueurs  fatigués 
du  carnage  en  avoient  horreur  eux- 
mêmes.  Godefroï ,  dont  la  piété  éga- 
loit  la  valeur  ,  fut  fans  doute  un 
de  ceux  que  ces  fureurs  foulevé- 
rent.  Huit  jours  après  la  conquê- 
te de  Jerufalem,  les  feigneurs  Croi- 
fés l'élurent  roi  de  la  ville  &  du 
pays.  Ce  prince  ne  voulut  jamais 
porter  une  couronne  d'or  dans  une 
ville  où  Jesus-Christ  avoit  été 
couronné  d'épines.  Le  fultan  d'E- 
gypte, appréhendant  que  les  Chré- 
tiens après  de  fi  grands  avantages, 
ne  pénétrafient  dans  fon  pays  ,  & 
les  voyant  tellem.ent  affoibîis  que 
de  300  mille  hommes  qui  avoienr 
pris  Antioche ,  il  en  refioit  à  pei- 
ne 20  mille  ,  envoya  contre  eux 
une  armée  de  400  mille  combattans. 
Godefroï  les  mit  en  défordre,  &ea 
tua  (dit -on)  plus  de  cent  raille. 
Cette  yi(^Gire  lui  donna  la  polTef» 
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ûon  de  toute  la  Terre-fainte  ,  à 
la  réferve  de  deux  ou  trois  places  j 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems  j 
car  il  mourut  en  iioo  ,  après  un 
an  [de  règne...  L'auteur  d'un  Effai 
fur  VHiJloire  Générale  ,  bien  écrit  , 
mais  inexaâ: ,  prétend  que  les  égli- 
fes  &  les  cloîtres  profitèrent  des 
Croifades  ,  pour  acherer  à  vil  prix 
beaucoup  de  terres  des  feigneurs 
Croifés  •,  que  Godefroi  de  Bouillon. 
vendit  alors  fa  terre  de  Bouillon  au 
chapitre  de  Liège.  Mais  il  ne  fait 
pas  attention  que  Godefroi  n'étoit 
pas  propriétaire  du  duché  de  Bouil- 
lon. Ce  duché  formoit  le  patri- 
moine d'Ide ,  fa  mère  ,  qui  lui  fur- 
vécut. 

IL  GODEFROI  ,  (St)  évêque 
d'Amiens  ,  mort  au  monallére  de 
St  Crefpin  deSoiffons,  en  iiiS  , 
fe  rendit  recommandable  par  fes 
vertus  &  par  fes  connoiffances. 

m.  GODEFROI   DE  VlTERBE  , 

ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiiTance, 
fut  chapelain  &  fecrétaire  des  em- 
pereurs Conrad  III  ,  Frédéric  I  & 
Henri  VI  fon  fils.  Il  fouilla  pendent 
40  ans  dans  les  archives  de  l'Eu- 
rope, pour  y  recueillir  de  quoi  com- 
pofer  une  Chronique  yC^vCil  dédia  au 
pape  Urbain  IIL  Elle  commence  à 
Adam  ,  &  finit  en  îi86.  Elle  ell; 
écrite  en  vers  &:  en  profe.  L'au- 
teur affeûe  dans  fes  vers  ,  quoique 
latins ,  des  rimes  &  des  jeux  de 
mots  ridicules  :  c'éîoient  les  poin- 
tes d'efprit  de  fon  fiécle.  Il  y  trai- 
te indifféremment  le  facré  &  le  pro- 
fane. Il  y  parle  de  tous  les  prin- 
ces du  mxonde  ,  &  il  intitule  fa 
Chronique  Pantkeon  :  comme  fi  ces 
hommes ,  vers  de  terre  ainfi  que 
tous  les  autres,  étoient  des  Dieux  / 
Quoique  cette  compilation  foit 
marquée  au  coin  de  la  barbarie  , 
on  ne  peut  refufer  de  l'érudition 
à  l'auteur.  Son  long  féjour  à  la 
cour  Impériale  l'avoit  mis  au  fait 
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des  affaires  de  fon  tems.  La  meil- 
leure édition  de  fa  Chronique  eft 
celle  de  Hanovre  en  161 3  ,  dans  le 
recueil  des  Hijloriens  d'Allemagne 
par  Pifiorius. 

IV.  GODEFROI,(Denys> 
jurifconfulte  célèbre,  né  en  1549, 
d'un  confeiller  au  Châtelet  de 
Paris,  fe  retira  à  Genève,  &  de- 
là en  Allemagne ,  où  il  profefia  le 
droit  dans  quelques  univerfités. 
On  voulut  le  rappeller  en  Fran- 
ce ,  pour  remplir  la  chaire  que  la 
m.ort  de  Cujas  iaifibit  vacante  ;  mais 
le  Calvinifme  dont  il  faifoit  pro- 
fefîion /l'empêcha  de  l'accepter.  Il 
m.ouruîloin  de  fa  patrie,  en  1622, 
à  73  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  -droit ,  par- 
mi lefquels  on  difiingue  ;  I.  Le 
Corpus  Juris  civilis  ,  avec  des  notes, 
que  Perrière  regardoit  comme  ua 
chef-d'œuvre  de  clarté,  de  préci- 
fion  &  d'érudition.  Les  meilleures 
éditions  font  celles  de  FzW  1628, 
&  d'£/^evir  168  3  ,  2  vol.  in  -  fol. 
II.  NotiS.  in  quatuor  Libres  Inflitu- 
tionum  :  III.  Opufcula  varia  Juris  t 
IV.  Praxis  Civilis ,  ex  antiquis  &  ri' 
cendorihus  Scriptorihus  :  V.  Index 
chronologicus  Legum  &  Novellarum  à 
Jiifiiniano  imoeraîore  compofitarum  l 
VI.  Confuetudines  Civitatum  &  Pro- 
vinciarum  G  allies,  ^  cum  notis ,  in-fol. 
VIL  Quafiiones politicji^ex  Jure  cont' 
muni  &  Plijioriâ  dcfumptcz  :  VIII. 
Dijfertatio  de  Nohilitate  :  IX.  Statut  a. 
regni  Gallia  cum  Jure  communi  'col~ 
lata ,  in-foL  X.  Synopjts  fîaîutorum 
municipalium,  XL  Une  édition  en 
grec  &  en  latin  du  Promptuarium 
Juris  d' Harmenopule.  XII.  Dqs  Con- 
jeclures  &  diverfes  Leçons  fur  Senc-" 
que  y  avec  une  défenfe  de  ces  Con- 
jectures que  Grutter  avoit  attaquées. 
XIII.  Un  Recueil  des  anciens  Gram- 
mairiens  Latins  ,  &c.  On  attribue 
encore  à  Denys  Godefroi  :  ï.  Avis 
pour  réduire,  les  Monnoies  à  leur  lufi^ 
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prï»  &  valeur  ^in-S°.  11.  Maintenue 
&  défenfe  des  Empereurs  ,  Rois  ,  Prin- 
ces ,  Etats  &  Républiques  ,  contre  les 
Cenfures  ,  Monitoires  &  Excommu- 
nications des  Papes  ,  111-4°.  lH-  P^'^g- 
menta  duodecim  Tabularum ,  fuis  nunc 
-primùm  Tahulis  rejîituta  ,  1616  ,  in- 
4°.  Les  Opufcuks  de  Denys  Gode- 
froi  ont  été  recueillis  &  imprimés 
en  Hollande ,  in-fol. 

V.GODEFROI, (Théodore)  fils 
aîné  du  précédent ,  naquit  à  Ge- 
nève en  1580.  Il  embraffa  la  re- 
ligion Catholique  que  fon  père 
avoit  quittée  ,  obtint  une  charge 
de  confeiller  d'état ,  &  mourut  en 
1649  à  Munfler  ,  où  il  étoit  en 
qualité  de  confeiller  de  Fambaffa- 
de  de  France  pour  la  paix  généra- 
le. Ce  fçavant  foutint  parfaitement 
la  réputation  que  fon  père  s'étoit 
acquife,  &  fît  de  grandes  décou- 
vertes dans  le  droit,  dans  l'hilloi- 
re  &  dans  les  titres  du  royaume. 
La  république  des  lettres  lui  doit  : 
ï.  Le  Cérémonial  de  France ,  recueil 
curieux  in -4°.  &  publié  enfuite 
-par  Denys  fon  fils  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  I L  Mémoire  concernant  la  pref- 
féance  des  Rois  de  France  fur  les  Rois 
d'Efpagne  ,  in-4''.  lll.  Hlfioires  de 
Charles  VI  par  Jean  Juven:il  des  Ur- 
fins  ;  de  Louis  XII  par  SeyjJ'el  &  par 
A'Auton ,  &c.  ;  de  Charles  VIII  par 
Jaligny  &  autres  ;  du  Chevalier  Ba- 
yard,  avec  le  Supplément^  par  Expil- 
ly\  in-8"'.  de  Jean  le  Meingre  ,  dit 
BoKcicault, maréchal  de  France^  in.-4°; 
d'Artus  III  ^  duc  de  Bretagne  ,  in- 
4° -,  de  Guillaume  Marefcot ,  in-4°. 
Godefroi  n'eftque  l'éditeur  de  ces 
Hifloires ,  compofées  par  des  au- 
teurs contemporains  ;  mais  il  les  a 
enrichies  de  notes  &  de  dilïerta- 
tions.  Denys  Godefroi  fon  fils  ,  n°  7, 
en  a  fait  réimprimer  la  plus  gran- 
de partie  avec  de  nouvelles  addi- 
tions :  &  ce  n'efl:  pas  un  petit  fer- 
■yice  que  l'un  &  l'autre  ont  rendu 
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aux  architedles  de  Fhl^oire  ,  en 
leur  drefi^'ant  ces  utiles  échafau- 
dages. IV.  De  la  véritalle  origine 
de  la  Maifon  d'Autriche^  in^4°.  V. 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine.  VL 
n Ordre  &  les  CéiCmonies  ohfervécs 
aux  Mariages  de  France  &  d'Efpa- 
gne ,  in  -  4°.  VII.  Généalogie  des 
Comtes  &  Ducs  de  Bar ,  in-4°.  VIII» 
Traité  touchant  Us  Droits  du  Roi  très^ 
Chrétien  fur  plufieurs  Etats  &  Seigneu- 
ries voifincs  ,  in-fol.  fous  le  nom  ds 
Pierre  Dupuy.  I X.  Généalogie  des 
Rois  de  Portugal^  ijfus y  en  ligne  di" 
recle  mafculine  ,  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce qui  règne  aujourd'hui  ,  in-4°.  X» 
Entrevue  de  Charles  IV,  empereur.., 
&  de  Charles  F,  roi  de  France  :  plus 
Ventrevue  de  Charles  VII  ,  roi  de 
France ,  &  de  Ferdinand  ,  roi  d'Ar-^ 
ragon ,  &c.  in-4°.  Godefroi  n'écrit 
ni  purement ,  ni  poliment  -,  mais  il 
penfe  jufle ,  &  n'avance  rien  fans 
le  prouver  avec  autant  de  fçavoir 
que  de  netteté. 

VI.  GODEFROI  ,  (  Jacques  ) 
frère  du  précédent  &  aulîi  fçavant 
que  lui,  perfévéra  dans  le  Calvi- 
nifme.  Il  fut  élevé  aux  premières 
charges  de  la  république  de  Ge- 
nève ,  fa  patrie ,  &  en  fut  cinq 
fois  fyndic.  Il  y  mourut  en  165 2» 
365  ans.  C'étoit  un  homme  d'une 
profonde  &  exaite  érudition.  On 
a  de  lui  :  I.  VHijloire  Eccléfiajîique- 
de  Philojlorge,  en  grec  &  en  latin, 
1642  ,  in-4\  avec  une  verfion  peu 
fidelie  -,  un  Appendix  &  des  Dijfcr- 
tations  pour  Tintelligence  de  cet 
hifiiorien.  1 1,  Le  Mercure  Jéfuitique» 
C'efl  un  recueil  de  pièces  concer- 
nant les  Jéfuites.  La  dernière  édi- 
tion de  cet  ouvrage  curieux  efl 
de  163 1,  en  2  vol.  in-8MII.  O'juf 
cula  varia ,  Juridica  ,  Politica ,  Rif- 
torica^  Critica ^m-4°.  IV.  Fontes  Jw 
ris  civilis,  l65  3,in-4°.  V.  De  diver- 
fis  regulis  Juris ,  1653  ,  in-4''.  Vî. 
De  famojis  Latronibus  invefipandif  ^ 
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in-4°.  Viî.  De  Jure  prxcederaics  ^  în- 
4".  VllI.  De  Salaria ,  in  -  4^  IX. 
Animadverfioncs  Juris  clvilis.  X.  De 
fuhurhicariisRegio7iibus,ïn-4° .  Franc- 
fort 16 17.  XI.  De  Jlatu  Paganorum 
fuh  Imperatûribus  Chrijiianis  ^  hei^- 
iîck  î6i6,  in -4°.  "Xll,  Fragmenta 
Legum  Julias  &  Papiée  ,  collccla  & 
notis  ïllufirata-.  XIII.  Codex  Theo- 
dojianus  ,  Ï665  ,  4  vol.  in-fol.  XÏV. 
Vêtus  Orbis  defcriptio ,  Grczci  Scrlp- 
toris  fub  Conftantio  &•  Confiante  Irn~ 
peratoribiis ,  grec  &  latin  ,  avec  des 
notes ,  in-4°. 

VIL  GODEFROI,  (Denys)  fils 
'deThéodore de  neveu  du  précédent, 
naquit  à  Paris  en  1 615  ,  &  mourut 
à  Lille  direâ:eur  &  garde  de  la 
chambre  des  comptes  en  1681 ,  à 
66  ans.  Il  hérita  du  goût  de  fon 
père  pour  i'Hiiloire  de  France  , 
&  fit  réimprimer  une  partie  des 
éditions  qu'il  avoit  données  ,  avec 
de  nouveaux  éclairciffemens.  De 
ce  nombre  font  des  Mémoires  &  Inf- 
îruclions pour fervir  dans  les  Négocia- 
tions &  les  affaires  concernant  les 
Droits  du  Roi  y  166)  ,  in-fol.  que 
l'on  avoit  attribués  au  chancelier 
Seguier  :  les  Hiftoires  de  Charles  Vly 
de  Charles  VU,  de  Charles  VIII, 
magnifiquement  imprimées  au  Lou- 
vre ,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
VHi/ioire  des  Officiers  de  la  Couron- 
ne ,  que  le  Feron  avoit  commen- 
cée,  &  qu'il  a  continuée,  corri- 
gée &  augmentée. 

VIIL  GODEFROI,  (Jean)  fils 
du  précédent ,  eut  comme  fon  père 
ïa  paflion  de  la  littérature  Gau- 
îoife.  Il  lui  fuccéda  dans  la  char- 
ge de  direâieur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  Il  mourut  en 
1732,  dans  un  âge  fort  avancé  , 
emportant  les  regrets  des  bons  ci- 
toyens &  des  fçavans.  C'efl  à  fes 
foins  que  nous  devons  ;  I.  Une 
édition  des  Mémoires  de  Philippe  de 
Comines^çn  5  vol.  in-S" ,  qui  paf- 
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foit  pour  la  meilleure  avant  celîs 
de  l'abbé  Lcnglet,  en  4  vol.  in-4'', 
II.  Le  Journal  de  Henri  ///,2vôl. 
in-8°.  édition  éclipfée  encore  par 
celle  de  l'abbé  Dufrefnoi,  en  5  vol. 
in-8°.  III.  Les  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite,  Ï7l3,in-S".  IV.Un  Livre 
fort  curieux  contre  celui  du  Père 
Guyard  Jacobin,  intitulé  :  La  fatalité 
de  S.-Cloud  ^  &c.  C'eft  ce  Jean  Go^ 
defroi  qui  a  le  mieux  fait  connoi- 
tre  la  Ligue,  &  qui  a  donné  le 
plus  de  pièces  curieufes  concer- 
nant les  Ligueurs.  L'auteur  du 
Diclionnaire  Critique  le  fait  mourir 
en  1719  ,  &  lui  attribue  l'édition 
de  la  Satyre  Menippée,  Il  a  confon- 
du Jean  Godefroi  ZVQC  Denys  GoJDE- 
FROi  iii^  du  nom  ,  garde  des  re- 
giftres  de  la  chambre  des  comptes 
à  Paris ,  mort  en  1719.  C'eft  à  ce- 
lui-ci que  le  public  eft  redevable 
de  l'édition  de  la  Satyre  Menippée, 
Il  eft  vrai  que  fon  frère  en  don- 
na une  féconde  en  1726. Ils  étoient 
animés  l'un  &  l'autre  par  le  même 
goût. 

IX.  GODEFROI ,  (  Jacques  )  né 
à  Carentan ,  mort  en  1624  ,  étoit 
contemporain  &  rival  de  Berault. 
Il  avoit  une  grande  connoifiance 
des  loix ,  &  un  dialeftique  excel- 
lente ,  qui  le  rendit  fouvent  re- 
doutable à  fon  illuflre  adverfaire. 
Il  efi:  auteur  d'un  Commentaire  de  la 
Coutume  de  Normandie,,  joint  à  ce- 
lui de  Berault  &  à" Aviron  ,  1684  ,  & 
1776  ,  2  vol.  in-fol. 

GODEFROI ,  Voy.  Geofroi, 
GODEGRAND  ,  Voy  ci  Chro- 

DEGANG. 

GODESCALQUE,  Voyei  Go- 

TESCALC. 

GODIN,  (Louis)  né  à  Paris  en 
1704  ,  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  talent  pour  les  ma- 
thématiques, L'aca-démie  àts  fcien- 
ces  lui  ouvrit  fon  lein  en  1725. 
Une  des  époques  les  plus  intéref» 
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fantes  de  fa  vie  ,  efi:  d'avoir  été 
comme  le  chef  des  académiciens 
qui  allèrent  au  Pérou  en  1735  , 
pour  la  mefure  du  degré  de  la  ter- 
re. Etant  entré  au  fervice  de  l'Ef- 
pagne,  il  fut  déterminé  en  1752- 
à  accepter  la  place  de  directeur  de 
l'académie  des  gardes  -  marine  de 
Gadix  ,  où  il  eft  mort  le  ïi  Juil- 
let 1760.  On  a  de  lui  :  I.  Cinq 
années  de  la  Connoijfancc  des  Tems. 
II.  Tahle  des  Mémoires  de  V Acadé- 
mie des  Sciences  ^\n-j!^°.  III.  Machi- 
nes approuvées  par  V Académie^  6  vol. 
în-4''.  M.  Godin  avoit  des  qualités 
eflimables.  Il  fcavoit  fentir  les 
douceurs  de  l'amitié,  &  les  faire 
goûter  aux  autres. 

GODINOT,  (Jean)  doreur  en 
théologie  &  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Reims,  naquit  dans  cette 
ville  en  166 1.  Perfuadé  qu'il  pou- 
voit  unir  le  commerce  aux  paiii- 
bles  fondions  canonicales,  ils'en- 
ïichit  par  celui  du  vin  -,  mais  {e.s  ri- 
chefies  ne  furent  que  pour  les  pau- 
vres ,  &  pour  {ts  concitoyens. 
Après  avoir  rendu  le  double  de 
fon  patrimoine  à  fa  famille ,  il  em- 
ploya plus  de  500  mille  livres  à 
décorer  la  cathédrale  ,  à  faire 
venir  de  la  bonne  eau  dans  la 
ville ,  à  fonder  des  écoles  gratui- 
tes, à  ouvrir  un  afiîe  aux  mala- 
des. Pendant  qu'il  s'illuftroit  par 
des  bienfaits  ,  quelques-uns  de  fes 
compatriotes  le  cenfuroient  &  le 
contrarioient  -,  &  lorfqu'il  eut  fer- 
mé les  yeux  en  1749,  à  87  ans, 
fes  ennemis  vouloient  lui  faire  re- 
fufer  la  fépulture  eccléUaftique ,  à 
caufe  de  fon  oppofltion  à  la  bulle 
Unigenitus.  Mais  des  citoyens  plus 
fages  obtinrent  qu'il  feroit  enféve- 
li  honorablement ,  &  il  y  eut  un 
grand  concours  à  fes  obfèques. 
.Quoiqu'il  n'ait  fait  aucun  livre  ni 
pour  ,  ni  contre  le  Janfénifme , 
nous  croyons  qu'il  mérite  mieux 
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une  place  dans  ce  Didionnaire  , 
que  tant  d'écrivailleurs  fubaîter- 
nés  ,  qu'on  a  été  forcé  d'y  faire 
entrer. 

GODONNESCHE  ,  (  Nicolas  ) 
garde  des  médailles  du  cabinet  du 
roi ,  perdit  cette  place  &  fut  mis 
à  la  Baiiille  en  1732  ,  pour  avoir 
fait  les  figures  qui  font  dans  le  li- 
vre de  M.  Bourfier  ,  intitulé  :  Ex- 
plication abrégée  des  principales  Qiief' 
tions  qui  ont  rapport  aux  affaires  pré- 
fentes ^  173I1  in-ï2.  On  a  encore 
de  lui ,  Les  Médailles  de  Louis  XV ^ 
in-fol.  Il  mourut  en  1761» 

r.  GODWIN ,  (  Thomas  )  litté- 
rateur Anglois  ,  profond  dans  la 
connoilTance  des  langues  &  de 
l'antiquité ,  étoit  né  à  Som^merfet , 
&  mourut  en  1642  ,35^  ans, 
après  avoir  profeffé  avec  diflinc- 
tion  dans l'univerfîté  d'Oxford.  On 
a  de  lui  :  I.  Mofes  &  Aaron,  réim- 
primés ;à  Utrecht  en  1698,  in-S", 
avec  les  fçavantes  notes  de  Reiiius, 
Godwin  explique  avec  beaucoup 
d'érudition  les  rits  eccléfiaftiques 
&  politiques  des  Hébreux.  II.  Un 
bon  Abrégé  des  Antiquités  Romaines  , 
publié  fous  le  titre  à' Antiquitatum 
R.omanarum  compendium  yin-j^". 

II.  GODWIN,  (François )évê-= 
que  de  Landaff,  puis  d'Herford  , 
mourut  en  1633  à  72  ans^  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages, 
entr'autres.  I.  De  PnefulibusAngUcE , 
in-4°.  II.  Annales  d'^ Angleterre  fous 
Henri  VIIl,  Edouard  VI,  &  Marie  , 
en  latin,  Londres  i(Si6,  in-fol.  III. 
V Homme  dans  la  Zarze,  traduit  en 
françois,  in-î2.  Son  fils  Morgan  a  ■ 
traduit  fes  Annales  en  anglois  , 
Londres  1630,  in-fol.  Il  y  en  a  une 
verfion.françoife  p?ir  Loigny^  Paris 
1647 ,  in-4°.  Elles  font  eftimées  en 
Angleterre ,  moins  à  caufe  du  ilyle  ^ 
que  pour  la  véracité  de  l'hiftorien, 

GOERÉE ,  (  Guillaume  )  fçavant 
libraire  d'Amfierdam ,  mort  daiiS- 
Siiji 


178  GOE 

cette  vilîe  en  1711 ,  avoit  des  con- 
jioiffances  fur  tous  les  arts  ,  ac- 
compagnées d'une  vafte  érudition. 
Il  eft  d'autant  plus  furprenant  qu'il 
eût  cultivé  fon  efprit ,  qu'il  eut 
Je  malheur  de  perdre  fon  père  de 
bonne  heure  ,  &  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  beau-pere  rude  & 
fâcheux.  Cet  homme  au  refte  n'a- 
yant pas  étudié,  ne  voulut  pas 
permettre  à  ce  jeune-homme  de 
s'adonner  à  l'étude ,  &  l'obligea  de 
s'attachera  quelque  profeffion.Goe- 
Tcc  choilit  la  librairie  ,  comme  une 
profeffion ,  qui  ne  le  priveroit  pas 
du  commerce  des  fçavans  ,  ni  en- 
tièrement de  l'étude.  Ses  ouvra- 
ges montrent,  que  s'il  avoit  char- 
gé fa  mémoire ,  il  n'avoit  pas  né- 
gligé fon  efprit  :  la  plupart  font 
în-fol.  Us  roulent  fur  l'hiftoire  des 
Juifs,  fur  la  peinture  ,  fur  l'archi- 
tellure.  Us  font  écrits  en  flamand. 
I,es  principaux  font  :  1.  Les  Anti- 
quités Judaïques ,  en  2  vol.  in-fol. 
J  I.  VHifioire  de  l'Eglifc  Judaïque  , 
tirée  de  Moyfe  ,  4  vol.  in-fol.  ÏII. 
Jriijioire  facrée  &  profane^  in -4°.  IV. 
IntroduHion  à  la  pratique  de  Peinture 
V-nivcrfelle  y  in-8°.  V.  De  la  connoif- 
fance  de  V Homme  ,  par  rapport  à  fa 
jiature  &  à  la  Peinture  ,  in-8°,  IV. 
Architecture  univerfelle ,  &c. 

GOERTZ,  (Jean  baron  de  )  du 
dnché  de  Holllein ,  fçut  plaire  à 
Charles  XII  par  fon  caraftére  en- 
treprenant &  fon  audace.  Ce  que 
ce  prince  étoit  à  la  tête  d'une  ar- 
mée, il  rétoit  dans  le  cabinet.  Em- 
ployé par  fon  maître  en  différen- 
tes négociations  hazardeufes  ,  il 
fut  arrêté  en  Saxe  &  en  Hollan- 
de. Il  échapa  la  prem'^  fois  du  mi- 
lieu de  6  cavaliers  ;  la  féconde  ,  il 
fut  remis  en  liberté  ,  &  fon  affaire 
fut  affoupie.  Il  s'agifîbit  de  faire 
Itévolter  l'Angleterre  en  faveur  du 
prétendant ,  &  d'embrafer  l'Euro- 
pe par  une  guerre  générale.  Il  s'a- 
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gîta  beaucoup ,  &  ne  réuflît  pointa 
Chargé  des  finances  du  royaume 
de  Suède  ,  il  eut  recours  à  des 
moyens  extrêmes  &  ruineux ,  pour 
fournir  aux  dépenfes  que  les  fo- 
lies héroïques  AqV Alexandre  duNord. 
exigeoient.  Aufîi ,  à  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  fut  arrêté  -,  &  pour  ap- 
paifer  les  peuples  en  leur  facrifiant 
une  vidlime  du  pouvoir  arbitraire 
qui  les  avoit  fait  gémir  fous  Char- 
les XII ^  il  fut  décollé  le  2  Mars 
1719.  Jamais  homme,  (dit  M.  de 
V.,.)  ne  fut  fi  fouple  &  fi  auda- 
cieux à  la  fois  -,  fi  plein  de  reiiour- 
ces  dans  les  difgraces ,  fi  vafle  dans 
fes  deffeins  ,  ni  fi  adlif  dans  fes  dé- 
marches. Nul  projet  ne  l'effrayoit , 
nul  moyen  ne  lui  coûtoit.  Il  pro- 
diguoit  les  dons  ,  les  promelTes  , 
les  fermens  ,  la  vérité  &  le  men- 
fonge. 

GOETZE,  (George-Henri) 
zélé  Luthérien  de  Leipfick  ,  dont 
on  a  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages finguliers  en  latin  &  en  al- 
lemand. Parmi  les  latins  ondiflin- 
gue  :  Sehcla  ' ex^ Hijîoria  Litteraria  , 
Lubeck  1709  ,  in-4°.  &  Melethemata. 
Anmehergen/îa  ,  ibid.  I709  ,  3  vol. 
in-i2,  qui  contiennent  piufieurs 
differtations  qui  avoient  paru  fé- 
parém-ent.  Il  mourut  à  Lubeck  en 
1729  ,  à  61  ans,  furintendant  des 
églifes  de  cette  ville. 

GOEZ,  (Damiende)  gentil- 
homme  Portugais  ,  fe  fit  un  nom 
dans  le  monde  par  les  emplois  qu'il 
occupa  ,  &  dans  la  république  des 
lettres  par  les  ouvrages.  Il  fut  ca- 
mérier  du  roi  Emmanuel ,  qui  lui 
confia  piufieurs  négociations  im- 
portantes dans  les  cours  de  Polo- 
gne ,  de  Danemarck  &  de  Suède. 
Entraîné  par  la  pafTion  de  la  litté- 
rature ,  il  fe  retira  à  Louvain  pour 
la  cultiver  plus  tranquillement. 
Cette  ville  ayant  été  affiégée  en 
1542^'par  25000  François ,  OoeifQ 
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tert  à  la  tête  des  écoliers ,  £t  des 
prodiges  de  valeur,  &  fut  pris  en- 
fin par  les  afîlegeans.  Lorfqu'il  eut 
fa  liberté.,  il  retourna  en  Portu- 
gal ,  pour  écrire  FHiftoire  de  cet 
état  -,  mais  il  ne  put  achever  ce 
grand  ouvrage.  Il  fe  laiffa  tomber 
dans  fon  feu  en  1 596  ,  &  n'en  fut 
retiré  que  mort  &  à  demi  brûlé. 
Le  même  accident  eu.  arrivé  de 
nos  jours  à  l'abbé  LcngUt  du  Frcf- 
noy.  Goei  aimoit  la  p  ëiie  &  la  mu- 
fique  ,  chantoit  bien  ,  faifoit  des 
vers,  &  cultivoit l'amitié.  Il  goû- 
toit,  avec  des  amis  inilruiîs ,  tout 
ce  que  la  communication  des  ef- 
prits  a  de  plus  agréable  &  la  fo- 
ciété  de  plus  doux.  Parmi  les  ou- 
vrages que  ce  fçavant  &  fécond 
écrivain  a  mis  au  jour  ,  on  fe  con- 
tentera d'indiquer  ;  I.  Lcgatiomagni 
Indorum  Imperatoris  ad  Emmanuelem 
Lufitanice.  Regem ,  anno  ipj  ',  Lou- 
vain  1532,  in-S°.  C'efl  un  mémoi- 
re curieux  fur  l'ambaffade  du  Prê- 
tre. Jean  en  Portugal.  1 1.  Fides^  re- 
i^g^o  ,  morefque  .^thiopum  ,  in -4°. 
Paris  I  5  44.  III.  Commentaria  rerum 
gcfiarum  in  India  à  Lufitanis ,  anno 
ij^S.  Louvain  i549,in-8°.  IV.Urbis 
UlyJJïponis  defcripdo  ,  Evora  1 5  5  4  , 
în-4°.  V.  Hijioirc  du  Roi  Emmanuel  ^ 
en  Portugais ,  in-fol.  VI.  Chroni- 
que ,  en  Portugais  ,  du  Prince  Don 
Juan  II.  in-fol.  &c. 

GOFFREDY  ,  élève  de  Bar- 
tholomé ,  peintre  &  graveur  du  der- 
nier ûécle,  a  égalé  fon  maître  par 
fa  touche  légère  &  fpirituelle  : 
mais  il  eft  fort  au-deffous  de  lui 
pour  le  coloris.  Ses  Payfages  font 
recherchés. 

GOFRÏDY  ,  (  Louis  )  curé  de 
la  paroilie  des  Acoules  de  Mar- 
feille  ,  avoit  beaucoup  de  goût 
pour  les.  livres  de  magie  ;  à  force 
de  lire  ces  fortes  de  productions, 
il  s'imagina  qu'il^  étoit  forcier.  Le 
BUble  lfâi'd^ç>nn,a  le  talent  de  fe 
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faire  aimer  de  toutes  les  femmes 
en  fouiïïant  fur  elles  ,  &  il  fouilla 
fur  beaucoup.  Une  des  filles  d'un 
gentilhomiTie  nommé  U  Palud  , 
fut  celle  qu'il  choifit  préférabîe- 
ment  pour  exercer  fon  pouvoir. 
11  l'initia  dans  tous  les  myiléres  du 
Sabbat  &  de  l'amour.  La  grâce 
aj'-ant  touché  cette  folle,  elle  alla 
s'enfermer  dans  un  couvent  d'Ur- 
fulines.  Son  amant ,  tâché  de  ce 
■qu'on  lui  avoit  enlevé  fa  proie  , 
envoya  une  légion  de  Diables  dans 
le  monaftére ,  ou  du  moins  il  per- 
fuada  aux  religieufes  qu'il  l'avoit 
envoyée.  Ces  bonnes  filles  firent 
toutes  les  extravagances  d'une 
femme  imbécille  qui  fe  croit  pof- 
fédée.  Le  myftére  éclata,  &  Go- 
fridy  ,  prêtre  facrilégc  &  infenfé , 
fut  condamné  au  feu  par  le  parle- 
ment de  Provence.  L'arrêt  fut 
exécuté  le  dernier  Avril  161  r. 
Plufieurs  années  après  l'exécution 
de  ce  profanateur,  famaîtrefle  re- 
parut fur  la  fcène.  Dénoncée  au 
parlement  d' Aix  comme  un  infigne 
forciére ,  elle  fut  condamnée  ,  en 
1633,  à  être  renfermée  pour  le 
refte  de  fes  jours. 

GO  GUET,  (Antoine-Yves) 
naquit  à  Paris  en  17 16,  d'un  père 
avocat.  Les  fuccès  des  premières 
études  font  fouvent  équivoques. 
Goguet  en  eftun  exemple.  Il  fit 
fes  humanités  &  fa  philofophie 
fans  éclat  ;  il  ne  brilla  pas  davan- 
tage dans  la  magif!:rature ,  lorfqu'il 
eut  acheté  une  charge  de  con- 
feiller  au  parlement.  Mais  àks 
qu'il  eut  pris  le  goût  de  la  litté- 
rature ,  pour  laquelle  il  étoit  pro- 
pre ,  fon  génie  naturellement  froid 
&  tardif  s'échauffa ,  &  fut  bientôt 
en  état  de  produire  d'excellentes 
chcfes.  11  mit  au  jour  en  1758  fon 
fçavant  ouvrage  de  V Origine  des 
Loix ,  des  Arts  ,  des  Sciences  ,  &  de 
leur  progrès  che^  les  anciens  Peupks  y 
SIy 
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en  3  vol.  in-4°  ;  réimprimé  depuis 
en  6  vol.  in-i2,Paris  1778.  L'au- 
teur confidére   la  naiffance  &  les 
progrès  des  connoiffances  humai- 
nes    depuis   Adam   jufqu'à    Cyrus. 
Cette   matière ,  intéreffante   pour 
l'efprit  humain,  eft  traitée  dans  ee 
livre  avec  autant  d'érudition  que 
^'exaftitude.  S'il  eft  fuperficiel  fur 
quelques  points  ,  il  efl:  très-éten- 
du  fur  plufieurs  autres  ;  &  quoi- 
que cet  ouvrage  m.arque  plus  de 
travail  que  de  génie  ,  le  génie  ne 
laifîe  pas  de  s'y  faire  fentir ,  fur- 
tout  dans  le  3=  volume.  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  l'auteur  ,  û  pro- 
.  fond  pour  la  partie  hiftorique  ,  fe 
fût  attaché  davantage  à  failir  l'ef- 
prit des   chef  es  ,    &   fût  un  peu 
plus  fort  dans  la  partie  'philofo- 
phique.  Son  fiyle ,  en  général  no- 
ble &  élégant ,  n'efl:  pas   tout-à- 
fait  exempt  de  ces  expreffîons  que 
la  m.ode  introduit,  &  que  le  ^oût 
réprouve.  Goguet  ne  jouit  pas  îong- 
tems  des  éloges  que  le  public  fça- 
vant  donnoit  à  fon  ouvrage.  La 
petite  vérole  ,  maladie  que  per- 
fonne    n'avoit  jamais  tant  craint 
que  lui  ,  l'emporta  le  2  Mai  1758, 
à  42  ans.  Il  laiiTa ,  par  fon  teila- 
ment ,.  fes  manufcrits  &  fa  biblio- 
thèque à  Alexandre  Conrart  Fugére, 
confeiller  de  la  cour  des  aides,  fon 
ami  ,   qui  Tavoit   beaucoup  fervi 
dans  fes  études  ,  &  que  la  douleur 
de  fa  perte  précipita  3  jours  après 
dans  le  tombeau.  Ces  deux  fçavans 
étoient  dignes  Tun  de  l'autre ,  par 
l'efprit  &  par  le  cœur.  Doux ,  lim- 
ples  ,    modeftes  »   religieux  ,    ils 
avoient-  les  mêmes  connoiiTances 
6f  les  mêmes  vertus,  Qoguec ,  mal- 
gré  fa,  modeftie  ,  étoit   très-fen- 
fible  aux    louanges    &   aux  criti- 
ques ,  mais  fans  s'enorgueillir  des 
vines  ,  &  fans  méprifer  les  autres. 
ÏI  avoit  commencé ,  lorfqu'il  mou- 
îUî ,  un  grand  ouvrage  fur  l'Ori- 
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glne  &  les  progrès  des  LoLx ,  dcj  Arts 
&  des  Sciences  en  France ,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  juf- 
qu'à nos  jours.  Le  fuccès  de  fa  i" 
production  doit  faire  regrette? 
qu'il  n'ait  pas  eu  le  tems  de  don- 
ner la  féconde. 

GOHORRI,  (Jacques)  profef- 
feur  de  mathématiques  à  Paris  , 
parent  du  préfident  Fauchet ,  tra- 
duifit  en  françois  les  tomes  x ,  xi , 
XII  &  XIII  de  VAmadis  de  Gaule. 
On  a  encore  de  lui ,  I.  Un  petit 
livre  fingulier  ,  intitulé  :  Le  livre 
de  la  Fontaine périlleufe,  avec  la  Char- 
tre  d'Amours..,,,  Œuvre  très-excellent 
de  Poéjle  antique ,  contenant  la  Sténo~ 
graphie  des  myfcéres  fecrets  de  'la- 
fciencc  Minérale.  Il  ne  fe  donna  que 
pour  l'éditeur  &  le  commeniateusf 
de  cet  ouvrage ,.  imprimé  à  Paris 
en  1 572  ,  in-8°,  IL  Traite  des  vertus- 
&  propriétés  du  Petun.,  appelle  en 
France  VHerhe  à  la  Reine ,  ou  Mé- 
dicde  :  c'eft  le  tabac  ,  récemment 
alors  découvert.  Il  mourut  en 
1576. 

GOIS,  (Les)  bouchers  de  Paris 
fous  le  règne  de  Charles  VI,  vers  la 
fin  du  xiv^  iiécîe  &  au  commencent 
duxV  ,  étoient  3  frères.  La  FraU" 
ce  étoit  alors  partagée  en  deux 
grandes  factions  :  celle  d'Orléans , 
dite  des  Armagnacs  ,  &  celle  des 
Bourguignons.  Ces  trois  bouchers,, 
auxquels  plufieurs  autres  du  même 
m.étier  fe  joignirent ,  avec  une 
troupe  d'écorcheurs  &  d'autres  ar- 
tifans  &  gens  de  néant,  prirent 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne.,  & 
cauférent  de  grands  défordres  dans 
Paris ,  pillant  &  tuant  ceux  qu'on 
foupçonnoit  de  favorifer  les  At" 
magnacs. 

GOLDAST,  (Melchior  Haï- 
minsfeld  )  de  Bischofs  -  Zell  en 
Suiffe  ,  confeiller  du  duc  de  Saxe  j 
mort  pauvre  en  1635  ,  étoit  un 
homine  extrêmement  laborieuj^  ,. 
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êc  un  grand  compilateur.  Il  laiffa 
divers  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  Monarchla  fancH  Imperii  Ro- 
??z^«i,î6ii,--i3  &-14,  en  3  vol.  in- 
fol.  C'eft  une  compilation  de  dif- 
férens  Traités  fur  la  juriCdidion 
civile  &  eccléfiaUique ,  affez  cu- 
rieufe  ,  mais  pleine  de  faux  titres. 
IL  Alamannicz  Scriptores  ,  1730,  3 
vol.  in-foî.  recueil  jtile.  IIL  Com- 
V7entarius  de  Bohemia.  regno ,  in-4°. 
ÎV.  Informatio  de  Jlatu  Bohemicz 
quoad  jus ,  in-4°  :  traités  impor- 
tans  pour  Thiftoire  de  Bohême , 
réimprimés  depuis  peu  à  Franc- 
fort. V.  Syhilla  Francica  ,  in -4". 
Ceft  un  recueil  de  différens  mor- 
ceaux fur  la  Puceile  d'Orléans  ; 
il  eft  rare.  VL  Scriptores  aliquot 
rsrum  Suevicarum^  in-4°.  VIL  Col- 
lecHo  ConflitutioriHm  Imperatorum ,  2 
vol.  in-fol.  VIII.  Colkctio  Confue- 
tudmiim  &  Legum  Imperialium^  in-fol. 
IX.  PoUtica  Jmperialia,  2  vol.  in-fol. 
Voyci  un  Recueil  de  Lettres  qui  lui 
furent  écrites  par  divers  fçavans  : 
on  l'imprima  en  1688 ,  à  Francfort. 

GOLDMAN,  (Nicolas)  né  à 
Breflaw  en  1623  ,  5c  mort  à  Ley- 
de  en  1665  ,  eft  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages.  Les  plus  connus 
font  ;  I.  Ehmenta  Archiceciunz  mili- 
tarisf  &  un  autre  Traité  d'archi- 
te£lure ,  publié  par  Sturmius.  IL  De 
Stylometricis.  IIL  De  ufu  proportion 
narii  Circuli.  Ces  ouvrages  ont 
quelque  mérite. 

GOLIATH ,  géant  de  la  ville 
de  Geth ,  d'environ  9  pieds  6  pou- 
ces de  hauteur,  fut  tué  par  David 
d'un  coup  de  pierre  vers  l'an  1063 
avant  J.  C.  Ses  armes  répondoient 
à  la  grandeur  de  fa  taille.  Son  caf- 
que  étoit  d'airain  ;  fa  cuiraffe  ,  de 
même  métal,  pefoit  5000  ficles, 
ce  qui  fait  plus  de  156  livres  de 
notre  poids,  ;îl  a  voit  auffî  des 
bottes  &  un  bouclier  d'airain.  Le 
fut   de  fa   hallebarde  étoit  de  la 
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groiTeuf  d'une  enfuble  de  tiiTe- 
rand-,  &  le  fer  dentelle  éïoit  gar- 
nie ,  pefoit  600  licles  de  fer,  c'eft- 
à-dire ,  près  de  20  livres.  Horf- 
tius  prétend  que  fes  armes  dé- 
voient pefer  au  moins  272  liv.  de 
notre  poids. 

G  O  L I U  S  ,  (  Jacques  )  né  à  la 
Haye  en  1^96,  fuccéda  au  fçavant 
Erpznius  dans  la  chaire  d'Arabe  de 
l'univerfité  de  Leyde.  Il  voyagea 
en  Afrique  &  en  Alie  pour  fe  per- 
feftionner  dans  la  connoiffance 
des  langues  Orientales.  Les  Turcs 
le  laifférent  fouiller  dans  les  bi- 
bliothèques de  Confrantinople ,  & 
on  voulut  l'y  retenir  en  lui  pro- 
curant de  grands  avantages.  Il  pré- 
féra le  féjour  de  Leyde ,  &  y  mou- 
rut en  1667,  à  71  ans.  On  a  de 
ce  fçavant  :  I.  Une  édition  de 
VHifioire  de  Tamerlan  ,  compofée  en 
Arabe  par  un  des  meilleurs  écri- 
vains Aiiatiques.  IL  Une  autre  de 
YHifloire  des  Sarrafins  ,  par  Elmacirim 
IIL  Un  Dictionnaire  Perfan  ,  qu'on 
trouve  dans  le  Lexicon  Heptaglot^ 
ton  de  Cafiel.  IV.  Un  Lexicon  Ara- 
be ^  Leyde,  1653  ,  in-foî.  eftimé 
pour  fon  exa£litude.  V.  Les  Elé- 
mens  Ajlronomiques  à'Alfergan  ,  avea 
de  fçavans  commentaires,  Amfterd, 
1669  ,  in-4''  :  ouvrage  peu  com- 
mun. 

L  GOLTZIUS  ,  (Hubert  )  cé- 
lèbre antiquaire ,  né  à  Venloo  dans 
le  duché  de  Gueldre  en  1525  ,  par- 
courut la  France,  l'Italie  ,  l'Aile- 
magne  ,  recherchant  des  infcrip- 
tions  ,  des  tableaux  anciens  ,  des 
fnédailles.  Son  mérite  lui  ouvrit 
tous  les  cabinets  &  toutes  les  bi- 
bliothèques. La  ville  de  Rome  l'ho- 
nora de  la  qualité  de  citoyen.  De 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  mit  fous 
prelTe  un  grand  nombre  d'ouvra* 
ges.  Les  principaux  font  :  I.  Fajii: 
Romani ,  ex  antiquis  numifmatibus  & 
n^armorihis  <zrs  exprej^  &  illujlrati  3, 
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in  fol.  B rugis  :  typis ejufdem  Cl.  Golt- 
:^u  -,  &  à  Anvers  1620  ,  vol.  in-fol. 
où  l'érudition  n'eft  pas  épargnée. 
II.  Icônes  Impcratorum  Romanorum^  & 
ferics  Aufiriacorum ,  Cafp.  Gevarjzi , 
in-fol.  C'eft  un  recueil  de  toutes 
les  médailles  échapées  aux  injures 
des  tems,  ou  aux  dé  vacation  s  des 
barbares ,  depuis  Jules  Céfar  jufqu'à 
Charles-Quint.  On  aaccufé  Golf{ius 
de  n'avoir  pas  toujours  fçu  diftin- 
guer  les  médailles  fuppofées, d'avec 
les  véritables.  Cependant  Vaillant 
aiTûre,  qu'après  un  examen  exadl, 
il  n'en  a  pas  trouvé  une  feule  dont 
on  puiffe  douter.  IIL  Julius  Ctzfar  ^ 
feu  illius  Vita  ex  numifmatibus ,  in- 
fol.  IV.  CiEfar  Augujius  ex  numif- 
Tnatihus  ^  m-ïol.  V.  Sicilia  &  magna 
Gmcia  ,  ex  prifcis  numifmatihus  ,  in- 
fol.  ouvrage  fçavant  êc  eflimé.  VI. 
Catalogue  des  Confuls.  VIÎ.  Un  Tré- 
for  d'Antiquités ,  plein  de  recher- 
ches. Tous  ces  ouvrages  {ont  en 
latin ,  &  forment  5  vol.  in-fol.  im- 
primés à  Anvers  en  1645  &  160S. 
Ce  fçavant  mourut  à  Bruges  en 
ï  583  ,  à  57  ans.  Il  étoit  aui!i  pein- 
tre ,  &  graveur  en  bois.  II  avoit 
une  imprimerie  chez  lui  ,  pour 
qu'il  fe  gliiTàt  moins  de  fautes  dans 
ies  ouvrages. 

!  II.  GOLTZIUS ,  (  Henri )  pein- 
tre &  graveur  ,  naquit  en  1 5  5  S  , 
au  village  de  Mulbracht  dans  le 
duc'né  de  Juliers.  Golt^jus  avoit 
une  mauvaife  fanté ,  dont  le  dé- 
rangement étoît  caufé  par  quel- 
ques aftaires  domeiliques  ;  cepen- 
dant l'envie  d'apprendre  le  déter- 
mina à  faire  un  voyage.  Il  paffa 
par  les  principales  villes  d'Alle- 
magne •,  &  de  fon  valet  il  fit  fon 
maître  ,  afin  d'être  plus  libre  6i 
de  n'être  point  connu.  Il  vifitoit , 
en  cet  état,  les  cabinets  des  pein- 
tres &  des  curieux.  Son  prétendu 
maître|faifoit  aufli  voir  de  fes  ou- 
vrages ,  &  Golty.Hs   mettoit   foa 
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plalfir  à  entendre  les  j\jgemens' 
qu'on  en  portoit  devant  lui ,  pour 
en  profiter.  L'exercice  du  voya- 
ge ,  le  plaifir  que  lui  donnoit  fon 
déguifement ,  &  le  changement 
d'air  ,  diihpérent  les  inquiétudes 
de  fon  efprit ,  6c  rétablirent  fa 
fanté.  Il  alla  à  Rome  ôc  à  Naples  , 
où  il  fit  beaucoup  d'études  d'après 
les  antiques  &  les  produdtions 
des  meilleurs  artifles.  11  a  peu  tra- 
vaillé en  peinture;  mais  il  a  gra- 
vé plufieurs  fujets  en  diverfes  ma- 
nières. On  a  beaucoup  d'Ejlampes 
fort  eftimées  ,  faites  d'après  les 
Defîins  qu'il  avoit  apportés  d'I- 
talie. On  remarque  dans  celles  de 
fon  invention  ,  un  goût  de  def- 
fin  qui  a  quelque  chofç  de  rude  & 
d'auftére  -,  mais  on  ne  peut  trop- 
admirer  la  légèreté  &  en  même- 
tems  la  fermeté  de  fon  burin.  Il 
mourut  à  Harlem  en  161 7. 

GOMAR  ,  (  François  )  théolo- 
gien Caivinlfte ,  chef  des  Gomarif- 
tes  ou  Contre  -  Remontrans  ,  naquit 
à  Bruges  en  1563.  Après  avoir  étu- 
dié fous  les  plus  habiles  théolo- 
giens de  fa  fede  ,  il  obtint  une 
chaire  de  théologie  à  Leyde ,  & 
l'occupa  avec  diftinftion.  Arminius 
profefToit  alors  dans  l'univerlité 
de  cette  ville  ,•  ce  feftaire ,  trop 
favorable  à  la  nature  humaine  , 
donnoit  à  l'homm.e  tout  le  jnérite 
des  bonnes  œuvres.  Gomar  ,  parti- 
fan  des  opinions  de  Calvin  fur  la 
prédeflination  ,auffi  inquiet  que  cet 
héréliarque  &  aulïï  fanatique ,  s'é- 
leva avec  force  contre  un  fenti- 
ment  qui  lui  paroiiToit  anéantir 
les  droits  de  la  grâce.  Il  attaqua 
Arminius  en  particulier  &  en  pu- 
blic. Il  y  eut  de  longues  confé- 
rences ,  qui ,  loin  de  rapprocher  les 
partis,  les  aigrirent  davantage.  Le 
public  ,  peu  ou  point  du  tout  inf- 
truit  de  ces  matières ,  fuivit  aveu- 
glément le  parti  du  rainifire  qu.!il 
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êonnoiffoit  ou  qu'il  aimoit  îe  plus. 
La  mort  A'Arminius  ne  termina  pas 
cette  guerre  théologique.  Vorjîius 
fut  mis  à  fa  place ,  fans  que  Gomar 
pût  l'empêcher.  Piqué  de  ce  que 
fes  intrigues  avoient  échoué  ,  il 
quitta  Leyde,&alîa  enfuite  à  Gro- 
ningue  où  il  mourut  en  1641  ,  à 
78  ans  ,  regardé  comme  un  hom- 
me fçavant,  mais  entêté.  Sts  Ou- 
vrages ont  été  recueillis  in  -  fol.  à 
Amllerdam  en  1644.  C'eil  du  pa- 
pier gâté. 

GOMBAUD  ,  Voyei  GON- 

DEB  AUD. 

GOM  BAULD  ,  (  Jean"-  Ogier; 
de  )  l'un  des  premiers  membres  de 
l'académie  Françoife  ,  né  à  St-Juil 
de  LufTac  ,  près  de  Brouage  ,  étoit 
d'une  famille  diflinguée  de  Sain- 
tonge.  Il  fe  produifit  à  la  cour  de 
la  reine  Marie  de  Médicis ,  plut  à 
cette  princeffe  par  {qs  vers ,  &  en 
obtint  une  peniion  de  1200  li- 
vres, réduite  depuis  à  400.  Ce 
poète  contribua  beaucoup  à  l'éta- 
bliffement  de  l'académie  Françoife 
&  à  la  pureté  du  langage.  Il  ofa 
propofer  un  jour  aux  académi- 
ciens, «  de  s'obliger  par  ferment 
M  d'employer  les  mots  ,  approu- 
»  ■  vés  à  la  pluralité  des  voix  dans 
>»  l'affemblée.  '»  Gomhauld ,  fi  zélé 
pour  la  langue  Françoife  ,  ne  lui 
a  pas  rendu  de  grands  fervices  , 
ni  par  fes  poëfies  foibles  &  iné- 
gales ,  ni  par  fa  profe  quelque- 
fois légère  ,  mais  plus  fouvent  lâ- 
che. Ses  Œuvres  poétiques  font  : 
I.  Des  Tragédies,  mal  conduites 
&  mal  verfifiées  ,  à  l'exception  de 
quelques  tirades.  1 1.  Une  Paflo- 
rahy  in-8°.  en  5  aâ:es  ,  intitulée 
Amarante  ,  dans  laquelle  il  a  ré- 
pandu quelques  -  uns  de  ces  jolis 
riens  ,  de  c^^  ingénieufes  baga- 
telles qui  coûtent  fi  peu  aux  cour- 
tifans  François  ,  mais  qui  déplai- 
fçîit  bçauçQup^dans  la  $Quçhf  4f  s 
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bergers  &  des  bergères.  Il  eft  vrai 
que ,  de  tems  en  tems ,  ceux  de 
Gomhauld  parlent  avec  la  fimpiicité 
qui  leur  convient.  III.  Des  Son- 
nets^ 1646,  in-4''.  en  grand  nom- 
bre ,  parmi  lefqueîs  BoiUau  n'en 
comptoir  que  deux  ou  trois  pafia- 
bles.  IV.  Des  Ep  i  gramme  s  ,  1657  ^ 
in-i  2 ,  préférées  à  {es  Sonnets ,  quoi- 
qu'elles foient  l'ouvrage  de  fa  vieil- 
leffe.  Onîesarnifesàcôté  de  celles 
de  Mainard  ,  &  on  en  a  retenu  quel- 
ques-unes. V.  Endymion  ,  in  -  8°. 
roman  agréable  lorsqu'il  parut ,  au- 
jourd'hui confondu  dans  la  foule 
des  frivolités  de  l'autre  nécle.  VI. 
Traités  &  Lettres  concernant  la.  Re- 
ligion^ Amfterdam  1669  ,  in-  12.  Il 
mourut  en  i666,prefque  nonagé- 
naire. 

GOMBERVILLE  ,  (  Marin 
le  Roi,  fieur  de  )  Parifien  fuivant 
les  uns ,  &  né  fuivant  d'autres  à 
Chevreufe  dans  le  diocèfe  de  Pa- 
ris ,  fut  un  de  ceux  qui  furent  choi- 
fis  parmi  les  beaux  -  efprits  du 
royaume  ,  lorfque  le  cardinal  de 
Richelieu  forma  l'académie  Fran- 
çoife. Il  étoit  alors  avantageufe- 
ment  connu  ;  à  l'âge  de  14  ans  ,  il 
donna  un  recueil  de  ex  Quatrains 
à  l'honneur  de  la  vieilîeffe  :  ou- 
vrage dont  on  n'auroit  pas  fait 
mention  ,  s'il  n'eût  été  prématuré. 
II  s'appliqua  dans  la  fuite  à  com- 
pofer  des  Romans  ;  mais  ayant  fait 
connoiffance  avec  les  folitaires  de 
Port  -  royal  ,  il  fe  confacra  comme 
eux  à  la  piété  &  aux  ouvrages  qui 
pouvoient  l'infpirer.  Sa  ferveur 
s'attiédit  un  peu  fur  la  fin  de  fes 
jours  -,  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
attaché  à  fes  pieux  &  illufîres  amis. 
Il  mourut  en  1674  ,  à  75  ans.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Ceux  du  premier  genre 
font  :  1.  Des  Poëfies  diverfes  ,  dans 
le  recueil  de  .Lomenie  de  Brienne, 
$ç^VK  Sçnnçt  fur  k'St'Sacrsmsnî  »  & 
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celui  fur  la  Solitude ,  font  les  meil- 
leures pièces  de  ce  recueil. Les  pro- 
ductions du  2^  genre  font  :I.  Des 
Romans  :  Polexandre ,  5  vol.  in-S". 
Ja  Cyiheréc  ,  4  vol.  in-S'".  k  Jeune 
Alddiancy  in-8°.  ou  5  vol.  in-12. 
pleins  d'aventures  peu  vraifera- 
foîabîes  &  longuement  contées  ;  ils 
eurent  quelque  vogue  avant  le  tems 
du  bon  goût.  I  L  Difcours  fur  les 
vertus  6'  les  vices  de  VHifioire^,  &  de 
la  manière  de  bien  écrire  ^  avec  un 
traité  de  V  Origine  des  François ,  in- 
4*.  Paris  1 620.  Il  eft  plaifant  que 
l'auteur ,  un  des  plus  féconds  ro- 
manciers de  fon  iiécle ,  ait  donné 
de  û  bonnes  leçons  pour  écrire 
l'hiftcire.  Ce  petit  ouvrage  ell  fort 
rare  -,  parmi  les  excellentes  re- 
marques qu'il  renferme^  il  y  en  a 
pluiieurs  de  fmguHéres  &  de  har- 
dies. III.  L'édition  des  Mémoires 
riu  Duc  deNevers^  1  vol.  in  -  foL 
Paris,  1667.  Ces  Mémoires  com- 
mencent en  1^74,  &  finirent  en 
1796  -,  mais  Gomherville  les  a  enri- 
chis de  plufieurs  pièces  curieufes 
qui  vont  jufqu^en  1610  ,  année 
de  l'affaiTinat  du  grand  Henri.  IV. 
Relation  de  la  rivière  des  Amazones  , 
traduites  de  FEfpagnol  du  Jéfuite 
à'Acurxa  ,  avec  d'autres  Relations  , 
&  une  Dijfertation  fur  cette  riviè- 
re, in-12  ,  4  vol.  V.  La  Doctrine 
des  mœurs  tirée  de  la  Pkilofophie  des 
Stoïques ,  repréfentée  en  cent  tableaux 
&  expliquée  en  cent  difcours ,  in-fol. 
en  1646  î  ouvrage  qui  fut  plus  re- 
cherché pour  les  planches,que  pour 
les  paroles.  Il  y  a  aufîi  des  vers  , 
qui  renferment  d'utiles  moralités. 
GOMER,  fille  de  Débélaïm, 
renonça  à  la  proftitution  dans  la- 
quelle elle  vivoiî  ,  pour  époufer 
le  prophète  Ofée ,  dont  elle  eut , 
dit  l'Ecriture ,  3  enfans ,  un  fils  & 
1  filles.  Le  faint  homme  reçut  or- 
dre du  Seigneur  de  prendre  pour 
cpoufeune  femme  débauchée,  pour 
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marquer  la  proftitution  &  leî  dé* 
fordres  de  Samarie ,  qui  avoit  aban- 
donné le  Seigneur  pour  fe  livrer 
à  ridolâtîie  j  &  il  époufa  Gomer. 
Voyei  Osée. 

I.  GOMEZ  DE  Ciudad-Real, 
(  Alvarez  )  poète  Latin  de  Guada- 
laxara  dans  le  diocèfe  de  Tolède  ,, 
fut  mis  comme  enfant  d'honneur 
auprès  de  l'archiduc,  (depuis,  l'em- 
j)ereur  Charles-Qjdnt.  )  11  fe  fit  un 
nom  en  Efpagne  par  lQ5  Poèfies 
latines.  Les  plus  connues  font  :  I. 
Sa  Thalie  Chrétienne  ,  ou  /t'5  Proverbes- 
de  Salomon  en  vers  y  in-S°.  II.  Sa 
Mufe  Pauline  y  ou  les  Epures  de  St 
Paul  en  vers  élégiaques  ^  152-9  »  iîi- 
o".  m.  Son  Poème  fur  la  Toifon- 
d'Or,  1540,  in-S°.  Ceft  le  chef- 
d'œuvre  de  Gomei.  îl  mourut  en, 
1558  ,  à  50  ans.  On  lui  reproche 
de  mêler  dans  fes  Poëiies  Chrétien- 
nes les  noms  de  Divinités  Païen- 
nes ,  d'être  déclamateur  &  de- 
manquer  de  goût. 

II.  GOM  E  Z  ,  (  Louis  )  jurif- 
confuke  ,  étcit  natif  d'Origueîa 
dans  le  royaume  de  Valence.  II. 
mourut  en  1545  ,  évêquede  Fano  , 
après  avoir  exercé  divers  emploie 
dans  la  chancellerie  de  Rome  où. 
il  avoit  été  appelle.  Plufieurs  au^ 
teurs  ont  fait  Téloge  de  fa  piété 
6c  de  fon  érudition.  Celui  de  ies- 
ouvrages  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur, efl  un  recueil  intitulé  :  Variez 
refolutiones  Juris  civilis  ,  communis 
&  regii. 

ni.  GOMEZ  DE  Castro  ,  (Al- 
varez )  de  Stc  Eulalie  près  de  To- 
lède ,  mort  en  lySo  ,  à  65  ans  ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  en  vers 
&  en  profe.  Le  plus  connu  eft  fon 
Hiftoire  du  Cardinal  Ximenes  ,  I  ï  69  ,. 
in-fol.  Ce  miniftre  y  eft  un  peu 
flatté. 

IV.  GOMEZ  ,  (  Madelène- An- 
gélique Poisson  de  )  née  à  Paris 
en  1684 ,  morte  à  St  Gerniain-eat 
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Laye  en  1770 ,  étoit  fille  de  PûuI 
Poijfon  comédien.  Don  Gabriel  de 
Go7nei  ,  gentilhomme  Efpagnol , 
peu  favorifé  de  la  fortune  ,  lui 
trouvant  de  l'efprit  &  des  grâces , 
répoufa,  dans  fefpérance  d'avoir 
une  reffource  dansfes  talens.  Ma- 
dame de  Gomei  ,  qui  avoit  cru  fe 
marier  avec  un  homme  riche  ,  fut 
bientôt  obligée  de  chercher  dans 
fa  plume  des  fccours  contre  l'in- 
digence. Elle  fe  confacra  entière- 
ment au  genre  romanefque.  Sa 
plume ,  plus  féconde  que  correc- 
te ,  fit  éclorre  un  grand  nombre 
de  produftions  galantes  ,  qui  fu- 
rent lues  avec  avidité  ,  mais  fur 
lefquelles  le  public  s'eft  beaucoup 
refroidi.  Les  principales  font  :  I. 
Ixs  Jvurnézs  amufantes ,  S  vol.  in- 12. 
qu'on  réimprime  encore,mais  qu'on 
lit  moins  qu'autrefois.  Le  ftyîie  en 
eft  un  peu  diffus.  IL  Anecdotes  Per- 
fams ,  2  vol.  in-i2.  IIL  Hijiolre  ft- 
crette  de  la  Conquête  de  Grenade  ,  m- 
12.  IV.  Hifiolre  du  Comte  d^ Oxford 
avec  celle  d'EuJiache  de  St-Pierrc  au 
jiégc  de  Calais^  in-I2.  V.  La  Jeune 
Alcidianz^  3  vol.  in- 12.  VL  Les  Cent 
Nouvelles  nouvelles  ,  8  vol.  in-  12. 
Il  y  en  a  quelques-unes  d'agréa- 
bles. Madame  de  Gomei  eft  encore 
auteur  de  plufieurs  Tragédies ,  Ha- 
his  ,  Semlramis  ,  Clêarque ,  Marfidle  , 
dont  aucune  n'eft  reliée  au  théâ- 
tre. La  verfificaticn  en  eft  lâche 
&  languifiante.  Elle  écrivoit  d'une 
manière  trop  foible  ,  pour  tracer 
le  caraâére  des  héros  &  infpirer 
îa  terreur.  On  lui  refufe  encore 
l'art  de  conduire  bien  une  intri- 
gue fur  le  théâtre  •-,  mais  on  lui 
accorde  le  mérite  de  l'expofition. 

V.  GOMEZ  ,  Voyei  Pereira 
(  Georges  ). 

GONDEBAUD  ou  Gombaud  , 
3^  roi  de  Bourgogne,  fils  de  Gon- 
dj-caire  ,  frère  &  meurtrier  de  Chil- 
^eric  y  s'empara  de  fon  royaume 
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auffi-tôt  après  qu'il  l'eut  mafîacré* 
Son  règne  commença  en  491.  Il 
porta  la  même  année  la  guerre  en 
Italie ,  pilla  &  ravagea  l'Emilie  & 
la.  Ligurie  ,  fe  rendit  maître  de 
Turin  ,  &  répandit  la  terreur  &  la 
défolation.  Au  retour  de  cette  fan- 
glante  ■expédition  ,  il  donna  Clo^ 
tilde ,  fa  nièce  ,  à  Clovis  qui  la  lui 
avoit  demandée  -,  mais  cette  union 
n'empêcha  pas  celui-ci  de  fe  joindre 

5  Gondejzgile  contre  Gondebaud.  Cet 
ufurpateur  fut  défait  &  pourfuivî 
jufqu'à  Avignon ,  où  il  s'enferma 
l'an  500.  Obligé  de  racheter  fa  vie 

6  fon  royaume ,  le  vaincu  acceptai 
\q^  conditions  que  le  vainqueur 
voulut  lui  impofer  ;  mais  à  peine 
fut-il  délivré ,  qu'il  reprit  les  ar- 
mes. Il  alla  affiéger  Gondefigile  dans 
Vienne  ,  le  prit  &  le  fit  égorger 
au  pied  des  autels  dans  une  églife 
d'Ariens  où  il  s'étoit  réfugié.  De- 
puis cette  expédition,  Go/jc^sWi fut 
paifible  pofrefl"eur  de  fon  royau- 
me jufqu'à  fa  mort  en  516,  après 
un  règne  de  25  ans.  Ce  monar- 
que mourut  dans  l'Arianifme  qu'il 
profefi'oit  en  public ,  quoiqu'il  con- 
vînt en  fecret  de  la  fauffeté  de  cette 
héréfie.  Gondebaud  ,  tout  barbare 
qu'il  étoiî ,  donna  des  loix  îrès-fa- 
ges  à  fon  peuple.  On  y  remar- 
que en  général  un  grand  fonds 
d'équité ,  beaucoup  depénétration  , 
une  attention  finguliére  à  prévenir 
les  moindres  différends  ,  une  pro- 
fonde politique ,  8c  une  fageffe  di- 
gne d'un  Chrétien.  Ces  loix  for- 
ment le  recueil  qu'on  nomme  ia 
Loi  Gombette. 

GONDESIGILE  ,  fécond  fils  de 
Gondioc  roi  des  Bourguignons,  par- 
tagea en  473  fes  états  avec  fes  au- 
tres frères.  Il  fe  ligua  avec  Gon- 
debaud ,  l'aîné  ,  contre  les  deux  ca- 
dets ,  &  choifit  Genève  pour  le 
fiége  de  fon  royaume.  Craignant 
eafuite  l'ambitign  de  Gondebaud  , 
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il  fe  ligua  avec  Clovis  contre  luî. 
Voyei  les  fuites  de  cette  union  , 
6:  la  fin  malheureufe  de  Gondefi- 
gilc  ,  dans  l'article  précédent. 

GONDI  ,  Voyci  Retz. 

GONDRIN  ,  (  Louis  -  Henri  de 
Pardaillan  de  )  né  au  château  de 
Gondrin  ,  diocèfe  d'Aufch ,  en 
1620,  d'une  famille  ancienne, fit 
fes  études  de  théologie  dans  les 
écoles  de  Sorbonne.  Ses  vertus  & 
fes  talens  le  firent  noramcr  en  1644 
coadjuteur  û.' Octave  de  Edlegaj-- 
dc ,  archevêque  de  Sens  ,  fon  cou- 
fm.  Il  prit  poffeffion  de  cet  ar- 
chevêché eu  1646,  &  le  gouver- 
na avec  zèle  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  20  Septembre  1674  ,354 
ans.  Cet  iiluftre  prélat  parut  tou- 
jours avec  éclat  dans  les  afferablées 
du  clergé  ,  &  défendit  avec  ferme- 
té les  intérêts  de  i'églife  &  de  l'é- 
pifcopat.  Ce  fut  l'un  des  premiers 
évêques  qui  cenfurérent  VApolc- 
gie  des  Cafuijles.  Il  interdit  les  Jé- 
fuites  dans  fon  diocèfe  pendant 
plus  de  25  ans,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  fe  conformer  à  fes  or- 
donnances. GonJriw  figna  en  1653 
la  Lettre  de  l'aiTemblée  du  clergé 
au  pape  Innocent  X ,  où  les  pré- 
lats reconnoiffent  «'  que  les  cinq 
j>  fameufes  Propofuions  font  dans 
î»  Janfenius  ,  &  condamnées  aufens 
■>•>  de  Janfenius  dans  la  conllitution 
j>  de  ce  pontife,  n  II  figna  auffi  le 
Formulaire  fans  diftinftion  ,  ni  ex- 
plication -,  mais  il  crut  qu'on  de- 
voit  avoir  quelque  égard  pour  ceux 
qui  n'étoient  pas  aufli  bien  perfua- 
dés  que  lui  de  l'obligation  d'y  fouf- 
crire.  Il  vouloit  qu'on  leur  laiffât 
palTer  la  diftindlion  du  fait  &  du 
droit ,  s'ils  faifoient  profelîion  de 
condamner  la  dodrine  des  cinq  Pro- 
pojtuons.  Il  fe  joignit  aux  quatre 
évêques  d'Alet ,  de  Pamiers  ,  d'An- 
gers &  de  Beauvais,  pour  écrire  à 
Clément  /X,«  s^'il  étoit  néceffaire 
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»  de  réparer  la  queftion  de  fak 
■>•>  d'avec  celle  de  droite  quiétoient 
■>■>  confondues  dans  le  Formulaire.  »» 
0n  a  de  lui  :  I.  Des  Lettres.  IL  Plu-. 
fiemrs  Ordonnances  Pajlorales.  III. 
On  lui  attribue  la  Traduclion  des 
Lettreslchoifies  de  S.Gregoire  le  Grande 
publiée  par  Jacques  Bolleau.  On  re- 
connoit  dans  tous  ces  ouvrages  un 
homme  nourri  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  M.  de  Montcfpan  étoit  neveu 
de  ce  prélat. 

GONET  ,  (Jean-baptifxe)  pro- 
vincial des  Dominicains  ,  mort  à 
Eeziers  fa  patrie  en  1681 ,365  ans  , 
étoit  doâieur  de  l'univerilté  de 
Bordeaux,  où  il  profefia  long-tems 
la  théologie.  Sa  piété  égaloit  fon. 
fçavoir.  Nous  avons  de  lui  une 
Théologie  imprimée  à  Lyon,  16S1  , 
en  5  gros  vol.  in-fol.  fous  le  titre 
de  -^'Lypcus  Thsologlx.  Thomijiica.  ; 
&  quelques  autres  ouvrages  de 
fcholairique.  Bayle  dit ,  que  Gonet 
fit  approuver  dans  l'univerfité  de 
Bordeaux  où  il  avoit  profeffé  ,  les 
Lettres  Provinciales  -,  il  ne  fait  pas 
attention  que  les  Jacobins,  &  une 
partie  de  ladoûrine  de  leur  école  , 
font  attaqués  dans  ce  livre.  Les 
autres  écrits  de  Gonet  font  :  I.  M<z- 
nuale  Thomijiarum  ,  6  vol.  in- 12.  II. 
DijJertatioTheologica  de  Probahilitate» 

GONGORA-Y-ARGORE  , 

(  Louis  )  furnommé  de  fon  tems  h 
Prince  des  Po'ètcs  Efpagnols ,  naquit 
à  Cordoue  en  1^62  ,  fut  chape- 
lain du  roi  d'Efpagne  ,  &  mourut 
dans  fa  patrie  en  1626  ,  à  67  ans. 
Ce  poëte  a  eu  des  admirateurs  zé- 
lés ,  &  de  grands  adverfaires.  On 
ne  peut  lui  refufer  la  gloire  d'avoir 
étendu  les  bornes  de  la  langue  Caf- 
tillane ,  &  de  l'avoir  enrichie  de 
beaucoup  de  chofes  nouvelles-,  mais 
les  fervices  qu'il  lui  a  rendus  au- 
roient  été  plus  importans  ,s'iln'a^ 
voit  pas  chargé  fon  fiyle  de  figures 
gigantefques,  de  métaphores  on» 


GON 

ti-ées  ,  d'antlthèfes ,  de  pointes ,  & 
de  tous  ces  faux  ornemens  qui  dé- 
plaifenttantàceuxqui  ont  le  goût 
de  la  belle  nature.  Ses  (Euvres 
Poétiques  ont  été  imprimées  plu- 
lieurs  fois,  in-4°,  à  Madrid,  àBruxel- 
les  bailleurs.  Elles  renferment  des 
Sonnets  -,  àes  Chanfons  ;  des  Roman- 
ces -,  des  Diiains  -,  des  vers  Lyriques^ 
quelques-uns  ^'Héroïques  \  une  Co- 
méàie ,  &  divers  fragmens. 

GONNELiEU,  (  Jérôme  de  )  né 
à  SoiiTons  en  1640  ,  Jéfuite  en 
1657  ,  mort  à  Paris  en  171 5  ,  par- 
courut avec  fuccès  la  carrière  bril- 
lante de  la  chaire  ,  &  celle  de  la 
diredlion  ,  moins  éclatante  ,  mais 
auffi  difficile.  Sç.s  mœurs  étoient 
une  prédication  continuelle  ,  &  la 
plus  efficace.  Ses  ouvrages  ,  fruits 
de  fa  piété  &  de  fon  zèle ,  font  en 
grand  nombre.  Le  plus  connu  eft 
fon  Imitation  de  J.  C,  in-12  ,  tra- 
duite fidellement  &  avec  onûion, 
&  augmentée  de  réflexions  &  de 
prières. 

GONNELLÎ ,  (  Jean  )  furnommé 
V Aveugle  de  CombaJJï,  du  nom  de  fa 
patrie  ,  lieu  proche  de  Volterre 
dans  la  Tofcane  ,  fut  l'élève  de 
Pierre  Tacca  ,  difciple  de  Jean  de 
Bologne.  Sss  talens  donnoient  de 
grandes  efpérances  ,  lorfqu'il  per- 
dit la  vue  à  l'âge  de  20  ans.  Cet 
accident  ne  l'empêcha  point  d'exer- 
cer la  fculpture  -,  il  faifoit  des  Fi- 
gures de  terre  cuite  ,  qu'il  condui- 
foit  à  leur  perfection  par  -le  feul 
fentiment  du  ta^ft.  Il  fit  plus  ,  il 
tenta  de  faire  de  la  même  manière 
des  Portraits  ,  &  il  en  fit  de  très- 
reffemblans  :  tels  que  ceux  du  pape 
Urbain  FIJI,  &  de  Cofme  /,  grand- 
duc  de  Tofcane.  On  en  a  vu  plu- 
lieurs  en  France.  Cet  artifte  ûn- 
gulier  mourut  à  Rome ,  fous  le  pon- 
tificat à'L/rbain  VIII. 

I.  GONSALVE-FERNANDEZ 
deCordoue,  furnojîimé /ê  G/-iï«i/ 
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Capitaine  ,  duc  de  Terra  -  Nova  , 
prince  de  Venoufe ,  d'une  Aqs  plus 
illuftres  maifons  d'Efpagne  ,  fe  fi- 
gnala  d'abord  contrôles  Portugais. 
Il  fervit  enfuite  fous  le  règne  de 
Ferdinand  &  6,'Ifahelle  ,  à  la  conquê- 
te du  royaume  de  Grenade  ,  où  il 
fe  rendit  maître  de  diverfes  places, 
Ferdinand  F,  roi d'Arragon ,  le  mit 
à  la  tête  des  troupes  qu'il  envoya 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fous 
prétexte  de  fecourir  Frédéric  &  Al^ 
phonfe  ks  confins  ;  mais  en  effet 
pour  les  dépouiller.  Il  pouffa  la 
guerre  avec  vigueur  ,  &  fe  rendit 
maître  par  capitulation,  en  1501  ^ 
de  Tarente.  Ses  troupes  ,  mécon- 
tentes de  manquer  de  tout  ,  ne 
fouîinrent  pas  ce  premier  fuccès. 
La  plupart  des  foldats  vinrent  s'of- 
frir à  lui  en  ordre  de  bataille  pour 
exiger  leur  folde.  Un  des  plus  har- 
dis poufià  les  chofes  jufqu'à  lui  pré- 
fenter  la  pointe  de  fa  hallebarde. 
Le  général,  fans  s'étonner  ,  faifit 
le  bras  du  foldat,  &  affeâ:ant  un 
air  gai  &  riant ,  comme  fi  ce  n'eût 
été  qu'un  jeu:  Prends  garde  ^cama* 
rade  ,  lui  dit-il ,  quen  voulant  badiner 
avec  cette  arme ,  tu  ne  me  bleffes.  \Jn. 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes-d'armes  ,  porta  l'outrage 
plus  loin.  Il  ofa  dire  à  Gonfalvs  , 
qui  tèmoignoit  fon  chagrin  d'être 
hors  d'état  de  procurer  les  chofes 
dont  on  avoit  befoin  :  Eh  bien  ,  fi 
tu  manques  d'argent  ,  livre  ta  fille  ', 
tu  auras  de  quoi  nous  payer.  Comme 
ces  odieuies  paroles  furent  pronon- 
cées parmi  les  clameurs  de  la  fé- 
dition  ,  Gonfialve  feignit  de  ne  les 
avoir  pas  entendues.  Mais  la  nuit 
fuivante  il  fit  mettre  à  mort  le  mi- 
fèrable  qui  les  avoit  dites ,  &:  le 
fit  attacher  à  une  fenêtre,  où  tou- 
te l'armée  le  vit  expofé  le  lende- 
main. Cet  exemple  de  fèvérité  raf- 
fermit l'autorité  du  général,  que 
la  fédition  avçit  un  peu  ébranlée. 
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Gonfalvc ,  dont  la  fituation  exîgeoît 
un  grand  événement,  afiiége  Cé- 
rignoles ,  pour  déterminer  les  Fran- 
çois à  hazarde^  une  bataille  -,  il  a 
le  bonheur  de  l'engager  &  de  vain- 
cre. Il  s'empare  de  Naples  fans 
coup  férir ,  &  emporte  les  châteaux 
répée  à  la  main  en  1503.  Les  ri- 
cheffes  qu'on  y  avoit  amallees  ,  de- 
viennent la  proie  du  vainqueur. 
Comme  quelques  foîdats  fè  plai- 
gnoient  de  n'avoir  pas  eu  aflez  de 
part  au  butin  :  //  faut  réparer  votre 
mauvaifc  fortune ,  leur  dît  Gonfalve  ; 
ulle^  dans  mon  logis  ,  je  vous  ahan- 
donne  tout  ce  que  vous  y  trouvere\.  Ce- 
pendant une  nouvelle  armée,  arri- 
vée de  France,  menaçoit  de  tom- 
ber fur  \^s  Efpagnols.  Gonfalve  , 
quoique  beaucoup  plus  foibie  ,  fe 
retranche  à  la  vue  des  François. 
Comme  les  officiers  Efpagnols  trou- 
voient  quelque  témérité  dans  la 
conduite  de  leur  général  ,  il  leur 
dit  héroïquement  :  Paime  mieux 
trouver  mon  tombeau  en  gagnant  un 
pied  de  terre  fur  l'ennemi  ,  que  prolou" 
ger  ma  vie  de  cent  années  en  reculant  de 
quelques  pas.  L'événement  juftifia 
cette  réfolution.  Gonfalve  battit  les 
François  en  détail ,  finit  la  guerre 
par  de  fçavantes  manoeuvres ,  & 
affûra  à  l'Efpagne  la  poiTelllon  du 
royaume  de  Naples  ,  dont  il  devint 
connétable.  Ses  ennemis  ,  jaloux 
de  fon  pouvoir  ,  l'accuférent  de 
vouloir  fe  rendre  fouverain  de  ce 
royaume.  Ferdinand  ,  prince  en- 
vieux &  ingrat  ,  ajouta  foi  à  ces 
bruits  téméraires.  Il  fe  rendit  à 
Naples  ,  &  obligea  le  héros  qui  lui 
avoit  conquis  ce  royaume  ,  à  le 
fuivre  en  Efpagne.  Louis  XII ^  roi 
de  France,  prince  beaucoup  plus 
généreux ,  vit  Gonfalve  en  paffant  à 
Savone ,  le  fit  manger  à  fa  table ,  & 
s'entretint  très-long-tems  avec  lui. 
Le  héros  ,  de  retour  en  Efpagne  , 
fe  retira  à  Grenade  ,  &  y  mourut 
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eh  1515,372  ans ,  laiflant  Une  fé* 
putation  immortelle  de  bravoure  , 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Grand 
Capitaine.  Sa  générofxté  contribua 
autant  à  fa  gloire  ,  que  fa  valeur. 
La  république  de  Venife  lui  fit  pré- 
fent  de  vafes  d'or,de  tapiiTeries  ma- 
gnifiques ,  &dem.artres  zibelines , 
avec  un  parchemin  où  étoit  écrit 
en  lettres  d'or  ^  le  décret  du  grand- 
confeil  qui  le  faifoit  noble  Véni* 
tien.  Il  envoya  tout  à  Ferdinand  , 
excepté  le  parchemin  ^  u  qu'il  ne 
"  retint ,  difoit-il  ,  que  pour  mon- 
'»  trer  à  fon  concurrent  ,  ALonie 
■>i  de  Silva  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins 
'»  gentilhomme  que  lui.  '» 

n.  GONSALVE,  (Martin) na- 
tif de  Cuença  en  Efpagne,  préten- 
dit :  Qu'il  étoit  l'Ange  St  Michel , 
à  qui  Dieu  avoit  réfervé  la  place 
de  Lucifer  ,  &  qui  devoit  combat- 
tre un  jour  contre  r^niec/zr//?.  L'in- 
quifiteur  réfuta  les  vifions  de  Mar~ 
tin  Gonfalve  ,  en  le  faifant  brûler. 
Il  avoit  un  difciple  nommé  Nicolas 
le  Calabrois  ,  qui  voulut  le  faire  paf- 
fer  après  fa  m-ort  pour  le  Fils  de 
Dieu  ,  &  qui  affùra  que  le  St-Ef- 
pric  devoit  fauver,  au  jour  du  ju- 
gement, tous  les  damnés  par  fes 
prières.  Nicolas  le  Calahrois  prêcha 
its  cireurs  à  Barcelone.  11  fut  con- 
damné par  l'inquifiteur  ,  &  mou- 
rut au  milieu  des  fiam.mes.  Gonfal- 
ve parut  dans  le  xiv^  fiécle. 

GONTAULT ,  Voye^  BiRON. 

L  GONTKIER  ,  furnommé  Z/- 
gurinus ,  poète  Latin  ,  vivoit  vers 
iî6o.  Son  Poème  De  gsflis  Frideri- 
ci/,  à  Ausbourg  1507  ,  in-fol.  eft 
plus  hifi:orique  que  poétique.  Il 
avoit  intitulé  cet  ouvrage  Liguri- 
nus ,  parce  qu'il  y  chante  l'expé- 
dition de  l'empereur  Frédéric  dans 
le  Milanois  ,  qu'il  appelle  la  Li- 
gurie, . .  Il  efi  différent  d'un  au- 
tre GoNTKiEK,  moine  de  St- 
Ainand , 
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îiiand  ,  qui  a  mis  en  vers  îatins  le 
Martyre  de  St  Cyriaque  :  celui-ci  lui 
étoit  antérieur ,  &  ne  paiîa  pas  l'an 

1II2. 

IL  GONTHIER,  (Charles) étoIt 
comte  de  Schvartzbourg  dans  la 
Thuringe.  On  l'élut  empereur  d'Al- 
lemagne en  1 347, pour  l'oppofer  à 
Chartes  IV ,  roi  de  Bohème  ,  qu\m 
autre  parti  avoit  nommé  à  l'empi- 
re. Pendant  que  ces  deux  concur- 
rens  fe  difpofoient  à  la  guerre  pour 
fe  rendre  maitres  de  la  couronr.e 
impériale  ,  Gonthier  mourut  de  poi- 
fon  à  Francfort,  à  l'âge  de  45  ans, 
6  mois  après  fon  élection.  Ce  fut 
un  médecin  qui  le  lui  préfenta 
comme  un  remède.  On  l'enterra 
dans  réglife  de  S,  Barthélemi ,  & 
on  lui  fit  des  funérailles  royales, 
auxquelles  afTifta  Charles  fon  ad- 
verfaire.  Gonthier  étoit  un  prince 
courageux  &  digne  de  l'empire. 

m.  GONTHIER,  (  Jean  &  Léo- 
nard) frères  ,  peintres  en  verre*, 
étoient  Champenois  ,  &  peut-être 
de  Troyes.  Ils  excellèrent  ,  tant 
pour  les  figures  ,  que  pour  les  or- 
nemicns.  On  en  a  des  preuves  dans 
les  Vitres  àQ  l'églife  de  St  Etienne 
de  Troyes  ,  &  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  la  même  ville.  Léo- 
nard Gonthier  peignit  les  vitres  de 
la  chapelle  de  la  paroiffe  St  Etien- 
ne à  l'âge  de  18  ans  ,  &  il  mou- 
rut âgé  feulement  de  28.  Il  laiffa 
un  fils  ,  qui  travailloit  à  l'orne- 
ment. 

GONTHIER,  Voy.  Guintier. 

GONTRAN  ,  roi  d'Orléans  & 
de  Bourgogne  ,  fils  de  Clotaire  I , 
com.mença  à  régner  en  561  ,  & 
établit  le  fiége  de  fa  domination  à 
Châlons-fur-Saône  ou  à  Lyon.  Les 
Lombards  fe  répandirent  dans  i^s 
états,  &  les  ravagèrent.  Mummol , 
un  des  plus  heureux  généraux  de 
fon  fiécle  ,  lespourfuivit  jufqu'en 
Italie ,  &  les  tailla  en  pièces.  Gon- 
Tome  III» 


GON  %î§ 

tran  ^  délivré  de  ces  barbares ,  tour- 
na fes  armes  contre  Récarèdc^  roi 
desGoths-,  mais  elles  n'eurent  au- 
cun fuccès.  II  fut  plus  heureux  dans 
îa  guerre  contre  TVaroc  ,  duc  de 
Bretagne  ,  quoi  qu'en  dife  l'auteur 
du  Di'àionnaire  Critique.  Ce  duc  fut 
forcé  de  lui  rendre  hommage  en 
ces  termes  :  Nyus  fçavons  comme 
vous  ,  que  les  T' iV-cs  Armoriqnaines  , 
(  Nantes  (&  Rennes  )  appartiennent  de. 
droit  au  fils  de  Clotaire  ,  &  nous  re- 
connoijfons  que  nous  devons  être  leurs 
jujets,.,  Chilperic.avec  lequel  il  étoit 
alors  en  guerre, ayant  été  tué ,  Gon^ 
tran  ,  loin  de  profiter  de  fa  mort, 
fe  prépara  à  la  venger,  il  fervit  de 
père  a  Clotaire  fon  fils,  &  défendit 
Frédégonde  fa  veuve ,  contre  îa  jufie 
vengeance  que  Childebert  èc  Brune- 
haut  en  auroient  pu  tirer.  Ce  prin- 
ce mourut  en  593  ,  à  60  ans  ,  fans 
lailTer  d'enfans,  L'Eglife  le  mit  au 
nombre  dss  Saints  ;  il  mérita  cet 
honneur,  par  fon  amour  pour  ïa 
paix  ,  par  fon  zèle  pour  ia  reli- 
gion &  la  juflice  ,  par  {es  libérali- 
tés envers  les  malheureux.  S'il 
avoit  eu  un  efprit  moins  borné, 
il  y  a  apparence  qu'avec  des  in- 
tentions auffi  droites  que  les  fien- 
nés  ,  il  auroit  fait  de  plus  grandes 
chofes  ,  &  ne  fe  feroit  pas  îaiiTé 
gouverner  ,  ni  par  fes  généraux ,  ni 
par  fes  miniilres. 

L  GONZAGUES,  (Louis  de) 
d'une  iliuiire  maifon  d'îtalio  ,  qui 
a  donné  deux  impératrices  à  l'Alle- 
magne ,  une  reine  à  la  Pologne , 
&  un  grand  nomibre  de  cardinaux  , 
étoit  fils  de  Gui  de  Gon^ague.  Après 
avoir  défait  Paffarino  Boni/cola  , 
tyran  de  Mantoue  .  en  1 3  27  ,  il  de- 
vint lui-même  feigneur  de  cette 
ville  ,  fous  le  titre  de  Vicaire  de 
l'Empire  ,  &  mourut  en  1360  ,  âgé 
de  03  ans. 

Jean-François ,  un  de  fes  defcen- 
dans  ,  né  en  1590  ,  fe  fit  un  nom 
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par  fou  habileté  &  Ton  courage, 
11  fut  général  des  troupes  de  l'E- 
glife  pour  la  défenfe  de  Bologne 
Ibus  Jean  XXIII  ^  &  de  celles  àts 
Vénitiens  contre  les  Milanois.  Il 
fut  créé  Marquis  de  Mantoue  par 
l'empereur  Slgifmond  en  1433  ,  Se 
mourut  en  1444. 

Frédéric  11  fut  fait  Duc  de  Man- 
toue par  l'empereur  Charles  V ,  qui 
lui  conferva  en  même  tems  le  mar- 
quifat  de  Montferrat ,  &  mourut 
en  15  40. 

Son  petit-fils  ,  Vincent  de  Gon- 
lague  ,  finit  la  poftérité  mafculine 
de  la  branche  ainée  ,  &  mourut 
en  1627. 

Frédéric  II  avoit  un  autre  fils 
^ommé  Louis ,  qui ,  s'étant  venu 
établir  en  France  ,  fut  duc  de  Ne- 
vers  par  fon  mariage  avec  Henriette 
de  Clives.  (  Voyei  Nevers  ). 

Son  fils  ,  Charles  de  Gon^ague  , 
étoit  duc  de  Nevers  en  France  , 
2orfqu'il  alla  prendre  poffellion  du 
duché  de  Mantoue.  Il  fut  fécondé 
par  les  armes  de  Louis  XÎII,  &  fe 
conduifit  avec  autant  de  prudence 
que  de  valeur.  Il  mourut  en  1637. 

Son  petit-fils,  Charles  îV  \  s'é- 
tant déclaré  pour  le  roi  d'Efpagne 
Philippe  V^îuî  mis  au  ban  de  l'em- 
pire ,  fans  avoir  été  cité  ni  enten- 
du ,  &  dépofîedé  de  fon  duché  :  il 
mourut  à  Padoue  en  1708,  fans 
poflérité  légitime. 

Il  y  avoit  d'autres  branches  de 
cette  maifon ,  qui  ne  purent  entrer 
en  poiTeffion  de  Mantoue.  Ce  du- 
ché refta  à  la  maifon  à' Autriche.  La 
branche  de  Guajîalla  étant  éteinte 
en  172.9  ,  ce  duché  fut  réuni  à 
celui  de  Mantoue,  &  depuis  joint 
aux  duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  Voyez  Antonii  Pojfevini  ju~ 
nioris^  Gonzagarum  Majitucz  &  Mon- 
îisferrati  Ducum  ,  Hijioria ,  à  Man- 
toue ,  1618  ,  in -4'*  -,  les  Mémoires 
du  Vue  de  Nivivs ,   1665,  a  vol. 
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in-fol.  &  V article  GOSSELINI. 

II.  GONZAGUE,  (Cécile  de) 
fille  de  François  I  de  Goniaguc  , 
marquis  de  Mantoue  ,  apprit  les, 
belles-lettres  de  Viciorin  de  Feltri , 
&  y  fit  des  progrès  admirables.  Sa 
mère ,  Paule  Malatejla ,  dame  illuftre 
par  fa  vertu ,  par  fon  fçavoir  &  par 
fa  beauté  ,  lui  infpira  le  mépris  du 
monde  ,  &  l'engagea  à  fe  faire  re- 
ligieufe.  Ses  vertus  illufi:rérent  le 
cloître  autant  que  fes  connoiiTan- 
ces.  Elle  floriffoit  au  xv"  fiécle. 

III.  GONZAGUE  ,  (Eléonore- 
Hippolyte  de  )  fille  de  François  II, 
marquis  de  P4antoue ,  &  femme  de 
François-Marie  de  la  Rovére  ,  duc 
d'Urbin  ,  fit  paroître  une  confiance 
héroïque  dans  l'adverfité  ,  &  ne 
quitta  pas  d'un  feul  moment  fon 
mari  dans  fes  difgraces.  Elle  fut  un 
modèle  de  chafi:eté.  Elle  ne  voulut 
avoir  aucune  familiarité  avec  les 
femmes  de  mauvaife  réputation ,  & 
leur  défendit  l'entrée  de  fon  palais. 
Elle  en  chaifa  même  plufieurs  de 
{qs  terres.  Cette  vertueufe  dame 
mourut  en  1570.  Elle  eut  2  fils  & 
3  filles.  L'aîné  fut  duc  d'Urbin  ,  & 
le  puîné  fut  duc  de  Sore  &  cardi- 
nal :  les  trois  filles  furent  mariées 
à  des  princes  ,  &  fe  montrèrent 
dignes  de  leur  illuftre  mère, 

IV.  GONZAGUE,  (Ifabelle  de) 
femme  de  Guy  Ubalde  de  Montefel- 
tro ,  duc  d'Urbin  ,  fut ,  comme  fa 
nièce  Eléonore  de  Gon^ague,  l'une 
des  plus  illufires  dames  du  xvr* 
fiécle.  Quoiqu'elle  fçût  que  fon 
mari  étoit  incapable  d'avoir  des 
enfans,  elle  ne  s'en  plaignit  jamais , 
&  ne  révéla  à  perfonne  les  fecrets 
de  la  couche  nuptiale.  Après  la 
mort  du  duc  ,  elle  fut  inconfolable , 
&  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  le 
veuvage  ,  entièrement  confacrée  à 
la  retraite  &  aux  bonnes  oeuvres. 

V.  GONZAGUE,  (Julie  de) 
de  l'illullre  famille  de  ce  nom ,  fut 
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un  des  ornemens  du  xri=fiécle. 
Elie  époufa  Vcfpajîcn  Colonne,  com- 
te de  Fondi  ,  &  ne  fut  pas  moins 
célèbre  par  lCs,  attraits  que  par  Tes 
^'ertus  &  par  fon  efprit.  La  répu- 
tation de  fa  beauté  enfiamma  la 
curiolité  &  peut-être  les  defirs  de 
Soliman  II ,  empereur  des  Turcs. 
Il  chargea  Barbcroujjc  ,  roi  d'Al- 
ger &  fon  amiral ,  d'enlever  Julie. 
Ce  général  arriva  la  nuit  à  Fondi , 
où  elle  tenoit  fa  petite  cour,  prit 
la  ville  par  efcalade,  &  ne  man- 
qua que  d'un  moment  fa  proie. 
Julie  au  premier  bruit  s'évada  en 
chemife  par  une  fenêtre  ,  &  s'étant 
engagée  dans  les  montagnes  ,  elle 
ne  fauva  fon  honneur  qu'à  travers 
mille  périls.  Cette  héroïne  ,  (  fi 
confiante  en  amour ,  qu'après  la 
mort  de  fon  mari  elle  refufa  les 
plus  grands  feigneurs  )  le  fut  moins 
en  matière  de  religion.  Elle  fe  îaif- 
fa  entraîner  ,  dit  -  on  ,  dans  \ts 
erreurs  de  Luther.  Ayant  perdu  fon 
époux ,  elle  prit  pour  devife  une 
Amaranthe ,  que  les  botanifles  ap- 
pelîentF/ez.T  £  amour,  avec  ces  miots  : 
Non  moritura. 

VI.  G  O  N  Z  A  G  U  E  ,  (  Lucrèce 
de)  dame  illuitre  du  xv!*"  fiécle  , 
fe  fignala  également  par  £qs  vertus 
&  par  fes  écrits.  Kortenfio  Lando  lui 
dédia  fon  Dialogue  fur  la  modération 
des  Parlons.  Elle  fut  malheur eufe 
dans  fon  mariage  avec  Jean- Paul 
Manfrone ,  qu'elle  époufa  à  regret 
à  l'âge  de  14  ans.  11  étoit  brave 
&  altier  -,  mais  il  fe  conduiiit  fi 
mal ,  que  le  duc  de  Ferrare  le  nt 
mettre  en  prifon ,  &  le  trouva  di- 
gne du  dernier  fapplice  -,  il  ufa 
néanmoins  de  clémence  &  ne  le 
fit  point  mourir,  en  confidération 
de  Iz/crèce  fon'époufe.  Cette  iîluf- 
tre  dame  employa  tous  les  moyens 
qui  lui  parurent  les  plus  propres 
à  procurer  la  liberté  à  fon  mari  -, 
mais  elle  ne  iiut  rien  obtenir.  Ils 
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pouvoient  feulement  s'écrire.  En- 
fin ,  fon  mari  étant  mort  dans  la 
prifon  ,  elle  ne  voulut  point  fe 
remarier  ,  &  mit  fes  deux  fîl!es 
dans  des  couvens.  On  recueillit 
fes  Lettres  ,  in-i  2 ,  1552,3  Venife  , 
&  on  y  inféra  jufqu'aux  billets 
qu'elle  écrivoit  à  fes  domefliques. 
Ce  recueil  efl  un  raoumnent  de  fa 
piété  &  de  fon  efprit. 

VIL  GONZAGUE  ,  (Louife- 
Marie  de)  reine  de  Pologne  ,  étoit 
nile  de  Charles  de  Goniague  ,  duc 
de  Nevcrs ,  puis  de  ?vîantoue.  Elle 
époufa  Ladiflas-Siglfmond  IV,  roi 
de  Pologne  ,  en  1645  ,  &  fut  cou- 
ronnée  l'année  d'après  à  Cracovie. 
Elle  fe  maria  enfuite  ,  par  difpenfe 
du  pape  ,  à  Jean-Cafimir  ,  frère  de 
de  Ladijlas.  Un  grand  fonds  d'ef- 
prit  &  de  piété,  la  grandeur  de  fon 
courage  dans  des  tems  difnciles  , 
les  moyens  qu'elle  prit  pour  re- 
mettre la  tranquillité  dans  la  Po- 
logne ,  troublée  par  les  armes  des 
Suédois  &  par  la  fadlion  des  re- 
belles, la  firent  aimer  &  refpefter. 
Elle  mourut  d'apoplexie  en  1661. 

GONZALES ,  Voyei  Coques. 

GONZALES  DE  Mendoza  , 
Voyci  Mendoza. 

I.  GONZALEZ  DE  Castiglio, 
(Jean  )  AuguiHn  Efpagnol ,  célèbre 
par  fa  piété  &  par  {es  prédica- 
tions ,  mourut  à  Salamanque  en 
1479  ,  à  49  ans.  Il  fut  empoifonné 
à  Fautel  par  une  hoflie  confacrée  , 
qu'une  dame  veuve  lui  avoit  fait 
donner ,  tranfportée  de  fureur  de  ce 
qu'il  avoit  converti  fon  amant. 

li.  GONZALEZ  ,  (  Thyrfe  )  Ef- 
pagnol ,  général  des  Jéfuites  ,  m.ort 
à  Rome  en  1705  ,  a  combattu  la 
dodlrine  de  la  probabilité,  foute- 
nue  par  plufieurs  cafuifles  de  fa 
compagnie ,  dans  un  Traité,  impri- 
mée à  Rome  en  1694  ,  in-fol.  Il  y 
montre  que  ce  n'efl  pas  une  opi- 
nion généralement  reçue  dans  la 
T  ij 
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fociété  ,  en  citant  quelques  auteurs 
îéfuites  qui  s'en  font  éloignés.  Il 
ïa  réfute  enfuite  très  -  fortement , 
fans  néanmoins  obliger  les  théo- 
logiens de  fon  ordre  à  fuivre  fon 
fentiment  ,  déclarant  qu'il  écrit 
comme  iimple  particulier  ,  &  non 
comme  général.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  contre  les  propor- 
tions de  l'aiTemblée  du  clergé  de 
France  de  1682  ;  mais  il  fut  moins 
bien  accueilli  que  fon  ouvrage /wr 
la  probabilité...  Il  y  a  encore  eu  au 
milieu  du  xvii^  fiécle  un  Gonza- 
lez Tellez  ,  (  Emmanuel  )  profef- 
feur  de  droit  à  Salamanq'-ie  ,  qui 
a  laiiTé  un  Commentaire  fur  les  Dé- 
crétales,  en  4  vol.  in-fol-  1693. 
GONZALEZ ,  Voy.  Gonsalve 

DE  CORDOUE. 

I.  GORDIEN  le  père,  {Marcus 
Antonius  Gordianus  Africamis  )  nls 
de  Metius  Marcellus ,  defcendoit 
par  fa  mère  de  l'empereur  Tra'jan. 
Après  avoir  exercé  le  confulat  avec 
diftinflion,  il  fut  en  voyé  proconful 
en  Afrique.  Les  cruautés  de  l'em.pe- 
teurMaximiriy  &les  exaftions  ty- 
ranniques  de  {es  intendans  ,  ayant 
fait  révolter  cette  province  ,  les 
légions  proclamèrent  en  237  Gor- 
dien empereur,  quoiqu'il  eût  alors 
So  ans.  Il  refufa  d'abord  -,  mais 
voyant  qu'on  le  menaçoit  de  le 
tuer,  il  accepta  &  s'affocia  fon 
fils.  Le  fénat  inftruit  de  cette  nou- 
velle, lui  décerna  le  titre  d'Au- 
gufie  ,  &  déclara  les  Maximins  père 
&  fils  ,  ennemis  publics.  Maximin 
furieux  marcha  contre  le  nouvel 
empereur ,  qui  envoya  fon  fils  pour 
le  combattre.  Ce  jeune  prince  ayant 
été  tué  après  un  combat  fan^lant , 
Gordien  le  père  s'étrangla  de  défef- 
poir  à  Carîhage  ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré. 11  fut  autant  regretté  pour 
fa  magnanimité  &  fa  douceur,  que 
pour  fon  courage  &  fon  efprit.  Il 
reiTembloit  parfaitement  à  Aupifiè  j 
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il  en  avoit  la  voix ,  le  gefie  &  la 
trille.  Il  eut  comme  lui  le  goût 
des  beaux-arts,  &  mourut  pleuré 
àQs  Romains. 

IL  GORDIEN  le  iils,  {Marcus 
Aîitonius  Gordianus  Africanus  )  fils 
du  précédent  ,  fut  inftruit  dans  les 
belles-lettres  par  Scraïus  Sammoni- 
cus  le  jeune  ,  qui  lui  laifia  fa  biblio- 
thèque ,  compofée  de  62000  vol. 
Son  efprit  cultivé,  fon  caradlére 
doux  &  complaifant  ,  le  firent  ai- 
mer de  l'empereur  Héliogabale ,  qui 
lui  donna  la  charge  de  quefleur 
ou  de  tréforier  des  finances.  Ale- 
xandre Sévère  lui  confia  enfuite  la 
préfeûure  de  Rome  ,  &  la  manière 
dont  il  remplit  cette  charge  ,  lui 
mérita  le  confulat.  Son  père  étant 
parti  l'an  230  pour  aller  gouverner 
l'Afrique ,  il  le  fuivit  en  qualité 
de  lieutenant  de  cette  province. 
En  237  l'un  &  l'autre  furent  re- 
connus empereurs.  Gordien  le  fils 
marcha  à  la  tête  d'une  armée  con- 
tre Capellien  -,  gouverneur  de  Mau- 
ritanie ,  qui  étoit  refté  fidèle  à 
Maximin  ;  mais  il  fut  vaincu  &  tué 
le  25  Juin  de  la  même  année  237. 
Son  courage  étoit  digne  d'un  gé- 
néral Romain  ,  quoiqu'il  eût  un 
penchant  extrême  pour  les  fem- 
mes. Il  s'abandonna  tellement  à 
cette  palîion  ,  que  dans  la  vigueur 
de  l'âge  il  ne  lui  refl:oit  plus  que 
la  foibiefle  de  la  vieillefî'e.  Il  n'a- 
voit  que  46  ans  lorfqu'il  m.ouruî, 
&  n'avoir  joui  du  rang  d'empe- 
reur qu'environ  40  jours. 

lïî.  GORDIEN  le  Jeune,  {Mar- 
cus Antonius  Gordianus  Pius  )  petit- 
fils  de  Gordien  le  T'^ieux  ,  fut  hono- 
ré du  titre  de  Céfar ,  âgé  feule- 
ment de  12  ans  ,  en  237.  A  16  il 
fut  proclamé  empereur  ,  &  tous 
les  peuples  de  l'empire  lerecon- 
nurent  avec  tranfport.  Cet  en- 
fant eut  toute  la  fageffe  d'un  vieil- 
lard inftruit   par  l'expérience.   Il 
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époiîfa  dans  fa  i8^  année  Furla 
Sahina  Trcinquillina  ,  fille  de  Mifi- 
tkcz  ,  célèbre  par  ^on  {"çavoir  &  fon 
éloquence,  &  par  d'autres  qualités 
bien  plus  importantes. Gor^i£\7  le  fit 
préfet  du  prétoire  ,  au  ffi-tôt  qu'il 
eut  époufé  fa  fille.  Ce  fut  par  le 
confeil  de  cet  homme  fage  qu'il 
entreprit  pluiieurs  grands  édifices , 
dont  le  plus  magnifique  fut  celui 
du  champ  de  Mars.  Il  contenoit 
deux  vafles  galeries  de  mille  pieds 
de  longueur,  &  éloignées  de  500 
l'une  de  l'autre.  Entre  ces  deux 
galeries  étoit  de  chaque  côté  une 
haute  paliffade  de  laurier  &  de 
myrte  ,  &  au  milieu  une  terralTe 
de  la  longueur  des  galeries  ,  fou- 
t-enue  par  plufieurs  rangs  de  peti- 
tes colonnes*,  au-defius  de  cette 
même  terralTe  s'élevoit  une  autre 
galerie  de  5oaj»ieds  de  long...  Il  y 
avoit  près  de  4  ans  que  Gordien  ré- 
gnoit  paifible ,  quand  Sapor^  roi  de 
Perfe,ravagea  lesprovinces  de  l'em- 
pire.Le  jeune  empereur  partit  bien- 
tôt après  ,  pour  le  combattre  avec 
une  armée  norabreufe.  Au  lieu  de 
s'embarquer  avec  fes  troupes ,  ce 
qui  étoit  le  plus  court ,  il  préféra  la 
terre  à  la  mer  ,  &  traverfa  exprès 
la  Mœfie  ,  afin  d'y  arrêter  les  pro- 
grès des  Goîhs  &  d'autres  peu- 
ples du  Nord ,  qui ,  femblables  à 
un  torrent ,  venoient  d'inonder  la 
Thrace.  Il  y  fignala  fon  entrée  par 
une  célèbre  vidoire  qu'il  rempor- 
ta fur  les  Barbares  -,  &  après  y 
avoir  établi  Talfurance  &  Tordre  » 
il  continua  fa  route  par  le  détroit 
de  l'Hellefpont ,  &  enfuite  par  F A- 
fie  miaeure  -,  de-Ià  il  pafia  en  Sy- 
rie ,  où  Sapor  &  lui  en  vinrent 
bientôt  aux  mains.  Gordien  fut  vain- 
queur ,  &  reprit  fur  lui  la  ville 
d'Antioche  :  il  fe  rendit  auffi  maître 
de  Cares  &  de  Nifibe  ,  deux  places 
confidérables  dont  s'étoient  em- 
parés lës  Perfes.  Le  fénat  lui  dé- 
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cerna  le  triomphe  ,  &  donna  à  fon 
beau-pere  le  titre  de  Tuteur  de  lit 
République.  Tandis  qu'il  illufiroit 
le  nom  Romain  par  fes  exploits, 
Philippe  ,  préfet  du  prétoire  ,  la  fé- 
conde perfonne  de  l'empire  ,  vou- 
lut être  la  première.  Il  fit  aiTaffiner 
le  jeune  Gordien  en  244,  &  régna 
honteufement  à  la  place  d'un  prin- 
ce qui  auroit  fait  la  gloire  de  Rome. 
L'armée  honora  fa  m.émoire  par  un 
tombeau  où  elle  dépofa  fon  corps  , 
fur  les  confins  de  Ja  Perfe  ,  avec 
cette  infcription  en  langue  grec- 
que, fyriaque,  latine  &  égyptien- 
ne :  Au  divin  Gordien  ,  vain- 
queur des  Perfes ,  d.cs  Goths  &  des 
Sarmates  ,  qui  a  mis  fin  aux  troubles 
domefiiques  de  FEmpire  ,  &fuhjuguéles 
Germains^  mais  non  les  Phiiipp£S...Le 
fénat ,  auffi  fenfible  à  cette  perte 
que  l'armée,  fit  un  décret  en  l'hon- 
neur des  Gordiens  ,^d.x  lequel  leur 
pofiérité  étoit  exemte  de  tous  les 
emplois  onéreux  de  la  république 
GORDIUS  ,  roi  de  Phrygie  ôc 
père  de  Midas  ,  étoit  un.  laboureur 
qui  parvint  de  la  charrue  au  trône. 
Il  n'avoit  pour  tout  bien  que  deux 
attelages  de  bœufs ,  l'un  pour  la- 
bourer ,  l'autre  pour  traîner  fon 
chariot.  Les  Phrygiens  ,  ayant  ap- 
pris de  rOracle,que  celui  qu'ils  ren§ 
contreroient  fur  un  char  feroit  leur- 
roi  ,  ils  décernèrent  la  couronne  à 
Gordius.  Midas,  fon  fils  ,  offrit  le 
chariot  de  fon  père  à  Jupiter.  Le 
nœud  qui  attachoit  le  joug  au  ti- 
mon, étoit  fait  (dit-on)  avec  tant 
d'adreiTe,,  que  le  vulgaire  étonné  , 
fit  courir  le  bruit  que  l'empire  de 
l'Afie  appartiendroit  à  celui  qui  le 
dénoueroit.  Alexandre  le  Grand 
pafiant  à  Gordium  ,  capitale  de  la 
Phrygie  ,  fut  curieux  de  voir  cet 
ouvrage  qu'on  difoit  être  fi  mer- 
veilleux. 11  vit  le  nœud  ,  &  fans 
s'amufer  à  le  défaire  méthodique-- 
ment  ,   comme  a  voient  cherché: 
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en  vain  tant  d'autres  ,  il  brufqua 
]a  difncuké  en  le  coupant  d'un 
coup  d'épée. 

h  GORDON  ,  (Jacques)  con- 
tioverflile  Jéfuite,  d'une  des  meil- 
leures maifons  d'EcolTe ,  fe  rendit 
habile  dans  la  philofopliie ,  la  théo- 
logie &  les  langues,  il  enfeigna 
l'Hébreu  avec  répvitation  à  Bor- 
deaux ,  .à  Paris  &  à  Pont-à-Mouf- 
fon  -,  &  voyagea  en  Allemagne  ,  en 
Daneraarck  &  dans  les  ifles  Bri- 
tanniques ,  où  il  eut  beaucoup  à 
foiiffrir  pour  la  religion  Catholi- 
que, îi  mourut  à  Paris  en  1620  , 
3  77  3ns.  On  a  de  lui,  Controver- 
Jiarum  Chrifiianc£- jidei  EpitGîue ,  à  Co- 
logne 1620  ,  2  vol.  in-8°. 

ÎI.  GORDON,  (Jacques)  Jéfui- 
te ,  mort  à  Paris  en  1641  ,  à  88 
ans  ,  eft  auteur  :  I.  D'un  Commen- 
taire latin  fur  la  Bible  ,  en  3  vol. 
in-fol.  qui  n'ef!:  pas  ellimé.  îl.  D'une 
Chronologie^  in-f.  aufîi  en  latin,  de- 
puis la  création  du  m.onde  jufqu'à 
l'an  1617.  lil.  D'une  Théologie  mo- 
rah ,  &  de  quelques  autres  Ouvrages 
en  latin. 

III.  GORDON ,  (Thomas)  mort 
au  mois  de  Juillet  1750 ,  à  66  ans  , 
avoit  le  génie  de  la  politique  &  de 
la  littérature.  Son  goût  pour  les 
écrivains  penfeurs  l'engagea  à  don- 
ner en  1739  une  bonne  Traduction 
angloife  de  Tacite.  Les  Réflexions 
dont  il  l'accompagna  ,  font  pour 
la  plupart  neuves  &  judicieufes. 
Elles  furent  traduites  en  François,  & 
parurent  à  Amfterdam  1742 ,  2  vo- 
lumes in-i2.  En  1743  il  donna  la 
Traduciion  angloife  de  Sallufte.  Les 
Difcours  politiques  y  joints ,  fu- 
rent aUiîx  traduits  en  françois  , 
1759,  2  vol.  in-l2  ,  &  quoique 
moins  eftimés  que  fes  Réflexions 
far  Tacite  ,  on  peut  les  lire  gveç 
fruit, 

GORELLI ,  poète  Italien  ,  natif 
d'Arezzo ,  3  écrit  en  yers  ce  (jui 
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s'eft  pafîe  de  plus  remarquable  dans 
fa  patrie  depuis  1 310  jufqu'en  1384. 
Il  a  pris  le  Dante  pour  modèle  ',  mais 
la  copie  eft  fort  inférieure  à  l'ori- 
ginal. Son  ouvrage  eft  néanmoins 
utile  pour  connoitre  l'hifloire  de 
fon  tems,  C'efl  un  fort  mauvais 
Poème  ;  mais  c'efl  une  affez  bonne 
Chronique.  Le  fçavant  Muratori 
l'a  inféré  dans  fa  grande  Collec- 
tion des  Ecrivains  de  VUifloire  d'I- 
talie. 

I.  GORGIAS,  célèbre  capitaine 
des  troupes  d'Antiochus  Epiphanes  , 
fut  envoyé  par  Lyfias  en  Judée 
avec  Nicanor  ,  à  la  tète  d'une  puif- 
fante  armée  ,  pour  défoler  tout  le 
pays.  Judas  Macchabée  ,  S 'étant 
avancé  contre  ces  deux  généraux  , 
attaqua  d'abocd  Nicanor ,  le  vain- 
quit ,  &  força  Gorgias  à  fe  retirer. 
Deux  ans  après  ,  celui-ci  en  étant 
encore  venu  aux  fliains  avec  Ju^ 
das  ,  fut  vaincu.  Il  étoit  fur  le  point 
d'être  pris  par  Dojithée  ,  lorfqu'un 
de  fes  cavaliers  lui  donna  moyen 
de  fe  fauve  r. 

II.  GORGIAS  le  Léontin,^m{ï 
nommé ,  parce  qu'il  étoit  de  Leon- 
tium  ,  ville  de  Sicile  ,  fophifte  & 
orateur  célèbre  ,  fut  envoyé  par 
les  Léontins  à  Athènes  ,  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Sy- 
racufains  ,  l'an  417  avant  J.  C.  ^ 
&  obtint  ce  qu'il  demandoit.  On 
dit  qu'il  vécut  au-delà  de  cent  ans, 

GOR  Go,  femme  de  Leonidas 
roi  de  Sparte  ,  eft  très-célèbre  dans 
l'antiquité.  C'eft  elle  qui  difoit , 
que  les  femmes  de  Sparte  étaient  les. 
feules  qui  mijfent  des  hommes  au  monde, 

GORGONES,  (  Les)  trois 
fœurs  ,  filles  de  Phorcus  &  de  Ceta. 
Elles  demeuroient,  fuivant  Héfio- 
de  ,  près  du  jardin  des  Hefpérides, 
&  transformoient  en  pierres  ceux 
qui  les  regardoient.  Elles  n'avoient 
qu'un  feul  œil  ,  dont  elles  fe  fer- 
voient  tour- à-tour.  On  les  peiriç 
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€oè'ffées  de  couleuvres  avec  de 
grandes  ailes ,  des  défenfes  de  fan- 
glier  pour  des  dents  ,  &  des  grif- 
fes de  lion  aux  pieds  &  aux  mains. 
Pcrfée.  délivra  la  terre  de  ces  trois 
monftres  ,  connus  dans  la  fable 
fous  les  noms  de  Méduf^^Euryale  & 
Sthenio.  Il  coupa  la  tête  à  Médufe 
avec  le  fecours  de  Minerve^  &  la 
déeiTe  l'attacha  a  fon  égide  ou  bou- 
clier, 

GORGOPHONE  ,  fille  de  Per- 
fée  &  à'AndromeRe ,  &  femme  de  Pe- 
riérds  roi  des  Meffeniens  ,  fe  rema- 
ria ,  après  la  mort  de  fon  époux  , 
avec  (Èbalus,  C'eftla  première  fem- 
me que  l'Hiftoire  profane  remar- 
que s'être  engagée  en  de  fécondes 
noces. 

V  GORIN  DE  Saint -Amour, 
Voy.  Amour  (  Louis  Gorin  de  St-). 

GOR.IO  ,  (  Antoine -François  ) 
fçavant  antiquaire  Florentin  ,  du 
xviii^  fiécle.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  La  Defcription  du  cabinet  du 
grand-duc  ,  fous  le  titre  de  Mu- 
fkiimFlorenti/zum,  Florence  173 1  & 
fuiv.  10  vol.  in-fol.  IL  Muftzum 
Etrufcum  ,1737  &  fuiv.  3  vol.  in- 
fol.  III.  MuftZiim  Cortonenfe  ,  Rome 
1750,  in-fol.  IV.  Les  Infcriptlons 
anciennes  qui  fe  trouvent  dans  les 
villes  de  Tofcane,  Florence  1727 
&  fuiv.  3  vol.  in-fol.  Il  a  mis  au 
jour  d'autres  écrits  fur  les  anti- 
quités de  Tofcane  ,  dans  lefquels 
il  a  répandu  une  érudition  peu 
commune. 

GORION,  To^q  Joseph  Ben 

GORION. 

GORLÉE  ,  (  Abraham  )  né  à  An- 
vers en  1549  ,  mort  à  Delft  en 
Hollande  l'an  1609,  étoit  extrême- 
ment verfé  dans  la  connoiffance 
àes  médailles  ^  des  monnoies  an- 
ciennes 6;  des  autres  antiquités. 
Cétoit  fa  paiïion  dominante.  On 
a  de  lui  :  I.  DaSlyliotkeca ,  à  Leyde 
1600  j  in-4%  &  réimpr.  en  1707  , 
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2  vol.  in-4°.  C'eft  un  traité  fur 
les  anneaux  &  fur  leur  ufage  chez 
les' anciens  :  il  eft  fçavant  &  cu- 
rieux. IL  Un  Tréfor  de  Médailles 
d'or  &  d'argent ,  in-fol.  en  latin  ,  à 
Leyde  1608.  III.  Paralipomena  Nw 
Tnifmatum.  On  voit  dans  ces  diffé- 
rens  ouvrages  un  homme  qui  s'é- 
toit  nourri  des  meilleurs  auteurs 
de  l'antiquité. 

GOROPIUS  ,  (  Jean  )  médecin 
dans  un  village  du  Brabant,  mou- 
rut à  Maftricht  en  1572  ,  à  53  ans. 
Cétoit  un  homme  bizarre ,  qui  fou- 
tenoit  des  opinions  ridicules.  Il 
prétendoit  que  la  langue  alleman- 
de étoit  celle  de  notre  premier  pè- 
re. Si  cela  eft  ,  la  voix  d'Adam  ne 
flattoiî  guéres  les  Oreilles  à'Eve. 
On  doit  à  cet  écrivain  paradoxal, 
Origines  Antuerpian(Z  ,  i  569  ,  in-foL 
ouvrage  plus  iingulier  qu'exaft  , 
plein  de  contes  fabuleux  fur  l'ori- 
gine des  peuples,  &  femé  de  cette 
efpèce  d'érudition  qui  n'eft  d'au- 
cun ufage.  Goropius  fut  furnommé. 
Bzcanus  ,  parce  qu'il  vit  le  jour 
dans  un  village  de  Brabant ,  nom- 
mé Hilvarenshec. 

GORRAN,  (Nicolas  de)  relU 
gieux  Dominicain  de  la  rue  S,  Jac- 
ques à  Paris,  mort  vers  1295.  Phi- 
lippe le  Hardi  le  nomma  confeiTeur 
de  fon  fils  ,  depuis  roi  de  France 
fous  le  nom  de  Philippe  le  Bel.  On 
a  de  lui  :  Des  Commentairesî\xt  pref- 
que  toute  la  Bible.  IL  Des  Ser- 
mons ,  8c  quelques  autres  Ouvrages, 
La  plupart  ne  fe  trouvent  qu'en  ma- 
nu fcrit  ,  &  ne  méritent  pas  de  fe 
trouver  imprimés. 

GORRIS  ,  (  Jean  de  )  Gorreus  , 
médecin  de  Paris,  mort  en  1572  ^ 
à  72  ans ,  étoit  Proteftant.  Il  fut 
retranché  deux  fois  de  la  faculté, 
à  caufe  de  fa  croyance  ,  &  rétabli 
autant  de  fois.  Il  poffédoit  afiez 
bien  le  Grec  ,  &  il  donna  une  tra-» 
dudion  latine  du  poète  Nicânârs^ 
Xiv 
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Ses  Œuvres  furent  imprimées  en 
1622  ,  in-foi.  Son  fiis  nommé  de 
Blême  ,  &  médecin  comme  lui  ,  a 
îaiffé  des  Opiu'çules  1660  ,  in-4°. 
Les  ouvrages  du  fils  &.  du  père  ne 
font  guéres  confukes  ,  parce  qu'il 
a  paru  depuis  eux  des  livres  meil- 
leurs &  mieux  faits. 

GORTZ  ,  Foyei  Goertz. 

GOSSELINI,  (Julien)  néàNi- 
ce  de  la  Paille  dans  le  Montfer- 
rat  en  1 5  2  5  ,  fut  dès  l'âge  de  1 7  ans 
fecrétaire  de  Ferdinand  de  Gon\a- 
guc  ,  viceroi  de  Sicile.  11  continua 
de  l'être  ,  lorfque  ce  vice-roi  fut 
fait  gouverneur  de  Milan  ;  &  eut 
îa  même  fonûion  fous  le  duc  à'Al- 
he  &  fous  le  duc  de  Sejfe  ,  qui  fu- 
rent fucceflivement  gouverneurs 
de  cet  état ,  après  la  mort  de  Gon- 
trague.  Le  duc  de  SeJfe  l'emmena  avec 
lui  à  îa  cour  d'Efpagne ,  où  Gojfe- 
lini  fe  rendit  fi  agréable  par  ion 
adreffe  &par  fa  prudence  ,  qu'il  fut 
employé  dans  les  affaires  que  le 
duc  avoit  auprès  du  roi.  Le  mar- 
quis de  Pcfcaire  ,  fucceffeur  du  duc 
de  SeJfe ,  eut  pour  Gojfelini  les  mê- 
mes égards.  Le  duc  à'Albuquerque 
qui  lui  fuccéda,  goûta  moins  fon 
efprit  &  fon  caraâ:ére.  ,11  conçut 
une  telle  averfion  contre  lui ,  qu'il 
voulut  lui  ôter  l'honneur  &  la  vie. 
GojJ'elini  rentra  en  grâce  fous  le 
îtarquis  à'Aimonte^  &  fous  le  duc  de 
Terranova  ,  gouverneurs  du  Mila- 
nez,  &  fut  leur  fecrétaire.  On  dit 
qu'il  avoit  un  talent  merveilleux 
pour  pacifier  les  querelles.  11  mou- 
rut à  Milan  en  1587,  à  62  ans. On 
3  de  lui  divers  ouvrages  :  I.  La 
Vie  de  Ferdinand  de  Gon\ague ,  i  5  79, 
in-4''.  IL  La  Conjuration  de  Jean- 
Louis  âe  Fiefque  ;  inférieure  à  celle 
du  cardinal  de  Reti.  Ilî.  JJHiJloi- 
re  de  la  Conjuration  des  Va^Ti.  IV. 
Utl  recueil  de  Poëfics  Italiennes  , 
publiées  à  Venife  1588  ,  in-8°.  & 
if  ijiîprimées  plufiçyrs  fois, 
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GOTESCALC  ,  célèbre  Béné- 
didin  ,  né  en  Allemagne ,  prit  l'ha- 
bit monafiique  à  Orbais  ,  diocèfe 
de  Soiffons  ,  &  y  fut  élevé  au  fa- 
cerdoce.  Après  s'être  rempli  de  la 
dodtrine  ,  ou  de  ce  qu'il  croyoit 
être  la  dodrine  de  Saint  Auguf- 
tin  ,  il  paffa  a  P^ome  ,  &  de-là;  dans 
l'Orient  ,  ou  il  répandit  fes  fen- 
timens  fur  la  prédefiination.  De 
retour  en  Italie  l'an  847  ,  il  s'en- 
tretint fur  cette  matière ,  aufii  fu- 
blime  qu'obfcure  ,  avec  Northin- 
gue  ,  évêque  de  Vérone ,  qui ,  ef- 
frayé de  fes  principes,  les  déféra 
à  Rahan  ,  archevêque  de  Mayen- 
ce.  Ce  prélat,  perfuadé  que  leBé- 
nédidin  enfeignoit  que  Dieu  né- 
cefiite  tous  les  hommes  à  fe  fau- 
ver  ou  à  fe  perdre  ,  l'anathémati- 
fa  en  848  dans  un  concile.  Il  écri- 
vit contre  lui  à  Hincmar  archevê- 
que de  Reims  ,  dans  le  diocèfe  du- 
quel Gotcfcalc  avoit  reçu  la  prê- 
trife.  Hincmar  convoqua  un  con- 
cile l'année  d'après,  àQuiercy-fur- 
Oife.  Le' malheureux  Gotefcalc  fut 
dégradé  du  facerdoee  pour  des  opi- 
nions qu'il  n'entendoit  pas  ,  & 
qu'il  croyoit  entendre  ,  fouetté  pu» 
bliquement  en  préfence  de  Char- 
les le  Chauve^  enfuite  enfermé  dans 
l'abbaye  d'Hautevilliers.  Les  ver- 
ges ne  le  changèrent  point.  II 
écrivit  deux  Confejfions  defoi-pout 
foutenir  fa  doûrine  ,  offrant  de  la 
prouver  en  paffant  de  fuite  par  4 
tonneaux  pleins  d'eau ,  d'huile  ou 
de  poix  bouillante  ,  ou  même  par 
un  grand  feu.  On  rit  de  fon  fana-' 
tifme  ,  &  on  le  laiffa  en  prifon. 
5.  Remy ,  archevêque  de  Lyon  ,  fe 
déclara  pourtant  contre  le  châtia- 
ment  cruel  qu'il  avoit  effuyé.  Les 
Hérétiques  des  fiécles  pajfés  ,  difoit- 
il ,  ont  été  condamnés  du  moins  par 
des  raifons.  Ce  prélat  véritablement 
Chrétien  ne  fut  pas  écouté.  Gotefi 
çalç  mourut  dgns  fa  prifon  en  S6§g 
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vîdime  de  fon  opiniâtreté.  Hinc- 
mar^  fon  perfécuteur  ,  lui  fit  refu- 
fer  les  facremens  &  la  fépulture. 
Cet  archevêque  peint  le  Bénédic- 
tin comme  un  homme  ruftique  , 
inquiet ,  bizarre  &  inconftant.  C'eft 
fous  ces  traits  qu'on  le  connoif- 
foit  ,  dit-il  ,  dans  fon  monailére. 
On  ne  peut  pas  nier  néanmoins 
qu'il  n'eût  du  fçavoir  ,  de  l'efprit , 
de  la  fubtilité  ;  mais  il  avoit  en- 
core plus  d'entêtement  &  d'amour- 
propre.  UjJ'crius  a  donné  fon  Hifioi- 
re  à  Dublin, i63i,in-4°.  Cefl:  le  pre- 
mier livre  latin  ,  imprimé  en  Ir- 
lande :  on  la  trouve  dans  Vindicics. 
prxdejiinationis  &  gratiiZ  ,  Paris  l6  5  0, 
2  vol.  in-4*'.  &  dans  VHifioria  Go- 
thefcalchi pr<zdeJîlnatianL ,  Parisiôj  5 , 
in-fol.  du  P.   Ccllot. 

GOTH ,  (Laurent)  archevêque 
d'Upfal  en  Suède  ,  au  xvi^  fiécle. 
Le  roi  Jean  ,  voulant  relever  leCa- 
tholicifme  dans  fes  états ,  l'enga- 
gea à  mettre  fon  nom  à  une  Li- 
turgie ,  conforme  quant  au  fonds  à 
la  Liturgie  Catholique.  C'étoit 
l'ouvrage  du  clergé  Suédois  ,  qui , 
par  ordre  de  ce  prince  ,  s'étoit  af- 
femblé  pîufieurs  fois  dans  cette 
vue.  Pour  donner  plus  d'autorité 
à  cette  Liturgie  ,  le  prince  voulut 
la  faire  paroître  fous  un  nom  ref- 
pedlable  dans  Féglife  de  Suède.  Les 
ménagemens  dont  on  fut  obligé 
ë'ufer  ,  en  firent  déranger  l'ordre , 
&  engagèrent  à  fupprimer  V Invo- 
cation des  Saints  ,  les  Prières  pour 
les  Morts  ,  la  Mémoire  du  Pape  ,  le 
mot  de  facrifice  ,  &c.  Elle  n'eut 
pas  plutôt  paru  ^  qu'elle  choqua 
les  deux  partis  ,  &  caufa  de  grands 
troubles.  On  fut  obligé  de  la  fup- 
primer ;  ce  qui  l'a  rendue  rare. 
Elle  eft  intitulée  Liturgia  Suecana 
Ecclefi(Z  ,  &c.  cum  Prafatione  &  no- 
tis  Laurentii  Upfalenfis  archiepifcopiy 
in-fol.  Stockholm,  1576. 

GQTTI  (Yinçem-X-ouis)  de 
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Bologne  en  Italie  ,  naquit  en  1664- 
De  limple  Dominicain ,  il  s'éleva 
au  cardinalat  par  fes  vertus  &  fon 
fçavoir.  Benoît  XIII  l'honora  de 
la  pourpre  en  1728.  11  mourut  en 
T74Z  ,  à  78  ans ,  laiffant  plufieurs 
ouvrages  ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  fa  Theologia  Scholajîico-Dog' 
matica  ,  fuivant  Tefprit  de  S.  T/w 
mas  ,  en  plufieurs  volumes  ân-4''. 
Elle  eil  peu  connue  en  France  -, 
mais  elle  a  eu  beaucoup  de  cours 
en  Italie  ,  quoique  l'auteur  foit  dif- 
fus ,  &  qu'il  traite  des  quefxions 
qui  ne  font  pas  toujours  intéref- 
fantes. 

GOTTSCHED  ,  poète  Alle- 
mand ,  né  à  Konigsberg ,  mort  à 
Leipfick  en  1766.  Son  exemple  & 
{es  ouvrages  ont  répandu ,  dans 
toute  l'Allemagne  ,  l'étude  &  le 
goût  de  la  belle  littérature.  Il  a  fait 
une  Poétique  ,  à  la  tête  de  laquelle 
il  a  placé  une  TraduSiion  en  vers 
de  l'Art  poétique  d'Horace  ;  &  il 
finit  chaque  chapitre  par  les  pré- 
ceptes de  Boilean.  On  a  encore  de 
lui  Caton  d'Utique  ,  tragédie.  Mad^ 
Gottfched  ,  fon  époufe  ,  a  traduit 
dans  fa  langue  plufieurs  auteurs 
étrangers.  Elle  a  fait  aufii  Panthée, 
tragédie  ,  &  des  Comédies  qui  ont 
eu   du  fuccès. 

GOUBEAU,  (François  )  pein- 
tre d'Anvers,  élève  de  Baur^  s'eft 
difiiingué  par  fes  Bamhochadcs.  Il 
mourut  en  1640. 

GOUDELIN  ,  ou  GouDOULî  , 
(Pierre  )  le  coryphée  des  poètes 
Gafcons  ,  naquit  à  Touloufe  d'un 
père  chirurgien.  11  fut  reçu  avo- 
cat ,  mais  il  n'en  fit  jamais  les  fonc- 
tions. Il  plut  par  {es  vers  &  fes 
bons-mots  au  duc  de  Montmorcnci , 
&  aux  premières  perfonnes  de  fa 
patrie.  Ce  poète  auroit  pu  s'enri- 
chir ;  mais  il  négligea  tellement  la 
fortune ,  qu'il  feroit  mort  dans  l'in» 
digence,  fi  fes  concitoyens  ne  lui 
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eiîiTent  afîlgné  une  penfion  viagè- 
re. II  mourut  à  Touloufe  en  1649, 
â  70  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primés  plulieurs  fois  in-12  à  Tou- 
îoufe  ,  &  une  fois  à  Amflerdam  en 
1700  ,  2  vol.  in-12,  avec  les  au- 
tres Poètes  Gafcons.  Leur  carac- 
tère particulier  eft  l'enjouement  & 
la  vivacité  ,  &  un  certain  naturel 
qui  déplairoit  beaucoup  en  fran- 
çois  ,  mais  qui  enchante  en  gaf- 
con.  C'eft ,  comme  on  a  dit  d'un 
autre  poëte  ,  une  liqueur  qui  ne 
doit  pas  changer  de  vafe.  Le  P. 
Va-ûiére  Jéiuite  a  pourtant  traduit 
en  latin,  fon  Poëme  fur  la  mort  de 
Henri  IV ;  mais  outre  que  la  lan- 
gue latine  fupporte  certaines  imia- 
ges  que  la  langue  françoife  réprou- 
ve, cette  pièce  a  plus  de  nobleffe 
que  les  autres  produirions  de  Gou- 
doiiU.  La  plupart  font  femées  d'ima- 
ges familières  ,  qui  ne  laiffent  pas 
de  plaire  ,  parce  qu'on  fent  que 
ddns  un  Poëm.e  en  patois  elles  font 
à  leur  place.  On  rapporte  de  Gou- 
douli  beaucoup  de  faillies  ,  dont 
quelques-unes  font  plaifantes  ,  & 
\zs  autres  très-plates  -,  &  la  plu- 
part ne  font  que  des  répétitions 
de  bouffonneries  plus  anciennes. 

GOUDÎMEL  ,  (  Claude  )  mufi- 
cien  de  Franche-Comté  ,  fut  tué  à 
Lyon  en  1572  ,  par  des  Catholi- 
ques qui  lui  faifoient  un  crime  d'a- 
Toir  mis  en  mufique  les  Pfeaumes 
é-Ç.  Marot  &  de  Beie ,  &  qui  fe  fai- 
foient un  mérite  de  répandre  le 
iang. 

î.  GOVEA,  (Jacques)  Goveams  , 
de  Beja  dans  le  Portugal ,  fut  princi- 
pal du  collège  de  Ste  Barbe  à  Paris. 
ïi  y  éleva  trois  neveux ,  qui  fe  ren- 
dirent illuflres  par  leur  favoir.  Mar- 
tial GovEA ,  l'aîné  des  trois  frères  , 
devint  bon  poëte  latin,  &  publia  à 
Paris  une  Grammaire  de  cette  lan- 
gue. Antoine  GovEA  ,  le  plus  jeu- 
ne des  trois  »  fut  auffi  le  plus  illuf- 
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tre  :  (  Voyei  fon  article  ,  qui  fuit.  ) 
André  GovEA,  le  fécond ,  fut  nom- 
mé principal  du  collège  de  Ste  Bar- 
be à  la  place  de  fon  oncle.  Son  mé- 
rite le  fit  appeller  à  Bordeaux  , 
pour  exercer  un  pareil  emploi  dans 
le  collège  de  Guienne.  Il  y  alla 
en  1534  ,  &  y  demeura  jufqu'en 
1547  ,  que  Jean  III ,  roi  de  Por- 
tugal ,  le  rappella  dans  fes  états , 
pour  l'établiiTement  d'un  collège  à 
Conimbre  ,  ferablable  à  celui  de 
Guienne.  Govea  mena  avec  lui  en 
Portugal  Buchanan  ,  Grouchi  ,  Guc 
rente  ,  Vinet  ,  Fabrice  ,  la  Cofie  ,  Te' 
vius,  &  Mende^.  Tous  ces  fçavans 
étoient  très-capables  d'inftruire  la 
jeuneffe.  Il  mourut  à  Conimbre  , 
en  1548  ,  âgé  de  50  ans.  Il  ne  ût 
rien  imprimer  ;  mais  fes  talens  pour 
l'éducation  lui  firent  un  nom  plus 
célèbre ,  que  "s'il  avoit  mis  des  in- 
fol.  fous  prelTe 

IL  GOVEA ,  (Antoine  )  fils  d'un 
gentilhomme  Portugais  ,  fe  rendit 
à  Paris  vers  1505  ,  auprès  de  fon 
oncle  Jacques  Govea  ,  principal  du 
collège  de  Ste  Barbe.  Il  profeffa 
avec  fuccès  la  jurifprudence  à  Tou- 
loufe ,  à  Avignon  ,  à  Valence  ,  à 
Cahors  ,  à  Grenoble  ,  &  enfin  à 
Turin  ,  où  Philibert  duc  de  Savoie 
l'avoit  appelle.  Il  y  mourut  en 
1565  ,  à  60  ans  ,  confeiller  de  ce 
prince,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  habiles  jurifconfultes  &  des 
plus  fçavans  littérateurs  de  fon  fié- 
cle.  Ses  Ouvrages  de  Droit  ont  été 
recueillis  par  lui-même  en  un  vol. 
in-fol.  1562,  à  Lyon.  Ses  écrits  de 
belles-lettres  font  :  I.  Deux  livres 
à'Epigrammes  latines  ,  à  Lyon  en 
1539.  II.  Des  Editions  de  VirgiU 
&  de  Térence  ,  corrigés  fur  d'an- 
ciens manufcrits  ,  ôc  enrichis  de 
notes.  III.  Un.  Commentaire  fur  les 
Topica  de  Cicéron,  Paris  1 545,  in-8°. 
L'abbé  à'Olivet  en  parle  avec  élo- 
ge dans  fa  Préface,  de  la  belle  édi- 
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tlon  des  (Suvres  de  ce  père  de  i'é- 
îbquence  Romaine.  IV.  Varlamm 
kSiionum  Librl  duo  ,  in-foî.  II  laiiTa 
un  fiis  {Mainfroi)  qui  fe  diftingua 
dans  les  belles-lettres  &  dans  l'un 
&  l'autre  droit,  &  qui  a  écrit  quel- 
ques ouvrages.  Il  mourut  en  1613  , 
confeilîer  d'état  à  la  cour  de  Turin. 
GOUFFIER,  (Guillaume)  plus 
connu  fous  le  nom  de  V Amiral  de 
Bonnivct ,  étoit  fils  de  Guillaume 
Gouffier ,  chambellan  de  Charles 
I  ^///,  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
2Tîilles  de  Poitou.  Après  s'être  fi- 
gnalé  dans  diverfes  occaiîons  ,  il 
fut  envoyé,  par  François  /,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Angle- 
terre. De  retour  en  France  l'an 
ï5ii  ,  il  commanda  l'armée  defti- 
îiée  au  recouvrement  de  la  Na- 
varre ,  &  prit  Fontarabie.  On  par- 
loit  alors  de  paix  ;  mais  la  nou- 
velle de  cette  prife  empêcha  Ghar- 
îes-Qjdnt  de  ratifier  le  traité.  L'a- 
miral ayant  perfuadé  au  roi  de 
conferver  cette  place  ,  monument 
de  fa  valeur  ,  fut  la  caufe  d'une 
guerre  funefîe  à  la  France  &  à  l'Eu- 
rope. Il  ne  fit  pas  une  faute  moins 
confidérable  ,  en  fe  déclarant  con- 
tre le  connétable  de  Bourbon  ,  par 
coinplaifance  pour  Louifc  de  Sa- 
voie^ fa  bienfaitrice  ;  &  peut-être 
par  ambition,  dans  l'efpérance  d'ob- 
tenir l'épée  de  connétable.  Fran- 
çGÏs  /l'envoya  en  1525  comman- 
der l'armée  en  Italie,  &  il  y  fit  de 
nouvelles  fautes.  Il  alîiégea  Milan 
&  le  manqua  ;  il  fe  fortifia  enfui- 
te  dans  Biagraffa,  &  fut  forcé  de 
l'abandonner  -,  il  fe  retira  vers  Tu- 
rin ,  &  fut  bleffé  dans  cette  retrai- 
te ,  mémorable  par  la  mort  du 
chevalier  Bayard.  Bonnivet ,  reve- 
nu en  France  ,  confeillà  à  Fran- 
çois î  d'aller  en  perfonne  en  Ita- 
lie. Cette  expédition  fut  fatale  à 
rétat.  Le  roi  donna  la  bataille  de 
Pavie  à  fa  perfuaûon.  L'amiral  fut 
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tué  dans  cette  triile  journée  ,  le 
24  Février  1525.  Sa  mort  n'étei- 
gnit pas  la  haine  de  Bourbon  ,  qui, 
après  avoir  regardé  fon  cadavre 
avec  une  efpèce  de  complaifance  , 
s'écria  :  Ah  !  malheureux  ,tu  es  caufe 
de  la  perte  de  la  France  &  de  la  mien- 
ne... Brantôme  peint  avec  des  cou- 
leurs très-favorables  ,  la  figure  , 
l'efprit  &  les  grâces  de  Bonnivet. 
Courtifan  plus  aimable,  que  poli- 
tique habile  &  que  fage  général  , 
il  eut  de  la  bravoure  -,  il  ne  lui 
manqua  qu'une  tête  pour  la  di- 
riger. 

GOUJET,  (Claude -Pierre) 
chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpi- 
tal ,  des  académies  de  Marfeille  , 
de  Rouen ,  d'Angers  &  d'Auxerre, 
naquit  à  Paris  en  1697  ,  d'un  tail- 
leur ,  qui  s'oppofa  en  vain  à  fon 
goût  pour  l'étude  ,  &  mourut  dans 
cette  ville  en  1767.  Les  travaux 
immenfes  de  cet  écrivain  labo- 
rieux ,  avoient  beaucoup  affoibli 
fa  vue ,  &  il  étoit  prefque  aveu- 
gle, lorfque  la  république  des 
lettres  le  perdit.  Il  a  laiffé  une 
bibliothèque  compofée  de  plus  de 
10,000  volumes  choifis  ,  &  dans 
tous  les  genres.  Outre  les  corps 
de  livres  qui  font  ordinairement 
la  bafe  des  bibliothèques,  elle  étoit 
fur-tout  recommandable  pour  la 
partie  littéraire.  Depuis  plus  de 
50  ans,  cet  habile  littérateur  s'é- 
toit  appliqué  à  raffembler  beau- 
coup de  morceaux  qu'il  n'efl:  pas 
aifé  de  réunir.  Ses  ouvrages  feuîs 
auroient  formé  une  bibliothèque. 
Nous  nous  bornerons  aux  princi- 
paux :  I  Traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  traduit  du  latin 
de  Grotius  ,  in-l2.  II.  Vie  des  Saints, 
en  2  vol.  in-4° ,  qu'on  relie  en 
un.  Me'iengui  a  eu  part  à  ce  livré, 
qui  n'efl:  qu'une  compilation ,  mais 
une  compilation  très-bien  faite.  III. 
Abrégé  des  Vies  dss  Saints  y  in-iz: 
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c'eft  l'ouvrage  précédent  réduit  à 
un  très -gros  vol.  in-12.  IV.  Sup- 
plément au  Diflionnaire  de  Moreri^ 
173  î  ,  2  vol.  in-fol.  L'auteur  a 
corrigé  un  grand  nombre  de  fau- 
tes ;  mais  il  lui  en  qÇs.  échapé  plu- 
sieurs. Il  a  accordé  des  articles  con- 
fidérables  à  des  hommes  alîez  incon- 
nus ,  &  l'efprit  philofophique  ne 
Ta  pas  guidé  dans  fes  recherches. 
Cet  écrivain  donna ,  en  1749,  ^^ 
nouveau  Supplément  in-fol.  en  2 
vol.  ,  qui  a  à-peu-près  les  mêmes 
défauts  que  le  précédent.  Au  lieu 
de  copier  (  dit  un  critique  ,  )  des 
faits  épars  çà  &  là ,  ou  des  notes 
fur  des  auteurs  célèbres  d'Angle- 
terre ,  &c.  ne  falloit-il  pas  fe  don- 
ner la  peine  de  raffembler  des  Mé- 
moires plus  circonftanciés  }  Le 
Didlionnaire  de  Moreri  eft  -  il  fait 
pour  louer  de  fimples  curés,des  cha- 
noines &  des  religieufes ,  qui  n'ont 
rien  écrit ,  ni  rien  fait  de  remarqua- 
ble }  Convient -il  d'y  placer  des 
Saints  ,  dont  la  vie  ne  fournit  pas 
des  événemens  célèbres  ?  On  diroit 
que  l'auteur  appréhendoit  de  man- 
quer de  matériaux  pour  compo- 
fer  2  vol.  in-f.  Mais  il  faut  lui  par- 
donner ces  irrégularités,  en  faveur 
de  plufieurs  articles  nouveaux  qu'il 
a  ramaffés  ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'anciens  -qu'il  a  corrigés.  V. 
Bibliothèque  des  Ecrivains  Eccléjîaf- 
tiques ,  en  3  vol.  in-8° ,  pour  fer- 
vir  de  fuite  à  celle  de  Dupin. 
Cette  continuation  n'a  pas  réuln. 
Les  analyfes  de  la  plupart  des 
écrits  dont  il  parle ,  font  trop  dif- 
fufes.  Un  inconvénient  encore 
plus  grand,  eil  de  donner  d'am- 
ples extraits  des  livres  de  morale , 
qui  font  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Le  ftyle  efl  d'ailleurs 
un  peu  négligé  &  trop  verbeux. 
VI.  Difcours  fur  le  renouvellement 
dis  Etudes  depuis  le  XîV^  fiécle.  On 

le  trouve  dans  la  continuation  de 
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VHiJîoire  Eccléfia/Uque  par  îe  Përe 
Fabre,  que  l'auteur  avoit  beaucoup 
aidé.  Il  eft  bon  dans  cette  conti- 
nuatioa  -,  mais  il  n'auroit  pas  pa 
figurer  à  côté  de  ceux  de  Fleuri. 
VII.  De  Vétat  des  Sciences  en  Fran- 
ce ,  depuis  la  mort  de  Charlemagne  , 
jufquà  celle  du  Roi  Robert ,  1 7  3  7  » 
in-12.  Cette  diiTertation  fçavante 
&  curieufe  remporta  le  prix  à  l'a- 
cadémie des  belles-lettres.  Cette 
compagnie  avoit  fait  ,  il  n'y  avoit 
pas  long-tems  ,  pour  M.  Goujet  y 
ce  qu'elle  n'avoit  jamais  fait  pour 
perfonne.  u  Sans  follicitation  de 
n  ma  part  &  fans  m'en  prévenir, 
j»  elle  députa ,  après  la  mort  de 
5>  l'abbé  de  Vertot ,  fix  de  fes  mem- 
■>•>  bres  ,  pour  demander  la  permif- 
j»  fion  de  m'élire  à  la  place  du  dé- 
5>  funt.  Le  cardinal  de  Fleuri  fe 
»  jetta  fur  mes  fentimens  ,  qui 
■>■>  n'ont  jamais  été  cependant  au- 
n  très  que  ceux  de  TEglife.  ■>•>- 
C'efl  ce  que  l'abbé  Goujet  m'écri- 
vit en  1755.  VIII.  Bibliothèque 
Françoife ,  ou  Hifioire  de  la  Litté' 
rature  Françoife  ,  en  18  vol.  in-12. 
C'eil  l'ouvrage  le  plus  célèbre  de 
l'abbé  Goujet;  mais  il  le  feroit  bien 
davantage  ,  fi ,  fans  nous  donner  la 
lifie  de  tant  de  vieux  auteurs  & 
de  tant  de  mauvais  ouvrages  ,  il 
avoit  commencé  aux  beaux  jours 
du  Parnafle  François  -,  s'il  avoit 
marqué  les  révolutions  du  goût  6c 
du  génie ,  &  tracé  avec  un  pin- 
ceau vrai ,  brillant  &  ferme ,  le  ca- 
raéiére  des  grands-hommes  de  no- 
tre littérature.  En  fuivant  ce  plan, 
il  auroit  épargné  beaucoup  d'en- 
nui au  ledeur  ,  &  beaucoup  de 
peine  à  l'auteur.  Son  ouvrage  fe- 
roit fini,  au  lieu  qu'il  a  donné  iS 
vol.  fans  pouvoir  achever  feule- 
ment la  partie  des  beUes-lettres« 
IX.  Une  nouvelle  Edition  du  Dic- 
tionnaire de  Richelet  ,  en  3  vol. 
in-fol,  1756,  avec  un  grand non^ 
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bre  d'additions  &  de  correiflicyns  : 
vers  le  même  tems  il  en  donna  un 
Abrégé ^  vol.  in-8".  X..  UHiJîoire 
du  Collège- Roy  al  de  France  ,  en  un 
vol.  in -4'',  &  en  3  vol.  in- 12: 
ouvrage  plein  de  recherches  cu- 
rieiîfes.  V.  Hiftoirs.  du  Pontificat  de 
Paul  F  ,  en  2  vol.  in  -  12  ,  1766. 
Ceft  fon  dernier  ouvrage.  L'au- 
teur n'y  eft  pas  favorable  aux  Jé- 
fuites  ,  quoiqu'élevé  par  eux.  XIÏ. 
Vn  grand  nombre  de  Vies  particu- 
lières ,  de  Nicole  ,  de  Duguet ,  de 
SingUn,àn  cardmal  PaJJiond  ,  &c. 
&c.  &c.  XIII.  Il  fournit  plus  de 
deux  mille  correftions  pour  le  Dic- 
tionnaire de  Moreri  de  1732  ;  plu- 
fieurs  Differtations  au  Père  Def- 
molets  ,  pour  la  continuation  des 
Mémoires  de  littérature  ;  &  un  grand 
nombre  d'articles  au  Père  Niceron , 
auteur  des  Mémoires  des  Hommes  il- 
J-uJires.  L'abbé  Goujat  avoit  été  quel- 
que tems  de  l'Oratoire  ,  &s'yétoit 
fait  aimer  par  la  douceur  de  fon 
cara£î:ére,  &  eflimer  par  la  pureté 
de  fes  moeurs  &  l'étendue  de  fes 
lumières.  C'étoit  peut-être  le  pre- 
mier de  nos  fçavans  ,  pour  la  con- 
noiffance  de  la  littérature  Fran- 
çoife. 

GOUJON  ,  (Jean)  fculpteur 
&  architecte  Parilien  ,  fous  Fran- 
çois I  &  Henri  II,  retraça,  par  fes 
ouvrages  les  beautés  iim;  les  &  fu- 
blimes  de  l'antiquité.  Un  auteur 
moderne  le  nomme  avec  raifon  le 
Corrége  de  la  Sculpture.  Goujon  , 
ainfi  que  ce  peintre ,  a  quelque- 
fois péché  contre  la  correâion  ; 
mais  il  a  toujours  confulté  les  grâ- 
ces. Perfonne  n'a  été  au-deffus  de 
lui  pour  les  figures  de  demi-relief. 
Rien  n'eft  plus  beau  en  ce  genre  , 
que  fa  Fontaine  des  Saints  -  Inno- 
cens ,  rue  Saint-Denis  ,  à  Paris.  Un 
ouvrage  non  moins  curieux ,  eft 
une  efpèce  de  Tribune,  foutenue 
par   des  caryatides  gigantefques  , 
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qui  eft  au  Louvre  dans  la  falle  des 
Cent  -  Suiffes.  Sarrafin  ,  célèbre 
fculpteur,  n'a  cru  pouvoir  mieux 
faire  que  d'imiter  ces  figures ,  d'un 
goût  exquis  &  d'un  deffin  admira- 
ble. Perrault  les  a  fait  graver  par 
Sébafiien  le  Clerc  ,  dans  fa  Traduc- 
tion de  Vitruve.  On  croit  que  Gou- 
jon a  travaillé  au  deffin  des  Façades 
du  vieux  Louvre,  conftruites  fous 
Henri  II ,  à  caufe  du  bel  accord  qui 
règne  entre  la  fculpture  &  l'archi- 
tedure. 

GOULART  ,  (Simon)  de  Senf 
lis ,  mourut  miniftre  à  Genève  esl 
1628  ,  à  85  ans.  C'étoit  un  hom- 
me-d'une  grande  vertu.  Il  blâmoit 
la  manie  qu'avoient  les  Proteftans 
de  fon  tems  de  multiplier  les  con- 
feffions  de  foi  :  comme  fi  celle  qui 
fie  trouve  dans  le  Symbole  des  Apôtres 
n'étoit  pas  fiu^ffifiante  ,  quoiqu'elle  ait 
paru  telle  aux  trois  premiers  fiécles  de 
l'Eglifie.-U  n'avoit  commencé  à  ap- 
prendre les  langues  qu'à  l'âge  de 
28  ans  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'écrire  alTez  bien  en  latin.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  belles- 
lettres,  d'hiftoire  &  de  controver- 
fe.  Les  plus  connus  font  fa  plate 
Traduction  de  Séneque  ,  &  fes  Petits 
Mémoires  de  la  Ligue,  1602  ,  6  Vol. 
in-S" ,  afiez  curieux.  On  les  a  réim- 
primés à  Paris  en  1758,  6  vol.  in- 
4°  ,  avec  des  notes  &  des  pièces 
originales.  La  plupart  font  intéref- 
fantes  ■■,  mais  quelques-unes  n'ap- 
.  prennent  prefque  rien. 

GOULDMAN,  (François)  ha- 
bile grammairien  Anglois  du  xviî* 
iiécle ,  efi:  connu  par  un  Dictionnaire. 
Latin-Anglois  &  Anglois  -  Latin.  La 
3^  édition  ,  augmentée  par  P^obert- 
fion  ,  in-4° ,  1674  ,  eft  efiimée. 

GOULU  ,  (Jean)  naquit  à  Paris 
en  1576  ,  de  Nicolas  Goulu  ,  pro- 
feffeur  royal.  Il  embrafîa  la  pro- 
fefîion  d'avocat  ;  mais  ayant  man- 
qué de  mémoire  en  plaidant  fa 
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première  caufe  ,  il  quitta  le  barreau 
pour  le  cloître.  Il  fe  fit  Feuillant  à 
l'âge  de  28  ans.  Il  voulut  fe  bazar- 
der de  prêcher  -,  mais  fa  mémoire 
ne  le  fervit  pas  mieux  dans  la  chai- 
re que  dans  le  barreau.  Réduit  à 
l'intrigue  &  au  cabinet ,  il  fe  fit 
connoitre  par  la  plume  ,  s'éleva 
aux  premières  charges  de  fon  or- 
dre, &  en  devint  général.  Baliac 
étoit  alors  le  chef  de  la  littérature 
Françoife.  Soit  jaloufie  ,  foit  ref- 
fentiment  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans 
un  de  fes  ouvrages  ,  qu'i/ jy  a  quel- 
ques Moines ,  qui  font  dans  VEglife  , 
ce  que  les  rats  écoicnt  dans  r Arche  ; 
Goulu  déchaîna  contre  lui  quel- 
ques-uns de  fes  religieux  ,  &  fe 
mit  bientôt  à  leur  tête.  Il  publia 
en  1627  ,  2  volumes  de  Lettres  de 
Thilarque  à  Arijîe  ,  dénuées  d'ef- 
prit ,  de  raifon  ,  de  fçavoir  ,  de 
bon-fens  ;  mais  chargées  en  re- 
vanche ,  prefqu'à  toutes  lés  pages , 
des  mots  fonores  a  Infâme  ,  à' Epi- 
cure  ,  de  Néron  ,  de  Sardanapale ,  de 
Démoniaque  &  à^ Athée.  Ces'  invec- 
tives brutales ,  loin  de  révolter  le 
public  contre  le  fougueux  Feuil- 
lant ,  lui  attirèrent  une  foule  de 
louanges.  On  ne  Tappeiloit  que 
Gouffre  d^érudition  \  Hercule  Gau- 
lois ;  Dcfirucleur  du  Tyran  de  l'élo- 
quence ;  Héros  véritahle ,  &  feul  di- 
gne des  lauriers  arrachés  à  Vufurpa- 
teur.  Le  prieur  Ogier  &  la  Motte- 
Aigron  furent  prefque  les  feuls  , 
qui  oférent  faire  entendre  leur 
foible  voix.  Ils  tournèrent  les  ar- 
mes de  Goulu  contre  lui-même.  Ils 
îe  peignirent  comme  u  un  ivrogne  , 
?i  buvant  nuit  &  jour  dans  un  verre 
«  plus  grand  que  la  coupe  de  Nef  or  ^ 
?»  &  com.me  un  gourmand  qui  faifoit 
M  très-bonne  chère  en  gras  ,  quoi- 
'1  qu  il  eût  le  teint  affez  frais  pour 
5»  ne  pas  pouvoir  fe  difpenfer  du 
5)  maigre. '»Cette  querelle  auroit  érc 
pouffée  plus  loin  -,  mais  le  généra: 
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Goulu  la  termina  par  fa  mort ,  arri-^ 
vée  en  1 629  ,  à  l'âge  de  5  4  ans.  On 
a  de  lui  ;  I.  Vindicicz  fheologicct 
Ikero-politiciZ  ,  1628  ,  in-S°  ,  en  fa- 
veur des  droits  de  la  monarchie. 
II.  La  Vie  de  S.  François  de  Sales  , 
1624,  in-4°.  ÎII,  Des  Traductions, 
qu'on  ne  lit  plus.  IV.  Des  Livres 
de  Contro'verfe  ,  qu'on  ne  fçauroit 
lire.  La  balleffe ,  l'indécence  ,  l'in- 
correftion  ,  caraclérifent  le  ftyîe 
de  Ifes  diffèrens  ouvrages.  Voye-^ 
Balzac. 
^  GOURDÂN,  (  Simon  )  né  à  Pa- 
ris en  1646  ,  fut  le  confrère  de 
Santcul  dans  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor i  il  imita  les  Saints  que  celui- 
ci  chantoit.  Afpirant  a  une  vie 
plus  parfaite  ,  il  voulut  entrer  à  la 
Trappe  ;  mais  l'abbé  de  Rancé  lui 
confeilla  de  refter  dans  le  monde 
pour  l'édifier.  Le  P.  Gourdan  vé- 
cut en  folitaire  &  en  Saint  dans 
l'abbaye  de  S.  Viftor.,  &y  mourut 
en  1729  ,  laiffant  :  I.  Des  Profes 
&  des  Hymnes ,  qu'on  chante  dans 
différentes  èglifes  de  la  capitale 
&  des  provinces.  II.  Des  Ouvra- 
ges de  Piété ,  pleins  de  lumière  & 
d'ondrion.  III.  Une  Hifioire  ma- 
nufcrite  des  Hommes  illuflres  de  5. 
Victor,  en  pluf.  vol.  in-fol.  On  a 
publié  en  1756  à  Paris,  in- 12  ,  la 
Vie  de  ce  pieux  &  fçavant  reli- 
gieux. Cet  ouvrage  édifiant  efi  fui- 
vi  de  pîufieurs  Lettres  ,  qui  rou- 
lent principalement  fur  la  Confii- 
tution  Unigenitus  ,  pour  laquelle  il 
étoit  zélé  prefque  jufqu'au  fana- 
tifme. 

GOURDON  DE  Gencuillac  , 
(Galiotte  de)  ou  la  Mcrc  de  Ste  Anne, 
réformatrice  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jéruialém  en  France  ,  étoit 
prieure  du  monafiére  de  BeaulieiK 
Elle  naquit  en  15  89,  d'une  farniile 
noble  &  confidérable  de  Quercy  , 
&  mourut  l'an  1618  en  odeur  de 
fainteté.  Les  religieufes  de  cet  or» 
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dre  svoient  autrefois  la  robe  rou- 
ge &  le  voile  blanc  -,  mais  après 
la  prife  de  Rhodes  par  Soliman  11 , 
en  1522,  elles  prirent  l'habit  & 
le  voile  noir  pour  marquer  leur 
deuil. 

GOURGUES  ,  (Dominique  de) 
brave  gentilhomme  ,  natif  du  Mont 
de  Marfan  en  Gafcogne  ,  voulant 
fe  venger  des  Efpagnols  qui  Ta- 
voient  maltraité  pendant  la  guerre  , 
&  qui  avoient  égorgé  une  colonie 
de  François  établie  fur  les  côtes 
de  la  Floride  ,  équipa  trois  vaif- 
feaux  à  fes  dépens ,  &  mit  à  la  voile 
en  1567.  Il  alla  defcendre  à  la  Flo- 
ride ,  enleva  trois  forts  ,  &  fit  pen- 
dre plus  de  800  Efpagnols  à  des 
arbres  ,  fur  lefquels  il  fit  mettre 
cette  infcription  :  Non  comme  Ef- 
pagnols i  mais  comme  traîtres  ,  bri~ 
gands  &  ajfajjlns.  Il  en  ufa  de  la 
ïbrte  ,  parce  que  Mdandes  ayant 
fait  maiTacrer  des  François  »  avoit 
fait  dreffer  un  écriteau  qui  mar- 
quoit  :  Qjie  ce  n'étoit  pas  comme 
François  ,  mais  comme  Luthériens  qu'il 
les  faifolt  mourir...  Gourgucs ,  de  re- 
tour en  France ,  fut  reçu  avec  ad- 
miration par  les  citoyens ,  &  avec 
mépris  par  la  cour  ,  qui  étoit  tou- 
te Efpagnole.  Le  roi  lui  fit  défen- 
dre de  paroitre  devant  lui.  La  reine 
Eliiaheth  le  demanda  dans  la  fuite 
pour  commander  la  Hotte  Angloi- 
fe.  Il  mourut  à  Tours  en  1593  » 
en  allant  prendre  le  commande- 
ment de  cette  fiotte. 

GOURNAI ,  (Marie  le  Jars  de  ) 
fille  fçavaate  ,  d'une  famille  difcin- 
guée  ,  naquit  à  Paris  ,  en  1566. 
C'eft  dans  cette  ville  qu'elle  con- 
nut Montaigne.  Elle  avoit  pour  ce 
philofophe  une  admiration  fans 
bornes.  Cet  écrivain,  îlatté  de  fes 
éloges,  la  nomma _/a  fille  d'alliance 
&  la  fit  héritière  de  fes  écrits.  Mll^ 
de  Gournai  étoit  digne  de  cette 
adoption.  Toutes  les  langues  fça- 
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vantes  lui  étoient  familières  :  eiis 
écrivoitmauffaderaent  dans  la  fien- 
ne  -,  m.ais  c'étoit  beaucoup  alors 
pour  une  femme ,  que  de  fçavoir 
écrire   bien  ou   mal.  Son  fiyle  , 
chargé  de  vieux  mots  ,  n'eil:  plus 
Supportable  à  préfent.  Lorfque  Ta- 
eadémie  Françoife  voulut  épurer 
la  langue,  MU^  deGournai  cria  beau- 
coup contre  cette  réformation.  Elle 
avoit  le  goût  de  la  vieille  littéra- 
ture ,  des  compilations ,  des  com- 
mentaires'-, ce  goût  ,  joint  à  {on 
caraélére  vif,  impétueux  ,  vindi- 
catif, lui  fit  beaucoup  d'ennemis, 
JJAnti-GournaiySzle  Remcrclment  des 
Beurriéresy  font  des  monumeiis  d(^ 
leur  haine.  Les  noms  à'orguelllea- 
/ê,  de  laide,   d' acariâtre,  de  débau- 
chée ,  de  pucelle  de  'i^  ans ,  &  d'au- 
tres encore  plus  injurieux,  ne  font 
point  épargnés  dans  cette  derniè- 
re fatyre.  Ces  libelles  ne  l'empê- 
chèrent pas  d'avoir  des  amis  iiluf- 
tres  ,  les  cardinaux  £?«  Perron,  Ben' 
tlvogllo ,  de  Richelieu  ,   S.  François 
de  Sales  ,  Godeau  ,  Dupuy  ,  Balt^ac^ 
Malnard ,  Heinfius ,  &c.  Elle  mou- 
rut  à  Paris,  en  1645  ,  à  7S  ans. 
Plufieurs  beaux-efprits  lui  compo- 
fèrent  des   épitaphes  fatyriqucs  ; 
le  plus    grand  nombre  lui  en  fis 
d'honorables.   Quelques  -  uns    lui 
donnèrent  le  nom  de  Syrcne  Fran- 
foi/è ornais  le  chant  de  cette  Syrè- 
ne ,  dit  Tabbé /rrji/,  ne  fèduifit  pa-; 
long-tems.  Ses  ouvrages  furent  re- 
cueillis en  2  vol.  in-4°  ,  1634  & 
1641  ,  fous  le  titre  d'Avis  ou  Pré- 
fens  de  MU'  de   Gournai.  On  a  en- 
core d'elle  une  édition  des  Ejfals 
de  Montaigne,  1635  ,  en  3  vol.  dé- 
diée au  cardinal  de  Richelieu  ,  & 
enrichie  d'une  préface  plus  curieu- 
fe  que  bien  écrite.  Voyei  le  Par- 
naffe  des  Daines  D2V  M.  de  Sauvlgnu 
GOURVILLE  ,  (  Jean-Herauld , 
S'  de  )  naquit  à  la  Rochefoucauld 
en  1625.  Le  fameux  duc  de   ce" 
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nom  lui  ayant  reconnu  de  Vefprit  , 
le  prit  pour  fon  valet  de  chambre, 
èc  en  fit  bientôt  fon  ami  &  fon 
confident.  Il  plut  non  feulement 
à  fon  maître  ,  mais  mêm.e  pu  grand 
Condé  ,  &  au  fur-intendant  Fouc- 
quet.  Enveloppé  dans  la  difgrace 
de  cet  illuftre  infortuné,  il  palTa 
dans  les  pays  étrangers.  On  a  dit , 
pour  faire  une  mauvaife  antithèfe , 
qu'il  fut  en  même  tems  pendu  à 
Paris  en  effigie ,  &  envoyé  du  roi 
en  Allemagne.  Il  eft  vrai  qu'il  eut 
cette  qualité  :  mais  ce  fut  queique- 
tems  après  fon  évalion.  Son  talent 
pour  les  affaires  le  fit  propofer 
pour  fuccéder  au  grand  Colbcrt  dans 
le  miniflére.  II  mourut'en  1705. 
On  prétend  que  c'efi-  pour  lui  que 
Boileau  fit  cette  épitaphe  : 

Cl  gît ,  juficment  regretté  , 
Un  S ç avant  homrne  fans  fclence  , 
XJn  Gentilhomme  fans  naijfance , 
Un  très-bon  homme  fans  honte. 

Les  commentateurs  de  cette  épita- 
phe difent ,  que  Gourvllle  étoir  tel 
que  le  fatyrique  le  repréfente  : 
parlant  bien,  quoiqu'il  ne  fçût  pas 
grand'chofe  j  ayant  un  car3â:ére  &: 
des  manières ,  quoique  d'une  naif- 
fance  obfcure-,  &  carefTant  tout  le 
monde  ,  fans  aimer  perfonne,  Oa 
a  de  lui  des  Mémoires  depuis  1642 
jufquen  iCjS  ,  en  2  vol.  in-  12, 
1730.  Ils  font  écrits  d'un  fiyle  ani- 
mé ,  naturel  -,  mais  fimple  &  peu 
correft.  Il  y  peint  d'après  nature 
tous  les  minières ,  depuis  Maïa- 
rin  jufqu'à  Colbert  ;  &  féme  fon  ré- 
cit d'anecdotes  curieufes  fur  cha- 
cun d'eux  ,  comme  fur  les  princi- 
paux perfonnages  du  règne  de 
Louis  XIV. 

GOUSSET  ,  (Jacques)  théolo- 
gien de  la  religion  prétendue  Ré- 
formée ,  né  à  Blois  en  1635  ,  d'une 
bonne  famille  ,  fut  fait  m.iniftre  à 
Poitiers  en  1662,  II  refufa  trois  fois 
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d'accepter  une  chaire  de  profefl'euf 
de  théologie  à  Saumur ,  &  ne  for-* 
tit  de  Poitiers  qu'à  la  révocation 
de  redit  de  Nantes,  il  moarut  en 
1704 âgé  de  69  ans,  profeiieuren 
Grec  &  en  théologie  à  Gronin- 
gue.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Corn- 
mentarii  lingue?,  Hehraïaz.  C'eft  Ull^ 
bon  Didlionnaire  Hébreu  -,  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Lei.pfick 
en  1743  ,  in-4°.  IL  Une  réfuta^ 
tion  en  latin  du  Chifouck-Emannach 
ou  Bouclier  de  la  foi^  du  rabin  Ifaac, 
à  Amfterdam  1712,  in-foî.  Cette 
produdion  eft  très-foible.  lil.  Con^ 
fidérations  Théologiques  &  critiques 
contre  le  Projet  d'une  nouvelle  Ver' 
fion^  1698,  in-i  2.  Ce  livre  eft  con- 
tre le  Projet  de  Charles  le  Cène. 
Voyei  C  E  N  E. 

GOUTHIER,  ouGuTHiER,  o« 
GuTHiERES  ,  (  Jacques  )  avocat 
au  patiemment  de  Paris,  né  à  Chau- 
mont  en  Bailigny ,  mort  l'an  1638  , 
cultiva  le  droit  &  les  belles -let- 
tres avec  un  fuccèségal.  Les  ama- 
teurs de  l'antiquité  lui  font  rede- 
vables de  plufieurs  écrits  :  ï.  De  ve- 
terejure  Pontificio  urbis  Rovkz  ,  in-4''. 
161 2  ;  ouvrage  qui  lui  mérita  le 
titre  de  citoyen  Romain  pour  lui 
&  pour  fa  poftérité.  IL  De  Oflcils 
domûs  AugufliZ  publier  &  privat,z  , 
in-4°.  à  Paris  en  1628,  &  in-8°. 
à  Leipfick  ,  1672.  Cette  matière 
y  eft  traitée  avec  beaucoup  de  fça- 
voir.  IIL  De  jure  Manium  ,  Leip- 
fick 167 1  ,  in-8°.  IV.  Deux  petits 
traités  ,  l'un  De  orbitate  toleranda  , 
&  l'autre,  Laus caeitatis ,  &C.  Gau- 
thier faifoit  auiïï  des  vers  latins , 
&  les  faifoit  affez  bien.  Il  y  a  du  feu 
&  de  l'expreffion  dans  fa  pièce  in- 
titulée :  RupelU  capta.  L'auteur  l'a- 
dreifa  au  cardinal  de  Richelieu  ,  prê- 
tre ,  général  ,  qui  réufiifl'oit  dans 
les  expéditions  de  guerre ,  comme 
dans  les  affaires  les  plus  épineu- 
fes  de  l'état. 
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OOWER  ,  (  le  chevalier  John  ) 
paffe  pour  le  plus  ancien  auteur 
qui  ait  écrit  en  Anglols.  On  a  im- 
primé de  lui  un  Poème  Anglois  ,  d& 
Confejjione  amantis ,  Londres  ,155^  » 
in-fol. 

GOUVEST  deMaubert, 
(  Jean-Henri  )  né  à  Rouen  en  1721 , 
eft  autant  connu  par  iQS  aventu- 
res que  par  fes  ouvrages.  On  le 
vit  fuccefiivement  Capucin  ,  apof- 
^tat,  fecrétaire  du  rqi  de  Pologne 
Augujic  /i/,  puis  rentrer  dans  fon 
ordre  ,  en  fôrtir  enfuite  pour  par- 
courir un  nouveau  cercle  de  bizar- 
reries &  de  iingularités,  &  finir  par 
mourir  Proteftant  à  Altena  ,  en 
Ï767.  On  a  de  lui  divers  écrits 
marqués  au  coin  d'un  génie  fin- 
gulier  qui  avoit  approfondi  tous 
les  détours  de  la  politique  ,  qui 
obfervoit  avec  finelTe  ,  qui  avoit 
de  grandes  vues  -,  mais  qui  écri- 
voit  avec  plus  de  vivacité  &  de 
£orce ,  que  de  pureté  &:  de  pré- 
cifion.  Les  principaux  font  :  I.  Le 
Tejiament  politique  du  Cardinal  Alhz- 
ronl^  in- 12  :  livre  penfé  ,  &  où  il  y 
a  bien  des  idées  utiles  fur  les  abus 
qui  ont  régné  en  Efpagne  &  que 
le  roi  aéluel  a  fupprimés  en  partie. 
On  prétend  que  le  fonds  de  cet  ou- 
vrage n'eu  point  de  Mauheru  I  L 
Tejiament  politique  de  Walpole  ,  qui 
ne  vaut  pas  celui  d'Alberoni.  III. 
Hijloire  politique  du  Siècle  ,  in-4°.  2 
vol.  1757  :  livre  qui  eut  du  fuc- 
cès  ,  mais  dont  l'auteur  ne  publia 
que  les  deux  premiers  vol.  IV. 
Diverfes  brochures  :  Vlllujlre  Pay- 
fan  ,  l'Ami  de  la  fortune  ,  Ephraïm  ju- 
Jiifié ,  &C.  V.  Un  Mercure  Hijlorique. 

GOUX  DE  LA  BouLAYE  ,  (Fran- 
çois le  )  fils  d'un  gentilhomme  de 
Beaugé  en  Anjou,  parcourut  une 
partie  du  monde.  De  retour  de 
fon  premier  voyage  ,  il  ^arut  fi 
dénguré,que  fa  mère  même  ne  vou- 
lut pas  le  reconnoître.  Il  fwtobli- 
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ge  d'intenter  un  procès  pour  avoir 
fon  droit  d'aineffe. Quelques  années 
après  il  fut  envoyé  en  qualité 
d'ambalTadeur  auprès  du  grand- 
Seigneur  &  du  grand-Mogol  j  mais 
il  mourut  en  Perfe  d'une  fièvre 
chaude  durant  ce  voyage  ,  vers 
l'an  1669.  On  a  de  lui  la  Relation 
de  fes  Voyages,  jufqu'ea  1650,  in- 
4°.  qu'il  publia  en  1653.  I^  7  ^  ^^* 
chofes  curieufes  ,  &  quelques-unes 
de  fauiTes.  Le  fi:yle  en  eft  d'ail- 
leurs très-incorreft. 

G  OU  YE,  (Thomas)  Jéfuite, 
né  à  Dieppe  en  1650,  habile  dans 
les_  mathématiques  ,  fut  reçu  de 
l'académie  des  fciences  en  1699. 
Cette  compagnie  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  {es  lumières.  Il  mourut  à 
Paris  dans  la  maifon  profefTe  des 
Jéfuiteseni72  5,à  75  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  intitulé  :  Ohfer* 
vations  Phyfiques  &  Mathématiques  , 
pour  fervir  à  la  perfection  de  V Af-^ 
tronomie  &  de  la  Géographie  ,  envo- 
yées de  Siam  à  l'académie  des  Scien- 
cc(  de  Paris  y  par  les  PP.  Jéfuites 
Millionnaires  ,  avec  des  réflexions 
&  des  notes  ,  en  2  vol.  dont  le 
premier  eft  in-S".  &  le  fécond  in- 
4°.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
fon  compatriote  Gouye  de  Lon-^ 
guemare ,  mort  en  1763  ,  greffier 
au  bailliage  de  Verfailles  ,  dont 
nous  avons  plufieurs  Mémoires  & 
Differtations  intérefîantes  fur  l'hif- 
toire   de  France. 

G  O  Z  O  N  ,  (  Deo-dat ,  o^i Dieu-, 
donné  )  grand-raaitre  de  l'ordre  de 
St-Jean  de  Jérufalem.  Ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  lui  faire  obte- 
nir cette  dignité  ,  fut  le  bonheur 
qu'il  eut  d'exterminer  un  dragon 
monftrueux  qui  infeftoit  l'ifle  de 
Rhodes.  Cet  animai  étoit,  dit-on, 
de  la  groffeur  d'un  cheval  moyen  ; 
il  avoit  à  fa  tête  de  ferpent  de  lon- 
gues oreilles  couvertes  d'une  peau 
écaillée.  Ses  quatre  jambes  ref- 
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femblolent  à  celles  d'un  crocodi- 
le ,  &  fa  queue  faifoit  plufieurs 
plis  &  replis  fur  fon  corps.  Il  cou- 
roit,  ajoute- 1- on,  battant  de  {es 
ailes ,  &  jettant  le  feu  par  les  yeux 
avec  des  iîfflemens  horribles.  Au- 
cun chevalier  n'avoit  pu  délivrer 
l'île  de  ce  monflre,  &tous  y  av.péri; 
il  étoit  même  défendu  fous  peine  de 
mort  de  le  tenter  davantage.  Goion 
ofa  néanm. l'entreprendre  &en  vint 
à|bout.  Cette  hiftoire,  vraie  ou  fauf- 
fe  ,  fe  voit  encore  fur  de  vieilles 
tapifferies  ;  mais  l'on  y  voit  auffi 
les  contes  de  l'archevêque  Turpin. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Go^o/z  tient  un 
rang  diftingué  dans  l'hifloire  'de 
Malte.  Il  mourut  en  1 3  5  3  ,  regretté 
pour  fa  vertu  &  fon  courage.  Oa 
mit ,  dit  -  on  ,  fur  fon  tombeau  : 
JPraconls  extinHor.  (  V exurminatciir 
du  Dragon.  )  Il  étoit  de  la  langue 
de  Provence. 

GRAAF  ou  Graef  ,  (  Reinier 
de  )  médecin  Hollandois ,  naquit  à 
Schoonhaven  en  Hollande  ,  l'an 
1641.  Son  père  s'étoit  rendu  cé- 
lèbre par  plufieurs  machines  hy- 
drauliques :1e  fils  le  fut  par  quelques 
découvertes  anatomiques.  Après 
avoir  étudié  àLeyde  &  en  France, 
il  fe  retira  à  Deîft  ,  où  il  mourut 
en  1673  ,332  ans.  Il  s'étoit  ac- 
quis ,  dans  un  âge  peu  avancé ,  une 
grande  réputation  par  de  fçavans 
ouvrages  :  I.  De  fucco  pancrcatico  , 
à  Leyde,  1664  in-12  ,  &  1671  in- 
8°.  II.  De  Virorum  organis  gênera- 
tionl  infervientihis  ,  à  Roterdam  , 
1668  &  1672.  lîl.  Un  traité  fem- 
blable  fur  les  organes  des  Femmes  , 
à  Leyde ,  1672  ,  in-8°.  Il  prétend 
dans  ces  écrits  ,  que  tous  les  ani- 
maux tirent  leur  origine  des  œufs  ; 
Hornius  fe  déclara  contre  fon  fyf- 
tême.  Tous  les  Ouvrages  de  Graaf 
furent  recueillis  à  Leyde,  1673  ^ 
1705  ,  in-8". 

GRABE  ,  (  Jean-Ernell  )  né  à 
Konigsberg  en  Pruffe  l'an  1666  , 


GRA 

quitta  fa  patrie  pour  l'Angleter- 
re ,  où  il  fut  ordonné  prêtre.  Il  re- 
çut le  bonnet  de  doûeur  à  Ox- 
ford &  obtint  une  penfion  du  roi 
Guillaume  ,  qui  lui  fut  continuée 
par  la  reine  Anne.  Il  mourut  à  Lon- 
dres en  1711,  au  milieu  de  fa  car- 
rière. Ce  fçavant  s'eft  fait  honneur 
par  fes  connoiiTances  dans  l'anti- 
quité eccléfiailique.  On  a  de  lui\ 

I.  Un  Splcllége  des  écrits  àes  Pères 
&  des  hérétiques  des  trois  premiers 
fiécles,  Oxfotd  1714  ,  3  vol.  in-S". 

II.  Une  édition  de  V  Apologie  de  St 
Jufiin  Martyr^  in -fol.  Ï700,  en 
grec  &  en  latin  avec  des  notes. 

III.  Une  autre  des  Septante  fur  le 
manufcrit  Alexandrin  ,  à  Oxford  , 
1707  a  1720  ,  4  vol.  in-fol.  réimpr. 
à  Zurich  en  1730,  même  format; 
cette  édition  eft  plus  ample ,  la  pre- 
mière eft  plus  belle.  I  V.  De  for- 
ma confecrationis  Eucharijîix  ,  Lon- 
dres ,  1721  ,  in-8\  On  l'accufe 
d'avoir  quelquefois  manqué  de  cri- 
tique. Grabe  étoit  un  petit  homme 
ardent  ,  mélancolique  ,  &  ayant 
cette  confiance  pour  le  travail  que 
donne  la  mélancolie.  Quoique  Pro- 
teftant ,  il  donnoit  beaucoup  de 
poids  à  la  tradition. 

I.  GRACCHUS  ,  (  Tiberius  & 
Caïus  )  fils  de  Sempronius  Gracchus  , 
époux  de  Cornelie ,  fille  de  Scipiorz 
l'Africain  ,  furent  très-bien  élevés 
par  leur  mère. Ils  fe  fignalérentiFun 
&  l'autre  par  leur  éloquence  &  par 
leur  zèle  pour  les  intérêts  du  peu- 
pleRomain.  Tiberius  s' étant  fait  élire 
tribun  du  peuple,  demanda  :  Qu'en 
exécution  de  la  loi  Agraire  ,  qui- 
conque polTéderoit  plus  de  500 
arpens  de  terre  ,  en  fût  dépoffé- 
dé  i  que  ces  terres  fuffent  répar- 
ties entre  les  plus  pauvres  cito- 
yens ;  &  que  les  propriétaires  fuf- 
fent obhgés  à  ne  fe  point  fervir 
d'efclaves  pour  les  cultiver  ,  mais 
de  gens  de  condition  libre  pris  dans 
le  pays.  Cette  demande  étoit  très- 
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contraire  ?ux  intérêts  du  fénat  & 
de  la  nobleffe.  Il  falioic  un  hom- 
me  auffi  remuant  que  l'étoit  Grac 
chus  ^  pour  faire  pailer  une  pareille 
loi,  très-jufle  dans  le  fonds',  mais 
qui  l'auroit  paru  davantage  ,  s'il 
n'avoit  employé  la  violence  pour 
parvenir  à  fon  but.  On  le  nom- 
ma commiffaire  ou  triumvir,  avec 
Appuis  Claudlus  fon  beau-pere  ,  & 
Caïus-Gracchus  fon  frère ,  pour  faire 
la  diilributJon  des  terres.  Tout  con- 
courut au  fuccès  de  fon  entrepri- 
fe.  Attalus  ,  roi  de  Pergame ,  mort 
fans  enfans  ,  avoit  nommé  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier.  Gracchus 
fe  faifit  de  fes  tréfors  au  nom  du 
public ,  &  les  diftribua  à  ceux  des 
citoyens  qui  ne  pouvoient  pas 
avoir  part  à  la  diftribution  des  ter- 
res. Son  triomphe  fut  de  courte 
durée.  Il  fut  maffacré  au  milieu  de 
{qs  partifans ,  le  jour  même  qu'ils 
alloient  le  continuer  dans  le  tribu- 
nat  pour  l'année  fuivante  ,  133^ 
avant  J.  C.  Caïus  Gracchus  fon  frè- 
re ,  auffi  enthoufialte  que  lui  pour 
les  intérêts  du  peuple  ,  ayant  don- 
né de  l'ombrage  au  fénat ,  fut  tué 
environ  12  ans  après  ,  vi£lime  de 
fon  zèle  &  peut-être  de  fon  ambi- 
tion. 

1 1.  GRACCHUS  ,'  (  Rutilius  ) 
forti  d'une  famille  de  Rome  ,  no- 
ble mais  pauvre  ,  fur  la  fin  du  x^ 
iiécle ,  ne  laiffa  pas  de  s'appliquer 
pendant  fa  jeuneffe  à  l'étude  ,  & 
fit  des  vers  qu'on  eût  pu  compa- 
rer à  ceux  des  plus  habiles  poètes 
de  Ton  tems.  Mais  s'il  eut  les  ta- 
lons des  vérificateurs  ,  il  en  eut 
les  travers.  Parmi  les  divers  exem- 
ples de  folie  qu'il  donna ,  on  peut 
remarquer  le  moyen  dont  il  s'a- 
vifa  pour  faluer  les  perfonnes  de 
différente  qualité ,  en  différentes 
manières.  Il  fit  faire  trois  cha- 
peaux enchâffés  l'un  dans  l'autre, 
&  en  ôtoit  un   feulement  devant 
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les  moins  qualifiés  ,  deux  à  ceux 
qui  l'étoient  davantage  ,  &  tous 
les  trois  aux  perfonnes  les  plus  re- 
levées en  dignité.  Il  crut  avoir  ren- 
du un.  fi  grand  fervice  à  l'état  par 
cette  rare  découverte  ,  qu'il  ofa 
demander  d'être  entretenu  aux  dé- 
pens  du  public.  Il  vécut  long-teras 
dans  cet  égarement  d'efprit  ,  & 
mourut  malheureux. 

GRACES  ,  (les)  ou  Charités ^ 
Divinités  célèbres,  étoient  filles  de 
Jupiter  &  de  la  belle  Eurynomé^  fille 
de  ï Océan;  &  félon  d'autres,  de 
Bacchus  &  de  Vénus,  On  en  comp- 
toir deux  ou  quatre  ,  mais  plus 
communément  trois  ,  Aglaïa  ou 
Pajithée  ,  Thalle ,  &  Euphrofine.  Ces 
DéêfTes  étoient  repréfentées  jeu- 
nes ,  riantes  ,  dans  l'attitude  de 
perfonnes  qui  danfent ,  fe  tenant 
par  la  main,  &  nues  ou  couver- 
tes d'un  voile  léger.  L'antiquité 
les  révéroit  comme  préfidant  aux 
bienfaits  &  à  la  reconnoifiance. 

GRACIAN ,  (  Balthafar  )  Jéfuite 
Efpagnol ,  mort  reâieur  du  collè- 
ge de  Tarragone  en  1658,  fe  dif- 
tingua  dans  fa  fociété  par  fes  fer- 
mons &  par  fes  écrits.  La  plupart 
de  ies  ouvrages  ont  été  recueillis 
en  2  vol.  in-4°,  &  fouvent  réim- 
primés. Les  Efpagnols  les  eiliment 
beaucoup  -,  les  François  en  font 
moins  de  cas.  Il  paroit  (  dit  l'abbé 
des  Fontaines  )  que  cet  écrivain 
avoit  plus  de  mémoire  &  d'imagi- 
nation ,  que  de  jugement  &  de  bon-. 
fens.  Il  faut  lire  quantité  de  cho- 
fes  extravagantes  -,  avant  que  d'en 
rencontrer  qui  foient  un  peu  rai- 
fonnables.  En  cherchant  toujours 
rénergie  &  le  fublime ,  ii  devient 
outré  &  fe  perd  dans  les  nueSv 
Gracian  ell  aux  bons  moraliftes  , 
ce  que  Don  Ouichotte  eft  aux  vrais 
héros.  Us  ont  l'un  Se  l'autre  ua 
faux  air  de  grandeur  ,  qui  en  im- 
pofe  aux  fots,  &  qui  fait  rire  les 
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fages.  Pour  continuer  le  parallèîe  , 
Don  Qjdchottc  au  milieu  de  {qs  fo- 
lies difoit  des  chofes  très-fenfées  : 
Graclan  ,  malgré  Une  foule  de.pen- 
i&Qs  découfues,  obfcures,  impéné- 
'  trahies  ,  a  des  maximes  rendues 
avec  vivacité,  avec  efprit,  &  qui 
renferment  un  grand  fens.  Ceux 
de  fes  ouvrages  qui  ont  été  tra- 
duits d'efpagnol  en  françois  font  : 
I.  Le  Héros ,  traduit  par  le  P.  de 
CourbevilU ,  Jéfuite  ,  Paris  172  5  ,& 
Rotterdam  1729,  in-12,  11.1.  Hom- 
me univerfd ,  in  -  ï2  ,  par  le  même, 
III.  Les  Maximes  d&  Balthafar  Gra- 
ciant Paris  1730,  in-i2,  par  le 
même.  Amelot ,  qui  fe  croyoit  un 
grand  politique  ^  avoit  traduit  cet 
•ouvrage  fous  le  titre  de  VHomme 
de  Cour  ;  mais  le  copifte  manqua 
fon  original  :  où  Gracian  efl:  obf- 
€ur ,  fon  interprète  i'efl:  du  moins 
autant.  IV.  Réfiexions  politiques  fur 
les  plus  grands  Princes  ^  &  pariicu- 
lier ement  fur  Yeràmand  le  Catholique  , 
Amiterdam  1731  »  in-12  ,  traduites 
par  M.  de  Silhouette ,  depuis  con- 
trôleur-général. Un  an  après,  en 
1732  ,  le  P.  de  Courbeville  en  publia 
une  féconde  verfion  fous  ce  titre  : 
La  Politique  de  Don  Ferdinand  le  Ca- 
tholique^VdiVlS  I732,in-I2.  V.L'iïo/7Z- 
77xe  détrempe  ,  ou  le  Criticon ,  traduit 
par  Maunoy  ^  en  3  vol.  in-12  \  beau- 
coup moins  célèbre  que  VHomme 
de  Conr. 

GRADENIGO,  (Pierre)  doge 
de  Venife  en  1190,  découvrit  la 
conjuration  de  Bajamonte  Tiépolo  , 
&  en  prévint  les  fuites.  11  gou- 
verna la  république  avec  fageile  , 
&  mourut  en  1303.  C'eft  lui  qui 
changea  en  ariftocratie  le  gouver- 
nement de  Venife, qui  depuis  1175 
étoit  prefqu'entiérement  populai- 
re ,  &  qui  donna  à  cette  républi- 
que à-peu- près  la  forme  qu'elle  a 
préfentement...  5ûriAe7e/-7zi  Grade- 
^^IGO  5  autre  doge  de  Venife  >  élu. 
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en  1339,  foumit  les  Candjots  ré- 
voltés, &  mourut  en  1342.  C'eft  de 
fon  tems  qu'arriva  l'aventure  d'uiî 
Pêcheur  qui  reçut  un  anneau  d'or 
de  la  main  de  S.  Marc  l'évangélifte. 
On  la  croit  à  Venife  ,  &  non  ail- 
leurs... /eû«  Gradenigo  ,  élu  do- 
ge de  Venife  en  13  54,  marcha  fur 
les  traces  de  its  ancêtres.  La  guerre 
contre  les  Génois  fe  renouvella  de 
fon  tems.  Elle  dura  peu.  On  en 
foutint  une  plus  violente  contre 
le  roi  de  Hongrie,qui  affiégea  Tré- 
vife.  Le  doge  alla  défendre  cette 
place  en  perfonne ,  &  y  mourut^ 
n'ayant  gouverné  qu'un  an  &  quel- 
ques mois. 

GRAEF,  Voyei  Graaf. 

GRAES ,  Voyei  II.  Grutius. 

GR^VIUS  ,  (  Jean  -  Georges  ) 
né  aNaumbourg  en  Saxe  en  1632  , 
étudia  deux  ans  fous  le  fçavant 
Gronovius.  Le  difciple  fe  félicitoit 
d'avoir  un  tel  maître ,  &.  le  maître 
d'avoir  un  tel  élève.  Gmvius  étoit 
un  fçavant  poli  &  aimable,  fans 
orgueil ,  fans  fafte,  &  fans  cet  air 
de  pédanterie  qui  déshonore  fi 
fouvent  les  belles-lettres.  Après 
avoir  enfeigné  à  Duisbourg  &  à 
Deventer,il  obtint  une  chaire  de 
politique ,  d'hiftoire  &  d'éloquence 
à  Utrecht.  Il  l'occupa  avec  diftinc- 
tion,  compta  des  princes  parmi  fes 
difciples  ,  &  mourut  en  1703  ,  371 
ans.  On  doit  à  fes  recherches  :  I. 
Thefaurus  antiquitatum  F^omanarum  , 
2694  &  années  fuiv.  ,  en  12  gros 
vol.  in-foi.  Cette  colléélion  mi- 
menfe  ne  renferme  pas  tous  les  au- 
teurs, ni  même  les  meilleurs  qui 
ont  traité  cette  matière.  Le  com- 
pilateur en  a  oublié  plufieurs ,  & 
n'a  pas  toujours  choiii  les  bonnes 
éditions  de  ceux  qu'il  y  a  inférés. 
II.  Thefaurus  antiquitatum Italicarum  » 
en  6  vol.  in-fol.  continuée  par  l'in- 
fatigable Burman  jufqu'au  45*  vo- 
lume :  compilation  énorme  j   fans 
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choix  8t  fans  ordre.  Elîe  eft  pour- 
tant néceffaire  dans  une  grande 
bibliothèque.  lïl.  Des  Editions  de 
plusieurs  auteurs  Grecs  &  Latins  -, 
à'HéJîode;  de  Ja  plus  grande  partie 
des  Œuvres  de  Cicéron  •,  de  Floms  , 
avec  une  préface  diâiée  par  le  ju- 
gement &  par  le  goûtj  de  Céfar  i 
de  Suétone  ,  &C. 

GRAFFIO ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Jacohus  di  Graffiis  ,  cafuif- 
te  du  xvi^  iiécie  ,  natif  de  Capoue , 
fut  abbé  du  Mont-Caffin  ,  &  grand- 
pénitencier  de  Napîes.  On  a  de 
lui  en  2  vol.  in-4'' ,  divers  ouvra- 
ges fur  la  Morale  &  les  Cas  de  conf- 
cience  ,  qui  font  inconnus. 

GRAFIGNY  g^  (  Françoife 
d'Ifferabourg  d'Happoncourt)  na- 
quit à  Nanci  vers  la  fin  du  der- 
nier fiécle,  d'un  major  de  la  gen- 
darmerie du  duc  de  Lorraine  ,  & 
d'une  petite  -  nièce  du  fameux  Cal- 
lot.  Elle  fut  mariée  ou  plutôt  fa- 
Crifiée  à  François  Hugot  de  Grafigny  , 
chambellan  du  duc  de  Lorraine  , 
homme  emporté  ,  avec  lequel  elle 
courut  pluiieurs  fois  rifque  de  la 
vie.  Après  bien  des  années  d'une 
patience  héroïque  ,  elle  en  fut 
féparée  juridiquement.  C^t  époux 
indigne  d'elle  finit  fes  jours  dans 
une  prif on  ,  où  l'avoit  fait  ren  - 
fermer  fon  caractère  violent  &  fa 
mauvaife  conduite.  Madame  de 
Grafigny  ,  libre  de  {qs  chaînes  , 
vint  à  Paris  avec  mademoifelle  de 
Guife  ,  deftinée  à  M.  le  maréchal 
de  Richelieu.  Elle  ne  prévoyoit  pas 
la  réputation  qui  Tattendoit  dans 
la  capitale.  Sa  convetfation  n'an- 
nonçoit  pas  tout  fon  efprit.  Les 
bons  juges  de  Paris  découvrirent 
bientôt  tout  ce  qu'elle  étoit.  Plu- 
fieurs  gens  d'efprit  réunis  dans  une 
fociété  où  elle  avoit  été  admife ,  la 
forcèrent  de  fournir  quelque  cho- 
fe  pour  le  Recueil' de  ces  MeJJîeurs , 
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vol.in-i2,  publié  en  174c.  La Nou- 
velle  Efpagnole  intitulée  :  Le  mau- 
vais exemple  produit  autant  de  vices 
que  de  vertus  ,  eil  d'elle.  Le  titre 
même,  comme  on  voit,  eft  une 
maxime.  Il  y  en  a  beaucoup  dans 
ce  roman,  où  Ton  apperçoit  néan- 
moins des  lueurs  de  fentinient , 
de  raifon  6c  d'humanité.  Cette  ba- 
gatelle eifuyades  critiques.  Pvld'  de 
Grafigny  y  prépara  la  meilleure  de 
toutes  les  réponfes:  elle  fit  mieux. 
Ses  Lettres  d'une  Péruvienne  ,  2  vol. 
in-i2  ,  parurent ,  &  eurent  le  plus 
grand  fuccès.  On  fut  fenfible  à 
cette  variété  de  beaux  détails ,  d'i- 
mages vives  ,  tendres ,  ingénieu- 
{es  ,  riches  ,  fortes  ,  légères  ;  à 
cette  foule  de  fentimens  délicats  , 
naïfs  ,  pafîionnés  ;  à  ces  accéléra- 
tions de  fi:yle  fi  bien  ménagées  ; 
à  ces  mots  accumulés  de  tems  en 
tems  ;  à  ces  phrafes  qui  ,  en  fe 
précipitant  les  unes  fur  les  autres  , 
expriment  fi  heureufement  l'abon- 
dance &  la  rapidité  des  mouve- 
mens  de  l'ame  -,  à  ce  grand  mor- 
ceau plein  d'art ,  de  feu  &  d'inté- 
rêt,où  la  Péruvienne  fe  trouve  plus 
que  jamais  prefTée  entre  fon  cher 
A^a  &  le  plus  généreux  des  bien- 
faiteurs. Voilà  les  beautés  de  cet 
ouvrage.  Voici  les  défauts.  Le  dé- 
nouement ne  fatisfait  pas.  Les  Let- 
tres 30  &  31  refroidiffent  la  fcène. 
Le  ftyle  eft  quelquefois  alambi- 
que  ,  &  d'autres  fois  trop  peigné. 
L'auteur  prend  un  ton  métaphy- 
fique  ,  ellentiellement  froid  en 
amour.  Beaucoup  de  fentimens  par- 
ticuliers ,  &  peu  de  vues  généra- 
les. On  découvre  les  mêmes  beau- 
tés &  les  mêmes  défauts  dans  Génie  , 
en  5  aûes  en  profe.  G'efi:  un  de 
ces  petits  romans  qu'on  appelle 
Comédies  larmoyantes. \\.  efi  écrit  avec 
dèlicateffe  ,  plein  de  traits  finement 
rendus  &  de  chofes  bien  fenties. 
Après  Mélanidc  ,  c'eft  la  meilleurs 
yiij 
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pièce  que  nous  ayons  dans  le  gen- 
ïe  atrcndriffant ,  c'eft-à-dlre  ,  dans 
ïe  fécond  genre.  La  Fille  d'AriJiide^ 
autre  pièce  en  5  aftes  en  profe  , 
dans  le  genre  de  Cénie ,  fut  moins 
applaudie  &  méritoit  moins.de  l'ê- 
tre. L'auteur  mourut  à  Paris  en 
Ï758  »  à  64  ans.  Un  jugement  fo- 
Hde  ,  un  efprit  modefte  &  docile  , 
lin  cœur  fenlible  &  bienfaifant  , 
Un  commerce  doux,  égal  &  fur, 
lui  avoient  fait  des  amis  long-tems 
avant  qu'elle  pensât  à  fe  faire  des 
ïedlieurs.  Quoique  modeile  ,  elle 
avoir  cet  amour  -  propre  louable  , 
père  de  tous  les  talens.  Une  cri- 
tique, une  épigramrae  lui  caufoicnt 
un  véritable  chagrin  ,  &  elle  l'a- 
vouoit  de  bonne  foi.  Comme  elle 
s'étoit  livrée  aux  lettres  fort  tard  , 
elle  avoit  beaucoup  de  nos  opi- 
nions modernes  fur  les  différens 
genres  de  littérature.  Elle  n'aimoit 
point  les  vers.  L'académie  de  Flo- 
rence fe  rétoit  affociée  ;  l'empe- 
reur &  l'impératrice  ,  qui  î'hono- 
roient  d'une  eftime  particulière  , 
lui  faifoient  fouvent  à.Q5  préfens. 
Les  Lettres  d'une  Péruvienne  &  Cénie 
ont  été  traduites  en  italien  ;  mais 
depuis  la  mort  de  Md^  de  Grafigny 
elles  font  moins  lues  en  France. 
L'auteur  du  Colporteur  prétend  que 
Md^  de  Grafigny  n'efl:  pas  l'auteur 
de  ces  deux  ouvrages.  Elle  acheta, 
cîit-il ,  le  premier  d'un  abbé  ,  &  un 
autre  abbé  plus  généreux  lui  donna 
le  fécond.  C'efI:  une  affertion  qu'il 
feroit  difficile  de  prouver.  Zilia  & 
Cénie  font  deux  fœurs  qui  fe  ref  ^ 
fembient  trop  ,  pour  n'avoir  pas 
été  enfantées  par  la  même  mère. 

L  GRAILLY ,  (  Archambaud  de  ) 
JToye^FoiX,  n".  IL 

IL  GRAILLY ,  (Jean  de)  captai 
de  Buch,  un  àes  plus  grands  capi- 
taines de  fon  fiécle,  fut  autant  en- 
nemi de  la  France  qu'il  étoit  brave 
&  intrépide.  Employé  fucceffivÇ' 
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ment  au  fervice  à&s.  rois  de  Navarfe 
&  d'Angleterre  ,  il  fe  fignala  con- 
tre les  généraux  François  ;  mais  fon 
courage  ne  le  garantit  pas  d'être 
deux  fois  leur  prifonnier  :  la  i"  en 
1364,  à  la  bataille  de  Cocherel,  ga- 
gnée par  le  célèbre  du  GuefcUn  :  la 
2^  en  1 372, durant  le  ïiége  de  Soubi- 
fe.Le  roi  d'Angleterre  ne  put  obte- 
nir fa  liberté  qu'après  beaucoup  de 
peines  ,  &  à  condition  qu'il  ne  por= 
teroit  plus  les  armes  contre  la 
France  :  mais  cette  condition  pa-~ 
rut  fi  dure  au  captai  de  Buch ,  qu'il 
aima  mieux  refter  prifonnier  dans 
la  tour  du  Tem.pie  à  Paris  ,  où  il 
mourut  l'an  1377. 

GRAIN  eu  Grin,  (Jean  le) 
d'une  ancie^pe  famille  originaire 
des  Pays-Bas,  naquit  en  1565  ,  fut 
confeiller  &  maître  des  requêtes 
de  Marie  de  Médicis  ,  &  mourut 
dans  fa  maifon  de  Montgeron  pro- 
che Paris  en  1642,  avec  la  répu- 
tation d'un  fçavant  plein  de  pro- 
bité. Il  défendit  par  fon  teflament 
à  fes  defcendans  de  confier  aux  Jé- 
fuites  l'éducation  de  leurs  enfans. 
On  lui  doit  :  I.  Deux  Décades  :  la 
i'^  contenant  l'Hiftoire  à'HenriIV\ 
&la  2^  celle  de  Louis  X///jufqu'à 
la  mort  du  maréchal  à'Ayicre  en 
1617.  L'une  fut  imprimée  en  1614, 
&  l'autre  en  ï6i8  ,  in-fol.  Ces  Hif- 
tolres ,  pleines  de  candeur  &  cu- 
rieufes  à  bien  des  égards  ,  foulevé- 
rent  les  fanatiques  &  les  imbécil- 
les  ;  c'eft  le  fort  de  tous  les  hifto- 
riens  impartiaux.  On  les  dénonça 
à  la  Sorbonne  ,  qui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  déshonorer  en  les 
ccnfurant.  Les  motifs  des  plaintes 
portées  contre  le  Grain  étoient  , 
qu'il  avoit  parlé  avantageufement 
du  dodleur  Richer  &  de  {zs  ouvra- 
ges -,  Qu'il  avoit  foutenu  avec  force 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
contre  les  opinions  ultramontai- 
n^s  ;  qu'il  s'étoit  élevç  contre  ceux 
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qui  vouîoient  faire  recevoir  quel- 
ques articles  du  concile  de  Trente, 
profcrits  en  France  ;  qu'il  avoit 
parlé  avec  liberté  contre  l'établif- 
fement  des  nouveaux  ordres,  & 
fur-tout  contre  l'introduftion  de 
celui  des  Jéfuites  ;  qu'il  ne  paroif- 
ibit  point  approuver  qu'on  perfé- 
cutât  les  hérétiques  pour  les  con- 
vertir. Tout  le  crime  de  le  Grain 
étoit  d'être  bon  François  &  bon 
citoyen  :  fes  perfécuteurs  n'étoient 
ni  l'un  ni  l'autre.  IL  Recueil  des  plus 
Jîgnale'es  batailles  ,  journées  &  rencon- 
tres ,  depuis  Mérouée  jufquà  Louis 
XIII  ^  in -fol.  3  vol.  :  colledion 
affez  mal  digérée.  Les  Hijloires  de 
le  Grain  font  plus  recherchées  pour 
les  faits  que  pour  le  langage.  Il 
narre  défagréablement  *,  il  s'écarte 
à  tout  moment  de  fon  fujet,  pour 
dire  ce  qu'il  fçait  fur  la  philofo- 
phie  ,  rhiftoire,  &c.  ;  il  fe  permet 
des  déclamations  emportées  &  des 
inepties  puériles.  Il  dit,  par  exem- 
ple, que  fi  Henri  Illtixt  laiffé  le  duc 
de  Guife  en  Hongrie  pour  combat- 
tre les  Turcs,  il  eût  rendu  le  mo- 
narque François  le  Roi  des  Turbans 
&  le  Turban  des  Rois  de  la  Terre. 

L  GRAINDORGE,  (André)  de 
Caen  en  Normandie  ,  fit  le  pre- 
mier, dans  le  xvi^  liécle  ,  des  fi- 
gures fur  les  toiles  ouvrées.  Ri- 
chard fon  fils  perfectionna  fon  in- 
vention. Le  père  ne  repréfentoit 
fur  la  toile  que  des  carreaux  & 
des  fleurs  -,  le  fils  y  repréfenta  des 
animaux  &  toutes  fortes  d'autres 
figures  ,  &  donna  à  cet  ouvrage  le 
nom  de  Haute-lice,  peut-être  à  caufe 
des  lices  ou  fils  entrelacés  dans  la 
trame.  C'efi:  ce  que  nous  appelions 
Toiles  damajfces  ,  à  caufe  de  leur 
reiTemblance  avec  le  Damas  blanc. 
Cet  habile  ouvrier  donna  le  pre- 
mier ia  méthode  d'en  faire  des  1er- 
viccs  de  table.  On  rapporte  cette 
anecdote  à  fon  fujet  :  La  ville  de 
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Caen  fit  préfent  à  la  reine  Marie 
de  Médicis  de  toiles  de  haute-lice  , 
repréfentant  des  fiéges  &  des  com- 
bats. Graindorge  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  les  lui  préfentérent. 
Pendant  que  le  roi  Henri  IV  ad- 
miroit  la  beauté  de  l'ouvrage  ,  il 
répétoit  à  tout  infiant  :  Ce  font-li 
mes  œuvres ,  Sire  Roi.  Un  des  dépu- 
tés lui  ayant  marché  fur  le  pied 
pour  le  faire  taire ,  il  lui  échappa 
une  impatience ,  qui  donna  beau- 
coup à  rire  au  roi  &  à  toute  la 
cour.  Son  fils  Michel  éleva,  plufieurs 
manufaftures  en  divers  endroits  de 
la  France,  où  ces  Toiles  damaJJ'ées 
font  devenues  fort  communes. 

II.  GRAINDORGE  ,  (  André  ) 
né  à  Caen,  dodeur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  étoit 
un  fçavant  philofophe  ,  &  fuivoic 
les  principes  d'Epicure  &  de  Gajfen- 
di.  Il  mourut  en  1676  ,  à  60  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la  na- 
ture du  Feu  ,  de  la  Lumière  &  des  Cou- 
leurs ^  in-4°.  Un  autre  Traité,  peu 
commun  ,  de  F  origine  des  Macreufcs  , 
Caen  1680,  in-12  ,  &  d'autres  ou- 
vrages. Pendant  la  dernière  année 
de  fa  vie  ,  il  tomboit  toutes  les 
nuits  dans  une  efpèce  de  délire  af- 
fez fingulier.  On  Tentendoit  par- 
ler à  haute  voix  :  fes  domefiiques 
accouroienf,  il  leur  répondoit  fans 
s'éveiller,  &  leur  faifoit  plufieurs 
queftions  différentes.  Ce  délire  cef- 
foit  pendant  le  jour  ,  &  il  agifîbit 
alors  en  homme  raifonnable. 

lîL  GRAINDORGE, (Jacques) 
parent  du  précédent ,  religieux Bé- 
nédidin  de  l'abbaye  de  Fontenai , 
&  prieur  de  Culey  ,  fe  difiingua 
dans  l'étude  de  l'afironomie  :  mais 
il  déshonora  fon  efprit  en  y  joi-» 
gnant  celle  de  l'aflirologie.  Il  crut 
avoir  trouvé  le  fecret  fi  recher- 
ché des  longitudes,  &  il  annonçs 
fa  prétendue  découverte  dans  ces 
programmes  qu'il  fit  imprimer.  H 
V  iv 
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en  fit  mydére  jufqu'eTi  1669,  qu'il 
eut  ordî-e  de  venir  à  Paris.  On  lui 
promit  une  réconipenfe  convena- 
ble ,  il  fa  découverte  étoit  réelle. 
On.  en  fit  juge  l'académie  des  fcien- 
ces ,  qui ,  après  un  examen  férieux , 
trouva  que  cette  découverte  n'é- 
toit  fondée  que  fur  l'aftrologie  ju- 
diciaire ,  pour  laquelle  Graindorge 
avoit  beaucoup  de  palfion  ;  & 
qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  folidi- 
îé  que  cette  vaine  fcience.  Il  vou- 
lut cependant  la  foutenir  par  un  li- 
vre ,  qui  ne  fervit  qu'à  donner  plus 
d'éclat  à  fes  délires.  Il  mourut  quel- 
que tems  après  ,  en  1680  ,  a  78  ans. 
GRAINVILLE  ,  (  Charles-Jo- 
ieph  de  Lefpine  de)  confeiller  au 
parlement  de  Paris  ,  fçavant  ,  la- 
borieux &  bon  juge  ,  mort  en 
1 7  5  4 ,  a  donné  ;  I.  Un  Recueil  d^ Ar- 
rêts rendus  en  la  4^  chambre  des 
enquêtes  ,  1750  ,  in-4°.  II.  Mémoi- 
res fur  la  vie  de  Pibrac  ,  175  8 ,  in-I2  , 
curieux  &  exafts. 

GRAM  ,  (  Jean  )  archlvifte ,  hif- 
toriographe  ,  bibliothécaire  &  con- 
feiller du  roi  de  Danemarck  ,  né 
dans  le  Jutland  en  1685  ,  mourut 
à  Copenhague  en  1748.  Illaiflaun 
Corpus  diplomatum  adres  Danicasat- 
tincntium^  qui  eft  encore  manufcrit, 
en  plufieurs  vol.  in-fol.  Ce  fça- 
vant contribua  beaucoup  à  l'éta- 
bliffement  de  l'académie  de  Copen- 
hague. 

GRAMAYE,  (  Jean-baptifle  ) 
d'Anvers  ,  devint  prévôt  d'Arn- 
heim,  &  hiftoriographe  des  Pays- 
Bas.  11  parcourut  l'Allemagne  & 
l'Italie,  d'où  il  alloit  paiTer  en  Ef- 
pagne  -,  mais  des  corfaires  d'Afri- 
que l'emmenèrent  à  Alger.  Il  ob- 
tint fa  liberté  ,  revint  dans  les  Pays- 
Bas,  fit  divers  voyages ,  &  mourut 
à  Lubeck  en  1635.  On  a  de  lui  : 
L  Africx.  illufxratai  Libri  X  ,  in-4''. 
l6z%,  C'efl  THiftoire  de  l'Afrique 
éepui3  ranti(^uité  la  plus  reculée 
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jufqu'à  nos  jours.  Quoique  rhîfio» 
rique  y  domine  ,  il  y  a  de  très- 
bons  détails  pour  la  géographie. 
ll.Dlarium  Algerienfe.  L'auteur  avoit 
été  malheureufement  à  portée  de 
bien  connoitre  cette  partie.  Ses  in- 
fortunes ont  été  utiles  aux  géo- 
graphes. III.  Peregrinatio  Belgica  , 
in-S°  :  livre  curieux  &  exaft.  IV. 
Antiqultates  Flandria  ^  1608,  in-fol. 
ouvrage  fçavant.  V.  Hi/ioria  Na- 
murcenfis.  Gramayc  étoit  auffi  poète  ; 
mais  fes  vers  ne  valent  pas  fes  re- 
cherclies. 

GRAMOND  ou  Grammond  , 
(  Gabriel  feigneur  de  )  dont  le  nom 
étoit  Barthéhmi  ,  préfident  au  par- 
lement de  Touloufe ,  d'une  ancien- 
ne famille  de  Rouergue  ,  mort  en 
1654.  On  a  de  lui  :  l.VnQHiJioirede 
Louis  XIII ,  depuis  la  mort  de  Henri 
I  F,  jufquen  '.  ôzQ  ^  in -fol.  1643. 
Sarrau  ,  Gui-Patin  ,  Arnauld  d'Andilly 
en  parlent  affez  mal  ,  &  avec  rai- 
fon.  L'auteur  la  compofa  en  latin , 
pour  qu'elle  pût  être  regardée 
comme  une  continuation  de  celle 
du  préfident  de  Thou  j  mais  Gra- 
mond ,  n'ayant  ni  le  cœur  ni  l'ef- 
prit  de  cet  illufi:re  hiftorien  ,  a  écrit 
avec  moins  d'élégance  &  moins 
de  liberté.  Il  flatte  le  cardinal  de 
Richelieu,  dont  il  attendoit  des  grâ- 
ces ;  &  il  déchire  Arnauld  d'Andil- 
ly &  d'autres  dont  il  n'avoit  rien 
à  attendre.  Son  llyîe  eft  guindé,  & 
fa  latinité  n'eft  pas  pure.  II. Une  //£-- 
Jloire  des  guerres  de  Louis  XIII  con- 
tre fes  fujets  Proteftans  ,  1625  , 
in-4°:  curieufe ,  intéreiTante  ,  mais 
partiale.  Il  prend  le  ton  d'un  con- 
troverfifle  ardent ,  &  non  d'un  hif- 
torien. Le  titre  eft  :  Hijloria  pro- 
Jîrata.  à  Ludovico  XIII ,  feclariorum 
in  Gallia ,  Religionis. 

I.  GRAMONT  ,  (  Gabriel  de) 
cardinal  del'illuftre  maifon  de  Grw 
mont  dans  la  Navarre  ,  s'acquit  l'ef» 
time  êc  l'amitié  de  François  I.  Ce 
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pnnce  l'employa  dans  des  négocia- 
tions importantes  ,  &  le  combla  de 
biens  &  d'honneurs.  Il  eut  fuccef- 
fivement  les  évêchés  de  Confe- 
rans  ,  de  Tarbes  &  de  Poitiers ,  puis 
les  archevêchés  de  Bordeaux  &  de 
Touloufe.  Il  mourut  au  château 
de  Baîma  ,  près  de  Touloufe  ,  en 
1534,  avec  la  réputation  d'un  pré- 
lat courtifan  &  d'un  négociateur 
habile. 

IL  GRAMONT  ,  (  Antoine  de  ) 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  porta  les  armes  dès  l'âge  le 
plus  tendre  ,  &  fe  lignala  en  1630, 
à  la  défenfe  de  Mantoue  où  il  fut 
ileffé.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui 
£t  époufer  une  de  fes  parentes , 
&  fe  chargea  de  fa  fortune.  Il  fer- 
vit  avec  diftindlion  en  Allemagne 
en  1635 ,  en  Flandres  &  en  Alfa- 
ce  les  deux  années  fuivantes  ,  & 
commanda  en  Piémont  fous  le  car- 
dinal de  la  Valette  en  1638.  Il  fe- 
courut  Verceil  l'année  d'après, 
&  prit  Chivâs.  Ses  exploits  aux 
ïîéges  d'Arras  ,  de  Bapaume  &  de 
la  Baffée  lui  méritèrent  en  1641  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Au 
commencement  de  1642,  il  fut  dé- 
fait en  Flandres  près  de  l'abbaye 
d'Honnecourt.  On  prétendit  que 
c'étoit  par  ordre  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu qu'il  s'étoit  laiffé  battre, 
afin  que  le  roi ,  qui  vouloit  le  dif- 
gracier  ,  le  confervât  dans  cette 
conjonfture  fàcheufe.  Cette  anec- 
dote fut  adoptée  avec  plaifir  par 
les  ennemis  duminlftre  j  mais  ceux 
qui  fçavoient  que  Gramont  avoit 
«té  forcé  dans  fon  camp,  la  rejet- 
térent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  ma- 
réchal de  Gramont  répara  fa  faute 
à  la  prife  de  Philisbourg  en  1644  , 
&  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 
Il  fut  chef  de  l'ambaffade  qu'on  en- 
voya à  Francfort  en  1657  pouri'é- 
leftion  de  l'empereur  -,  &  il  alla  à 
Madrid ,  2  ans  après  ,  faire  ia  de 
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mande  de  l'infante.  En  1663  ,  il  fut 
reçu  duc  &  pair ,  &  mour.  à  Bayon- 
ne  en  1678  ,  à  74  ans.  C'étoit  un 
des  homm.es  les  plus  aimables  de 
la  cour  de  Louis  XIV,  poli ,  magni- 
fique ,  bon-plaifant ,  également  pro- 
pre aux  armes  &  au  cabinet.  Nous 
avons  de  lui  des  Mémoires  in-iz^ 
ou  2  V.  petitin-i2.  Ils  renferment 
i^QS  négociations  en  Allemagne  & 
en  Efpagne  ,  lorfqu'iî  y  fut  envoyé 
pour  le  mariage  de  l'infante  avec 
Louis  XIV.  Cefl:  le  duc  de  Gra- 
mont fon  fils  ,  qui  donna  ces  Mé- 
moires au  public.  Philibert  fon  frè- 
re ,  mort  en  1687,  a  86  ans,  fe 
diftingua  à  la  cour  du  même  mo- 
narque par  un  efprit  orné  &  plein 
de  grâces.  (  Voy.  Hamilton.  ) 
GRAMONT,   VoyeiG^A.^' 

MONT. 

GRANCEY,  (  Jacques  de 
Rouxel  de  Medavy ,  comte  de  )  d'u- 
ne ancienne  maifon  de  Norman- 
die ,  ayant  fervi  avec  diftindion 
fous  Louis  XIlî  en  Piémont  ,  en 
Flandres,  en  Lorraine  &  ailleurs, 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce en  165 1.  Il  gagna  depuis  une 
bataille  en  Italie  contre  le  comte 
de  Caracene;  mais  fes  irréfolutions 
l'empêchèrent  d'en  profiter.  Il  mou- 
rut en  16S0  ,  à  78  ans.  Le  père  du 
maréchal  de  Grancey  étoit  doué  d'u- 
ne force  égale  à  fa  valeur.  On  dit 
qu'ayant  percé  d'un  coup  d'épée 
le  fieur  de  Trepi^ni  gendarme  ,  il 
le  porta  tout  armé  &  enferré  dans 
fon  épée  ,  plus  de  quatre  pas  en 
l'air.  Son  petit-fils  ,  Jacques-Léonor^ 
fut  maréchal  de  France  en  1724 ,  & 
mourut  en  1725,  ne  laiffant  qu'une 
fille. Il  avoit  été  employé  dans  pref- 
que  toutes  les  guerres  de  Louis 
XIV  ^  &  s'étoit  diftingué  par  fa 
prudence  &  fon  courage."^' 

GR  AN  COLAS  ,  (  Jean  )  Parî- 
fien ,  doâieur  de  Sorbonne  ,  cha- 
pelain de  Monjlcur  frère  de  Louif 
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XîV^  enfuite  chapelain  de  S.  Be- 
noît ,  mourut  en  1732  avec  la  ré- 
putation d'un  homme  fçavant ,  mais 
rude,  auitére  &  fingulier.  Il  étoit 
2a  terreur  des  jeunes  bacheliers 
qui  vouloient  prendre  le  bonnet 
de  docteur.  C'eft  le  dernier  ,  fui- 
vant  le  bénin  auteur  du  Dlclionnal- 
rc  Critique^  qui  ait  fçu  parler  latin 
dans  les  affemblées  de  la  faculté. 
S'il  parîoiî  bien  latin ,  il  a  eu  de- 
puis de  dignes  imitateurs  en  Sor- 
bonne  j  mais  il  écrivoit  très-mal 
en  François.  Ses  ouvrages  ne  font 
qu'une  compilation  indigefl-e  de 
paiTages  des  Pères  ,  de  Canons  , 
d'extraits  de  liturgie  &  d'autres  mo- 
îîumens  eccléfiafliques  ;  mais  ils 
lie  méritent  pas  moins  d'être  lus 
par  ceux  qui  voudroient  avoir  des 
matériaux  pour  travailler.  On  a 
de  lui  :  ï.  Traité  des  Lit-urgies  ^  in- 
12,  1698.  L'auteur  y  décrit  la  ma- 
nière dontonaditlaMelTe  en  cha- 
que fiécle  ,  dans  les  églifes  d'O- 
rient &  d'Occident.  II.  U Ancien  Sa- 
cramentaire  de  VEglife  ,  en  1699.  On 
y  trouve  toutes  les  anciennes  pra- 
tiques obfervées  dans  î'adminiftra- 
tion  des  facremens  ,  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Latins.  lîl.  Commentai- 
re Hijîorique  fur  le  Bréviaire  Romain , 
2  vol.  in-i2  ,  1727-,  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Grancolas.  II  a 
été  traduit  en  latin  &  imprimé 
â  Venife  ,  în-4°.  1734.  IV.  Criti- 
que des  Auteurs  Eccléfiafiiques  ,  2  vol. 
in-8°.  V.  De  l'antiquité  des  cérémo- 
nies des  Sacremens.  VI.  Hijîoire  abré- 
gée de  VEglife  de  Paris  ,  2  vol.  in- 
12  :  fupprimée  par  le  miniflére  pu- 
blic  ,  à  la  prière  du  cardinal  de 
Noailles  qui  n'y  étoit  pas  ménagé. 
Vîl.  Des  Traductions  de  quelques 
Pères  ,  &  des  Traités  fur  des  matiè- 
res théologiques. 

L  GRAÎS^D,(  Antoine  îe)philo- 
fophe  Cartéiien  ,  appelle  par  quel- 
ques-uns V Abbréviateur  de  De/cartes  , 
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étoit  de  Douai  ,  &  vivoît  dans  îe 
dernier  fiécle.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I,  Inflitutio  Philofo- 
phiiz  fecundàm  principia  R,  Defcar- 
tes ,  in-4°.  II.  Curiofus  Natum  ar- 
canornm  perfcrutator  ,  in  -  8°.  "Ces 
écrits  ne  peuvent  être  que  d'une 
utilité  médiocre.  ÎII.  Hijîoriafacra 
à  mundo  condito  ad.  Conjlantinum  ma- 
gnum ,  Loiidini  ,  in-8°.  C'eft  fon 
meilleur  ouvrage. 

lï.  GRAND  ,  (Pierre  le)  célè- 
bre corfaire  de  Dieppe  ,'  fe  ren- 
dit redoutable  dans  les  mers  de 
l'Amérique.  A3rant  découvert  un 
gros  vaiireau  Efpagnoî  vers  la  par- 
tie Occidentale  de  l'iûe  de  S.-Do- 
mingue  ,  il  fit  force  de  voiles  pour 
lui  donner  la  chaffe,  quoiqu'il  n'eût 
qu'un  trcs-foible  vaiffeau  ,  monté 
de  4  petites  pièces  de  canon  &  de 
28  hommes.  Lorfqu'il  eut  abordé 
ce  bâtiment  ,  il  y  entra  avec  fes 
gens  ,  arme  de  deux  piftolets  & 
d'un  coutelas ,  &  paffa  dans  la  cham- 
bre du  capitaine ,  où  il  lut  mit  îe 
piftolet  fur  la  gorge  ,  &  lui  com- 
manda de  fe  rendre.  C'eft  ainfi  que 
cet  homme  intrépide  fe  fit  maître  de 
ce  navire ,  monté  de  54  pièces  de 
canon  avec  quantité  de  vivres  & 
de  richeffes.  C'étoit  le  vice-ami- 
ral des  gallions  d'Efpagne  ,  lequel 
avoit  perdu  fa  flotte  par  un  coup 
de  vent.  Cet  heureux  aventurier 
conduifit  fa  prife  en  Europe  vers 
l'an  1640,82:  en  profita ,  fans  fe  fou- 
cier  de  retourner  en  Amérique. 

III.  GRAND  ,  (Joachim  le)  né 
en  1653  à  St-Lo  en  Normandie, 
Père  de  l'Oratoire  en  1671  ,  quitta 
cette  congrégation  5  ans  après. 
L'éducation  du  marquis  de  Vins ^ 
celle  du  duc  à'Efirées  dont  il  fut 
chargé  ,  ne  l'empêchèrent  point  de 
fe  livrer  à  l'étude  de  l'hiftoire  , 
pour  laquelle  le  célèbre  P.  le  Cointe 
lui  avoit  donné  du  goût.  Il  lut  tous 
les  hiftcriens ,  &  les  lut  avec  ré- 
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i^êxîon  .  talent  alTez  rare  ;  &  ce 
qui  eft  plus  rare  encore,  il  appli- 
qua aux  affaires  les  connoiiîances 
qu'il  avcit  puifées  dans  les  livres. 
Il  fut  fecrétaire  d'ambaffade  en  Por- 
tugal &:  en  Efpagne.  Il  n'y  eut 
point  d'affaires  de  conféquence  , 
auxquelles  l'abbé  le  Grand  n'eût 
part.  Le  marquis  de  Torcy  lui  don- 
na des  marques  d'eftime  &  de  con- 
fiance-, &  il  fut  fous  LouisXIFy 
ce  que  l'abbé  de  la  Fille  a  été  fous 
Louis  X?^.I1  mourut  à  Paris  en  173  3 
à  80  ans.  L'abbé  le  Grand  laiffa  pluf. 
ouvr.  qui  firent  beaucoup  de  fenfa- 
tion  dans  leur  tems  :  I.  Mémoire 
touchant  la  fuccejjlon  à  la  Couronne 
d'E/pagne,  1711 ,  in-8°.  IL  L'Alle- 
magne menacée  d'être  bientôt  réduite  en 
Monarchie  abfolue,  enij  II  ,  in-4°. 
III.  Traité  de  la  fuccejjion  à  la  Cou- 
ronne de  France  par  les  Agnats  ^  c'eft- 
à-dire  ,  pour  la  fucceffion  mafcu- 
line  direâ:e ,  1728 ,  in-12.  Cet  ou- 
vrage ,  fçavant  &  curieux ,  eft  très- 
utile  pour  connoître  une  partie  du 
êroit  public  de  France.  IV.  Hif- 
toire  du  divorce  de  Henri  VIII  ^  en 
3  vol.  in-12  :  ouvrage  qui  renfer- 
me des  pièces  curieufes ,  la  déten- 
fe  de  Sanderus  &  la  réfutation  de 
Burnet.  V.  Des  Traductions  de  voya- 
geurs Portugais. 

IV.  GRAND,  (Henri  le)  dit 
Belleville  ,  adleur  de  la  troupe  du 
Marais  ,  mort  en  1634,  jouoit  le 
rôle  de  Turlupin  fous  le  mafque. 

V.  GRAND,  (Marc -Antoine 
le  )  adeur  &  pcete  françois  ,  mort 
à  Paris  en  1728  à  56  ans,  étoit  né 
dans  cette  ville  le  jour  que  Molière 
mourut.  Son  père  étoit  chirurgien- 
major  des  Invalides.  Le  fils  fut  en- 
core plus  applaudi  fur  le  théâtre 
qu'à  la  leélure.  Il  a  fait  au  moins 
Dne  trentaine  de  pièces  pour  les 
comédiens  François  ,  ou  pour  les 
Italiens.  Celles  qui  ont  été  con- 
fervées  fur  la  fcène  ,  font  :  Le  Roi 
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âe  Cocagne  ',  Plutus  ;  le  Triomphe  dit 
tems  :  comédies  en  3  adles.  L Amour 
Diable  ;  la  Foire  S.-Laurent  ;  la  Fa- 
mille extravagante  ',  la  Métamorphofe- 
amour eufe\  YUfurier  Gentilhomme  i 
V Aveugle  Clair-voyant  ;V Ami  de  tout 
le  monde  ;  la  Nouveauté  :  pièces  en 
un  aâe.  Il  fit  aufîi  une  comédie  de 
Cartouche  ,  qui  fut  jouée  le  jour 
que  ce  malheureux  fut  roué.  Le 
Grand  a  de  la  gaieté ,  des  faillies  , 
mais  trop  de  licence.  Il  excelloit 
fur  le  théâtre  dans  les  rôles  de 
roi ,  de  héros  ,  &  dans  celui  de 
payfan.  Sa  figure  étoit  défagréa- 
ble  ,  &  le  public  la  trouvoit  telle. 
Le  Grand  qui  le  fçavoit,  finit  une 
de  fes  harangues  au  parterre  par 
xes  mots  :  MeJJleurs ,  il  vous  efi  plus 
aifé  de  vous  accoutumer  à  ma  figure  , 
quà  moi  d^en  changer.  Ses  (Euvres 
ont  paru  en  1770,  4  vol.  in-12. 
On  y  trouve  toutes  fes  pièces  de 
théâtre ,  à  l'exception  AuLuxurieux 
qui  a  été  imprime  féparéraent. 

VL  GRAND  ,  (Louis  le)  né  à 
Troyes  en  1588,  mort  en  1664 
dans  cette  ville  où  il  éroit  confeii- 
1er ,  a  îaiffé  un  Commentaire  eftimé 
fur  la  Coutume  de  fa  patrie ,  réim- 
primé pour  la  3"  fois  à  Paris  en 

Ï737. 

GRANDET  ,  (  Jofeph  )  pieux  & 
fçavant  curé  de  Ste  -  Croix  d'An- 
gers ,  dont  la  mémoire  eft  en  bé- 
nédiftion  dans  cette  ville  ,  pour 
les  biens  fpirituels  &  temporels 
qu'il  a  procurés  à  fa  paroifie  ,  & 
même  dans  tout  le  diocèfe ,  eft: 
mort  en  1724,  à  78  ans.  Il  eft  au- 
teur: I.  Des  Vies  de  M.Crkey^  Curé 
en  Normandie  ;  IL— de  MademoifelU 
de  Melun  ,  Princejfe  d'Epinoy  ,  inf- 
titutrice  des  Hofpitaliéres  de  Baugé 
&  de  Beaufort  en  Anjou  :  Ilt.-du 
Comte  de  Moret ,  fils  naturel  d'Henri 
IV  :  ÏV.-de  M.  Dubois  de  la  Ferté, 
chevalier  de  Malte  :_V.  —de  M. 
Louis  Grignon  de  Monfort ,  mifîion- 
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naire.  Vî.  D'une  Dijfertatlon  fur 
l'Apparition  de  }.  C.  au  S, -Sacrement 
en  la  paroilTe  des  ULmcs  de  S.  Flo- 
rent ^  près  Saumur,le  2  Juin  1668. 
Tous  ces  livres  ont  chacun  1  vol. 
in-i2.  VIÏ.  Grandet  3.  encore  laiiTé 
une  Hlfioire  Eccléfiajllque  d^  Angers  , 
qu'on  garde  en  mfs.  au  féminaire  de 
cette  ville. 

GRANDIER  ,  ( Urbain)  curé  & 
clianoine  de  Loudun  ,  étoit  fils 
d'un  notaire  de  Sablé.  Il  réunif- 
foit  aux  agrémens  de  la  figure  les 
talens  de  i'efprit  ;,  &  fur-tout  ce- 
lui de  la  chaire.  Ses  fuccès  exci- 
tèrent l'envie  des  moines  de  Lou- 
dun; cette  envie  fe  changea  en 
une  haine  furieufe ,  lorfqu'il  eut 
prêché  fur  l'obligation  de  fe  confejfcr 
èfonCurédM  tems  pafchal.Graraizer, 
applaudi  par  les  hommes  ,  recher- 
ché par  les  femmes  auxquelles  il 
ne  plaifoit  que  trop  ,  brava  fes  en- 
semis  &  les  traita  avec  hauteur. 
Leur  vengeance  couva  quelque 
tems  ,  pour  éclater  avec  plus  de 
force.  Il  étoit  dire£leur  des  Urfu- 
lines  de  Loudun  -,  &  ,  s'il  faut  en 
croire  le  Mercure  François  ,  il  n'a- 
voit  brigué  cet  emploi ,  que  pour 
faire  de  cet  afyle  de  la  pudeur  le 
centre  de  \es  plaifirs.  On  dénonça 
fes;  galanteries  à  l'official  de  Poi- 
tiers^ qui  le  priva  en  1629  de  fes 
bénéfices ,  &  le  condamna  à  expier 
fes  fautes  dans  un  féminaire.  Gran- 
dier  ^  en  ayant  appelle  comme  d'a- 
bus, fut  déclaré  innocent  aupré- 
fidial  de  Poitiers.  Ses  ennemis  ,  tou- 
jours acharnés  à  le  perdre  ,  lui  fuf- 
citérent,  3  ans  après,  une  affaire 
-cfui  lui  fut  plus  funeile.  Le  bruit 
fe  répandit  parmi  le  peuple  ,  que  les 
Urfulines  de  Loudun  étaient  pojfédées. 
Cette  prétendue  poffeffion  éclata 
vers  la  fin  de  1632.  Les  ennemis 
de  leur  aumônier  ne  manquèrent 
pas  de  publier  ,  que  c'étoit  lui  qui 
l'aveit  caufée  par  {qs  maléfices.  La 
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magie  étoit  alors  le  crime  de  ceux 
qu'on  ne  pouvoir  accufer  d'aucun 
autre  crime.  Pour  perdre  plus  fùre- 
ment  Grandier  ^  on  le  noircit  au- 
près du  cardinal  de  Pdchelieu.  Le 
célèbre  Père  Jofphût  entendre  au 
minifire,  que  ce  curé  étoit  l'auteur 
de  la  miférable  &  plate  Satyre  inti- 
tulée :  La  Cordonnière  de  Loudun.  Le 
cardinal  de  Richelieu.,  plus  fenfibie 
aux  libelles  que  n'auroit  dû  l'être 
un  grand-homme ,  faifit  avideJnent 
cette  occafion  de  fe  défaire  de 
Grandier.  Lauhardemont  fa  créature  , 
&  douze  juges  des  fiéges  voifins 
de  Loudun  ,  tous  gens  de  bien  , 
mais  d'une  crédulité  extrême  ,  fu- 
rent chargés  de  lui  faire  fon  pro- 
cès. On  lui  fit  fouffrir  la  quefiioa 
la  plus  cruelle.  Après  avoir  enten- 
du AJîaroth  ,  de  l'ordre  de  Séra- 
phins, chef  des  Diables  qui  pof- 
fédoient  les  Urfulines  -,  Eafas,  CeU 
fus ,  Acaos,  Cedon  ^Afmodée ,  de  Tor- 
dre des  Trônes  ;  Alex ,  Zahulon , 
Neph.thalini ,  Cham  ,  Uriel ,  Aehas  ,  de 
l'ordre  des  Principautés  -,  on  lH 
condamna  à  être  brûlé  vif  comme 
coupable  du  crime  de  tnagie  &  de 
pojfejfion  encourue  par  fon  fait.  Il 
efl  bien  extraordinaire  fans  doute 
qu'on  ait  reçu  en  juftice  la  dépofi- 
tion  des  Diables,  &  que  leur  té- 
moignage ait  fervi  de  preuve  dans 
un  procès  criminel,  où  les  juges 
opinèrent  pour  la  peine  du  feu  ; 
mais  ce  fait,quoiqu'étrange,n'en  eft 
pas  moins  vrai .  La  fentence  fut  exé- 
cutée en  1634. L'infortuné  Grandier 
endura  fon  fupplice  avec  autant  de 
confiance  que  de  réfignation.  Com- 
me il  était  fur  le  bûcher  ,  on  ap- 
perçut  une  groffe  m.ouche  qui  vo- 
loit  en  bourdonnant  fur  fa  tQte. 
Un  moine  préfent  à  cette  cruelle 
exécution  ,  &  qui  avoit  oui  dire 
que  Beeliehut  en  hébreu  fignifie 
Dieu  des  mouches ,  cria  aufii  -  tôt  : 
*<  Que  c'écoit  le  Diable  Bcdiéut 
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■f>  qui  voloît  autour  de  Granihr  , 
«  pour  emporter  fon  ame  aux  en- 
n  fers,  5^  Si  l'on  demande  comment 
une  vingtaine   de  religieufes  ont 
pu  fe  croire  ou  le  dire  polTédées  ; 
la  réponfe  eft  facile.  L'efprit  ^  les 
grâces,  la  figure  àsGrandier  avoient 
fait  une   forte  inipreffion  fur  ces 
bonnes  filles  ;  honteufes  de  leurs 
foibleffes,  elles  s'imaginèrent  que 
ces  foibleffes  étoient  furnaturel- 
les.  Cette  penfée  ,  (dit  un  homme 
d'efprit  qui  nous  fournit  ces  ré- 
fîexiQ(|p,)épargnoit  à  l'amour- pro- 
pre l'aveu  humiliant  de  leur  fra- 
gilité. On  fe  crut  donc  enforcelé, 
&  on  le  dît  tout  haut.  Il  y  eut  bien 
des  fcènes    comiques   dans  cette 
tragédie.  Ceux  qui  feront  curieux 
de  s'en  amufer  ,  peuvent  confuîter 
deux  ouvrages  intéreffans  fur  cet- 
te trifte  momerie  ,  en  obfervant 
que  le  fécond  eil:  plein  d'idées  fauf- 
fes  &  de  préjugés  :  I.  VHiJîoire  des 
Diables  de  Loudun  ,  in- 12  ,  à  Amf- 
terdam  1693  ,  réimprimée  plufieurs 
fois ,  &  compofée  par  Aubin  ,  Cal- 
vinifle  de  Loudun ,  réfugié  en  Hol- 
lande :  II.  JJ Examen  &  difcujjion  cri- 
tique de  V Hijîoire  des  Diables  de  Lou- 
dun ,  de  la  poffejjion  des  Religieufes 
Urfulines^^  de  la  condamnation  d^ Ur- 
bain Grandîer;  par  M.  de  la  Menar- 
daye^  prêtre  ,  1719  ,  in-  12.  :  c'ell 
une  réfutation  du  précédent ,  m.ais 
réfutation  peu  philofophique.  On 
peut  y  ajouter  l'art.  Grandilr.  du 
Dictionnaire  critique  de  Bayle.  Les 
gens  fenfés  jugeront  fur  cet  arti- 
cle ,  que  le    curé  Grandier  devoit 
être  enfermé  a  Bicêtre ,  mais  non 
pas  être  trainé  au  fupplice. 

GRANDIN  ,  (  Martin  )  doreur 
&  profeffeur  de  Sorbonne  ,  né  à 
St-Quentin  en  1604,  mort  à  Paris 
en  1691 ,  à  S7  ans.  Nous  avons  de 
lui  un  Cours  de  Théologie  en  6  -vol. 
in-4°.  publié  après  fa  mort  par  l'ab- 
bé d'Ar^entré  en  1710  &  1712,  & 
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bien  reçu  du  public.  Il  eft  întitu- 
ié  :  Opéra  Theologica.  L'abbé  Gran- 
din  joignoit  à  une  grande  piété  , 
beaucoup  d'efprit  &  de  fçavoir.  II 
parloir  aifément,  purement ,  &  écri- 
voit  de  même. 

GRAND  VAL ,  (  Nicolas  Racot  ) 
mort  à  Paris  fa  patrie  en  1753, 
à  77  ans  ,  eil  auteur  :  I.  Du  Poème, 
de  Cartouche^  in-8°  ,  fig.  qui  réuf- 
fit  beaucoup  dans  le  tems.  Il  paro- 
dia ,  pour  ce  fui  et  ignoble ,  les  plus 
beaux  vers  de  la  Henriade.  II.  De 
quelques  Comédies ,  commiC  le  Camp 
de  Porché-Fontaine;  le  Quartier  d'Hi- 
ver i  Agathe  \  le  Mariage  fait  par  Uc 
tre  de  change  ,  &C. 

I.  GRANET,  (François)  diacre  de 
Brignolle  en  Provence  ,  vint  allez 
jeune  à  Paris.  Son  érudition  va- 
riée ,  &  fon  goût  pour  la  littéra- 
ture &  la  critique ,  le  firent  con- 
noître  avantageufement.  Il  travail- 
la aux  Journaux,  &  donna  des  édi- 
tions de  divers  ouvrages  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  1741  ,  à  49  ans. 
Ses  principales  productions  font: 
I.  La  Traduciion  de  la  Chronologie  de 
Newton  ,  1728  ,  in-4°.  II.  Un  Re-- 
cueil  de  Remarques  fur  les  Tragédies 
■de  Corneille  &  Racine  ^  2  vol.  in- 12. 
III.  Plulieurs  volumes  du  Journal 
intitulé  :  Bibliothèque  Françoife.  IV. 
Plulieurs  articles  du  Nouvellifie  du 
Parnajje  &  àts  Ghfervations  fur  les 
Ecrits  modernes'SQmViQS  périodiques 
auxquelles  l'abbé  des  Fontaines  l'a- 
voit  alTocié.  Les  défauts  &  les  qua- 
lités des  deux  critiques  étoient  les 
mêmes  :  du  fçavoir,  du  goût;  mais 
peu  de  fineffe ,  peu  d'impartialité , 
&  trop  d'humeur  &  de  pa^on. 
L'abbé  Granet ,  plus  critique  par  in- 
térêt que  par  caraûére  ,  ne  tra- 
vailloit  qu'à  contre-cœur  à  ces  ou-, 
vrages  hebdom.adaires  ,  qui  font 
fouvenî  beaucoup  d'ennemis  ,  fans 
acquérir  beaucoup  de  gloire  ;  mais 
il  falloit  vivre  ;  pour  vivre  il  £4° 
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loit  médire ,  &  il  raédifoit.  II  fe 
confoloit  dans  l'efpérance  qu'on 
le  raettroit  en  un  état  ,  où  il 
pourroit  fuivre  avec  plus  de  liberté 
fon  goût  entièrement  déterminé 
pour  les  recherches  &  pour  l'éru- 
dition. V.  L'édition  des  Œuvres  de 
Ldunoi  ^  à  Genève  1731,  en  10  v. 
in-f.  avec  la  préface ,  la  vie  de  l'au- 
teur &  un  Launoïana  :  morceaux 
curieux,  &  dont  le  ftyle  montre 
que  l'auteur  étoit  bon  humanifte. 
II.  GRANET  ,  (  Jean  -  Jofeph  ) 
cenfeur-royal ,  &  ancien  avocat  au 
confeil,  étoit  d'Aix  ,  &  mourut  à 
Paris  en  1759  ,  à  74  ans.  Il  a  fait 
VHifioire  de  V  Hôtel- Roy  al  des  Inva- 
lides ^  Paris  1736,  in -fol.  avec 
figures  -,  redonnée  par  l'abbé  Férau 
en  1756.  Il  avoit  de  la  littérature, 
&  {es  lumières  en  ce  genre  n'a- 
voient  point  nui  aux  études  pro- 
pres à  fon  état. 

I.  GRANGE ,  (  Jean  de  la)  d'une 
ancienne  famille  du  Beauiolois,  fe 
iic  Bénédiftin  &  fe  rendit  habile 
dans  îa  jurifprudence  civile  &  ca- 
nonique. Devenu  abbé  de  Fécanip , 
il  fut  employé  par  le  pape  Inno- 
cent VI  dans  des  affaires  impor- 
tantes. Charles  le  Sage  ,  inftruit  de 
fa  capacité  ,  le  fit  minière  d'état 
&  fur-intendant  de  fes  finances  , 
lui  donna  l'évêché  d'Amiens ,  &  lui 
procura  la  pourpre  Romaine  en 
1375.  On  remarque  de  lui  une 
chofe  aiTez  finguliére  -,  c'eft  qu'é- 
tant préfident  en  la  cour  des  Aides, 
puis  confeiller  au  parlement  ,  il 
jugea  plufieurs  procès,  même  étant 
cardinal.  Après  la  mort  de  Charles 
F,  arrivée  en  1380,  il  craignit  le 
relTentiment  de  Charles  FI,  auquel 
il  avoit  parlé  durement  du  vivant 
du  roi  fon  père,  &il  quitta  la  cour. 
Lorfque  Charles  VI  eut  appris  fon 
départ ,  il  dît  à  un  de  fes  favoris  : 
Dieu  merci  ,  nous  voilà  délivrés  de  la 
tyrannie  di  es  Capdlan.  Il  fe  retira 
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à  Avignon  o-ù  il  mourut  en  1402,' 
peu  regretté. 

II.  GRANGE,  (François  de  îa  ) 

Voyei  MONTIGNY. 

IIÏ.  GRANGE,  (  Jofeph  de  Chan- 
cel  de  la  )  né  en  1676  ,  d'une  famil- 
le ancienne,  à  Antoniat    près  de 
Périgueux  ,  lifoit  dès  {es  plus  ten- 
dres années  les  poètes  &  les  ro- 
manciers. Son  père  ,  vieux  guer= 
rier  ,  crut  corriger  fa  manie,  en 
jettant  au  feu  fa  petite  bibliothè- 
que,  &  ne  fit  que  l'augmenter.  Le 
jeune  la  Grange  paffa  de  Périgueux 
à  'Bordeaux  ,   où  il  continua  fes 
études  chez    les  Jéfuites.  Ce   fut 
dans  cette  ville   qu  il  fit  une  pe- 
tite Comédie  en  3  aftes  ,  qui  fut  re- 
préfentée  plufieurs  jours  de   fuite 
par  les  écoliers.  Cette  fingularité 
d'un  enfant  de  9  ans  lui  fit  un  nom. 
Mad^  de  la  Grange  ,  devenue  veu- 
ve ,  &  efpérant  bien  des  talens  de 
fon  fils  ,  le  mena  à  Paris  &  le  fit 
placer  dans  les  pages  de  Mad'  la 
princefîe  de  Conti.  Il  avoit  appor- 
té de  Bordeaux  fa  tragédie  de  7^;- 
gurtha  -,  il  la  lut  à  la  princefl^'e  ,  qui 
la  communiqua  à  Racine.  Ce  grand 
maître  donna  des  confeils  &  des 
encouragemens  au  jeune  élève  de 
Mdpomène.  Jugurtha  fut  enfin  repré- 
fenté  ;  &  cette  tragédie  ,  fans  être 
bonne  ,   fit  honneur  à  la  jeuneffe 
du  poète  ,  qui  n'avoit  que  16  ans. 
De  nouvelles  pièces  lui  procurè- 
rent de  nouveaux  lauriers.  Mais  ce 
qui  le  fit  le  plus  connoitre ,  fut  un 
libelle  affreux  contre  Philippe  duc 
d'Orléans  ,  intitulé  :  Philippiques.  La 
Grange  paiîa  pour   l'auteur  de  ces 
Odes  ,  où  ,  à  travers  plufieurs  mor- 
ceaux profaïques  &  beaucoup  de 
vers  lâches  ,  on  trouve  des  fiances 
admirables.  Il  fut  obligé  de  fe  fau- 
ver  à  Avignon.  Il  y  avoit  dans  cette 
ville  un  officier  François ,  qui  s'y 
étoit  réfugié  pour  un  meurtre.  On 
lui  promis  fa  grâce  ^  s'il  en  pou- 
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voit  faire  fortir  l'auteur  des  Phi- 
iippigues.  11  l'attira  fous  le  prétex- 
te d'une  partie  de  plaifir  hors  des 
limites  du  Comtat,  &  le  livra  lâ- 
chement à  des  gens  apoilés  pour 
le  prendre.  La  Grange ,  conduit  aux 
Ifles  de  Ste-Marguerite,  y  fut  en- 
fermé très-étroitement.  Ses  talens 
&  fa  gaieté  le  rendirent  agréable 
au  gouverneur ,  qui  lui  donna  quel- 
que liberté  dans  le  château.  Le 
poëte  fit  une  épigramme  contre  ce 
généreux  gouverneur,  qui  le  ren- 
voya dans  fon  cachot.  Extrême- 
ment refferré  dans  cette  prifon  ,  il 
trouva  le  moyen  de  faire  parve- 
nir une  Ode  au  duc  à' Orléans ,  con- 
tre lequel  il  a  voit  écrit  fes  PhUlp- 
piques.  Il  y  avouoit  fou  crime  & 
peignoir  fon  repentir.  Ce  prince 
eut  la  bonté  de  lui  accorder  laper- 
miiîion  de  fe  promener  quelquefois,- 
il  en  profita  pour  recouvrer  entiè- 
rement fa  liberté.  Il  gagna  les  fol- 
^2ts  qui  Tefcortoient  dans  {qs  heu- 
res de  promenade  ;  ils  lui  procu- 
rèrent une  barque  ,  qui  le  conduilit 
au  port  de  Ville -Franche.  La  Gran- 
ge^ fe  flattant  d'obtenir  de  l'emploi 
en  Efpagne  ,  fe  rendit  à  Madrid. 
L'ambafTadeur  de  France  lui  ayant 
enlevé  par  fes  plaintes  la  protec- 
tion du  roi  d' Efpagne  ,  la  Grange 
paiTa  en  Hollande.  Dès  qu'il  fut  ar- 
rivé à  Amfterdam  ,  les  états-géné- 
raux ,  dont  il  réclama  l'appui ,  le 
firent  recevoir  bourgeois  de  cette 
ville  ,  pour  le  mettre  à  l'abri  des 
repréfentations  de  notre  ambaffa- 
deur.  Le  roi  de  Pologne ,  Auguf- 
/e,  éîeâeur  de  Saxe  ,  lui  fit  don- 
ner une  montre  d'or  d'un  très-grand 
prix  ,  en  l'invitant  de  fe  rendre 
auprès  de  lui.  11  eût  fans  doute  ac- 
cepté cette  offre  ,  fans  la  mort  du 
duc  d'0r/ea;z5,  qui  apporta  un  chan- 
gement heureux  dans  fa  fituation. 
11  obùiitfon  rappel  en  France  ,  cù 
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il  a  toujours  vécu  depuis.  Il  mou- 
rut au  château  d'Antoniatle  27  Dé- 
cembre 1758.  Sa  figure  n'annon- 
çoit  point  ce  qu'il  étoit  -,  mais  dès 
qu'il  parloit  ,  on  voyoit  l'homme 
d'efprit.  Il  racontoit  avec  feu  ,  & 
mettoit  prefque  toujours  du  fie! 
dans  fes  difcours.  Ses  concitoyens 
&  i^es  parens  étoient  l'objet  de  fes 
épigramm^es  &  de  {qs  chanfons,  & 
il  ne  \qs  épargnoit  pas  plus  qu3 
fes  ennemis.  A  ce  défaut  il  joignok 
la  vanité  d'un  Gafcon  &  l'orgueil 
d'un  Poète;  mais  cet  orgueil  étoir 
plat  &  maufîade.  Il  faifoit  fans  ^.- 
çon  l'éloge  de  fes  taleas,  &  difoic 
de  lui-même  ce  que  les  autres  ea 
auroient  dû  dire,  ou  peut-être  ce 
qu'ils  nauroient  jamais  dit.  La. 
Grange  travailloit  depuis  long-tems 
à  une  Hifioire  du  Périgord.  Son 
grand  âge  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  continuer  ce  travail,  il^donna 
io-s,  manufcrits  aux  Chanoines-ré«=. 
guiiers  de  Chancellade,  On  a  pu-^ 
blié  les  (Euvres  de  la  Grange-ChanctQ 
corrigées  par  lui-même  ,  à  Paris  ea 
1759  »  en  5  vol  in- 12.  On  y  trou- 
ve les  pièces  dramatiques  de  l'au- 
teur ,  plufieurs  Opéra  &  des  Poëfies 
diverfes.  Les  rr.^^eAej  font  ce  qui 
mérite  le  plus  l'attention  du  pîi- 
blic.  Les  principales  font  :  J.  Ju- 
gurtha  :  roman  alTez  bien  tifiu  ; 
mais  point  de  caraûéres  marqués  -, 
un  dialogue  froid  ,  dénué  de  poè'- 
fie  &  du  jeu  des  paffions.  ïî.  Orejie 
&  Pilade ,  pièce  qui  fut  jouée  avec 
appiaudilTement  en  1697.  Elle  offre 
beaucoup  moins  de  fimplicité  ; 
mais  plus  d'adtion  &  de  chaleur  que 
VIphigénie  en  Tauride  de  Guymond  de 
la  Touche.  Le  dénouement  eft  ri- 
dicule dans  l'une  &  dans 'l'autre 
pièce,-  &,  pour  tout  dire  ,  les  deux 
poètes  n'ont  pas  fçu  tirer  parti 
de  leur  fujet.  lîl.  Athenaïs .,  autre 
tragédie   pleine  d'arc  &  d'intdli- 
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gence  ,  mais  qui  ne  refpire  point 
cette  noble  fimplicité ,  le  caradé- 
re  de  la  vraie  tragédie.  I  V.  Ama- 
Jls  y  jouée  en  1701.  Nous  n'avons 
point  de  pièce  mieux  intriguée  *, 
mais  elle  efl  fort  au-defîbus  de  la 
Mérope  de  M.  de  V.  C'eft  le  même 
fujet  fous  des  noms  dift'érens.  La 
première  eft  une  produûion  de 
l'art  -,  la  féconde  ell;  la  belle  na- 
ture elle-même.  V.  Ino  &  Mcil- 
esne  parut  pour  la  première  fois 
au  théâtre  en  171 3.  Cette  tragédie 
eft  une  des  plus  intéreffantes  que 
nous  ayons.  Il  ne  lui  manque  que 
de  la  fimplicité  &  du  coloris.  Les 
principaux  Opéra  de  la  Grange  {ont  • 
I,  Medus,  reprefenté  en  1702  :  IL 
Cajfandrc  ,  jouée  en  1706  :  III.  Or- 
phée^ pièce  très-médiocre  &  mal 
verfifiée  :  ÏV.  Trois  autres  Opéra 
non  reprèfentès.  Ceux  qui  l'ont 
été  ne  le  feront  plus.  Ces  6  Opéra 
occupent  le  iv'&  v'  vol.  des  Œu- 
vres de  la  Grange.  Si  ce  poète  avoir 
eu  plus  de  goût ,  il  les  auroit  fup- 
priraés  abfoiument  ,  ainfi  que  fes 
Fo'èfics  diverfes  ,  poëfies  fans  cha- 
leur &  fans  grâce.  Il  y  a  pourtant 
quelques  Cantates  qui  mériîeroient 
d'être  confervees  ,  quoique  bien 
éloignées  de  celles  de  Rouffeau.  Le 
poète  lyrique  dans  la  Grange  ètoit 
fort  au-deiTous  du  poète  tragique. 
Si  on  le  confidére  fous  ce  der- 
nier point  de  vue  ,  on  ne  peut 
lui  refufer  de  l'invention  dans  {es 
plans,  quelquefois  même  un  art 
qui  tient  du  génie  ,  de  l'entente 
dans  les  fcènes  ,  de  l'intelligence  , 
de  la  jufteiTe  dans  le  dialogue  ; 
mais  il  a  toujours  bâti  fur  des  fonds 
romanefques.  Nulle  force  dans  fes 
caradéres,  nul  coloris  -,  une  ver- 
fification  lâche  ,  entortillée  ;  des 
lieux -communs  en  vers  ,  un  fen- 
timent  froid.  Perfonne  n'a  plus 
approché  que  lui  de  Thomas  Cor- 
milU, 
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IV.  GRAN  GE ,  (  N.  de  la  )  d'u- 
ne bonne  famille  de  Montpellier  , 
reçut  une  excellente  éducation  v 
mais  l'inquiétude  &  la  bizarrerie 
de  fon  efprit  ne  lui  permirent  pas 
de  fe  fixer  à  un  état.  Il  diffipa  fes 
biens  ,  &  n'eut  que  la  foible  ref^ 
fource  de  fa  plume.  11  donna  au 
théâtre  Italien  diverfes  Comédies, 
dont  quelques-unes  furent  applau- 
dies ,  telles  que  les  Contre  -  tems  , 
V Italien  marié  à  Paris ,  &  la  Gageure. 
Il  mit  auiîi  en  vers  VEcoffoife  de 
M.  de  V.  Nous  devons  encore  à  cet 
auteur  plufieurs  Traductions  :  I.  Cel- 
le du  roman  à'Adricnne  ,  en  2  vol. 
in-i2  ,  qui  eut  quelque  fuccès  :  IL 
Celle  d'un  mauvais  roman  Anglois 
intitulé  :  Le  Coche ,  1767 ,  x  vol.  in- 
12.  III.  Enfin  il  mit  en  vers  de  8 
fyllabes  le  Pkaëton  renverfé  ,  poème 
allemand  ,  où  il  y  a  des  grâces  & 
de  la  gaieté.  La  Grange  travailloit 
facilement  -,  mais  les  malheurs  qui 
troublèrent  fa  viej'abligérent  trop 
fouvent  d'écrire  à  la  hâte.  11  mou- 
rut à  l'hôpital  de  la  Charité  à  Pa- 
ris ,  en  1767. 

V.  GRANGE,  (N.  de  la)  Parifien, 
parvint  à  faire  fes  études  ,  malgré 
les  obftacles  de  la  pauvreté  de  fes 
parens  ,  &  les  lît  avec  dillindlion. 
Etant  devenu,  capable  de  gouver- 
ner les  fils  de  M.  le  baron  à'Hol- 
hach  ,  il  alloit  recueillir  les  fruits 
de  cette  éducation  ,lorfque  la  mort 
l'enleva  en  1775  •>  ^  ^'^g^  ^^  3^ 
ans.  II  eft  connu  ,  I.  Par  une  édi- 
tion des  Antiquités  de  la  Grèce  ,  de 
Lambert  Bas  ,  Paris  1769  ,  in- 12.  II. 
Par  une  Traduction  de  Lucrèce  ,  Pa- 
ris ,  avec  le  latin  ,  1767  ,  2  vol.  in- 
8° ,  fuperbe  édition  -,  ou  2  vol.  in- 
12.  IIL  &  par  une  Traduction  de  Se- 
nèque  ,  qui  va  paroitre  en  6  vol. 
in-i2. 

GRANGER ,  (N.)  célèbre  voya- 
geur, natif  de  Dijon  ,  mort  en  re- 
venant d'un  voyage  de  Perfe  ,  à 
deu3Ç 
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ieux  journées  de  EalTora  ,  vers  Tan 
i733  ,  a  laiffé,  dit -on,  des  Rda~ 
tiohs  exades  &  curieufes  de  £es 
courfes  dans  différentes  parties  du 
tevant  ;  mais  on  n'a  encore  mis 
au  jour  que  fon  Voyage  d'Egypte  , 
qui  eil  inftrudlif  &  intéreffant.  L'on 
y  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable principalement  fur  l'Hifloi- 
re  naturelle.  Cette  Relation  ,  pu- 
bliée en  1745  ,  à  Paris  ,  chez  Vin- 
cent ,  eft  précédée  d'une  préface 
hiftorique,  dans  laquelle  on  lit  plu- 
iieurs  particularités  fur  l'auteur. 

GRANJON  ,  (  Robert  )  célèbre 
graveur  ,  &  fondeur  de  caraftéres 
d'imprimerie ,  fioriffoit  vers  le  mi- 
îieu  du  XVI'  fiécle. 

GRANMONT  ,  fi  célèbre  dans 
l'hiftoire  desFlibuftiers,étoit  gentil- 
homme ,  &  né  à  Paris  dans  le  iié- 
cle  dernier.  Il  perdit  fon.  père  dès  fa 
plus  tendre  enfance  -,  fa  niera  fe 
remaria,  &  un  officier  devint  amou- 
reux de  fa  fœur.  Granmont ,  cho- 
qué de  fes  affiduités ,  mit  l'épée  à 
la  main  contre  lui  ,  quoiqu'enco- 
re  enfant ,  &  lui  fie  trois  bleifures. 
Cet  amant  infortuné  en  mourut  , 
peu  de  tems  après  avoir  obtenu  la 
grâce  de  fon  meurtrier.  Granmont 
entra  enfuite  au  fervice ,  &  fit  plu- 
iieurs  campagnes  fur  mer  où  il  ac- 
quit une  grande  réputation.  Enûn 
ayant  eu  le  commandement  d'une 
frégate  armée  en  courfe,  avec  un 
cinquième  de  pro$t ,  il  prit  auprès 
,  de  la  Martinique  une  flûte  Hollan- 
doife  qui  valoit  400,000  livres  ,  la 
mena  à  Saint-Domingue  ,  où  il  per- 
dit au  jeu  &  où  il  confuma  en  dé- 
bauches ,  non-feulement  fa  part  , 
mais  encore  celles  de  fes  aiTociés. 
N'ofant  retourner  en  France,  ilfe 
fit  Flibuflier.  Sa  bonne  grâce  ,  fes 
manières  honnêtes  ,  beaucoup  de 
déiintérefTement  ,  joints  à  toutes 
les  parties  d'un  grand  capitaine  » 
je  diftinguérent  bientôt  des  autres 
TQmè  III» 
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chefs  de  ce  corps  ,  qui  étoit  alors 
dans  fa  plus  grande  répurationi 
Mais  avec  des  qualités  qui  i'au- 
roient  pu  élever  aux  premiers  hon-^ 
neurs  de  la  guerre  ,  il  avoir  tous 
les  vices  d'un  cor  faire.  îl  porta 
la  débauche  des  femmes  &  du  viri 
aux  plus  grands  excès  ,  &  l'irréli- 
gion jufqu'où  elle  peut  aller.  Une 
de  fes  plus  confidérables  expédi- 
tions fut  la  prife  de  Cam.pêche  en 
1685.  Cette  ville  étoit  aux  Efpa- 
gnols  ,  &  Granmont  ne  leur  fit  au- 
cun quartier.  Deux  de  fes  gens 
ayant  été  pris  en  cette  occafionpar 
un  détachem.ent  que  commandoit  le 
gouverneur  de  Metida,Granmontles 
envoya  redemander  au  gouverneur: 
promettant  de  lui  renvoyer  tous 
les  prifonniers  qu'il  avoir  faits  juf- 
ques-là  ;  fans  en  excepter  le  gou- 
verneur de  Campêche  &  les  autres 
oniciers.  Sa  demande  lui  ayant  été 
refufée  ,  il  réduifit  toute  la  ville 
en  cendres,  fit  fauter  la  fortereffe 
&  brûla ,  le  jour  de  St  Louis  ,  dans 
un  feu  de  joie  ,  pour  200,000  écus 
de  bois  de  Camoêche.  On  croit  qus 
ce  héros  mourut  l'année  fuivante , 
16S6.  Il  fut  fait  cette  année-là  lieu' 
tenant-de-roi  ,  &  l'on  conçut  le 
deiTein  de  lui  donner  le  comman- 
dement de  la  côte  du  Sud.  Pour  fe 
rendre  encore  plus  digne  de  cet- 
honneur  ,  il  voulut  faire  une  der^ 
mère  courfe  en  qualité  de  Flibuf- 
tier.  Apres  avoir  armé  un  navire  , 
où  il  mit  environ  i8o  hommes,  il 
partit  dans  le  mois  d'Oclobre  1686 , 
^  y^.'"^  ^l  jamais  pu  fçavoir  ce  que 
ni  lui  ni  fon  équipage  étoient  de- 
venus. 

GRANVELLE,  Toj..  Perrenot.' 
I.  GRAS ,  (  Louife  de  MariUac 
veuve  de  M.  le  )  fonda  avec  St  Vln^ 
cent  de  Paul  les  Sœurs  de  la  Chariti 
connues  fous  le  nom  de  Sœ^ufs 
Grifcs.  Ces  filles,  deftinées  à  avoir 
foin  des  pauvres  malades ,  fe  muL-^ 
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tipliérentbeaucoupenpeu  detems. 
Elles  ont  plus  de  300  établiffemens 
tant  en  France,  qu'en  Pologne  & 
dans  les  Pays-Bas.  Peut-être  n'eft- 
il  rien  de  plus  grand  fur  la  terre  , 
(dit  M.  de  Voltaire)  quç  le  facrifice 
que  fait  un  fexe  délicat ,  de  la  beau- 
té &  de  lajeuneffe  ,  fouvent  de  la 
haute  naiffance ,  pour  foulager  dans 
les  hôpitaux  ,  ce  ramas  de  toutes 
les  raiféres  humaines  ,  dont  la  vue 
eft  fi  humiliante  pour  notre  or- 
gueil &  fi  révoltante  pour  notre 
^éîicateffe.  Chi  ne  peut  que  louer 
cette  réflexion  ;  mais  l'auteur  fe 
trompe  en  ajoutant  que  cette  Con- 
grégatlonfi  utile  eft  la  moins  nombreufe. 
Le  détail  dans  lequel  nous  fommes 
entrés, prouve  le  contraire.  Les  en- 
fans-trouvés  relTentirent  auffi  des 
effets  de  la  charité  de  Mad^  le  Gras. 
Elle  loua  une  maifon  dans  le  faux- 
bourg  St-Viftor,  pour  fetvir  de  re- 
traite à  ces  infortunés.  Cette  géné- 
reufe  bienfaitrice  de  l'humanité 
mourut  faintement  en  1662,  à  71 
ans.  On  peutconfulter  fa  Vieècti- 
te  par  Gobillon, in- 12. 

il.  GRAS,  (Antoine  le)  Pari- 
iîen ,  entra  dans  la  congrégation 
cie  rOratoire  ,  où  il  fe  fit  remar- 
quer par  fes  talens  &  fes  mœurs. 
Etant  rentré  dans  le  monde ,  il  cul- 
tiva les  lettres  ,  &  s'attacha  fur- 
tout  à  l'étude  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Les 
Vies  des  grands  Capitaines  ,  tradui- 
tes en  françois  du  latin  de  Corné- 
lius Nepos  ,  1729  ,  in -12.  II.  Ou- 
'i'rages  des  Saints  Pères  qui  ont  vécu 
du  tems  des  Apôtres^  traduits  avec 
des  notes,  1717,  in-12  ,  &  réim- 
primés en  Ï749  ^^us  le  même  for- 
mat. Ces  deux  veriions  font  exac- 
tes &  fidelles.  L'auteur  mourut 
en  175  î  ,  âgé  d'environ  70  ans...  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques le  Gras  avocat  à  Rouen  fa  pa- 
trie, mort  vers  1600  ,  dont  on  a  en 
vers  français  îa  Traduciion  de  l'ou- 
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vrage  à'Héjîode  qui  a  pour  titre  î 
Les  Œuvres  &  les  Jours, 

I.  GR ASSIS,  (Paris  de)  maître 
des  cérémonies  fous  le  pape  Léon 
X^  enfuite  évêque  de  Pefaro  ,  a 
laiffé  un  Cérémonial  qui  eft  eftimé. 
Il  fit  une  épitaphe  qu'il  fuppofa 
que  Publius  Crajfus  avoit  compofée 
pour  fa  mule.  Les  antiquaires  trom- 
pés lui  prodiguèrent  des  éloges, 
parce  qu'ils  la  croyoient  ancienne; 
ils  l'auroient  mife  au-defijous  du 
médiocre  ,  s'ils  l'avoient  fçue  mo- 
derne. 

IL  GRAS  SIS  ,  (Paduanusde) 
Francifcain ,  natif  de  Barlette,  flo- 
rifi"oit  au  xvi'  fiécie.  Il  prêcha  & 
il  écrivit  avec  un  fuccès  égal.  On 
a  de  lui  :  De  Republica  Ecclefiafil- 
ca  ,  &  Enchiridion  Ecclefiajiicum  , 
Venife  1583  ,  in-4° ,  &  d'autres 
ouvrages  bons  pour  leur  tems. 

GRASWÎNCHEL,  (Théodore) 
natif  de  Delft ,  avocat  fifçal  des 
domaines  de  Hollande ,  grefîier 
&  fecrétaire  de  la  chambre  mi-par- 
tie de  la  part  des  états-généraux 
à  la  Haye ,  mourut  à  Malines  en 
1666  à  66  ans.  Il  étoit  verfé  dans 
les  matières  de  droit,  dans  les  bel- 
les-lettres &  dans  la  poëfie  latine. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  ï. 
Un  livre  Z>2  jure  Majejlatis  ^  1642, 
in-4''.  II.  De  fide  Hx,reticis  &  Ilebel- 
Uhus  fervanda  ^  1660.  III.  Liberîas 
Veneta  ,  feu  Venetorum  infe  ac  fuos 
imper andi  jus  ,  1634,  in-4''. 

GRATAROLE,  (  Guillaume  ) 
médecin  de  Bergame ,  profelTa  fon 
art  à  Padoue  avec  beaucoup  de 
diftinûion.  Mais  s'étant  laiîTé  fé- 
duire  par  les  nouveaux  hérétiques, 
il  fe  retira  à  Bàîe  ,  où  il  mourut 
en  1568,  à  52  ans,  dans  un  état 
qui  approchoit  de  l'indigence.  Il 
étoit  riche  à  Padoue  -,  il  facriiia  fa 
fortune  au  Calvinifme.  Cétoitun 
homme  d'une  probité  rigide.  Les 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  fon  fçavoir  ,  font  :  I.  Un 
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Trahi  de  la  manière  de  conferver  & 
d'augmenter  la  mémoire  ,  en  latin ,  à 
Francfort  15  91,  in-i2-,  traduit  en 
françois  par  Etienne  Cope ,  Lyon 
1586,  in-i6.  lî.  Un  autre  Traité  de 
la  confsrvation  de  la  famé  ûès  Ma- 
gijlrats  ,  des  Voyageurs  ,  des  Hommes 
d'étude  ,  en  latin,  à  Francfort  15 91, 
in-  12.  llî.  De  pmdiciione  morum 
naturarumque  Hominum ,  facili  ex  inf- 
peciione  partium  corporis  ^  in-8°.  IV. 
£>e  vininatura  ,  Cologne  1671  ,  in- 
8°.  Gratarole  voulut  auffi  fe  mêler 
de  controverfe.  Il  écrivit  un  mau- 
%''ais  livre  fur  les  marques  de  l'An- 
te-Chrift.  Bon  médecin,  pitoya- 
ble controverfifte  ,  il  remplit  c?t 
ouvrage  du  plus  abfurde  fanatif- 
me.  Tout  ce  qu'il  a  compofé  eft 
en  latin...  Bonjean  Gratarole  , 
fon  parent ,  vivoit  à-peu-près  dans 
le  même  tems  ,  &  s'acquit  quel- 
que gloire  par  une  Topographie  (  en 
italien  )  de  la  rivière  de  Salo ,  dans 
îe  Breffan ,  fa  patrie  ;  &  par  quelq. 
bonnes  tragédies,  Aciée,  PoUxène, 
Aftianax.  Le  marquis  Maffei  ju- 
gea cette  dernière  digne  d'entrer 
dans  fon  recueil. 

ï.  GRATIANI ,  (  Antoine-Ma- 
rie) naquit  en  1537,  dans  la  peti- 
te ville  dcl  Borgo  fan  Sepulchro  en 
Tofcane.  Le  cardinal  Commendon  , 
qui  voulut  bien  être  fon  maître, 
&  qui  trouva  dans  fon  difciple 
les  difpofitions  les  plus  heureufes, 
le  fit  fon  fecrétaire.  Gratiani  le  fui- 
vit  en  Allemagne  ,  en  Pologne  & 
ailleurs.  Ce  cardinal  le  traita  plu- 
tôt en  ami  qu'en  îiomme  de  fa  fui- 
te ,  lui  confiant  toutes  fes  affaires , 
prenant  confeil  de  lui ,  &  cher- 
chant les  occafîons  de  l'employer 
pour  faire  valoir  fon  mérite.  11  le 
récompenfa  de  fes  fervices  par 
une  riche  abbaye.  Après  la  mort 
de  fon  bienfaiteur ,  Gratiani  fut 
fecrétaire  de  Sixte  F,  nonce  à  Ve- 
aife  &  évêque  d'Amelia,  Il  mou- 
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rut  dans  cette  ville  en  lèiî,  à  75 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un  très- 
bel  efprit  &  d'un  faim  évêque.  Les 
ouvrages  qui  l'ont  fait  plus  con- 
noître ,  font  :  ï.  De  vita  Jcanrds- 
Francifci  Commendoni ,  Cardinalis^ 
Libri  quatuor  ^  publiés  par  Flcchier 
fous  le  nom  mafqué  de  R.oger  Aka- 
kia  y  in-4°,  en  1669-,  6c  traduits 
en  françois  par  le  même  ,  à  Paris 
1671,  in-4°.  IL  De  bello  Cyprio  ^ 
publié  à  Rome  en  1624,  in -4°. 
Cet  ouvrage,  écrit  avec  autant  d'é- 
légance &  de  pureté  que  le  pré- 
cédent ,  a  été  traduit  en  françois 
avec  moins  de  fuccès  par  le  Pelle- 
tier d'Angers  ,  à  Paris  ,  16S5  ,  in- 
4°.  III.  De  cafibus  adverfis  illujîrliim 
Virorum  fui  (zvi ,  imprimé  par  les 
foins  àQplechier  en  16S0,  à  Paris, 
in-4''. 

IL  GRATIANI,  (Jérôm.e)  fe- 
crétaire &  confeiller  -  d'état  du 
duc  de  Modène  ,  étoit  un  auteur 
Italien  du  dernier  fiécle.  On  lui 
doit  plufieurs  ouvrages  en  profe 
6c  en  vers.  Le  principal  dans  ce 
dernier  genre  efl  unPoëme  épique 
fous  ce  titre  :  //  Conquifio  di  Gra- 
nata.  On  ne  le  mettra  jamais  à  cô- 
té de  celui  du  Tajfe  ,  quoique  la 
veriiïication  en  foit  affez  douce. 
On  fait  quelque  cas  d'une  tragé- 
die de  cet  auteur  ,  intitulée  :  IL 
Cromvelc.  Elle  fut  dédiée  à  Louis 
Zi7^&  imprimée  à  Paris.  On  trou- 
ve dans  le  recueil  de  fes  Varie. 
Profe  quelques  morceaux  agréa- 
bles. 

I.  GRATIEN  ,  père  de  Pempe-. 
reur  Valentlnien  I ,  étoit  de  Ciba- 
le  en  Pannotiie  (aujourd'hui  Hon- 
grie). Il  fut  furnommé  U  Cordier^ 
parce  qu'un  jour,  comme  il  portoit 
dans  fa  première  jeunefTe  une  cor- 
de pour  la  vendre  ,  cinq  foldats 
qui  voulurent  la  lui  arracher ,  ne 
purent  jamais  en  venir  à  bout. 
Cette  force  extraordinaire  le  fi 
Xij 
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connoître.  Il  entra  dans  l'état  mi- 
litaire, parvint  par  dégrés  à  la  di- 
gnité de  tribun,  &  obtint  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Afrique. 
Des  envieux  l'accufant  de  concuf- 
fxon  ,  il  quitta  ce  pofte  ,.  &  fe  re- 
tira dans  ia  Grande-Bretagne,  où 
il  commanda  quelque  tems  après 
les  troupes  qui  s'y  trouvoient. 
Enfin ,  après  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  fe  démettre  de  fes  em- 
plois ,  il  finit  fes  jours  dans  une 
retraite  honorable. 

ÎI.  GRATIEN  ,  empereur  Ro- 
main ,  naquit  a  Sirmich  en  359. 
Son  père  VaUntlnkn  lui  donna  le 
titre  d'Augufte  dès  l'âge  de  huit 
ans,  en  367.  Gratunlm  fuccéda 
en  375  ,  à  l'âge  de  16  ans  &  de- 
mi. Brave  capitaine ,  fage  em.pe- 
feur ,  phiîofophe  fur  le  trône ,  il 
fit  des  ioix  ,  protégea  les  lettres 
&  fauva  l'état.  Pour  foutenir  le 
fardeau  de  l'empire  ,  il  s'affocia 
Théodofe,  &  lui  donna  Conflanti- 
Bople  avec  ia  Thrace  &  toutes 
les  provinces  de  l'Orient.  Son 
courage  éclata  bientôt  après  con- 
tre les  Goths  &  contre  les  Alle- 
mands. La  guerre  avec  ceux-ci  lui 
fut  très-heureufe  ;  il  fit  ceffer  le 
ravage  qu'ils  taifoient  dans  les  Gau- 
les, en  les  taillant  en  pièces,  & 
en  leur  tuant  30,000  hommes.  Son 
zèle  pour  le  Chriftianifme  égala 
fon  courage  ;  mais  ce  zèle  lui  fut 
funefte.  Une  cruelle  famine  ayant 
défolé  Rome  ,  le  peuple  murmura, 
&:  Faccufa  d'avoir  auiré  ce  mal- 
heur fur  l'empire  par  {es  édits 
contre  le  Paganifme.  C'eji ,  di- 
foient-ils  ,  reffet  de  la  vengeance  du 
Ciel  ,  qui  afflige  un  peuple  ,  dont  le 
Prince  s'efi  déclaré  t ennemi  des  Dieux 
&  de  leurs  Pontifes.  li  y  avoit  a  Ro- 
me dans  le  fenat  un  autel  de  la 
Victoire^  démoli  en  357  par  ordre 
de  l'empereur  Confiance,  &  réta- 
bli enfuite.par  Julien,   Cratien  le 
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fit  non  feulement  détruire  s  mgfs 
il  fe  faifit  des  revenus  deftinés 
pour  entretenir  les  facrifices  &ïes 
prêtres  des  idoles,  &  attribua  ces 
fonds  à  l'épargne,  îl  fupprima  les 
privilèges  &  les  immunités  de  ces 
facrificateurs  idolâtres.  Il  abolit 
également  celles  que  les  Païens 
avoient  accordées  à  leurs  Veflales, 
&  ordonna  que  le  fifc  fe  faifiroit 
des  terres  que  l'on  donneroit  par 
teftament ,  ou  à  ces  vierges  ,  ou 
aux  temples  ,  ou  aux  prêtres  des 
idoles.  îl  leur  permit  feulem.ent 
de  recevoir  les  legs  des  chofes 
mobiliaires.  Tous  ces  changemens 
irritèrent  le  peuple,  Maxime  ,  gé-» 
néral  des  troupes  Romaines  dans 
la  Bretagne  ,  profitant  de  ces  dif- 
pofitions  ,  promit  de  relever  les 
temples  &  les  autels  des  Dieux  ,  fi 
on  lui  donnoiî  la  couronne  impé- 
riale. Prefque  tout  l'empire  le  re- 
connut. Gratien  marcha  contre  îui^ 
le  joignit  à  Paris  -,  mais  il  fut  lâ- 
chement abandonné  par  fes  trou- 
pes. Obligé  de  fe  fauver  ,  il  tour- 
na fes  pas  vers  l'Italie  ,  &  en  ar- 
rivant a  Lyon  ,  il  fut  arrêté ,  li- 
vré aux  rebelles  &  malTacré  ,  en 
383.  Ce  prince  ,  aufii  grand  qu'in- 
fortuné ,  n'avoit  alors  que  24  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  fept  &  9 
mois.  St  Ambroife  verfa  des  pleurs 
fur  fon  tombeau,  qu'il  regardoit 
comme  celui  d'un  martyr. 

III.  GRATIEN  ,  fimple  foldat  , 
fut  couronné  empereur  par  les  lé- 
gions Romaines  révoltées  dans  la 
Grande-Bretagne ,  pour  l'oppofer 
à  Honorius ,  vers  l'an  407  -,  mais 
il  fut  mis  à  mort  4  mois  après  , 
par  ceux  mêmes  qui  l'avoient  éle» 
vé  à  l'empire. 

IV.  GRATIEN,  de  Chiufi  dans 
la  Tofcane  ,  Bénédidlin  dans  ua 
monaUére  de  Bologne ,  efl  auteur 
d'une  célèbre  collection  des  Dé- 
crets des  papes  &  des  CQiiciles^ 
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quî  compofe  la  i'*  partie  au. Droit 
Canonique.  11  intitu'a  ce  recueil  : 
La  Concorde  des  Canons  difcordans , 
parce  qu'il  y  rapporte  plufîeurs 
autorités  qui  paroiiTent  oppofées , 
&  qu'il  concilie  bien  ou  mal.  L'ex- 
trême négligence  dans  l'étude  des 
faits,  qu'on  a'oandonnoitdans  le  fic- 
elé de  Gratien  pour  la  vains  étude 
des  mots ,  faifoit  adopter  fans  exa- 
men des  pièces  dépourvues  d'au- 
torité. Le  compilateur  inféra  donc 
dans  ce  recueil  toutes  les  fauiTes 
décrétales  à'ifidore  le  Marchand  , 
&  de  quelques  autres  ignorans  qui 
l'avoient  précédé.  Dans  ces  piè- 
ces apocryphes  ,  on  autorife  les 
tranflations  des  évêques  d'un  fié- 
ge  a  un  autre  ,  tranflations  fi  fé- 
vérement  défendues  par  les  con- 
ciles des  premiers  fiécles  de  l'E- 
glife  -,  on  attribue  au  pape  l'érec- 
tion des  nouveaux  évêchés  ,  droit 
qui,  fuivant  l'ancienne  difcipline, 
n'appartenoit  qu'au  concile  de  la 
province  ;  on  ne  veut  pas  que 
les  conciles  fe  tiennent  fans  l'or- 
dre ou  la  permifiion  du  pape  -,  on 
veut  que  toutes  les  caufes  relTor- 
tiiTent  à  lui  :  de-la  la  celfation  des 
conciles  provinciaux  ,  la  diminu- 
tion de  l'autorité  àts,  métropoli- 
tains ,  &  une  foule  d'autres  rnaux 
que  le  judicieux  Fleury  a  détail- 
lés dans  fes  excellens  Difcours 
fur  VHifioire  Eccujîafiique.  Les 
plaies  que  fit  la  miferable  com- 
pilation du  Bénédictin,  faignérent 
iong-tems.  Pendant  les  3  fiecies 
qui  fuivirent  le  xii^  ,  on  ne  con- 
nut point  d'autres  canons  que 
ceux  du  recueil  de  Gratien  \  on 
n'en  fuivit  point  d'autres  dans  les 
écoles  &même  dans  les  tribunaux. 
Ces  faufi'es  décrétales  ont  abufé 
les  hommes  prefque  jufqu'a  nos 
jours  -,  &  enfin  quand  l'erreur  a 
été  ,  reconnue  ,  les  ufages  établis 
far  elles  3^  les  _,  çhangemens  qu'ils 
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avoient  occafîonnés  dans  l'ancien- 
ne difcipline  ,  ont  encore  fubufié 
dans  une  partie  de  l'Eglife.  L'an- 
tiquité leur  a  tenu  lieu  de  vérité. 
Piufieurs  auteurs  ont  travaillé  à 
corriger  les  défauts  de  la  collec- 
tion de  Gratien^  entr'autres  AiitO' 
nius  Augujlinus.  Son  traité  De  emen- 
datione  Gradani  eftnéceiraire  à  ceux 
qui  lifent  l'ouvrage  du  Bénédictin. 
Nous  avons  une  excellente  édi- 
tion de  ce  Traitée,  publiée  par  les 
foins  de  Baluie.  Le  Décret  de  Gra- 
tien^ imprimé  à  Mayence  ,  in-fol. 
1472  ,  fait  une  des  principales  par- 
ties du  corps  du  Z>roi^  Canon.  ,dont 
nous  avons  pluf.  éditions.  Celles 
de  Rome  1582,  4  vol.  in-fol.  & 
de  Lyon  lô-^i,  3  vol.  in-fol.,  font 
recherchées.  Voye^  les  articles  dé 
GiBERT  &  de  PïTHOU  ',  &  pour 
les  autres  parties  du  Droit  canon  , 
confultez  les- articles  de  Clément  F", 
Boniface  VIII  ,  Grégoire  /X,  qui 
travaillèrent  à  l'augmenter  ou  à  la 
perfedlionner. 

î.  GRATIUS  FALISCUS,  poëte 
Latin  ,  contemporain  d'Ovide  ,  au> 
teur  d'un  Poëme  fur  la  Manière  de 
chajfer  avec  les  Chiens ,  dont  la  meil- 
leur-e  édition  elt  celle  de  Leipfick 
i6j9  ,  in-4°  ,  avec  les  notes  du 
fçavant  Janus  Ulitius.  11  y  en  a  une 
autre  d'El^evir,  1645  ,  in-12.  On 
le  trouve  aufii  dans  les  Poét^  La"- 
tini  minores  .^  Le3^de  1731  ,  2  vol. 
in-4°  i  dans  le  Corpus  Poëtarum  de 
Maittaire  ;  &  dans  le  Recueil  des 
Poètes  qui  traitent  de  la  chaiTe , 
Leyde  1728  ,  in-4°. 

IL  GRATIUS,  {Ortuinus)  fupé- 
rieur  d'un  collège  à  Cologne ,  où 
il  mourut  en  1542  ,  étoit  né  à  Hol=- 
vick ,  diocèfe  de  Munfter.  On  a 
de  lui  :  I.  Triumphus  B.  Joh  ,  en  vers 
élégiaques  ,  &  en  3  livres  ,  Colo- 
gne 1 5  37,  in  fol.  II.  Fafcicuius  rerum. 
expetcndarum  &  fugiendarum  ,  C0I0-. 
gne^X535  :,  ia-fol.  réimpr.  par.k* 
Xitj 
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foins  d'Edouard  Brown  ,  Londres 
1690,  2  vol.  in-fol.  Ceftua  recueil 
de  pièces  concernant  le  concile  de 
Baie.  Son  attachement  à  la  reli- 
gion Catholique  lui  attira  l'inimi- 
tié de  Rcuchliriy  d'Hutten,^  de  plu- 
iieurs  autres  profeffeurs.  Ceux-ci  , 
pour  tourner  en  ridicule  le  langa- 
ge barbare  des  théologiens  fcho- 
laitiques,  &  quelques-unes  de  leurs 
opinions ,  firent  imprimer  en  i  ç  î  6 
&  15 17,  in-4°.  2  parties  ,  EpiJioU 
obfcurorum  Virorum  ad  Dominum  Mci- 
gifirtim  Ortuinum  Gratium  ,  réimpri- 
mées fouvent  depuis ,  entr'autres 
2  Londres  1710,  in-12.  Léon  X 
condamna,  le  ij  Mars  15 17,  ce 
livre ,  où  la  pîaifanterie  préparoit 
les  efprits  aux  nouveautés  du  Lu- 
théranifme,  Gr^iii^^y  oppofa  Lamm- 
tadoncs  obfcurorum  Virorum  non prohi- 
hitiZ  per  fedem  Apofiolicam ,  Cologne 
3518  ,  in-8°,  réimpr.  en  1649,  Le 
vrai  nom  de  ce  fçavant  étoit  Graes. 
GRATUS  ,  diacre  de  l'Eglife  ca- 
tholique dans  le  v^  iîécle  ,  vivoit 
en  quelque  retraite  de  Provence  , 
peu  éloignée  du  célèbre  monaftére 
de  Lérins.Il  y  pratiquoit  de  grandes 
auftérités,  6c  s'y  appliquoit  beau- 
coup à  la  leflure.  Ce  genre  de  vie 
étant  fans  doute  au-deffus  de  fes' 
forces ,  aifoiblit  fon  efprit ,  &  enfla 
fon  cœur  -,  il  s'imagina  avoir  des 
révélations.  11  étoit  dans  cette  iilu- 
iion  ,  lorfqu'il  compofa  un  petit 
Traùé  dans  lequel  il  prétendoit 
montrer  qu'il  n'y  avoit  en  Jesus- 
Chrïst,  Dieu  &  Homme,  qu'une 
feule  nature ,  qui  étoit  la  divine  : 
d'où  il  fuivoiî  qu'on  ne  devoit  pas 
dire  que  Dieu  fût  le  père  de  l'hom- 
me ,  ni  la  femme  mère  de  Dieu. 
C'étoit-la  proprement  VEutychianif- 
me.  Gratus  envoya  fon  écrit  à  Fauf- 
te ,  alors  abbé  de  Lérins  ,  depuis 
évêque  de  Riez,  qui  trouvant  cet 
écrit  aufîi  mal  digéré  que  mal  pen- 
fé,  héfita  d'abord  de  répondre.   Il 


GRA 

répondit  cependant  après  un  cer- 
tain teras ,  &  réfuta  fortement  les 
erreurs  de  Gratus ,  à  qui  il  donna 
auffi  delfort  bons  avis  ,  fur  la  con- 
duite qu'il  devoit  tenir  pour  ne 
point  s'expofer  à  abandonner  la  vé- 
rité. 

GRAVELOT ,  (  Henri-François) 
Bourguignon,  naquit  à  Paris  le  26 
Mars  1699  ,  &  y  mourut  en  1773  , 
après  avoir  été  marié  2  fois.  Son 
peu  de  progrès  dans  les  études  or» 
dinaires  lui  fit  préférer  le  crayon. 
11  accompagna  M.  de  la  Rochalard^ 
nommé  gouverneur-général  de  St- 
Domingue.  Il  trouva  dans  cette 
ifle  M.  Freiier ,  qui  l'employa  à 
la  levée  de  la  carte  du  pays.  Sa 
famille  lui  fit  paffer  une  pacotille 
d'environ  14000  livres ,  qui  fut  la 
proie  des  fiots.  Gravelot  repaffa  en 
France ,  où  il  s'appliqua  férieufe- 
mentau  deflin.  Entouré  d'un  grand 
nombre  d'artiftes  célèbres,  il  crai- 
gnit de  ne  pouvoir  fe  faire  jour. 
Il  paffa  à  Londres  ,  où  il  fut  bien 
accueilli  ,  &  où  il  refia  13  ans. 
C'efl:  depuis  fon  retour  en  1745  , 
que  font  fortis  de  fon  crayon  tous 
ces  beaux  deffins  qui  ont  enrichi 
nos  meilleurs  livres ,  &  dont  il 
choifiiToit  lui-même  les  fituations  : 
Corneille^  Racine  ,  Voltaire ,  Boccace , 
Ariojîe  ,  les  Contes  Moraux  de  Mar- 
montcl^  VAlmanach  Iconologique  ^  les 
90  petites  figures  pour  la  Loterie  de 
V Ecole  Militaire  ,  à  chacune  def- 
quelîes  il  mit  un  madrigal.  Aux  ta- 
lens  de  la  main,  il  joignoit les  lu- 
mières de  l'efprit.  Il  avoit  étudié 
fon  art ,  &  l'avoit  éclairé  de  toutes 
les  connoifîances  qui  pouvoient  y 
avoir  rapport. 

GRAVEROL  ,  (François  )  avo- 
cat né  à  Nifmes  en  1635  ,  &  mort 
dans  cette  ville  en  1694,  étoit 
membre  de  l'académie  des  Ricovra- 
ti  de  Padoue.  11  laifiTa  :  1.  Plufieurs 
Dijjmations  fur  diverfes  médailles* 
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IL  Le  médiocre  Recueil  intitulé  : 
Sorheriana ,  in- 1 2.  III.  De  fçavantes 
Obfcrvations  fur  les  Arrks  du  Par- 
lement de  Touloufe  ,  recueillis  par 
la  Rochejîavin  ,  Touloufe  1720 ,  in- 
4°.  IV.  Notice  ou  Abrégé  hljlori- 
qne  des  11  Villes  chefs  des  Diocefes 
de  la  Province  de  Languedoc  ,  in-fol. 
ouv.fuperficiel  &  inexaft. Ce  jurifc- 
eut  une  gr.  réputation  de  fon  tems, 
par  fon  érudition,&par  la  connoif- 
fance  des  monumens  de  l'antiquité. 
Jean  Gravebol  ,  fon  frère  puîné  , 
miniflre  à  Londres ,  mort  en  lyiS  , 
eu  auteur  de  divers  ouvrages  de 
controverfe  peu  connus.  Le  prin- 
cipal eft  fon  Mo/es  vindicatus ,  Arnf- 
terdam  1694,  in-12  ,  où  il  donne 
les  preuves  de  la  Création  &  de 
la  narration  de  Moyfe^  contre  le 
livre  de  Burnet ,  intitulé  :  Arckco- 
logia  Pkilofophica ,  iive  Docirina  an.- 
tiqua  de  rerum  originihus, 

s'GRAVESANDE,(  Guil- 
laume -  Jacques  de  )  mathématicien 
célèbre ,  naquit  à  Bois-le-Duc  en 
1688.  Ses  lieureufes  difpoiitions 
pour  les  fciences  lui  firent  un  grand 
nom  dans  un  âge  peu  avancé.  A  iS 
ans  il  avoir  commencé  fon  Effai 
de  PerfpeUivc.  Affocié  en  171 3  au 
Journal  Littéraire  ,  il  remplit  cet 
ouvrage  d'extraits  &  de  differta- 
tions,  qui  le  firent  rechercher.  11 
paffa  deux  ans  après  en  Angleter- 
re ,  en  qualité  de  fecrétaire  d'am- 
baiTade  ,  y  vit  Newton  ,  s'en  fit  ai- 
mer &  eftimer ,  &  obtint  une  place 
dans  la  fociété  royale  de  Londres. 
De  retour  en  Hollande,  on  lui  of- 
frit une  chaire  de  profeffeur  en 
ailronoraie  &  en  mathématiques  à 
Leyde ,  &  il  l'accepta.  La  phyfique 
étoit  alors  affez  mal  enfeignée  dans 
cette  académie.  s'Gravefande  ouvrit 
un  cours  complet  de  phyfique  ex- 
périmentale ,  &  le  remplit  avec  la 
plus  grande  diflindion.  Le  îandgr. 
de  Heffe  l'ayant  appelle  en  1721  à 
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CaiTel ,  pour  porter  fon  jugement 
fur  la  fameufe  machine  à  Orphireus , 
qui  prétendoit  avoir  trouvé  le  mou- 
vement perpétuel ,  il  l'admira.  Mais 
ne  pouvant  rien  décider  ,  parce 
que  l'artifte  en  cachoiî  l'intérieur  , 
il  engagea  le  prince  à  la  faire  dé- 
placer, pour  voir  fi  elle  n' avoir 
aucune  communication  avec  aueî- 
que  mobile  extérieur.  Orphircus  , 
homme  bizarre ,  ne  voulut  pas  don-^- 
ner  cette  fatîsfaclion  ,  ni  au  prin- 
ce ,  ni  au  mathématicien.  li  aima 
mieux  mettre  fa  machine  en  piè- 
ces ,  &  fe  priva  par  ce  caprice 
d'une  fortune  confidérable.  s'Gra- 
vefande^  de  retour  en  Hollande  , 
fut  nom.mé  profefi'eur  de  philofo- 
phie  à  Leyde  en  1734,  &  y  mou- 
rut en  1742  d'un  excès  de  travail. 
Les  fçavans  de  fa  patrie ,  &  m.ême 
les  fçavans  étrangers  le  pleurèrent  -, 
il  méritoit  bien  leurs  regrets.  Son 
coeur  étoit  auffi  bien  fait  que  fon 
efprit.  Généreux ,  bienfaifant ,  cha- 
ritable ,  il  aimoit  à  faire  du  bien 
aux  hommes  ,  lui  fuffent-ils  incon- 
nus ,  &  il  accompagnoit  fes  bien- 
faits d'un  air  de  bonté  qui  y  ajoû- 
toit  un  nouveau  prix.  Outre  cette 
philofophie  qui  dévoile  les  fecrets 
de  la  nature  -,  il  poffédoit  cette  au- 
tre philofophie ,  bien  plus  nécef- 
faire  au  bonheur,  qui  va  jufqu'à 
l'ame  ,  &  qui  y  établit  ce  calme , 
cette  tranquillité  qui  changent  cet- 
te vallée  de  larmes  en  un  lieu  de 
délices.  Ses  mœurs  étoient  douces 
&  faciles  ,  mais  pures.  Quoiqu'il 
fût  d'un  tempérament  fott  vif,  il 
fçuî  en  être  le  maître  ;  &  fa  viva- 
cité ajouta  aux  agrémens  de  foa 
efprit,  fans  altérer  la  bonté  de  foa 
cœur.  Ses  principales  produélions 
font  :  I.  EJfai  fur  la  Perfpeczive  , 
peut-être  le  meilleur  qui  ait  paru 
fur  cette  matière ,  avec  un  Traité 
de  Vu  fige  de  la  Chambn  ohfcurs  pour 
k  deffin»  IL  Phyfices  dem^ma  Ma^ 
Xiv 
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thematlca  ,  experimentis  conjîrmata  ~, 
ûve  Introducllo  ad  Philofophiam  New 
tonicinam  :  ouvrage  excellent,  com- 
pofé  en  partie  dans  les  barques 
publiques ,  fans  que  le  bruit  &  le 
babil  des  voyageurs  puiTent  le  tirer 
de  fes  profondes  méditations,  &  le 
diilraire  des  calculs  les  plus  com- 
pliqués. Allemand  ,  digne  difcipîe 
d'un  tel  maitre ,  fçavant  profeiTeur 
de  Leyde  ,  en  a  donné  une  bonne 
édition  en  1742.  Joncourc  ^  pafteur 
&  profeiTeur  à  Bois -le -Duc,  Ta 
traduit  en  françois  ,  en  1746,  1 
vol.  in-8°.  111.  Mathcfeos  univerfa- 
lis  eîemenîa  ,  Leyde  1727  ,  in-S". 
C'ell  un  cours  d'Algèbre  à  l'ufage 
de  ceux  qui  fréquentent  les  collè- 
ges. L'auteur  le  publia  en  1727, 
Tout  abrégé  qu'eil  cet  ouvrage  , 
il  le  fit  placer  au  rang  Aqs  pre- 
miei-s  mathématiciens  de  l'Europe. 
ÎV.  PhMofophitz  Ncwtoniance  injîltu- 
tlones  ;ij 44,  in-8°,  dans  lefquelles 
l'auteur  abrégea  fes  Eiémens  de 
Phyfîque.  V.  Introduciio  ad  Philo- 
fophtam^  Metaphyficam  &  Logicam 
contincns.  Cet  ouvrage  fut  li  goûté , 
qu'on  rimpritfi3  tout  de  fuite  à  Ve- 
iiife,  avec  l'approbation  des  In- 
quisiteurs. Il  fut  aulli  traduit  en 
françois,    17^7,  in-12. 

GRAVESON  ,(Ignace-Hyacin- 
îKe-Amac  de)  Dominicain ,  doûeur 
de  Sorbonne  ,  né  à  Gravefon  ,  vil- 
lage près  d'Avignon ,  fut  appelle 
à  Rome  par  fon  général.  Il  fut  un 
des  théologiens  du  concile  de  cette 
ville  en  1725  ,  mais  l'air  de  Rome 
lui  étant  contraire  ,  il  fe  retira  à 
Arles  ,  où  il  mourut  en  1733  ,  à 
63  ans.  Ses  ouvrages  publiés  à  Ve- 
îiife  en  1740  ,  en  7  vol.  in-4° , 
renferment  :  I.  Une  Hifiotre  de  Van- 
çien  Tefiament,  &  une  Hlfioire  Ec° 
défiaftique  jîifqu'en  ij/^o',  affez  peu 
lues  Tune  &  l'autre,  &  dans  îef- 
Quelies  çloiTÙrienÊ  les  idées  uîtra= 
Çîontainçs,   La  dsrniérç  ^   iiéaiia 
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lYloins  été  réimprimée  réparémcnt^ 
à  Ausbourg  en  1751,2  tomes  in-f. 
II.  Un  Traité  de  la  Vie  &  des  Myf" 
tires  de  J.  C.  III.  Une  mauvaife 
Hijloire  du  brave  Crillon^  in-î2.  ÎV. 
Plufieurs  Op  II  feules  fur  la  Grâce  effi" 
ca.ce  &  la  Prédejlinaîion.  Le  Père  de 
Gravefon  étoit  d'un  caraftére  doux 
&  conciliant.  li  eut  beaucoup  de 
part  à  la  négociation  entamée  en-, 
tre  le  faint-liége  &  le  cardinal  de 
No  ailles.  On  peut  voir  le  détail  de 
cette  affaire  dans  le  cinquième  vol, 
du  Journal  de  l'abbé  Dorfanne  , 
édition  de  1756. 

L  GRAVINA,  (Pierre)  poëte 
Italien  de  Gravina ,  ville  du  royau- 
me de  Naples  ,  mourut  en  1528  ,  à 
75  ans.  On  a  fes  Poéfics ,  in-4°  ,  à 
Naples,  1532.  La  douceur  de  fes 
vers,  la  déîicateffe  des  expreffions, 
&  la  fineffe  des  penfées  ,  les  firent 
goûter  à^s  connoiffeurs  ,  entr'au- 
tres  de  Sanna-{ar. 

IL  GRAVINA,  (Dominique) 
Dominicain  ,  parvint  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  par  fon 
mérite  ,  &  mourut  à  Rome  en 
1 643  ,  à  70  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Stato 
délia  Religione  di  San  Domenico  , 
Rome  1605  ,  in- 12.  IL  De  Catholi-- 
cis  prcefcriptionibus  ^l^^Tples  1627,  2 
tom.  in-fol.  &  d'autres  ouvrages 
de  théologie  eflimés. 

III. GRAVINA,  (Jean- Vincent) 
naquit  en  1664  à  Rogliano  ,  dans 
la  Calabre  ultérieure.  Il  fit  écla- 
ter de  bonne  heure  fon  zèle  pous? 
le  rétabliffement  des  bonnes  étu- 
des &  de  la  faine  morale.  Plufieurs 
fçavans  entrèrent  dans  fes  vues. 
Sa  maifon  étoit  le  lieu  des  aiTem- 
blées ,  d'abord  fecrettes;  mais  que  le 
nombre  des  affociès,  qui  grofiifîbit 
tous  les  jours  ,  ne  permit  bientôt 
plus  de  tenir  cachées.  De-îà  naquit 
à  Rome  la  foçiété  àes  Arcades, à  laq,, 
Gravlnaàoiina  des  loix  promulguées 
le  1"  Juin  i7i^,Çe  fut  ççuQ  mêm^ 
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knnée  que  parurent  fes  Opufcuhs  ^ 
dont  le  4^  roule  fur  le  mépris  de 
la  mort.  Innocent  XII  lui  donna 
une  chaire  de  droit  3  ans  après  ; 
&  le  premier  abus  qu'il  corrigea, 
fut  l'argumentation  fcholailûque. 
Cet  illuftre  fçavant  mourut  à  Rome 
en  I7i8,à  54  ans, avec  la  réputation 
d'un  poëte  &  d'un  orateur  médio- 
cre, mais  d'un  excellent  littérateur. 
Son  humeur  fatyrique  lui  fit  beau- 
coup d'ennemis.  Ils  tâchèrent  en- 
vain  de  déprimer  fes  écrits ,  fur- 
tout  les  fuivans  :  I.  Origimim  Juris 
libri  tres\  l'ouvrage  le  plus  fçavant 
qui  ait  paru  fur  cette  matière.  II.  De 
Romano  Imper io  iihcr  fingularis.Usw- 
teur  le  dédia  au  peuple  Romain, 
Quoique  ce  traité  fourmille  d'er- 
reurs ,  il  prouve  fon  profond  fça- 
voir  dans  l'antiquité  Grecque  ^ 
Romaine.  lll.Della  Ragione  Poetica^ 
en  2  livres  ,  femés  d'une  critique 
fine  ,  d'une  érudition  très-rare  ,  & 
d'une  grande  connoiffance  de  la 
poétique.  M.  Recqulcr  les  a  traduits 
en  françois  ^  à  Paris  1755  ,  en  2 
petits  vol.  in  -  12  ,  fous  ce  titre  : 
Raifon  ou  Idée  de  la  Poéfie.  IV.  Inf- 
tiîutiones  Canonicce.  :  ouvrage  poilîiu- 
me ,  imprimé  à  Turin  en  1742  ,  in- 
^8°.  V.  Cinq  Tragédies  ,  Palamede  , 
Andromède,  Appius-CLmidius  ,  Papi- 
nien,  Servius-TuUius ^  faites  fur  le 
modèle  de  celles  des  Grecs  ,  Ve- 
nife  1740,  in  8°.  VI.  Un  Difcours 
fur  les  Fables  anciennes  ,  &  un  autre 
fur  la  Tragédie.  On  a  une  bonne 
édition  des  (Euvres  de  Gravina  ,  à 
Leipfîck  ,  en  1 73  7 ,  in-4° ,  avec  les 
notes  de  Mafcovius.  On  a  publié  fa 
■Vie  à  Rome  en  1762  ,  fous  ce  titre  : 
De  vita  &  fcriptis  Vincentii  Gravimz 
Çommentarius.  M.  5err^j',prêîre  Hié- 
îonymite,  auteur  de  cet  ouvrage  , 
l'a  rendu  doublement  intéreffant 
par  la  -pureté  du  Ityle  &  par  les 
détails  hiftoriques. 
,   I,  GIlAViyS^K Henri)  impri^ 
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îttêuf ,  natif  de  Louvain  ,  enfeigna 
la  théologie  pendant  20  ans.  Il  fut 
appelle  à  Rome  par  le  pape  Sizu" 
Quint ,  qui  lui  confia  le  foin  de  la 
bibliothèque  &  de  l'imprimerie  du 
Vatican.  Il  mourut  en  1 5  9 1  ,  à  5  5 
ans,  avec  une  grande  réputation 
de  fçavoir. 
IL  GRAVIUS,  Toj/.  Greaves. 

I.  GRAUNT,  (Edouard)  écri- 
vain Anglois ,  fut  maître  de  l'école 
de  Weftminfter  ,  &  mourut  l'an. 
1601.  On  a  de  lui  :  I.  Grczcz  lingues- 
Spicilegium.  1 1.  Ir.jiitutio  Gnzccz 
Grammatices.  Ces  ouvrages  furent 
eftimés  dans  leur  tem.s. 

II.  GRAUNT  ,  (Jean)  membre 
de  la  fociété  royale  de  Londres,  fe 
fit  un  nom  par  fon  ouvrage  inti- 
tulé :  Ohfervations  naturelles  &  poli- 
tiques fur  les  Bills  de  mortalité.  Il 
embraffa  la  religion  Catholique- 
Romaine  fur  la  fin  de  fa  vie  , 
après  avoir  été  Puritain  &Socinien. 
La  fociété  royale  le  perdit  en  1674. 

GRAWER ,  (Albert)  théologien 
Luthérien,  né  àMefecov,  village 
de  la  Marche  de  Brandebourg ,  en 
1575  ,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  fon  parti  par  fes  écrits 
contre  les  Sociniens  ,  contre  l'E- 
glife  Romaine ,  &  contre  les  Caî- 
viniftes.  Son  fiyle  étoit  très -em- 
porté. On  a  de  lui  :  l.Ahfurda  ahfur^ 
dorum  ahfurdijfma  Calvinijlica  ,  lène 
161 2  ,  in-4°.  II.  Anti-Luhinus  de  na- 
ture mali^  Magdeb.  1606  ,  in-4".  Ce 
livre  eft  contre  Eilhart  Luhin.  IIÏ, 
Bellum  Calvini  &  Jefu-Chrifii  ^  ibid. 
1605,  in-4°.  Ilm.ourut  en  1617  ,  fur- 
intendant  des  égiifes  du  pays  de 
Weimar. 

GRAY ,  (Jeanne)  époufe  de  Gil- 
fort ,  fils  de  Jean  Dudley  duc  de  Nor- 
thumberland  ,  étoit  petite  -  fille  de 
Marie  ,  foeur  de  Henri  VIII.  Marie 
étant  refiée  veuve  de  Louis  XII 
roi  de  France ,  &  n'en  ayant  point 
€u  d'enfansj  avoir  époufé  Branàçu 
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duc  de  SufFoIk  ,  dont  elle  avoit  eu 
une  fille,  mai-'iéQ  k  Henri  Gray]duc 
de  Suffolk  ,  père  de  Jeanne.  Le' duc 
de  Northumberîand  ayant  fuccédé 
à  la,  faveur  du  duc  de  Sommerfet 
auprès  à' Edouard  VI ,  craignit  que 
ce  prince  ne  fuccombât  en  peu  de 
tems  à  la  foibîeiie  de  fa  complexion: 
il  ne  trouva  d'autre  moyen  de  main- 
tenir fon  autorité^,  que  d'éloigner 
du  trône  les  princeffes  Marie  & 
Eliiaheth  ,  &  de  faire  proclamer 
x^mt  Jeanne  fa  bru,  princeffe  aima- 
ble ,  vertueufe  &  éclairée.  Edouard 
VI,  zélé  Proteftant,  fe  prêta  aux 
vues  de  fon  minière ,  dérogea  à 
l'ordre  de  fucceiTion  établi  par 
Henri  VIII,  &  défigna  pour  lui  fuc- 
céder  les  filles  de  Henri  Gray  ,  dont 
Jeanne  étoit  l'aînée.  Cette  princeiTe 
fut  proclamée  à  Londres  -,  mais  le 
parti  &  le  droit  de  Marie  l'empor- 
tèrent. Marie  enferma  fa  rivale  dans 
la  tour  de  Londres,  Rvec Eliiabak 
qui  régna  depuis  avec  tant  de  gloi- 
re. On  lui  fit  fon  procès  -,  &  le 
beau-pere  &  l'époux  de  cette  in- 
fortunée eurent  la  tête  tranchée 
avec  elle  en  1554.  C'eft  la  troifié- 
me  reine  qui  expiroit  en  Angle- 
terre par  le  dernier  fupplice.  Cette 
princeffe  étoit  fçavante  &  fe  pîai- 
foit  à  lire  Platon,  La  langue  grec- 
que lui  étoit  fi  familière,  que  la 
veille  de  fa  mort  elle  écrivit  à  fa 
iœur  ,  la  com-telTe  de  Pembrok ,  une 
Lettre  en  grec  ,  dont  la  traduûion 
fe  trouve  dans  l'Hiftoire  d'Angle- 
terre de  Larrey.  Son  mari  avoit  ob- 
tenu de  lui  dire  le  dernier  adieu  \ 
mais  elle  s'y  refufa ,  dans  la  crain- 
te de  témoigner  de  la  foiblefiTe. 
Chacun  plaignit  le  fort  ûq  Jeanne  , 
qui  n'ayant  rien  fait  contre  la  rei- 
ne ,  périiToit  au  printems  de  fon 
âge ,  viflime  de  l'ambition  de  fon 
beau-pere.  Elle  n'avoit  que  17  ans. 
Tout  parloit  en  fa  faveur.  On  l'a- 
voit  forcée  à  recevoir  la  couronne  -, 
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&  Marie  devoir  craindre  d'ailleurs 
l'exemple  trop  fréquent  de  paffer 
du  trône  à  l'échafaud. 

GRAZZINI ,  (Antoine-François) 
poète  Italien ,  furnommé  il  Lafca  , 
laifTa  fix  Comédies^  Venife  1582  , 
in-8°-,  des  Stances  &  des  Poéfies 
diverfes  ,  à  Florence  1741 ,  2  voL 
in-8° ,  qui  ont  quelque  agrément  ; 
la  Guerra  de  Mojlri  ,  Poema  Gio- 
cofo,  ibid.  15S4  ,  in-4".  Il  mourut 
oà:ogénaire  en  1583,  à  Florence 
fa  patrie ,  où  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  l'académie  de  la  Crufca. 
L'ouvrage  qui  a  le  plus  fait  de  ré- 
putation au  Lafca ,  eft  un  recueil 
de  Nouvelles  ou  de  Contes  ,  im- 
primés à  Paris  en  1756  ,  in-8°.  & 
in-4°  ,  fous  le  titre  de  Londres  j 
&  traduits  en  françois  en  1775  , 
deux  vol.  in  -  8°.  Le  tradufteur 
prétend  avoir  inféré  les  neuf  hif- 
toires  qui  raanquoient  dans  la  3' 
Soirée  ,  d'après  une  ancienne  Tra- 
duftion  françoife  manufcrite.  Le 
Lafca  efi:regardéenlîalie  comme  un 
digne  émule  de  Bocace  :  non  qu'il 
en  ait  la  gaité  &  la  naïveté  -,  mais  il 
en  a  l'élégance  &  la  pureté.  Il  conte 
avec  efprit,  ôc  il  efi  mis  pour  la 
di£lion  au  rang  des  auteurs  claffi- 
ques.  Toutes  fes  Nouvelles  ne  font 
pas  gaies  j  il  y  en  a  de  très-tragi- 
ques ,  dans  lesquelles  il  a  l'art  d'in- 
téreflTer.  Le  Lafca  a  été  l'éditeur  du 
2'  livre  de  Berni ,  Florence  1555, 
in-8°  i  De  tuti  l  trionfi ,  carri,  maf- 
ckeratc  o  canti  Carnafcialefchi,dal  tem- 
po di  Loren^o  de  Medici ,  à  queflo  an- 
no  1559  ,  in-8'.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  ,  Cofmopoli  1750  ,  en 
2  vol.  in-S°  v  mais  cette  réimpref* 
fion  n'eft  pas  recherchée. 

GREATEPJCK,  ou  Greate- 
RACK,(VaIentin)  impofl:eur  Irlan- 
dois  ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en 
Angleterre  au  fiécle  dernier ,  prin- 
cipalement en  1664  &  1665.  C'é- 
toit  un  hOimme  d'une  alTez  bonne 
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îTiaifon ,  qui  avoit  été  lieutenant 
d'une  compagnie  pendant  la  guerre 
d'Irlande ,  &  qui  avoit  exercé  enfui- 
te  quelques  charges  dans  le  comté 
de  Cork.  Il  avoit  une  grande  appa- 
rence de  fimplicité  dans  fes  moeurs. 
Il  fembloit  avoir  le  don  de  guérir 
les  écrouelles ,  &  dans  cette  per- 
fuafion  il  toucha  plufieurs  malades 
qu'il  prétendoit  guérir.  Trois  ans 
après  il  crut,  ou  voulut  faire  croire, 
qu'il  guériffoit  facilement  une  fiè- 
vre épidémique  qui  enlevoit  beau- 
coup de  monde  en  Irlande.  Tout 
le  peuple  courut  à  lui ,  &  il  en  im- 
pofa  à  la  multitude.  A  mefure  que 
fa  réputation  augraentoit  ,  il  fe 
vantoit  que  fon  pouvoir  augmen- 
toit  aufïi.  Il  pouffa  la  folie  jufqu'à 
prétendre  qu'il  n'y  avoit  aucune 
maladie  dont  il  ne  pût  guérir  par 
fon  feul  attouchement.  Cet  impof- 
teur ,  moitié  prophète  moitié  mé- 
decin, attribuoit  toutes  les  mala- 
dies aux  efprits.  Toutes  les  infir- 
mités étoient  pour  lui  des  poffef- 
fions  démoniaques.  A  proportion 
qu'il  s'avançoit  dans  les  provinces 
de  la  Grande-Bretagne,  les  magif- 
trats  des  villes  &  des  bourgs  voi- 
ûns  le  prioient  de  paffer  chez  eux. 
Le  roi  lui  fit  ordonner  de  fe  ren- 
dre à  Wittehal ,  où  la  cour  ne  fut 
pas  trop  perfuadée  de  fon  don 
des  miracles.  Ce  fou  n'ayant  point 
réuffi  à  la  cour,  parut  à  la  ville, 
&  y  fut  plus  goûté.  On  le  voyoit 
tous  les  jours  à  Londres  entouré 
d'un  nombre  incroyable  de  perfon- 
nes  de  toute  condition  ,  de  tout 
fexe  &  de  tout  âge ,  qui  lui  deman- 
doient  le  rétabliffement  de  leur  fan- 
té.  Cependant  il  ne  put  pas  perfua- 
der  les  philofophes.  On  écrivit  con- 
tre lui  avec  force-,  mais  il  eut  aufii 
fes  défenfeurs  ,  même  parmi  les 
médecins.  Il  publia  lui-même  une 
Lettre  adreffée  au  célèbre  Boyie  , 
dans  laquelle  il  fait  une  hiftoire 
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abrégée  de  fa  vie.  Il  joignit  à  cet 
écrit  un  très-grand  nombre  de  cer- 
tificats fignés  par  des  théologiens  » 
qui  atteftoient  la  réalité  des  cures 
qu'il  avoit  faites.  Malgré  ces  attef- 
tations,  fa  réputation  ne  fe  fou- 
tint  guéres  plus  long-tems  en  An- 
gleterre ,  que  celle  de  Jacques  Ay- 
mar en  France.  Il  fe  trouva  en- 
fin qu'il  n'étoit  redevable  de  tant 
de  guérifons  prétendues  miracuîeu- 
fes  ,  qu'à  la  crédulité  du  public. 
On  remarqua  même  qu'il  touchoit 
les  femmes  avec  plus  d'attention 
que  les  hommes  ,  &  il  fut  obligé 
de  difparoitre.  Voye^^  la  Vie  de  St~ 
Evremont ,  par  des  Maiieaux  ;  le  tom, 
IL  des  Œuvres  du  même  St-Evre- 
mont  y  dans  la  pièce  intitulée  :  L& 
Prophète  Irlandais  :  pièce  qu'on  trou- 
ve encore  dans  YE/prit  de  cet  au- 
teur ,  publié  en  1761  ,  in-ia  ,  par 
M.  de  Leyre. 

G  RE  AVE  S,  (Jean)  Gravius  ^ 
de  Calraoor  ,  dans  le  comté  de 
Hant  en  Angleterre ,  fit  de  grands 
progrès  dans  l'étude  de  la  philofo- 
phie,  des  mathématiques,  &  fur- 
tout  des  langues  Orientales. Son  mé- 
rite lui  procura  une  chaire  de  géo- 
métrie dans  le  collège  fondé  par 
Gresham.  L'avidité  de  tout  fça- 
voir  ,  &  de  fçavoir  par  lui-même  , 
lui  fit  entreprendre  plufieurs  voya- 
ges en  Italie  ,  en  Turquie  &  en 
Egypte.  11  fit  un  affez  long  fèjour 
à  Conftantinople  ,  à  Rhodes  &  s 
Alexandrie  ,  examinant  tout  ce 
qui  pouvoitle  mener  à  la  connoif- 
fance  de  la  nature  &  de  l'antiquité. 
Il  mefura  en  géomètre  les  famau- 
fes  pyramides  d'Egypte  ,  &  en 
rendit  compte  en  fçavant.  Il  re- 
paffa  en  Angleterre  l'an  1 640 ,  avec 
une  abondante  moiffon  de  manuf- 
crits ,  de  pierres  gravées  ,  de  mé- 
dailles &  de  monnoies.  On  le  choi- 
fit  alors  pour  profeffeur  d'afirono- 
raie  à  Oxford  j  mais  fon  attache- 
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ment  à  la  famille  royale  ,  le  fit 
chaffer  de  l'univerlité  par  les  par- 
lementaires. Gréaves  ,  retiré  à  Lon- 
dres ,  y  travailla  fans  relâche  juf- 
qu'à  fa  mort  ,  arrivée  en  1652,  à 
50  ans.  Parmi  les  fçr^vans  ouvrages 
dont  il  enrichit  la  république  des 
lettres,  on  diftingue  :  I.  ÉUmznta 
linguiz  Perjîciz  ,  Londres  1649  ■>  ^f^" 
4".  II.  De  figlis  Arahum  &  Pcfarum 
Afironomicls  ,  1648  ,  in-4".  III.  Epo- 
ch.'z  celebriores  Ulug-hei ,  1650  ,  in-4''. 
IV.  AJîronomia  Schah-Cholgii  ,  Perf^y 
1652 »  in -4°.  V.  Une  excellente 
Defcriptioa  des  Pyramides  d^ Egypte  , 
en  anglois  ,  in-8'' ,  traduite  en  fraa- 
çois  par  Thevenot^  qui  l'inféra  dans 
le  premier  Recueil  de  (^s  Voya- 
ges ,  in-fol.  VI.  Traité  de  La  manière 
de  faire  éclorre  les  PouUts  dans  Us 
fours ^  félon  la  méthode  des  Egyptiens. 
VIL  Un  fçavant  Difcours  fur  le  pied 
Scie  denier  Romain ,  pour  fervir  de 
principes  aux  mefurss  &  aux  poids 
des  anciens  ,  en  anglois  ,  in-  S''. 
Vin.  Il  a  publié  une  Dijfertation 
très-curieufe  du  Serrait ,  de  Robert 
Wlthers  ,  en  anglois ,  in-8°. 

GREBAN  ,  (Arnouî  &  Simon  ) 
poètes  François  du  xv"  iîécle,tous 
deux  nés  àCompiégne  -,  le  i"  cha- 
noine du  Mans  ;  le  2^  dofleur  en 
théologie ,  &  fecrétaire  de  Charles 
^ Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  fous 
le  roi  Charles  VU  :  ont  compo- 
fé  vers  1450  le  Myjîére  des  ASlis 
des  Apôtres  à  perfonnages  ,  dont  il 
y  a  2  éditions  différentes  pour  les 
changemens;  la  i''  de  1537  ,  ou 
1540-,  la  2'  de  15  41  ,  in-fol.  toutes 
îrois  à  Paris. 

GRECINUS,  (Jalius)  fénateur 
Romain ,  &  homme  de  lettres  ,  qui 
vivoit  fous  l'empereur  Caius  Call- 
gula  ,  éto:t  de  Eréjus.  Il  cultiva  les 
belles-lettres  avec  fuccès  ,  &  il  fut 
un^.des  hommes  les  plus  éloquens 
de  ion  cems.  Séné  jus  le  philofophe 
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n*en  parle  qu'avec  admiration.  T! 
s'appliqua  beaucoup  à  la  phiiofo- 
phie ,  &  il  paroit  par  ColumelU  qu'il 
avoit  écrit  fur  l'agriculture  &  les 
vignes.  On  lui  accorda  une  place 
dans  le  fénat,  &  il  la  remplit  avec 
beaucoup  d'honneur.  Ennemi  du 
vice  ,  il  enfuyoit  jufq'.ra  l'ombre, 
autant  que  cette  fuite  éîoit  poffi- 
ble  à  un  homme  qui  vivoit  dans 
les  ténèbres  du  PaganiGne.  Cali- 
gula  voulut  l'obliger  a  accuferiVIar- 
cus  Silanus ,  qu  '  :e  prince  haiffoit, 
quoiqu'il  fût  iûrij-:ent,  Gecinusle 
refu fa  ,  &  l'empereur  inité  lui  fit 
oter  la  vie .  vers  l'an  40  de  notre 
ère  vu:.:~.ire. 

GRECOURT  ,  (  Jean  -  baptifte- 
jofeph  Villart  de)  chanoine  de  l'é- 
ghfsdeS.M^rrin  de  Tours,  naquit 
dans  cette  ville  vers  1683,  d'une 
famille  bien  alliée.  Il  débuta  dans 
le  monde  par  quelques  Sermons  , 
plus  fatyriques  que  moraux.  Il  en 
prêcha  un  entr'autres  ,  qui  n'éïoit 
qu'un  tiffu  d'anecdotes  fcandaleu- 
fes  fur  la  plupart  des  dames  de 
Tours;  mais  il  abandonna  bientôt 
cette  occupation  ,  qui  demandoit 
un  homme  plus  grave  &  plus  exem- 
plaire. Etant  venu  de  bonne  heure 
à  Paris ,  il  lia  amitié  avec  le  ma- 
réchal d'Efiréesy  qui  le  mena  avec 
lui  aux  états  de  Bretagne.  Il  paffa 
une  partie  de  fa  vie  à  faire  des 
vers ,  &  à  fe  divertir  au  château 
de  Veret ,  qu'il  appelloit  fon  Para- 
dis terreflre.  Sa  frivolité ,  fon  goût 
pour  les  plaifirs,  fon  imagination 
fans  frein  ,  le  rendoient  incapable 
de  toute  étude  férieufe  &  fuivie, 
Tl  fit  des  Contes  &  des  Epigrammes% 
il  les  lifoit  dans  toutes  les  focié» 
tés  ,  &  les  lifoit  de  façon  à  féduire 
les  juges  les  plus  févéres,  SesPoë»- 
fies  perdoient  leur  prix  dans  toute 
autre  bouche.  L'abbé  de  Grecoure 
étoit  un  des  meilleurs  leûeurs  de 
fon  teuis.  Ce  tsleût  s  fon  engoue» 
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^erit  &  fes  faillies ,  le  faifoient  re- 
chercher; mais  fa  méchanceté  & 
fon  humeur  (atyrique  le  faifoient 
craindre  &  quelquefois  fuir.  Sa  ré- 
putation ne  rintérefîbit  pas  plus 
que  celle  des  autres ,  &  il  médi- 
foit  autant  de  lui-même  que  de  fes 
amis.  ïl  fe  piquoit  d'érudition.  Il 
poffédoit  affez  bien  les  auteurs  La- 
tins ,  &  vouîoit  qu'on  crût    qu'il 
connoiffoit  encore  mieux  le  Grec , 
quoiqu'il  n'en    fcùt  pas  un  mot. 
On  fe  plaifoit  fouvent  à  confon- 
dre fon  ignorance  ;  miais  il  payoit 
d'effronterie.  La  maturité  de  l'âge 
ne  le  fit  changer  ni  de  conduite, 
ni  de  cara6î:ére  -,  &  il  m.ourut  com- 
me il  avoit  vécu, en  1743 ,356  ans. 
Ses    Poëjles  ont  été    publiées    en 
1747  ,  en  2  vol.  &  réimprimées  à 
Luxembourg  en  1761  ,  mais   en- 
flées de  quantité  de  Pièces  du  mê- 
me genre  par  differens  auteurs , 4 
vol.  in-i6.  Elles  renferment  :  I.  Le 
poëme  de  Philotanus  ,  qui  n'eft  pas 
de  lui ,  à  ce  que  prétendent  les 
conteurs  d'anecdotes.   Il   ne   fit  , 
dit-on  ,  que  le  revoir  &  l'embellir 
de  quelques  tirades.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  poëme  eut  un  fuccès  pro- 
digieux: «  Le  miérite  de  ces  fortes 
a  d'ouvrages,  (dit  fenfément  l'au- 
«   teur  du  Siècle  de  Louis  XIV,)  n'eil 
»  d'ordinaire  que  dans  le  choix  du 
s»  fujet,  &  dans  la  malignité  hu- 
n  m.aine.  Ce  n'elt  pas  qu'il  n'y  ait 
n  quelques  vers  bien  faits  dans  ce 
}»  poëm.e  :  le  commencement   en 
«  eft  très-heureux  ;  mais  la  fuite 
»  n'y  répond  pas.  Le  Diable  n'y 
r>  parle  pas  aulîi  plaifam.m.ent  qu'il 
}>  eft  amené.  Le  ftyle  efh  bas  .  uni- 
s>  forme,  fans  dialogue ,  fans  gra- 
«  ces  ,  fans  fineffe ,  fans  pureté  , 
j»  fans  imagination  dans  l'expref- 
»»  fion  ,    &  ce  n'eft   enfin  qu'une 
v>  hifloire    fatyrique   de   la   bulle 
«  Unigenitus  ,  en  vers  burlefques  , 
a  parmi  lefcj^ueis  il  s'en  £rouYe  de 
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»  très-pîaifans.  »  Quelque  mécon- 
tente que  dût  être  la  Compagnie  dc- 
J^fus ,  d'un  ouvrage  où  fon  efpri£. 
eft  dévoilé  ,  l'auteur  voyoit  fou- 
vent  des  Jefjites  à  Tours,  vivoit 
&  mangeoit  avec  eux.  ïl  prépa- 
roit,  dit-on  ,  un  autre  Poème  ^  où 
le  parti  oppofé  n'auroit  pas  été 
plus  épargné.  IL  Des  Contes  ,  quel- 
quefois plaifans  ,  mais  obfcènes. 
III.  Des  Epigrammes  ,  des  Chanfons  , 
des  Fables  ,  qui  offrent  quelque- 
fois de  k  douceur  ,  mais  qui  font 
en  général  aliez  miédiocres,  &  d'une 
poëfie  foible.  Nous  avons  peint 
l'abbé  Grécourt  ,  dans  cet  article  , 
d'après  ce  qu'en  dit  VBbhédesFon- 
tain&s ,  qui  l'avoit  beaucoup  con^ 
nu.  Ce  critique  dit  expreflément 
(dans  le  tome  i"  de  fes  Jugcmens^  ) 
<■<■  que  fa  langue  &  fa  plume  l'a- 
5>  voient  exclus  de  la  plupart  des 
n  maifons  de  Tours.  ■>■>  C'eftce  que 
nous  ont  confirmé  quelaues  -  uns 
de  fes  comparriotes.  Nous  n'avons 
eu  aucune  raifon  particulière  de 
dénigrer  ce  poète  libertin,  comme 
le  Journal  Encyclopédique  nous  en 
accufe  -,  nous  avons  voulu  feule- 
m.ent  détourner  les  jeunes-gens  de 
la  lecture  de  (ts  Poëfies  ,  en  fai- 
fant  conncitre  l'efprit  qui  les  a 
dicl:ées. 

L  GREGOIRE  I,  (St)  furnom- 
mé  le  Grand  ,  d'une  ilkiûre  famille 
Romaine  ,  fut  préteur  de  Rome  en 
573.  Le  mépris  des  grandeurs  hu- 
maines l'engagea  de  fe  retirer  dans 
un  monaflére  ,  qu'il  avoit  fait  bârir 
fous  l'invocatioîî  de  S.  André.  Le 
pape  Pelage  II  le  tira  de  cette  re- 
traite, pour  le  faire  un  des  Sept 
Diacres  de  Rome.  Il  l'envoya  peu 
de  tems  après  a  Conftantinople  ,  en 
qualité  de  nonce  ,  pour  implorer 
le fecours  de  l'emper.  Tihére  //con- 
tre les  Lom^bards.  De  retour  à 
Rome  en  584  ,  il  fut  fecrétaire  de 
Pàage  i  &  après  la  mort  de  ce  pape. 
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le  clergé  &  le  peuple  l'élurent  pouf 
lui  fuccéder.  Grégoire  fe  croyant 
incapable  de  {outenir  un  fardeau 
dont  tout  le  monde  l'avoit  jugé 
digne  ,  fe  crxha  ;  mais  envain  :  il 
fut  ordonné  le  3  Septembre  en  590. 
La  pefle  ravageoit  alors  Rome  :  il 
fit  faire  une  proceffion  générale  , 
d'où  l'on  croit  qu'eft  venue  celle  du 
jour  de  S.  Marc  ,  appellée  encore 
la  grande  Litanie.  Judi  plus  importante 
affaire  qui  occupoit  l'Eglife  dans 
ce  tems-Ià  ,  étoit  la  querelle  des 
trois  Chapitres,  Le  faint  pontife 
n'oublia  rien  pour  éteindre  ce  fchi-' 
frae.  Son  zèle  s'étendoit  à  tout.  Il 
envoya  en  Sardaigne  des  évêques 
pour  convertir  les  Idolâtres  ^  il  en 
envoj^a  en  Angleterre  ,  exhortant 
les  miffionnaires  à  fe  fervir  à  pro- 
pos de  la  douceur  &  ùqs  récom- 
penfes.  S.  Auguftin ,  chef  de  la  mif- 
fion  d'Angleterre,  fit  de  grands 
fruits,  &  convertit  le  roi  de  Kent. 
S.  Grégoire  tenoit  de  tems  en  tems 
des  conciles  à  Rome,  pour  main- 
tenir la  difcipline  eccléfiaftique  , 
&  réprimer  l'incontinence  du  cler- 
gé. Il  s'éleva  avec  force  contre  le 
titre  de  Patriarche  univerfel  que  pre- 
lîoit  le  patriarche  de  Conftantino- 
ple:  ^i^re  , dit-il,  plein  d^ extravagan- 
ce &  d'orgusil.  Un  autre  fervice 
qu'il  rendit  à  l'Eglife ,  fut  la  réfor- 
me de  l'ofHce  divin.  Il  fonda  à 
Rome  une  école  pour  le  chant  de 
de  l'Eglife.  Le  moine  S.  Augufiin , 
en  partant  pour  l'Angleterre ,  em- 
mena des  chantres  de  cette  école, 
qui  palTérent  en  France  &  inftrui- 
iirent  les  Gaulois.  S'il  efb  vrai  que 
S.  Grégoire  3.ït  fait  détruire  tous  les 
Mionumens  de  l'ancienne  Rome, 
&  ait  fait  brûler  les  auteurs  Païens, 
il  mérite  moins  d'éloges  pour  cette 
adion ,  qui  tient  un  peu  de  la  bar- 
barie de  fon  fiécle  ,  que  pour  les 
autres  bonnes  œuvres  dont  fa  vie 
fut  femée.  Il  la  termina  faintenient 
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le  12  Mars  604,  confumé  par  les 
travaux  de  l'épifcopat  &  du  cabi- 
net. Il  travailla  avec  zèle  à  réunir 
les  fchifmatiques  ,  &  à  convertir 
les  hérétiques  ;  mais  il  vouloit 
qu'on  employât  à  leur  égard  la 
perfuafion  &  non  la  violence.  lî 
s'oppofa  aux  vexations  qu'on  exer- 
çoit  contre  les  Juifs,  pour  les  at- 
tirer au  Chriflianifme.  C'eji ,  difoit- 
il  ,pûr  la  douceur  ^  la  honte ^  Vinfiruc~ 
lion ,  çuilfaiit  appeller  les  Infidèles  h 
la  religion  Chrétienne^  &  non  par  les 
menaces  &  par  la  terreur.  Quoique 
S,  Grégoire  fût  d'une  û  grande  hu- 
milité ,  qu'il  fe  donna  lui-même  le 
titre  deServitcur  desServiteursde  J.C, 
titre  adopté  par  fes  fucceileurs , 
il  foutenoit  avec  chaleur  l'autorité 
du  faint-fiége.  Sa  table  étoit  lîm- 
ple  &  frugale  ,  malgré  les  immen- 
{qs  richeffes  que  polTédoit  déjà  i'é- 
glife  Romaine.  Dans  une  lettre  au 
foudiacre  Pierre  ,  reûeur  du  patri- 
moine de  Sicile  ,  il  lui  àif.Vous 
m'ave^  envoyé  un  mauvais  cheval  &  j 
bons  ânes  ;  je  ne  puis  monter  le  cheval^ 
parce  qu'il  ne  vaut  rien ,  ni  les  ânes  , 
parce  que  ce  font  des  ânes.  Ces  pa- 
roles font  une  preuve  que  l'écurie 
de  ce  grand  pape  n'étoit  pas  bien 
magnifique.  On  peut  les  regarder 
encore  comme  un  trait  pour  le  ta- 
bleau de  fon  fiécle  ,  &  comme  un. 
fujet  de  confulion  pour  le  nôtre. 
De  tous  les  papes  ,  S.  Grégoire  le 
Grand  eft  celui  dont  il  nous  refte 
le  plus  d'écrits. Les  principaux  font: 
I.  Son  Pafloral  \  c'efî:  un  traité  à^% 
devoirs  des  pafteurs.  On  ne  fçau- 
roit  trop  leur  en  recommander  la 
leûure.  IL  T^zs  Eomélies.  III.  Des 
Commentaires  fur  Job  ,  pleins  de  le- 
çons propres  à  former  les  mœurs  i 
ce  qui  les  a  fait  appeller  les  Mo- 
raies  de  S,  Grégoire.  IV.  Des  Dia-' 
logues ,  compofés  en  partie  pour 
célébrer  les  miracles  de  plulieurs 
Saints  d'Italie.  Le  faint  pontife  s'y 
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efl  un  peu  trop  livré  au  goût  de 
fon  fiécle  pour  le  merveilleux.  V. 
Dou\t  Livres  de  Lettres ,  qui  offrent 
quelques  particularités  fur  l'hif- 
toire  de  fon  tems ,  &  des  décifions 
fur  divers  points  de  difcipline.  Cet 
iliuflre  pape  avoit  le  génie  tour- 
né du  côté  de  la  morale ,  &  il  s'é- 
toit  fait  un  fonds  inépuifable  de 
penfées  fpirituelles.  Il  les  expri- 
moiî  d'une  manière  ailez  noble  , 
&  les  renfermoit  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  d^s  fentences. 
Ses  termes  ne  font  pas  fort  choi- 
lis  ,  &  fa  compoiition  n'eft  pas 
beaucoup  travaillée  ;  mais  elle  eft 
facile ,  bien  fuivie  ,  &  fe  foutient 
toujours  également.  Il  n'a  rien  de 
bien  élevé  &  de  bien  vif  i  mais 
ce  qu'il  dit  eft  vrai  &  folide.  On 
ne  lui  reproche  que  d'être  trop  dif- 
fus dans  fes  explications  de  mo- 
rale ,  &  trop  recherché  dans  its 
allégories.  De  toutes  les  éditions 
des  Ouvrages  de  ce  Père ,  la  plus 
ample  &  la  plus  correfte,  eft  celle 
que  Dom  de  Ste-Marthe,  général 
des  Bénédictins  de  S.  Maur ,  pu- 
blia en  1707  ,  en  4  vol.  in-foL 
Sa  Vie  avoit  été  écrite  par  le  mê- 
me, &  imprimée  à  Rouen  ,  in-4° , 
en  1697.  Elle  eft  préférable  à  VHif- 
toirc  de  fon  Pontificat  par  Malm- 
hourg. 

II.  GREGOIRE  II,  (St)  pape 
en  715  ,  après  Confiantin  ,  mérita 
la  double  clef  par  le  fuccès  avec 
lequel  il  avoit  rempli  des  commif- 
fions  importantes.  Il  étoit  Romain  , 
&  iignala  fon  pontificat  par  fon 
zèle.  Il  rétablit  le  raonaftére  du 
Mont-Caftin-,  convoqua  deux  con- 
ciles, l'un  en  721  contre  les  ma- 
riages illicites  ,  &  l'autre  en  729 
contre  les  Iconoclaftes  ;  envoya 
S.  Boniface  prêcher  en  Allemagne  ; 
&  mourut  en  731  ,  regretté  pour 
fes  vertus  ,  fon  zèle  &  fes  lumiè- 
res, Oa  a  de  ce  pape  xv  Lettres,  & 
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un  Mémoire  donné  à  fes  envoyés 
en  Bavière,  fur  divers  points  de 
difcipline.  On  les  trouve  dans  les 

Collections   des  Conciles. 

IIL  GREGOIRE  lïl ,  natif  de 
Syrie  ,  fuccéda  à  Grégoire  II  ^  ea 

73 1.  Un  de  fes  premiers  foins  fut 
d'écrire  à  l'empereur  Léon  ,  pour 
lui  faire  de  vifs  reproches  de  ce 
qu'il  perftftoit  à  foutenir  les  Ico- 
noclaftes •,  mais  fa  lettre  ne  produi- 
fit  rien.  Il  aifembla  un  concile  ea 

732,  dans  lequel  il  excommunia 
ces  hérétiques.  Les  Lombards  fai- 
foient  tous  les  jours  de  nouvelles 
entreprifes  contre  les  Romains  -, 
le  pape,  preiTé  par  ces  barbares, 
implora  le  fecours  de  Charles-Mar- 
tel. S&s  légats  envoyés  à  ce  prin- 
ce ,  lui  promirent ,  de  la  part  de 
ce  pontife ,  que  s'il  le  fecouroit , 
il  fe  fouftrairoit  à  l'obéiftance  de 
l'empereur  qui  abandonnoit  l'Ita- 
lie ,  &  lui  donneroit  le  confuîat  de 
Rome.  Cette  légaùon  ,  qu'on  re- 
garde comme  l'origine  des  nonces 
apoftoliques  en  France  ,  ne  pro- 
duifit  rien.  Charles-Martel  la  reçut 
avec  honneur,  &la  renvoya  avec 
des  préfens  ;  mais  il  étoit  trop  oc- 
cupé en  France  contre  les  Sara- 
fms,  pour  aller  fe  battre  en  Italie 
contre  les  Lombards.  Grégoire  III 
mourutpeude  tems  après, en 741  , 
regardé  comme  un  pontife  magni- 
fique &  charitable.  C'eft  le  pre- 
mier pape  qui  gouverna  ,  en  fou- 
verain,  l'exarcat  de  Ravenne.  Son 
pontificat  eft  une  des  époques  de 
la  grandeur  temporelle  des  papes. 
On  a  de  lui  2  Lettres  dans  les  Col- 
leclions  des  Conciles. 

IV.  GREGOIRE  ÎV,  Romain, 
recommandable  par  foa  fçavoir  au- 
tant que  par  fa  piété  ,  obtint  la 
couronne  pontificale  en  827.  Ce 
fut  lui  qui  entreprit  de  rebâtir  la 
ville  d'Oftie,pour  défendre  l'em- 
bouchure du  Tibc^  coatre  les  in- 
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cunlons  des  Mufuîmans  qui  s*é- 
toient  emparés  de  toute  la  Sicile, 
il  la  nomma  Gregoriopolis.  Dans  le 
tems  des  troubles  entre  Louis  le 
Débonnaire  &  fes  fils  ,  Grégoire 
vint  en  France  à  la  prière  de  Lo- 
îhaire  ,  pour  tâcher  de  mettre  la 
paix.  Le  bruit  couroit  qu'il  voujôit 
excommunier  les  évêques  fidèles  à 
l'empereur-,  mais  ces  fages prélats 
lui  firent  dire  ,  qu'iZ  s'en  retournerait 
excommunié  lui-même  ,  s^il  entrepre- 
noit  de  les  excommunier  contre  les  Ca- 
nons. Si  Excomkunic  aturus  ve- 

KïET,  EXCOMMUNICATUS  AEIEIT. 

Le  pape  ,  ayant  voulu  vainement 
être  l'arbitre  de  cette  m.alheureufe 
querelle  ,  fe  retira  à  Rome ,  mé- 
content des  deux  partis,  &  y  m.ou- 
rut  en  844.  C'eft  Grégoire  qui  fit 
célébrer  la  fête  de  Tous  les  Saints 
dans  l'univers  Chrétien.  On  a  de 
lui  3  Lettres  dans  les  Colhclions  des 
Conciles. 

V.  GREGOIRE  V ,  Allemand , 
nommé  auparavant  ^ra«o«,  parent 
ce  i'em.pereur  Gthon,  fut  éiu  pape 
après  Jean  XVI  en  Mai  996.  Cref- 
centius  ,-conful  de  Rom.e,  qu'il  avoit 
protégé  auprès  de  Tempereur  ,  eut 
l'ingratitude  de  lui  oppofer  Phila- 
c^athe  évêque  de  Piaifance  :  mais 
cet  antipape  qui  prit  le  nom  de  Jean 
XVII,  fut  chalTé  par  Othon  &  trai- 
té avec  cruauté  par  Grégoire  ,  qui 
ne  jouit  pas  long-tems  du  ponti- 
ficat, étant  mort  en  999,  a  27  ans. 
On  a  de  lui  iv  Lettres  dans  les 
Collections  des  Conciles. 

VL  GREGOIRE  VI ,  Romain  & 
archiprêtre  de  l'églife  Romaine  , 
nommé  auparavant  Jean  Gratien  , 
tut  ordonné  pape  en  1044,  après 
avoir  acheté  le  fouverain  pontifi- 
cat de  Benoit  IX.  Ce  pape  trouva 
le  temporel  de  fon  églife  tellement 
diminué ,  qu'il  fut  obligé  d'excom- 
munier avec  éclat  ceux  qui  l'a- 
voient  ufurpé.  Cet  anathême  ne 
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fit  qu'irriter  les  coupables  J  qui 
vinrent  en  armes  jufqu'à  Rome„ 
Mais  Grégoire  les  chafiTa ,  retira  plu- 
fieurs  terres  de  l'églife  ,  &  réta- 
blit la  fureté  des  chemins,  telle- 
ment remplis  de  voleurs,  que  les 
pèlerins  étoient  obligés  de  s'affem- 
hier  en  grandes  troupes  pour  le 
défendre  contre  eux.  Cette  fage 
conduite  déplut  aux  Romains ,  ac- 
coutumés au  brigandage.  Le  feu 
de  la  fédition  alloit  fe  rallumer  , 
lorfque  l'empereur  Henri  III  vint 
en  Italie ,  fit  célébrer  un  concile 
à  Sutri,  près  de  Rome  en  1046, 
où  Grégoire  Vï  abdiqua  le  pontifi- 
cat. Clément  II  fut  mis  à  fa  place. 
On  a  dans  la  Colleft.  des  conciles 
une  Lettre  circulaire  de  Grégoire  VI 
à  tous  les  fidèles. 

VU.  GRÉGOIRE  VII ,  appel- 
le auparavant  Hildehrand ,  fils  d'un 
charpentier  de  Soano  en  Tofcane, 
fut  élevé  à  Rome  ,  &  fe  fit  m.oine 
de  Cluni  fous  l'abbé  Odilon.  De- 
venu prieur  de  cet  ordre  ,  il  palTa 
à  Rome  avec  Bmnon  évêque  de 
Toul ,  qui  avoit  été  défigné  papei 
par  l'empereur  Henri  IV ,  &  qu'il 
eut  le  crédit  de  faire  élire  fous  1er 
nom  de  Léon  IX.  Ce  pontife  lui 
laiiia  la  principale  autorité  ,  &  il 
la  conferva  fous  Alexandre  II.  Après 
la  mort  de  ce  pape ,  en  1073  »  ^^ 
voix  publique  le  défigna  pour  fort 
fuccelTeur.  11  fut  élu  -,  mais  il  ne 
fut  facré  que  2  mois  après  fon  élec- 
tion ,  parce  qu'il  voulut  attendre 
le  confentement  de  l'emper.  Henri. 
IV.  C'efi,  fuivant  le  fçavant  Va- 
gi ,  le  dernier  pape ,  dont  le  dé- 
cret d'éle£lion  ait  été  envoyé  à 
l'empereur  pour  être  confirmé.  Le 
nouveau  pape ,  animé  d'un  zèle  in=' 
trépide,  forma  de  vaftes  projets 
touchant  la  réformation  de  l'Eglife, 
Pour  Izs  exécuter  plus  facilement  , 
il  conçut  le  delTein  de  fe  rendre 
le  maître  fpirituel  &  temporel  de 
toutes 
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toute  la  terre,  le  juge  &  l'arbitre 
fouverain  de  toutes  Iqs  affaires  ec- 
cléfiaftiques  &  civiles,  le  diftri- 
buteur  de  toutes  les  graces,de  quel- 
que nature  qu'elles  fulTent  ,  &  le 
dirpenfateur  ,  non  -  feulement  des 
bénéfices ,  mais  aufii  des  royau- 
mes. Avec  de  telles  idées  ,  il  ne 
pouvoit  être  long  -  teras  ami  de 
Henri  IV.  Ils  fe  brouillèrent  dès 
le  commencement  de  fon  pontifi- 
cat ,  fe  raccommodèrent  bientôt 
après,  &  fe  brouillèrent  de  nou- 
veau en  1075.  Le  pape  lui  fit  or- 
donner par  fes  légats  ,  fous  peine 
d'anathême ,  de  fe  rendre  à  Rome 
à  un  jour  marqué.  Le  prince  ,  ir- 
rité d'une  fi  finguiiére  dénoncia- 
tion ,  chaffa  ignominieuferaent  les 
légats  ,  &  fe  vengea ,  en  fufcitant 
contre  le  pape  un  brigand  nom- 
mé Cencius  ,  fils  du  préfet  de  Ro- 
"  me,  qui  faifit  le  pontife  dans  Ste- 
Marie-majeure ,  au  moment  oùjil 
difoiî  la  meiTe.  Des  fatellites  le 
menèrent  prifonnier  dans  une  tour, 
d'où  Cencius  devoit  l'envoyer  en 
Allemagne,  Le  peuple  Romain,  of- 
fenfé  d'une  telle  violence,  alla  ef- 
calader  la  tour  &  délivrer  le  pon- 
tife. Henri  IV  convoquoit  en  mê- 
me tems  (  en  1076  )  un  concile  à 
Wornis  ,  qui  dépofa  Grégoire  fur 
l^xhibition  d'une  Hifioire  fcanda- 
leufe  de  la  vie  du  pape ,  dans  la- 
quelle on  le  chargeoit  de  crimes 
inouis  &  incroyables.  Grégoire ,  de 
fon  côté  ,  tenoit  un  fynode  à  Ro- 
me. Henri  y  fut  dépofé  &  excom- 
munié. La  fentence  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  De  la  part  de  Dieu 
tout  - puijfant ,  Père  ,  Fils  &  Saint- 
Efprit ,  &  par  V autorité  de  S.  Pierre 
prince  des  Apôtres  ,/é  défends  i  Hen- 
ri, j?/^  de  r empereur  Henri, <ie  gou- 
rerner  le  royaume  Teutonique  &  l'I~ 
talie.  Pah/ous  tous  les  Chrétiens  du  fer- 
ment qui' ils  lui  ont  prêté  ouprêtcront  j 
&  je  défends  à  toute  psrfonnc  de  le 
Tome  llh 
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fervir  comme  Roi ,  le  chargeant  dJ ana^ 
thèmes^  Sic.  Cette  fentence  n'au- 
roit  été  que  vaine,  fi  Henri  IV eût 
été  alTûré  de  l'Allemagne  &  de  l'I- 
talie ;  mais  fa  mauvaife  conduite 
&  fes  injufiices  lui  avoient  fait  des 
ennemis  ,  &  elle  lui  fut  funefte. 
Les  feigneurs  Allemands  prirent 
ce  prétexte  pour  fe  donner  un  au- 
tre empereur.  Henri  IV  crut  parer 
ce  coup  en  allant  en  Italie  défar- 
mer  la  colère  de  Grégoire.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  CanofTe,  où  le 
pape  s'étoit  retiré  ,  il  fut  obligé  de 
demeurer  3  jours  nuds  pieds  & 
couvert  d'un  cilice  dans  l'encein- 
te de  cette  forterefiTe.  Enfin  ,  le  4' 
jour,  le  pape  permit  qu'il  parût  en 
fa  préfence.  Après  l'avoir  févére- 
ment  réprimandé  ,  il  lui  donna 
l'abfolution  ,  fous  la  promefTe 
qu'il  lui  feroit  toujours  entiére- 
n>ent  fournis,  &  qu'il  iroit  atten- 
dre fon  arrêt  à  Ausbcurg.  Les 
Lombards ,  indignés  de  tant  de  baf- 
feffes ,  prirent  la  réfolution  de  re- 
connoître  pour  roi  le  fils  de  Henri 
IV ^  encore  enfant.  Cette  confpi- 
ration  le  força  à  rompre  fon  trai- 
té avec  Grégoire^  15  jours  après 
l'avoir  figné.  Le  pape  l'excommu- 
nia de  nouveau  ,  &  fit  élire  em- 
pereur Rodolphe^  duc  de  Souabe, 
l'an  1077.  Il  encourage  ce  prin- 
ce &  fon  parti ,  &  leur  promet 
que  Henri  mourra  bientôt  ;  mais 
dans  la  fameufe  bataille  de  Mers- 
bourg  ,  Henri  IV  fait  retomber  la 
i^réài€tion  {\\x  Rodolphe  ^  fon  com- 
pétiteur ,  blefijé  à  mort.  Après  cet- 
te viftoire  ,  il  marcha  vers  Rome  , 
avec  Guihert  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  qu'il  avoir  fait  élire  fous 
le  nom  de  Clément  III.  Il  afiîégea 
Grégoire  dans  le  château  St-Ange  , 
&  alloit  le  prendre  prifonnier  , 
lorfque  Rolert  Guifchard  ,  prince 
de  la  Fouille  ,  fe  préfenta  pour  îe 
fecourir.  Henri  repaffa  en  Allema» 
Y 
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gne ,  lailTant  l'Italie  dans  le  trou- 
^        ble.  Le  pape  étoit  regardé  par  les 
Romains ,  comme  la  caufe  de  leurs 
malheurs    &  de  leur    mifére.  Las 
de  leurs  murmures  ,  Grégoire  fe  re- 
tira à  Salerne  ,  où  il  mourut  en 
1085.  L'empereur  Henri  IV  ne  fut 
pas  le  feul  qu'il  traita  en  vaffal , 
pour  ne  pas  dire  en  efclave.  Il  éten- 
dit fes  prétentions  ambitieufes  fur 
îa  France  ,  l'Angleterre ,  la  Hon- 
grie ,  le  Danemarck  ,  la  Pologne  , 
la  Norwége  ,  la  Dalmatie.  Il  en- 
voya des  légats  dans  la  plupart  des 
royaumes    de  l'Europe  ,  pour   y 
tenir  des  conciles  &  y  établir  fon 
autorité.  Quelque  odieufes  que  pa- 
roilTent  aujourd'hui  ces  entrepri- 
fes,  elles  étoient  en  partie  la  fuite 
des  opinions  de  ce  tems-  là.  11  faîloic 
bien  que  l'ignorance  eût  mis  alors 
dans  beaucoup  de  têtes  ,  que  l'é- 
glife  Romaine  étoit  la  maîtreffe  des 
royaumes  ,   puifque  Grégoire  le  ré- 
pétoit  dans  toutes  fes  lettres.  A  fes 
chimériques  prétentions  près  ,  on 
ne  peut  que  louer  ce  pontife.  Né 
avec  un  grand  courage ,  &  élevé 
dans    la  difcipline   monaftique  la 
plus  régulière ,  il  avoit  un  defir  ar- 
dent de  purger  l'Eglife  des  vices 
dont  il  la  voyoit  infedtée.  Il  aurolt 
voulu  faire  régner  à  leur  place  les 
vertus  dont  il  étoit  animé.  Si  les 
ténèbres  de  fon  fiécle  lui  eufîent 
permis  de  diftinguer  la  puiffance 
temporelle  de  la  fpirituelle,  il  au- 
roit  épargné  à  l'Europe  le  fpefta- 
cle  fanglant  &  ridicule  de  tant  de 
guerres  ,  qui ,  loin  de  produire  au- 
cun bien  ,  ne  tirent  qu'augmenter 
les  maux  qu'il  vouloir  guérir.  On 
pourroit  appliquer  à  ce  fujet,  dit 
le  préfident  Hénault  ,    le   mot  de 
rhiftoire  Grecque  :  Prenez  garde , 
difoit-on  un  jour  aux  Athéniens 
qui  fe  ruinoient  à  bâtir  des  tem- 
ples ,  que  le  foin  du  Ciel  ne  vous  fajfe 
prtdre  U  terr&.   On  auroit  pu  dire 
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alors  aux  papes  :  Prenei  garde  que 
la  pajjîon  d^ acquérir  la  terre  ne  vous 
faffc  perdre  le  Ciel.  «On  vous  dif- 
n  putera  îa  puilTance  fur  le  fpiri- 
»>  tuel  ,    fi  vous  vous   obftinez  à 
»  vouloir  la  puifTance  fur  le  tem- 
5>  porel.t-i  Les  tems  ont  changé  heu- 
reufement  -,  les  chofes  font  éclair- 
cies,  &  chacun  jouit  en  paix  de  fes 
domaines  &   de   fon  pouvoir.  Ce 
qu'il  y  a  de  iingulier  ,  c'eft  que 
l'empereur  lui-même  ignoroit  fes 
véritables  droits  ,  &  étoit  dans  l'er- 
reur de  fon  fiécle.   Un  Souverain , 
dit-il ,  dans  une  lettre  adrelTée  à 
Grégoire  ,   72 'a   que  Dieu  pour  Juge  , 
&  Jie  peut  être  dépofé  pour  aucun  cri- 
me ^  fi  ce  nefi  quil  abandonne  la  foi  : 
comme  fi  des  fujets  pouvoient  être 
déliés  du  ferment  de  fidélité,  par- 
ce qu'un  roi  feroit  ou  deviendroit 
hérétique  !  En   1584,   le  nom   de 
Grégoire    Vil  fut  inféré   dans  le 
Martyrologe  Romain,  corrigé  par 
ordre  de  Grégoire  XIII.  Enfin  fous 
le  pontificat  de  Benoit  XIII ^  on 
l'a  placé  dans  le  Bréviaire  ,  avec 
une  légende,  où  l'on  canonife  toute 
fa  conduite  à  l'égard  de  Henri  IV ; 
mais  cette  légende  ,  digne  du  fié- 
cle de  Grégoire  VII  ^   a  été  fuppri- 
mée  par  les  parlemens  en  France, 
&  par  l'empereur  dans  tous  {qs  états 
d'Allemagne  &  d'Italie.  On  a  de 
Grégoire  VI I  Ç)   livres  de  Lettres  , 
écrites  depuis  1073  jufqu'en  1082. 
Il  y  a  parmi  ces  Lettres  ,  inférées 
dans  les  Conciles  ,  un  traité  intitu- 
lé :  Diciatus  Papes  ,  qui   lui  a  été 
faufiTement  attribué ,  fi  l'on  en  croit 
les  meilleurs  critiques  ,  entre  au- 
tres Pagi    &  le   P.  Alexandre.  Il  y 
a  apparence  que  cette  pièce,  fingu- 
liére  par    les   prétentions  exorbi- 
tantes qu'elle  renferme  ,  a  été  com- 
pofée  ,  ou  par  un  ennemi,  qui  vou- 
loit  le  rendre  odieux  ,  en  lui  prê- 
tant ies    vues    les   plus  ambitieu- 
fes ;  ou  par  un  imbécilie,  entêté  des 
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feis?âmes  de  ce  pape  ;  ou  par  un 
lâche  flatteur ,  qui  vouloir  aller  à 
la  fortune  par  cette  bafTeffe. 

VIII.  GRÉGOIRE  VIII  ,  ap- 
pelle auparavant  Albert  de  Mora  , 
étoit  de  Bénévent.  Il  fuccéda  au 
pape  Urhain  III  ^  le  20  Odobre 
II 87,  &  mourut  le  17  Décembre 
fuivant ,  après  avoir  exhorté  les 
princes  Chrétiens  à  entreprendre 
une  nouvelle  croifade.  C'étoit  un 
pontife  fçavant  ,  éloquent  ,  de 
moeurs  exemplaires  &  d'un  zèle 
vif.  On  a  de  lui  3  Lettres  dans  les 
Collerions  des  conciles...Ilne  faut 
pas  le  confondre  avec  l'antipape 
Bourdin ,  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Grimoire    VIII.  Voy.  BoURDIN. 

IX.  GRÉGOIRE  IX ,  (  Ugo- 
lin  )  cardinal  évêque  d'Oflie  ,  pape 
en  1227,  &  non  pas  en  127 1  , 
comme  le  dit  le  DiEilonnairc  Cri- 
tique. L'auteur  de  cet  ouvrage  in- 
exaâ:  met  l'éledlion  de  Grégoire 
VIII en  I22J  -,  il  ne  fe  trompe  pas 
moins.  Il  a  confondu  Grégoire  VIII 
avec  Grégoire  IX,  &  Grégoire  IX 
avec  Grégoire  X.  Faute  fur  faute. 
Grégoire  IX  étoit  neveu  ^Innocent 
III ,  de  la  famille  des  comtes  de 
Segni,  &  natif  d'Anagnie.  Le  trifie 
éfat  de  la  Terre  -  fainte  l'engagea 
à  faire^ïfêcherune  nouvelle  croi- 
fade. L'empereur  Frédéric  II  ren- 
voyoit  le  voyage  de  Paleftine  au- 
tant qu'il  pouvoir  ;  enfin  il  fe  ren- 
dit à  Brindes  où  étoir  l'armée  des 
Croifés.  Il  tom.ba  malade  ,  &  ce 
fut  un  fujer  de  différer.  Le  pape , 
ne  pouvant  fe  perfuader  que  cette 
maladie  fût  féiieufe  ,  l'excommu- 
nia. L'empereur  parr  pour  la  Ter- 
re-fainre ,  nonobilanr  fon  excom- 
municarion  •■,  à  fon  rerour  il  fur 
abfous.  Les  deux  partis  deliroient 
également  la  paix  -,  Frédéric ,  à  caufe 
des  fuites  que  cet  anathême  pou- 
voit  avoir  ;  Grégoire ,  à  caufe  des 
maux  que  ces  querelles  entraînent 
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après  elles.  La  guerre  fe  ralluma 
en  1239.  L'empereur  ayant  donné 
à  un  de  fes  fils  naturels  le  royau- 
me de  Sardaigne ,  le  pape ,  qui  pré- 
tendoit  que  cette  ifie  lui  apparte- 
noit  ,  l'excommunia  fclemnelie- 
ment  à  Rome  le  jour  des  Rameaux. 
Il  fit  plus  ;  il  ofa  offrir  l'empire  à 
St  Louis  pour  Robert  fon  freré  , 
comte  d'Artois.  Comment  ,  répon- 
dit ce  faint  roi ,  le  Pape  a-t-il  ofé 
dépofer  un  fi  grand  Prince  ,  qui  na 
point  été  convaincu  des  crimes  dont 
on  Vaccufe  ?  S'il  avoit  mérité  d'être 
dépofé ,  ce  ne  pourrait  être  que  par 
un  Concile  général.  Ces  paroles  prou- 
vent que,  dans  les  tems  les  pla* 
barbares  ;,  les  bons  yeux  voient  la 
vérité  à  travers  les  nuages  de  la 
barbarie  -,  mais  ne  la  voient  pas  tou- 
te entière  :  car  le  concile  général 
n'a  pas  plus  de  droit  fur  les  cou- 
ronnes ,  que  le  pape.  Frédéric  IICq 
prefîbit  d'aller  faire  repentir  Gré- 
goire de  fes  attentats",  lorfqu'il  ap- 
prit fa  mort  arrivée  le  21  Août  1241. 
Ce  pontife  avoit  du  zèie  -,  mais  il 
étoit  fi  mal  réglé,  que  le  peu  de 
lum.iéres  du  fiécle  où  il  vivoit , 
peut  à  peine  l'excufer.  Il  avoit  té- 
moigné beaucoup  d'ardeur  pour  la 
réunion  des  Grecs  &  la  conver- 
fion  des  Mahométans.  11  envoya 
mêm.e  à  plufieurs  princes  Muful- 
mans  de  longues  inflrucïions  , 
par  lefquelles  il  les  menaçoit,  s'ils 
ne  fe  convertiiToient ,  de  fouflraire 
à  leur  obéilTance  les  Chrétiens  qui 
vivoient  fous  leur  domination.  Cet- 
te menace ,  fi  peu  conforme  à  l'ef- 
prit  de  l'Evangile  &  à  la  conduite 
des  Apôtres ,  ne  produifit  que  de 
nouvelles  perfecutions  ,  fans  opé- 
rer une  feule  converfion.  On  a 
des  Lattrcs  de  ce  pape  dans  les  Cou' 
ciles. 

X.  GRÉGOIRE  X,  (  Thibaud) 
né  à  Plaifance  de  l'illufire  famille 
des    Vifconti ,    devint  archidiacre 
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de  Liège.  11  étôit  dans  la  Terre- 
fainte  avec  Edouard  roi  d'Angle- 
terre ,  lorfqu'il  apprit  qu'il  avoit 
été  élu  pape  par  compromis  ,  en 
1271.  Il  indiqua  l'année  fuivante 
un 'concile  général,  La  lettre  de 
convocation  marquoit  trois  prin- 
cipales raifoîîsde  le  tenir;  le  fchif- 
me  des  Grecs  ,  le  mauvais  état  de 
la  Terre  -  fainte  ,  &  les  vices  & 
erreurs  qui  fe  multiplioient  dans 
l'Eglife.  Ce  concile  fe  tint  à  Lyon 
en  1274 ,  &  fut  très-nombreux.  On 
y  compta  500  évêques  ,  70  abbés, 
des  ambalTadeurs  de  prefque  tous 
Its  princes  Chrétiens,  Après  le 
concile  ^Grégoire  fit  faire  des  pré- 
paratifs pour  la  Croifade  ;  mais  ils 
■furent  fans  effet  :  il  ne  fe  fit  plus 
aucune  entreprife  générale  pour 
la  Terre-fainte.  Le  pape  mourut 
peu  de  tems  après  ,    a  Areszo ,  le 

10  Janvier  1276.  Il  fe  rendit  re- 
commandable  par  fa  piété  ,  fon 
fçavoir  ,  &  fon  amour  de  la  difci- 
pline.  il  avoit  été  élu  à  la  per- 
fuafion  de  St  Bonaventure ,  qui  con- 
noiffoit  fon  mérite.  Ce  fut  lui  qui 

♦  ordonna  que  les  cardinaux  ,  après 
la  mort  du  pape,  feroient  renfer- 
més dans  un  conclave  ,  &  qu'ils 
y  feroient  jufqu'â  ce  que  l'élec- 
tion fût  faite  :  règlement  fage,  qui 
empêcha  que  le  faint-llége  ne  fût 
trop  long-tems  vacant  ,  &  qui  arrê- 
ta les  intrigues  &  les  féditions.  Le 
Jéfuite  ^o/z«c«  a  publié  la  Vk  de 
Grégoire  X  y  en  171 1  ,  à  Rome  , 
in-4''.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
les  Conciles. 

XL   GREGOIRE  XI,   (Pierre 
Roger)  Limoufm  ,  pape  en  1370. 

11  étoit  neveu  du  pape  Clément  F/, 
qui  l'a  voit  fait  cardinal  avant  l'â- 
ge de  18  ans,  &  lui  avoit  donné 
un  grand  nombre  de  bénéfices  :  abus 
qu'on  s'efforçoit  de  jullifier  ,  par  la 
prétendue  néceffité  où  étoient  les 
cardinaux  de  foutenir  leur  digni- 


GRE 

té.  Son  fçavoir  &  fon  mérite  lui 
avoient  procuré  la  tiare.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  réconcilier  les 
princes  Chrétiens^,  d'envoyer  du 
fecours  aux  Arméniens  attaqués 
par  les  Turcs ,  &  de  réformer  les 
ordres  religieux.Le  faint-liége  étoit 
encore  à  Avignon;  mais  lapréfen- 
ce  du  pape  étoit  très  -  jiéceffaire 
à  l'Italie.  Lesi  Florentins  &  la  plu- 
part des  villes  de  l'état  eccléfiaf- 
tique  s'étoient  révoltées.  Le  pa- 
pe, croyant  remédier  à  ces  défor- 
dres  ,  &  fur-tout  vivement  preffé 
par  Ste  Brigitte  de  Suède  &  Stc  Ca- 
therine de  Sienne  ,  palia  à  Rome  en 
1377-,  &  depuis,  cette  ville  n'a 
point  été  fans  pape.  Il  y  mourut 
l'année  d'après  ,  méprifé  des  Ro- 
mains &  des  Florentins  ,  &  regret- 
tant le  féjour  d'Avignon.  Ce  pon- 
tife ie  rendit  recommandable  par 
la  bonté  de  fon  caraftére,  &par  fou 
fçavoir  dans  le  droit  civil  &  ca- 
nonique. Ce  fut  lui  qui  profcri- 
vit  ie  premier  les  erreurs  de  Wi- 
clef.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
Jf^ading  &  B-{ovius. 

Xil.  GREGOIRE  XII  ,  Véni- 
tien ,  connu  fous  le  nom  à'Anga 
Corario  ,  avoit  été  honoré  de  la 
pourpre  par  le  pape  Innocent  VII. 
L'efprit  de  conciliation  qu'il  avoit 
marqué  dans  fes  nonciatures  ,  lui 
fit  donner  le  fouverain  pontificat 
en  1406  ,  dans  le  tems  malheu- 
reux du  fchifme  d'Occident.  On 
eut  la  précaution  de  lui  faire  fi- 
gner  un  compromis  ,  par  lequel  il 
s'engageoit  a  renoncer  à  la  tiare , 
en  cas  que  l'autre  contendant  cé- 
dât de  fon  côté.  Les  deux  papes 
s'épuiférent  en  lettres  &  en  pro- 
melies  ;  ils  dévoient  abandonner 
leur   droit  l'un  &  l'autre.  Grégoire 

XII  ne   ceiToitde  l'écrire,  Benoît 

XIII  de  le  direi  &  tous  les  deux 
étcient  fort  éloignés  de  l'exécu- 
ter. Les  cardinaux,  voyant  qu'ils 
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it'agiiToient  pas  de  bonne  foi ,  con- 
voquèrent un  concile  général  à  Pi- 
fe  ,  dans  lequel  ils  les  dépoférent , 
&  élurent  Alexandre  V.  Pour  con- 
trebalancer ce  concile  ,  Grégoire  en 
tint  un  à  Udine  dans  le  Frioul  ; 
mais  craignant  à  tout  moment  d'ê- 
tre arrêté  ,  il  fe  retira  à  Gaëte  , 
fous  la  proteflion  de  Ladijlas  roi 
de  Naples.  Ce  prince  l'ayant  aban- 
donné, il  fe  réfugia  àRimini,  d'où 
il  envoya  fa  renonciation  au  conci- 
le de  Conftance.  Grégoire  ^  inftruit 
qu'elle  avoit  été  acceptée ,  quitta 
la  tiare  6c  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale.  Le 
concile  ,  en  reconnoiffance  de  fa 
foumiffion,  lui  donna  les  titres  de 
Doyen  des  Cardinaux  ,  &  de  Légat 
perpétuel  dans  la  Marche  d'Ancone. 
Il  mourut  à  Recanati,  en  1417,  a 
92  ans  :  pénétré  du  néant  de  la 
grandeur,  &  détrompé  de  ces  fu- 
blimes  miféres  qui  avoient  femé 
fa  vie  d'amertumes. 

XlII.  GREGOIRE  XÎII  ,  (  Hu- 
gues Buoncompagno)  Bolonois ,  fuc- 
ceiTeur  de  Pie  V  en  1572.  C'étoit 
un  des  hommes  les  plus  profonds 
de  fon  iiécle  dans  la  jurifpruden- 
ce  civile  &  canonique.  Il  l'avoit 
profeiTée  avec  dilîindlion  ,  &  avait 
paru  avec  non  moins  d'éclat  au 
concile  de  Trente  ,  en  qualité  de 
jurifconfulte.  Son  pontificat  fera 
éternellement  célèbre  par  laréfor- 
mation  du  Calendrier.  Il  s'y  étoit 
gliffé  des  erreurs  fi  conlidérables , 
qu'on  ne  célébroit  plus  les  fêtes 
dans  leur  tems  ,  &  que  celle  de 
Pàque,  au  lieu  de  demeurer  entre 
la  pleine  lune  &  le  dernier  quar- 
tier de  la  lune  de  Mars ,  fe  feroit 
trouvée  infenfiblement  au  folili- 
ce  d'été ,  puis  en  automne  ,  &  en- 
ûn  en  hiver.  Il  s'àgiffbit  de  met- 
tre ordre  à  cette  confuiion.  Un  mé- 
decin Romzin  (Louis  Lilio)  fournit 
la  manière  la  plus  ixmple  &  la  plus 
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facile  de  rétablir  l'ordre  de  Tannée, 
tel  qu'on  le  voit  dans  le  nouveau 
calendrier  :  il  ne  f  alloit  que  re- 
trancher dix  jours  à  l'année  IÇ'^ 
où  l'on  étoit  pour  lors,  &  préve- 
nir le  dérangement  dans  lesliécles 
à  venir.  Grégoire  XIII  jouit  de  la 
gloire  de  cette  réforme  ;  mais  il 
eut  plus  de  peine  à  la  faire  rece- 
voir par  les  nations ,  qu'à  la  faire 
rédiger  par  les  matiiématiciens.  Eîie 
fut  rejettée  par  les  Proteflans  d'Al- 
lemagne ,  de  Suède  ,  de  Dane- 
marck ,  d'Angleterre,  uniquement 
parce  qu'elle  venoit  du  pape.  Ils. 
craignirent  que  les  peuples  ,  en  re- 
cevant des  loix  dans  l'aftronomie  , 
n'en  reçuffent  bientôt  dans  la  reli- 
gion. Us  s'opiniâtrérent  à  fuivre 
l'ancien  calendrier  ,  &  c'eft  de-là 
qu'eft  venu  l'ufage  d'ajouter  aux 
dates  les  termes  de  vieux  fiyle  pour 
ceux  qui  retenoient  Tannée  Ju- 
lienne ,  &  de  nouveau  flyh  pour  Tan- 
née Grégorienne.  En  France,  dans. 
\^s  Pays-Bas,  dans  la  Grèce  ,  on. 
refufa  d'abord-,  mais  on  reçut  en- 
fuite  cette  vérité  utile  ^  qu'il  au- 
roit  fallu  recevoir  des  Turc^  ,  dit 
un  homme  d'ef^îrit ,  s'ils  Tavoient 
propofée.  Grégoire  XIII  mit  en 
même  tems  la  dernière  main  à  un 
ouvrage  non  moins  defiré  par  les 
jurifconfultes  ,  que  la  réformation 
du  calendrier  Tétoit  par  les  aftro- 
nomes.  C'eft  le  Décret  de  Gratien, 
Il  le  publia,  enricl-d  de  fçavantes 
notes.  Le  pape  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé lui-même  à  cette  corredion , 
dans  le  tems  qn'il  profeiToit  à  Bo- 
logne. Les  derniers  jours^  de  fon 
pontificat  furent  marqués  par  une 
ambaffade,  envoyée  du  Japon  de  la 
part  des  rois  de  Bungo  &  d'Arima  , 
&  du  prince  d'Omura  ,  pour  recon.-= 
noître  l'autorité  du  faint-fiége.  C'é- 
toit le  fruit  des  miffionnaires  Je-- 
fuites.  Grégoire  mourut  peu  de  tems 
après  en  1585  ,  383  ans.  Le  peu- 
Yiij 
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pie  eût  été  très-heureux  fous  ce 
pontife  ,  doux  jufqu'à  la  molleffe  , 
il  la  tranquillité  publique  de  fes 
ét|tts  n'avoit  pas  été  quelquefois 
troublée  par  des  bandits. 

XIV.  GREGOIRE  XIV,  (Nico- 
las  Sfondrate  ,  )  pape  après  Urbain 
VI  I  en  1590 ,  mort  en  1591  ,  fe 
déclara  contre  le  roi  Henri  IV ,  à 
la  perfuafion  de  Philippe  IL  Une 
armée  d'Italiens  fut  levée  pour  al- 
ler ravager  la  France  aux  dépens 
du  tréforque  Slxte-Qjdnt  avoir  laif- 
fé  pour  défendre  l'Italie  ;  &  cette 
armée  ayant  été  battue  &  diffipée, 
il  ne  lui  refta  que  la  honte  de  s'être 
appauvri  pour  le  monarque  Efp.,  & 
de  s'en  être  laiffé  dominer.  Bien  dif- 
férent de  Sixte- Oiiint  ,  il  ne  parut 
propre  à  commander  ,  que  tant  qu'il 
demeura  dans  un  état  privé.  Il 
avoit  d'ailleurs  d'excellentes  qua- 
lités. Sa  fobriéîé  étoit  fi  grande  , 
qu'il  n  ufa  d'un  peu  de  vin  que  fur 
la  fin  de  fa  vie.  Il  donna  le  chapeau 
rouge  aux  cardinaux-réguliers. 

XV.  GREGOIRE  XV,  (  Aîe^ 
5:andre  Ludovifio  ,  )  Bolonois  ,  pape 
en  162Î  ,  mort  en  1623  ,  érigea  l'é-. 
vêché  de  Paris  en  métropole  ,  fon- 
da la  Propagande  ,  approuva  la  ré- 
forme des  Bénédi(5lins  de  St  Maur  -, 
donna  des  fecours  confidérables  à 
l'empereur  &  au  roi  de  Pologne, 
qui  foutenoient  une  rude  guerre , 
l'un  contre  les  hérétiques ,  l'autre 
contre  les  Turcs  -,  aima  les  pauvres 
êc  aîïïfta  les  malades.  On  a  des  preu- 
ves de  fa  fcience  dansplufieurs  ou- 
vrages qu'il  laiffa ,  entr' autres  : Epif- 
tola  ad  Rcgem  Perfarum  S  chah  Abbas, 
cum  nous  Hegalfoni ,  1627  ,  in-8°  ; 
êc  les  Dccifions  de  la  Rote. 

XVI.  GREGOIRE  de  Néocé-- 
SARÉE  ,  (Saint)  furnommé  h  Thau- 
maturge ^^\izv^\ç.  à'Origène  ,  fut  éle^ 
vé  au  fîége  de  Néoçéfarée  ,  fa  pa-. 
trie ,  vers  Fan  240.  Grégoire  évita 
cet  honneur  par  la  fuite  y  mais  il 
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fallut  qu'il  fe  rendit  à  la  vocation 
divine  &  aux  foUicitations  du  peu- 
ple. Son  épifcopat  fut  une  fuite  noix 
interrompue  de  prodiges  opérés  fur 
les  êtres  fenfibles  &  fur  les  infen- 
fibles.  11  fut  le  dieu  de  la  nature  & 
le  maître  des  cœurs.  Lorfqu'il  mon- 
ta fur  le  fiége  de  Néoçéfarée  ,  il  ne 
trouva  dans  cette  ville  que  17  Chré* 
tiens  :  fe  voyant  près  de  mourir  , 
il  n'y  avoit  plus  qu'un  pareil  nom- 
bre d'Idolâtres.  Je  dois  à  Dieu  de 
grandes  actions  de  grâces  ,  s'écria-t-il 
plein  de  joie  \  Je  ne  laijfe  à  monfuc- 
ceffeur  qu  autant  d'InfidèUs  que  j'ai 
trouvé  de  Chrétiens.  Il  expira  peu 
après,  en  265.  Les  Pères  parlent 
de  lui  comme  d'un  nouveau  Moy 
fe  ,  d'un  nouveau  Paul.  P^uffin  & 
Uj'uard  le  nomment  Martyr  ,  fui- 
vant  la  coutume  des  Grecs ,  qui . 
donnoient  ce  nom  à  ceux  qui 
avoient  beaucoup  fouffert  pour  la 
caufe  de  l'Evangile.  Parm.i  les  ou- 
vrages de  cet  illuftre  défenfeur  de 
la  foi  ,  il  y  en  a  pîufieurs  qui  ne 
font  pas  de  lui  -,  mais  le  Remercia 
ment  à  Origine ,  morceau  de  la  plus 
fublime  éloquence,  r£piïre  Canoni" 
que  &  la  Paraphrafe  de  VEccléfiaJîe  , 
que  nous  avons  fous  fon  nom  , 
font  certainement  de  lui.  Tous 
ces  écrits  ont  été  recueillis  en  un 
volume  in-fol. ,  grec  &  latin  ,  en 
1626  ,  à  Paris. 

XVII.GREGOIRE  deNazian- 
ZE  ,  (  St  )  dit  le  Théologien ,  naquit 
vers  l'an  328  ,  à  Arianze  ,  petit 
bourg  du  territoire  de  Nazianze  en 
Cappadoce.  Il  étoit  fils  de  St  Gré- 
goire^ évêque  de  Nazianze  ,  &  de 
Stc  Nonne  :  l'un  &  l'autre  également 
iliuîîres  par  leur  piété.  Leur  pre- 
mier foin  fut  d'élever  leur  fils  dans 
la  vertu  &  dans  les  lettres.  A  Ce- 
farée  ,  à  Alexandrie ,  à  Athènes  , 
où  on  l'envoya  étudier  fous  les 
plus  habiles  maitres  ,  il  brilla  par 
fes  moeurs  &  par  fon  efprit.  C'çfl 
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«?ans   cette  ville  qu'il    connut  le 
fameux  Julien  »  qui  depuis  voulut 
l'approcher   de   fon    trône  ,  mais 
inutilement.  Grégoire  n'aimoit  pas 
le  grand  monde  ,   qu'il  regardoit 
comme  l'écuei!  de   la  vertu.  Dès 
qu'il   eut  fini  {es  études  ,  il  s'en- 
fonça dans  un  défert  avec  Bafih  , 
fonilluflre  ami,  &  n'en  fortit  que 
pour  aller  foulager  fon  père  ,  qui, 
accablé  fous  le  poids  des  années , 
ne  pouvoit  plus  porter  le  fardeau 
del'épifcopat.  Ce  refpedlabîe  vieil- 
lard ,  afîoibli  par  l'âge  ,  avoit  figné 
le  Formulaire  de  Ri  mini  -,  fon  fils  l'en- 
gagea à  rétracler  fa  signature  ,  in- 
firuifit  les  fidèles  ,   &  réfifta  aux 
hérétiques.  Elevé  au  facerdoce  par 
fon  pere^  &  enfuite  facré  évêque 
de  Sazime  en  Cappadoce  par  StEa- 
file  ,   il  abandonna  ce    fiége  à  un 
autre  évêque  »  pour  fe  retirer  de 
nouveau  dans  la  folitude.  Son  pè- 
re ,  prêt  à  defcendre  dans  le  tom- 
beau ,  le  pria  une  féconde  fois  de 
venir  gouverner    fon  égîife.  Gré- 
goire fe  rendit   à  fes   inilances  -,  il 
fit  toutes  les  fondions  d'évêque  , 
mais   fans  en    vouloir  prendre  le 
titre.  On  voulut  le  forcer  d'accep- 
ter répifcopat  ,  &:  il  s'alla  cacher 
encore  une  fois  dans  fon  défert. 
Ses  amis  l'engagèrent  à  en  fortir, 
pour  gouverner  l'églife  de  Conf- 
tsntinople   ,    alors    en   proie    aux 
Ariens.  Dès  qu'il  parut ,  les  héré- 
tiques furent  terraffés  &  confon- 
dus. En  vain  s'armérent-ils  de  la 
calomnie  &  de  Pimpofture  ;  l'em- 
pereur Théodofe  le  Grand  rendit  juf- 
tice  au  faint  évêque  ,  &  fe  déclara 
pour  la  foi.  Les  prélats  d'Orient , 
aiTembîés  par  ordre  de  ce   prince  , 
îui  confirmèrent  l'évêchéde  Conf- 
tantinople  ;  mais  voyant  que  fon 
éleflion  caufoit  du  trouble ,  il  s'en 
démit  ,  retourna  à  Nazianze  ,  gou- 
verna encore  cette  églife  pendant 
quelque  tems  ,  y  fit  établir  uri  évè- 
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que  ,  &  enfin  retourna  dans  fa  re- 
traite ,  où  il  mourut  en  589,  à  62 
ans.  L'abbé  Duguet  a  fait  un  beau 
parallèle  de  St  Bafile  &  de  St  Gré- 
goire  de   Naiianie.   Mais  ces  deux 
Saints  ,  fi  conformes  par  l'amitié  , 
l'innocence  ,  la  folitude  ,  la  péni- 
tence ,  l'am.our   des  lettres ,  l'élo- 
quence ,  l'attachement  à  la  vérité , 
l'épifcopat ,  les  travaux  pour  l'E- 
glife  ,  ne  l'ont   pas   été    en  tout. 
St  Bafile  avoit  plus  de  capacité  pour 
les  affaires ,  &  plus  de  douceur  dans 
la  fociété.  <•<■  L'ardente  pafHon  de 
■>•>  Grégoire  de  Nay.an^e  pour   la  îo-^ 
?>  litude ,  (  dit  M.  l'abbé  Ladvocat} 
«  le  rendoit  d'une  humeur  triflie  , 
n  chagrine ,  &  un  peu  fatyrique.  >■>- 
Il  nous  refle  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  font  : 
I.  L  r  Sermons.  IL  Un  grand  nombre 
de  Lettres.  lU.Dçs  Poéfi.es.  Ces  dif- 
férentes  productions   ont  été  re- 
cueillies à  Paris  en  1609  &  161 1  , 
2  vol  in-fol.  avec  àes  notes ,  &  1?l 
verfion  de  l'abbé  de  Billy  ,  très- 
verfé  dans  la  langue  grecque.  On 
trouve  dans  Tollii  Lnfignia  Itinerarii 
Italici .,  Utrecht,  1696  ,  ir^-4°  ,  des 
Poëfiss  de  St  Grégoire  de  Nar^ian^e  ». 
qui  n'avoient  pas  encore  été  im.pri- 
mées.  On  efl  forcé  »  en  lifant  les 
écrits  de  ce  Père  ^  d'avouer  qu'il 
a  remporté  le  prix  de  l'éloquence 
fur  tous  les  orateurs  de  fon  fié- 
de  ,  pour  la  pureté  de  fes  termes  , 
pour  la  nobleiTede  {es  exprefTions, 
pour  l'élégance  du  fiyîe  ,,  pour  la. 
variété  des  figures  ,  pour  la  juflef- 
fe  des  comparaifbns  ,  pour  la  force 
des  raiionnemens  ,  pour   l'éléva  - 
tion    des   penfées  :  malgré   cette 
élévation  ^  il  efl  naturel ,  coulant  ^ 
agréable.  Ses  périodes  font  pleines». 
&  fe    foutiennent  jufqu'à  la  fin, 
G'efl  Vlfocrate  des  Pères  Grecs»  Oa 
peut  néanmoins  lui  reprocher  qu'il 
afiade  trop  de  fe  fervir  des  anti- 
thèfes  j,  des  allufxons. ,  des  compa» 
Yiv 
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raiibns  ,  &  de  certains  autres  or- 
nemens  ,  qui  prodigués  ,  rendent  le 
ilyle  précieux  &  efféminé.  Ses  pen- 
féGs  &  fes  raifonnemens  ont  quel- 
quefois du  faux  -,  mais  il  eft  cou- 
vert fous  le  brillant  de  £es  expref- 
iions.  Ses  Sermons  font  mêlés  d'un 
grand  nombre  de  penfées  philofo- 
phiques  ,  &  femés  de  traits  d'hif- 
Toire  &  même  de  mythologie. Quoi- 
qu'il enfeigne  la  morale  d'une  ma- 
nière qui  eft  plus  pour  les  gens 
d'efprit  que  pour  le  vulgaire  ,  il 
eu  auffi  exaft  que  fublime  dans 
l'explication  àQs  myftéres  :  quali- 
té qui  lui  mérita  le  nom  de  Théo- 
logien par  excellence.  Ses  Po'éfics 
furent ,  prefque  toutes  ,  le  fruit  de 
fa  retraite  &  de  fa  vieilleffe  ;  mais 
on  ne  laiffe  pas  d'y  trouver  le  feu 
êc  la  vigueur  d'un  jeune  poëtç.  M. 
Hcrmant  a  écrit  fa  Vie ,  in-4° ,  avec 
exadlitude  &  éloquence. 

XVIII.  GREGOIRE  de  Nîsse  , 
(  St  )  évêque  de  cette  ville  ,  naquit 
en  Cappadoce  vers  l'an  331.  Frère 
puîné  de  St  BafiU  le  Grand  ,  il  étoit 
digne  de  lui  par  ÎQS  talens  &  {qs 
vertus.  Il  s'appliqua  de  boAne  heu- 
re aux  belles-lettres  ,  &  acquit  une 
profonde  érudition.  Il  profefla  la 
rhétorique  avec  beaucoup  de  dif- 
tin£iion.5£  Grégoire  de  Naiianie.  l'en- 
gagea à  quitter  cet  emploi  ,  pour 
entrer  dans  le  clergé  ;  il  abandon- 
na dès-lors  la  littérature  profane  , 
fe  donna  tout  entier  à  l'étude  des 
faintes-Ecritures  ^h-iafit  autant  ad- 
mirer dans  réglifc  qu'il  l'avoit  été 
dans  le  fiécie.  Ses  fucCès  le  firent 
élever  fur  le  trône  épifcopal  de 
Nyffe  en  372.  Son  zèle  pour  la  foi 
lui  attira  la  haine  des  hérétiques , 
qui  vinrent  à  bout  de  le  faire  exi- 
ler en  374  par  Tempereur  Valcns. 
Du  fond  de  fa  retraite  ,  il  ne  celTa 
de  combattre  les  errans  &  d'inf- 
truire  les  orthodoxes.  Il  s'expofa 
à  toutes  fortes  de  dangers  pour  al- 
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1er  confoler  fon  peuple.  L'empêfa 
Théodofe  ayant  rappelle  les  exilés  à 
fon  avènement  à  Pempire ,  Grégoi" 
re  retourna  à  Nyffe  en  378.  L'an- 
née fuivante  il  affifta  au  grand  con- 
cile d'Antioche  ,  qui  le  chargea  de 
vifiter  des  églifes  d'Arabie  &  de 
Paîeftine ,  déchirées  par  le  fchifme 
&  infeftées  del'Arianifme.  Grégoi- 
re travailla  envain  à  procurer  la 
paix  &  la  vérité.  Il  ne  brilla  pas 
moins  en  381  au  grand  concile  de 
Conflanîinople  ,  qu'à  celui  d'An- 
tioche. ÏI  y  prononça  VOraifon  fu- 
nèbre de  St  Mêlées ,  évêque  de  cette 
dernière  ville.  Les  Pères  du  con- 
cile lui  donnèrent  les  plus  grands 
éloges ,  &  le  chargèrent  des  com- 
millions  les  plus  importantes.  Cet 
illuftre  Saint  mourut  en  396  ,  dans 
un  âge  fort  avancé,  avec  le  furnom 
de  Père  dès  Pères.  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  en  1605  ,  à  Paris,  en 
2  vol.  in-foL  par  Fronton  du  Duc, 
Claude  Morel  en  fit  une  autre  édi- 
tion en  161 5  ,  &  l'on  y  ajouta  en- 
core quelque  chofe  en  1638.  Cette 
dernière  édition  en  3  vol.  n'eft  pas 
corredle,  &  l'on  préfère  celle  de 
1615.  Les  principaux  font  :  I.  Des 
Oraifons  funèbres  :  II.  Dcs  Sermons  : 
îil.  Des     Panégyriques    des  Saints  : 

IV.  Des  Commentaires  fur  l'Ecriture: 

V.  Des  Traités  dogmatiques.  Quoi- 
que St  Grégoire  eût  enfeigne  l'élo- 
quence,&  que  Photius  loue  les  agré- 
mens  &  la  nobleffe  de  fon  ftyle  , 
il  n'approche  ni  de  StBafde,  ni  de 
St  Grégoire  de  Naxianie.  Il  parle  plu- 
tôt en  dèclaniateur  qu'en  orateur. 
Toujours  enfoncé  dans  l'allégorie 
ou  dans  les  raifonnemens  abftraits , 
il  mêle  la  philofophie  avec  la  théo- 
logie, &  fe  fert  des  principes  des 
philofophes  dans  l'explication  des 
myftéres.  Aufti  fes  ouvrages  ref- 
femblent  plus  aux  traités  de  Platon. 
&  à'AriJîote  ,  qu'à  ceux  des  autres 
Pères  de  l'églife.  Il  a  fuivi  &  imité 
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Orîgene  dans  l'allégorie.  Dans  fon 
D  if  cours  fur  la  Mort ,  il  paroît  ad- 
mettre cette  purgation  générale 
qu'on  attribue  aux  Origéniftes  *,  ce 
qui  l'a  fait  accufer  d'avoir  parta- 
gé leurs  erreurs.  Plusieurs  auteurs 
l'ont  lavé  de  cette  calomnie  :  ils 
prétendent  que  ce  qu'on  trouve 
dans  fes  écrits  de  trop  favorable 
à  i'Origénifme  ,  y  a  été  ajouté  par 
les  hérétiques. 

XIX.  GREGOIRE  de  Tours  , 
(  St  )  évêque  de  cette  ville,  d'une 
famille  illuftre  d'Auvergne ,  naquit 
vers  [l'an  544.  Gallus  évêque  de 
Ciermont  ,  fon  oncle  ,  le  fit  éle- 
ver dans  les  fciences  &  dans  la 
vertu.  Devenu  év:êque  de  Tours 
en  573  ,  il  affifia  à  plusieurs  con- 
ciles ,  montra  beaucoup  de  ferme- 
té en  diverfes  occafions ,  fur-tout 
contre  Chilpéric  &  Frédegondc  qu'il 
reprit  fouvent  de  leurs  défordres. 
Sur  la  fin  de  {es  jours  il  fe  rendit 
à  Rome ,  y  fut  reçu  comme  il  le 
méritoit  par  le  pape  Grégoire  ,  & 
mourut  en  595  ,  à  ji  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  Une  Hijîoire  Eccléfiafiique 
&  Profane  ,  depuis  rétabliffement 
du  Chriflianifme  dans  les  Gaules 
par  Photin  évêque  de  L3'"on  ,  juf- 
qu'en  595.  Grégoire  de  Tours  e{\.\Q 
père  de  notre  Hiftoire  ;  mais  il  n'eft 
pas  le  modèle  des  hiftoriens.  Sim- 
ple ,  crédule  ,  il  n'a  mis  du  choix 
ni  dans  les  faits  ,  ni  dans  le  ftyle. 
Le  fien  eft  auffi  rude  &  auffi  gref- 
fier ,  que  le  fîécle  où  il  vivoit.  Il 
ne  fe  fait  pas  un  fcrupule  de  met- 
tre un  cas  pour  un  autre.  Il  ne 
marque  ni  les  dates  du  jour  ,  ni 
celles  de  l'année  où  font  arrivés 
les  événemens.Tout  vertueux  qu'il 
croit ,  il  n'épargne  pas  {qs  enne- 
mis ,  &  Chilpéric  n'eft  à  fes  yeux 
que  u  le  Néron  de  fon  tems  ,  & 
î>  Frédegonde  ,  une  femme  abomi- 
■>■>  nable,  ennemie  de  Dieu  &  é.Qs 
«  hommes,  »  Mais  malgré  ces  dé- 
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fauts  ,  il  faut  le  lire  ,  parce  que 
nous  ne  fçavons  guéres  fur  nos 
premiers  rois  que  ce  que  cet  hifto- 
rien  nous  en  a  appris.  La  meilleu- 
re édition  de  fon  ouvrage  eft  celle 
de  Dom  Ruinart ,  en  1699 ,  à  Paris  , 
in-fol.  Dom  Bouquet  l'a  inférée 
dans  fa  grande  Collection  des  KiC- 
toriens  de  France ,  après  l'avoir  re- 
vue fur  des  manufcrits  inconnus 
à  fon  confrère.  L'abbé  de  Marottes, 
le  plus  infatigable  &  le  pîusmauf- 
fade  de  nos  traducteurs ,  en  a  don- 
né une  verlion,  1638,2  vol.  in-8°. 
qui  eft  ,  comme  toutes  les  autres 
forties  de  la  même  main  ,  rampan- 
te ,  infidelîe,  &c.  II.  Huit  Livres 
fur  les  vertus  &  les  miracles  des  Saints, 
Ils  font  remplis  de  tant  de  prodi- 
ges fi  extraordinaires  ,  qu'il  eft  dif- 
ficile qu'on  y  ait  ajouté  foi, même 
dans  fon  fiécle ,  quelque  goût  qu'on 
eût  pour  le  merveilleux.  On  peut 
confuîter  fur  cet  hiftorien  le  tome 
III'  de  V Hijîoire  Littéraire  de  la  Fran- 
ce, par  Dom  Rivet  :  on  y  trouvera 
une  notice  exacte  de  tous  les  ou^ 
vrages  de  Grégoire  de  Tours,  &  un 
détail  circonftancié  de  toutes  les 
éditions  ,  tant  générales  que  par- 
ticulières qu'on  en  a  faites,  avec 
le  jugement  qu'on  doit  en  porter. 

XX.  GREGOIRE  à'Arimini  ou 
de  Rimini ,  général  des  Auguftins 
en  1357  ,  furnommé  le  Docieur 
authentique  ,  efi:  auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  à  Valence  1500,  in-fol. -,  d'un 
Traité  de  VUfure  &  d'autres  ouvra- 
ges peu  efiimés  ,  Rimini  1522  ,  in- 
fol.  Il  combattit  les  théologiens  qui 
foutenoient  que  «Dieu  peut  per- 
5>  mettre  que  deux  propofitions 
5»  contradiftoires  fur  un  même 
"■>  fujet  ,  foient  vraies  en  même 
5)  tems.  )» 

XXL  GREGOIRE  de  S.  Vin- 
cent, né  à  Bruges  eni  584  ,  fe  fit 
Jéfuite  à  Rome  à  l'âge  de  20  ans. 
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DiiTciple  de  Clavius  pour  les  mathé- 
matiques ,  il  les  profefîa  avec  ré- 
putation ,  &  fut  appelle  à  Prague 
par  l'empereur  Ferdinand  IL  Phi- 
lippe  IV ,  roi  d'Efpagne  ,  le  vou- 
lut avoir  pour  enfeigner  cette 
fcierice  au  jeune  prince  Jean  d'Au- 
triche fon  fils.  Le  Père  Grégoire  de 
S.  Vincent  n'étoit  pas  moins  recom- 
mandable  par  fon  zèle  que  par  fa 
icience.  Il  fuivit  l'armée  de  Flan- 
dres pendant  une  campagne  ,  &  y 
reçut  pîulieurs  blelTures  en  con- 
feiiant  les  foldats  bleffés  ou  mou- 
rons. Il  mourut  d'apoplexie  à  Pra- 
gue en  1667  ,  à  83  ans.  On  a  de 
lui  en  latin  trois  fçavans  ouvra- 
ges de  mathématique ,  dont  le  prin- 
cipal &  le  plus  connu  efl  intitu- 
lé ;  Gpiis  Geometricnm  quadrature,  cir- 
culi  ,  &  fecîionum  coni  ,  deccm  Libris 
compreher.fum  ',  Anvers  1647 ,  en  2 
vol.  in-fol.  Quoiqu'il  ne  démon- 
tre pas  dans  cet  ouvrage  la  Qua- 
drature du  Cercle ,  fon  livre  contient 
un  grand  nombre  de  vérités  &  de 
découvertes  importantes. 

XXÎI.  GREGOIRE  ,  (  Pierre  ) 
Tculoufain  ,  célèbre  profeffeur  en 
droit  ,  m.ourut  en  1597  à  Pont-à- 
Mouffon.  On  a  de  lui  :  I.  Syntag- 
ma  Juris  univerfi  ,  in-fol.  II.  De  Re- 
pubiica  ,  in-8°.  &  d'autres  ouvra- 
ges ,  pleins  d'une  érudition  mal  di- 
gérée. 

I.  GREGORY  ,  (  Jean  )  écri- 
vain Anglois  ,  mort  en  1646,  étoit 
habile  dans  ies  langues  &  dans  la 
théologie.  On  a  de  lui  :  I.  Des  No- 
tes fur  le  Droit  civil  &  canonique  : 
IL  Des  Remarques  en  anglois  fur 
quelques  palTages  de  l'Ecriture- 
lainte  ,  Oxford  1646,  in-4°.  &  en 
latin  ,  Londres  1660  ,  in-4''.  Ces 
ouvrages  font  très-médiocres. 

IL  GREGORY,  (  Jacques) 
EcolTois  ,  voyagea  en  divers  pays, 
fut  profelieur  de  mathématiques  à 
Saint-André  en  EcoiTe  ,  &   mou- 
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rut  vers  1675.  ^  3  publié  :  î.  Opr 
tica  promota  :  IL  Exercitationes  Geo- 
metriccz  ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres écrits.  Il  en  compofa  un  pour 
prouver  que  la  Quadrature  du  Cer- 
cle efi  impojfible  ,  &  quon  ne  peut 
déterminer  que  par  approximation  le 
rapport  du  diamètre  du  cercle  à  la. 
circonférence.  C'étoit  un  homme  de 
mérite  dans  fon  genre. 

III.  GREGORY  ,  (David)  d'A- 
berden,  neveu  du  précédent,  en- 
feigna  les  mathématiques  &  l'af- 
tronomie  à  Edim.bourg  ,  puis  à  Ox- 
ford ,  où  il  mourut  en  1708.  On 
a  de  lui  :  I.  A(ironomi(z  ,  Phyficx.  & 
Géométrie  elementa  ^  Oxford  1702, 
in-fol.  IL  Exercitatio  Geomztrica  de 
dimenfione  figurarum  ',  &  d'autres  ou- 
vrages eftimés. 

GRENADE  ,  (  Louis  de)  né  l'an 
1 5  04  en  Efpagne  dans  la  ville  de  ce 
nom  ,  prit  l'habit  de  S,  Dominique^ 
&  l'illuilra  par  fes  vertus  &  fes 
écrits.  Les  rois  de  Portugal  &  de 
Cailille  le  confidéroient  beaucoup. 
La  reine  Catherine,  fœur  de  Char- 
te s-Qjiint ,  voulut  le  placer  fur  le 
fiége  de  Brague;  mais  il  le  refufa, 
&  y  fit  nommer  à  fa  place  le  pieux 
Dom  Barthélemi  des  Martyrs,  Ce 
faint  religieux  mourut  en  1588. 
Ses  ouvrages  feroientune  des  meil- 
leures nourritures  qu'on  pût  four- 
nir aux  âmes  pieufes  ,  lî  Ton  en 
retranchoit  quelques  vifions  &  des 
légendes  abfurdes.  Le  pape  Grégoi- 
re XIII ,  fous  le  pontificat  duquel 
Grenade  \qs  compofa  ,  témoigna 
pîufieursfois  «que  cet  écrivain  fai- 
■>■>  foit  plus  de  bien  à  l'Eglife ,  que 
■>■!  s'il  eût  rendu  la  vie  aux  m.orts 
M  &  la  vue  aux  aveugles.  »♦  Les 
principaux  fruits  de  fa  plume  , 
font  ;  1.  La  Guide  des  Pécheurs  ,  ua 
vol.  IL  Le  Mémorial  de  la  vie  Chré' 
tienne  ,  5  vol.  IIL  Un  Catéchlfme ,  4 
vol.  1709.  IV.  Un  Traité  de  l'Orai- 

fon  ,  z  yol.  ;  cesi-écrits  font  en  Ef- 
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pagnoî.  V.  Des  Sermons  latins  ,  en 
6  voL  in-8°.  Anvers,  1604.  &c. 
Girard  a  traduit  en  François  la  plus 
grande  partie  àes  ouvrages  de  Gre- 
nade. Cette  Verfion  ,  en  2  v.  in-f.  & 
en  10  in-8°.  eft  enrichie  de  la  vie 
de  l'auteur  ,  le  modèle  des  reli- 
gieux. Uniournalifle  nous  a  vive- 
ment reproché  d'avoir  prodigué 
des  éloges  à  Louis  de  Grenade  , 
quoique  nous  en  eulnons  dit  beau- 
coup moins  que  les  hiftoriens  & 
les  bibliographes  eccléfiaftiques  , 
qui  le  peignent  comme  un  excel- 
lent auteur  afeétique.  Ses  écrits 
ont  été  célébrés  par  S.  Charles  Bor- 
romée  ,  qui  y  puifoit  les  inftruc- 
tions  qu'il  faifoit  à  fon  peuple  , 
&  par  S.  François  de  Sales ,  qui  ne 
fe  laiioit  point  de  les  étudier  & 
d'en  confeiller  la  leflure.  Il  eft  vrai 
que  ,  depuis  Grenade  ,  on  a  mieux 
fait  ôc  mieux  écrit  -,  mais  a-t-on 
.  mieux  penfé  ? 

GREN  AN ,  (Bénigne  )  poëte  La- 
tin de  Noyers  en  Bourgogne,  pro- 
feffeur  de  rhétorique  au  collège 
d'Harcourt ,  mort  à  Paris  en  172.3, 
à  42  ans  ,  a  laiffé  des  Harangues  & 
des  Poëjîes.  On  remarque  dans  les 
unes  &  dans  les  autres  unftyle  pur 
&  élégant,  des  penfées  nobles  & 
délicates  ,  &  une  imagination  vive 
&  fage.  Ses  Vers  font  en  partie 
dans  le  Selccla  Carmina  quorumdam 
in  Univerfitaîc  Farifienfi  Profejforum  ; 
&  fes  Difconrs ,  en  un  Recueil  de 
Harangues  dans  le  goût  du  précé- 
dent. On  a  encore  de  lui  une  Pa- 
raphrafe  en  vers  latins  à.Qs  Lamen- 
tations de  Jércmie.  . .  Pierre  Gre- 
NAN,  frère  aine  de  Bénigne  ,  mort 
en  1722  ,  à  62  ans  ,  provincial  de 
la  Doûrine-Chrétienne  ,  eft  con- 
nu par  une  Satyre  de  22  pages  , 
fous  le  titre  à.^ Apologie  de  Uéquivo- 
que.  C'eft  une  continuation  de  cel- 
le de  Defpréaux  fur  le  même  fujet. 
CélIe-çi   n'étoit  pas   allez  bonne 
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pour    demander    une  fuite. 

GRESHAM  ,  (  Thomas  )  d'une 
famille  noble  de  Nortfolk ,  exerça 
le  négoce  à  l'exemple  de  pluiîeurs 
gentilshommes  de  fon  pays.  Il  ftt 
un  ufage  magnifique  des  richelTes ,- 
que  fon  induftrie  lui  avoit  procu- 
rées. Il  fit  bâtir  à  fes  dépens  la 
Bourfe  de  Londres  en  1 5  66. Le  feupa 
confuma  cent  ans  après  ,  &  on  l'a 
rebâtie  depuis  ,  mais  aux  dépens 
des  deniers  publics.  On  lui  doit 
aufîi  la  fondation  d'un  Collège  qui 
porte  fon  nom.  La  moitié  des  pro- 
feiieurs  eft  nommée  par  le  lord- 
maire  &  par  les  aldermans  de  Lon- 
dres ,  &  l'autre  moitié  par  les  mar- 
chands de  foie. 

GRESSET,  (  Jean-baptifte- 
Louis  )  écuyer  ,  chevalier  de  S. 
Michel ,  hiftoriographe  de  l'ordre 
de  S.  Lazare  ,  l'un  des  Qjiarantc  de 
l'académie  Françoife ,  mourut  à 
Amiens  fa  patrie  le  16  Juin  1777, 
à  68  ans ,  fans  laiiier  d'enfans  de 
fon  mariage  avec  une  deraoifelle 
de  cette  ville.  Les  agrémens  de 
fon  commerce  ,  la  folidité  de  fes 
principes  ,  l'honnêteté  de  fes 
mœurs,  le  firent  chérir  &  eftimer 
de  tous  fes  concitoyens  ,  &  lui 
avoient  mérité  les  grâces  de  lacour. 
Louis  XVI  lui  accorda  des  lettres 
de  nobleffe  en  1775  ,  &  Monfieur 
le  nomma  hiftoriographe  de  l'ordre 
de  S.  Lazare.  Le  maire  d'Amiens 
&  le  corps  municipal  affiftérent 
à  ^(ts  obfèques.  On  fit  ce  diftique 
fur  la  mort  de  cet  homme  illuftre  : 

Hune  lepidique  Sales  lugent ,  Vénères 

que  pudic:z  ; 
Se d  prohibent  mores  ingeniumque  mori. 

Il  avoit  été  Jéfuite ,  &  il  fut  obli- 
gé de  fortir  de  cet  ordre  célèbre , 
à  caufe  de  l'éclat  que  fit  dans  le 
monde  fon  premier  poëme.  Nous 
parlons  de  Ververt ,  ouvrage  plein 
de  fel  ,  de  facilité  &   de  grâces  , 
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£c  dont  le  mérite  parut  d'autant 
plus  grand  ,  que  le  fujet  offroit 
moins  de  reffources.  L'auteur  avoit 
fait  un  nouveau  chant  ,  intitulé 
VOuvroir  ,  OÙ  l'on  trouvoit  ,  dit  - 
on  ,  àe.s  traces  dé  fon  talent  -,  mais 
il  le  brûla  dans  fa  dernière  mala- 
die. Ververt  fut  fuivi  de  la  Chartreu- 
fe.  Cette  épitre  annonce  un  carac- 
tère original ,  une  philofophie  ai- 
mable ,  une  harmonie  douce  ,  & 
une  fécondité  d'exprefïïons  ,  qui 
dégénère  quelquefois  en  lu?:e.  VE- 
pitre  au  P.  Bougeant ,  les  Ombres  qui 
îui  font  fort  inférieures,  roulent  fur 
îe  même  fonds  d'idées  ,  trop  fou- 
vent  répétées  en  phrafes  longues 
&  traînantes.  V  Epitre  k  fa  Sœur  fur 
fa  convalefcence  ,  vaut  beaucoup 
mieux.  L'auteur  voulut  s'élever  de 
iapoëiîe  légère  à  la  tragédie  -,  mais 
fon  Edouard  III,  joué  en  1740,  n'a 
plus  paru  fur  le  théâtre.  L'intri- 
gue en  eft  froide  ,  &  le  ftyîe  plus 
froid  encore.  A  quelques  vers  près, 
fa  diflion  cft  pénible  ,  ampoulée 
&  inccrre61:e.  Sldmi  ,  repréfenté 
en  1747  ,  n'offre  qu'une  intrigue 
petite  &  un  roman  affez  commun  ^ 
mais  cette  comédie  eft  écrite  avec 
une  élégance  foutenue  :  il  y  a  de 
très-beaux  vers.  Le  Méchant ,  joué 
avec  un  grand  fuccès  en  1747  ,  eft 
une  de  nos  meilleures  comédies, par 
la  facilité  ,  la  variété  &  les  agré- 
mens  de  la  verfmcation  ,  par  la  vi- 
vacité &  l'abondance  des  faillies  , 
par  la  vérité  des  portraits.  On  a 
encore  de  Greffct  des  Odes  ,  dont 
quelques-unes  offrent  de  belles 
images  ;  une  Traduclion  en  vers  des 
Egîogues  de  Virgile;  &  un  Difcours 
fur  Uharmonie  ,  en  profe ,  qui  n'efl 
qu'une  déclamation  de  collège  , 
pleine  d'emphafe  &  vuide  de  cho- 
fes.  Ses  Œuvres ,  pîufieurs  fois  réim- 
primées ,  font  en  2  vol.  in- 12.  On 
efpére  qu'à  la  prochaine  édition 
de  ces  Œuvres,  on  y~ ajoutera  les 
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2  petits  poèmes  intit,  îe  Garetin  &  le 
Parrain  magnifique  ,  qu'on  a  trou- 
vés parmi  fes  paniers. 

GRETSER  ,  (  Jacques  )  Jéfuite 
de  Marckdof  en  Allemagne,  pro- 
feffa  long-tems  avec  diftinûion 
dans  l'univerfîté  d'Ingolfiadt  ,  & 
mourut  dans  cette  ville  en  1625  , 
363  ans.  Egalement  verfè  dans  les 
langues  anciennes  &  modernes  , 
dans  i'hiftoire  &  dans  la  théolo- 
gie ,  il  a  beaucoup  compilé  fur  l'an- 
tiquité eccléfiafîique  &  profane.  Il 
feroit  au  rang  des  fçavans  du  pre- 
mier ordre  ,  fi  le  flambeau  de  la  cri- 
tique eût  éclairé  fes  recherches,  & 
s'il  en  eût  écarté  tant  de  pièces  & 
d'hifl:oires  fabuIeufes.Ce  qu'on  doit 
le  plus  eflimer  dans  fes  écrits  ,  eft 
la  variété ,  prodigieufe  des  maté- 
riaux qu'il  a  amalTès  pour  ceux 
qui  voudront  travailler  après  lui 
fur  les  fujets  qu'il  a  traités.  Grezfcr 
étoit  non  feulement  recommanda- 
ble  comme  èrudit  ,  mais  encore 
comme  controverlifle.  Il  ècrivoit 
avec  beaucoup  de  'facilité  ,  mais 
avec  trop  de  véhémence.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  compofésou  traduits 
forment  un  Recueil  de  17  vol.  in- 
fol.  imprimés  à  Ratisbonne  en  1734 
ck  années  fuivantes.  Plufieurs  font 
contre  les  hérétiques  ,  d'autres 
pour  les  Jéfuites  ,  &  quelques-uns 
fur  des  matières  d'érudition.  Le 
plus  connu  eft  un  traité  fçavant  , 
mais  diffus  ,  De  Cruce  ,  3  tom.  in- 
4°.  &  un  vol.  in-fol. 

GREVENBROECK  ,  pein- 
tre Flamand  ,  excelloit  dans  le^ 
Marines.  Il  fe  fignala  fur-tout  dans 
l'art  de  faire  des  figures  en  petit , 
en  obfervant  exadlement  la  per- 
fpedive  &  la  gradation  des  diffé- 
rens  plans  ,  les  jours  &  les  om- 
bres ,  en  un  mot ,  la  vérité  des  ob- 
jets. Il  vivoitdans  le  xvii=  lîécle. 

GREVIL,  (Foulques)  né  dans 
le  comté   de  Warvick  en  1554  , 
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iélolt  chevalier  du  bain  &  ba- 
ron du  royaume.  Il  ajouta  à  ces 
titres  celui  d'écrivain.  Poli  en  pro- 
fe  &  en  vers  ,  il  contribua  à  la  re- 
naiffance  du  bon  goût  en  Angle- 
terre. Ses  deux  tragédies  Alaham  & 
Mufiapha ,  faites  fur  le  modèle  des 
anciens  ,  en  font  une  preuve  -,  ainli 
que  fon  Hifioire  du  règne  de  Jacques 
I.  Va  de  fes  domeftiques  raffaffina 
en  162S,  &:  fs:  tua  lui-même  tout 
de  fuite. 

GRE  VIN  ,  (  Jacques  )  poëte 
François  &  Latin  ,  naquit  à  Cler- 
mont  en  Beauvoifis ,  l'an  15  38.  Dès 
l'âge  de  13  ans ,  il  mit  au  jour  une 
Tragédie ,  deux  Comédies  &  une  Paf- 
torale  ,  imprimées  en  1561  ,  in-8°. 
par  Robert  Etienne  ,  fous  le  titre  de 
Théâtre  de  Jacques  Grevin.  On  admi- 
ra ces  pièces  ,  moins  pour  leur  mé- 
rite ,  qu'à  caufe  de  la  jeuneffe  de 
l'auteur.  La  bonté  de  fon  cœur  ne 
fervit  p3s  peu  à  faire  applaudir  les 
talens  de  fon  efprit.  Marguerite  de 
France  ,  ducheffe  de  Savoie  ,  qui 
l'avoit  mené  en  Piémont  avec  elle  , 
le  fit  fon  médecin  &  fon  confeil- 
1er.  Il  mourut  à  Turin  en  1570, 
n'ayant  pas  encore  32  ans.  Les 
Poéjies  de  Grevin  ont  eu  le  fort  de 
la  plupart  de  nos  ouvrages  Gau- 
lois i  on  ne  les  lit  plus  ,  parce 
qu'on  a  du  bon  en  ce  genre  ,  & 
que  les  fiennes  font  rnauvaifes.  Une 
grande  partie  fe  trouvent  dans  le 
volume  de  £qs  Amours ,  qui  a  p'  titre 
X Olympe,  &  imprimé  chez  Robert 
Etienne  ,  en  1561  ,  in-S°.  Il  étoit 
Calvinifte  ,  &  il  fe  joignit  àlaRo- 
che-Chandieu  &  à  Florent  Chrétien  , 
pour  travailler  à  la  pièce  ingénieu- 
fe  intitulée  le  Temple  -,  fatyre  con- 
tre Ronfard  ,  qui  avoit  fort  mal- 
traité les  Calviniftes  dans  {on  D if- 
cours  fur  les  miféres  du  tems.  Gre- 
vin  fe  mêloit  aufTi  de  médecine  ; 
&.  un  de  fes  ouvrages  contre  V An- 
timoine ,  publié  en  1566,  in-4°,  fit 
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profcrlre  ce  remède  par  la  faculté. 
Cette  dcfenfe  fut  confirmée  par  \xi\ 
arrêt  du  parlement.  Paulmier  ,  mé- 
decin de  Paris  ,  convaincu  û'qïx 
avoir  fait  ufage  ,  fut  chaffé  en  1609 
de  fon  corps  ,  comme  un  homme 
qui  ne  fçavoit  pas  tuer  les  hom- 
mes à  la  manière  ufitée.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  des  Venins  , 
in-4°.  qu'on  a  traduit  en  latin  ;  & 
une  Defcription  du  Beauvoifis ,  Paris 
1558  ,  in-8\ 

GRE\y,  (Néhémie)  médecin  de 
Londres  ,m.ortfubitementen  171 1, 
eft  connu  par  plufieurs  écrits  ;  I, 
Anatomie  des  Flcnt:s  ,  en  anglois  , 
Londres  1682  ,  in-folio,  traduite 
en  François  ,  Paris  I765,in-i2. 
II.  Defcription  du  Cabinet  de  la  Sa~ 
ciété  Royale  de  Londres,  en  anglois  , 
Londres  168 1 ,  in-fol.  fig.  III.  Cof- 
mologie  facrée ,  Londres  1701  ,  in- 
folio. Il  fait  en  celui-ci  de  bonnes 
réflexions  fur  la  Providence ,  fur 
le  gouvernement  divin  du  monde 
matériel ,  animal  &  raifonnable  ,  & 
fur  l'excellence  de  l'Ecriture-fain- 
te.  En  qualité  de  médecin,  il  exer- 
ça fon  art  avec  autant  d'intelligen- 
ce que  de  bonheur. 

GRIBNER,  (Michel-Henri)  na- 
quit à  Leipfick  en  1582.  Il  fut  fait 
profefifeur  en  droit  à  Wittemberg  , 
d'où  il  palTa  à  Drefde  &  enfin  à 
à  Leipfick  ,  où  il  avoit  été  appelle 
pour  fuccéder  au  célèbre  Mencke  , 
fon  beau-pere.  Il  mourut  en  1734. 
C'étoit  un  homme  de  bien  ,  un 
fçavant  charitable  &  laborieux ,  qui 
rendit  de  grands  fervices  à  Puni- 
verfité.  Outre  plufieurs  Dijferta- 
tions  Académiques ,  on  a  de  lui  des 
Ouvrages  de  Jurifprudence  en  latin. 
Il  avoit  travaillé  au  Journal  de. 
T  '  r  ^- 

G  R^ï  FF  ET,  (Henri)  Je  fui  te  , 
prédicateur  du  roi ,  né  à  Moulins 
en  Bourbonnois  l'an  1698 ,  mourut 
en  1775  à  Bruxelles  où  il  s'étoit 
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retiré ,  après  la  deftrudlion  de  la 
fociété  en  France.  Une  mémoire 
heureufe  ,  un  efprit  facile ,  joints 
à  beaucoup  d'amour  pour  le  tra- 
vail ,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  fe  livrer  avec  fuccès  à  plu- 
fîeurs  genres  de  littérature.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Une  nouvelle 
édition  de  VHijIoire  de  France  du 
P.  Daniel^  Paris  175 6,  17  vol. 
in-4°  ;  avec  des  Dijfcnations  fça- 
vantes  &  curieufes.  Les  tom.  xiîi , 
XIV  &  XV  contiennent  une  Hifioire 
du  règne  de  Louis  XIII ,  qui  appar- 
tient entièrement  à  l'éditeur ,  & 
qui  efl  écrite  avec  autant  de  fagef- 
fe  que  d'exaftitude.  II.  Traité  des 
différentes  fortes  de  preuves  qui  fervent 
à  établir  la  vérité  de  VHifloire  ,  Liège 
1769,  in- 12  :  livre  fenfé  ,  judi- 
cieux ,  folide ,  fur  \ç.^  moyens  de 
connoitreîa  vérité  ,  quand  on  écrit 
ou  qu'on  étudie  l'hiftoire.  III.  Des 
Sermons  ,  à  Liège  1767  ,  4  vol.  in- 
S°  &  in-i2.  Ils  offrent  un  plan  bien 
préfenté  ,  des  preuves  folides ,  de 
la  clarté  &  du  naturel  ;  mais  l'élo- 
quence du  Père  Griffet  manque  un 
peu  de  chaleur  &  de  coloris,  & 
il  y  a  du  vuide  dans  certains  dif- 
cours.  V.  Divers  ouvrages  de  piété, 
parmi  lefquels  on  diftingue  fon 
Année  Chrétienne  ,   en  18  vol.  in-l2. 

V.  Des  Poéfies  Latines  ^  in-8° ,  qu'il 
auroit  pu  laiffer  dans  les  collèges 
pour  lefquels  il    les  avoit  faites. 

VI.  Une  bonne  édition  des  Mémoi- 
res du  P.  d'Avfigny  ,  pour  V Hifioire 
profane^  17)7,  5  vol.  in-12 ,  avec 
des  augmentations  &  des  correc- 
tions utiles. 

GRIFFIER,  (Jean)  peintre, 
connu  fous  le  nom  du  Gentilhomme 
d!Utr&cht  ,  naquit  à  Amfterdam  en 
1658  ,  &  mourut  à  Londres.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  à  repréfcn- 
ter  les  plus  belles  Vues  de  la  Tamifc  , 
&  y  réuffit.  Il  excelloit  dans  le 
payfage.  Rohcn  Griffer ,  fon  fils  , 
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foutient  avec  honneur  la  gloire  ds 
fon  père. 

G  R I G  N  A  N ,  (  Françoife-Mar- 
guérite  de  Sévigné  ,  comteffe  de) 
éîoit  fille  à' Henri  marquis  de  Sévi^ 
gné^  d'une  très -ancienne  maifon 
de  Bretagne,  &  de  Marie  de  Rw' 
butin  i  dame  de  Chantai  &  de  Bour- 
billi  ,  &c.  Elle  fut  aufli  connue 
par  fa  beauté  ,  que  diftinguée  par 
fa  naiiTance  &  par  les  autres  dons 
de  la  nature.  Le  bruit  de  {es  char- 
mes ,  de  fa  fagefTe  &  de  fon  ef- 
prit l'avoit  déjà  précédée  à  la  cour , 
lorfque  Mad^  de  Sévigné^  fa  mère  , 
l'y  mena  en  1663  pour  la  i'^  fois. 
La  cour  de  Louis  XIV  étoit  alors 
le  centre  des  plaifirs.  Mil"  de  Sé- 
vigné y  plut ,  &  repréfenta  divers 
perfonnages  dans  plufieurs  ballets 
qui  furent  donnés  en  préfence  du 
roi  &  par  fon  ordre,  en  1663  ,  64 
&  6  5 .  Sa  vertu  autant  que  fes  char- 
mes la  firent  rechercher.  Elle  fut 
mariée  le  27  Janvier  1669  ,  à  Fran- 
çois Adhemar  de  Monteily  comte  de 
Grignan ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Provence  &  des  armées 
de  fa  majefié.  Peu  de  tems  après, 
le  fervice  du  roi  appclla  fon  époux 
en  Provence ,  où  il  commanda  preC- 
que  toujours  en  l'abfence  du  duc 
de  Vendôme  qui  en  étoit  gouver- 
neur. Mad"  de  Grignan  fut  obligée 
de  l'y  fuivre  &  d'y  faire  de  fré- 
quens  voyages ,  qui  ont  donné  lieu 
en  partie  aux  Lettres  fi  fpiriîuelles 
&  fi  délicatement  écrites ,  de  fon 
illufiremere.  Mad"  de  Grignanmou- 
rut  en  1705  ,  avec  la  douleur  d'a- 
voir vu  defcendre  au  tombeau  fon 
fils  un  an  auparavant.  Elle  avoit 
beaucoup  d'efprit,  mais  un  efprit 
moins  naturel  que  celui  de  fa  mère. 
Son  mari  mourut  en  1714  ,385 
ans  j  elle  en  avoit  eu ,  outre  fon 
fils ,  deux  filles ,  dont  la  cadette  , 
morte  en  1737,  avoit  époufé  M, 
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de  Sim'ianz ,  marquis  d'E/paron  :  c'efl: 
celle  dont  il  eu  fait  mention  dans 
les  Lettres  de  Mad'  de  Sêvisné , 
fous  le  nom  de  Paulim.  Elle  le  dif- 
tingua  par  fes  vertus  ,  Ton  efprit 
&  Tes  lumières.  Voye^  Sévigné. 

GRIMALDI  ,  (Jean-François) 
furnommé  U  Bolognèfc ,  parce  qu'il 
étoit  de  Bologne,  naquit  en  1606. 
Elève   &  parent    des  Carackes ,  il 
s'acquit  une  réputation  aufîi  éten- 
due que  la   leur.  Les  papes  Inno- 
cent X  ,  Alexandre  V 1 1  ëc  Clément 
/X l'honorèrent  de  leur  protection 
&  de  leur  familiarité.  Le  cardinal 
Maiarin  ,  l'ayant  fait  venir  en  Fran- 
ce, employa  fon  pinCeau  à  embel- 
lir le  Louvre  &  fon  palais.  De  re- 
tour à  Rome  ,  il  fut  élu  prince  de 
l'académie  de  St  Luc.  Ses  manières 
nobles  &  fon  cœur  bienfaifant  lui 
avoient  fait  autant  d'amis  ,  que  fes 
talens  lui  avoient  procuré  d'admi- 
rateurs. Touché  de   l'état   d'indi- 
gence d'un  gentilhomme  Sicilien 
logé  près  de  lui  ,  il  alla  jetter  plu- 
ileurs  fois  de  l'argent  dans  fa  cham- 
bre ,  fans  fe  lailTer  appercevcir.  Le 
gentilhomme  ,  ayant   fiirpris  fon 
bienfaiteur ,  tomba   à    fes  pieds  , 
pénétré  d'admiration  &  de  recon- 
noiffance.  Le  Bolognefe  le  prit  alors 
dans  fa  maifon,  &  en  iit  fon  meil- 
leur ami.  Cet  homme  célèbre  ex- 
celloit  dans  le  payfage  :  le  Fcuil- 
hr  en  eil  admirable  ,  fes  Sites  font 
très-heureufement  choifis  -,  fon  pin- 
ceau efl:moëIleux,fon  coloris  agréa- 
ble. Ses  DeJJins  ,  ainii  que  fes  Gra- 
vures ,  font  très  -  goûtés  des  artif- 
tes.  Il  mourut  à  Rome  en  1680. 

-  GRIMAUDET,  (François) 
avocat  à  Anvers  ,  fa  patrie  ,  puis 
confeiller  au  préfidial  de  cette  ville, 
mourut  en  1580,  à  60  ans.  Ses 
Œuvres  imprimées  à  Amiens ,  1 669  , 
in-folio ,  font  citées  &  confultées 
par  les  jurifconfukes. 
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GRÏMBERGHEN,  Foy.  Albert 
(Jofeph  d')  n*".  xii. 

GRIMOALD  ,  fils  de  Pépin  de 
Landen  ou  le  Vieux ,  eut  après  lui 
la  place  de  maire-du-palais  d'Auf- 
trafie  en  639  ;  mais  ayant  voula 
mettre  fon  fils  fur  le  trône  en  656, 
le  roi  Clovis  11  le  fit  mourir  ,  ou  le 
condamna  ,  fuivant  d'autres  hifto- 
riens,  à  une  prifon  perpétuelle... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Grimoald  ,  fils  de  Pépin  le  Gros 
ou  dtPlénJlel^  &  maire-du-palais  du 
roi  Dagobert  II;  il  fut  alTalTiné  en 
714.. .Ni  ■àvQcGRiMOALD  duc  de  Bé- 
névent ,  &  roi  des  Lombards  vers 
663.  Godehen  &  Pertkarite  ,  fils  d'^- 
ribert  dernier  roi  de  Lombardie ,  fe 
difputoient  la  couronne  ;  Grimoald 
profi.ta  de  leurs  divifions  pour  la 
leur  enlever.  Il  fe  foutint  fur  le 
trône  par  fon  efprit ,  fa  fageffe  & 
fon  courage.  Il  mourut  en  671. 

GRIMOUX ,  (  N.  )  peintre  Fran- 
çois ,  mort  vers  l'an  1740,  exccl- 
loit  dans  le  Portrait.  Ennemi  de  la 
contrainte  ,  il  ne  travailloit  que 
par  caprice  :  la  nuit  &  le  jour  îui 
étoient  indifférens.  On  remarque 
de'  la  fineffe  &  de  la  légèreté  dans 
fon  pinceau ,  de  la  force  &  de  la 
beauté  dans  fon  coloris. 

GRINGONNEUR,  (Jacquemin) 
Parifien ,  peintre  du  xiv*  fiècle  , 
n'efi;  connu  que  par  l'inventioa 
des  Cartes  à  jouer  ,  vers  l'an  1392, 
Il  imagina  ces  peintures  pour  dif- 
traire  Charles  VI  de  fa  trifie  fitua- 
tion  ,  &  pour  charmer  fes  chagrins 
dans  les  intervalles  de  fa  démen- 
ce -,  fourniflant  par-là  une  reflburce 
au  défœuvrement  des  oififs ,  &  un 
aliment  funefte  à  lapafîion  ruineu- 
fè  des  joueurs. 

GRINGORE ,  (Pierre)  héraut- 
d'armes  du  duc  de  Lorraine ,  mort 
après  1544 ,  eft  auteur  de  plufieurs 
Moralités  en  vers  ,  qui  ne  font 
pas  communes.  Les  plus  rares  font  : 
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ï.  La  Chajfe  du  Cerf  des  Cerfs  , 
fans  date  ,  in-i6  ,  gothique  ;  c'eft 
une  allégorie  touchant  les  diffé- 
rends des  papes  &  des  fouverains. 
II.  Le  Jeu  du  Prince  des  Sots  ^  joué 
en  1 5 1 1 ,  in- 1 6  ,  gothique.  lîL  Con- 
tredits de  Songe-Creux^  15  3^»»  in-8°. 
IV.  Les  Menus  Propos  de  Mere-Sotte^ 
Ï5  35  ,  in-i6.  V.  Les  Fantaifies  de 
Mere-Sotte  ,  dont  la  meilleure  édit. 
efl  de  1538  ,  in-i6.  VL  Sotties  ,  en 
rimes  françoifes,  in-8° ,  gothique. 
VIL  Le  Nouveau  Monde  ,  in  -  8°  , 
gothique.  On  ne  peut  guéres  fou- 
tenir  la  lefture  d'aucune  de  ces 
platitudes,  il  y  a  pourtant  des  cu- 
rieux qui  les  recherchent  ,  foit 
pour  fatisfaire  la  manie  des  cho- 
fes  rares  ,  foit  pour  fuivre  les  pro- 
grès de  l'efprit  humain  dans  la  car- 
rière du  théâtre. 

GRIS  ,  (Jacques  le)  écuyer  & 
favori  de  Pierre  11  comte  d'Alen- 
çon  ,  devint  amoureux  de  la  fem- 
me de  Jean  de  Carouge  ;,  officier  du 
même  prince.  Le  mari  étant  allé 
faire  un  voyage  à  la  Terre-fainte , 
h  Gris  rendit  vifite  à  fon  époufe  , 
qui  le  reçut  comme  un  ami  de  fon 
époux.  Ce  perfide  tâcha  d'abord 
de  la  réduire  -,  mais  n'ayant  pas  pu 
y  réufîir  ,  il  la  força  dans  fa  cham- 
bre. Cette  dame  ,  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outrage  ,  le  déclara 
à  fon  mari ,  lorfqu'il  fut  de  retour. 
Carouge  cita  le  corrupteur  au  par- 
lement de  Paris ,  qui  ,  faute  de 
preuves  convainquantes ,  ordonna 
que  les  deux  parties  vuideroient 
leur  querelle  dans  un  cha:iip  de 
bataille,  feul  à  feul.  Le  roi  &  toute 
la  cour  furent  préfens  à  ce  duel , 
qui  fe  fit  à  Paris  en  1386.  La  vic- 
toire que  Jean  de  Carouge  y  rem- 
porta ,  perfuada  tout  le  monde  de- 
la'  juftice  de  fa  caufe  &  de  l'in- 
nocence de  fa  femme.  Son  adver- 
faire  fut  livré  mort  au  bourreau  , 
qui ,  après  l'avoir  traîné  comme  un 
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fcsiérat ,  le  pendit  à  Montfaucon; 
Voilà  comme  le  plus  grand  nom- 
bre des  hîitoriens  racontent  cette 
aventure.  Cependant  Juvenal  des 
Urjîns  ,  &  le  Moine  de  St-Denys  , 
difent  que  le  Gris  étoit  innocent. 
Le  véritable  coupable,  étant  près 
de  périr  ,  avoua  fon  crime  &  dif- 
culpa  h  Gris. 

GRIVE  ,  (Jean  delà)  géo- 
graphe de  la  ville  de  Paris ,  né  à 
Sedan  ,  fut  pendant  quelque  tems 
membre  de  la  congrégation  de  St- 
Lazare.  Il  la  quitta  pour  fe  livrer 
entièrement  à  la  géométrie  &  aux 
mathématiques.  Il  mourut  en  1757, 
à  68  ans  ,  avant  que  d'avoir  mis 
la  dernière  main  à  une  Topographie, 
de  Paris  fi  bien  circonfîanciée,qu'on 
devoit  avoir  ,  par  ce  moyen ,  tou- 
tes les  dimenfions  aftuelles  de  ce 
petit  univers.  M.  Hugnin  ,  digne 
élève  de  l'abbé  de  la  Grive  ,  a  pu- 
blié quelques  Feuilles  de  ce  vafte 
Plan.  On  a  encore  de  ce  célèbre 
géographe  :  I.  Un  Plan  de  Paris  , 
1728  ,  bon,  mais  mal  gravé.  II.  Les 
Environs  de  Paris.  III.  Le  Plan  d& 
Verfailles.  IV.  Les  Jardins  de  Marly. 
V.  Le  Terrier  du  Domaine  du  Roi 
aux  environs  de  Paris.  VI.  Un  Ma- 
nuel  de  Trigonométrie  S^hérique^  pu- 
blié en  1754. 

GRÏVEL,  (  Jean  )  confeiller 
d'état  des  archiducs  Albert  &  i/à- 
helle^  étoit  né  à  Lons-le-Saunier  en 
Franche-Comté  ,  &  mourut  à  Bru- 
xelles en  1624.  11  donna  les  Déci- 
fions  du  parlement  de  Dol ,  dont 
il  avoit  été  confeiller  ,  fous  le  ti- 
tre de  :  Dccifiones  Senatûs  Dolani  , 
Dijon  1731  ,  in-fol.  L'édition  que 
nous  citons  a  été  dirigée  par  fon 
petit-fils. 

GRODICIUS  ,  (Staniflas)  Jé- 
fuite  Polonois,  reûeur  du  collège 
de  Cracovie,  mort  en  161 3  ,  à  72 
ans.  Nous  avons  de  lui  8  vol.  de 
Sermons  Latins  pour  tous  les  Di- 
manches 
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manches  &  toutes  les  Fêtes  de 
l'année  ,  &  divers  ouvrages  en  Po- 
îonois, 

GROLLIER  DE  Serviere,  (Ni- 
colas) fçavant  ingénieur,  mort  à 
Lyon  en  1689,  à  63  ans  ,  avolt 
ramafTé  un  Cabinet  de  Machines  très- 
curieufes  ,  dont  la  Defcription  a  été 
imprimée  à  Lvon  1719  ,  in-4''. 
_  I.  GRONOVIUS  ,  (  Jean-Fréde- 
ric  )  né  à  Hambourg  en  161 1 ,  pro- 
feffeur  de  belles-lettres  à  Déven- 
ter ,  puis  à  Leyde ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1672.  Il  a  donné 
des  éditions  eftimées  de  plulieurs 
auteurs  latins  ,  de  Plante  ,  de  Sal- 
lufie  ,  de  Tite  -  Live  ,  de  Seneqne  le 
phiîofophe  ,  de  Pline  ,  de  Quinti- 
lieny  d'Aulugelle,  &c.  Il  a  reftitué 
quantité  depaffages,  &  en  a  cor- 
rigé d'autres  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Oa  a  encore  de  lui  un  in- 
4°  fous  ce  titre  :  De  valore  pecw 
nix.  L'auteur  a  épuifé  ce  fujet. 

IL  GRONOVIUS  ,  (Jacques) 
fils  du  précédent ,  auffi  fçavant  que 
fon  père  ,  naquit  à  Déventer  en 
1645.  Il  voyagea  en  Angleterre  & 
en  Italie»  &  s'y  fit  des  amis  &  des 
protcffleurs.  Le  grand-duc  deXof- 
cane  lui  donna  une  chaire  à  Pife, 
qu'il  quitta  en  1679  •>  po^-i^  alîsr 
occuper  celle  de  fon  père  à  Leyde. 
Il  mourut  en  1716,371  ans,  avec 
le  titre  de  géographe  de  la  ville  , 
&  la  réputation  d'un  homme  fça- 
vant ,  mais  cauftique.  Ou  ne  pou- 
voit  le  contredire ,  même  fur  des 
points  indifférens  ,  fans  être  expo- 
fé  à  tout  ce  que  la  bile  d'un  pédant 
orgueilleux  a  de  plus  amer.  Son 
caractère  le  fit  plus  haïr ,  que  fes 
ouvrages  ne  le  firent  eflimer.  Les 
principaux  font  :  1.  Le  Tréfor  des 
Antiquités  Grecques  ,  compilation 
affez  bonne,  en  13  vol.  in-fol.  On 
accompagne  ordinairement  ce  re- 
cueil ,  des  Antiquités  Romaines  de 
Graviusy  12  vol.  in-f,  ;  de  celles  de 
Tome  m. 
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SalUngre  ,  3  vol,  in-foHo  ^  du  Die 
tionnaire  de  Pitifcus,  3  vol.  ;  des 
Supplémens  de  Pclenus^  Venife  1757, 
5  vol.  in-foI,  ;  des  Infcriptions  des 
Cruter  ^  4  vol.  in-folio  ;  des  Anti- 
quités d'Italie  de  Gravius  &  de  Bur-^ 
rnan  ,  45  vol.  II.  Une  infinité  d'é« 
ditions  d'auteurs  Grecs  Se  Latins  , 
de  Macrobe  ^  de  Polybe^  de  Tacite  , 
de  Sencque  le  tragique  ,  prefque 
achevé  par  fon  père ,  de  Pompo- 
nius  Melà  ^  à'Aidugeilc,  de  Cicérony 
d'Ammien  Alarcellin,de  Quinte- Curce, 
de  Phèdre  ,  &c.  La  meilleure  de 
toutes  eft  celle  d'Hérodote  ,  publiée 
en  171  î  ,  in-fol.  avec  des  correc- 
tions &  des  notes.  III.  Geographl 
antiqui ,  Leyde  1694  &  1699  ,  2  vol. 
in-4°  -,  recueil  eftimé.  IV.  Des  Dif^ 
fertations  fur  différens  fujets^  char- 
gées d'érudition.  V.  Plufieurs  Ecrits 
Polémiques  :  monumens  du  fiel  qui 
rongeoitfon  cœur. 

I.  GROS  ,  (Pierre  le)  fcubteur , 
né  à  Paris  en  1 666  ,  envoyé  à  Rome 
par  Louvois ,  mérita  la  proteflion. 
de  ce  miniiire  par  fon  afîiduité  au 
travail  Si  par  £ts  talens.  De  retour 
en  France  ,  il  embellit  Paris  dQ^ 
fruits  de  fon  génie.  Après  avoir 
montré  ce  que  pom^oit  fon  cifeau  , 
quand  il  travailloit  d'imagination  i 
il  copia  la  Vénus  de  Richelieu  & 
VAntinoiis  du  Belveder  ,  &  rendit, 
avec  une  fidélité  peu  commu- 
ne', beauté  pour  beauté  &  ex- 
preiîionpour  expreffion.  Ces  mor- 
ceaux devinrent  originaux  ,  par 
les  beautés  qu'il  fçut  y  faire  en- 
trer. On  a  de  lui  plufieurs  modè- 
les &  defîins,  que  les  curieux  con- 
fervent  précieufement.  Ce  célèbre 
artifle  retourna  a  Rome ,  &  y  mou- 
rut en  17 19. 

II.  GROS,  (Nicolas  le)  doc- 
teur en  théologie  de  l'univerfité 
de  Reims  ,  né  dans  cette  ville  en 
1675  ,  de  parens  obfcurs  ,s'eftfaic 
un  nom  par  le  rôle  qu'il  a  joué 
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dans  le  parti  des  Anti  -  Conftitu- 
tionnaires.  Après  avoir  brillé  par 
fa  mémoire  &  par  fa  pénétration 
en  philofophie  &  en  théologie,  il 
fut  chargé  par  l'archevêque  de 
Reims  ,  le  Tdller  ^  du  petit  fémi- 
îiaire  de  St-Jacques.  11  devint  en- 
fuite  chanoine  de  la  cathédrale  ; 
mais  fon  oppofition  à  la  bulle  Uni- 
gcnitus  ayant  déplu  au  fucceffeur 
CQ  le  T ciller  ,  (  Mailli ,  )  ce  prélat 
l'excommunia  &  obtint  une  lettre 
de  cachet  contre  lui.  Le  chanoine  , 
obligé  de  fe  cacher  ,  parcourut  dif- 
férentes provinces  de  France ,  paf- 
fa  en  Italie  ,  en  Hollande ,  en  An- 
gleterre ,  &  enfin  fe  fixa  à  Utrecht. 
L'archevêque  lui  confia  la  chaire 
de  théologie  de  fon  féminaire  d'A- 
mersfort  :  emploi  qu'il  remplit 
avec  autant  de  zèîe  que  de  lumiè- 
res jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  à 
Rhinwik  près  d'Utrecht,  en  175 1, 
à  75  ans.  On  a  de  lui  plulieiirs  ou- 
vrages ,  la  plupart  fur  les  affaires 
du  tcms  ,  ou  fur  quelques  difputes 
particulières  qui  y  avoient  rap- 
port, l^e^i  principaux  font  :  I.  La 
fainte  Bible  ,  traduite  fur  les  Textes 
originaux  ,  avec  les  différences  de  la. 
Vulgate^  1739»  in-8°.  La  même  a 
été  publiée  par  M.  Rondet  ^  en  6 
petits  vol.  in- 12  \  mais  cette  édi- 
tion, dans  laquelle  on  a  fait  quel- 
ques changeraens  ,  eil  moins  re- 
cherchée. IL  Manuel  du  Chrétien^ 
contenant  l'ordinaire  de  la  Meiie , 
les  Pfeaumes ,  le  Nouv.  Teftam.  & 
l'Imitation  de  J.  C.  ,  traduits  par 
le  même.  Ce  recueil  utile  a  été 
plufieurs  fois  imprimé  in- 18  &  in- 
1 2.  III.  Méditations  fur  la.  concorde 
des  Evanf'/des  ,  3  vol.  in  -  1 2 ,  Paris 
1730.  Méditations  fur  VEpitre  aux 
Romains  ,  173  î  ,  2  vol.  in-I2.  Mé- 
ditations fur  les  Epiîres  Canoniques, 
Ces  troii  ouvrages  eftimabies  font 
le  fruit  d-s  conférences  que  l'abbé 
h  Gros  faifoit  au  féminaire  d'A- 
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lîiersfort.  IV.  Motifs Inv Incibles  £at* 
tachement  à  l'Eglife  Ébmaine  pour  les 
Catholiques ,  ou  de  réunion  pour  les 
prétendus  Réformés-.  V.  D  if  cours  fur 
les  Nouvelles  Ecc'éfiafiiques  ,  in  -  4"^ 
&  in-i2,  1735.  VI.  Les  Entretiens 
du  Prêtre  Eufebe  &  de  L'AvocatThéo- 
phile ,  fur  la  part  que  les  Laïcs  doi~ 
vent  prendre  à  V affaire  de  la  Confii-' 
tution  ,  in- 12.  VIL  Lettres  Théologie 
ques  contre  le  Traité  des  Frets  de  ■ 
commerce  ,  &  en  général  contre  toute. 
Ufure  ,  in'-4''.  VIII.  Dogma  Ecclefiiz 
circa  Ufuram  expofitum  &  yindicatum  ^ 
avec  divers  autres  Ecrits  en  latin  fur 
rUfure  ,  in-4°  ;  &  des  Ohfervations 
fur  une  Lettre  attribuée  à  feu  M.  de. 
Launoy  fur  l'Ufure  ,  in-4°.  Le  Gros 
fut  un  des  principaux  foutiens  des 
Eglifes  Janféniiles  de  Hollande  : 
troupeau  foible  ,  qui  dépérit  tous 
\qs  jours. 

GROS  -  GUILLAUME  ,    Voyei 

GUEKIK. 

GROSSEN  ,  (Chrétien  )  théo- 
logien Luthérien,  né  à  Wirtem- 
berg  en  1602  ,  mort  en  1673  ,  fut 
fait  profeffeur  à  Stettin  en  1634, 
&  furintendant  général  ùqs  Eglifes 
de  la  Poméranie  en  1663.  On  a  de 
lui  un  Traité  contre  la.  Primauté  du 
Pape,  &  d'autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  qu'on  ne  lit  plus. 

GROSSE  -  TESTE  ,  (  Robert  ) 

Voyei  RCEERT. 

GROSTESTE,  (Marin)  fei- 
gneur  des  Mahis ,  né  à  Paris  en 
Décembre  1649  ,  fut  élevé  dans 
la  religion  prétendue  Réformée  i 
mais  il  en  fit  abjuration  à  Paris 
l'an  1681  ,  entre  les  mains  de  Coif- 
lin  évêque  d'Orléans ,  depuis  car- 
dinal. Peu  de  tems  après  il  alla  à 
Orléans  ,  où  il  eut  le  bonheur  de 
convertir  a  la  foi  Catholique  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  en- 
tr'autres  fon  père ,  fa  mère  ,  & 
un  de  {qs  frères.  Des  Mahis  de- 
yini:  enfuite  chanoine  de  la  c::thé- 
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drale  d'Orléans.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1694,  à  45  ans  , 
n'étant  que  diacre  ,  &  n'ayant  ja- 
mais voulu  ,  par  humilité  ,  rece- 
voir l'ordre  de  prêtrife.  On  a  de 
lui  :  I.  Confidéraùons  fur  le  Schifms 
des  Protefi4xns.  II.  Traité  de  la  pré- 
fence  réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrijî 
dans  VEucharifiie.  Ces  deux  traités 
ont  paru  à  Orléans  en  1685.  III. 
La  vérité  de.  la  Religion  Catholique 
prouvée  par  V Ecriture-fainte  ,  Paris 
1697,  in-i2.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  à  Paris  en  171 5  ,  3  vol. 
în-i2,  avec  des  augmentations  con- 
fidérables  de  l'abbé  Geoffroy  ,  mort 
à  Paris  en  1715.  Des  Mahis  avoit 
un  autre  frère ,  Claude  Grosteste, 
fieur  de  la  Mothe  ,  qui  fe  retira  à 
Londres  ,  en  16S5  ,  après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  Il  y  fut 
minière  de  TEglife  de  la  Savoie  , 
ôc  5'"  mourut  en  171 3  ,  à  66  ans  , 
membre  de  la  fociété  de  Berlin.  Il 
étoit  fçavant  dans  le  cabinet ,  élo- 
quent en  chaire  ,  d'une  prudence 
rare  &  d'une  charité  confommée. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  Vlnfpira- 
tion  des  Livres  f acres ,  Amuerdam , 
1695.  II.  V\\x{xQ.yxx^  Sermons.  III. 
D'autres  ouvrages  ,  qui  eurent  au- 
tant de  fuccès  dans  les  paysPro- 
tePiians  ,  que  ceux  de  fon  frère 
dans  les  pays  Catholiques. 

GROTIUS,  (Hugues)  né  à 
Deift  en  1582  ,  d'une  famille  il- 
luftre ,  eut  une  excellente  éduca- 
tion ,  &  y  répondit  d'une  maniè- 
re diftinguée.  Dès  l'âge  de  8  ans 
il  faifoit  des  vers  latins ,  qu'un 
vieux  poëte  n'auroit  pas  défavoués, 
A  quinze  ans,  en  1597,  il  fou- 
tint  des  thèfes  fur  la  philofophie  , 
les  mathématiques  &  la  jurifpru- 
dence ,  avec  un  applaudifiemenc 
général.  L'année  d'après  il  vint  en 
France  avec  Bamevcldt  ^  smbaiTa- 
deur  de  Hollande,  &y  mérita  par 
fon  efprit   &  par  fa  conduite  les 
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éloges 'de  Henri  IV.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  plaida  fa  pre- 
mière caufe  à  17  ans,  6c  fut  fait 
avocat-général  à  24.  Roterdam  lou- 
haltoit  de  jouir  de  fes  taîens  :  il 
s'y  établit  en  1613  ,  &  y  fut  fait 
fyndic.  Les  impertinentes  &  fu- 
neftes  querelles  des  Remontrans  & 
des  Contre  -  Remontrans  agitoient 
alors  la  Hollande.  Barneveldt  étoit 
le  protefteur  des  premiers.  Gro- 
tius ,  s'étant  déclaré  pour  le  parti 
de  ce  grand-homme,  fon  ami,  le 
foutint  par  {e.^  écrits  &  par  fon 
crédit.  Leurs  ennemis  fe  fervirent 
de  ce  prétexte  pour  les  perdre 
l'un  &  l'autre.  Barneveldt  eut  la  tê- 
te tranchée  en  i6i8  ,  &  Gratins 
fut  enfermé  dans  le  château  de 
Louveflein.  Sa  femme  ayant  eu  la 
permiffion  de  lui  faire  paffer  des 
livres  ,  les  lui  envoya  dans  un 
grand  coffre  ;  l'illuftre  prlfonnier 
fe  mit  dans  ce  coffre  ,  &  echapa 
par  cette  rufe  à  fes  perfécuteurs. 
Après  avoir  roulé  quelque  tems 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques  ,  il 
chercha  un  afyle  en  France ,  & 
l'y  trouva.  Oa  l'accufa  dans  {qi\ 
pays  de  vouloir  fe  faire  Catholi- 
que -,  mais  il  répondit  à  un  de  fes 
amis ,  que  quelque  avantage  qu'il  eut 
de  paffer  d'un  parti  foihle  qui  V avoit 
maltraité  y  à  un  parti  fon  qui  h  re- 
cevrait à  bras  ouverts  ,  il  n'était  pas 
tenté  de  le  faire...  Etpuifque  fal  eu  „ 
ajoùtoit-iî ,  affe^  de  courage  pourfup- 
porter  la  prifon  ,  je  n'en  manquerai- 
point  ,  fefpércy  pour  fouffrir  l'exil  & 
la  pauvreté...  Louis  XIII  lui  fit  une 
penlîon  ,  mais  elle  lui  fut  très- 
mal  payée.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu, qu'il  ne  fiattoit  pas  fur  fes 
produirions ,  l'obligea  ,  à  force  de 
dégoûts ,  de  fe  retirer,  il  retourna 
en  Hollande,  y  trouva  les  mê- 
mes enneniis ,  &  paffa  en  Suède  , 
où  il  fut  très-bien  accueilli.  La 
reiiie  Chriffne  le  fit  fon  confeilier 
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en  1634,  &  l'envoya  ambaffadeuf 
en  France.  Après  y  avoir  demeu- 
ré onze  ans ,  il  partit  pour  Stoc- 
kholm ,  fut  très-bien  reçu  de  Chrif- 
îine  »  lui  demanda  fon  congé ,  l'ob- 
tint avec  peine  ,  &  mourut  à  Rof- 
tock^  en  retournant  dans  fa  pa- 
trie, en  1645  ,  à  63  ans.   Grotius 
étoit  d'une  figure  agréable.  II  avoit 
des  yeux  vifs  ,  un  vilags   féreia 
&  riant.  Son  ambition  étoit  très- 
modérée,  îl  écrivoit  à  fon  père  , 
tandis  qu'il  étoit  ambaffadeur  :  Je 
fuis  rajfajié  d'honneurs.  J'aime  la  vie 
tranquille  ,  &  je  ferois  fort  aife  de  ne 
plus  m  occuper  que  de  Dieu  &  d'ou- 
vrages utiles  à  la  poftérité.  Il  étoit 
È  la  fois  bon  miniflre ,  excellent 
jurifconfulte  ,  théologien  ,  hifto- 
îien  ,  poète  &  bel-efprit.  S'il  s'eft 
îlluftré  par    la  gloire  d'avoir   été 
l'ami  de  Barneveldt  &  le  défenfeur 
de  la  liberté  de  fon  pays ,  il  ne 
s'eil  pas  fait  moins  d'honneur  par 
{es  ouvrages.  C'a  été  fans  contre- 
dit un  &Q.S  plus  grands-hommes  de 
fon  tems  ,  foit  pour  fon  érudition 
profonde  ,  foit  peur  la  beauté  de 
fon  efprit,  foit  pour  la  pureté  de 
fa   diiflion.   Il  poffédoit    parfaite- 
ment les  langues  ,  la  fable ,  Fhif- 
toire  ,  l'antiquité  eccléiiaftique  & 
profane  ,  &  fur  -  tout  la  fcience 
du  droit  -  public.    Ses   écrits  font 
une  fource  où  tous  les  jurifcon- 
fultes  ont  puifé.   Les  principaux 
font  :  I.  Un  excellent  traité  De 
jure  Belli  &  Facls  ,   cum  notis   va- 
riorum^  ijli  ,  in-8°.  Il  a  été   tra- 
duit en    françois    par    Barhcirac  , 
1729,  2  vol.  in -4"-,  mais  on  îe 
lit  moins  utilement  dans  la  ver- 
fion   que    dans    Foriginal    latin  , 
quoique  îe  ftyle  en  foit  un   peu 
dur.  Cet  ouvrage  a  paffé  autrefois 
pour  un  chef-d'œuvre  -,  & ,  malgré 
la  foule  de  livres  publiés  fur  cette 
matière ,  il  mérite  encore  aujour- 
d'hui  une  place  diftinguée  parmi 
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les  produûions  de  ce  genre.  îï  y 
a  pourtant  un  trop  grand  étalage 
d'érudition  -,  les  paffages  y  étouf- 
fent les  raifonnemens.  La  meilleu- 
re édition  du  texte  efl:  celle  en  3 
vol.  in -fol. ,  1696,  1700&1714, 
avec  des  commentaires.  La  traduc- 
tion eft  accompagnée  de  remar- 
ques -,  elle  paffe  pour  fort  exac- 
te. II.  Traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  traduit  du  latin 
en  françois  par  l'abbé  Goujet ,  in- 
12.  Cet  ouvrage,  compofé  d'a- 
bord par  Grotius  en  vers  flamans  , 
pour  fortifier  dans  le  Chriftianif- 
me  les  matelots  qui  font  le  voya- 
ge des  Indes ,  a  été  traduit  en  grec^ 
en  arabe  ,  en  anglois  ,  en  perfan , 
en  allemand ,  en  flamand.  S.-Evre^ 
mont  l'appelle  le  Vade  mecum  des 
Chrétiens.  M.  de  F*"^  Va  fort  dé- 
primé ,  &  l'on  en  fent  afîez  les 
raifons.  III.  Des  Œuvres  Théologi- 
ques ,  qui  renferment  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture-fainte ,  &  d'au- 
tres Traités  ,  recueillis  à  Amfter- 
dam  en  1679  ■>  ^^  4  vol.  in-folio» 
On  a  accufé  l'auteur  d'avoir  don- 
né quelquefois  dans  le  Pélagianif- 
me  &  le  Socinianifme  ^  d'avoir 
prodigué  l'érudition  profane  dans 
des  matières  facrées  ;  d'avoir  cher- 
ché dans  le  texte  de  l'Ecriture  ^ 
moins  ce  qui  y  efl ,  que  ce  que 
le  commentateur  vculoit  y  voir  , 
&c.  La  plupart  de  ces  reproches 
font  fondés ,  &  il  faut  avouer  qu© 
plusieurs  endroits  de  fes  Commen- 
taires paroiffent  favorables  aux 
nouveaux  Ariens.  Néanmoins  il  a 
combattu  le  fentiment  de  Socin  , 
en  foutenant  la  préexiftence  du 
Verbe  ;  mais  il  fe  rapprochoit  de 
lui  dans  plufieurs  autres  points, 
Grotius  étoit  un  des  plus  modérés 
Proteftans.  S'il  ne  mourut  pas 
Catholique  ,  il  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant  à  l'être  -,  mais  il  eft 
à  craindre^ que  cette  modératioa 
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ne  vînt  plutôt  d'une  indifférence 
pour  toutes    les  religions  ,   que 
de  la  connoiffance  qu'il  avoit  du 
Froteftanîifme.     On  trouve    dans 
la  Bibliothèque  Polonolfc  une  de  fes 
Lettrôs  au  fameux   Socinien    Crd- 
Uns ,  qui  donne  de  violens  foup- 
çons  fur  fa  religion.  IV.  Des  Poé- 
jzes,  1617  &  1622,  in-8°.  Il  y  en 
a  quelques-unes  d'heureufes  -,  mais 
fa  vafte  littérature  éteint  fouvent 
fon  feu  poétique.  Les  Hollandois 
en  font  un  grand  cas-,  mais  le  goût 
François  efl  bien  différent,  ou,  pour 
mieux  dire  ,    le  préjugé  national 
ne  ferme  point  les  yeux  en  Fran- 
ce fur  leurs  défauts.  V.  De  impe- 
rio  fummarum   PoteJIatum  clrca    Sa' 
cm, la  Haie,  1661 ,  in-12  ;  traduit 
enfrançois,  en  175 1 ,  in-12,  fous 
ce  titre  :  Traité  du  pouvoir  du   Ma- 
^ijlrat  politique  fur  les  ckofcs  facrées. 
VI.  Annales  &  hijîoria  de  rehus  Bel- 
gicis ,   ab  obitu  régis  Philippi  ,  ufque 
ad  inducias  anni    lôoç.   L'auteur   a 
parfaitement  imité  Tacite  dans  ces 
Annales  ;  il  efl  comme  lui  énergi- 
que &  concis  ,  mais  cette  précifion 
le  rend  quelquefois  obfcur.  Com- 
me lui ,  il  a  développé  toutes  les 
intrigues  ,   tous  les  refTorcs  ,  tous 
les  motifs  des  événemens  dont  il 
a  été  le  témoin.  VIL  Hifioria  Go- 
thorum ,  in-8°  :  inférieure  à  la  pré- 
cédente pour  le  ilyle,  mais  très- 
utile  pour  les  recherches  fur  THif- 
toire  d'Efpagne  &  fur  celle  de  la 
décadence    de    l'empire    Romain. 
VIII.  De  antiquitate  Rcipublicce.  Ba- 
tavicce ,  in-24  :  ouvrage  plein  d'é- 
rudition. IX.  Des  Tragédies  peu 
théâtrales  ,  &  dont  le  fujet  eft  mal 
choifi.  Elles  parurent  fous  le  titre 
de  :  Tragœdiœ  ,  &c.  163  5 ,  in-4''.  X. 
De    origine  gentium  Americanarum  , 
Dijfert.  duce^  1642  &  1643  »  ^  ^^^' 
in-8°.  XI.  Excerpta  ex  Tragœdiis  & 
Comœdiis  Grxcis ,  Paris  1626 ,  in  4'. 
XII.  Philofophorum  fententict  de  Fato, 
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Paris  1 64S,  in-4^  XIII.  Des  Lettres, 
publiées  en  1687,  in-fol.  On  peut 
confuîter  fur  cet  homme  célèbre 
fa  Vie  ,  par  M.  de  Burigny ,  en  2 
vol.  in-12  ,  1752.  L'hifLorien  y 
entre  dans  de  grands  détails  fur 
fon  héros  &  fur  fes  négociations. 
Le  caraftére  de  Grotius  reiTembloit 
à  fon  fr/le  :  c'efl-à-dire,  qli'iî  étoic 
noble  y  ferme  ,  &  quelquefois  dur. 
On  voit  dans  VHiJioire  métallique  de 
la  Hollande  une  médaille,  fur| la- 
quelle Grotius  efl  appelle  le  phénix 
de  la  patrie ,  V oracle  de  Delft  ,  le 
grand  efprlt  ,  la  lumière  qui  éclaire  la 
terre.  Il  laiffa  un  fils  ,  mort  à  70 
ans  ,  qui  fe  diftingua  dans  les  am- 
baffades  ,  &  dans  le  minillére  de 
fa  religion. 

G^OV cm,  Gruchius,  (Nicolas 
de  )  d'une  famille  noble  de  Rouen  , 
fut  le  premier  qui  expliqua  Arijlo- 
te  en  grec.  Il  enfeigna  avec  répu- 
tation à  Paris ,  à  Bordeaux  &  à 
Conimbre.  De  retour  en  France  , 
il  alla  à  la  Rochelle  ,  où  l'on  vou- 
loit  établir  un  collège.  Il  y  mou- 
rut en  1572.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Une  Traduclion  de. 
VHiJioire  des  Indes  ,  par  F.  L.  de 
Cafiagneda  ,  Paris  ,  1 5  54  ,  in-4°.  II. 
Un  traité  De  Com.itiis  Romanorum  , 
&  des  Ecrits  contre  Sigonius ,  in- 
fol.  Ce  fçavant  craignoit  Grouchi, 
&  ne  parla  contre  lui  que  lorf- 
qu'il  eut  appris  fa  mort  :  lâcheté 
impardonnable. 

GROUMBâCH,  gentilhomme 
Saxon,  chaire  de  fon  pays  pour 
quelques  crimes,  fe  retira  en  15  66 
à  Gotha  ,  avec  fes  complices ,  au- 
près de  Jean  -  Frédéric  ,  fils  de  ce 
Jean-Fréderic  que  l'empereur  Char- 
les-Quint  avoit  dépouillé  de  Féiec- 
torat  de  Saxe.  Groumbach  avoît 
principalement  en  vue  defe  ven- 
ger du  nouvel  éleâeur  Augujle., 
chargé  de  faire    exécuter  contre 


^<;8     _        GRU 

lui  l'arrêt  de  fa  profcription.  Il 
s'étoit  affocié  avec  pluiieurs  bri- 
gands :  il  forme  avec  eux  une  conf- 
piration  pour  affaffiner  l'éledleur. 
Un  des  conjurés ,  pris  à  Drefde  , 
avoua  le  complot.  L'éleéïeur  Ju- 
gujîe  ,  avec  une  commifTion  de 
l'empereur ,  fait  marcher  fes  trou- 
pes à  Gotha.  Gro'jtnbach^  que  le 
duc  foutenoit  ,  étoit  dans  la  ville 
avec  plusieurs  foldats  déterminés, 
attachés  à  fa  fortune.  Les  trou- 
pes du  duc  &  \qs  bourgeois  dé- 
fendirent la  ville  •,  mais  enfin  il 
fallut  fe  rendre.  Le  duc  Jean-Fréde- 
ric  ,  auïîi  malheureux  que  fon  pè- 
re ,  fut  arrêté  &  conduit  à  Vien- 
ne dans  une  charette,  avec  un  bon- 
net de  paille  attaché  fur  fa  tête  ; 
&  fes  états  furent  donnés  à  Jean- 
Guillaume  ,  fon  frère.  Groumbach 
&  fes  complices ,  pris  en  même 
teras  ,  finirent  leurs  jours  par  ie 
dernier  fupplice,  en  1567. 

GRUDÉ ,  Foy.  Croix-  (la)  du^ 
Maine. 

GRUDÎUS,  (Nicolas  Everard  , 
dit  )  tréforier  du  Brabant ,  &  f.ls 
d'un  préfident  du  confeil  fouve- 
rain  de  Hollande  &  de  Zélande  , 
mourut  en  15  71.  On  a  de  lui  des 
Po'Jjîes  profanes  ,  Leyde  1612,  in- 
8''  ,  en  latin  -,  &  des  Poéfies  facrées^ 
Anvers  15  66,  in-8°.  Il  avoit  pour 
frère  Jean  Second  &  Adrien  ALz- 
rius^  qui  fe  diftinguérent  auffi  dans 
la  verlification.  V.  Second  (Jean). 

GRUE,  (  Thomas  )  littérateur 
François ,  mort  vers  la  fin  du  lié- 
cle  paffé ,  à  qui  nous  devons  des 
traductions  de  quelques  ouvrages 
Anglois.  Les  principales  font  :  î. 
Les  Religions  du  Monde  ,  traduit  de 
Tanglois  de  Rojf  y  in-4\  IL  La 
Porte  ouverte  pour  parvenir  à  la  con-^ 
noijfancc  du  Paganifme ,  traduit  aufli 
de  l'anglois  à! Abraham  Roger  ^  in-4°. 
On  reftime ,  pour  la  connoiffance 
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qu'il  donne  des  mœurs  des  Brame» 
Afiatiques. 

GRUET,  (Jacques)  Genevoi^^ 
fameux  libertin,  débitoit  fes  im- 
piétés vers  le  milieu  du  xvi^  fié- 
cle  -,  il  étoit  aufîi  oppofé  à  Calvin 
&  à  fes  partifans  ,  qu'aux  défen- 
feurs  de  la  véritable  religion  ,  par- 
ce qu'il  n'en  profefToit  aucune.  11 
ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d'efprit 
ni  d'érudition  ,  &  il  fouffroit  im- 
patiemment les  hauteurs  des  Caî- 
viniftes  &  leur  prétendue  réfor- 
me. Il  eut  la  hardieffe  d'afficher 
des  placards  en  1547,  dans  lef- 
quels  il  accufoit  les  Réformés  de 
cette  ville  d'être  des  efprits  re- 
muans ,  qui,  après  avoir  renoncé 
à  la  vérité  &  la  plupart  à  leur 
premier  état,  vouîoient  dominer 
fur  toutes  les  confciences.  Sa  té- 
mérité lui  attira  les  affaires  les 
plus  fâcheufes.  On  faiiit  fes  pa- 
piers ,  on  y  trouva  des  preuves 
d'irréligion  ,  &  on  fe  fervit  de  ce 
prétexte  pour  le  condamner  à  per- 
dre la  tête.  Cette  fentence  fut  exé- 
cutée en  1549,  Son  plus  grand 
crime,aux  yeux  desGenevois,éîoit 
d'avoir  dévoilé  leur  patriarche  Jean 
Calvin  ,  dont  il  avoit  peint  le  ca- 
ractère &  la  conduite  fous  £es  vé= 
ritables  couleurs. 

GRUGET ,  (  Claude  )  Parifien  , 
vivoit  au  xvi*^  fiécle.  II  s'eft  fait 
connoître  par  des  Traduclions  qu'il 
a  données  de  l'Italien  &  de  l'Ef- 
pagnol  i  &  par  l'édition  de  VHcp- 
t  amer  on  de  La  [Reine  de  Navarre  , 
1560,  in-4''. 

GRUTER,  (  Jean  )  né  à  An- 
vers  en  1560  ,  reçut  au  baptê- 
me le  nom  de  Jean ,  qu'il  changea , 
pour  fe  conformer  a  I2  mode  pé- 
dantefque  de  fon  tems,  en  celui  de 
Jamis,  Dès  l'âge  de  7  ans ,  il  palTa 
en  Angleterre  avec  fon  père  &  fa 
mère  qui  étoit  Angloife.  Le  Pro- 
teftantifme  les  avoit   fait  çhaffer 
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d'Anvers.  La  mère  de  Gruterîem' 
me  d'efprit  &  de  fçavoir  ,  fut  le 
premier  maître  de  fou  fils.  Après 
avoir  étudié  dans  plulieurs  univer- 
fltés  ,  il  profefia  avec  réputation  à 
Wittemberg ,  où  le  duc  de  Saxe  lui 
avoit  donné  une  chaire  d'hiftoire; 
&  à  Heidelberg ,  où  il  eut  la  direc- 
tion de  cette  magnifique  biblio- 
thèque, tran'fportée  à  Rome  quel- 
que tems  après.  Ce  fçavant  mou- 
rut en  1627,  à  66  ans.  Son  nom 
eu  célèbre  par  plufieurs  ouvrages 
utiles.  Les  principaux  font  :  L  Un 
E.ccueiL  d'Infcriptions  ,  en  un  gros 
vol.  in-fol.  à  Heidelberg  ,  1601. 
L'auteur  avoit  beaucoup  fouillé 
dans  les  ruines  de  l'antiquité  -,  cet 
ouvrage  en  eft  une  preuve.  Il  le 
dédia  à  l'empereur  Rodolphe,  qui 
l'en  remercia  en  lui  accordant  un 
privilège  général  pour  tous  fes  li- 
vres ,  avec  pouvoir  d'accorder 
lui-même  des  privilèges  aux  au- 
tres auteurs.  Ce  monarque  lui  deC- 
tinoit  aufîi  la  dignité  de  comte  de 
l'Empire  ;  mais  il  mourut  avant 
que  d'en  avoir  été  revêtu.  Gnzvlus 
a  conndérablement  augmenté  le 
Recueil  de  Gmtcr  ,  &  en  a  fait  4 
gros  vol.  in-fol.  imprimés  à  Amfter- 
dam  1707.  n.  Lampas  ,  feu  Fax  Ar- 
tlum  ;  hoc  efi: ,  Thefaurus  crlticus  , 
en  6  vol.  in-8°.  IIL  Ddicicz  Poe- 
tarum  Gallorum  ,  3  vol.  in-IZ  •■,  I ta- 
lorum  ,  2,  vol.  -,  Èelgarum  ,  3  vol.  ', 
Germanorum  »  6  vol.  ,•  Hungaricorum  , 
l  vol.  ;  Scotorum ,  2  vol.  ;  Danorum, 
1  vol.  IV.  Hifloria,  Augufijz  fcrip- 
tores  ,  in-fol,  &  cum  notis  variornm^ 
Leyde  167 1 ,  2  vol.  in-8''.  V.  Chro- 
nicon  Chronicorum ,  4  vol.  in -8°. 
Gruur  étoit  un  homme  fort  labo- 
rieux ,  qui  étudioit  tout  le  jour  & 
une  grande  partie  de  la  nuit  , 
&  toujours  debout.  Son  déf- 
intéreffement  étoit  extrême  ,  & 
outre  d'abondantes  aumônes,  il 
exerçoit  une  autre  efpèce  de  cha- 
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rite  :  il  prêcoit  de  l'argent,  fans 
s'informer  fi  l'on  étoit  en  état  de 
le  lui  rendre.  Ses  ennemis  l'ac- 
cuférent  d'Athéifrae  -,  mais  fon  at- 
tachement au  Proteflantifme  ne 
s'accorde  point  avec  l'imputation 
d'irréligion.  Il  fut  marié  4  fois  , 
&  lorfqu'il  perdoit  fes  femmes ,  il 
étoit  bientôt  confolé  ;  foit  qu'elles 
méritafient  peu  fes  regrets  ;  foit 
plutôt  que  fon.  caraftére  naturelle- 
ment indifférent  ne  lui  permit  pas 
des  afitiélions  longues  &  vives. 

GRYLLUS ,  Voye?^  Xenophon,- 
N^  I. 

GRYNÉE,  (Simon)  ami  de  Lu- 
ther &  de  Melanchthon  ,  naquit  en 
Suabe  raai493  ,  6c  mourut  à  Bàle 
en  154Ï.  C'efi  lui  qui  publia  le 
premier  VAlmagefie  de  Ptolomée  en 
grec...  Il  y  a  eu  de  la  même  fa- 
mille Jean-Jacques  Grinle  ,  profef- 
feur  à  Heidelberg,  mort  en  1617. 
On  a  de  lui  plufieurs  fçavans  Ecrits, 
principalement  fur  l'Ecriture-fain- 
te.  Voyei-en  le  catalogue  dans  le  to. 
3  7  des  Mémoires,  du  P.  Niceron.  La 
néphrétique ,  la  mort  de  fes  en- 
fans  ,  &  d'un  de  îts  gendres  qu'il 
aimoit  comme  fon  fils  ,  éprouvè- 
rent fa  patience  &  hâtèrent  fa 
mort. 

I.  GRYPHIUS,(  Sébafiien)  de 
Reuthlingen  en  Souabe,  vint  s'é- 
tablir à  Lyon  ,.  où  il  exerça  l'art 
de  l'imprimerie  avec  beaucoup  de 
luccès.  C'efi:  à  fon  occafion  que 
Jean  Voûté  de  Reims  difoit  que  "  Ro- 
>»  bert  Etienne  corrigeoit  parfaite  - 
)»  ment  les  livres  ,  que  CoUnes  les 
•>■>  imprimoit  très-bien  ;  mais  que 
»  Gryphius  réunifiToit  les  deux  ta- 
5»  lens  &  de  corriger  &  d'impri- 
5»  mer.  ;> 

Inter  tôt  norunt  lihros  qui  cudcre  ^ 
très  funt 
Infignes  \   languct    cxtera   turla 
famé. 

Ziv 
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Cdjllgat  Stephamis   ,  fculpk    Co- 
linsus  i  utrumque 
Gryphius  cdoclâ   menu  manaque 
facit. 

Gryphius  méritoiî  cet  éloge  :  il  re- 
chercha avec  empreffement  les  plus 
"habiles  corredeurs,  veiila  fur  eux, 
&  fut  lui-même  un  excellent  cor- 
redeur.  Il  mourut  en  1 5  56  ,  à  63 
ans.  Parmi  les  belles  éditions  dont 
il  a  enrichi  la  littérature ,  on  dif- 
tingue  fa  Bible  latine  de  1550, 
in-fol.  2  vol.  îl  y  employa  Je  plus 
gros  carafrére  qu'on  eût  vu  juf- 
qu'alors.  C'eft  un  chef-d'œuvre 
de  typographie.  On  fait  cas  de 
toutes  les  Bibles  Hébraïques  qu'il  a 
publiées  ;  &  en  particulier  de  l'é- 
dition du  Tréfor  de  la  Langue  f aime  ^ 
de  Pagnin,  Antoine  Gryphius  ,  fon 
iils ,  foutint  dignement  la  réputa- 
tion de  fon  père.  Ils  avoient  pour 
enfeigne  un  Gryphon ,  &  c'eft  la 
marque  ordinaire  de  leurs  livres. 

^  II.  GRYPHIUS,  (André)  né 
à  Glogaw  en  1616  ,  mort  en  1664  , 
devint  fyndic  des  états  de  Glo- 
gavv^  II  s'acquit  une  û  grande  ré- 
putation par  fes  Pièces  de  Théâtre  , 
qu'on  peut  l'appelîer  le  Corneille 
des"' Allemands.  Il  tient  le  premier 
ou  duraoms  l'un  des  premiers  rangs 
dans  le  tragique  parmi  les  poè- 
tes de  fa  nation.  II  a  aufli  com- 
pofé  quelques  petites  Farces,  &  une 
Critique  affez  fine  du  ridicule  des 
anciennes  comédies  Allemandes. 

ï  î  L  GRYPHIUS ,  (  Chrétien  ) 
£îs  du  précédent ,  né  à  Fraufladc 
en  1649  ^  devint  profeffeur  d'élo- 
quence à  Breflaw  ,  puis  principal 
du  collège  de  la  Madeleine  dans  la 
même  ville ,  &  enfin  bibliothécai- 
re. Il  mourut  en  1706  ,357  ans  , 
après  s'être  fait  jouer  dans  fa  cham- 
bre une  excellente  Pièce  de  poéfie 
de  fa  façon ,  qu'il  avoit  fait  met^ 
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te  en  mufique.  II  y  exprimoît  3(5* 
mirablement  les  confolations  que 
la  m.ort  du  Sauveur  fournit  aux 
mourans.  Ses  ouvrages  font  :  I, 
JSHifioire  des  Ordres  de  Chevalerie  , 
en  allemand,  i709,in-8MI.  Poè- 
fies  Allemandes ,  entr'autres  des  Paf- 
torales,  in-8°.  III.  La  Lang ic  Alle- 
mande formée  peu- à-peu  ,  OU  Traité 
de  V origine  &  des  progrés  de  cette  Lan- 
gue ,  in-8°.  en  allemand.  W.Dip 
fertatio  de  Scriptoribus  Hifloriam  fct- 
culi  XVII  illufirantihus  y  in-S".  V. 
Il  a  auffi  travaillé  au  Journal  ds 
Leipfick.  C'étoit  un  homme  d'une 
vaite  littérature.  Ses  Poëfies  Alle- 
mandes font  très  -  eftimées  ,  &  fa 
langue  doit  beaucoup  à  fes  ouvra- 
ges &  à  fes  recherches. 

GUADAGNOLI ,  (  Philippe  )  né 
vers  l'an  1 596 ,  à  Magliano  dans 
l'Abruzze  -  ultérieure ,  occupa  avec 
honneur  une  chaire  de  profefTeui* 
en  Arabe  &  en  Chaldéen  dans  le 
collège  de  la  Sapience.  La  congré- 
gation de  la  Propagande  l'employa 
à  traduire  l'Ecriture-fainte  en  Ara- 
be fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII. 
Il  mourut  à  Rome,  en  16^56,  âgé 
d'environ  60  ans ,  laiffantune  bon- 
ne Réponfe  aux  objedlions  A'Ah- 
med  ben-Zin  Ulabedin  ,  doâeur  Ma- 
hométan  ,  163  i  ,  in-4°.  On  a  en- 
core de  lui  une  Grammaire  Arabe , 
imprimée  in-fol.  à  Rome  1642  ,  & 
la  Bible  traduite  en  Arabe  ,  qui  pa- 
rut auffi  à  Rome,  en  1671  ,  3  vol. 
in-fol. 

GUAGNIN,  (Alexandre)  né 
en  1538a  Vérone ,  mort  à  76  ans 
à  Cracovie  ,  après  avoir  été  na- 
turaîifé  Poloncis,  eft  auteur  d'un 
livre  fort  rare  &  fort  eftimé.  Il  eft 
intitulé  :  Sarmaticz  Europcea.  Def- 
criptio  ,  à  Spire,  15 81,  in-fol.  On 
a  encore  de  lui  :  Rerum  Polonica." 
rum  Scriptores,  l^^A  •>  3  vol.  in-8°jj 
Francfort j  &un  Ccmpendium  Chroni-^ 

corum  Polonii^  :  cet  abrégé  formQ 
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le  î«^  vol.  de  l'ouvrage  précédent. 

GUALBERT ,  (  St  Jean-  )  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  Vallom- 
hreufe^  étoit  de  Florence.  Outre 
des  moines  ,  il  reçut  des  laïcs  ,  qui 
menoient  la  même  vie  que  ceux- 
là ,  &  ne  différoient  que  par  i'iia- 
bit  :  c'efl  le  premier  exemple  que 
l'on  trouve  de  Freres-lals  ou  con- 
vers  ,  diftingués  par  état  des  Moi- 
nes de  chœur  ^  qui  dès -lors  étoient 
clercs,  ou  propres  à  le  devenir. 
Gualbert  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  inilitut  à  Camaldoli , 
&  fe  retira  enfuite  à  Vallombreu- 
f e  ,  où  il  mourut  en  1073. 

GUALDO-PRIORATO ,  (  Ga- 
leazzo)  mort  à  Vicence  fa  patrie 
en  1678  à  72  ans  ,  hiiloriographe 
de  l'empereur  ,  a  laiffé  pîufieurs 
ouvrages  hiftoriques  ,  écrits  en 
Italien  d'une  manière  allez  agréa- 
ble. Les  principaux  fort  :  I.  ISHif- 
toire  des  Guerres  de  Ferdinand  II  & 
de  Ferdinand  III ^  depuis  16 30  juf- 
qu'en  1640,  in- fol.  II.  Celle  des 
Troubles  de  la  France  ,  depuis  1643 
jufqu'en  1654,  &  continuée.  III. 
Celle  du  Minijlére  du  Cardinal  Ma- 
^ari/z ,  1671 ,  3  vol.  in-i2.  Elle  a  été 
traduite  en  françois.  IV.  UHifioire 
tle  V Empereur  Le'opold  ,  à  Venife  , 
1670,  3  vol.  in-fol.  avec  figures. 
Tous  ces  écrits  font  en  Italien  ,  & 
ce  dernier  eft  le  plus  recherché. 

G  UALTERUS,  (Rodolphe) 
gendre  de  Zuingle  ,  né  à  Zurich  en 
1 5  29 ,  fuccéda  a  BulUnger^  &  mou- 
rut en  1586,  à  67  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  la  Bible ,  & 
d'autres  ouvrages.  Gerhard  Meyer 
affûre  dans  Placius  ,  que  Guaherus 
eft  auteur  de  la  Verfion  de  la  Bible 
attribuée  à  Vatable  -,  mais  rien  de 
plus  faux.  L'ouvrage  le  plus  con- 
nu &  le  plus  rare  de  cet  auteur, 
eftune  déclamation  contre  le  pape 
fous  ce  titre  :  Anti  -  Chriflus^  id  eft , 
Homilisi   quibus  prçhatur  Pontifcem 


GUA  3^1 

Romamim   vere    ejfe  Anti- Chrijium  ^ 

Tiguri:  î')A6  ,  in-S". 

GUALTKER  ,  (  Philippe  )  on 
Gauthier  de  Chatdlon  ^nâùi  de  Lille 
en  Flandres  ,  &  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  xiii^  ûécls. ,  ef:  au- 
teur d'un  Poëme  Latin  ,  intitulé 
Alexandridc,  Ulm  1559,  in-ï2,ovi 
Lyon  1558,  in-4°.  en  caraftére  ita- 
lique. 

_  GUARÎN  ,  (  Pierre  )  Bénédic  ^ 
tin  de  St-Maur  ,  né  dans  le  dio- 
cèfe^de  Rouen  en  1678,  &  more 
bibliothécaire  de  St-Germain-des- 
Prés  a  Paris ,  en  1729  ,  à  5 1  ans  , 
profeffa  avec  dillinûion  les  lan- 
gues Grecque  &  Hébraïque  dans 
fon  ordre.  Il  fit  des  élèves ,  aux- 
quels il  fçavoit  infpirer  l'amour  & 
le  refpeû  pour  leur  maître.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Grammaire  Hé- 
braïque ^  en  latin  ,  2  vol.  in -4**. 
1724  &  1726.  II.  Un  Lexicon  Hé- 
breu^ publié  en  1746  ,  auffi  en  2  vol. 
in-4''.  L'auteur  avoit  laiffé  cet  ou- 
vrage imparfait ,  il  n'en  a  fait  que 
jufqu'à  la  lettre  M;  mais  il  a  été 
achevé  par  M.  le  Tournois.  Dom 
Guarin  étoit  un  adverfaire  de  MaJ^ 
clef;  il  attaqua  dans  fa  Grammaire 
la  méthode  du  novateur.  L'abbé 
de  la  Bletterie ,  alors  de  l'Oratoi- 
re ,  difciple  du  célèbre  hébraïfant , 
lui  répondit  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Grammaire  de  fon  maître , 
publiée  à  Paris  en  1730,2  voî.in-12. 
I.  GUARINI,  iffu  d'une  illuftre 
famille  de  Véronne  ,  ayant  appris 
la  langue  latine ,  fit  le  voyage  de 
Conftatinople  pour  prendre  fous 
Chryfoloras  des  leçons  de  Grec'', 
qu'il  revint  enfeigner  à  -Venife', 
à  Florence,  à  Véronne  &  à  Terra- 
re.  Il  mourut  en  1460 ,  laiffant ,  ou- 
tre un  Ccmpendium  Grammatical  Griz- 
c^  ab  Emm.  Chryfolorâ  digefice,  Ferra- 
re  1509  ,  in-S°.  diverfes  Traduclions 
êc  Notes  fur  des  auteurs  anciens. 
L'un  de  fes  fils ,  Baptifie  Guarin i^ 
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profeiToit  les  belles-lettres  à  Fer- 
rare  depuis  33  ans  en  1494.  Il  a 
publié  des  Po'cjïes  latines  à  Modè- 
.  ne  ,  1496  ,  in- fol.  De  Secla  Epicnri  ; 
De  ordine  docendi  &  fiudcndi ,  lène  , 
1704,  in-S".  Il  éîoit  grand-oncle 
du  fuivanr. 

ÎI.  GUARÎNI,  (Jean-baptifte) 
sipquit  à  Ferrare  en  1537.  Cétoit 
slors  les  beaux  jours  de  la  litté- 
rature en  Italie.  Les  Guarini^  fes 
aïeux,  avoient  contribué  à  la  faire 
renaître  par  leurs  foins  &  par  leurs 
écrits.  Les  talens  du  jeune  Gua- 
Tini  lui  frayèrent  la  voie  de  la  for- 
tune. Il  fut  fecrétaire  à'Alfonfc  11 
duc  deFerrare,  qui  le  chargea  de 
pluiieurs  commiffîons  dans  les  dif- 
férentes cours  de  l'Europe.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  il  paffa  au 
ferv  ice  de  Vincent  de  Gon^ague ,  de 
Ferdinand  de  Médlcis  ,  grand  -  duc 
de  Tofcane ,  &  du  duc  a'Urbin.  Les 
épines  des  cours  ,  &  la  fervitude 
du  métier  de  courtifan  ,  le  dégoû- 
tèrent plufîeurs  fois  -,  mais  trop 
peu  philofophe  pour  renoncer  aux 
grands  ,  il  promena  fon  inconftan- 
ce  d'efclavage  en  efclavage.  Il 
n'avoir  pas  plutôt  quitté  un  prin- 
ce ,  qu'il  alloit  en  fervir  un  au- 
tre. Il  mourut  à  Venife  en  1612  , 
à 74  ans,  très-eftimé  comme  poè- 
te -,  mais  peu  regretté  comme  pè- 
re ,  comme  ami  ,  comme  citoyen. 
Ses  produftions  poétiques  font  en 
grand  nom.bre.  L'efprit  ,  les  grâ- 
ces ,  la  délicateffe  »  les  images  , 
]a  douceur ,  la  facilité ,  les  carac- 
térifent-,  mais  elles  manquent  fou- 
vent  de  naturel  &  de  décence.  On 
peut  fur-tour  faire  ce  reproche  à 
l'on  Pafior  Fido^  Venife  1602,  in- 
4''.  Amflerd.  £/^eWr,  1678,  in-24, 
fig.  de  le  Clerc.  Véronne  1735  ,  & 
Araflerd,  1736,  in-4''.  Glafgou  , 
1763,  in-8\  Paris  176S  ,  in-12.  Les 
beautés  de  cette  Pafcorale  fermè- 
rent les  yeux  de  prefque  tous  les 
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îe£leurs  fur  {qs  défauts  ,  fur  les 
longueurs  ,  les  jeux  de  mots  ,  les 
pen fées  fauffes  ,  les  comparaifons 
outrées,  les  faillies  froides,  lei 
peintures  trop  voluptueufes  ,  dont 
elle  eft  remplie. M. F<2c^z/eî  en  adon- 
né une  élégante  tradaftion ,  dont 
il  a  paru  une  jolie  édition  Italien- 
ne &  Françoife  en  2  vol.  in-12. 
On  a  encore  de  lui  VIdropica  co'- 
média,  1614 ,  in-S".  JRiwze,  à  la  faits 
de  plufieurs  éditions  du  Pajior  Fi~ 
do  ,  &  féparément.  Toutes  {es  (Eu- 
vrcs  font  imprimées  à  Veronne  , 
en  1737  ,  4  vol.   in-4''. 

ÏII.  GUARINI,  (Guarino  )  Thés- 
tin  néàModène  en  1624,  mort  en. 
16S3  ,  étoit  architefte  de  Charle::' 
Emmanuel  duc  de  Savoie  -,  Turin- 
renferme  plufieurs  palais  &  égli- 
îts  élevés  fur  fes  deffeins..  C'eft 
dans  le  genre  des  édifices  facrés 
qu'il  a  le  plus  exercé  fes  talens  : 
on  en  voit  à  Modène  fa  patrie  ,  à 
Veronne,  àVicence,  &mêmehors 
de  l'Italie,  à  Lisbonne  ,  à  Prague  , 
à  Paris.  Quelque  vogue  qu'ait  eu 
Guarini  ^  il  s'en  faut  bien  cepen- 
dant que  fon  architedure  recueille 
lesfufTragesdes  connoiffeurs.  Avec 
moins  de  génie  que  le  Borromini , 
il  a  beaucoup  renchéri  fur  tous- 
îes  défauts  qu'on  lui  reproche.  Ses 
compofitions  font  pleines  d'irré- 
gularités ,  de  caprices  &  de  bizar- 
reries ,  tant  dans  les  plans  que  dans. 
les  élévations  &  les  ornemens . 
Cetartifie  au  refie  avoit  étudié  les 
meilleurs  auteurs  d'architedure  , 
Vitruve ,  Alberti  ,  Palladio  ,  &C.  :  OU 
peut  s'en  convaincre  en  lifant  fon 
Architeclure  Civile,  ouvrage  poft- 
hume  publié  à  Turin  en  1747  ,  in- 
fol.  Comment,  avec  tant  de  lumiè- 
res fur  fon  art  ,  a-t-il  pu  pren- 
dre une  route  fi  oppofée  au  bon 
goût  ? 

GUARNERUS,  Toye^lRNERius. 

GUASPRE  DUGHET  ,   élève 
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&  beau-frere  du  Poujfin^  naquit  â 
Home  en  1613.  Son  goût  &  fes 
talens  pour  le  payfage  éclatèrent 
de  bonne  heure.  Il  loua  quatre 
maifons  dans  les  quartiers  les 
plus  élevés  de  Rome ,  pour  y  étu- 
dier la  nature.  La  chafî'e  qu'il  ai- 
moit  paffionnément  ,  lui  fournit 
des  Sites  d'un  effet  piquant.  Ses 
ouvrages  font  recommandables  par 
un  air  de  liberté  admirable ,  par 
la  délicateffe  de  la  touche ,  par  la 
fraîcheur  du  coloris  ,  par  un  art 
particulier  à  exprimer  les  vents , 
à  donner  de  l'agitation  aux  feuil- 
les des  arbres  ,  à  repréfenter  des 
orages  &  des  bourrafques.  Il  mou- 
rut à  Rome,  en  1675  ,  regretté 
par  les  artiftes ,  &  pleuré  par  fes 
amis.  Son  caraclére  liant  ,  uni  , 
enjoué,  lui  en  avoir  fait  un  grand 
nombre.  Le  fameux  Poujfin  venoit 
fouvent  le  voir ,  &  s'amufoit  quel- 
quefois à  peindre  des  figures  dans 
fes  payfages.  Le  Guafpre  s'étoit 
fait  une  telle  pratique,  qu'il  finif- 
foit ,  en  un  jour ,  un  grand  tableau 
avec  les  figures.  On  diftingue  trois 
manières  dans  les  ouvrages  de  ce 
peintre  :  la  première  efl  féche  -,  la 
féconde,  qui  qû  la  meilleure  ,  ap- 
proche de  celle  du  Lorrain  -,  elle  eft 
iimple  ,  vraie  &  très-piquante  :  fa 
dernière  manière  eft  vague ,  fans 
être  défagréable. 

GUAST,  (du)  Voy.  II.  AvALOs. 

GUAY-TROUIN,(René  du)lieu- 
tenant-génèral  des  armées  navales 
de  France,  commandeur  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  St  Louis  ,  & 
l'un  des  plus  grands-homm.es  de  mer 
de  fon  fiécle ,  naquit  à  St-Malo ,  le 
ïo  Juin  1673.  ^^^  P^î'S  ^fo^^  uii 
riche  négociant  de  cetteyille  &  un 
habile  marin.  Le  jeune  du  Guay- 
Trouin ,  entraîné  par  fon  exemple , 
fit  fa  première  campagne  en  1689, 
11  obtint  de  fa  famille  la  permif- 
ûon  de  s'embarquer  en  qualité  de 
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volontaire  fur  une  frégate  de  18 
canons.  Pendant,  cette  campagne, 
il  fut  continuellement  incommodé 
du  mal  de  mer  -,  une  tempête  af- 
freufe  lui  montra  de  près  le  dan- 
ger ,  &  bientôt  après  il  fut  tè- 
m.oin  d'un  abordage  fanglant.  Ces 
fpedacles  d'horreur  ne  purent  le 
détourner  de  la  guerre  fur  mer. 
Sa  famille,  étonnée  de  fon  coura- 
ge, lui  confia  en  1691  une  fréga- 
te de  14  canons.  Il  n'avoit  alors 
que  18  ans.  Il  fut  jette  par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  d'Irlande-,  il  s'y 
empara  d'un  château ,  &  brûla  2 
navires  ,  malgré  l'oppofition  d'un 
nombre  de  troupes  affez  confidé- 
rable  ,  qu'il  fallut  combattre.  En 
1694  ,  il  fît  une  defcente  dans  la 
rivière  de  Lymerick ,  où  il  prit  un 
brûlot,  3  bâtimens,  &  enleva  2  vaif- 
feaux  Anglois,  qu'il  attaqua  avec 
une  frégate  dont  le  roi  lui  avoir 
confié  le  commandement.  Le  com- 
bat ,  qu'il  foutint  avec  la  même 
frégate  pendant  4  heures  contre 
quatre  vaiiTeaux  anglois  ,  ût  bril- 
ler fon  courage  ;  mais  il  fut  enlevé  , 
pris  prifonnier  ,  &  enfermé  à  Pîi- 
mouîh.  Sa  prifon  ne  fut  pas  lon- 
gue. Du  Guay-Trouin  étoit  auffi  ai- 
mable que  courageux  ;  il  avoit  fçu 
plaire  à  une  jeune  Angloife  :  ce 
fut  elle  qui  brifa  fes  fers ,  &  Ta- 
mour  rendit  un  héros  à  la  Fran- 
ce. Peu  de  jours  après  fon  retour  , 
il  alla  croifer  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  où  il  prit  2  vaiffeaux  de 
guerre.  Du  Guay  -  Trouin  n'avoit 
alors  que  21  ans  -,  il  comm.ençoit 
à  fixer  l'attention  du  gouverne- 
ment. Louis  XIV  ^  après  cette  ac- 
tion ,  lui  envoya  une  épée.  En 
1695  il  prit  ,  fur  les  côtes  d'Ir- 
lande ,  3  vailTeaux  Anglois  ,  con- 
fidérables  par  leurs  forces,  &  en- 
core plus  par  leurs  richefies.  L'an- 
née d'après  ,  monté  fur  le  Sans- 
Pardi ,  vaifTeau  Anglois  qu'il  avoit 
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pris,  il  alla   croifer  fur  les  cotes 
d'EA^agne ,  &  s'y  rendit  maître  par 
foatagême  de  z  vaiffeaux  Hoîlan- 
dois.  En  1696,  le  baron  de  JP^af- 
na'ér ,  depuis  vice-amiral  de  Hol- 
lande ,   efcortant   une  flotte  mar- 
chande avec  3  vaiffeaux  ,  fut  ren- 
contré par  du  Guay-Trouin  ,  qui  le 
combattit  avec  des  forces  inéga- 
les ,  &  enleva  le  vaifTeau  qu'il  com- 
mandoit  ,    avec  une  partie   de  la 
flotte.  Son  premier  foin  ,  en  arri- 
vant au  Port-Louis  ,   fut  de  s'in- 
former de  l'état  du  baron  de  TFaf- 
na'ér;  &,  àh^  qu'il  fut  guéri ,  il  le 
préfenta  lui-même  à  Loîds  XIV. 
Ce   monarque  fe   plaifoit   à    en- 
tendre   de  fa  bouche  le   récit  de 
fes  a£lions.  Un  jour  qu'il  racon- 
toit  un  combat  où  il  commandoit 
un  vaiiTeau  nommé  la  Gloire  :  F  or- 
donnai^ dit-il,  à  la  Gloire  de  mefd- 
rre.  —  Elle  vous  fut  fidelle ,  reprit 
Louis  XI F...  Du  Guay-Trouin  paffa 
en  1697 ,  de  la  marine   marchan- 
de,  à  la  marine  royale  :  ce  fut  à  la 
fuite  de  fon  fameux  combat  con- 
tre le  baron  de    Wafna'cr.   îl  eut' 
d'abord  le  titre  de  capitaine  de  fré- 
g;a.re  légère;  en  1704,  il  futnom- 
îîîé  capitaine  en  fécond  fur  le  vaif- 
feau  du  roi  la  Dauphine ,  com^Tîan- 
«ié  par  le   comte   de  Hautefort.  La 
guerre  pour   la  fucceiilon  d'Efpa- 
gne   s 'étant    allumée  ,  d'c    Guay- 
Troidn  attaqua  un  vaiiTeau  de  guerre 
Hoîlandois  de  3  S  canons,  qui  fut 
enlevé  en  moins  d'une  demi-heu- 
ye.  L'année  1704,  fut  marquée  par 
îa  prife  d'un  vaiiTeau  Anglois  de 
72  canons  ,    quoique   celui    qu'il 
inontoit  n'en,  eût  que  54.  H  joi- 
gnit ,  en  1707  ,  4  vaiffeaux  qu'il 
commandoit ,  à  une  efcadre  du  roi 
armée  à  D^inkerque ,  qui  enleva 
une  flotte  Angloife  efcortée  de  5 
Vaiffeaux  de  guerre.  Le  roi  récom- 
peiîfa  fes  exploits  par  des  lettres 
éz  aabieiïs,  dâas  iefqu-slles  il  eft 
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dit  «  qu'il  avoit  pris  plus  de  500  na^ 
■>■>  vires  marchands  &  20  vaiffeaux 
•»  de  guerre.'»  De  toutes  fes  expédi- 
tions ,  la  plus  connue  eff  la  prife  de 
Rio- Janeiro  ,  une  des  plus  riches 
colonies  du  Bréfil.  En  onze  jours  , 
il  fut  maître  de  la  place  &  de  tous 
les  forts  qui  l'environnoient  :  la 
perte  des  Portugais  fut  de  plus  de 
25  millions.  A  fon  retour  de  cette 
expédition  ,  qui  eft  de  1711  ,  tout 
le  monde  s'empfeffoit  de  le  voir. 
Une  penfion  de  2000  liv.  fut  la  ré- 
compenfe  de  fa  valeur.  Le  roi  lui 
en  avoit  déjà  accordé  une  de  1000 
livres  en  1707  :  du  Guay-Troidn 
écrivit  alors  au  miniftre  ,  pour  le 
prier  de  faire  tomber  cette  pen- 
fion fur  Saint -Auhan  ,  fon  capitai- 
ne en  fécond,  qui  avoit  eu  une 
cuiffe  emportée.  Je  fuis  trop  récom- 
pcnfé^  ajoûtoit-il  ,  fi  j^ obtiens  Va- 
vancement  de  mes  Officiers.  Après  la 
mort  de  Louis  XIV ^  le  duc  d'Or- 
léans ,  qui  s'iiitéreffoit  à  la  com- 
pagnie des  Indes  ,  crut  ne  pou- 
voir mieux  en.  affûrer  le  fuccès  , 
qu'en  fe  réglant  par  les  avis  de 
du  Guay-Trouin,  Il  lui  accorda  une 
place  honorable  dans  le  confeil 
de  cette  compagnie.  Le  guerrier 
donna  de  très  -  bons  confells  au 
prince  ,  tant  fur  l'adminiffration 
générale  ,  que  fur  le  détail  qu'il 
ne  faut  jamais  négliger.  Louis  XV, 
inftrulî  des  fervices  de  du  Guay- 
Trouin,  le  fit,  en  1718  ,  comman- 
deur de  l'ordre  de  St- Louis  6c 
lieutenant -général.  Il  lui  confia, 
en  173 1,  le  commandement  d'une 
efcadre  deftinée  à  foute nir  l'éclat 
de  la  nation  Françoife  dans  le  Le- 
vant &  dans  toute  la  Méditerra- 
née. Elle  fit  rentrer  les  corfaires 
de  Tunis  dans  le  devoir  ,  raffer- 
mit la  bonne  intelligence  entre  no- 
tre nation  &  le  Dsy  de  Tripoli , 
&  régla  les  intérêts  du  commerce 
à  Smyrne  &  dans  d'autres  villes. 
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Après  tant  de  triomphes ,  du  Guay- 
Trou In  vînt  terminer  fa  carrière  , 
à  Paris  ,  en  1736.  Ses  Mémoires 
ont,  été  imprimés  en  1740  ,  à  Pa- 
ris ,  en  un  volume  in -4".  par  les 
foins  de  M.  de  la  Garde  ,  fon  ne- 
veu ,  qui  les  a  continués  depuis 
1715  ,  où  du  Guay-Trotiln  les  avoit 
finis.  On  en  avoit  donné  aupara- 
vant une  édition  iniîdeiie  en  Hol- 
lande, in-i2. 

I.  GUAZZI ,  (Etienne)  bel-efprit 
îralien  ,  &  fecrétaire  de  la  duchef- 
fe  d,e  Mantoue  ,  étoit  de  Cafal  , 
&  mourut  àPavie  en  1563.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Poëfies,  II.  Un  Traité 
en  Italien  ,  qui  a  pour  titre  :  La 
civile  Convcrfac'om  ,  Brefcia  ,  1 574  » 
in-4°.  III.  Dialoshe  piacevoli ,  Vene- 
tia,  1586,  in-4''.  Ils  eurent  beau- 
coup de  cours  dans  leur  tems. 

II.  GUAZZI,  ou  GUAZZO, 
(  Marc  )  natif  de  Padoue  ,  fe  fïgna- 
ia  dans  les  armes  auffi-bien  que 
dans  les  lettres ,  &  mourut  en  1 5  5  6. 
Ses  ouvr.  font  :  I.  Une  Hifioire  de 
Charles  VIII,  Venife  1547,  in- 12. 
IL  Une  Hifioire  de  fon  t&ms  ,1553  •> 
in-foL  III.  Un  Abrégé  de  la  Guerre 
des  Turcs  avec  les  Vénitiens ,  in-8°. 
IV.  Diverfes  Poëfies,  entr'autres  , 
Afiolfo  boriofio ,  1549,  in-4°.  &c. 

GUEAU  ,  (Jacques-Etienne  )  né 
à  Chartres  d'une  famille  noble  en 
1706 ,  fe  deftina  par  goût  à  la  pro- 
feiuon  d'avocat.  Sa  plus  forte  paf- 
fion  étant  celle  de  s'y  diftinguer  , 
il  fut  bientôt  placé ,  foit  dans"  le 
barreau,  foit  dans  le  confeil  ,  au 
rang  des  plus  célèbres  orateurs  & 
des  plus  grands  jurifconfultes.  Le 
duc  d'Orléans  l'honora  d'une  place 
de  confeilier  dans  tous  fes  confeils. 
Il  mourut  en  1753  »  à  47  3^^.  Il 
relie  de  lui  un  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimés  ,  qui  raérite- 
roient  d'être  recueillis.  Cet  avo- 
cat avoit  une  bibliothèque  bien 
fournie ,  &  il  conaoiffoit  toutes  les 
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pièces  de  ce  tréfor  littéraire. 

L  GUEBRIANT ,  (  Jean  baptif- 
te  Budes,  comte  de  )  maréchal  de 
France  &  gouverneur  d'Auxone, 
naquit  au  château  du  Pleffis-Budes 
en  Bretagne,  Pan  1602.  Il  fit  fes 
premières  armes  en  Hollande  i  €<. 
après    s'être    lignaié   en    diverfes 
occafions  importantes  ,  il  fut  créé 
maréchal-de-camp.  Chargé  de  con- 
duire l'armée  de  la  Vaîteline  dans 
la  Franche-Comté  ,  pour  l'unir  à 
celle  que  le  duc  de  Longueville  y 
commandoit,  il  s'en  acquitta  avec 
gloire.  Il  fut   enfuite  envoyé  en 
Allemagne  auprès  du  duc  de  Wei- 
mar ,  ci  il  contribua  beaucoup  a  la 
viûoire  remportée  fur  les  Impé- 
riaux en  1638.  Le  duc  de  Weimar 
ayant  été  tué ,  la  fortune  fembla 
avoir  abandonné  les  Suédois  &  les 
François ,  commandés  par  Bannier» 
Les  hauteurs  de  ce  général  à  l'é- 
gard de  Guébriant ,renàiLçntlQ  com- 
mencement   de  la    campagne  de 
1 641  û  malheureux ,  qu'on  fut  obli- 
gé de  fe  féparer  quelque teras  après. 
Le  général  François  fit  des  mar- 
ches  forcées  à  travers   des  pays 
très-diiïiciles  ,  pour  voler  à  fon  fe- 
cours,  A  Dieu  ne  plaife  ,  dit  -  il  à 
ceux  qui  vouloient  le  détourner 
d'une  réfolution  fi  généreufe,  que 
je  me  venge  d'un  particulier  aux  dé-' 
pens   de  la   caufe   commune  !   Quand 
même    il  ne    s'agiroit    que  de  fiuver 
r honneur  que  Bannier  a  fi  ]ufievient 
acquis  ,  je  fer  ois  prêt  à  tout  entrepren- 
dre. L'indignation  que  ni  a  cauféefoîi 
injufie  procédé  fera  pleinem.ent  fatis- 
faite ,  fi  je  puis  lui  donner  une  preuve 
convaincante  de  ma  générofité. Bannier 
ne  voulut  pas  céder  à  fon  ennemi 
en  grandeur  d'ame  -,  en  mourant  , 
peu  de  mois  après  ,  il  légua  fes 
armes  à  Guchriant ,  qui  avoit  déjà 
reçu  le  même  honneur  du  duc  de 
Weimar.   Cette  même  année  1641 , 
le  général  François  fut  vainqueur 
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à  Y/olfembutel  &  au  combat  de 
Clopenftal.  L'année  d'après  ,  il  ga- 
gna la  bataille  d'Ordingen  près  de 
Cologne.  Lamboi ,  général  des  Im- 
périaux,  y  fut  fait  prifonûier  avec 
Merci.  Le  comte  de  Guébriant  cueil- 
lit de  nouveaux  lauriers  à  Ordin- 
gen  ,  à  Nuits  ,  à  Quempen  qu'il  af- 
iiégea  &  qu'il  prit.  Louis  XIII  ré- 
compenfa  fes  exploits  par  le  bâton 
de  maréchal  de  France.  Il  conti- 
îiuoit  de  foutenir  &  d'étendre  la 
gloire  du  nom  François  en  Allema- 
gne ,  lorfqu'il  fut  mortellement 
bleffé  au  fiége  de  Rotweil ,  petite 
ville  de  Suabe.  Tandis  qu'on  le  por- 
toit  de  la  tranchée  dans  fa  tente , 
il  dit  aux  foldats  :  Compagnons ,  ma 
hlejfiirc  efi  peu  de  chofe  ;  mais  j'ap- 
préhende quelle  ne  m'empêcke  de  me 
trouver  à  l'ajfaut  que  vous  alle[  livrer. 
Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  fajfie-^ 
vaillamment  ,  comme  je  vous  ai  tou- 
jours vu  faire.  Je  me  ferai  rendre 
compte  de  ceux  qui  fe  feront  di flingues  ^ 

6  je  reconnoitrai  le  fer  vice  qu'ils  au- 
ront rendu  à  la  Pairie  dans  une  occa- 
fion  fi  brillante.  Son  capitaine-des- 
gardes  ,  homme  naturellement  vif, 
fe  domioit  des  mouvemens  extra- 
ordinaires pour  trouver  un  cliirur- 
gien.  Guébriant  l'appelle ,  &  lui  dit 
avec  un  fang-froid  admirable  -.Allei 
plus  doucement ,  Gauville ,  il  ne  faut 
jamais  effrayer  le  foldaî.  Les  affié- 
gés  ,  ne  voulant  pas  s'expofer  à 
être  emportés  de  vive  force,prirent 
lé  parti  de  fe  rendre.  Ce  héros  en 
mourant  fe  fit  porter  dans  la  pla- 
ce,  Ôc  y  expira  tranquillement ,  au 
milieu  des  foins  qu'il  fe  donnoit 
pour  fon  falut  &  pour  la  confer- 
vation  de  fa  conquête.   Ce  fut  le 

7  Novembre  1643.  Guébriant,  un 
des  plus  grands-hommes  de  guerre 
de  fon  tems  ,  mourut  fans  pofté- 
rité.  Le  roi  le  fit  enterrer  avecponi- 
pe  à  Notre-Dame.  On  peut  con- 
fulter  fa  Vie  écrite  par  le  Laboureur 
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avec  affez  peu  d'agrément ,  mais 
avec  afTez  d'exaftitude. 

IL  GUEBRIANT,  (Renée  du 
Bec-Crefpin,  maréchale  de  )  fille 
du  marquis  de  Vardes  ^  &  femm.e 
du  précédent ,  fut  chargée  de  me- 
ner au  roi  de  Pologne  la  princef- 
fe  Marie  de  Gon-{ague  ,  qu'il  avoit 
époufée  à  Paris  par  procuration. 
On  la  revêtit  à  cette  occafion  d'un 
caraûére  nouveau ,  de  celui  d'^m- 
bajfadrice.  Elle  le  foutint  avec  beau- 
coup de  dignité.  C'étoit  une  fem- 
me intriguante  ,  qui  joignoit  au 
talent  de  pnrfuader  ,  propre  à  fon 
fexe  ,  la  fermeté  d'un  homme.  Elle 
mourut  à  Périgueux  ,  en  1659  , 
avec  le  titre  de  première  femme- 
d'honneur  de  la  reine.  Elle  avoit 
d'abord  été  mariée  à  un  homme  fans 
mérite-,  mais  elle  trouva  moyen  de 
faire  rompre  ce  mariage  ,  pour 
époufer  Guébriant^  à  qui  la  capacité 
tenoit  lieu  de  fortune  -,  &  elle  ne 
lui  fut  pas  inutile,  «c  Le  titre  de  ma- 
réchal de  France  (  dit  l'hiilorien  du 
héros  d'Ordingen  )  appartenoit  au- 
tant à  fa  femme  qu'à  lui-même.  » 

GUEDIERbe  St-ÀuBiN, 
(Henri-Michel  )  doâeur  &  biblio- 
tliécaire  deSorbonne,  néàGour- 
nai-en-Brai  ,  diocèfe  de  Rouen  , 
l'an  1695  ,  mort  en  1742  à  47  ans  , 
fe  difiingua  par  fes  vertus  &  par 
i>is  lumières.  Il  fçavoit  le  Grec  , 
l'Hébreu  ,  l'Anglois  ,  l'Italien ,  &' 
toutes  les  fciences  qui  ont  du  rap- 
port à  la  théologie  &  à  la  morale. 
On  lui  doit  :  I.  VHiftoirefainte  des 
deux  Alliances ,  7  vol.  in-l  2  ,  1741  : 
ouvrage  inférieur  au  roman  de 
^errz/j'Êr  pour  le  coloris,la  douceur, 
le  brillant  du  ftyle  -,  mais  infini- 
ment plus  utile ,  &  écrit  d'une  ma- 
nière plus  digne  de  la  fublime  fim- 
plicitè  des  livres  faims.  C'efl  une 
efpèce  de  concorde  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teiîament ,  enrichie 
de  réflexions  fages  &  de  difierra- 
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fions  fçavantes ,  &  dirigée  par  Tin- 
teîligence  des  langues  &  par  une 
critique  iudicieufe,  IL  Piufieurs 
Traités  de  Théologie,  manufcrits.  ÏII. 
Un  grand  nombre  de  Décifions  de 
Cas  de  confcience.  L'auteur  les  avoit 
réfoîus  pendant  14  ans,  avec  ctî- 
te  fageiTe  qui  fçait  tenir  le  milieu 
entre  Textrême  févériîé  &  le  re- 
lâchement. 

GUENEBAUD,  (Jean)  méde- 
cin de  D:]on  ,  efl:  connu  par  un 
livre  llnguiier  intitulé  :  Le  Réveil 
de  Chindonax ,  prince  des  V actes  , 
Druides^  Celtiçues ,  Dijon.  i6zï  ,  in- 
4"  :  c'eit  l'explication  d'un  monu- 
ment relatif  à  la  religion  des  Gau- 
lois. Cet  écrivain  mourut  vers 
1630. 

GUENOIS ,  (Pierre)  lieutenant- 
particulier  à  Iffoudun,  dans  le  xvi'= 
iiécle  ,  a  donné  :  1.  Une  Conféren- 
ce des  Ordonnances  ,  1678,  3  vol. 
in-fol.  IL  Une  Conférence  des  Cou- 
tumes^ 1596,  2  tom.  en  i  vol.  in- 
fol.  Il  y  en  a  des  exemplaires  avec 
le  titre  de  1620  ,  mais  c'efl:  la 
même  édition. 

GUERARD,  (D.  Robert)  3é- 
nédiciin  de  S.  Maur,  né  en  1641 
s  Rouen,  relégué  à  Ambcurnay  en 
BreiTe ,  pour  avoir  eu  part  au  li- 
vre intitulé  VAhhé  Commendataire  , 
fçut  mettre  à  proiît  fon  exil.  Il 
rechercha  avec  foin  les  manufcrits 
anciens  -,  il  eut  le  bonheur  de  trou- 
ver l'ouvrage  de  5.  Augiifiin  ,  con- 
tre Julien ,  intitulé  :  Opus  imperfec- 
îurn^  dont  on  ne  connoiffoit  alors 
que  2  exemplaires  dans  l'Europe. 
Il  l'envoya  aux  éditeurs  des  Œu- 
vres de  ce  Père ,  avec  lefqueis  il 
F.vcit  travaillé  avant  fon  exil,  d' Am- 
bournay  Dont  Guerard  fut  envoyé 
à  Fefcamp ,  &  enfuite  à  Rouen  , 
où  il  mourut  en  171 5 .  On  a  de  iii 
un  Abrégé  dz  la  Bible ,  en  2  vol.  in- 
Z2  ,  publié  en  1707  ,  &  compofé 
avec  foin.  Ileft  en  forme  de  quef- 
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tiens  &  de  réponfes  familières  : 
avec  des  éciairciffemens  tirés  des 
Saints  Pères  &  des  meilleurs  in- 
terprètes. L'auteur  avoit  beaucoup 
de  fçavoir  &  de  piété. 

GUERCHIN  ,  (  François  Ear- 
bieri  de  Cenro  ,  dût  le  )  ainli  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  louche,  na- 
quit à  Cento  ,  près  de  Bologne  , 
en  1590.  Il  peignit  dès  l'âge  de 
S  ans  j  il  tira  de  fon  génie  les  pre- 
miers principes  de  fon  art  ;  &  iî 
fe  perte£lionna  enfuite  à  l'école 
des  Caraches.  Une  académie,  qu'il 
établit  en  16 16  ,  lui  attira  un  grand 
nombre  d'élèves  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe.  La  reine  Chrifiine. 
de  Suède  l'honora  d'une  vilite ,  & 
lui  tendit  la  main ,  pour  toucher ,  di- 
foit-elle  ,  celle  qui  avoit  produit  tant 
de  chef-d' œuvres.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  offrit  la  place  de  fon  pre- 
mier peintre  ;  mais  il  aima  mieux: 
accepter  un  appartement  dans  le 
palais  du  duc  de  Modène.  Il  ne 
fortoit  jamais  de  fon  attelier ,  fans 
être  accompagné  de  piufieurs  pein- 
tres ,  qui  le  fuivoient  comme  leur 
maître  &  le  refpeftoient  comme 
leur  père.  Le  GuerchinÏQS  affifloit, 
dans  le  befoin,  de  fes  confeiîs,  de 
fon  crédit  &  de  fon  argent.  Doux, 
fincére,  poli,  charitable,  pieux, 
il  fut  un  modèle  pour  les  chré- 
tiens comme  pour  les  peintres.  Il 
mourut  en  1667  ,  à  77  ans,  fans 
avoir  été  marié.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Rome  ,  à  Bolo- 
gne 5  à  Parme ,  à  Plaifance  ,  à  Mo- 
dène, à  Reggio  ,  à  Milan.  Il  ren- 
doit  certains  objets  avec  beaucoup 
de  vérité  j  m.ais  la  corredion  ,  la 
nobleffe  &  l'expreffion ,  qui  font 
les  fruits  d'un  travail  réfléchi ,  lui 
ont  manqué  pour  l'ordinaire.  Cet 
artiile  aima  mieux  fe  livrer  à  la 
nature,  &  donner  plus  de  force  & 
de  fierté  à  fes  tableaux  ,  que  de 
mettre  fon  génie  dans  les  entraves 
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de  rimitation.il  s'éloigna  fur-tout 
du  Guide  &  de  VAlhane  ,  dont  la 
manière  lui  pamt  foible.  Perfonne 
n'a  travaillé  avec  plus  de  facilité 
&  de  promptitude.  Des  religieux 
l'ayant  prié  ,  la  veille  de  leur  fête, 
de  repréfenter  un  Pcrc  Eternel  au 
maître-autel,  U  GuerchinlQ  peignit 
aux  flambeaux  en  une  nuit. 
GUERET,Jéf.  VoyeiQuATEU 
ï.  GUERET  ,  (  Gabriel  )  né  à 
Paris  en  1641  ,  fut  reçu  avocat 
en  1660.  11  fe  diilingua  dans  le 
barreau ,  moins  par  fes  plaidoyers  , 
que  par  fes  confultations  •■>  &  dans 
la  république  des  lettres  ,  par  fon 
érudition,  îa  jufteffede  fa  critique 
ôc  les  agrémens  de  fon  efprit.  Il 
a  voit  fait  beaucoup  de  Vers  dans 
fa  jeuneiTe  -,  mais  il  fut  aiîez  fage 
pour,  ne  pas  les  livrer  à  i'impref- 
iîon.  II  mourut  a  Paris,  en  16S8, 
à  47  ans ,  laillant  plulîeurs  ouvra- 
ges qui  font  honneur  à  fa  mémoi- 
re :  L  Le  Parnaffe  réformé.  II.  La 
Guerre  des  Auteurs',  c'eft  une  fuite 
de  l'ouvrage  précédent.  L'un  & 
l'autre  renferm.ent  de  très-bonnes 
pîaifanteries  ,  de  l'enjouement ,  & 
une  ironie  communément  allez 
fine.  Cette  gaieté  étoit  produite 
par  une  humeur  toujours  égale  -, 
les  occupations  du  cabinet  ne  pu- 
rent jamais  l'altérer.  ÎIÎ.  Entretiens 
Jur  l' éloquence  de  la  Chaire  &  du  Bar- 
reau ,  femés  de  réflexions  judicieu- 
{qs  &  de  leçons  utiles.  IV.  La  Carte 
de.  la  Cour  ^  1663  ,  în-l2  :  c'efl;  une 
allégorie  ingénieufe,  mais  moins 
piquante  que  Ton  ParnaJJe  réforme. 
V.  La  Promenade  de  St-Cloud  ,  ou 
Dialogues  fur  les  Auteurs  ',  ils  font 
très-bien  afl'aifonnés.  VI.  Le  Jour- 
nal du  Palais^  conjointement  avec 
Brodeau.  C'eft  un  recueil  bien  di- 
géré des  arrêts  des  parlemens  de 
France,  publié  d'abord  en  1  vol. 
in-4° ,  &  enfuiîe  en  2  vol.  in-fol. 
^737.  VII.  Une  édition  des  Arrîts 
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notables  du  Parlement  recueillis  pat 
le  Prêtre^  &  réimprimés  en  1679, 
augmentés  de  notes  fçavantes  & 
de  pièces  curieufes. 

IL  GUERET  ,  (  Louis-Gabriel  ) 
docteur  de  Sorbonne,  ancien  vi« 
caire  -  général  de  Rhodez  ,  né  à 
Paris ,  mort  le  9  Septembre  1759, 
âgé  de  80  ans  ,  étoit  fils  du  pré- 
cédent. 11  s'eft  fait  connoître  par 
quelques  Brochures  fur  les  affaires 
du  tems.  I.  Lettres  d'un  Théologien 
fur  V exactitude  des  certificats  de  Con- 
fejfion  ,  175 1 ,  in-I2.  IL  Droits  qu'ont 
les  Curés  de  commettre  leurs  Vicaires 
&  les  Confeffcurs  dans  leurs  Paroijfcs , 
I7Î9,  in-12.  III.  Quelques  livrer 
dans  le  même  goût ,  qui  font  dans 
l'oubli.  Il  avoit  une  frère  ,  curé 
de  St  Paul ,  qui  mourut  en  1773. 

G  U  E  R I K  E ,  ou  GuERicKE , 
(  Othon  de  )  confeiller  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg  &  bourgue- 
meftre  de  Magdebourg,  naquit  en 
1602,  &  mourut  en  1686  à  Ham-- 
bourg.  C'étoit  un  des  plus  grands 
phyiiciens  de  fon  tems.  Ce  fut  lui 
qui  inventa  la  Machine  Pneumati" 
que  •,  les  deux  BaJJîns  de  cuivre  ap- 
pliqués l'un  contre  l'autre, que  16 
chevaux  ne  pouvoient  féparer  en 
tirant  ;  le  Marmoufet  de  verre  ,  qui 
defcendoit  dans  un  tuyau  quand 
le  tems  étoit  pluvieux,  êc  en  for- 
toit  quand  il  devoit  être  ferein. 
Cette  dernière  machine  difparut  à 
la  vue  du  Baromètre,  fur-tout  de- 
puis que  Huygens  U.Amontons  eurent 
donné  les  leurs.  Guerlke  fe  fervoit 
de  fon  Marmoufet  pour  annoncer 
les  orages  -,  le  peuple  le  croyoit 
forcier.  La  foudre  étant  tombée 
un  jour  fur  fa  mai  fon  ,  &  ayant 
pulvérifé  plufieurs  machines  dont 
il  fe  fervoit  pour  fes  expériences, 
on  ne  manqua  pas  de  dire  que  c'é- 
toit une  punition  du  ciel  irrité. 
Les  Expériences  de  Guerike  fur  le 
vuide  ont  été  imprimées  en  1672 

in-î 
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ln=foî.  en  latin  fous  le  titre  d'£*« 
perimenta  Magdeburgica.  Il  fut  marié 
deux  fois ,  &  il  eut  de  fa  première 
femme  Othen  Guerike  ,  confeiller- 
privé  du  roi  de  Pruiïe,  quifoutint 
îa  réputation  de  fon  père. 

I.  GUERIN,  (Guillaume)  avo- 
cat-général au  parlement  de  Pro- 
vence, fut  revêtu  de  cette  charge 
la  même  année  que  cette  cour  don- 
na un    arrêt   terrible  contre   les 
Vaudois.  Il  fe  chargea  de  le  faire 
exécuter  ,   &  il  porta  la    cruauté 
auill  loin  qu'il  le  put.  Il  fit  tuer 
tout  ce  qu'il  rencontra.  Un  jeune- 
homme  de  Merindol  tâchant  de  fe 
fauver  ,  &   les   foldats   favorifant 
fa  fuite  ,  l'avocat  -  général  cria  de 
toutes  fes  forces  :  Tolk ,  TolU  !  & 
ce  malheureux  fut  arquebufé.  On 
compta  21  bourgs  détruits,  ou  mis 
en  cendres.  H<inri  11  permit  aux 
feigneurs   ruinés  de  ces  villages 
détruits  &  de   ces  peuples  égor- 
gés ,  de  porter  leurs  plaintes  ^u 
parlement  de  Paris.    On  chercha 
des  crimes  pour  faire  périr  Guérin  , 
&  l'on  n'eut   pas  de  peine  à  lui 
en  trouver.  Il  fut  condamné  à  être 
pendu  ,  non  pour  le  mafîacre  de 
Cabriéres  &  de  Merindol ,  comme 
pîufieurs  hiftoriens  ,  &  en  dernier 
lieu  M,  de  Voltaire. ,  l'ont  avancé  -, 
mais  pour  plnjîcurs  fau^etés  ^  calom- 
niis  ^prévarications  ^  abus  &  malvcr- 
fations  es  deniers  du  Roi    &  d'autres 
particuliers  ,  fous  couleur  &  titre  de 
fon  état  de  Procureur  du  Roi  :  &  la 
fentence  fut  exécutée  à  Paris  ,  en 
Î554.  Tous  les  bons  citoyens  fe 
réjouirent  de  fa  mort.  ««C'étoit, 
dit  Nojlradamus  ,  m  un  homme  auffi 
it  noir  de  corps  que  d'ame  :   autant 
»  froid  orateur,que  perfécuteur  ar- 
r,  à.Qnt  &  calomniateur  effronté.  >♦ 
IL  GUERIN ,  dit  Fleghelles  , 
1( Hugues)    adeur   du   théâtre   du 
Marais,  avoir  époufé  la  iille  de  Ta- 
kurin,  &  réuffiiToit  dans   tous. les 
Tom4  III i 
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rôles",  même  dans  celui  de  Gautier' 
Garguilhy  qu'il  jouoit  fous  le  maf- 
que.  Il  mour.  en  1634.  La  farce  de 
la  Querelle  de  Gautier-Garguillc  &  ds 
Ferrinefafcmme  ,  eft  impr.  fans  date 
à  Vaugirarâ  ,  chez  .^,  £,/,o,£r,à 
l'enleigne  des  Trois  Raves. 

IIL  GUERIN,  (Robert)  dit  la 
Fleur  ,  adeur  du  Marais ,  jouoit 
fans  mafque  ,  contre  l'ufage  de  fon 
tems ,  même  les  rôles  de  Gros^ 
Guillaume.  Son  cara(fcére  étoit  de 
mêler  fon  jeu  de  fentences.  Un 
jour  s'étant  avifé  de  contrefaire  un 
homme  de  robe  qui  avoir  une  gri- 
mace d'habitude  fort  ridicule,  le 
magiftrac  le  fit  mettre  au  cachot; 
Guérin  en  mourut  de  faififfement 
en  1634.  Huit  jours  après,  fes  ca- 
marades Turlupin  &  Gautier  •  Gar- 
guille  en  moururent  de  douleur, 

IV.  GUERIN  ,  (Gilles)  fculp- 
teur  ,  mort  en  1678  ,  à  72  ans, 
eft  auteur  de  divers  morceaux  qui 
n'ont  rien  de  féduifant  ;  mais  fon 
cifeau  taiiloit  le  marbre  a%^ec  bien 
de  rintelligence  ;  partie  qu'on  eili- 
moit  beaucoup  alors, parce  qu'elle 
étoit  peu  connue. 

GUERIN  ,  Voyei  Tencïn. 

V.  GUERIN,  (Irançois)  pro- 
feiTeur  au  collège  de  Beauvais  à 
Paris,  mort  le  29  Mai  175 1  ,  âgé 
de  70  ans ,  étoit  de  Loches  en  Tou- 
raine.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Annales  di 
Tacite,  traduites  en  français  ^  en  3  v. 
in-i2.  Si  Tâcifes'eft  peint  dans  fon 
Hifîoire  ,  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Guérin.  L'hiilorien  latin 
.va  quelquefois  au-dela  du  fublime  , 
&  le  traduite ur  tâche  toujours  de 
s'en  éloigner.  Le  premier  n'eil  pas 
afTez  naturel  -,  le  fécond  efi:  trop 
familier.  L'un  eft  trop  court ,  trop 
ferré  ;  l'autre  trop  long ,  trop  dif- 
fus. L'un  ne  peut  dire  d'une  ma- 
nière nraple  les  chofes  commu- 
nes ;  l'autre  raconte  trop  fimp'e- 
ment  les  grandes  chofes.  On  trgura 
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trop  d'art,  trop  d'efprit,  trop  dô  û- 
neffe  dans  Tacite ,  &  trop  peu  de 
tout  cela  dans  fon  tradudeur.  II. 
Une  Traduction  de  Tite-Live  ,  plus 
exàfie ,  plus  fidelle  &  plus  élé- 
gante que  celle  de  Tacite  ,  &  qu'on 
a  réimprimée  avec  des  correâiions 
chez  èarhou  à  Paris  en  lo  v.  in- 12. 

GUERINIÉRE  ,  (François  Ro- 
bichon  de  la }  écuyer  du  roi  ,  fe 
diftingua  dans  cette  place  par  fon 
afîîduité  &  {es  connoiffances.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  efti- 
més  :  I.  U  Ecole  de  Cavalerie  ,  plu- 
Heurs  fois  imprimée  ,  &  dont  la 
plus  belle  édition  eft  de  1733  ,  in- 
fol.  avec  figures.  Elle  fut  réimpri- 
mée en  1736,  2  vol.  in-S""  ;  mais 
le^s  figures  font  inférieures  à  celles 
de  l'in-fol.  II.  Des  Elémens  de  Ca- 
valerie ,  en  2  vol.  in-i2.  Ces  deux 
livres  font  confultés  tous  les  jours. 
L'auteur  mourut  en  1751 ,  honoré 
àes  bienfaits  de  la  cour. 

GUEROAND ,  (Guillaume)  vi- 
voit  au  commencement  du  xvi' 
liécle.  Il  étudia  la  médecine  à  Caen 
fous  Jean  Contif  &  Noël  Etienne  , 
maître-ès-arts&en  médecine.  C'eft 
dans  cette  ville  qu'il  publia  un 
Commentaire  peu  fçavant  fur  l'ou- 
vrage fuppofé  à'^milius  Macer , 
orné  de  77  planches  en  bois  très- 
mauvaifes ,  fans  date ,  in-8°  &  in- 
4° ,  pour  rînftruftion  des  jeunes 
médecins.  Il  s'appliqua  dans  la  fuite 
a  pratiquer  fon  art.  L'auteur  a  vécu 
après  1501,  tems  des  conquêtes 
de  Loîiis  Xllen  Italie ,  dont  il  parle 
comme  d'une  chofe  récente.  La 
diftinftion  qu'il  fait  du  Mentagra  , 
&  du  Mal  Vénérien  ,  prouve  alTez 
qu'on  ne  fe  trompoit  point  fur  la 
caufe  de  cette   dernière  maladie. 

U  ERRE,  Voyei  Jacouet. 

GUERRE,(Martin)  néàAndaye, 
dans  le  pays  desBafques,fameux  par 
rimpofture  d'Arnauld  du  Thil^  fon 
wni,  Mmin  ayant  ép(?ufé  Bmrand^ 
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de  Roîs  ^  du  bourg  d'Aftigât,  au 
diocèfe  de  Rieux  en  Languedoc  , 
&  ayant  demeuré  environ  10  ans 
avec  elle ,  paiTa  en  Efpagne  ,  puis 
en  Flandres  ,  où  il  prit  les  armes. 
Huit  ans  après  ,  Arnauld  du  Thi  , 
fon  ami ,  fe  préfenta  à  Bertrande  , 
&  lui  ait.  qu'il  étoit  fon  mari  -,  il 
donna  à  cette  femme  tant  d'indi- 
CQS  ,  qu'elle  le  prit  en  effet  pour 
fon  époux.  Mais  dans  la  fuite  l'ira- 
poflure  fut  découverte.  Le  vrai 
mari  étant  arrivé  dans  le  tems  qu'on 
alloit  juger  à  Touloufe  le  procès 
intenté  à  cette  occafion ,  du  Thil  fut 
pendu  &  brûlé  à  Ariigat  en  1560. 

GUERRY  ,  (N.)  appelle  com- 
munément le  Capitaine  Guerry  ,  a 
rendu  fon  nom  célèbre  dans  l'hif- 
toire  par  fa  valeur  intrépide  & 
par  fon  zèle  pour  fon  roi ,  dont  il 
donna  des  preuves  fîgnaiées  dans  la 
guerre  de  la  religion  en  i567.Les 
Huguenots  ,  irrités  d'avoir  perdu 
la  bataille  deSaint-Denys,  vinrent 
attaquer  un  moulin  de  pierres  de 
taille  ,  environné  de  folTés  pro- 
fonds &  bien  percé  de  toutes  parts  ; 
ils  rinveflirent  avec  toute  leur  in- 
fanterie, commandée  par  leurs  plus 
vaillans  chefs  ;  mais  ils  furent  tou- 
jours repouffés  par  le  brave  Guer- 
ry ^  qui  défendoit  ce  moulin  avec 
peu  de  monde  :  &  l'armée  Frotef- 
tante  ,  après  avoir  perdu  fes  meil- 
leurs foldats ,  fut  obligée  de  rega- 
gner Saint-Denys ,  avec  la  honte 
d'avoir  échoué  devant  un  lîm.ple 
moulin.  Ce  théâtre  de  la  gloire  de 
notre  illuftre  capitaine  fut  depuis 
appelle  Moulin-Guerry  ,  du  nom  de 
fon  généreux  défenfeur  ,  que  le 
roi  Charles  IX ,  en  récompenfe  de 
cette  belle  aûion  ,  éleva  à  de  plus 
hauts  emplois  dans  fes  armées. 

GU  ERS  ANS  ,  ou  GuERSENS  » 
(  Jules  ou  Julien  )  poète  &  jurif- 
confulte  ,  né  à  Gifors  en  Norman- 
die l'an  1  )43  î  fut  avocat ,  puis  fé- 
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ftéelial  de  Rennes  en  Bretagne.  Il 
^naourut  de  la  pefle  dans  cette  vil- 
le en  15-83  ,  âgé  de  40  ans.  Il  a 
îaiiTé  quelques  Pièces  de  Théâtre  \ 
diverfes  Pcéjîcs  ,  les  unes  en  la- 
tin ,  les  autres  en  françois.  Les 
vers  de  Guerfans  {ont  mauvais  --le 
ton ,  l'air  &  l'accent  qu'il  leur  don- 
îioit  en  les  prononçant,  leur  prê- 
toit  un  mérite  qu'ils  perdoient  à  la 
iefture. 

GUES  CLIN,  (Bertrand  du) 
connétable  de  France  ,  né  en  Bre- 
tagne l'an  1 3 1 1 ,  s'efl:  immortaliie 
par  une  valeur  héroïque  ,  accom- 
pagnée d'une  prudence  confom- 
înée.  Ses  parens  négligèrent  extrê- 
mement fon  éducation  -,  il  ne  fçut 
jamais  ni  lire  ni  écrire ,  à  l'exem- 
ple de  prefque  tous  les  nobles  de 
ion  tems.  Dès  fa  plus  tendre  enfan- 
ce, il  ne  refpiroit  que  les  com-bats. 
Il  ny  a  pas  de  plus  mauvais  garçon  au 
monde  ,  difoit  fa  mère  ;  il  efi  tou- 
jours blejjé  ,  le  vifage  déchiré  ,  tou- 
jours battant  ou  battu.  On  l'a  dépeint 
d'une  taille  force  &  épailTe  ,  les 
épaules  larges  ,  les  bras  nerveux. 
Ses  yeux  étoient  petits  ,  mais  vifs 
&  pleins  de  feu.  Sa  phyfionomie 
îi'avoit  rien  d'agréable.  Je  fuis  fort 
laid  ^  difoit-il  étant  jeune  ,  jamais 
je  ne  ferai  bien  venu  des  Dames  ;  mais 
du  moins  je  fçaurai  me  faire  craindre 
des  ennemis  de  mon  Roi.  Il  ne  dut  fa 
fortune  qu'à  fon  génie.  Dès  l'âge 
de  15  ans  ,  il  reçut  le  prix  dans 
un  tournoi  donné  à  Rennes.  Il  y 
étoit  allé  inconnu ,  &  contre  la  vo- 
lonté de  fon  père  ,  après  avoir  em- 
pruntéle  cheval  d'un  meunier.  De- 
puis il  ne  ceiTa  de  porter  les  ar- 
mes ,  &  toujours  avec  fuccès.  Après 
la  funeiie  journée  de  Poitiers  ,  en 
1356,  pendant  la  captivité  du  roi 
Jean  ,  il  vint  au  fecours  de  Char^ 
les ,  fils  aîné  de  ce  prince ,  &  ré- 
gent du  royaume.  Melun  fe  ren- 
dit,  la  rivière  de  Seine  fut  libre. 
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pîufîeurs  places  fe  foumirenti  Char- 
les V  ,  ayant  fuccédé.  à  fon  père- 
en  1364,  récompenfa  {qs  feryices 
comme  ils  le  méritoienr,  &  n'en  fut 
que  mieux fervi.  Du  Guefclin,  ayant 
porté  du  fecours  à  lienri^  comte  de 
Tranftam.are  ,  qui  avoit  pris  le  ti- 
tre de  roi  de  Caftiîle  ,  contre  Pier- 
re le  Cruel,  poiïeffeur  de  ce  royau- 
me ,  fit  diverfes  conquêtes  fur  ce 
prince  ,  lui  ravit  la  couronne  6c 
l'affùra  à  Henri.  Ce  monarque  lui 
donna  cent  mille  écus  d'or,  avec 
le  titre  de  connétable  de  Caflille, 
Bertrand  retourna  bientôt  en  Fran- 
ce ,  pour  défendre  fa  patrie  con- 
tre l'Angleterre.  Les  Anglois,  au- 
paravant vidorieux  dans  tous  les 
combats,  furent  battus  par -tout. 
Du  Guefclin ,  devenu  connétable  de 
France ,  (  Voyei  Fienne.  )  tomba 
dans  le  Maine  &  dans  l'Anjou  fur 
les  quartiers  des  troupes  Angloi- 
{&s  ^  les  àèÇit  toutes  les  unes  après 
les  autres ,  &  prit  de  fa  main  leur 
généraîGr^/iG/ônJi  rangea  le  Poitou 
&  laSaintonge  fous  l'obéilTance  de 
la  France.  11  ne  refta  aux  Anglois 
que  Bordeaux,  Calais,  Cherbouro-, 
Breft  &  Bayonne.  Le  connétable 
mourut  au  milieu  de  {qs  triom- 
phes devant  Chateauneuf  de  Ren- 
don,  en  1380.  Il  fut  enterré  à  St- 
Denys  auprès  du  tombeau  queCA^r- 
les  V  s'étoit  fait  préparer.  Son  corps 
fut  porté  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies que  ceux  des  fouverains.  On 
lit  depuis  le  même  honneur  à  Tw 
renne.  «  Si  ,  parmi  cette  foule  de 
»  héros  connus  dans  nos  annales  ,' 
(dit  M.  Villaret)  ?»  il  étoit  permis 
'»  d'en  choifir  un  pour  le  placer 
M  à  côté  de  lui ,  le  grand  Turenns. 
5»  feroit  peut-être  celui  qui  paroî- 
'>  troit  le  plus  propre  à  être  mis 
»  en  parallèle  avec  le  bon  Conné- 
»  table  ;  car  c'eft  de  ce  nom  que 
5»  nos  aïeux  appelloient  du  Guef- 
»  elin  long-tems  après  fa  mort.  r«-: 
A  a  ij 
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j>  nnm  ,  aidé  des  connoîiTaftCes 
»  d'un  fiécîe  plus  éclairé  ,  étoit 
«  fans  doute  plus  habile  capitaine 
■>-,  que  Bertrand.  Mais  on  peut  dire , 
j'  à  la  gloire  de  ce  dernier  ,  qu'il 
5>  tira  ds  fon  propre  fonds  to'ui  ce 
>■>  qu'il  fit  voir  de  génie  militaire , 
■>•>  dans  un  tems  où  l'art  de  la  guer- 
5>  re  étoit  encore  dans  fon  enfance. 
î>  II  efl:  peut-être  le  premier  de 
5>  nos  généraux  ^  qui  ait  découvert 
)>  &  mis  en  pratique  l'avantage 
5>  des  campemens, des  marches  fça- 
»>  vantes  ,  des  difpofitions  réiîé- 
•>•>  chies,  des  manœuvres  négligées 
}>  par  nos  aïeux  ,  &  que  même  ils 
»,  faifoient  gloire  d'ignorer.  Avant 
j,  &  long-tems  après  lui  ,  on  ne 
5,  fçavoiî  que  fondre  avec  impé- 
»  tuofité  fur  l'ennemi  -,  on  fe  bat- 
5,  toit  fans  prefque  obferver  l'or- 
»  dre  j  la  fortune  décidoit  de  l'é- 
5,  vénement.  Bravoure,  modeflie, 
M  généroiité  ,  tout  fe  trouve  égal 
j,  entre  nos  deux  héros.  Turenne 
s»  iit  diftribuer  fa  vaiffelle  d'ar- 
^»  gent  à  fes  foidats  ;  Du  Guefclln 
î,  vendit  fes  terres  pour  payer  fon 
5>  armée.  La  plus  belle  campagne 
î,  de  cf/i  Guefclln  &  celle  de  Tz^- 
^>  renne,  fe  reifemblent.  Ils  aimèrent 
j»  tous  deux  également  leur  patrie 
5»  &  leur  fouverain  ;  ils  les  fer- 
5>  virent  également ,  &  furent  illuf- 
î»  très  par  les  mêmes  vertus.  ?,  Ils 
croient  l'un  &  l'autre  le  modèle 
des  hommes  &  des  guerriers.  Il  n'y 
s.  point  d'hifxoire  qui  foit  plus  rem- 
plie que  la  leur  ,  de  ces  traits  de 
juftice  ,  de  prudence  ,  d'humani- 
té, de  générofité  ,  qui  élèvent  le 
grand-Iiomm.e  fi  fort  au-deifus  du 
conquérant.  En  difant  adieu  aux 
vieux  capitaines  qui  l'avoient  fui- 
vi  depuis  quarante  ans ,  Du  Guef- 
clin  les  pria  de  ne  point  oublier  ce 
qu'il  leur  avait  dit  mille  fois  ,  qu'en 
t^uelque  pays  au  ils  fijfent  la  guerre  , 
les  ^ins  d  ^E^life  ,  Us  femmes ,  hs^ 
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ènfatîs  &  le  pauvre  peuple  n'ètolef^ 
point  leurs  ennemis.  Les  étrangers 
ne  le  refpedoient  pas  moins  ^que 
les  François.  Le  gouverneur  de 
Rendon  avoit  capitulé  avec  le  con- 
nétable ;  il  devoit  rendre  la  place 
le  12  Juillet,  en  cas  qu'on  ne  lut 
apportât  pas  jdufe cours.  Le  lende- 
main ,  jour  de  la  mort  de  du  Guef- 
clin  ,  on  le  fomma  de  fe  rendre. 
Il  ne  fit  aucune  difHcuké  de  lui 
tenir  parole ,  même  après  fa  mort. 
Il  fortit  avec  les  officiers  les  plus 
diilingués  de  fa  garnifon  ,  &  vint 
mettre  fur  le  cercueil  du  connéta- 
ble ,  les  clefs  de  la  ville  ,  en  lui 
rendant  les  mêmes  refpefts  que  s'il 
eût  été  vivant.  Les  généraux  qui 
avoient  fervi  fous  lui ,  refuférent 
répée  de  connétable  ,  comme  ne 
fe  fentant  pas  dignes  de  la  porter 
après  lui.  On  peut  confulter  fur 
cet  illuftre  capitaine  ,  Monjîrelet  ^ 
du  Tillet ,  &  fur-tout  Chafielet ,  qui 
publia  en  i666  ,  in-fol.  VHiJioirs- 
de  ce  grand-homme,  d'après  Menard 
qui  l'avoit  écrite  en  1387.  Du  Guef- 
clln ,  quoique  marié  deux  fois  , 
n'eut  point  de  poftérité.  Il  ne  laif- 
fa  qu'un  fils  naturel ,  nommé  M/- 
chcl  du  Guefclin..,YojQz  VHifioire  de 
Bertrand  du  Guefclln  ,  par  M.  Guyard 
de  Bervillc  ,  à  Paris  ,  1767  ,  2  vol. 
in-i2  -,  &  encore  les  Mémoires  de  M, 
de  /a  Curne  fur  V ancienne  Chevalerie^ 
I.  GUESLE ,  (  Jean  de  la  )  pré- 
fident  au  parlement  de  Paris ,  d'u- 
ne bonne  famille  d'Auvergne,  a 
été  un  des  plus  illuftres  magifcrats 
du  xvi^  iiécle.  Son  efprit  brillant 
&  jufte ,  fon  exacte  probité  ,  lui  mé- 
ritèrent les  grâces  de  la  cour.  La 
reine  Catherine  de  Midlcis  lui  don- 
na la  charge  de  premier  préfident 
au  parlement  de  Bourgogne.  Le 
roi  Charles  IX  l'employa  en  fuite 
dans  pluileurs  négoeiaiions  auflî 
importantes  qu'épineufes.  La  Guef" 
h  i'^^  acq[uiîta  ii  hieu  ^  que  ce  me; 
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Éarcnje  le  noinma  fon  proCUfôuf- 
général  au  parlement  de  Paris  ,  en 
Ï570,  Henri  III ,  non  moins  con- 
tent defes  fervices  (^ae  Charles  IX, 
le  fit  préiident  à  mortier  en  1583. 
Ce  bon  magiflrat ,  vivement  affli- 
gé des  troubles  des  guerres  civi- 
les ,  fe  déroba  aux  horreurs  de 
ces  querelles  funeftes.  ïi  fe  retira 
dan^  fa  maifon  de  Laureau  en  Beau- 
ce  ,  où  il  mourut  en  15  88,  loin 
des  orages  qui  bouleverfoient  le 
royaume. 

IL  GUESLE ,  (  Jacques  de  la  ) 
liîs  du  précédent ,  &  procureur  gé- 
nérai comme  lui ,  m.archa  far  les 
traces  de  fon  père.  Il  eut  la  dour 
leur  d'être  en  quelque  forte  Tinf- 
trument  de  la  mort  de  Henri  III , 
en  introduifant  dans  fa  chambre 
Jacques  Clément  qui  le  poignarda. 
Le  forfait  de  ce  moine  parricide 
lui  troubla  tellement  Tefprit ,  qu'il 
le  tua  dans  î'inftant.  La  Guejîe  , 
quoique  très-attaché  à  la  religion 
Catholique  ,  fer  vit  Henri  IV  avec 
beaucoup  de  zèle.  Grand  m.agif- 
trat  ,  bon  citoyen ,  il  mourut  trop 
tôt  pour  l'honneur  de  fa  patrie  : 
ce  fut  en  1612.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Remontrances  ,  gros  in-4°.  IL 
Un  Traité  19.-4".  fur  le  comté  de  St- 
PoL  III.  Une  Relation  curicufe  du 
procès  fait  au  Maréchal  de  Biron. 

GUET  ,  (  du  )  Voye-y  Duguet. 

I.  GUEVARA  ,  (  Louis  Vêlez  ) 
dramatiile  &  romancier  Efpagnol 
au  xv^  fiécle ,  a  lailTé  plusieurs  Co- 
médies ,  imprimées  en  diverfes 
villes  d'Efpagne  -,  mais  l'ouvrage 
qui  a  le  plus  contribué  à  répandre 
fon  nom  ,  efl  une  pièce  facétieu- 
fe ,  intitulée  :  El  Diahlo  cojuelo  , 
Movella  de  la  otra  vida.  .  .  Baillet^ 
qui  apparemment  ne  fçavoit  pas 
l'efpagnol  ,  a  étrangement  défigu- 
ré ce  titre  dans  fes  Jugemens  ,  en 
fubftituant  aux  trois  premiers  mots: 
'El  Dlabola  iojudo }  ce  deraie^r  tef.- 
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$hô  fépônd  en  mauvais  latin  à  TeJ- 
ticulofus y  ou  Teftïum  immanitate  la- 
horans.  Cette  rilible  balourdife  a 
été  relevée  par  la  Monnaie  ,  qui  a 
reftitué  le  titre  comm.e  l'avoit  écrit 
Guévara  ,  &  comme  il  doit  être. 
Voilà  où  conduit  la  manie  de  rai- 
fonner  fur  ce  qu'on  n'entend  point 
fans  s'inilruire  auparavant.  Ce  n'eft 
pas  -  là  la  centième  inexadlitude 
où  ell  tombé  Baillet  ;  mais  c'eft 
une  des  plus  grofîxéres.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  cette  Nouvelle  de  Vautre 
vie  a  fervi  de  canevas  au  célèbre 
le  Sage  ,  pour  compofer  fon  Dia- 
hleholteux^  (fîgnifié  ^Tir  El  Diahlo  co- 
juelo) ',  mais  récriv.François  l'a  tour- 
né ,  embelli  &  augmenté  à  fa  ma- 
nière avec  des  différences  fi  gran- 
des ,  que  Guévara  ne  fe  reconnoit 
qu'à  peine  dans  cette  copie  ,  qui 
efi:  devenue  frès-fupérieure  a  l'o- 
.riginal  fous  la  plume  de  l'imita- 
teur. L'auteur  des  Lectures  amufan- 
tes  a  traduit  de  nouveau  cet  ou- 
vrage ,  mais  m.oins  librement  ,  & 
Fa  inféré  dans  fa  î"  partie,  à  peu 
près  tel  qu'il  fe  lit  en  Efpagnol. 

IL  GUEVARA,  (Antoine  de) 
évêque  de  Mondonedo,  naquit  dans 
la  petite  province  d'Alava,  &  fut 
élevé  à  la  cour  de  la  reine  IfahelU  de 
Cafiille.  Après  la  m.ort  de  cette  prin- 
cefTe  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  5". 
François  ,  &  s'y  diflingua  par  fa 
piété  &  par  îes  talens.  Charles- 
Ouint  le  choifit  pour  fon  prédica- 
teur ordinaire  ,  &  enfuite  pour  fon 
hifloriographe  ;  mais  on  peut  af- 
fûrer  qu'il  n'étoit  guéres  digne  de 
remplir  ce  dernier  emploi.  Quant 
à  l'autre ,  on  rapporte  que  Guévara , 
pour  donner  du  relief  àfes  fermons, 
ne  balançoit  pas  de  lesfurcharger  de 
citations  de  fon  propre  fonds ,  qu'il 
débitoit  avec  emphafe  comme  ti- 
rées des  meilleurs  auteurs  tant  fa- 
crés  que  profanes  ;  &  il  abufoit 
^aii  la,  crédulité  pieufe  de  fes  aud^ 
Àa.iij 
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teurs  ,  5c  ïa  fervile  imitation  des 
je-jnes  orateurs  qui  citoient  d'a- 
près lui.  Guévara  mourut  en  1544. 
On  a  de  lui  :  I.  U Horloge  des  Prin- 
ces ,  ou  la  Vie  àe  Marc-Aurch  &  de 
Faufiine  fa  femme,  in-8°  :  ouvrage 
romanefque  .  où  l'on  trouve  quel- 
oues  utiles  moralités.  II.  Des  Epi- 
très  dorées  fin-'è° .  IIl.  Vies  des  Em- 
pereurs Romains.  IV.  Le  Mont  du 
Calvaire  ,  2.  VoL  in-8°.  V.  Du  mé- 
pris de  la  Cour  ,  in -8°.  &  plusieurs 
autres  livres  qui  ont  été  traduits 
avec  empreffement,  quoique  la  plu- 
part ne  méritaffent  pas  de  l'être. 
Il  y  altère  impudemment  les  faits 
les  plus  connus  ,  &.les  revêt  des 
mauvaifes  couleurs  de  la  rhétori- 
aue  la  plus  ampoulée.  L'antithèfe 
etoit  fa  figure  favorite.  C'efi  le 
Maimhourg  de  l'Efpagne. 

IIL  GUEVARA ,  (  Antoine  de  ) 
prieur  de  S.  Miguel  d'Efcalada  ,  & 
aumônier  de  Philippe  II  roi  d'Ef- 
pagne ,  étoit  neveu  du  précédent. 
Il  abandonna  la  cour  pour  fe  livrer 
à  l'étude.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires latins  fur  Hahacuc  &  fur  les 
Pfeaumes  ,  in-4°.  &  in-fol.  avec  un 
Traité  de  t autorité  de  la  Vulgate. 

GUEUDEVILLE,  (Nicolas)  fils 
d'un  médecin  de  Rouen  ,  Bénédic- 
tin de  S,  Maur  en  1671 ,  quitta  fa 
religion  ,  fon  ordre  &  la  France , 
pour  vivre  indépendant  en  Hol- 
lande où  il  fe  maria.  Il  enfeigna 
d'abord  le  Latin  à  Rotterdam ,  &: 
tint  des  penflonnaires  -,  mais  ce  dou- 
ble emploi  affujettiffant  trop  fon 
génie  bouillant  &  impétueux  ,  il 
s'érigea  en  écrivain.  Les  principaux 
fruits  de  la  plume  de  cet  apoilat 
font  :  I.  UEfprit  des  Cours  de  VEw 
rope',  ouvrage  périodique  qui  pa- 
rut en  1699  ,  &  que  à'Avaux  ût 
fupprimer,  parce  que  la  France  y 
étoit  fouvent  outragée.  Après  le  dé= 
part  de  ce  minière  ,  le  gazetier  re- 
prit £on  çim'age  ^  &  le  pouffa  juf-. 


GUE 

qu'à  17 10,  fous  le  titre  de  Nouvelle^ 
des  Cours  de  l Europe ,  par  un  homme 
qui  n'avoit  jamais  vu  l'anticham-- 
bre  ,  ni  le  cabinet  d'unminiltre.  II. 
Critique  générale  du  Jélémaque  ,  in- 
12  ,  en  2  parties.  La  i'^  eft  moins 
mauvaife  que  la  féconde  \  mais  l'u- 
ne &  l'autre  ne  méritent  guéres 
d'être  lues  ,  que  par  ceux  qui  ai^ 
ment  les  écarts  d'une  imagination 
fans  frein  ,  &  de  l'emportement 
fans  goût  &  fans  correflion.  IIL 
L'Utopie  de  Morus  ^  in-i2  ,  traduite 
du  latin ,  longuement  6c  platement. 
ÎV.  La  Traduction  de  l'Eloge  de  la 
Folie,  in- 12,  marquée  au  même 
coin  que  la  précédente,  V.  Celle  de 
la  Variété  des  Sciences  à'Jgrippa  ,  en 
3  vol.  in-i2.  VI.  Celle  des  Comé- 
dics  de  Plaute ,  avec  des  remarques , 
en  10  vol.  in-i2.  Le  ûyl^  du  tra- 
ducteur efl  traînant  ,  ampoulé  , 
bas  ,  hérilTé  de  phrafes  de  halle , 
obfcène  ,  &  en  tout  fens  digne  de 
la  plus  vile  populace.  Lgs  remar- 
ques ne  valent  pas  mieux  ,•  le  texte 
y  eft  noyé  dans  un  tas  d'ordures 
fans  efprit  ,  de  plaifanteries  fans 
{q\  &  de  réflexions  fans  jufteffe. 
Elles  alTommeroient  le  Ie£ï:eur  le 
plus  aguerri  aux  leûures  des  pla- 
titudes  &  des  infamies.  VII.  Un 
Atlas  hijîoriqus  ,  en  7  voî.  in-fol, 
compilé  par  la  faim  &  la  foif ,  avec 
autant  d'inexaflitude  que  de  pré- 
cipitation. 

GUEULLETTE ,  (  Thomas-Si- 
mon  )  avocat  au  parlement ,  &  fub-? 
ftitut  du  procureur  du  roi  au  châ-î 
telet  ,  naquit  à  Paris  en  1683  ,  & 
mourut  doyen  de  la  compagnie 
à  la  fin  de  1766.  Son  caraftére 
étoit  doux  &  gai  ,  &  fa  fociété 
plaifoit  à  tous  fes  amis.  Il  avoit 
d'ailleurs  des  qualités  excellentes. 
A  la  mort  de  fa  femme  ,  il  fit  re- 
mettre à  fes  héritiers  tout  le  bieq. 
qu'elle  avoit  laiffé  ,  &  dont  il  de- 
yoit  JQuir  §n  propriété  par  leuç 
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■Contrat  de  mariage.  Il  eu.  auteur 
àes  Mille  &  un  Quart- d'heures ,  en  3 
vol.  in-I2  ;  des  Sultanes  de  Gu\ara- 
Èi,  3  vol.  in-I2  •,  des  Aventures  mer- 
veilleufes  du  Mandarin  Fum-Ho- 
Ham  ,  Conte  Chinois  ,  2  vol.  in-i2  -, 
des  Mémoires  de  Mademoifelle  de 
Bontems.  Il  a  donné  plulieurs  piè- 
ces au  théâtre  Italien  :  entr'autres , 
T Amour  '  Précepteur  ,  &  VHorofcope 
accompli.  Il  a  prélidé  à  l'édition  de 
VHiJioire  &  Chronique  du  Petit-Jean 
de  Saintré  ;  à  celle  de  VHiJioire  de 
très-noble  &  très-valeureux  Prince  Gé- 
rard, Cornts  de  Neyers  ;  des  Contes 
&  Fables  de  Pilpay  &  de  Lokman  ', 
tles  Œuvres  de  Rabelais. 

GUGLÏELMINI  ,  (Dominique) 
naquit  à  Bologne  en  165  5.  Ses  ta- 
îens  pour  les  mathématiques  fu- 
rent reconnus  dans  fon  pays  même. 
Le  fénat  de  Bologne  le  fit  premier 
profeiTeur  de  mathém.atiques,  &  lui 
donna  ,  en  1686,  l'intendance  gé- 
nérale des  eaux  de  cet  état.  Cinq 
ans  après  ,  il  publia  un  excellent 
ouvrage  fur  la  Mefure  des  Eaux 
courantes.  Ce  Traité ,  fort  net  &  fort 
méthodique ,  lui  valut  en  1694  une 
chaire  de  profeffeur  en  Hydromé- 
trie.  Le  nom  de  cette  chaire  étoit 
nouveau  -,  mais  la  icience  qui  y 
avoit  donné  lieu,  ne  l'étoit  pas 
moins  en  Italie.  GugUelmini  fit  voir 
qu'il  avoit  porté  cette  feience  plus 
loin  qu'elle  n'avoit  encore  été  , 
en  mettant  au  jour  fon  grand  ou- 
vrage de  la  Nature  des  Rivières ,  dans 
lequel  il  fçut  allier  les  idées  les 
plus  fimples  de  la  géométrie,  avec 
la  phyfique  la  plus  compliquée. 
L'académie  des  fciences  de  Paris 
fe  rétoit  affocié  en  1696 ,  avant 
la  publication  de  cet  écrit ,  qui 
pafTe  pour  fon  chef-d'œuvre.  Cet 
homme  célèbre  termina  fa  vie  en 
Ï710,  à  55  ans.  Il  avoit  cet  exté- 
rieur que  le  cabinet  donne  ordi- 
îiairgmsflt ,  (juelque  chofe  d'un  peu 
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rude  &  d'un  peu  fauvage.  Il  eut 
part  aux  bienfaits  de  Louis  XIJ^. 
Il  bâtit  une  maifon  de  l'argent  que 
ce  monarque  lui  avoit  fait  paiTer  , 
6:  mit  le' nom  de  fon  bienfaiteui? 
fur  le  frontifpice.  On  a  de  lui  : 
I.  Le  Traité  délia  Natura  de  Fiumi  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  & 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Bologne  1739  ,  in-4'' ,  avec  les 
notes  de  Manfredi.  IL  De  Cometa^ 
rum  natura  &  ortu  ,  l63l  ,  in-  12. 
C'eft  un  nouveau  fyftême  fur  les 
comètes,  qui  n'efl  ni  vrai  ni  vrai- 
feniblabîe.  III.  De  fanguinis  natura. 
&  conjlitutione.  L'auteur  étoit  aufîî 
habile  médecin  ,  que  bon  mathé- 
maticien. IV.  Deux  Lettres  Hydro' 
Jlatiques ,  fur  une  difpute  qu'il  eut 
avec  Papin  au  fujet  de  fon  Rydro- 
fiatique.  Tous  ics  Ouvrages  furent 
impr.  à  Genève  en  1719,  2  v.  in-4"', 
I.  GUI,  fils,  non  de  Lambert,  m.ais 
d'un  autre  Gui  duc  de  Spoîette  , 
fe  fit  déclarer  empereur  d'Allema- 
gne en  889  ,  après  la  mort  de 
Charles  III ,  dit  le  Gros.  Bérenger , 
duc  de  Frioul ,  prenoit  en  ce  tems- 
ià  le  même  titre.  Les  deux  com- 
pétiteurs s'accordèrent.  Ils  convin- 
rent que  Gui  auroit  la  France ,  & 
Bérenger  l'Italie  ;  mais  Gui  ayant 
différé  trop  long-tems  de  fe  rendre 
en  France  ,  y  trouva  les  affaires 
changées.  11  ne  tarda  pas  de  fe 
brouiller  avec  Bérenger,,  auquel  il 
enleva  Pavie  ,  après  avoir  rem- 
porté en  890  deux  viéloires  fan- 
glantes.  Cependant  fon  règne  ne 
fut  pas  heureux.  Arnould ,  fils  de 
Carloman ,  auquel  on  avoit  décerné 
la  couronne  impériale ,  le  chaffa 
de  la  Lombardie  en  893,  &  l'obli- 
gea de  fe  retirer  à  Spoîette.  Gui 
travailloiî  à  rafTembîer  une  armée  , 
lorfqu'une  hémorragie  l'enleva  à 
fes  projets  ,  en  894.  Il  montra 
quelques  talens ,  mais  encore  plus 
d'aiîî|?ition. 

AaiT 
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GVl ,  Templier ,  fre? e  de  Uutti' 
hert ,  Foyei  MOLAY. 

II.  GUI  DE  Crê  me  ,  card.  fut  élu 
anti-pape  l'an  1 164,  par  la  faftion 
d'Oclavicn  ,  auquel  il  fuccéda  fous 
le  nom  de  Pafchal  III.  Appuyé  de 
î'auîoriîé  de  l'emper.  Frédéric  1 ,  il 
continua  le  fchifme  contre  le  pape 
légitime  Alexandre  III  ;  mais  après 
beaucoup  de  traverfes  ,  il  mourut 
miférablement  l'an  1168.  Le  fchif- 
me ne  iînit  pas  à  fa  mort. 

GUI  DE  Foulques  ,  Voy,  Clé- 
ment IV. 

m.  GUI  DE  Sienne  ,  fameux 
peintre  du  xiii^  fiécle  ,  dont  on  a 
un  excellent  tableau  delà  Ste  Vierge 
tenant  V Enfant  Jefus  entre  f es  mains. 
Ce  tableau  eil  de  l'an  122 1. 

IV.  GUI  DE  Perpignan,  fut 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  ville.  Il  fut  général  des  Car- 
mes en  13 18  ,  évêque  de  Major- 
que en  13 21 ,  puis  d'Elne  vers  1330, 
gc  mourut  à  Avignon  ,  en  1342. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
2?e  concordia  Evangelijiarum ,  163 1  , 
in-fol.  II.  CorreHorium  Decreti.  III. 
Une  Somme  des  Héréjles  ,  avec  leur 
réfutation^  Paris  15 28. IV.  D&s Sta- 
tuts Synodaux ,  publiés  par  Balu^e  à 
ia  fin  du  Marca  Hifpanica  ,  &c. 
Ses  mœurs  le  firent  autant  ref- 
pe£ter  que  fes  écrits. 

GUI-PAPE  ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  fut  employé 
par  Louis  XI  dans  des  négociations 
importantes.  Il  s'illuftra  par  îç.^ 
ouvrages.  Le  plus  connu  efi  inti- 
tulé  :  Dccifiones  Gratianopolitame, 
La  meilleure  édition  de  ce  livre  , 
efiimé  pour  la  jufteiTe  ,  la  clarté 
S:  la  m.éthode ,  eil  de  Genève  en 
3643  ,  in-folio  ,  avec  les  notes  de 
plufieurs  jurifconfukes,  Chorier  en 
a  donné  un  abrégé  en  françois,  fous 
ïe  titre  de  Jur  if  prudence  de  Gui-Pape, 
J^yon  1692,  in  -  4°.  On  a  d'autres 
l^yççs  4?  <i?oit  de  ces:  écrivain  j 
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mais  ils  font  inférieurs  a  celui  -  cîî 
Il  mourut  en  1475  »  à  73  ans. 

I.  GUIARD  ,  fanatique  qui  ré- 
pandit fes  rêveries  ious  Philippe  lé 
Bel.  Il  fe  difoit  VAnge  de  Philadel- 
phie ,  dont  il  efi  parlé  dans  l'Apo- 
calypfe.  Il  fut  pris ,  &  répondit  en 
extravagant.  On  le  condamna  au 
feu  -,  il  devint  plus  fage  ,  abjura 
fon  fanatifme  ,  &  fut  enfermé  vers 
l'an  13 10  dans  une  étroite  prifon 
où  l'on  croit  qu'il  mourut. 

II.  GUIARD ,  (  Antoine  )  Béné- 
diftin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  ,  né  à  Saulieu  diocèfe  d'Au- 
tun  en  1692,  mort  en  1760,  étoh 
aufii  pieux  qu'éclairé.  On  a  de  lui  : 
I.  Entretiens  d'une  Dame  avec  fon  Di- 
recteur fur  les  Modes  du  fiécle  ,  in- 
12.  II.  Réflexions  politiques  fur  ia 
régie  des  Bénéfices, "ÏW..  Differtation. 
furVhonoraire  desMeJfes^ij'^Ji  in-l2. 

GUIARD ,  Voyei  Guyard. 

L  G  U I B  E  R  T  ,  antipape ,  natif 
de  Parme  ,  chancelier  de  l'empe- 
reur Henri  I V ,  qui  le  fit  mettre 
fur  le  trône  archiépifcopal  de  Ra- 
venne  ,  enfuite  fur  le  faint  -  fiége 
de  Rome  en  loSo  ,  quoiqu'il  eût 
été  excommunié  pour  avoir  dé- 
pouillé fon  églife.  Il  prit  le  nom 
de  Clément  III ^  &  fe  rendit  maître 
de  Rome  par  les  arrnes.  Après  une 
fortune  diyerfe  &  une  vie  fcan- 
daîeufe ,  il  mourut  miférablement 
eniioo.  Cette  mort  n'éteignit  pas 
le  fchifme  ",  on  élut  pape  fur  pape. 
Les  os  de  l'antipape  Guihert  furent 
déterrés  dès  que  ia  paix  eut  été  ren- 
due à  l'Eglife ,  &  jettes  dans  la  ri-- 
viére. 

II.  GUIBERT,  abbé  de  Nogent- 
fous-Coucy  ,  né  d'une  famille  dif- 
tinguée  du  diocèfe  de  Beauvais  , 
mourut  dans  fon  abbaye  en  1124* 
Sa  vie  avoit  été  entièrement  con- 
facrée  à  la  piété  &  au  travail.  Doni 
Luc  d'Achéry  a  publié  fes  ouvra- 
ges en  16513  ia-foUo^^Les  pricâ 
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%ipa-ax  font  :  I.  Une  Hijioîre  des  pre- 
mières Croi fades ,  connue  fous  le  ti- 
tre de  Gejîa  Del  per  Francos.  On  y 
trouve  des  faits  curieux  &  vrais  , 
jnêlés  avec  des  faits  minutieux  ou 
fabuleux.  II.  Un  Traité  des  Reliques 
des  Saints ,  dans  lequel  il  rejette 
mne  dent  de  J.  C.  confervée  à  St- 
Médard  de  Soiiîons  ,  comme  une 
faufîe  relique.  Il  prétend  que  tous 
Jes  refies  qu'on  croit  avoir  du  Sau- 
veur ,  font  contraires  à  la  foi  de  la 
réfurreâion  ,  qui  nous  apprend 
qu'il  a  pris  fon  corps  tout  entier. 
211.  Plufieurs  autres  Traités  utiles 
&  curieux,  dont  on  peut  voir  une 
notice  exa£l:e  dans  le  tom.x^  de  VHif- 
ioire  Littéraire  de  France. 

G UÎB  OURS,  (Pierre)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Père  Anfel- 
me^  Voyez  Anselme  &  Fournï. 

GUICHARD  ,  (  Claude  de)  fei- 
gneur  d'Arandas  &  de  Tenay ,  vit 
le  jour  à  Saint-Rambert  en  Bugei , 
où  il  s'illuftra  par  la  fondation  du 
collège  du  Saint-Efprit.  Ses  talens 
l'ayant  fait  connoître  au  duc  de 
Savoie  ,  ce  prince  le  nomma  fon 
hiHoriographe  ,  &  l'éleva  enfuite 
aux  places  de  fecrétaire  d'état  & 
cie  grand  -  référendaire.  Il  mourut 
en  1607  ,  après  avoir  publié  une 
tradu(5lion  de  Tite-Live ,  &  un  ou- 
vrage curieux  &  recherché  des  an- 
tiquaires ,  malgré  fon  fiyle  furan- 
né  •■,  en  voici  le  titre  :  Funérailles ,  & 
diverfcs  manières  des  Anciens  ,  d'enfé- 
û'elir,  in-4°.  Lyon ,  de  Tournes,  1 5  8 1 . 

I.  GUICHARDIN,enitalien 
GuicciARDiNi ,  (François)  naquit 
à  Florence  en  1482,  d'une  famille 
noble  &  ancienne.  Après  avoir  pro- 
felîé  le  droit ,  il  parut  au  barreau  , 
&  avec  un  tel  éclat  ,  qu'on  l'en- 
voya ambaffadeur  à  la  cour  de  Fer- 
dinand roi  d'Arragon.  Trois  ans 
après  ,  en  151 5  ,  Léon  X  le  prit  à 
fon  fervice ,  &  lui  donna  le  gou- 
i^çr^enieat  ds  Modène  &  de  Reg- 
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gîo.  Parme  ayant  été  afîiégée  ,  iî 
la  défendit  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  prudence.  C'efl  ainfî 
du  moins  qu'il  en  parle  dans  fon 
Hifcoire  j  car ,  s'il  en  faut  croire 
Angeli^  auteur  d'une  Hijîoirc  de  Par- 
me^ imprimée  en  15  91  ,  perfonne 
ne  montra  pendant  le  liège  moins 
de  réfolution  que  lui.  Il  tenoit  tou- 
jours fes  chevaux  tout  prêts  pour 
s'enfuir,  &  il  l'auroit  fait  ,  fi  les 
hdbitans  ne  s'étoient  efforcés  de  le 
raffùrer ,  &  n'eulTent  repouffé  vi- 
goureufementl'ennemi.L'hiftorien 
cité  ajoute  ,  que  lorfqu'il  écrivoit, 
il  exifloit  à  Parme  quantité  de  té- 
moins oculaires  qui  pouvoient  dé- 
pofer  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit, 
après  la  mort  de  Léon  X,  &  celle 
A' Adrien  VI  fon  fucceffeur,  GuL^ 
ckardin  devint  gouverneur  de  Bo- 
logne fous  Clément  VI I.  Le  pape 
Paul  ni ,  trompé  par  les  ennemis 
que  fcn  zèle  pour  i'exafte  obfer- 
vation  de  la  juflice  lui  avoit  faits  , 
le  priva  de  ce  gouvernement.  Gui- 
chardin  obligé  de  retourner  dans  fa 
patrie  ,  y  vécut  en  philofophe ,  en 
homme  de  lettres  &  en  citoyen, 
après  s'être  fignalé  dans  les  arm.es 
&  dans  les  négociations.  Sa  mé- 
moire efl:  chère  aux  gens  de  let- 
tres, par  une  Hifioire  en  italien,  des 
principaux  événemens  arrives  depuis 
i4^4Jufqu'en  i^j2.  Les  16  premiers 
livres  font  d'une  beauté  achevée  -, 
les  autres  n'en  approchent  pas.  Ses 
harangues,  d'une  longueur  qui 
afforame ,  font  d'ailleurs  écrites 
comme  rKiftoire  ,  d'un  ftyle  pur 
&  fleuri.  On  lui  reppche  d'être 
trop  attentif  à  remarquer  jufqu'aux 
minuties  -,  de  prêter  trop  facilement 
des  motifs  honteux  &  injufles  -,  d'ê- 
tre trop  prévenu  pour  fon  pays.  La 
vérité  ne  conduit  pas  fa  plum.e  , 
lorfqu'il  parle  des  François  ,  con- 
tre iefquels  il  efl  trop  pafîionné, 
Lss  éditions  les  plus  belles  oui 
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sient  été  faites  fur  l'original ,  font 
celles  de  Venife  1738,  en  2  vol. 
in-fol.  &  de  Londres  ,  2  vol.  in-4''. 
On  en  publia  la  même  année  une 
îradudlion  à  Paris  fous  le  titre  de 
Londres  en  trois  vol.  in-4'' ,  par 
Favre  ,  &  revue  avec  foin  par  M. 
Ceorgeon ,  avocat  au  parlement  , 
qui  l'enrichit  de  beaucoup  de  no- 
tes ,  &  d'une  préface  ,  dans  laquelle 
ii  trace  en,,  abrégé  les  principaux 
traits  de  la  vie  &  du  caraftére  de 
Guichardtn.  L'édition  originale  de 
fon  Hifioire  ,  imprimée  à  Florence 
en  I  j6i  ,  in-fol.  &  2  vol.  in-8° , 
eft  fort  chère.  En  1755  ,il  a  paru 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvra- 
ge à  Fribourg  en  Brifgaw,  en  4  vol. 
in-4°  ,  faite  fur  le  Manufcrit  auto- 
graphe de  la  bibliothèque  Maglia- 
lecchi  de  Florence ,  qui  répare  les 
lacunes  que  les  éditeurs  avoient 
été  obligés  de  faire  en  cédant  aux 
leirconftances.  Jean-baptifte  Adria- 
fii ,  ami  de  Guichardtn  ,  &  fon  con- 
citoyen ,  en  a  donné  la  Continua- 
tion ,  en  2  volumes  in-4''.  Cet  hom- 
me iiluftre  mourut  en  1540  ,  à  58 
ans.  11  aimoit  ii  fort  l'étude ,  qu'il 
paiToit  des  jours  entiers  fans  man- 
ger &  fans  dormir.  Quoiqu'il  fut 
naturellement  emporté  ,  il  parloit 
avec  beaucoup  de  circonfpetlion  , 
et  il  ne  fe  permettoit  jamais  la  plai- 
fanterie ,  lorfqu'on  traitoit  devant 
îutdes  chofes  importantes.  11  avoit 
un  grand  fonds  de  religion  ,  de 
probité,  &  de  zèle  pour  le  bien  pu- 
blie. Charles  -  Quint  lui  donna  des 
marques  d'une  eftime  particulière. 
Les  officiers  de  fa  cour  s'étant 
plaints  de  ce  qu'il  leur  refufoit  au- 
dience ,  tandis  qu'il  entretenoit 
Guichxrdin  pendant  des  heures  en- 
tières :  Dans  un  inftant ,  leur  ré- 
pondit le  prince  ,7e  puis  créer  cent 
Grandi  '-,  mais  dans  vingt  ans  je  ne 
fçaurols  fzlre  un  Guichardin...  Il  eil 
fiicors  aatear  à'jivis  &  Confcils  en 
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matière  d^Etat ,  1525,  Anvers,  în- 
4"-,  traduits  en  françois,  Paris  1 577, 
in-S'\ 

î  I.  GUICHARDIN  ,  (  Louis  ) 
neveu  du  précédent ,  laiffa  ;  I,  Une 
Defcription  des  Pays-Bas  ,  in  -  foî. 
I  )  87,  en  italien  -,  &  traduite  en  fran- 
çois  par  Belleforêt  ^  avecua  grand 
nombre  de  figures.  Elle  eu.  fça- 
vante  fk  curieufe.  La  verfion  fran- 
çoife  fut  pu'piiée  en  1612,  in-foL 
W.Fiaccolta  de  iDettle  Fatti  notabiliy. 
1 5  8 1 ,  in-8°.  IIÏ.  Hore  di  recrea-ij.one  , 
1600  ,  in-i2  •,  ce  dernier  a  été  tra- 
duit «en  françois  1576  ,  in-i6.  IV. 
Des  'Mémoires  fur  ce  qui  s'eft  palTé 
en  Europe  ,  depuis  1530  jufqu'en 
1560,  Anvers  1565  ,  in  -  4°.  11  y 
blâme  les  importions  du  duc  d'^/- 
he ,  qui  l'en  punit  par  la  prifon.  Il 
fut  aiguillonné  par  la  gloire  qu'a- 
voit  acquife  fon  oncle  ,  &  s'il  n'eut 
pas  fes  talens ,  il  l'égala  par  fes 
connoiffances.Il  étoit  né  à  Florence 
vers  l'an  1523,  &  il  mourut  à  An- 
vers en  1589,  à  66  ans. 

GUICHE  ,  (Jean-François  de  la) 
comte  de  la  Paiice  ,  feigneur  de 
Saint-Géran  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  d'une  famille  noble  &  anciea» 
ne,  fe  fignala  en  diverfes  occa- 
fions  fous  les  rois  Henri  IV  ^ 
Louis  XIÎI.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems ,  & 
mourut  à  la  Paiice  en  Bourbon- 
nois  en  1632  ,  à  63  ans.  11  étoit  ne- 
veu de  Philibert  de  la  GuiCHE  , 
maître  de  l'artillerie  fous  Henri  IV^ 
qui  à  la  journée  d'Ivri  ,  fit  faire 
4  décharges ,  avant  que  les  enne- 
mis euffent  pu  tirer  un  coup  de 
canon.  Le  maréchal  de  la  Guichc 
obtint  le  bâton  par  le  crédit  dii 
duc  de  Luynes.  Il  fervit  avec  dif-» 
tin£l:ion.aux  lièges  qui  fe  firent  en 
1621  &  1622.  Il  palToit  pour  avoir 
plus  de  bravoure  que  de  talent. 
Le  petit  -fils  de  ce  maréchal ,  Ber- 
nard de  LA  GuiCHE ,  fut  fouftrait 
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au  moment  de  fa  naiffance  »  & 
eut  un  procès  fameux  à  foutenir 
pour  être  réintégré  dans  fon  état , 
par  arrêts  de  1663  &  1666.  II  mou- 
rut en  1696  ,  ne  laiffant  qu'une 
fiile  religieufe.  li  étoit  lieutenant- 
général  ,  &  avoit  été  chargé  de 
pluiieurs  ambaffades. 

GUICKENON  ,  (  Samuel  )  a-zo- 
cat  à  Bourg- en -Brefîe,  natif  de 
Mâcon ,  mourut  en  1664 ,357  ans. 
C'eft  un  àts  hifloriens  les  moins 
élégans  ,  mais  Aqs  plus  judicieux 
du  xviï^  iiécle.  Le  duc  de  Savoie 
îui  donna  le  titre  de  fon  fcifcorio- 
graphe,  avec  une  peniion.  On  a  de 
lui  :  I.  UHifioirc  Généalogique  de  la 
Mai/on  de  Savoie  ,  in-folio,  1660  , 
Lyon  ,  2  vol.  fçavante  &  exadïe. 
IL  L'HiJioire  de  Breffe  &  Bugei^  in- 
fol.  Lyon  1650.  Cet  ouvrage,  de- 
venu rare,mérzte  le  même  éioge  que 
le  précédent.  IIL  Bibliotheca  Schu- 
Jîana  ^  in -4°  ,  1660.  C'eft  un  re- 
cueil des  afles  &  des  titres  les  plus 
curieux  de  la  province  de  Breffe 
&  de  Bugei. 

GUIDE  ,  (  le  )  ow  GuïDO  Reni  , 
peintre  Bolonois ,  né  en  1575  , 
étoit  fils  d'un  joueur  de  £ûte.  Son 
père  lui  fit  apprendre  à  toucher 
du  clavecin  •,  mais  la  mufique  avoit 
moins  de  charmes  pour  lui  que  le 
deffin.  On  le  mit  chez  Denys  Cal- 
van^  peintre  Flamand.  Il  pafla  en- 
fuite  fous  la  difcipline  des  Cara- 
ches ,  &  ne  fut  pas  long-tems  fans 
fe  diftinguer  par  fes  ouvrages.  La 
Jaloufie  que  les  meilleurs  peintres 
conçurent  contre  lui ,  étoit  une 
preuve  de  l'excellence  de  fes  ta- 
lens.  Le  Caravage  s'oublia  même  au 
point  de  le  frapper  au  vifage.  Si  fon 
pinceau  lui  fit  des  envieux,  il  lui 
procura  aufii  àes  protedleurs.  Le 
pape  Paul  V,  qui  prenoit  un  plai- 
îir  fingulier  à  le  voir  peindre  ,  lui 
donna  un  carrolTe  avec  une  forte 
ps^ûon.  I^e  prince  Imn- Charles  de 
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Tojcam  lui  fit  préfent  d'une  chaîne, 
d'or,  de  fa  médaille ,  &  de  60  pif- 
toles  ,  pour  une  tête  à'Hercuh  qu'il 
avoir  peinte  en  moins  de  deux 
heures.  Sa  facilité  étoit  prodigieu- 
fe  :  il  auroit  fini  fes  jours,  comblé 
de  biens  &  d'honneurs  -,  mais  le 
jeu  le  détournoit  du  travail,  &Iui 
enlevoît  dans  un  infiant  tous  les 
fruits  de  fon  application.  Réduit  à 
l'indigence  par  cette  folle  &  mal- 
heureufe  paillon ,  il  ne  peignit  plus 
que  pour  vivre ,  &  peignit  mal , 
parce  qu'il  le  fit  avec  trop  de  ra- 
pidité. Il  eut  la  douleur  de  voir 
dans  fa  vieilleffe  its  tableaux  né- 
gligés par  les  connoifieurs.  Pour- 
fuivi  par  fes  créanciers ,  &  aban- 
donné par  fes  prétendus  amis  ,  il 
mourut  de  chagrin  en  1642 ,  à  67 
ans.  Le  Guide  étoit  jaloux  qu'oa 
luirendîtbeaucoup  d'honneur  com- 
me peintre  ;  en  cette  qualité,  il  étoit 
fier  &  fuperbe.  Il  travailîoit  avec 
un  certain  cérémonial  :  il  étoit  pour 
lors  habillé  magnifiquement-, fes  élè- 
ves, rangés  autour  de  lui  en  filence» 
préparoient  fa  palette,  nétoyoient 
fes  pinceaux ,  &  le  fervoient.  Il 
ne  mettoit  point  de  prix  à  fes  ta- 
bleaux ;  c'étoitun  honoraire  ,  &  non 
une  récompenfe  qu'il  recevoit. 
Hors  de  fon  attelier  il  étoit  rao- 
defiie,  homme  de  fociété  ,  ami  ten- 
dre &  généreux.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  en  Italie;  il  y  en  a 
plufieuis  en  France,  dans  le  cabi- 
net du  roi ,  ti  au  Palais-royal.  Oa 
remarque  dans  tous  un  pinceau 
léger  &  coulant  ,  une  touche  gra- 
cieufe  &  fpirituelle ,  un  defiin  cor- 
red:  ,  des  carnations  fi  fraîches  ," 
qu'on  femble  y  voir  circuler  le 
fan  g.  Ses  têtes  fur-tout  font  admi- 
rables. Ce  peintre  allia  la  douceur 
&  la  force.  Ses  defiins  font  mar- 
qués au  même  coin  que  fes  ta- 
bleaux. On  a  beaucoup  gravé  d'x? 
près  lui. 
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GUIDI ,  (  Charles  -Alexandre  ) 
né  à  Pavie  en  1650,  mort  à  Fref- 
cati  en  1712, ,  eft  regardé  en  Ita- 
lie comme  le  reflaurateur  de  la 
poéfie  lyrique.  Le  duc  de  Parme , 
le  pape  Clément  XI ^  la  reine  Chrif- 
tlm  de  Suède ,  applaudirent  à  îes 
talens  &  les  employèrent.  Cette 
princeffe ,  voulant  célébrer  Tavé- 
neinent  de  Jacques  II  au  trône 
d'Angleterre  ,  le  chargea  de  com- 
pofer  la  pièce  qu'elle  vouloit  faire 
mettre  en  muiiqup.  Chrijlim  four- 
nit l'idée  de  ce  morceau ,  qui ,  fans 
être  un  chef-d'œuvre  ,  offre  des 
beautés  ,  &  y  ajouta  même  quel- 
ques vers  de  fa  façon ,  qui  ne  fu- 
rent pas  les  plus  applaudis-  La  na- 
ture n'avoit  pas  favorifé  Guidi  des 
avantages  extérieurs  de  la  figure  ; 
mais  fa  laideur  «toit  compenfée 
par  les  qualités  de  fon  efprit  & 
^ar  les  charmes  de  fon  caraftére. 
Il  étoit  ennemi  de  la  fatyre,  &  le 
jugement  préiidoit  à  fes  difcours. 
On  a  de  lui  :  I.  Les  Homélies  de 
Clément  XI ^  fon  bienfaiteur,  imi- 
tées en  vers.  Cette  tradudlion  eft 
fort  libre  ,  &  il  falloir  qu'elle  le 
fût  pour  fe  faire  lire.  Elle  parut 
en  17 12.  IL  Plufieurs  Poéfies  Ly- 
riques ^  Rome  J704,  in -4°  ;  très- 
eftimées  pour  la  douceur  &  la  fa- 
cilité de  la  verfifi cation.  IIL  La 
paftorale  à'Endymion  ,  publiée  en 
1726,  avec  fa  vie  ^  par  Crcfcim- 
heni^  in-i2« 

GUiDICCIONE,  (Jean)  né  à 
Xucques,  s'attacha  au  cardinal  Far- 
■nefe  ,  qui  prit  la  tiare  ,  fous  le 
nom  de  Clément  VII,  en  1524. 
Guidicclonc  étoit  déjà  évêque  de 
Foffombrone  v  mais  le  pape  le  fit 
gouverneur  de  Rome,  nonce  au- 
près de  Charles  V,  &  fucceflive- 
ment  gouverneur  de  la  Romagne 
&  de  la  Marche-d'Ancone.  Il  mou- 
rut au  mois  d'Août  1541  1  ^'^^^ 
4^  6i*  aanée.  Oa  a  de  lui  ;  I,  Ora- 
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lione  alla  Repuhlica  dl  Lucca  \  'ix^ 
renze  15  5S,  \xx-%\\\.  Rime ,  Ber- 
game  1753  ,  in-S°i  ces  Poéfies  font 
eftimées. 

GUIDOTTI,  (Paul)  bon  pein- 
tre ,  fculpteur  paffable ,  &  médio- 
cre architefte ,  né  à  Lucques  en 
1569,  &  mort  en  1629,  avoit  re- 
çu de  la  nature  un  génie  ardent, 
&  infatlable  de  connoiiTances. 
Tout  étoit  de  fon  reffort ,  raufi- 
que  ,  poëfie  ,  mathématiques  ,  af- 
trologie  ,  jurifprudence.  Sa  curio- 
fité  pour  l'anatomie  éfoit  plus  rai- 
fonnable  ,  puifque  cette  étude  peut 
contribuer  à  la  perfection  du  def- 
fm  -,  mais  extrême  en  tout ,  il  la 
portoit  à  l'excès.  Il  alloit  la  nuit 
exhumer  des  cadavres  ,  pour  les 
tranfporter  dans  des  lieux  écartés, 
&  étudier  ce  qui  pouvoit  lui  être 
utile.  Il  fe  diftingua  par  une  fin- 
gularité  d'un  autre  genre ,  &  qui 
mit  le  fceau  à  fa  réputation  d'hom- 
me extraordinaire  en  tout.  11  ima- 
gina de  fe  faire  des  ailes  &  de 
voler-,  ces  ailes  étoient  fabriquées 
de  baleine  ,  recouvertes  de  plu- 
mes ,  &  adaptées  au  corps  par-def- 
fous  les  bras.  Après  quelques  ex- 
périences fecrettes  ,  il  voulut  en 
faire  l'eiTai  public  à  Lucques.  Il 
prit  fon  vol  d'un  lieu  élevé  de  la 
ville  ,  &  fe  foutint  affez  bien  juf- 
qu'à  la  diilance  d'un  quart  de 
mille ,  au  bout  de  laquelle  fes  ailes 
le  laifférent  tomber  iiir  un  toit 
qu'il  enfança ,  &  de-là  dans  une 
chambre  avec  une  cuiffe  caffée. 

GUIELME ,  ou  GUILLELME  , 
(  Jean  )  jeune-homme  d'une  pro- 
fonde érudition  ,  natif  de  Lubec  , 
mourut  à  Bourges,  en  1584,  où 
il  étoit  allé  pour  entendre  Cujas, 
On  a  de  lui ,  Quczfiiones  Plautiniz  , 
&  d'autres  ouvrages  ,  dont  Jujlç 
Lipfc  ,  de  Thou  &  les  autres  fça^ 
vans  font  de  grands  éloees. 

GUIET,  Voyci  GuxET, 
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GUîGNARD ,  (Jean  )  UCmts  , 
ifiatif  de  Chartres ,  bibliothécaire 
un  collège  de  Clermont ,  lorfque 
Jean  Chaul ,  éiève  des  Jéfuites  , 
porta  fes  mains  parricides  fur  Hen- 
il  TV.  Ce  malheureux  ayant  avoué 
-  qu'il  avoit  fouvenî  entendu  dire 
chez  ces  religieux,  qu'il  étoit  per- 
mis de  tuer  un  prince  hérétique  , 
!é  parlement  envoya  des  commif- 
faires  pour  faire  la  viflte  de  leurs 
papiers.  On  trouva  dans  les  écrits 
de  Guignard  ces  propres  paroles, 
écrites  de  la  .raain  de  ce  fanati-^ 
que  :  Ni  Henri  1 1 1 ,  ni  Henri  IF, 
ni  la  reine  Eliyiheth  ,  ni  le  Roi  de 
Suède  ^  ni  t  Electeur  de  Saxe,  ne  font 
de  véritables  Rois....  Henri  III  efl 
un  Sardanaple ,  le  Béarnais  un  Re- 
nard ,  Elisabeth  une  Louve  ,  le  Roi 
de  Suéde  un  Grifon  ,  FElecleur  de 
Saxe  un  Porc...  Jacques  Clément  a 
£ait  un  acle  héroïque  ,  infpiré  par  le 
St.-Efprit....  Si  on  peut  guerroyer  le 
Béarnois  ,  quon  le  guerroyé  ;  jî  on 
ne  peut  le  guerroyer,  qu'on  le  faffe 
mourir.  Il  efl:  bien  étrange  que  ce 
furieux  n'eût  pas  brûlé  ces  écrits 
atroces  ,  dans  le  mom^ent  qu'il  ap- 
prit l'attentat  de  Chatel  ;  fon  fana- 
dfme  l'aveugla.  On  l'arrêta,  on 
travailla  avec  chaleur  à  fon  pro- 
cès ,  &  il  fut  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé.  Cette  fentence  fut 
exécutée  le  7  Janvier  1595.  Quand 
il  fit  amende  -  honorable  ,  il  ne 
voulut  jamais  convenir  qu'il  fe  fût 
rendu  coupable  envers  le  roi. 
«Comment  auroit-il  donc  pu  l'of- 
fenfer  davantage  ,  (dit  un  homme 
d'efprit  )  qu'en  écrivant  qu'il  fal- 
loit  le  tuer  ,  à  moins  qu'il  ne  l'eût 
tué  lui-même  ?  >»  Il  efl:  certain  néan- 
moins ,  qu'en  condamnant  ce  Jé- 
fuite  au  feu  ,  on  le  traita  avec  tou- 
te la  rigueur  de  la  iufl:ice  ;  mais 
cette  rigueur  étoit  néceflfaire.  Il 
falloit  un  exemple  pour  intimider 
ks  imbécilles  qui  auroient  pu  abu- 
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fer  de  îa  doftrine  abominable  da 
régicide ,  trop  en  vogue  alors.  Un 
écrivain  ex-Jéfuite  (  Du  Von  du 
Tertre^  dit  que  les  Jéfuites  n'étoient 
pas  plus  les  auteurs  de  cette  doc- 
trine ,  que  d'autres  eccléfiafdques 
du  royaume  -,  &  il  a  raifon.  Mais 
les  Jéfuites  paroiiToient  plus  dan- 
gereux que  les  autres  ,  parce  qu'ils 
étaient  plus  fouples,  plus  hom-» 
mes  d'efprit  -,  parce  qu'ils  inon- 
doient Paris  de  leurs  ouvrages; 
parce  qu'ils  élevoient  la  jeuneffe, 
&  qu'ils  dirigeoient  les  confcien-- 
ces.  Voye\  Chatel. 

GUIGUES  ,  5  '  général  des  Char-: 
treux  ,  naquit  dans  le  xi^  fiécle  ; 
au  château  de  S.-Romain  en  Dau- 
phiné  ,  d'où  il  avoit  pris  fon  fur-s 
nom.  Il  gouverna  fon  ordre  pen- 
dant près  de  30  ans ,  avec  beau- 
coup d'attention  &  de  vigilance. 
Il  s'acquit  dans  cet  emploi  une  au- 
torité &  une  réputation  fupérieu- 
res  à  celles  de  fes  prédéceflTeurs." 
hlies  étoient  le  prix'd'une  grande 
piété  ,  jointe  à  la  feience  des  let- 
tres ,  à  une  mémoire  fûre,  &  à  une 
éloquence  forte.  Il  écrivit  la  Vie 
de  S.  Hugues  ,  évêque  de  Greno-; 
ble  ,  fon  contemporain  :  ce  n'eft 
pas  le  plus  célèbre  de  îz^  ouvra- 
ges. Il  profita  des  lumières  qu'il 
avoit  puifées  dans  l'étude  des  Let- 
tres^ divines  ,  de  l'autorité  qu'i]^ 
avoit  acquife  parmi  fes  religieux  , 
&  de  la  condefcendance  qu'il  de- 
voir à  S.  Hugues ,  pour  rédiger  les 
Coutumes  &  les  fLatuts  de  fon  or- 
dre. Cet  ouvrage  imprimé  à  '^^o. 
en  15 10,  in-fol.  &  réimpr.  en  1703  r 
aufîi  in-fol.  efl:  extrêmement  rare. 
Il  y  a  cinq  parties  ,  dont  la  5  %  qui 
renferme  les  privilèges  de  l'ordre, 
manque  quelquefois.  Il  efl:  intitu- 
le :  Statuta  Ordinis  Carthufienjls.  On 
voit  par  cet  ouvrage  ,  que  quel- 
qu'édifiante  que  foit  encore  au- 
jourd'hui la  vie  de  ces  pieux  fo- 
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îitaires ,  elle  étoit  bien  plus  auf- 
tére  autrefois.  Comme  il  prouve 
que  les  Chartreux  n'étoient  pas 
anciennem.  exemts  de  l'ordinaire  , 
ils  fuppriment  tous  les  exempîai- 
resqui  tombent  fous  leurs  mains  : 
c'eil-  ce  qui  rend  ce  livre  û  cher 
&  û  peu  commun.  Guignes  'a.  en- 
core compofé  des  Mlduadons ,  Mu- 
nich ,  1685 ,  in-i2  ,  &  dans  la  Bi- 
bliothèque des  PP. 

GUIJON  ,  (  Jacques  )  avocat  au 
parlement  de  Dijon,  né  à  Autun 
en  1542,  mort  dans  la  même  ville 
en  1625 ,  à  83  ans  ,  cultiva  avec 
fuccès  la  poëiie  latine.  Ses  (Eu- 
vres  ont  été  recueiliies  avec  celles 
de  fes  trois  frères ,  {Andréa  Hu£uis 
êc  Jean  ,  )  par  M.  de  la  Mare  ,  con- 
feilîer  au  parlement  de  Dijon,  16  5  8, 
în-4°.  Son  frère  Aridré  étoit  mort 
ien  163Î  ,  Hugues  en  1622  ,  &  Jean 
en  1605.  On  fait  cas  de  fa  Traduc- 
tion en  vers  latins  de  l'ouvrage  de 
'Denys  le  Pcrie'gète ,  ou  de  Carax. 
(  Voyez  D  E  N  Y  s  de  Carax  ,  n" 
xiiî.  )  Elle  efl:  aufll  exade  qu'une 
veriion  en  vers  peut  l'être. 

GUILBEP^T ,  (  Pierre  )  clerc  ton- 
furé  ,  ancien  précepteur  des  pages 
du  roi  ,  publia  les  Mémoires  hijio- 
riques  &  chronologiques  de  Port-Royal^ 
3  ^  partie ,  de  166S  à  1 7 5  2  ,  Uîrecht , 
Ï75Î  »  7  "^"^l-  in-i2  -,  &  la  i'^  par- 
tie du  -même  depuis  l'origine  juf- 
qu'en  1632,  1758  ,  2  vol.-, la  2^  n'a 
pas  été  imiprimée.  Ouvrage  minu- 
tieux ,  dans  lequel  les  chofes  inté- 
refîantes  fe  trouvent  noyées  "dans 
un  amas  de  circonfiances  inutiles, 
îl  y  a  pourtant  quelques  faits  bien 
difcutés.  On  a  encore  de  lui  ,  I. 
Je  fus  au  Calvaire  ,  I73  I  ,  in-l6.  II.  La 
Traduciion  de  l'Amour  Pénitent ,  3  vol. 
in  12.  IIÎ.  Une  Defcription  de  Fon- 
tainebleau ,  173 1  ,  2  vol.  in-i2.  Il 
mourut  en  1759  ,  à  62  ans.  C'étoit 
Kn  homme  qui  faifoit  fes  délices 


de  îa  retraite  ,  de  la  prière  &  d^ 
l'étude. 

GUILLAIN  ,  (Simon)  fcuîpteue 
Pariiien,  mort  en  1658,  à  77  ans  , 
fut  reâeur  de  l'académie  de  pein- 
ture &  de  fculprure.  Les  bas-re- 
liefs &  \ç.s  figures  de  bronze  éle-, 
vées  à  la  mémoire  de  Louis  XIII 
dans  l'angle  du  Pont-au-Change 
de  Paris  ,  les  figures  des  niches  du 
portail  de  la  Sorbonne ,  &  celles 
qui  ornent  le  maître-autel  des  Mi- 
nimes de  ia  Place  -  royale  ,  feront 
toujours  beaucoup  d'honneur  à  fou 
cifeau. 

GUILLANDINO  ,  (  Melchior  ) 
médecin,  néàKonigsberg  en  Pruf- 
fe  ,  fit  des  voyages  en  Aile  &  en 
Afrique  ,  pour  fatisfaire .  fa  curio- 
fiîé  &  fe  perfeftionner  dans  la  bo- 
tanique. Il  fut  pris  dans  une  de 
fes  courfes  par  des  pirates  ,  &  me- 
né à  Alger  ,  où  il  fervit  fur  les 
galères.  Ayant  obtenu  fa;  liberté  , 
il  fe  rendit  à  Padoue  &  fon  habi- 
leté lui  procura  la  place  de  démonf- 
trateur  des  plantes.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1589  ,  extrêmement 
âgé. On  a  de  lui  divers  ouvr.  -,  mais 
il  efi:  connu  principalement  par  un 
in-4%  imprimé  à  Venifeen  1572  y 
fous  ce  titre  :  Papy  rus. Ce^^Vin  com^-^ 
mentaire  fçavant  &  plein  de  re- 
cherches ,  des  trois  chapitres  de 
Pline  fur  ce  fujet. 

I.  GUILLAUME  I  ,  le  Conqué- 
rant ,  fils  naturel  de  P^.ohen  1  duc  de 
Normandie  ,  &  à' Ariette  ,  fille  d'un 
pelletier  de  Falaife  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  1027.  llrégnoit  pai- 
fiblement  en  Normandie  „  après 
avoir  difputé  {on  héritage  avec 
fes  parens  ,  lorfque  Edouard  III r 
roi  d'Angleterre  ,  l'appella  au  trô- 
ne par  fon  teftament.  Il  pafî"a  dans 
cette  ifle  en  1066,  avec  une  flotte 
nombreufe  ,  pour  prendre  poiTef- 
fion  de  fon  royaume.  Les  Anglois- 
avoien  t  déféré  la  couronne  à  Hi^t 
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'^àU  ,  îe  plus  grand  fe!gneii?  8it 
pays ,  qui  tint  tête  à  Guillaume.  La 
bataille  de  Haftings  décida  du  fort 
des  deux  concurrens.  ^^rûWyfut 
îué  avec  fes  deux  frères  &  50,000 
Anglois»  Le  vainqueur  fut  couron- 
né folemnelîement  àLondres,  après 
quelques  autres  avantages  qui  lui 
méritèrent  le  furnom  de  Conauémnt. 
Guillaume  fçuî  gouvetner  comme 
il  avoic  fçu  combattre.  Plufieurs 
révoltes  étouffées,  des  irruptions 
des  Danois  rendues  inutiles ,  des 
ioix  rigoureufes  durement  exécu- 
tées, fignalérent  {ov^  règne.  Anciens 
Bretons  ,  Danois  ,  Anglo-Saxons  , 
tous  furent  confondus  dans  le  mê- 
me efclavage.  Les  révoltes  con- 
tinuelles de  fes  fujets  lui  firent 
penfer ,  qu'il  valoit  mieux  les  gou- 
verner avec  répée  qu'avec  le  fcep- 
tre.  li  anéantit  leurs  privilèges  -,  il 
s'appropria  leurs  biens  ,  pour  lui , 
ou  pour  ceux  qui  avoient  vaincu 
avec  lui  ;  il  leur  donna  non  feule- 
ment d'autres  Ioix ,  mais  une  au- 
tre langue.  Il  ordonna  qu'on  plai- 
dât en  Normand,  &  depuis  lui  tous 
les  acles  furent  expédiés  en  cette 
ïangue ,  jufqu'à  Edouard  IIL  C'étoit 
un  idiome  barbare  ,  mêlé  de  Fran- 
çois &  de  Danois  ,  qui  n'avoit  au- 
cun avantage  fur  celui  qu'on  par- 
loit  en  Angleterre. On  prétend  qu'il 
traita  non  feulement  la  nation  vain- 
cue avec  dureté  ;  mais  qu'il  affec- 
îoit  encore  des  caprices  tyranni- 
ques.  On  en  donne  pour  exemple 
la  loi  du  Couvre-feu^  par  laquelle  il 
falloir,  au  fon  delà  cloche , étein- 
dre le  feu  dans  chaque  maifon  à 
S  heures  du  foir.  Mais  cette  loi  , 
bien  loin  d'être  tyrannique ,  n'efl 
qu'un  ancien  règlement  de  police, 
établi  dans  toutes  les  villes  du 
Nord  ;  il  a  été  îong-tems  en  ufage 
dans  les  cloîtres.  Les  maifons 
étoient  bâties  de  bois  &  couver- 
tes de  chaume  i  &  la  crainte  du 
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feu  étoit  un  objet  des  plus  impor- 
tans  de  la  police  générale.  Il  eft 
confiant  que  Guillaume  fit. la  gloire 
&  la  fàreté  de  l'Angleterre  par  fes 
armes  5c  par  {es  ioix.  Des  citadel- 
les furent  bâties  dans  différens  en- 
droits -,  la  tour  de  Londres  ,  com- 
mencée par  fon  ordre ,  fut  achevé* 
en  1070.  Inconnus  ou  méprifés  juf-' 
qu'alors  dans  TEurcpe ,  les  Anglois 
commencèrent  à  y  jouer  un  grand 
rôle  par  leurs  lumières,  par  leur 
puifîance  ,  par  leur  commerce  & 
par  leurs  conquêtes.  Guillaume  , 
devenu  valétudinaire  ,  quitta  l'An- 
gleterre pour  aller  faire  diette  ea 
Normandie.  Il  étoit  à  Rouen  ,  tâ- 
chant de  fe  décharger ,  par  les  re- 
mèdes &  l'exercice  ,  de  la  graifle 
qui  i'inccmmodoit  ;  lorfqu'il  ap- 
prit que  Philippe  1  ,  roi  de  France, 
avoit  demande  quand  il  releveroit 
de  fes  couches  }  Le  Normand  lui 
fit  répondre  uque  cela  netarderoit 
pas  ,  ti  qu'au  jour  de  fa  fortie  il 
iroiî  lui  rendre  vilite  avec  dix  mille 
lances  en  forme  de  chandelles.?»  En 
effet,  dès  qu'il  put  fe  tenir  à  che- 
val ,  il  défoia  le  Vexin  François  , 
&  brûla  Mantes  ;  vengeant  ainfi  , 
par  àes  exécutions  barbares,  une 
mauvalfe  plaifanterie.  Il  vint  juf- 
qu'à Paris  ,  ravageant  tout  fur  fon, 
paiTage  ;  mais  étant  tombé  de  che- 
val en  fautant  un  foiTé  auprès  de 
?vlantes  ,  il  mourut  à  Rouen  de  cette 
chute,  en  10S7  ,  à  60  ans,  après, 
avoir  poiTédé  la  Normandie  près 
de  52  ans,  &  l'Angleterre  21  :  re- 
gardé comme  un  grand  capitaine  , 
un  bon  politique,  un  roi  vigilant, 
mais  trop  févére.  Il  îaifia  de  Ma- 
tilde,  fille  du  comte  de  Flandres  , 
trois  fils  :  Robert ,  qui  étoit  l'aîné , 
eut  le  duché  de  Normandie  avec  îe 
?ilaine  -,  Guillaume  eut  le  royaume 
d'Angleterre  ;  &  Henri^  le  plus  jeu- 
ne ,  hérita  de  fes  tréfors  ,  avec 
une  penfion  coniidéraNe.  Guillaw: 
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me  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fer- 
més ,  que  tous  les  feigneurs  de  fa 
cour  difparurent.  Ses  ofîiciers  ne 
penférent  qu'a  piller  fon  palais. 
Cïiïllaunic  archevêque  de  Rouen  , 
&  Hcrhiin  de  Contcville ,  furent  les 
feuls  qui  s'occupèrent  des  foins  de 
fa  fépukure.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Caen ,  &  inhumé  dans  l'é- 
glife  du  monafl:ére St  Etienne  qu'il 
avoit  fondé.  (  Voye-{_  ce  qui  arriva 
lors  de  fon  inhumation  ,  au  mot 
JssELîN^  n°  IL)  Avant  fa  conquête 
fl'Angleterre  on  le  furnomnioit 
Gidllaums,  le  Bâtard  ,  à  caufe  du  dé- 
faut de  fa  nailTance. 

IL  GUILLAUME  II ,  le  Roux  , 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dur 
êi  fier  comme  lui  ,  fut  deftiné  par 
fon  père  à  régner  en  Angleterre  , 
pour  raffermir  un  trône  chance- 
lant ,  que  la  modération  &  la  clé- 
mence auroient  renverfé.  Il  fut 
couronné  en  1087  -,  il  s'épuifa  en 
belles  promeiies  en  recevant  îe 
fceptre  ,  &  il  n'en  tint  aucune. 
La  religion,  qui  adoucit  il  heureu- 
fem^ent  les  moeurs  les  plus  féroces , 
n'étoit  pour  lui  qu'un  fantôme.  Il 
perfécuta  le  clergé  féculier  &  ré- 
gulier •,  il  exila  le  célèbre  Lanfranc , 
archevêque  de  Cantorberi  ,  pour 
avoir  ofé  lui  faire  des  remontran- 
ces ;  il  ne  traita  pas  mieux  J«/è/rae, 
fon  fucceiTeur.  Les  avantages  qu'il 
eut  à  la  guerre  ,  le  mirent  en  état 
ci'sppefantir  le  joug  des  Anglois. 
ïl  \2x\\^viiX.Malcolme  roid'Ecoffe, 
<k  le  tua  avec  fon  fils  Edouard  ; 
il  paffa  en  France  au  fecours  du 
château  du  Mans  ,  affiégé  par  le 
comte  de  la  Flèche,  &  il  le  fit  pri- 
fonnier  en  1099.  L'année  d'après  , 
Guillaume  chaffant  dans  une  forêt 
de  Normandie,  y  fut  bleffé  d'un 
coup  de  flèche  ,  tiré  fans  deffein 
par  Gautier  Tirel ,  l'un  de  fes  cour- 
îifans.  Il  mourut  de  cette  bleffu- 
îê  en  1109,  à  44 ans,  avec  la  ré- 
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putatîon  d'un  tyran,  &d'untyîra^ 
avare.  ïl  n'avoit  point  été  marié. 

IIL  GUILLAUME  III ,  de  Nas4 
s  AU,  prince  d'Orange,  roi  d'An* 
gleterre  ,  naquit  à  la  Haye  en  16565, 
de  Guillaume  de  Naffau  prince  d'O- 
range, &  de  Henriette  Marie,  fille  de 
Charles  I  roi  d'Angleterre.  Il  étoit 
arriére  -  petit  -  fils  de  ce  Guillaume 
aâaffiné  par  le  perfide  Gérard  :  {Voy, 
ce  mot.  )  Elu  Stathouder  en  Hol- 
lande l'an  1672  ,  il  fut  nommé  gé- 
néral des  troupes  de  la  république, 
alors  en  guerre  avec  Louis  XIV» 
Ce  prince,  dit  un  hiilorien  célè- 
bre ,  nourrifi!"oit  fous  le  flegme  Hoî- 
landois,  une  ardeur  d'ambition  & 
de  gloire ,  qui  éclata  toujours  de- 
puis dans  fa  conduite  ,  fans  s'é- 
chapper jamais  dans  fes  difcours. 
Son  humeur  étoit  froide  &  févé- 
re  -,  fon  génie  aûif  &  perçant.  Son 
courage  ,  qui  ne  fé  rebutoit  jamais , 
fit  fupporter  à  fon  corps  foible  & 
languiflant ,  des  fatigues  au-deffus 
de  fes  forces.  ïl  étoit  valeureux 
fans  oflentation ,  ambitieux  ,  mais 
ennemi  du  faûe  •,  né  avec  une  opi- 
niâtreté flegmatique  ,  faite  pour 
combattre  l'adverfité  ;  aimant  les 
affaires  &  la  guerre  -,  ne  connoif- 
fant  ni  les  plaifirs  attachés  à  la  gran- 
deur ,  ni  ceux  de  l'humanité.  Tel 
étoit  le  prince  que  les  HoUandois 
oppoférent  à  Louis  XIV.  La  répu- 
blique craignoit  alors  beaucoup 
pour  fa  liberté.  Les  armées  Fran- 
çoifes  éîoient  en  Hollande.  Guil- 
laume offrit  le  revenu  de  fes  char- 
ges &  tout  fon  bien  pour  fecou- 
rir  l'état  ;  il  fit  percer  les  digues  , 
&  couvrit  d'eau  les  chemins  par 
où  les  François  pouvoient  péné- 
trer dans  le  pays  -,  ré  fol  u  de  ne 
pas  furvivre  à  la  perte  de  fa  pa- 
trie, &  de  mourir^  difoit-il  ,  dans 
le  dernier  retranchement.  Quand  le 
danger  fut  paffé,  il  ligua  une  par- 
tie des  jpuifîançes  de  l'Europe  con--, 
*  tr'ewxi 
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«r'eux.  Ses  négociations  promptes 
&  fecrettes  réveillèrent  de  leur 
aiToupiiTement  l'Empire ,  le  confeil 
d'Efpagne,  le  gouverneur  de  FIan= 
dre  ,  réredeur  de  Brandebourg.  La 
campagne  de  1674  ne  fut  pas  pour- 
tant heureufe  pour  lui.  Il  fut  bat- 
tu à  Senef  par  le  prince  de  Condé^ 
après  avoir  fait  àes  prodiges  de 
valeur  &  de  prudence.  Les  fuccès 
divers  de  cette  guerre  amenèrent 
îa  paix  de  Nimègue.  On  venoit 
de  iîgner  le  traité.  Le  prince  d'O- 
range ,  fans  y  avoir  égard  ,  fond 
fur  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
tranquille  dans  fon  quartier  ,  en- 
gage un  combat  fanglant ,  long  & 
opiniâtre,  qui  le  couvrit  de  hon- 
te, fans  produire  aucun  fruit,  que 
Ja  mort  de  2000  Hollandois  &  d'au- 
tant de  François.  Guillaume  fçavoit 
certainement  que  la  paix  étoit  fi- 
gnée ,  ou  qu'elle  alloit  l'être  ;  il 
fçavoit  que  cette  paix  étoit  avan- 
tageufe  à  fon  pays  :  cependant  il 
expofa  fa  vie  ,  &  prodigua  celle 
de  pîuiîeurs  milliers  d'hommes  pour 
prémices  d'unepaix  générale.  Lorf- 
qu'on  lui  reprocha  cette  infraction, 
i!  répondit  froidement  qu'iZ  navoit 
pu  fc  refufcr  cette  dernière  leçon  de 
fon  métier.  Cette  paix  ,  entièrement 
conclue  en  1678  ,  fut  fuivie  d'u- 
ne guerre  qui  ne  fut  pas  moins  fîé- 
triffante  pour  fon  honneur.  Le 
prince  d'Orange  avoir  époufé  Ma- 
rie Stuard  ,  fille  de  Jacques  IL  L'ar- 
deur du  zèîe  de  ce  monarque  pour 
la  religion  Catholique,  irrita  fes 
i\i\ets  contre  lui.  Son  gendre  ré- 
folutde  profiter  de  ce  foulèvementi 
il  paffa  en  Angleterre  en  1688  , 
chalTa  {on  beau- père  de  fa  maifon 
&  de  fon  trône  ,  &  s'y  mit  à  fa 
■place.  L'ufurpsteur ,  après  cet  in- 
digne triomphe,  ligua  une  partie 
ce  l'Europe  contre  Louis  X 1  V ^ 
pour  qu'il  ne  pût  pas  fecourir  le 
roi  détrôné.  Il  gagna  la  bstaiUç  dç 
Tome  III^ 
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la  Boine  en  1690 ,  qui  obligea /^c- 
qites  II  à  quitter  l'Irlande  -,  mais  les 
années  fuivantes  il  fut  battu  h 
Steinkerque  &  à  Nerwinde  ,  fans 
que  ces  défaites  le  décourageaiient. 
On  difoit  de  lui  ,  qu'avec  de  gran^ 
des  armées  ,  il  faifoiî.  admirablement 
la  petite  guerre  ;  comme  Turennc 
avoitjait  fupérieuremcnt  la  grande  avec^ 
de  petites  armées.  11  fit  des  retraites 
qui  valoient  àes  viâioires  ,  prit 
Namur,  &  tint  toujours  la  campa- 
gne. Z,owiîX/Ki'ayant  reconnu  roi 
d'Angleterre,  la  paix  fut  rendue  à 
l'Europe.  Le  traité  en  fut  iigné 
à  Rifwick,  en  1697.  Le  teilamenr 
de  Charles  II ^  roi  d'Efpagne  ,  en 
faveur  des  Bourbons  ,  ralluma  la 
guerre.  Le  roi  Guillaume ,  plus  agif- 
fant  que  jamais  dans  un  corps  fans 
force  &  prefque  fans  vie ,  remuoit 
toute  l'Europe  pour  donner  de 
nouvelles  peines  à  LouisXIV,  II  de- 
voit  ,  au  commencement  Je  1702  , 
fe  mettre  à  la  tête  des  armées.  La 
mort  le  prévint  dans  ce  deiîein  ; 
une  chute  de  cheval ,  fuivie  d'une 
petite  fièvre  ,  l'emporta  le  16  Mars 
de  la  même  année.  Guillaume ,  en 
ufurpant  le  trône  ,  conferva  la  pla- 
ce de  Stathouder.  Il  fe  déplaifoit 
en  Angleterre  ,  où  il  elTuyoit  con- 
tinuellement des  dégoûts.  On  le 
força  de  renvoyer  fa  garde  Hol- 
landoife  ,  &  de  congédier  les  ré- 
gimens  formés  de  réfugiés  Fran- 
çois ,  qu'il  s'étoit  attachés.  Il  paf- 
foit  très-fouvent  à  la  Haye  ,  pour 
fe  confoler  des  chagrins  qu'on  lui 
donnoit  à  Londres.  On  a  dit ,  pour 
juftifier  fes  fréquens  voyages ,  qu'i^ 
n' étoit  que  Stathouder  en  Angleterre  ,  & 
qùil  étoit  Roi  en  Hollande.  Les  An- 
glois  ceiTérentde  l'aimer ,  dès  qu'ils 
l'eurent  pris  pour  maître.  Ses  ma- 
nières ne  prévenoient  pas  en  fa 
faveur  -,  il  les  avoit  fières  ,  auilé- 
res,  rebutantes.  Quoiqu'il fçût  tou- 
tes les  langues  de  l'Europe ,  il  par-' 
Si? 
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loit  peu  &  fans  agrément.  Sa  dif- 
Urnulation  tenoit  trop  de  la  défian- 
ce. Toujours  fombre  &  rêveur ,  il 
avoit  plus  de  jugement  que  d'ima- 
gination. Malheureux  à  la  tête  des 
armées  ,  il  le  fut  autant  fur  le  trô- 
ne. Il  y  montra  une  grande  inap- 
plication y  beaucoup  d'humeur,  & 
6c  très-peu  de  capacité.  Sa  haine 
contre  la  France  lui  tint  lieu  de 
tous  les  talens.  Elle  le  fit  l'ame 
d'une  puifiante  ligue  ,  lui  attacha 
tous  les  ennemis  de  Louis  XIV  ^ 
6c  lui  donna  tous  les  réfugiés  pour 
panégyrifles.  Ceux  qui  douteront 
de  la  vérité  de  ce  portrait ,  pour- 
ront confulter  le  tome  iv  de  ÏHif- 
îoire  d'Angleterre  de  M.  Smollet ,  pag. 
Î89,  in-4'' ,  à  Londres  ,  1758. 

IV.  GUILLAUME ,  roi  des  Ro- 
mains ,  comte  de  Hollande  ,  II'  de 
ce  nom  ,  étoit  fils  de  Florent  IV 
comte  de  Hollande ,  &  de  Mathilde 
de  Brabant.  Le  pape  Innocent  I  V 
&  les  Romains,  oppofés  à  l'empe- 
reur Frédéric  II ^  firent  fi  bien ,  qu'a- 
près la  mort  de  Henri  de  Thuringe , 
roi  des  Romains ,  le  comte  Guil- 
laume lui  fut  fubrogé,  par  l'élec- 
tion des  fept  grands  officiers  de 
l'em.pire ,  à  Veringen ,  près  de  Co- 
logne, en  1247.  L'année  fuivante 
Guillaume  afîiégea  Cologne ,  la  prit 
après  fix  mois  de  fiége ,  &  y  fut 
couronné  le  jour  de  la  ToulTaints. 
Il  étoit  alors  âgé  de  20  ans  -,  il 
choifit  pour  fes  miniftres,  Othon 
évêque  d'Utrecht ,  &  Henri  duc  de 
Brabant,  fon  oncle.  Après  la  mort 
de  Frédéric  y  arrivée  en  1250,  Hu- 
gues ,  légat  du  faint-fiége ,  le  con- 
firma dans  la  pofii'efiîon  de  l'em- 
pire ,  qu'on  continua  néanmoins 
de  lui  difputer.  Il  défit  les  Fla- 
mans ,  &  fit  la  guerre  aux  Frifons 
Occidentaux  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui-,  mais  cette  guerre  lui 
tut  fatale.  Il  fut  afibmmé,  en  1256  , 
par  des  paj^fans  cachés  dans  les 
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rofeaux  d'un  marais  ,  où  fon  che- 
val s'enfonça  dans  la  slace. 

V.  GUILLAUME,  ('Saiat)  duc 
d'Aquitaine  ,  étoit  fils  du  comte 
Thierri.  Il  commanda  les  armées  de 
Charlemagne  contre  les  Sarafins,  les 
chaiTa  d'Orange ,  &  remporta  fur 
eux  des  viâroires  décifives.  Il  fit 
fleurir  enfuite  la  jufi:ice  &  \^s  let- 
tres dans  fa  province  ■■,  Se  finit  fes 
jours  dans  le  monaftére  de  Gel- 
lone,  diocèfe  deLodève,  en  8 12. 

Vi:  GUILLAUME  IX  ,  dernier 
des  ducs  de  Guienne  &  des  com- 
tes de  Poitou  ,  fut  dans  fa  jeuneiTe 
abandonné  a  tous  les  vices.  Sa 
naifi^ance  ,  fon  pouvoir ,  fes  richef- 
£qs  ,  fon  efprit  ,  fa  force  corpo- 
relle ,  tout  fembloit  lui  promettre 
l'impunité.  Lorfque  l'antipape-r^n^- 
ckt  II  fut  oppofé  par  un  parti  au 
'^■à'^t  Innocent  II  Qn  IÎ30  ,  Guillaume. 
fe  déclara  contre  le  vrai  pontife. 
Innocent^  n'ayant  pu  le  gagner,  lui 
envoya  St  Bernard,  qui  i'e  rendit 
auprès  de  lui  à  Parthenai  en  Poi- 
tou, &  qui  le  trouva  très-opiniâ- 
tre. Les  moyens  humains  étant 
inutiles  ,  le  faint  eut  recours  à 
Dieu.  Un  jour  que  le  duc  étoit  à 
la  porte  d'une  églife  où  Bernard 
difoit  la  méfie ,  le  faint  abbé  vint 
à  lui ,  les  yeux  enflammés  de  zèle , 
tenant  en  main  le  corps  de  Jesus- 
Christ  :  Voici  ^  dit-il  a  Guillaume  y 
votre  Dieu  &  votre  juge  ',  ofere[-vous 
le  méprifer}  Le  duc  fut  étonné  6c 
attendri  ;  il  reconnut  Innocent  II , 
fut  réconcilié  à  réglife,&  le  fcliif- 
me  finit  dans  la  Guienne.  Il  vécut 
depuis  lors  plus  chrétiennement. 
Etant  allé  en  pèlerinage  à  S.  Jac- 
ques en  Galice ,  il  mourut  à  Cora- 
pofiielle  en  11 37.  Il  laiflTa  en  mou- 
rant (q&  états  au  toi  Louis  le  Gros^ 
en  le  priant  de  marier  fa  fille  uni- 
que Eléonore  fuivant  fa  condition. 
Elle  époufa  Louis  VII ,  dit/e  Jeune, 
Voyei  EleONORE. 
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Vit.  GUILLAUME  ,  (  Ssint  ) 
gentilhomme  François,  après  avoir 
mené  une  vie  licencieufe  ,  fe  ren- 
ferma enfuite  dans  Fhermiîage  de 
Malaval ,  au  territoire  de  Sienne. 
II  y  fonda  les  Guilhmins  ou  Guille- 
mites  ^  &y  mourut  le  lo  Février 
Ï157.  Sa  nouvelle  famille  s'éten- 
dit beaucoup  en  France  ,  en  Bohê- 
me &  en  Saxe. 

VIIL  GUILLAUME,  (Saint) 
fondateur  de  la  congrégation  de 
Mont-f^ierge/mûiïMi  CQt  ordre  en 
II 19  fur  une  montagne  du  royau- 
me de  Naples  ,  appellée  le  Mont- 
Virgilien.  Les  premiers  compa- 
gnons de  fes  auRérités  l'ayant  quit- 
té, il  fe  retira  à  Salerne  en  Si- 
cile ,  où  il  fonda  un  monaûére.  Il 
y  mourut  en  1142. 

IX.  GUILLAUME,  (Saint) 
pieux  &  fçavant  archevêque  de 
Bourges  en  1199  ,  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Nevers^  gou- 
verna cette  églife  en  payeur  des 
premiers  fiécles  du  Chriftianifme. 
ÏI  mourut  en  1209  ,  laiiTant  une 
mémoire  chère  au  clergé  de  Fran- 
ce ,  dont  il  avoit  été  l'ornemenc, 
&  aux  pauvres  ,  dont  il  avoit  été 
le  père. 

X.  GUILLAUME  d'Hirsauge  , 
(  St.  )  fut  tiré  en  1069  de  l'abbaye 
de  St.  Emmeran  de  Ratisbonne  , 
pour  être  abbé  d'Hirfauge.  Il  fonda 
un  grand  nombre  de  monailéres  , 
£t  fleurir  dans  fon  abbaye  la  pié- 
té ,  la  fcience  &  les  arts  ,  &  m.ou- 
rut  en  1091.  On  a  de  lui  quelques 
Ouvrages  de  Philofophie  &  à'Ajiro- 
r.omie ,  Baie  1531,  in-4° ,  dont  le 
mérite  eft  très-mince. 

XI.  GUILLAUME  de  Tyr  , 
archevêque  de  cette  ville  ,  dreffa 
les  aûes  du  concile  de  Latran  ,  & 
mourut  à  Rome  vers  11S4.  On  a 
de  lui  une  Hijloire  des  Croifades  , 
en  32  livres  ,  qui  finit  à  l'an  1184. 
Son  llyle  eil  fimple  &  naturel  j 
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Fauteur  eft  prudent  ,  judicieux , 
modeûe ,  &  fçavant  pour  le  tems 
auquel  ii  écrivoit.  Cette  Hifioïre 
a  été  publiée  à  Bâle  en  1 5 49, in- 
fol.  Elle  fe  trouve  dans  GefiaDcl 
per  Francos  de  Bongars.  11  y  en  a 
une  Continuation  jufqu'en  1275  , 
que  l'on  trouve  dans  VAmpUJJîma 
Collcciio  dçMartenne.  JeanHerold  en 
avoit  fait  une  2^  Continuation  juf- 
qu'en II) 21  ,  qui  a  été  imprimée 
avec  VHiJroire  ,  Bâle  1564,  in-fol. 
Gabriel  àaPréau  l'a  traduite  en  fran- 
çois  ,  Paris  1573  ,  in-folio...  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Guillaume,  évêque  de  Tyr,  mort 
eu  II 29,  dont  il  nous  reflie  des 
Epîtres  à  Bernard  patriarche  d'An- 
tioche. 

XII.  GUILLAUME ,  furnommé 
Calculas^  m.oine  de  Jumiége ,  vivoit 
dans  le  xi*  liécle  fous  Guillaums 
le  Conquérant.  On  a  de  lui  une  Hif-- 
toirc  de  Normandie ,  divifée  en  huit 
livres ,  dans  le  recueil  de  Cam  bden 
1603  ,  &  dans  celui  de  Duchefnc 
1619,  tous  deux  in-fol.  Le  ftyle  de 
cet  auteur  eft  pafîable  pour  le  fié- 
cle  où  il  vivoit  •,  mais  il  m.anque 
de  critique  ,  défaut  commun  à  pref- 
aue  tous  les  anciens  écrivains. 
^  XIII.  GUILLAUME  le  Bre- 
ton ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  de  Bretagne  ,  naquit  vers  l'an 
1170.  Il  fut  chapelain  de  Philippe- 
Augv.fte  ,  qu'il  accompagna  dans  fes 
expéditions  militaires  ,  &  dont  il 
mérita  l'eflime.  On  a  de  lui:  I.Une 
Hijîoire  en  profe  de  ce  monarque  , 
pour  fervir  de  fuite  à  celle  de  fon 
m.édecin  nommé  Rigord.  1 1.  Un 
poëme  intitulé  Philippide ,  qui  eft 
une  gazette  longue  &  rampante. 
Ces  deux  ouvrages  de  Guillaume  le 
Breton  font  utiles  pour  l'hiftoir© 
de  fon  tems  ,  &  on  y  trouve  des 
faits  qu'on  chercheroit  vainement 
ailleurs.  Ils  ont  été  im.primés  à 
Zuiçkaw  ea  ï6j7  ,  in-4°.  &  dans 
Bbij 
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la   Colîeâion   des  Hiftorlens    de 
France. 

XIV.  GUILLAUME  d'Auxer- 
3iE,évêque  de  cette  ville,  trans- 
féré enfuite  fur  le  fîége  de  Paris, 
mourut  en  1223.  Il  n'eft  point  au- 
teur ,  comme  on  le  croit  commu- 
nément ,  d'une  Somme  de  Théologie  ^ 
in-fol.  1500,  qui  porte  le  nom  de 
Guillaume  d'Auxerre.  Le  Guillaume  , 
auteur  de  cette  Somme,  vivoit  dans 
le  même  tems  que  lui.  Il  mourut 
en  1230,  après  avoir  profeffé  la 
théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Il  avoit  été  archidiacre  de 
Beauvais...  Il  y  a  eu  un  3^  Guil- 
laume à'Âuxerre,  dominicain,  mort 
provincial  de  fon  ordre  en  1294  , 
que  l'on  dit  avoir  été  également 
profeffeur  de  Paris ,  &  dont  il  reiie 
parmi  les  manufcrits  de  Sorbonne 
quelques  Sermons  qu'il  a  prêches. 
(  Fo^e:f  les  Mém.oires  de  littérature 
duPere  des  Molets^  tome  3  ,  part.  2, 
page  317.  &c. 

XV.  GUILLAUME  d'Auver- 
gne ,  évêque  de  Paris  ,  gouverna 
fagement  cette  églife  ,  fonda  des 
monaftéres ,  opéra  des  converlions 
par  £çs  fermions  ,  fit  condamner  la 
pluralité  des  bénéfices  par  les  plus 
habiles  théologiens  de  fon  diocè- 
fe,  &  mourut  en  1248.  On  a  de 
lui  des  Sermons^èi  des  Traités  fur  di- 
vers points  de  difcipline&  de  mo- 
rale. Le  Feron  les  a  recueillis  & 
publiés  en  1674,  2  vol.  in  -fol. 
Les  Dialogues  des  Sept  Sacremens  , 
les  Sermons  durant  Vannée  ,  &  plu- 
iîeurs  autres  Traités  qu'on  lui  at- 
tribue dens  cette  édition  ,  ne  font 
pas  de  lui.  Le  fcyle  de  ce  prélat , 
fans  avoir  rien  d'élégant ,  ni  de  dé- 
licat, efr  firaple  ,  intelligible,  na- 
turel, &  bien  moins  barbare  que 
celui  des  fcholaftiques  de  fon  tems. 
Il  traite  beaucoup  moins  de  quef- 
îions  métaphyfiques  qu'eux  ,  & 
s'attache   fur -tout  à  la  morale  & 
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à  îa  difcipUite.  Il  réfute  quelque- 
fois AriJIûte  ,  ce  qui  n'étoit  pas  une 
petite  témérité  dans  fon  fiécîe.  Il 
fçavoit  très-bien  l'Ecriture-fainte 
&  les  écrivains  profanes  i  mais  il 
avoit  peu  lu  les  Pères. 

GUILLAUME  de  St-Amour  , 
Voyei  Amour  (  St-  ). 

XVI.  GUILLAUME  de  Lîn- 
DO-WoDE,  jurifconfulte  Anglois» 
&  évêque  de  St-David ,  dont  oa 
a  un  recueil  &es  Conjlitutions  des 
Archevêques  de  Cantorhcry  ,  Oxford 
1633  ,  in-fol.  mourut  en  1446. 

XVII.  GUILLAUME  de  Mal- 
MESBURY  ,  Bénédictin  Anglois,  & 
célèbre  hiftorlen  du  xii^  fiécîe, 
Henri  Savil  fit  imprimer  à  Lon- 
dres,  en  1)96,  in-fol.  les  ouvra- 
ges de  cet  écrivain.  Ils  font  efi:i~ 
mes  ,  quoique  le  ftyle  foit  fans  or- 
nemens. 

XVIII.  GUILLAUME  de  Vo» 
RiLONG  ,  fameux  théologien  fcho- 
laftique  duxv'fiécle,  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  mort  en  1464  ^ 
laifTa  un  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences  ,  &  un  Ahrégédes  Quef' 
tions  de  Théologie  ^  intitulé  :  Vads. 
rmcum.  ,  in-fol. 

XIX.  GUILLAUME  de 
Chartres,  religieux  Dominicain, 
chapelain  de  S.  Louis  ^  mort  vers  le 
milieu  du  xiii=  fiécle ,  a  continué 
VHiJîoire  de  ce  prince ,  commen- 
cée par  Geofroy  de  Beaulieu,  Il  re- 
cueillit avec  loin  tout  ce  qui  avoit 
pu  échaper  aux  recherches  de  ce- 
lui-ci, &  l'ajouta  à  fon  ouvrage. 
Cette  continuation  ,  inférée  dans 
le  5"  tome  delà  Colleûion  de  £>:.- 
chefne^  contient  pîufieurs  faits  qui 
méritent  d'être  fçus  ,  mais  elle  efl 
écrite  d'un  llyîe  guindé, 

GUILLAUME  de  Nsubridge, 

Voyei  LiTLE. 

XX.  GUILLAUME  de  Nan-, 
Gïs  ,  Bénédid:in  de  l'abbaye  de  S. 
Denys  en  France  j  mourui  vers 
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1301.  îl  efi;  auteur  des  Vies  de  S. 
Louis ,  de  fon  fils  Philippe  le  Hardi  ; 
&  de  deux  Chroniques ,  dont  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques  &  profa- 
nes ont  fait  ufage,  La  principale 
s'étend  jufqu'en  1301  ,  &  elle  eft 
écrite  avec  clarté  &  d'un  Latin 
paffable.  On  la  trouve  dans  le  v* 
volume  de  la  coUeftionde  Duchef- 
ne.  Elle  a  eu  deux  continuateurs , 
qui  l'ont  pouffée  ,  l'un  jufqu'en 
1340,  l'autre  jufqu'en  1368.  Le 
premier  paroit  homme  d'efprit  ; 
l'autre  eft  un  moine  agrefte  &  grof- 
fier.  Sans  le  fecours  de  ces  deux 
continuations,  nous  n'aurions  pref- 
que  rien  de  fur  touchant  les  évé- 
nemens  écoulés  dans  cet  efpace  de 
tems. 

XXI.  GUILLAUME,  né  à 
Conches  en  loSo  ,  donna  des  le- 
çons de  grammaire  &  de  philofo- 
phie  à  Paris  ,  &  mourut  au  milieu 
du  xii^fiécle.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  :  Philofophia  de  Natu- 
ris ,  1474,  2  vol.  in-fol. ,  aufîl  rare 
qu'inutile.  Son  fyftême  eft  celui 
des  atomes. 

XXII.  GUILLAUME  de  Pas- 
TRINGO ,  Véronois  ,  fut  employé 
par  iQsVEfcaky  fes  fouverains.  Il 
obtint  de  Benoit  XII  leur  abfolu- 
tion ,  pour  avoir  tué  l'évêque  de 
Vérone,  &  une  autre  fois  la  con- 
firmation de  la  feigneurie  de  Parme . 
Il  connut  beaucoup  Pétrarque^  &  lui 
communiquoit  les  livres  de  fa  riche 
bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  un 
livre  :  De  Originihus  rerum ,  Venife  , 
1547  ,  in-fol.  bien  moins  connu 
que  le  manufcrit  intitulé  :  De  Viris 
illufirihus  ■-,  c'eft  une  efpèce  de  Bi- 
bliothèque univerfelie  dans  la  1'* 
partie,  &  dans  la  a^  un  Diûion- 
naire  géographique.  Il  étoit  fyndic 
de  Vérone  en  1337. 

XXIII.  GUILLAUME  (Jacquet- 
te  )  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Lés  Dames  iLluJïres ,  où ,  par  bonnes 
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S' fortes  rai/ons  y  ilfe  prouve  que  le 
fexe  féminin  fiirpajfe  en  toute  forte  as. 
ginre  le  fexe  mafculin  ^  in- 12,  Paris 
1675  ,  dédié  à  MIP  à'Alençon.  C'eft 
un  fatras  de  raifonnemens  en  vers 
&  en  profe  ,  mal  digérés  &  mal 
conçus  -,  on  y  trouve  cependant  le 
portrait  pfeudonyme  de  quelques 
perfonnes  illuftres  de  fon  fexe  ; 
les  conférences  catholiques  de  la 
reine  Chrijiine ,  pour  répondre  aux 
objeftions  desminiftres;  &un  élo- 
ge de  MIP  Schurman.  Elle  compte 
parmi  les  femmes  célèbres  de  fon 
tems,  la  duchefle  é!Anguyen,  les 
marquifes  de  Lenoncourt  ^  d'Haraw 
court ,  de  Rofay ,  la  baronne  de 
Ckangy,  la  vicomteffe  d'Auchi^  de 
S.-Balmont ,  les  demoifelles  des  Ar~ 
moifcsy  Dorfaguesy  des  Roches.  Elle 
nous  apprend  que  le  libraire  de 
MIP  Scuderi  faifoit  payer  une  demi- 
piftole  pour  lire  une  hiftoire  de 
{ts  ouvrages. 

GUÎLLE3AUD,  Tojq  Pierre 
de  St-Ro?/iuald. 

GUILLELME,  Voy.  GvmLME. 

GUILLEMEAU,  (Jacques)  na- 
tif  d'Orléans ,  chirurgien  ordinai- 
re des  rois  Charles  IX ^ Henri  IF, 
fut  un  des  plus  célèbres  difciples 
d'Amhroife  Paré.  Il  porta  dans  l'é- 
tude de  la  chirurgie ,  un  efprit  cul- 
tivé parles  belles-lettres.  Les  lan- 
gues fçavantes  lui  étoient  familiè- 
res :  elles  lui  ouvroient  les  ouvra- 
ges des  anciens.  Ces  guides  »  aidés 
de  celui  de  l'expérience  ,  en  firene 
un  des  plus  habiles  hommes  de 
fon  tems.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Rouen ,  en  1649 ,  in-fol. 
Les  principaux  font  :  I.  La  Chirur- 
gie d'Ambroife  Paré  :  traduite  de 
françois  en  latin ,  avec  autant  de 
fidélité  que  d'élégance.  II.  Des  Ta* 
blés  Anatomiques  ,  avec  figures.  III. 
Un  Traité  des  Opérations  ^  écrit  avec 
beaucoup  de  précifion  &  de  juftef- 
fe.  Il  mourut  à  Paris ,  en  1609, 
Bbiij 
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GÛILLEMETTE ,  de  Bohême, 
fanatique  du  xiiï*  fiécîe ,  qui  fe 
fit  des  fefÈateurs  par  fon  hypocri- 
sie. Elle  fçut  il  bien  fe  contrefaire, 
que  malgré  fon  fanatifme  elle  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté ,  l'an  1281. 
Ses  fourberies  ayant  été  dévoilées 
après  fa  mort ,  on  déterra  fon  corps 
&  on  le  brûla.  Ses  difciples  foute- 
îîoient  qu'elle  étoit  le  5.  Efprii  in- 
carné fous  le  fexe  féminin -,  qu'elle 
îi'étoit  morte  que  félon  la  chair  -, 
qu'elle  refTufciteroit  avant  le  juge- 
ment univerfel  ;  qu'elle  monteroit 
au  ciel  à  la  vue  de  fes  profélytes  -, 
enfin  ,  qu'elle  avoit  lailTé  pour  fon 
vicaire  fur  la  terre  Maifreda  ,  re- 
ligieufe  de  l'ordre  des  Humiliés, 
Celle-ci  devoit  occuper  à  Rome  le 
fiége  pontifical ,  en  chaffer  les  car- 
dinaux ,  &.  leur  fubfîituer  quatre 
doéleurs  qui  feroient4  nouveaux 
Evangiles. 

GUÏLLERI  ,  nom  de  trois  frè- 
res d'une  maifon  noble  de  Breta- 
gne ,  qui  ^ après  s'être  fignalés  dans 
les  guerres  de  la  Ligue  ,  fe  firent 
voleurs  de  grand-chemin ,  lorfque 
2a  paix  eut  été  rendue  à  la  Fran- 
ce. Ils  firent  bâtir  une  fortereffe 
fur  le  chemin  de  Bretagne  en  Poi- 
tou, pour  leur  fervir  de  retraite. 
Ils  faifoient  des  courfes  jufqu'en 
Normandie  &  à  Lyon ,  affichant  fur 
les  arbres  de  leur  route  ,  ces  mots 
en  gros  caractère  :  Paix  aux  Gentils- 
hommes ,  la  mort  aux  Prévôts  &  aux 
Archers ,  &  la  bouffe  aux  Marchands. 
On  envoya  5000  hommes  pour 
alîiéger  la  fortereffe  de  ces  bri- 
gands. On  la  foudroya  à  coups  de 
canon  ,  &  les  fcélérats  qui  l'habi- 
toient  furent  rompus  en  1608, 

G  U I  L  L  E  T  de  St-George  , 
(George  )  premier  hiftoriographe 
de  l'académi^e  de  peinture  &  de 
fculpture  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  en 
1682,  naquit  a  Thiers  en  Auver- 
gne, vers  1625,  &  mourut  a  Paris 


GUî 

en  1705.  Il  fefit  connoitreparplu- 
fieurs  ouvrages,  qu'il  donna  fous 
le  nom  de  fon  frère  Guillet  de  la 
Guilletiére.  I.  Hijloircde  Mahomet  11^ 
1  vol,  in-i2-,  il  ne  rend  pas  una 
exaâe  ]ufi:ice  à  ce  héros.  IL  LaVis 
de  Cafiracani^  in- 12  ,  curieufe.  liL 
Les  Arts  deVUcmme  £cpce,ivo\.  in- 
î2.  IV.  Lacédémone  ancienne  &  nou- 
relle  ,  in-î2.  V.  Athènes  ancienne  & 
nouvelle^\n-i2..  Guillet  eut  de  grands 
démêlés  ?L\^ecSpon ,  fur  les  antiqui- 
tés de  cette  ville.  Son  livre  .offre 
des  recherches, 

GUILLE VILLE  ,  (  Guillaume 
de  )  Bernardin  de  l'abbaye  de  Cha- 
hs ,  vivoit  encore  en  13  5  8 ,  &  avoir 
alors  63  ans.  Il  eft  auteur  d'un  ro- 
man en  vers  intitulé  :  Les  trois  Pè- 
lerinages ,  celui  de  la  Vit  humaine  , 
celui  de  VA^meféparée  du  corps,  &  ce- 
lui de  Je/us  -  Chriji  ;  à  Paris  ,  in-4°. 
fans  date-,mais  il  eft  de  la  fin  du  xv* 
fiécle. 

GUILLIAUD,  (Claude)  doc- 
teur de  la  maifon  &  fociété  de  Sor- 
be nne  ,  né  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois  ,  enfeigna  l'Ecriture-fainte 
avec  réputation,  &  devint  chanoi- 
ne &  théologal  d'Autun  ,  vers  le 
milieu  du  xvi^  fiécle.  On  a  de  lui  : 
î.  Des  Commentaires  fur  S.  Matthieu , 
in-fol.  fur  S.  Jean  ,  in-fol.  ci  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul,\n-S°.  Il,  BesHo- 
mélies  pour  le  carême. 

GUILLIMAN,  o«WuiLLE- 
MÂINN  ,  (  François  )  du  Canton  de 
Fribourg,  mort  vers  1575  ,  eft  cé- 
lèbre en  Allemagne  :  I,  Par  fon  li- 
vre des  Antiquités  de  la  Suijfe.  II. 
Par  fon  Hifioire  des  Evêques  de  Stras- 
bourg. I  i  L  Par  une  Hijioire  des 
Comtes  de.  Habspourg.  IV.  Par  des 
Poejîes  Latines. 

GUiMENIUS  ,  Voy.  MoY  A. 

GUIMONû,  ou  GuiTMOND  ,  Bé- 

nédidlm,  évèqued'Averfe  en  1060, 

étoit  de  Normandie.  On  lui  doit  un 

Traité  de.  la  vérité  du  Corps  &  du  Sang 
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iz  Jefus-Chrifi ,  contre  Berenger ,  pu- 
blié avec  d'autres  ouvrages  fur  le 
nrême  fujet,  1561 ,  Louvain,  in-8°. 
Trithime  &  Yves  de  Chartres  font 
un  grand  éloge  de  fon  fçavoir  & 
de   fa  piété. 

GUINTIER,  (Jean)  né  en 
1487,  à  Andernach,  fut  d'abord 
médecin  de  François  I.  S'étant  re- 
tiré à  Strasbourg  pour  fe  dérober 
aux  troubles  de  religion  ,  il  y  pro- 
feffa  le  Grec  qu'il  avoit  déjà  enfei- 
gné  à  Louvain,  &y  exerça  la  mé- 
decine. Il  fut  obligé  de  renoncer  à 
la  chaire  Grecque ,  &  mourut  en 
1 574,  Ceft  lui  qui  a  donné  le  nom 
de  Pancréas  au  corps  glanduleux 
attaché  au  péritoine  ;  qui  a  décou- 
vert l'union  de  la  veine  &  de  î'ar- 
tére  fpermatique  ,  des  deux  con- 
duits qui  répondent  de  la  matrice 
aux  mamelles.  Il  a  traduit  beau- 
coup d'écrits  de  GalUen  &  d'autres 
auteurs.  Il  a  aufli  donné  quelques 
Traités  \?iûn5  furlaPeJîe,  'm-S°.  fur 
les  Femmes  grojfes  &  les  Enfans  ,  in- 
S°.  &c.  Les  traductions  &  les  au- 
tres ouvrages  de  Guintier  ^nxoiQnx. 
été  plus  utiles ,  fans  la  dureté  de 
fon  ftyle ,  &  le  grand  nombre  d'ex- 
prefîions  barbares  qu'il  emploie. 
L'empereur  Ferdinandlui  donna  des 
lettres  de  noblelTe  ,  fans  qu'il  les 
eût  demandées. 

GUION ,  Voyei  GuYON. 
G  U I R  LAN  D A I O  ,  (  Domini- 
que )  peintre  Florentin ,  mort  en 
1443  à  44  ans ,  fe  fit  moins  de  ré- 
putation par  fes  ouvrages  ,  que  par 
la  gloire  d'avoir  eu  le  célèbreMi- 
ckeL  Bonarota  pour  élève. 

GUISARD  ,  (Pierre)  naquit  à 
la  Salle  dans  les  Cevennes  ,  d'un 
médecin  Protefiant.  Le  fils  embraf- 
fa  la  profeiîion  de  fon  père  -,  mais 
ne^pouvant  enfeigner  dans  les  éco- 
les publiques  ,  à  caufe  du  Calvinif- 
me  ,  il  l'abandonna  pour  la  religion 
CatholiGue.  ïl  vint  à  Paris  en  1742, 
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êc  il  s'y  fit  eftiraer  -,  mais  Tamoup 
de  la  patrie  le  rappella  à  Mont- 
pellier. Il  fit  dans  cette  ville  un 
cours  gratuit  &  public  de  Phyfi- 
que  expérimentale,  quireçutbeau- 
coup  d'aplaudlffemens.  On  a  de  lia 
pîufieurs  ouvrages,eftimés  des  per- 
fonnes  de  l'art  :  I.  Pratique  de  Chi- 
rurgie ,  ou  Hijioire  des  Plaies,  réim- 
primée pom"  la  3^  fois  en  1747  ,  en 
2  vol.  in-i2 ,  avec  de  nouvelles  ob  - 
fervations&  un  recueil  dethèfes  de 
l'auteur.  Cet  ouvrage  contient  une 
méthode  fimple  ,  courte  &  aifée 
pour  fe  conduire  fûrement  dans  les 
cas  les  plus  difficiles.  II.  EJjai  fur 
les  Maladies  Vénériennes  ^  in-S''  ,  à, 
Avignon ,  fous  le  .titre  de  la  Haye , 
en  1 741.  L'auteur  profcrit  les  mé- 
thodes violentes,  5c  enpropofe  une 
beaucoup  plus  douce ,  plus  fim- 
ple ,  &  infiniment  plus  aflurée.  Il 
mourut  à  Montpellier  en  1746 ,  à 
46  ans. 

I.  GUISCARD,  ou  GuiscHARD, 
(  Robert  )  duc  de  la  Pouille  &  de 
la  Calabre  ,  étoit  Normand ,  &  fils 
de  Tancrede  de  Hauteville ,  qui  , 
chargé  d'une  nombreufe  famille  , 
envoya  fes  deux  aînés  en  Italie, 
pour  réparer  les  injuftices  de  la 
fortune.  Ces  héros  ayant  réuffi  , 
appellérent  leurs  cadets,  parmi  lei^- 
quels  Robert  Guifchard  fe  fignala. 
Devenu  duc  de  la  Pouiîle  &  de  la 
Calabre  ,  il  pafiTa  en  Sicile  avec 
fon  frère  Roger ,  &  fit  la  conquê- 
te de  cette  iile  fur  les  Grecs,  6c 
fur  les  Arabes  ,  qui  la  partageoient 
alors  avec  eux.  Il  falloit  achever 
la  conquête  de  tout  ce  'qui  com- 
pofe  aujourd'hui  le  royaume  de 
Naples.  Il  refl:oit  encore  des  prin- 
ces de  Saîerne  ,  defcendans  de 
ceux  qui  avoient  les  premiers  at- 
tiré les  Normands  dans  ce  pays, 
Rohen  les  chaifa  &  leur  prit  Sa- 
îerne. Ils  fe  réfugièrent  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  &  fe  mirent 
BbiY 
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fous  la  protedlion  de  Grégoire  VII ^ 
qui  excommunia  le  vainqueur.  Le 
fruit  de  l'excommunication  fut  la 
conquête  de  tout  le  Béneventin  , 
que  fit  Rohert  après  la  mort  du 
dernier  duc  de  Bénevent ,  de  la 
race  Lombarde.  Grégoire  Fi/ don- 
na alors  l'abfolution  à  Rohert ,  & 
en  reçut  la  ville  de  Bénevent , 
qui  depuis  ce  tems-là  eft  toujours 
demeurée  au  faint  -  fiége.  Rohert 
Guifchard  maria  enfuite  fa  fille  a 
Conftantln  ,  fils  de  l'empereur  de 
Confiantinople ,  Michel  Ducas.  Ce 
mariage  ne  fut  pas  heureux.  Guif- 
chard ayant  fa  fiile  &  fon  gendre 
à  venger ,  réfolut  d'aller  détrôner 
l'emper.  d'Orient  ,  après  avoir  hu- 
milié celui  d'Occident.  La  cour  de 
Conllantinople  n'étoit  en  ce  tems- 
là  qu'un  continuel  orage.  Michel 
Ducas  avoit  été  chaiTé  du  trône  par 
■Nlcephore ,  furnommé  Botonlate  ;  & 
Confiantln ,  gendre  de  Rohert ,  avoit 
été  fait  eunuque  :  enfin  ,  Alexis 
Comnlne  avoit  pris  le  fceptre  im- 
périal. Rohert ,  pendant  ces  révolu- 
tions, s'avançôit  vers  Conilanti- 
nople.  Pour  avoir  un  prétexte  de 
faire  la  guerre  à  l'empereur  Grec, 
il  prit  un  moine  dans  un  couvent, 
l'engagea  à  fe  dire  Michel  dépofé 
par  Nlcephore.  Il  affiégea  Durazzo 
le  17  Juin  loSi.  Les  Vénitiens,  en- 
gagés par  les  promeiTes  &  par  les 
préfens  à.^ Alexis ,  fecoururent  cette 
place.  La  famine  fe  mit  dans  l'ar- 
mée de  Rohert  ^  &  fi  Alexis  eût 
temporifé ,  elle  auroit  péri  ,•  mais 
il  donna  bataille  le  18  Oi£l:obre  , 
fut  vaincu  ,  &  Rohert  Guifchard  prit 
la  ville.  Le  vainqueur  fut  obligé 
de  pafier  en  Occident  Tannée  d'a- 
près ,  pour  combattre  Henri  1  F, 
empereur  d'Allemagne  ,  qui  avoit 
porté  la  guerre  dans  fes  états.  Il 
îaiiTa  Bohémond  fon  fils  dans  la 
Grèce*,  mais  ce  prince  ayant  été 
vaincu  ,    fon    père    repaffa    en 
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Orient.  Après  des  vidloires  &  des 
échecs  ,  il  mourut  en  1085  ,  à 80 
ans.  Guifchard  avoit  de  grandes 
qualités  :  vafie  dans  fes  projets  , 
ferme  dans  fes  réfolutions  ,  vif 
dans  {çs  entreprifes ,  il  tenta  beau- 
coup ,  &  réufîit  prefque  toujours  j 
mais  il  ternit  l'éclat  de  fes  exploits 
par  une  ambition  effrénée ,  à  la- 
quelle il  facrinoit  tout. 

II.  GUISGARD ,  V.  BouRLiE. 

GUISCH4RD  ,  (  Charles  )  co- 
lonel au  fervice  du  roi  de  Prufie , 
manioit  également  bien  l'épée  &  îa 
plume.  Cet  officier  ,  dont  le  nom 
militaire  étoit  Qulntus  Iclllus,  avoit 
fervi  avec  diftinâ:ion  dans  la  der- 
nière guerre.  Il  profita  du  loifir 
de  la  paix  pour  mettre  la  dernière 
main  à  fes  Mémoires  Militaires  fur  les 
Grecs  &  les  Romains  ,  dont  la  dern. 
édition  elî  de  Berlin,  1774,  4  v. 
in-8° ,  ou  2  vol.  in-4"'.  Quoiqu'il 
y  ait  quelques  idées  particulières 
dans  cet  ouvrage  ,  &  qu'il  dépri- 
me trop  le  célèbre  chevalier  i"o/- 
lard^  on  ne  peut  qu'eftimer  la  fa- 
gacité  &  l'érudition  de  l'auteur. 

I.  GUISE  ,  (  Claude  de  Lorrai- 
ne ,  duc  de)  étoit  5^  fils  de  René 
Il  duc  de  Lorraine ,  &  de  Philip- 
pe de  Gueldre  ,  fa  féconde  femme. 
Après  avoir  contefté  inutilement 
la  fuccefîion  du  duché  de  Lorrai- 
ne à  Antoine  Ion  frère  aîné  ,  il 
vint  s'établir  en  France ,  &  y  épou- 
fa  Antoinette  de  Bourhon  ,  princeiTe 
<iu  fang  ,  le  18  Avril  15 13.  Sa  va- 
leur ,  fon  génie  hardi  ,  {es  gran- 
des qualités  ,  &  la  faveur  du  car- 
dinal Jean  de  Lorraine  {on  frère  , 
cimentèrent  fa  puiffance.  Il  fonda 
une  maifon  ,  qui  fit  trembler  \q5 
fuccefi!"eurs  légitimes  de  la  cou- 
ronne. C'eft  en  fa  faveur  que  le 
comté  de  Guife  fut  érigé  en  du= 
ché-pairie  au  mois  de  Janv.  1527. 
11  mourut  en  1550,  après  s'être 
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iïgnalé  en  pîufieurs  occasions  ,  & 
fur-tout  à  la  bataille  de  Marignan. 
Il  lailia  6  fils  &  4  filles  ,  dont  l'aî- 
née époufa  Jacques  Stuart  V ,  roi 
d'Ecoàe. 

De  fes  fix  fils,  Tun  fut  I.  Frari' 
fois:  (  Foyei  FRANÇOIS  ,  n°.  7)... 
IL  Charhs ,  cardinal  :  (  Voy.  Char- 
lES  ,  n°.  31  )...  III.  Claude^  duc 
d'Aumale:  {Voy.  Aumale)...  IV. 
Louis  ,  cardinal ,  (  Voy.  ci  -  après  , 
n^.  v)...  V.  François ,  grand-prieur 
&  général  des  galères ,  mort  en 
1563.  VI.  i?é?ze,  marquis d'Elbœuf: 
(  Voy.  Elbœuf  ). 

François  de  Lorraine  ,  l'aî- 
né de  tous ,  eut  trois  fils  ;  le  fé- 
cond ,  Charles  ,  fut  duc  de  Mayen- 
ne :  '(  Voy.  Charles  ,  n'.  32  ).  Le 
111=  Louis  :  (  Voy.  ci-après ,  n\  V}. 
L'aîné  étoit  Henri ,  qui  eft  l'objet 
de  l'article  fuivant.  Parmi  les  fils 
d'Henri,  deux  méritent  une  place 
dans  ce  Didlionnaire.  L'un  fut  car- 
dinal :  (  Voye[  le  n'.  V  ).  L'autre 
■étoit  Charles:  (  Voye^  le  n°.  III). 
Le  fils  aîné  de  Charles  fut  Hen- 
ri ,  qui  mourut  fans  laiiTer  de  pof- 
'térité  :  (  Voye?^  n\  IV  ). 

Son  frère  puîné ,  nommé  Louis , 
fut  duc  de  Joyeufe ,  &  mourut  en 
1654,  avant  fon  frère  ;  mais  il 
laifia  de  la  fille  du  duc  à'Angou- 
lême  ,  qu'il  avoir  époufée^  Loids- 
Jofeph  de  Lorraine ,  duc  de  Guife  , 
i  mort  en  1671  :  fon  fiîs  unique  , 
1    François- Jofeph  mourut  au  berceau 

à  l'âge  de  ç  ans,  en  1675. 

:      Cette  famille  fubfifi:e  encore  dans 

les  branches  collatérales  des  ducs 

d'Elhœuf.  (Voy.  Harcourt.) 

II.  GUISE,  (Henri  de  Lorrai- 

'   ne ,  duc  de  )  fils  aîné  de  François  de 

I   Lorraine^  duc  de  Guife,  naquit  en 

I   1550.  Son   courage  commença  à 

!   fe  déployer  à  la  bataille  de  Jar- 

I   nac  en  1569  ,  &  fe  foutint  touj" 

i  avec  le  même  éclat.  Un  coup  de 

I  feu  qu'il  reçut  à  la  joue  dans  un# 


rencontre  près  de  Chàteau-Thier- 
ri ,  le  fit  furnommer  U  Balafré -y 
mais  cette  blelTure  ne  lui  ôta  rien 
des  charmes  de  fa  figure.  Sa  bonne 
mine ,  fon  air  noble ,  fes  manières 
engageantes  lui  concilioient  tous 
les  cœurs.  Idole  du  peuple  &  des 
foldats ,  il  voulut  fe  procurer  les 
avantages  que  le  fuffrage  public 
lui  promettoit.  Il  fe  mit  à  la  tête 
d'une  armée  ,  fous  prétexte  de  dé- 
fendre la  foi  Catholique  contre  les 
Protefians.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  ce  facré  brigandage,  ap- 
pelle la  Ligue  ,  projette  par  fon 
oncle  le  Cardinal  de  Lorraine.  La 
première  propofition  de  cette  fu- 
neite  affociation  fut  faite  dans 
Paris.  On  fit  courir  chez  les  bour- 
geois les  plus  zélés  ,  un  projet 
d'Union  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion ,  du  Roi ,  &  de  la  liberté  de 
VEtat;  c'efi-à-dire,  pour  opprimer 
à  la  fois  le  roi  &  l'état  par  les 
armes  du  fanatifme.  Le  duc  de 
Guife  ,  qui  vouloit  s'élever  fur 
les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les  fadieux  ,  remporte  pîufieurs 
viûoires  fur  les  Calviniftes ,  &  fs 
voit  bientôt  en  état  de  prefcrire 
des  loix  à  fon  fouverain.  Il  force 
Henri  III  à  publier  un  édit  qui 
anéantiffoit  tous  les  privilèges  des 
Huguenots.  Il  demanda  impèrien- 
fement  la  publication  du  conciîê 
de  Trente  ,  l'établilTement  de  17/1= 
quifition  ,  la  celHon  de  pîufieurs 
places  de  sûreté  ,  le  changement 
des  gouverneurs  ,  &  pîufieurs  au- 
tres chofes  qu'il  fçavoit  que  le 
roi  ne  pouvoit  ni  ne  de  voit  ac- 
corder. Henri  111 ,  fatigué  de  {es 
infolences  ,  lui  défend  de  paroître 
à  Paris  ;  le  duc  y  vient  malgré  fa 
défenfe.  De -là  la  journée  des  Eav 
ricadcsj  qui  lui  donna  un  nouveau 
crédit ,  en  faifant  éclater  fa  puif- 
fance  aux  yeux  des  Ligueurs  & 
des  Royaliftes.  $on  autorité  ét^n 
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û  grande  ,  que  les  corps-de-garde 
de  la  capitale  refuférent  de  rece- 
voir le  mot  du  guet  que  le  prévôt 
des  marchands  vouloit  leur  don- 
ner de  la  part  du  roi ,  6e  ne  vou- 
lurent   recevoir   Tordre    que    du 
duc  de  Guife.    Henri  III  fut  forcé 
de   quitter  Paris  ,    fuyant   devant 
fon  fujet  ,  &  obligé  de  faire  la 
paix  avec  lui.   L'audace  du   duc  , 
parvenue  à  fon  comble  ,  força  le 
monarque  à  fe  défaire  de  ce  rebel- 
le ,    devenu    trop    puiiTant    pour 
qu'on  lui  donnât  des  juges.  Henri 
lîî  l'ayant  fait  appeller  au  château 
de  Bîois ,  des  affaffins  apoftés   fe 
jettérent    fur    lui  &  le  percèrent 
de  plufieurs  coups   de  poignard  , 
le  23  Décembre    1588.    îî    avoit 
alors  38  ans.  Le  cardinal  àç.  Guife, 
Louis  fon  frère  ,   fut  mafTacré  le 
lendemain.  {Voye^  ci-après  ,  n°  V). 
Leurs  cadavres    furent  mis    dans 
de  la  chaux  vive  ,  pour  être  prom- 
ptement  confumés.  Les  os  furent 
brûlés  dans  une  falle  du  château , 
&  les  cendres  jettées  au  vent.  On 
prit  ces  précautions  ,  pour  empê- 
cher le  peuple  d'honorer  leurs  re- 
liques. L'emportement  du  fanatif- 
me  étoiî  ii  violent ,    que  la  Sor- 
bonne  ,  après  avoir  décidé  «  qu'on 
»  pouvoit  ôter  le  gojivernement 
5>  aux  princes   qu'on  ne  trouvoit 
n  pas  tels   qu'il    faîloit  ,    comme 
»  l'adminiflration  au  tuteur  qu'on 
5»  avoit  pour  fufpeft  5»  ;  délibéra 
après  la  mort  de  Henri  III ^  de  de- 
mander  à  Rome    la    canonifation 
de  Jacques  Clément.  Le  meurtre  de 
ces  deux  frères    n'éteignit   point 
les  feux  de  la  guerre  civile.  L'af- 
fafiinat  d'un  héros  &   d'un  prêtre 
rendirent  Henri  III  exécrable  aux 
yeux  de  tous  les  Catholiques  ,  fans 
le  rendre    plus    refpeâiable.    Les 
loîx  font  une  chofe  fi  fainte ,  que 
û  ce  monarque  en  avoit  feulement 
confervé  l'apparence >  û,  quand  il 
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eut  en  fon  pouvoir  le  Duc  &  lé 
Cardinal^  il  eût  mis  dans  fa  ven- 
geance ,  comme  il  le  pouvoit  , 
quelque  formalité  de  juftice ,  fa 
gloire,  &  peut-être  fa  vie  ,  euf- 
fent  été  fauvées.  Les  hommes 
qu'il  venoit  de  faire  mourir  étoient 
adorés  ,  le  Duc  fur-tout.  Auprès 
de  lui  ,  tous  les  autres  princes 
paroiffoient  peuple;  On  vantoit 
non  feulement  la  nobleffe  de  fa 
figure-,  mais  encore  la  générofité 
de  fon  cœur  ,  quoiqu'il  n'en  eût 
pas  donné  un  grand  exemple  , 
quand  il  foula  aux  pieds  dans  la 
rue  Bétifi  le  corps  de  l'am.iral  de 
CoUgni ,  jette  à  fes  yeux  par  les 
fenêtre^. 

m.  GUISE,  (Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  fils  aîné  de  Hcnrè 
duc  de  Guife,  furnommé  le  Balafré, 
naquit  le  20  Août  1571.  Il  fut  ar- 
rêté le  jour  de  l'exécution  de 
Biois,  &  renfermé  au  château  de 
Tours  ,  d'où  il  fe  fauva  en  15  91. 
Il  fut  reçu  à  Paris  avec  de  gran- 
des acclamations  de  joie.  Les  Li- 
gueurs l'auroient  élu  roi ,  fans  le 
duc  de  Maye/î/ze  fon  oncle,  jaloux 
de  l'empire  qu'il  acquéroit  fur 
les  efprits  &  fur  les  cœurs.  On 
prétend  que  la  fameufe  duchefle 
de  Montpenfter^  fa  tante,  étoit  amou- 
reufe  de  lui.  C'eft  ce  jeune  prince 
qui  tua  de  fa  main  le  brave  St-PoL 
11  fe  fournit  à  Henri  IV  tn  1 5  94 , 
&  obtint  le  gouvernement  de  Pro- 
vence. Il  fut  employé  fous  Louis 
XIII -^  mais  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  redoutant  la  puiffance  de 
cette  maifon ,  le  contraignit  de  for- 
tir  de  France.  Charles  fe  retira  à 
Florence  ,  &  alla  mourir  à  Cuna 
dans  le  Siennois  ,  le  30  Septembre 
1640.  Il  laiffa  plufieurs  enfans  de  ' 
Henriette  -  Catherine  de  Joyeufe  fon  , 
époufe  ,  veuve  du  duc  de  Mont' 
penjîer  y^-  filie  unique  du  maréchal  ' 
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de  Joyeufe.  Son  fils  amé  fut  Henri 
qui  fuit. 

IV.  GUISE,  (Henri  de  Lorrai- 
ne, duc  de)  petir-fils  dn  Balafré ^ 
naquit  à  Blois  en  1614.  Après  la 
mort  de  fon  frère  aîné  ,  il  quitta 
le  petit  collet  &  l'archevêché  de 
Reims  auquel  il  avoit  été  nommé , 
pour  époufer  la  princeiTe  Anne  de 
Mantoue.   Le  cardinal  de  Richelieu 
s'étant  oppofé  à  ce  mariage,  il  paf- 
fa  à  Cologne ,  s'y  fit  fulvre  par  fa 
inaitrelïe  ,  &  l'abandonna  bientôt 
pour  la  comtefie  de  Bojfut ,  qu'il 
époufa,  &  qu'il  laiiTa  peu  de  tems 
après  pour  revenir  en  France.  Il 
y  auroit  pu  vivre  tranquille  ;  mais 
fon  génie  ardent  &  incapable  de 
repos ,  l'envie  de  faire  revivre  la 
fortune  de    fes  ancêtres    dont   il 
avoit  le  courage ,  le  fit  entrer  dans 
la  révolte  du  comte  de  Soijffons  , 
uni  avec  l'Efpagne  contre  Riche- 
lien  &  la  France.  Le  parlement  lui 
fit  fon  procès,  &  il  fut  condamné 
par  contumace  en  1641.  Après  s'ê- 
tre ligué  avec  l'Efpagne  ,  il  fe  ligua 
contr'elle.  Les  Napolitains  révol- 
tés en    1647  contre  Philippe  I  V^ 
rélurent  pour  leur  chef,  &  le  dé- 
clarèrent généraliiîlme  à^s  armées 
&  défenfeur  de  la  liberté.   L'Eu- 
rope ,  l'Afie  &  l'Afrique  retentif- 
foient  alors  des  cris  de  la  révolte 
&  de  la  fédition  -,  les  Anglois  fai- 
foient  couper  la  tête  à   leur  roi 
Charles  I  ;   les  François  fe  révol- 
toient  contre  Louis  XIF;  les  Turcs 
maffacroient  leur  fultan  Ibrahim, 
les  Algériens  leur  Dey  ;  les  Mo- 
gols    déchiroient   l'Indoufian  par 
des  guerres   civiles  ;  les   Chinois 
étoient  conquis  par  les  Tartares  -, 
enfin  on  confpiroit  contre  les  jours 
du  roi  d'Efpagne.  Le  duc  de  Gui- 
fe  étoit  à  Rome  ,   lorfque  les  Na- 
politains le  prefférent  de  venir  fe 
mettre  à  leur  tête  -,  il  ne  balança 
pas  un  moment,  U  s'embarque  feul 


GUI  395 

fur  une  felouque ,  palTe  à  travers 
la  flotte  Efpagnole  ,  &  defcend  fur 
le  port  de  Naples  au  milieu  àQS 
cris  de  joie  de  la  ville.  Il  fit  des 
prodiges  de  valeur  -,  mais  \s.5  ef- 
forts de  fon  courage  ,  mal  fécon- 
dés par  la  France ,  ne  produifirent 
rien.  Le  duc  de  Guife  fait  prifon- 
nier,  fut  conduit  en  Efpagne,  où 
il  demeura  jufqu'en  1652.  De  re- 
tour à  Paris ,  il  fe  confola  par  les 
plaifirs  ,  du  malheur  d'avoir  perdu 
une  couronne.  Il  brilla  beaucoup 
dans  le  fameux  carroufel  de  1668. 
On  le  mit  à  la  tête  du  quadrille 
des  Mores  ;  le  prince  de  Condé 
étoit  chef  des  Turcs.  Les  cour- 
tifans  difoient  en  voyant  ces  deux 
hommes  :  Voilà  les  Héros  de  THif- 
toire  &  de  la  Fable.  Le  duc  de  Gui- 
fe reffembloit  effeftivemenr  beau- 
coup à  un  héros  de  la  mytholo- 
gie ,  ou  à  un  aventurier  des  fié- 
cles  de  chevalerie.  Ses  duels ,  fes 
amours  romanefques  ,  fes  profu- 
fions ,  fes  aventures  le  rendoient 
fingulier  en  tout.  Il  mourut  en 
1664.  Ses  lÊBmoires  fur  fon  entre- 
prife  de  Naples  ont  été  publiés  en 
un  vol.  in-4°  ,  &  in-12..  Plufieurs 
perfonnes  ont  cru  qu'ils  étoient 
de  fon  fecrétaire  Saint- Yon.  Cette 
penfée  a  été  combattue  par  plu- 
fieurs autres ,  &  particulièrement 
par  les  Journaliftes  de  Trévoux, 
au  vol.  de  Décembre  1703. 

V.  GUISE  ,  (  Louis  de  Lorrai- 
ne ,  cardinal  de  )  avoit  les  inclina- 
tions plus  militaires  qu'eccléfiaf- 
tiques.  Il  étoit  fils  de  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guife ,  tué  à  Blois; 
&  comme  fon  père,  il  ne  refpi- 
roit  que  les  armes.  Quoiqu'arche- 
vêque  de  Reims  &  honoré  de  la 
pourpre  Romaine  ,  il  fuivit  Louis 
XIII  dans  l'expédition  du  Poitou 
en  1621,  A  l'attaque  d'un  faux- 
bourg  au  fiége  de  St-Jean-d'An- 
geli ,  U  fe  fignaia  ,  comme  les  plus 
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braves  officiers.  Il  mourut  quel- 
ques jours  après  à  Saintes ,  le  21 
Juin  1621.  Il  avoit  eu  un  procès 
avec  le  duc  de  Nevers  au  fujet 
d'un  bénéfice  ,  &  il  auroit  voulu 
le  vuider  l'épée  à  la  main.  11  lui 
fit  faire  des  excufes  en  mourant, 
&  fe  repentit  de  fa  vie  diiîipée 
&  guerrière.  Il  laiffa  pluiieurs  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  de  Charlotte 
desEJJarts  ,  à  laquelle  Morerl  don- 
ne le  nom  de  fon  amie...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  deux  au- 
tres cardinaux  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier étoit  frère  de  François  de  Lor- 
raine ^  duc  de  Guzfe ,  6i  fils  de  Clau- 
de de  Lorraine.  Il  naquit  en  15  27 , 
&  fut  évêque  de  Troyes ,  enfuite 
d'^AÎby,  puis  de  Sens  ,  &  enfin  de 
Metz.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  tems  ,  &  mourut  à 
Paris  le  28  Mars  1578  ,  à  56  ans... 
Le  fécond  étoit  neveu  du  précéd. 
&  fils  de  François  duc  de  Guife ,  tué 
au  fiége  d'Orléans  par  Foltrot.  Il 
fuccéda  au  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine fon  grand-oncle,  dans  l'ar- 
Glievêché  de  Reims;^|àc  fut  l'un 
des  principaux  partifans  de  la  Li- 
gue î  mais  Henri  III  le  fit  tuer  à 
E!ois  avec  le  duc  de  Guife  fon 
frère,  le  23  Dec.  1588.  Voy.w"!!. 

VL  GUISE  ,  (Dom  Claude  de) 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine 
duc  de  Guife ,  fut  abbé  de  Sx.  Ni- 
caife  &  enfuite  de  Cluni ,  &  mou- 
rut en  161 2.  On  auroit  de  lui  une 
idée  bien  défavantageufe,  fi  on  s'en 
rapportoit  à  une  fatyre  auffî  grof- 
fîére  que  maligne  ,  intitulée  :  Lé- 
gende de  D.  Claude  de  Guife  ^1  574 , 
in-8°.  Ce  libelle  étoit  très  -  rare 
avant  que  d'avoir  été  réimprimé 
dans  le  tome  vi  des  Mémoires  de 
Coudé.  On  l'attribue  à  Dagonneau^ 
Calvinifie  ,  juge  de  Cluni  -,  ou  à 
Gilbert  Régnant ,  juge-mage  de  Clu- 
ni ,  auffi  Calvinifie.  Le  cardinal 
de  Guif^  avoit  voulu  le  dépofer, 
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à  rinftigation  de  D.  Claude  :  mais 
il  s'étoit  fait  maintenir  par  arrêt  ; 
&  le  lendemain  ,  après  avoir  te- 
nu audience ,  il  jetta  fes  provifions 
dans  le  parquet ,  &  alla  faire  les 
fondions  d'avocat  à  Mâcon. 

GUISE,  Voyei  Guyse. 

GUITMOND,  F.  Guimond. 

GUITON,  (Jean)  fe  fignala  à 
la  Rochelle  ,  lorfque  le  cardinal 
de  Richelieu  alfiégea  en  1627  ce 
boulevard  du  Calvinifme.  Les  R.o- 
chelois ,  animés  par  la  religion  & 
par  la  liberté  ,  voulurent  avoir  un 
chef  auili  déterminé  qu'eux.  Ils 
élurent  pour  leur  maire  ,  leur  ca- 
pitaine &  leur  gouverneur ,  l'in- 
trépide Guiton.  Avant  d'accepter 
une  place  qui  lui  donnoit  la  îna- 
gifirature  &  le  commandement 
des  armes  ,  il  prit  un  poignard  ,  & 
dit  en  préfence  de  {es  principaux 
compatriotes  :  Je  ferai  Maire ,  puif- 
que  vous  le  voulei ,  à  condition  quil 
me  fera  permis  £  enfoncer  ce  poignard 
dans  le  fein  du  premier  qui  parlera  de 
fe  rendre.  Je  confens  quon  en  ufe  de- 
même  envers  moi  ^  dès  que  je  propofe- 
rai  de  capituler  ;  &  je  demande  que  ce 
poignard  demeure  tout  exprès  fur  la 
table  de  la  chambre  oh  nous  nous  af- 
femblons  dans  la  Maifon  -de-  ville* 
Guiton  foutint  ce  caractère  jufqu'à 
la  fin.  Un  jour  qu'un  de  fes  amis 
lui  montra  une  perfonne  de  fa 
connoiffance  tellement  exténuée 
par  la  faim ,  qu'elle  n'avoit  plus 
qu'un  foufRe  de  vie  :  Êtes  -  vous 
furpris  dz  cela  ,  lui  dit-il  ?  //  faudra 
bien  que  nous  en  venions  là ,  vous  & 
moi  ^  fi  nous  m  fommes  pas  fccourus. 
Un  autre  citoyen  lui  difant,  que 
la  faim  faifoit  périr  tout  le  monde, 
&  que  bientôt  la  mort  acheveroit 
d'emporter  tous  les  habitans  :  Ek 
bien ,  répondit  froidement  Guiton  » 
ilfuffit  quil  en  rejie  un  pour  fermer 
les  portés^  Son  intrépidité  fut  enfin 
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Subjuguée  .'parpa  famine  en  léiS  : 
il  fe  vit  forcé  de  céder  à  l'entre- 
prife  iieureufe  de  Mété\e,au ,  &  au 
génie  de  l'immortel  Richelieu. 

GUITTON  d'Arezzo  ,  un  des 
premiers  poètes  Italiens  ,  florilToit 
vers  1250.  On  trouve  fes  Po'éfies 
dans  un  Recueil  d' anciens  Poètes  Ita- 
liens ^  Florence  1527,  in-S*". 

GÛNDLING,  (  Nicolas -Jérô» 
me  )  naquit  près  de  Nuremberg  , 
en  1671 ,  d'un  père  miniftre ,  au- 
teur d'une  Dijfcrtation  fur  le  con- 
cile de  Gangres.  Le  fils  devint 
fucceffivement  profeffeur  en  phi- 
îofopiiie ,  en  éloquence  &  endroit 
naturel  à  Halle.  Sa  -capacité  étoit 
fi  connue  à  la  cour  de  Berlin  , 
qu'on  Yy  confultoit  fouvent  fur 
les  afFaires  publiques.  Ses  fervi- 
ces  lui  valurent  le  titre  de  con- 
feiller-privé.  Il  mourut  redeur  de 
l'univerfité  de  Kalle  ,  en  1729  , 
359  ans  ,  îaifîant  un  grand  nom- 
bre de  bons  ouvrages  de  littéra- 
ture ,  de  jurifprudence,  d'hiftoire 
&  de  politique.  Il  étoit  laborieux  : 
ii  avoit  une  excellente  mémoire 
&  de  refpriti  mais  on  fouhaite- 
roit  dans  fes  écrits  plus  de  mo- 
dération. Cétoit  cependant  un 
fçavant  d'un  commerce  agréable  , 
parce  qu'il  avoit  du  feu  ,  de  l'ima- 
gination, &  des  connoiiTances  très- 
variées.  Ses  principaux  ouvrages 
font  "L  Nouveaux  Entretiens  ^  in-8°. 
II.  Projet. d'un  Cours  d'Hifioire  Lit- 
téraire, m.  Hifloria  PhilofopkiiZ  mo- 
ralis  y  in-S\  IV.  Otja,  ou  Recueil 
de  D  if  cours  fur  divers  fujets  de  Pky- 
fique  ,  de  Morale  ,  de  Politique  & 
d'Hiftolre  ,  3  vol.  in-8°,  V.  De  jure 
oppignorati  Terriîorii ,  in-4°.  YI.  Sta- 
tus naturahs  Hobbefii^  in  corpore  Juris 
civilis  defenfus  &  defendendus  ,  in-4°. 
VII.  De  fiatu  RdpuhliciZ  Germanicx, 
fuh  'Conrado  i,  in-4''.  Ludewig  a  ré 
futé  cet  ouvrage  dans  fa  Gcrma- 
nisprinceps.yUh  Gundlinpana  ^  en 
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allemand.  IX.  Ccmmentatlo  de  Ben- 
rico  Aucupe  ,  in-4°.  X.  Via  ad  tê- 
ritatem  ,  ou  Cours  de  Philo fophie  ,  3 
vol.  in-8°.  XI.  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  aux  Obfervationes  Hallenfes  , 
excellent  recueil  en  11  vol.  in-8°. 
XII,  Mémoire  hijiori^ue  fur  la  Comté 
de  NeufchâuL 

L  GUNTHER,  (Edmond) 
proi^iTeurd'aitronoraie  au  collège 
de  Gresham  en  Angleterre^  mourut 
en  1626,  avec  une  grande  répu- 
tation :  fes  leçons  &  {çs  écrits  îa 
lui  avoient  acquife.  On  a  de  lui 
Canon  triangulorum ,  feu  Tabulez  tan- 
gintium  &  fccantium  f  Lond.  1620  , 
in-8°.  &c. 

II.  GUNT,HER,poëte  Alîe^ 
mand ,  fe  diilingua  de  bonne  heu- 
re. Ses  taîens  firent  fon  malheur. 
Un  poëîe  jaloux  mêla  dans  îa  boif- 
fon  de  Gunther  ,  des  drogues  qui 
l'enivrèrent  au  moment  qu'on  de- 
voit  le  préfenter  à  Augujle  II  roi 
de  Pologne.  Au  milieu  du  compli- 
ment qu'il  débita  à  ce  monarque, 
il  fit  une  chute  honteufe.  Cet  ac- 
cident lui  caufa  un  chagrin  fi  amerj 
qu'il  en  mourut  à  l'âge  de  28  ans. 
Il  lailla  plufieurs  morceaux  de  Po'é- 
fies ,  dans  îefquels  on  remarque  du 
génie  naturel  &  des  grâces,  mais 
peu  de  correètion.  Ce  poète  flo- 
rilToit au  commencement  de  ce  fié- 
cie.  On  a ,  entr'autres  ouvrages  de 
fa  façon,  une  Ode  fur  la  vidloire 
que  le  prince  Eugène  remporta  fur 
les  Turcs  :  viftoire  qui  a  aufii  été 
célébrée  par  le  grand  Roujfeau. 

GURTLEÏl,  (Nicolas)  né  à 
Bàle  en  1654.  Après  avoir  pro- 
fefie  en  différentes  villes  d'Alle- 
magne, il  occupa  la  chaire  de  théo- 
logie de  Franecker  en  1707  ,  & 
mourut  en  1711.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  L  Lexicon  lingue 
Latinx.  ,  Germanie  ,  Grxcœ.  &  GaU 
liciz^  1702,11.  Hijîoria  Templario" 
rum  3  l'JQ%  fitX'^°,  II!*  Oridnss  mun  - . 
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(îi ,  in  -  4* ,  I703  :  ouvrage  d'une 
prodigieufe  érudition  *,  mais  dans 
lequel  l'auteur  adopte  beaucoup 
d'étymologies  incertaines  &  d'i- 
dées ridicules  fur  la  mythologie. 
IV.  Injluutiones  TheoLcgictz  ^  17^1  » 
in-4°.  Ce  fyftême  paiTe  pour  un 
des  meilleurs  ouvrages  qu'il  y  ait 
eu  en  ce  genre ,  &c.  Tous  les  écrits 
de  Gurtler  font  eftimés  des  fça^ans , 
êc  fur-tout  des  théologiens  Pro- 
teftans. 

I.  GUSTAVE  I  ,  roi  de  Suè- 
de, connu  fous  le  nom  de  Gus- 
tave Was  a  étoit  fils  à' Eric  Wafa^ 
duc  de  Gripsholm.  Chriftiem  II , 
roi  de  Danemarck ,  s'écant  em- 
paré de  la  Suède  en  1520  ,  le  iit 
enfermer  dans  les  prifons  de  Co- 
penhague. Gufiave,  échapé  de  la 
prifon  ,  erra  long-tems  dans  les 
montagnes  de  la  Dalecarlie  ,  fut 
volé  par  fon  guide ,  &  fe  vit  ré- 
duit à  travailler  aux  mines  de  cui- 
vre. Après  diverfes  aventures  ,  il 
vint  à  bout  de  foulever  les  Dale- 
carliens ,  fe  mit  à  leur  tête  ,  chalTa 
le  barbare  Chrifikrn  ,  reprit-  Stoc- 
kholm ,  fut  élu  roi  par  les  Sué- 
■dois  en  1523  ,  &  fît  le  premier 
connoitre  aux  nations  étrangères, 
■de  quel  poids  la  Suède  pouvoit 
être  en  Europe.  Le  Luthéranifme 
fut  établi  dans  fes  états  fous  fon  rè- 
gne &  par  fes  foins.  Il  s'empara  d'u  • 
ne  partie  des  biens  du  clergé  i  mais 
pour  que  le  peuple  adoptât  plus  fa- 
cilement ce  changement,  il  lui  laiiTa 
desévêques,  en  diminuant  leurs  re- 
venus &  leur  pouvoir.  Quelques 
înouvemens  que  firent  les  Dale- 
carliens  pour  s'oppofer  à  ces  in- 
novations, prefque  toujours  dan- 
gereufes  ,  ne  furent  pas  heureux. 
Gufidvc  étouffa  adroitement  leurs 
murmures.  Il  fit  enfuite  déclarer 
la  couronne  de  Suède  héréditai- 
re ,  aux  états  de  Wefleras  en  1544  ; 
&  mourut  en  1 560 ,  âgé  de  70  ans. 
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C'étoit ,  (  dit  M.  l'abbé  Raynal,)  un 
homme  fupérieur,  né  pour  l'hon- 
neur de  fa  nation  &  de  fon  fié- 
cle  ,  qui  n'eut  point  de  vices,  peu 
de  défauts ,  de  grandes  vertus  ,  & 
encore  de  plus  grands  talens.  La 
confidération  dont  la  Suède  jouif- 
foit  en  Europe  fous  le  prince  qui 
l'avoit  délivrée  de  la  tyrannie  de 
Chrijlicrn  II ,  diminua  fi  fort  fous 
fes  fuccefTeurs ,  que  Vihrac  ,  chan- 
celier de  Htnri  I  V  encore  fimple 
roi  de  Navarre  ,  fe  plaignant  des 
procédés  de  la  cour  de  France , 
difoit  «  qu'elle  n'avoit  pas  plus  d'é- 
»  gard  pour  ce  monarque  ,  que 
>»  pour  un  Roi  àcSucdiOViàc.  Chy- 
•>•>  pre.  ■>i  Gujîave-Adolphe  redonna 
à  cette  nation  le  iuflre  qu'elle  avoit 
perdu. 

II.  GUSTAVE- ADOLPHE  11 , 
dit  le  Grand  ,  roi  de  Suède,  né  à 
Stockholm  en  1 594  ,  fuccéda  à  fon 
père  Charles  en  161 1  ,  après  avoir 
été  élevé  d'une  ittaniére  digne  de 
fa  naifTance,  Sa  valeur  éclata  d'a- 
bord contre  les  rois  de  Danemarck , 
de  Mofcovie  &  de  Pologne  ,  qui 
l'avoient  attaqué  en  m.ême  tems. 
Il  fit  la  paix  avec  les  deux  pre- 
miers, &  obligea  le  dernier  à  quit- 
ter la  Livonie.  Après  avoir  terminé 
heureufement  cette  guerre,  il  fît 
alliance  avec  les  Proteflans  d'Al- 
lemagne contre  l'empereur  &  la 
Ligue  Catholique.  La  France  accéda 
à  ce  traité  en  1631.  Les  états  Pro- 
teflans  encouragés  préfentent  des 
requêtes  à  l'empereur  ,  lèvent  des 
troupes ,  tandis  que  Gufiave  avance 
en  augmentant  toujours  fon  ar- 
mée. Ses  miniftres  voulurent  le  dé- 
tourner de  cette  guerre ,  fous  pré- 
texte qu'il  manquoit  d'argent.  Les 
gens  du  Pape  que  je  vais  attaquer  ,  leur 
répondiî-il ,  yèni  riches  &  efféminés. 
Mis  armées  ont  du  courage  &  de  V in- 
telligence ;  elles  arboreront  mon  éten~ 
dard  chei  r ennemi  >  qui  payera  mes 
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coupes.  Il  commença  fes  conquê- 
tes en  Allemagne  par  l'iUe  de  Ru- 
gen ,   &  par  la  Poméranie  ,  pour 
être  affûré  de  fes  derrières.  Il  dé- 
fendit ,  fous  les  plus  grièves  pei- 
nes ,  de  faire  le  moindre  tort  aux 
habitans.  Ce  héros  fenfible  diilri- 
bua  du  pain  aux  pauvres.  Sa  ma- 
xime étoit ,  que  pour  fe  rendre  maî- 
tre des  Places ,  la  clémence  ne  vaut 
pas  moins  que  la  force,..  Gujîave  par- 
courut dans  moins  de  2  ans  &  de- 
mi les  deux  tiers  de  l'Allemagne  , 
depuis  la  Viftuîe ,  jufqu'au  Danube 
&  au  Rhin.  Tout  fe  foum.it  à  lui , 
toutes     les   places   lui   ouvrirent 
leurs  portes.  Il  força  ,  les  armes 
à  la  main  ,  l'éleileur  de  Brande- 
bourg à  fe  joindre  a   lui  ',  l'éiec- 
teur  de  Saxe  lui  donna   fes  pro- 
pres troupes   à  commander  ;   l'é- 
ieiftcur  Palatin  dépolTede  vint  com- 
battre avec  fon  protedeur.    Guf- 
tave  remporta   une  viûoire  com- 
plette  devant  Leipfick  ,  le  7  Sep- 
tem.br e  1631,  fur  Tilli  général  de 
l'empereur.  Les  troupes  de  Saxe, 
nouvellement  levées  ,   prirent  la 
fuite  dans  cette  journée  ,•  mais  la 
difcipline  Suédoife  répara  ce  mal- 
heur. Le  roi  de  Suède  charge  l'é- 
ledleur    de  Saxe  qui  a   combattu 
avec  lui ,  de  porter  la  guerre  dans 
la  Silélie  &  dans  la  Bohême  ,  &  il 
entre   lui-même  dans  la  Franco- 
nie ,  dans  le  Palatinat ,  &  dans  l'é- 
vêché  de  Mayence.  Son  cViance- 
lier  Gxenjliern  l'y  joint  ,  &  lui  dit  : 
Sire  ,  j'aurais  été  plus  content  de  vous 
féliciter  de  vos  conquêtes  à   Vienne  , 
qu'à  Mayence.  Le  héros  »   qui  fent 
très-bien  la  juftice   du  reproche 
que  ces  mots  renferment  ,  ranime 
fon  ardeur.  Il  commençoit  à  fai- 
re de  la  guerre  un  art  nouveau. 
Il  avoiî   accoutumé   fon  armée  à 
un  ordre  &  a  àes  manoeuvres  qui 
n'étoient  pas  connues  ailleurs.  Tilli 
vaincu  devant  Leipuck  ,1e  fut  en- 
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core  au  psffage  du  Lech.  Gufiavc 
méditoit  alors  le  liége  d'Ingoîftad  • 
Il  vareconnoitre  une  fortincatioa* 
qu'il  veut  faire  attaquer  :  les  ca- 
noniers  de  la  place  tirèrent  fur  lui , 
&  il  juIle  ,  qu'un  boulet  emporta 
la  croupe  de  fon  cheval.  Il  tombe 
deffous  ,  enféveli  dans  la  boue  & 
couvert  de  fang  -,  mais  il  fe  relève 
prompteraent ,  faute  fur  un  autre 
cheval ,  &  continue  de  donner  fes 
ordres.  Gajfwn  fut  un  des  premiers 
qui  accoururent  au  roi ,  &  cet  em- 
prelTeraent  lui  valut  un  régiment, 
Gufiave ,   qui  avoit  le  talent  heu- 
reux de  relever  le  prix  de  tous  les 
grades  qu'il  donnoit ,    dit  à  Gaf- 
Jïon  :  Ce  fera  un  Régiment  de    chc" 
vet,   &  on  pourra  dormir  auprès  dans 
une  entière  fée urité.  L'année  fuivante 
(  1632  ,  )  Gufiave  donna  ,  dans  la 
grande  plaine   de  Lutzen  ,  la  fa- 
meufe  bataille  contre  Walflein  ,  au- 
tre général  de  l'empereur.  La  vic- 
toire fut  long-tems  difputée.  Les 
Suédois   la  remportent  ;  mais  ils 
perdent  Gufiave,  dont  le  corps  fut 
trouvé  parmi  les  m.orts  ,  percé  de  2. 
balles,  è-  de  2  coups  d'épée.  Gufiave 
paroiffoit  avoir  quelque  preiTen- 
timent  de   fon  malheur  ,    lorfque 
voyant,  peu  de  jours  auparavant, 
les  peuples  accourir  en  foule  au- 
devant  de  lui  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joie  ,  de  refpecfc 
&  d'admiration  ,  il   dît  qu'iZ  crûi- 
gnoit  bien  que  Dieu  ,  offenfé  de  leurs 
acclam.ations,  ne  leur  apprit  bientôt  quz 
celui  qu  ils  révéraient  comme- im  Dieu  ^ 
n' étoit  qu'un  homme  mortel.  On  a  dit 
de  lui,qu'i/  étoit  mort  l'épee  à  la  main  , 
le  commandement  à  la  bouche  ,  &  la, 
victoire  dans  L'imagination...  Gufiave 
difoit ordinairement,  (i\x'iln'y avott 
point  d'hommes  plus  heureux ,  que  ceux 
qui  mouraient  en  faifant  leur  métier  ', 
il  eut  cet  avantage.  Ce  héros  em- 
porta dans  le  tombeau   le  nom  de 
Grmi ,  les  regret»  du  ^'  ord ,  &.  i'  ef- 
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tinie  de  fes  ennemis.  Il  difoit  qu'il 
n'y  avoit  de  rang  entre  les  Rois  ,  qiis 
celui  que  leur  donnoit   le  mérite.  Les 
vertus    de  Gujîave  répondoient  à 
fes  taîens.   On  ne  lui  a  reproché 
que  ceux  défauts,  l'emportement 
et  la  témérité.  Il  fe  juftifîoit  par 
deux  maximes ,  moins  vraies  qu'il 
ne  penfoit.   Puifque  je  fupporte  pa- 
tiemment les  travers  de  ceux  auxquels 
je  commande  ,  ils  doivent  aujjî  excu- 
fer  la  promptitude    &   la  vivacité  de 
mon   tempérament.    C'eft  ainfi    qu'il 
répondoit  au  premier  reproche  : 
voici  comment  il  rejettoiî  le  fé- 
cond.  Un  Roi  fe  déclare  indigne  de 
la  Couronne  quil  porte  ,  lorfque  ,  dajis 
un  engagement ,  il  fait  dafficulté  de  fe 
battre  comme  un  fimple  foldat...  Re- 
venant un  jour  d'une  attaque,  où 
il  avoit  été  expofé    5   heures  de 
fuire  à  un  feu  terrible  ,  Gajfon  lui 
dit  que  les  François  verroient  avec 
déplaiiir    leur    fouverain    courir 
d'auiîi  grands  rifques.  Les  Rois  de 
France  ,  .  répondit  Gufiave  ,  font  de 
grands  Monarques  j  &  je  fuis  un  Sol- 
dat de  fortune...  Gufiave^  qui  don- 
noit des  foins  très-fuivis  aux  exer- 
cices militaires  ,  avoit  le   même 
sèle  pour  tout   ce  qui  intéreffoit 
la  religion.  Il  compofa  lui-même 
àts  prières  qu'on  récitoit  tous  les 
jours  dans  fon  camp  à  des  heu- 
res marquées.  Ce  prince  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'w/i  bon  Chrétien  ne 
pouvoit  pas  être  un  mauvais  foUat. 
Sous  fa  tente  ,  au  milieu  des  armes, 
il  donnoit  quelque  tems  à  lalefture 
de  la  parole  de  Dieu.  Je  cherche  à 
n:c  fortifier  contre  les  tentations  ,  en 
méditant  nos  Livres  f acres  ,  dit-il  un 
jour  à  quelqu'un  de    fes  officiers 
qui  le  furpriî  dans  ce  pieux  exer- 
cice. Les  Perfomies  de  mon  rang  ne 
font  refponfables  de  leurs  actions  quà 
Dieu^  &  cette  indépendance  donne  oc- 
cafion  à  l'ennemi  de  notre  falut  de  nous 
Undrs  des  pièges  dangereux  ,   contre 
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tefquels  nous  ne  pouvons  être  affc\  fur 
nos  gardes...  On  n'a  pas  vu  chez  les 
Grecs  ,  ni  chez  les  Romains  ,  d'ar- 
mée mieux  difcipUnée  que  celle  às.^ 
Suédois  durant  une  guerre  de  30 
ans.  Tous  les  enfans  qu'ils  avoient 
eus  depuis  l'entrée  de  Gufiave - 
Adolphe  en  Allemagne  ,  étoient  ac- 
coutumés aux  coups  de  fuiil ,  & 
portoient  àks  l'âge  de  6  ans ,  de 
quoi  manger  à  leurs  pères  ,  qui 
étoient  dans  les  tranchées  ou  en 
fadion.  Gufiave  alioit  porter  la 
guerre  au  -  delà  du  Danube  ,  & 
peut  -  être  détrôner  l'empereur  , 
lorfqu'ii  fut  tué.  Que  n'a-t-on  pas 
débité  fur  la  mort  de  ce  grand- 
homme  ?  On  accufa  François  Al- 
bert duc  de  Lawemhourg ,  un  de  fes 
généraux ,  gagné  par  Ferdinand  II  y 
de  l'avoir  affalTiné.  On  imputa  fa 
mort  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
avoit  befoin  de  fa  vie.  N'eft  -  il 
donc  pas  naturel  qu'un  roi  qui  s'ex- 
pofoit  en  foldat  ,  foit  mort  en 
foldat  ?  Puffendorf  a  écrit  fa  Vie  en 
latin,  in-fol.  Il  en  a  paru  une  nou- 
velle Riftoire  à  Amflerdam  1764  , 
in-4°.  ou  4  vol.  in-12.  Il  lailTa  de 
Marie-Eléonore ,  fille  de  Sigifmond 
éleéteurde  Brandebourg,  une  fille 
unique  ,  qui  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  5  ans  :  c'eft  cette  fçavante  cou- 
ronnée, fi  connue  fous  le  nom  de 
Chrifiine  ,  qui  appella  du  haut  de 
fon  trône  les  fciences  &  les  arts  , 
&  qui  en  defcendit  pour  les  cul- 
tiver elle-même  avec  plus  de  li- 
berté. 

GUTHIER ,  Voyei  Gouthîer. 

GUTTEMBERG ,  (Jean)  naquit 
à  Mayence  d'une  famille  noble  du 
nom  de  Sorgenloch ,  dont  les  diffé- 
rentes branches  avoient  des  fur- 
noms  pris  des  enfeignes  qui  dil- 
tinguoient  les  maifons  qu'elles  ha- 
bitoient ,  tels  que  celui  de  Guttem- 
bergy  qui  étoit  le  furnom  de  la  fien- 
ne.  C'eft  ce  genrilhomme  Allemand  ■ 
qui 
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qui  doit  être  regardé  comme  lïn- 
venteur  de  rimprimerie  ,  ou   du 
moins  comme  le  premier  qui  ait 
conçu  &  exécuté  Tidée  dïmprimer 
un  livre  ^  d'abord  avec  dés  plan- 
ches de  bois  gravées  ,  &  enfuite 
avec  des  caraéléres  de  bois  fculp- 
tés  &  mobiles  ;  car  on  ne  contef- 
te  point  à  Schœffer  la   gloire  d'a- 
voir imaginé  les  caracLéres  de  fon- 
te, ïl  eft  conûaté  aujourd'hui  par 
des  documens  authentiques    tirés 
des  archives  de  la  ville  de  Stras- 
bourg,  &  publiés  en  1760  par  M. 
Schœpflin  dans  un  ouvrage  intitulé 
Vindiciiz     Typographiaz  ;    qu'avant 
Î440  Guttemberg  avoir  commencé 
clans  cette  ville  fes  premiers  eiTais 
de  typographie. Ces  effais  furent-ils 
faits  avec  des  caraftéres  de  bois 
mobiles,  comme  prétend  le  prouver 
M.  Schœpflin  ?  Furent-ils  faits  avec 
des   planches  gravées ,  comme  le 
veut  le  iieur  i^o/irafer ,  célèbre  gra- 
veur de  caraâ:éres  }  Voila  le  feul 
peint  fur  lequel  il  refte  des  doutes. 
Ce    ne   fut  qu'après  1444,  qu'o° 
béré  par  les  dépenfes  que  ces  effais 
lui  avoient  coûté  ,  il  vint  s'affocier 
à  Mayence  avec  Jean  Fufih  ,  orfê- 
%'re ,  qui  lui  fournit  des  fonds  pour 
continuer  &  perfetlionner  fon  en- 
îrepnfe.  Schœffer  écrivain ,  &  nom- 
me   induftrieux  ,  fut  auln    admis 
dans    cette   focieté.  Ils  travaillè- 
rent enfemble  iufqu'en  1455  •>    ^ 
ii  eft  très-probable  qu'une    Bible 
fans   date ,  &  fans  aucune  indica- 
tion du  nouvel  art  qui  Favoit  pro- 
duite, dont  le   2^  volume  feule» 
ment  ,  imprimé  fur  vélm ,  exifie 
«dans  la  bibliothèque   Maiarim^  & 
dont  le  caradlére  fculpté  en  bois 
&  mobile  ,   attelte  une  antiquité 
plus  reculée  que  la  BibU  connue 
que   Fufih  &  Schœffer  impriméi-ent 
l'an  Î462  en  caractères  de  fonte; 
il  eu  très  -  probable  ,  dis-je  ,  que 
c€ttg   Bible  fut  un  des  premiers 
TymsIIL 
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fruits  dé  leur?  travaux.  îl  efi:  en= 
core  affez  vraifemblable  que  cette 
même  Bible  dont  tous  les  fomniài* 
res  &  les  lettres  initiales  font  aioû^ 
tés  à  la  main ,  eu  celle  dont  on  â 
tant  parlé ,  pour  avoir  été  vendue 
à  Paris  par  Fufih  ,  comme  nianuf^ 
crite  j  plutôt  que  la  Bible  de  1462  ^ 
annoncée   dans  la    foufcription  , 
comme  une  produ£tion  du  nouvel  ' 
art   d'imprimer.    11  faut   pourtant 
convenir  que  cette  raifon  ,  foU* 
vent  alléguée  par  quelques-uns  de 
ceux   qui   ont  écrit   fur  l'origiilè 
de  l'imprimerie ,  n'eil  pas  aufïi  dé-» 
cifive  qu'elle  le  paroîtau  premier 
coup  -  d'œil  -,   car   la  foufcription 
n'eft   pas  la  même  dans  tous  les 
exemplaires  de  cette  Bible  de ,1462  , 
fans  qu'on  foit  d'accord  fur  la  caufe 
de   cette  variété,  II  y  en  a  deux 
différentes  :  l'une  annonce  claiî'e* 
ment  la  nouvelle  invention  d'im-^» 
primier  ,  ah/que    calami   exdratiom  : 
l'autre  porte  amplement  que  l'ou- 
vrage a  été  achevé  par  Fufih^Schœf- 
/èrjteljour  en  1462,  inAufiril finitum^ 
comphtum  &  confummatum  efi.  Or  oa 
ne  voit  pas  ce  qui  auroit  pu  empê- 
cher de  vendre  ces  derniers  exem-* 
plaires  comme manufcrits...Gaïr£??î-* 
herg  fe  fépara  de  fes  aiiociés  vers 
1455.  Les  dix  années  de  fa  vie  qui 
s'écoulèrent  entre  cette  époque  &^ 
l'année  1465  ,  font  remplies  diffé- 
remment par  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  lui.  Les  uns  le  font  re* 
venir  à  Stras'oourg  pour  y  exercer 
l'imprimerie,  ce  qui  eft  peu  vrai- 
femblable ;  les  autres  le  font  ref- 
ter  à  Mayence;  quelques-uns  veu- 
lent qu'il  ait  paffé  à  Harlem  en  Hol- 
lande. Mais  comme  on  ne  peut  ci-» 
ter  aucun  ouvrage  imprimé  qui  por* 
te  fon  nom,  il  n'y  a  îa-deffus  que  des 
conjedures  plus  ou  moins  arbitrai- 
res. Ce  que  les  monumens  du  tems 
nous  apprennent,  e'eft  qu'en  Î465 
il  fut  reçH  au  nombre  des  gensils- 
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hommes  d'Adolphe  de  Najfau ,  élec- 
teur de  Mayence  ,  avec  des  ap- 
pointemens  annuels ,  &  qu'il  mou- 
rut en  1468 ,  âgé  de  plus  de  60  ans. 
Un  plus  long  détail  fur  l'origine 
de  l'imprimerie  deviendroit  une 
diilertation ,  &  excéderoit  les  bor- 
nes que  la  forme  de  cet  ouvrage 
nous  prefcrit.  Nous  avons  réfumé 
le  plus  brièvement  qu'il  nous  a 
été  poffibîe ,  ce  qui  nous  a  paru  de 
plus  confiant  &  de  moins  hazardé 
dans  l^s  auteurs  les  plus  accrédités 
parmi  ceux  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière -,  &  nous  croyons  en  avoir  dit 
affezpour  fatisfaire  le  lecleur,  qui 
d'ailleurs  trouvera  encore  dans  les 
articles  Coster  ,  Fusth  &  Men- 
TEL  ,  quelques  éclairciiTemens  fur 
3e  même  fujet. 

I.  GUYARD  ,  (  Bernard  )  né  à 
Craon  dans  l'Anjou  en  1601 ,  Do- 
minicain ,  dofteur  en  théologie  , 
mourut  à  Paris  le  19  Juillet  1674. 
ïl  eu  auteur ,  î.  De  la  Vie  de  S.  Vin- 
cent-Ferrier  ^  1634,  in-8°.  II.  Z>zy- 
crimina  inter  doàrinam  Thomifilcam 
&  ] anfenianam  ^  1^5  5  >  in-4°.  III. 
La  Fatalité  de  Saint-Cloiid  ^  in -fol. 
&  in-i2  ,  où  il  tâche  de  prouver 
que  ce  n'eft  pas  un  Dominicain 
qui  a  tué  Henri  III',  il  a  été  réfuté 
par  La  véritable  Fatalité  de  Saint- 
Clouà ,  qui  fe  trouve  dans  le  Jour- 
nal de  Henri  III  ,  avec  l'ouvrage 
du  P.  Guyard. 

II.  GUYARD  ,  (Dom  Antoine) 
Bénédiûin  de  Saint  -  Maur  ,  né  à 
Saulieu  dans  le  diocèfe  d'Autun  , 
mort  à  Dijon  en  1760  ,  étoit  pieux 
êc  fçavant.  On  a  de  lui  quelques 
écrits  ,  parmi  lefquels  on  doit  dif- 
îinguer  fa  Dijfertationfur  l'honorairs 
des  Mejfes,  in-8° ,  1748.  Ce  livre , 
plein  de  recherches ,  déplut  à  quel- 
ques journaliftes  ,  parce  que  l'au- 
teur ramenoit  tout  à  l'antiquité. 
Voyez  VHifioire  de  la  Congrégation 
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III.  GUYARD  DE  BERviLtE; 
(N.)  né  à  Paris  en  1697  ,  ne  fut 
pas  favorifé  de  la  fortune  ,  &  il 
traîna  une  vie  obfcure  ,  qu'il  finit 
en  1770  ,  à  Bicêtre  où  la  mifére 
l'avoit  forcé  de  fe  retirer.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Hijîoire  de  Ber- 
trand du  Guefclin^  Paris  1767  ,  in- 
12,2  vol.  Le  fujet  eÔ  intérefîant  ; 
mais  le  ftyle  de  l'hiftorien  ne  l'efl: 
point  :  il  eil:  difius  ,  peu  heureux 
dans  le  choix  des  détails ,  ce  encore 
moins  dans  celui  des  réflexions, qui 
font  la  plupart  très-communes.  II. 
Hijîoire  du  Chevalier  Baycrd  ,  Paris 
1760  ,  in- 12.  On  y  trouve  des 
faits  curieux  -,  mais  la  diction  eil 
plutôt  celle  d'un  compilateur  ,  que 
d'un  écrivain  élégant. 

GUYARD  ,   Voyei  GUIARD. 

G  U  Y  E  T  ,  (  Charles  )  Jéfuite  à 
Tours ,  né  en  i6oî  ,  mort  en  1664  , 
travailla  fur  les  céreironies  de  l'E- 
gîife  -,  le  fruit  de  fes  travaux  fut 
un  gros  in-folio,  intit.  :  Heortologia^ 
five  De  Fefiis  propriis  loccrum.  Ce 
livre,pîein  d'érudition, eft  curieux. 

GUYMIER ,  (Corne)  confeiiler- 
clerc  au  parlement  de  Paris  ,  fa 
patrie,  &  préfident  aux  enquêtes, 
étoit  un  magiftrat  plein  d'intégrité 
&  de  lumières.  Il  compofa ,  vers 
l'an  i486  ,  un  Commentaire  fur  la 
Pragmatique-S anclion  de  Charles  VII 
roi  de  France ,  plusieurs  fois  réim- 
primé. La  meilleure  édition  efî: 
celle  qu'en  donna  Pinjfon ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  en  1666  , 
in-fol.  II  orna  cette  édition  d'une 
HiJloire  ,  aufîi  utile  que  curieufe , 
de  la  Pragmatique-Sanftion  ,  6é  de 
pluiieurs  pièces  fervant  de  preu- 
ves. 

GUYMONT  ,  Voyei  Touche  , 
(Claude  Guymontde  la)...  &  Gui- 

MOND. 

I.  GUYON  ,  (Symphorien)  né  à 
Orléans ,  entra  dans  fOratoire  en 
i62j,Iifut  envoyé  quelque  teras 
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5p?è§  avec  le  Père  Bourgo'ng  à 
Malines  ,  pour  y  établir  une  maî- 
fon  de  fa  congrégarion.  Nommé 
curé  de  Saint  Victor  d'Orléans  en 
1638  ,  il  gouverna  cette  pareille 
avec  édification,  &  s'en  démit  en 
faveur  de  fon  frère  trois  mois  avant 
fa  mort  ,  arrivée  en  1657.  On  a 
de  lui  :  VHifioire  de  VEgUfe  &  Dio- 
cèfs  ,  Ville  &  Université  £  Orléans  , 
1647,  in-folio.  La  féconde  partie 
de  cet  ouvrage  curieux ,  mais  mal 
écrit ,  ne  parut  qu'en  1650  ,  avec 
une  préface  de  Jacques  Guyon  ,  fon 
frère.  Celui-ci  efi:  auteur  d'un  pe- 
tit ouvrage  ,  intitulé  :  Entrée  fo- 
lemnelh  des  Evêqucs  d'Orléans ,  1 666, 
in  -  8°  ,  compofée  à  roccaiion  de 
l'entrée  de  d'Elbène....  Il  y  avoit 
eu  auparavant  un  autre  Guyon  , 
(Louis)  dont  les  Leçons  diverfes  ^ 
impr.  à  Lyon  1625  ,  3  vol.  in-S", 
font  au  nombre  des  livres  peu 
communs  &  curieux. 

II.  G  U  Y  O  N  ,  (  Jeanne  -  ?4arie 
Bouvières  de  la  IVlothe-)  né  a  Mon- 
targis  en  164S  ,  époufa  à  l'âge  de 
î8  ans  le  fils  de  l'entrepreneur  du 
canal  de  Briare  ,  appelle  Guyon. 
Devenue  veuve  à  25  ans ,avec  de 
la  beauté,  du  bien  ,  de  la  naiiîance 
&  un  efprit  fait  pour  le  monde , 
elie  s'entêta  de  cette  efpèce  de  fpi- 
ritualité  ,  qui  eft  le  délire  de  la  dé- 
votion ,  du  Qiiiétifme.  Un  voyage 
qu'elle  fit  à  Paris  ,  la  mit  à  même 
de  lier  connoifiance  avec  à.'Aren- 
thon  ,  évêque  de  Genève  ,  qui , 
touché  de  fa  piété  ,  l'appella  dans 
fon  diocèfe.  Elle  s'y  rendit  en 
16S1 ,  &  pafîa  enfuite  dans  le  pays 
de  Gex.  Il  y  avoit  alors  dans  cette 
contrée  un  Lacombe  ,  Barnabite  Sa- 
voyard, d'une  phyfionomie  finif- 
tre  ,  homme  ardent  pour  les  plai- 
firs  dans  fa  jeuneffe  ,  &  pour  la 
dévotion  dans  l'âge  mûr.  Cet  ex- 
travagant ,  devenu  îe  directeur  de 
Mad*"  Guyon  ,  communiqua  toutes 
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fes  rêveries  à  fa  pénitente.  Diia 
rna  fait  la  grâce  de  m'' oh  ombrer  paf 
le  P.  Lacombe,  difoiî  la  myitique; 
&  le  Barnabite  répondoit  :  J'ai 
ohombré  Madame  Guyon.  Ces  deuX 
enthoufiafces  prêchèrent  chez  les 
Urfulines  de  Gex  le  renoncement 
entier  à  foi-même ,  le  fiîence  de 
l'ame,  l'anéantiiTêment  de  toutes  les 
puiffances  ,  une  indifférence  totale 
pour  la  vie  ou  la  mort ,  pour  le 
Paradis  ou  l'Enfer.  Cette  vie  n'é- 
toit,  en  fuivant  la  nouvelle  doc- 
trine, qu'une  anticipation  de  Vautre  , 
qu'une  extaje  fans  réveiL  L'évêque 
de  Genève  ,  infzruit  du  progrès 
que  faifoient  ces  deux  apôtres  de 
l'erreur  &  de  la  folie  ,  les  chafia 
l'un  &  l'autre.  Ils  paiTérent  de  Gex: 
à  Turin  ,  de  Turin  à  Grenoble  , 
de  Grenoble  à  Verceil ,  &  enfin  à 
Paris  -,  &  par-tout  ils  fe  firent  des 
profélytes.  Les  jeûnes  ,  les  cour- 
fes ,  la  perfécution  achevèrent  d'af- 
foiblirleur  cerveau.  Mad"  Guycn  fe 
donnoit  des  titres  aufîi  pompeux 
qu'infenfés.  Elle  fe  qualifioit  de 
Femme  enceinte  de  l*Apocalypfe  ,  de 
Fondatrice  d'une  nouvelle  Eglife.  Elle 
prophétifa  que  tout  V Enfer  fe  han- 
dcroit  contrelle  \  que  la  Femme  ferolt 
enceinte  de  VEjprit  intérieur  •,  mais 
que /e  Dragon  fe  tiendrait  debout  de^ 
vant  elle.  Sa  prediftion  ne  tarda  pas 
de  s'accomplir.  Elle  fut  enfermée 
en  1688  ,  par  ordre  du  roi  ,  dans 
le  couvent  de  la  Vifitation  de  ]a 
rue  Saint-Antoine,  à  Paris.  Libre 
de  cet  efclavage  ,  par  le  crédit  de 
Mad''  de  Maintenon  ,  elle  parut  à 
Verfailles  &  à  Saint-Cj^r.Xes  du- 
cheffes  de  Charojî  ,  de  Chevreufe  , 
de  BeauvilluTs ,  de  Moneman ,  tou" 
chées  de  Fonction  de  fon  éloquen- 
ce &  de  la  chaleur  de  fa  piété 
douce  &  tendre  ,  la  regardèrent 
comme  une  Sainte,  faite  pour  ame- 
ner le  ciel  fur  la  terre.  L'abbé  de 
Fénçlon ,  alors  précepteur  des  er*' 
'Ccxj 
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fans  de  France ,  fe  fit  un  plaiiîr 
de  former  avec  elle  un  commerce 
d'amitié ,  de  dévotion  &  de  fpiri- 
Tualité,  infpii'é  &i  conduit  par  la 
vertu  ,  &  fi  i'âtai  depuis  à  tous 
les  deux.  Un  rapport  d'humeurs  , 
une  fympathie  invincible,  un  je  ne 
fçais  quoi  de  romanefque  dans  le 
caraQére  de  l'un  &  de  l'autre  ,  les 
lia  bientôt  étroitement.  Mad'^  de 
Gûyon  ,  fiére  &  fùre  de  fon  illuflre 
difciple ,  fe  fervic  de  lui  pour  ddn- 
ner  de  la  vogue  à  fes  idées  myfti- 
ques  -,  elle  les  répandit  fur  -  tout 
dans  lamaifonde  Sî-Cyr.  L'évêque 
de  Chartres,  Goàet D efmarûs  ,  s'é- 
leva contre  la  nouvelle  doftrine. 
Un  orage  fe  formoit  ^  Mad^  Guyon 
crut  le  diffiper ,  en  confiant  tous 
fes  écrits  à  Bojjuet.  Ce  prélat ,  l'é- 
vêque de  Chêlons  ,  depuis  cardi- 
nal de  Noaiiles  ,  l'abbé  Tronçon  fu- 
périeur  de  St-Suîpice  ,  &  Fénelon  , 
aiTemblés  à  îiTy,  dreiiérent  34  ar- 
ticles. On  vouloit  par  ces  articles 
profcrire  les  maximes  pernicieufes 
de  la  fauffe  fpiritualité  ,  &  mettre 
à  couvert  les  faines  maximes  de 
la  vraie.  Mad^  Guyon  ,  retirée  à 
Meaux ,  les  foufcrivit ,  &  promit 
de  ne  plus  dogmatifer.  Une  fem- 
me enthcufiaile  pouvoit-elle  tenir 
fa  parole^  Deux  jours  après,  elle 
chercha  à  faire  de  nouveaux  dif- 
ciples.  La  cour,  fatiguée  des  plain- 
tes qu'on  portoit  comr'eîle  ,  la  fit 
enfermer  d'abord  à  Vincennes,  puis 
à  Vaugirard  ,  &  enfin  à  la  Bafiille. 
C'efi:  dans  ces  prifons  qu'elle  épou- 
fa  J.  C.  dans  une  de  fes  extafes. 
L'affaire  de  mad^  Guyon  produifit 
îa  querelle  du  Quiétifme  entre  Fé- 
nelon &  Bojjuet,  Cette  difpute  ayant 
été  terminée  par  la  condamination 
du  livre  des  Maximes  des  Saints  , 
&  par  la  fcumiffion  de  l'illufire 
auteur  de  cet  ouvrage  ,  mad'  Guyon 
fortit  de  îa  Bafdile  en  1702  ,  & 
iîiourutà  jB1q:s  ?n  1717  j  dans  les 
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tranfports  de  îa  piété  la  plus  affec* 
tueufé.  L'abbé  de  la  Blatterie  a  écrit 
trois  Lettres ,  efiimées  &  rares ,  dans 
lefquelles  il  la  jufiifie  des  calom- 
nies que  fes  ennemis  avoient  in» 
ventées  pour  noircir  fa  vertu. 
Malgré  des  lettres  interceptées  du 
Barnabite  Lacomhe  à  fon  élève,  &  de 
l'élève  à  fon  maître  ,  très-tendres 
&  très-vives  -,  les  gens  fenfés  regar- 
dèrent toujours  Lacomhe  &  mad* 
Guyon  ,  comme  deux  perfonnes 
d'un  efprit  aliéné  ,  mais  de  mœurs 
pures.  Les  principaux  ouvrages  de 
cette  femme  célèbre  font  :  ï.  Les 
Torrens  fpirituels  ,  OÙ  l'on  trouve 
le  Moyen  court  &  très -facile  de  faire, 
oraifon  ,  &  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  expliqué  ,  in  -  8°.  î  l.  Sa  Vie 
écrite  par  elîe-même,  en  3  vol. 
in-i2,  Cologne  1720.  De  toutes 
\is  produftions  de  mad*  Guyon  , 
c'eft  la  moins  commune.  ÎIL  Dij- 
cours  chrétiens  ,  2  vol.  IV.  L'Ancien 
&  le  Nouveau  Tejiament  ^  avec  des  ex- 
plications &  des  réflexions ,  20  vol, 
in-8°.  V.  Des  Lettres  fpirituelles  » 
en  4  vol.  in  -  8°.  VL  Des  Cantiques 
fpirituels  &  des  Vers  myjliques  ,  pa- 
rodiés des  Opéra,  qu'on  trouve  à 
la  fin  de  fa  Vie.  On  remarque  dans 
tous  ces  écrits  ,  de  l'imagination  , 
du  feu  ,  de  l'élégance  ;  mais  en- 
core plus  d'extravagances ,  un  fiyle 
em.phatique ,  des  applications  in- 
décentes de  l'Ecriture-fainte  ,  &c. 
Cependant  je  nedirois  point  cora-i 
me  M.  de  V...  <•<■  que  mad^  Guyon 
11  faifoit  des  vers  comme  Cotin  ,  & 
5»  de  la  proie  comme  PoUchinelle^i^. 
cela  efi:  trop  fort  &  trop  dur. 

m  GUYON,  (Claude-Marie) 
né  à  Lons-leSaunier  en  Franche- 
Comté  ,  entra  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  qu'il  quitta 
enfuite.  Il  vint  à  Paris  ,  où  fa  plu- 
me s'exerça  far  divers  fujets.  Il  fit 
quelques  extraits  pour  les  feuilles 
de  l'abbé  dss  Fontaines  ,  qui  en  re? 
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fconnolffance  retoucha  le  ftyîe  de 
quelques-uns  de  fes  écrits.  11  mou- 
rut  à  Paris  en  17 71  ,  âgé   d'en- 
viron 70  ans.  L'abbé  Guyon  étoit 
d'un  caradére  aimable  &  enjoué  : 
il  avoit  àes  mœurs    &   des  con- 
noiffances  ;  mais  fon  fçavoir   lui 
donnoit  un  peu  de  morgue.   Ses 
principaux  ouvrages  font  :  1.  La 
continuation  de  VHifioirc  Romaine 
de  Laurent   Echard  ,  depuis  Conflan- 
tin  jufqu'à  la  prife   de  Conûanti- 
nople  ^-àxMakoma  //,  10  vol.  in- 
12.  C'efl  une  efpèce  d'Hiftoire  du 
bas-Empire  ,  écrite  (  dit  un  auteur  ) 
d'un  ûyle  digne  du    titre.   Cette 
faillie  eil  doublement  injuite  ;  en 
ce  que  l'ouvrage  de  l'abbé  Guyon 
n'eil;  pas  intitulé   Hifioirc  du  bas- 
Empire  -,  &  que  le    ftyle  eft  con- 
venable au  livre ,  &  aiTez  pur.  Les 
faits  ne  font  pas  toujours  exacls  -, 
mais  ils  font  affez  bien  rapprochés , 
&  en  général  cet  abrégé  eft  eili- 
mable.  IL  Bifioirc  des  Empires  &  des 
Républiques  ,  Î2  vol.  in-12  ,  I73 3  & 
années  fuivantes.  Quoique  ce  livre 
fe  foit  moins  vendu  que  celui  de 
Rollin,  parce  qu'il   eil  écrit   avec 
moins  de  douceur  &  d'élégance  , 
il  a  du  plus  coûter  à  fon   auteur. 
L'abbé  Guyon   a   travaillé  fur  les 
anciens  ,  au  lieu  que  Rollin  a  trop 
fouvent  copié  les  modernes.  Il  y 
a  d'ailleurs   plus    d'enfemble  ,  & 
moins  de  réflexions    &  de  hors- 
d' oeuvres.  ÎII.  Hijloire  des  Amaio- 
nes  ,  2  vol.  in  -  1 2  ,  curieufe.  IV. 
Hijloire  des  Indes  ,   3   vol.  in-12  , 
relie  qu'on  pouvoit  Pattendre  d'un 
homm.e    qui  n'avoit  voyagé  que 
de  fon  cabinet,  &  qui  n'avoit  pas 
toujours  confulîé  les  meilleurs  au- 
teurs. Y.  Oracle  des  nouveaux  Phi- 
lo fophc  s  ,  2  voL  in-8°.  La  fi£tion 
qui  ferr  de  cadre  à  ce  livre  eft  mal- 
adroite &  o,dieufe ,  le  ilyîe  pefant , 
les  plaifanteries  lourdes  ;  mais   il 
y  a  de  la  force    dans  les  réfuta» 
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tîons  ;  &  l'auteur  qui  y  efl  démaf- 
que  lui  oppofa  pour  toute  réponfe  - 
des  injur£s,auxquellesrabbé  Guyon 
fut  d'autant  moins  feniible ,  que 
fon  livre  eut  le  plus  grand  fuc- 
cès.  VI.  Bibliothèque  Eccléfiafiique 
en  forme  d'inflrudions  fur  toute 
la  religion  ,  1772  ,  8  vol.  in  -  I2<, 
C'eft  le  dernier  ouvrage  de  l'ab- 
bé Guyon  ,  &  ce  n'ell  pas  le  meil- 
leur. VIL  EJfai  critictiie  fur  Vétahlif" 
fernent  de  V Empire  d'Occident^  1752  , 
in-8°  ;  affez  bon  ,  quoiqu'un  peu 
fuperflciel.  L'abbé  Guyon  avoit  une 
peniion  du  clergé  de  France. 

I.  GUYOT, (Germain- Antoine) 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  fa 
patrie  ,né  en  1694, mort  en  1750, 
a  îaifi'é  puiiieurs  ouvrages  de  droit. 
Le  principal  eft  Traité  ou  Dijfena- 
tions  fur  plufieurs  matières  Féodales  ^ 
tant  pour  le  pays  de  droit-écrit  , 
que  pour  le  pays  couturaier  ,  en 
6  vol.  in  -  4°.  Ce  livre  embraffe 
toute  la  matière  des  fiefs  i  elle  y 
tÇt  traitée  avec  beaucoup  d'éten- 
due ,  mais  avec  affez  peu  d'ordre. 
On  y  a  joint  des  Obfervations  fur 
le  droit  des  Patrons  &  des  Seigneurs 
de  Paroiffe  ,  aux  honneurs  dans  r£=* 
glife  ,  &c.  in-4\ 

IL  G U  Y O T  DE  Mertïlle , 
Voyei  Merville. 

m.  GUYOT  DES  Fontaines  ^ 
Foj'e^  Fontaines  ,  n".  IL 

I.  GUYSE  ,  (  Jacques  de  )  né  à 
Mons,  fe  fit  Cordelier,  &  mourut 
en  1 398.  Il  avoit  travaillé  fur  VHiJ^ 
toire  du  Hainaut  en  latin,  dont  011 
a  donné  un  extrait  en  françois  , 
fous  ce  titre  :  llluftratlons  de  la 
Gaule  Belgique ,  ou  Annales  du  Hai- 
naut ^  jufqu'en  1244,.  Paris  i>3i, 
3  vol.  in-fol. 

IL  GUYSE,  ou  Guise,  (Guil- 
laume) théologien  Anglois  ,  né 
auprès  de  Glocefter  en  1 65  3  ,  d'une 
bonne  famille  ,  fe  rendit  habile 
dans  les  langues  Orientalçs.  Il 
€  c  ii) 
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mourut  de  la  petite-véroîe  en  1683 , 
comme  il  préparoit  une  édition  de 
la  Géographie  d'Abulfeda.  On  a  de 
lui  une  Traduciion  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifchne  ,  avec  de 
fçavantes  remarques ,  Oxford  1 690, 
in-4°. 

G  U  Z  M  A  N  ,  (Alphonfe  Ferez 
de)  fameux  capitaine  Efpagnol  , 
vers  l'an  1293  •>  ^voit  fervi  long- 
tems  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral dans  les  armées  des  princes 
de  Maroc.  Après  y  avoir  acquis 
beaucoup  de  réputation  &  de  ri- 
cI-lq^^Çqs  ,  il  paiTa  en  Efpagne ,  où 
11  donna  commencement  à  la  mai- 
ion  des  ducs  de  Medina-Sidonia.  Il 
éîcit  gouverneur  de  Tarif,  lorf- 
que  cette  ville  fut  alîiégée  par 
Jean  infant  de  CaJlUle.  Ce  prince 
qui  avoit  en  fa  puilTance  un  des 
£ls  de  Guiman ,  menaça  le  père 
de  lui  couper  la  gorge  à  fes  yeux  , 
s'il  ne  rendoit  la  place  qu'il  dé- 
feadoit.  Mais  GuTjnan  ,  méprifant 
les  menaces ,  lui  répondit ,  <.<■  que 
»»  plutôt  que  de  commettre  une 
s»  trahifon,  il  lui  donneroit  lui- 
»  même  de  quoi  égorger  fon  ûls  -,  >> 
ce  en  même  tems  lui  iettant  fon 
poignard  par-deffus  les  murailles  , 
il  alla  remettre  à  table  avec  fa  fem- 
me. Cette  fermeté  héroïque  irrita 
3a  cruauté  de  Finfant ,  qui  fit  cou- 
per la  tête  au  jeune  Guiman.  Un 
ipedacle  £1  barbare  fit  jetter  des 
cris  aux  foldats  affiégés  qui  en 
ctoienî  les  témoins.  Guiman  qui  les 
entendit ,  craignant  qu'ils  ne  fuf- 
fent  caufés  par  quelque  afiaut  , 
quitta  fon  dîner  pour  courir  aux 
remparts  ;  mais  ayant  appris  de 
quoi  il  s'agiffoit  :  Cejîpeu  de  chofe^ 
dit-il ,  veillc\f&uhment  à  la  garde  de 
la  place.  Alors  il  retourna  fe  met- 
tre à  table  avec  la  même  conf- 
tance,  fans  marquer  aucun  trouble, 
t\  fans  en  rien  tém.oigner  à  Ma- 
rk Corond  fa  femme,  Lops.\  de  Vega 
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a  confacré  par  de  beaux  vers  l'ac- 
tion généreufe  de  Guiman.  Les  def- 
cendans  de  ce  héros  ont  pris  pour 
cimier  de  leurs  armes  ,  une  Tour 
au  haut  de  laquelle  paroît  un  Ca- 
valier armé  qui  jette  un  poignard  , 
avec  ces  mots  pour  devife  :  Mas 
pcfa  cl  Rci  que  la  fangre  \  Je  préfè- 
re l'intérêt  du  roi  à  celui  du  fang, 
G  Y  E  ,  (le  maréchal  de )  Voyer^ 
ROHAW. 

G  Y  G  È  S  ,  ofîicier  &  favori  de 
Candaule  ,  roi  de  Lydie  ,  qui  lui 
fit  voir  les  charmes  de  fa  femme 
toute  nue.  La  reine  apperçut  Gy^ 
gès  ,  &  foiî  amour ,  foit  vengean- 
ce ,  elle  ordonna  à  cet  oilicier  de 
tiier  fon  mari  ,  lui  offrant  à  ce 
prix  fa  main  &  la  couronne.  Gy- 
gès  devint  roi  de  Lydie  par  ce  meur- 
tre ,  vers  l'an  718  avant  J.  C.  Flaton. 
raconte  différemment  cette  ufur- 
pacion  :  il  dit  que  la  terre  s'étanî 
entr'ouverte ,  Gyges,  berger  du  roi , 
defcendiî  dans  cet  abîme  ;  que  là 
il  vit  un  grand  cheval ,  dans  \&s 
flancs  duquel  étoit  un  homjiie  qui 
avoit  à  fon  doigt  un  anneau  ma- 
gique ,  doué  de  la  vertu  de  rendre 
invifible-,  qu'il  le  prit  àis.'eii  fervit 
pour  ôter  fans  péril  la  vie  à  Canda-uïs- 
&  pour  monter  fur  fon  trône.  Mais 
ce  récit  merveilleux  n'efl  qu'une 
greffe  de  la  fable,  m.al  entée  fur 
la  fouche  hiftorique...  LaM3^îho- 
Icgie  vante  un  Géant  de  ce  nom , 
qui  avoit  cent  bras  ,  comme  Briare'c 
fon  frère. 

GYLIPPE,  capitaine  Lacédémo- 
nien,  envoyé  en  Sicile  pour  por- 
ter du  fecours  aux  Syracufains  con- 
tre les  Athéniens.  Après  avoir  été 
vaincu  dans  le  premier  combat  , 
il  remporta  des  vidoires  signalées 
fur  Nlclas  &  Demojikènes,  Ces  gé- 
néraux fe  rendirent  avec  leurs 
troupes ,  à  condition  qu'on  leur 
laifi^roit  la  vie ,  &  qu'on  ne  les  re« 
tiendroit  point  dans  une  prifaa 
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perpétuelle  -,  mais  on  ne  leur  tînt 
pas  parole.  Ils  furent  mis  à  rnort , 
&  leurs  foldats  tourmentés  avec 
une  cruauté  inouïe.  Gylippe  accom- 
pagna enfuite  Lyfandre  à  la  prife 
d'Athènes ,  vers  l'an  414  av^t  J.  C. 
Ce  général  le  chargea  de  porter  à 
Sparte  l'argent  qu'il  avoit  recueilli 
dans  fes  glorieufes  campagnes.  Cet 
argent  montoit  à  1 500  talens,  fans 
compter  les  couronnes  d'or  dont 
les  villes  lui  avoient  fait  préfent. 
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L'ararîce  de  Gylippe  lui  fît  com- 
mettre une  lâcheté  déteftabîe  :  il 
ouvrit  les  facs  par  deflbus  ,  & 
après  en  avoir  tiré  300  talens  ,  il 
les  recoufit  fort  adroitement  ^mais 
les  bordereaux  renfermés  dans 
chaque  fac  dévoilèrent  fa  fripon- 
nerie. Pour  éviter  le  fuppîice  ,  il 
fe  bannit  lui-même  de  fa  patrie  , 
emportant  par-tout  la  honte  ,  dit 
RolUn ,  d'avoir  terni  par  cette  baf- 
feffe  la  gloire  de  fes  belles  aûions. 
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HABACUC  ,  le  8'  des  Douie  pe- 
tits Prophètes  ,  commença  à 
prophétifer  ,  fuivant  l'opinion  îa 
plus  commune,  au  commencement 
du  règne  de  Joacaim.  Il  eft  diffi- 
cile de  décider  ii  ce  prophète  eft 
VHahacuc  qu'un  Ange  emporta  par 
les  cheveux  à  Babylône,  pour  don- 
ner à  manger  à  Daràel ,  alors  dans 
la  folTe-aux-lions.  Ses  Prophéties 
ne  renferment  que  3  chapitres.  Il 
prédit  à  fa  nation  la  captivité ,  le 
renverfement  de  l'empire  des  Chal- 
déens  ,  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyms  ,  &  celle  du  genre  humain 
par  J.  C.  Les  Grecs  font  la  fête 
^'Hahacuc. 

RABERKORN,  (Pierre)  né  en 
1604  à  Butzbach  en  Vétéravie ,  fut 
furintendant  &profeffeur  en  théo- 
logie à  GieiTen  ,  où  il  mourut  au 
mois  d'Avril  1676.  Il  parut  avec 
éclat  à  divers  colloques  tenus  au 
fujet  de  la  religion.  Son  principal 
ouvrage  eft  intitulé  :  Heptas  difpu- 
tationum  anti'WalUmburgicarum.  Ce 
livre  ,  dans  lequel  il  s'efforce  de 
renverfer  les  principes  de  MM.  de 
ÎFallemhourg ,  eft  eftimé  des  Luthé- 
riens -,  mais  il  l'eil  moins  des  Ca- 
tholiques, 


I.  HABERT,  (François)  poëre 
Français  du  fécond  âge  de  notre 
poëf^e  ,  natif  du  Berry ,  vivoit  dans 
le  xvi^  fiécle.  Il  fleurit  depuis 
1 540  jufqu'après  1 569.  On  fait  en- 
core un  peu  de  cas  de  fes  Trois 
nouvelles  Déejfcs ,  petit  poëme  im- 
primé à  Paris  eni546  ,  in-i6  ,  paf- 
fablement  bon  pour  fon  tems.  La 
manie  de  cette  vaine  &  folle  phi- 
lofophie  qui  veut  faire  de  For ,  ga- 
gna cet  auteur  ,  &  lui  fit  tradui- 
re quelques  mauvais  ouvrages  fur 
cette  matière.  Il  prit  pour  mot , 
fuivant  l'ufage  des  rimailleurs  de 
fon  tems  ,  le  Banni  de  lieffe ,  &  il 
rend  raifon  lui-même  de  ce  fobri- 
quet: 

F liif que  fortune  încejfamment  me  hlejfe^ 

Nommé  je  fuis  le  Banni  de  lieffe» 

îî.  HABERT  DE  Cerîsi,  (  Ger- 
main )  abbé  de  S.  Vigor  de  Cerifi  au 
diocèfe  de  Bayeux  ,  l'un  des  orne- 
mens  de  l'acad.  Françoife  dans  fa 
naiffance,  mourut  en  1655  »  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  tems.  0n  a  de  lui  des 
Poëjtes  galantes  &  chrétiennes.  Sa 
Métamorphofç  des  Yeux  de  Philis  sn. 
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Jfzres ^  1639,  m-8°,  futvafltée  de 
îoïK  tems  comme  un  chef-d'œu- 
vre ,  &  a  ceffé  de  le  paroitre  dès 
que  le  bon  goût  a  commencé  à 
3mre  en  France.  Ce  n'eil  pas  qu'il 
n'y  ait  quelques  jolis  vers  dans  ce 
poëme  ;  mais  il  y  a  encore  plus 
de  Concetti  &  de  mauvaifes  poin- 
tes. Il  eft  d'ailleurs  trop  long. 
Qu'attendre  d'un  poëme  de  700  vers 
fur  les  yeux  de  Philis  }  On  a  en- 
core de  ce  poëte  une  Vie  du  Car- 
dinal d^  BerulU ,  qui  n'eft  qu'un  pa- 
«égyrique  bpurfoufié  ,  in'-4° ,  Pa- 
îis  1646, 

ÏIL  HABERT ,  (Philippe  )  frère 
an  précédent  ,  académicien  com- 
me lui ,  mort  en  1637  ,  à  32  ans  , 
au  ilége*d'Emmerick,  fous  les  rui- 
nes d'une  muraille  qu'un  tonneau 
de  poudre  fît  fauter,  par  la  négli- 
gence d'un  foldat  qui  y  lailTa  tom- 
ber fa  mèche.  Son  poëme  intitu- 
lé ,  le  Temple  de  la  Mort  ,  offre  quel- 
ques beaux  vers  &  quelques  bel- 
les idées  j  mais  il  ne  fe  foutient 
pas, 

ÎV.  HABERT,  (Ifaac)  doc- 
teur de  la  fociété  de  Sorbonne  , 
îhéûîogal  de  Paris  ,  fut  nommé 
évêque  de  Vabres  en  164%  &  mou- 
rut en  1668.  li  fe  fit  un  nom  par 
fes  Sermons  ,  par  fon  érudition  ,  & 
fur-^tout  par  la  vivacité  avec  la- 
quelle il  s'éleva  contre  Amauld  , 
&  les  autres  difciples  de  Janfcnius. 
C'étoit  un  homme  aulîi  eilimable 
par  fes  vertus  que  par  fes  con- 
noiffances.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Traduction  latine  du  Pontifical  des 
Grecs  ^  in'-fol.  Paris  ,  1643.  Cet  ou- 
vrage elt  enrichi  de  fçavantes  re- 
mairquçs^  qui  ont  fait  regarder  fon 
auteur  comme  un  des  théologiens 
qui  giem  îe  mieux  connu  les  vraies 
principes,  de  la  liturgie  6î  des  ce-? 
ïémonies,  eçcléfiâiliques,,  IL  Des. 
Vsrs  latins  ^  &.  des  hymnes  en  la 
'mxm  ianpQ  pQuy  \^  fête  dç  St^ 
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Louis Azns  îe  Bréviaire  de  Paris.  Les 
Mufes  latines  lui  étoient  favora- 
bles, III.  De  confenfu  HierarchiiZ  & 
Monarchies. ,  '  adversùs  Optatum  Gai" 
lum  ,  Paris  1640  ,  in-4°.  IV.  Piu- 
iieurs  Ecrits  contre  Janfcnius  &  con- 
m  Amauld.  Quoiqu'il  leur  fût  fort 
oppofé  ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  à 
leurs  adverfaires  ,  à  Molina ,  à  Lef- 
fius  ,  à  Vafquci  ,  &C. 

V.  H  A  B  E  R  T  ,  (  Henri-Louis) 
feigneur  de  Montmort  ,  confeil- 
ler  au  parlement  ,  depuis  doyen 
des  maîtres  des  requêtes  ,  mort  en 
1679  »  étoit  membre  de  l'académie 
Françoife.  C'efl  lui  qui  donna  en 
16 5  S,  en  6  V.  in-f.  lesŒuvres  du  phi- 
lofophe  Gûjfendi^  dont  il  avoit  été 
l'ami  &  le  protedeur.  Il  orna  cette 
édition  d'une  Préface  latine ,  bien 
écrite.  On  a  encore  de  Montmort 
3  ou  4  Epigrammes  ,  &  quelques 
autres  petites  Pi/ce^  dePcëfie,  im.- 
primées  dans  les  Recueils  de  fon 
tems,  Huet,  dans  fes  Mémoires  la- 
tins ,  dit  de  Montmort  qu'il  étoie 
Vir  omnis  dociriniz  &  fublimioris  &  n 
humcnioris  amantijjimus.  C'eft  dans  1 
fa  maifon  que  mourut  Gaffendi  ,  ^^ 
qu'il  avoit  retiré  chez  lui  ,  depuis 
pluiieurs  années  ,  &  à  qui  il  ût 
éprouver  qu'un  bon  ami  peut  te- 
nir lieu  de  tout.  Ce  raagiflrat  éri- 
gea au  philofophe  un  maufcîée  , 
(Idus  réglife  de  Saint  Nicolas- des- 
Chamos  à  Paris. 

VL  HABERT,  (Louis)  docteur 
de  la  fociété  de  Sorbonne,  natif  de 
Blois,  fut  fucceffivement  gr. vicaire 
deLuçon  ,  d'Auxerre,  de  Verdun  j, 
&  de  Châlons- fur -Marne.  Ilfcfiî  gé= 
néralement  ellimer  dans  tous  ces 
diocèfes  par  fa  vertu, par  fon favoir^ 
&  par  fon  zèle  à  maintenir  la  dif- 
cipline  ecclefiaftique.  î!  fe  retira; 
enfuite  en  Sorbonne  5,  où  il  palTa 
le  refte  de  fes;  jours  à  décider  les. 
cas  de  confcience<,.  C'eft  en  vain. 
que  î§  Jqfuite  ^  ayteuï-  du  DiBipr.-^ 
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nalre  dts  Livrzs  Janfcnifies  ,  a  cher- 
ehé  à  le  déprimer ,  en  ne  l'appel- 
îant  qu'an  Janfénific  radouci  ,  qui  par 
des  routes  obliques  revient  toujours  ait 
fy(ième  janférden.  Quoi  qu'en  dife 
ce  calomniateur ,  l'abbé  Hahert  étoit 
un  homme  très-refpeftabie  par  fa 
piéîé  &  par  it^  lurniéres.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Corps  complet  de  Théolo- 
gie^ en  7  voî.  in-12.  La  partie  dog- 
matique &  la  partie  morale  y  font 
rraitées  avec  autant  de  folidité  que 
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niisn.ce ,  connue  fous  le  nom  de  la 
Pratique  de  Verdun.  Le  Lexicogra- 
phe anti  -  Janfénifle  le  traite  de 
Fratiqu-z  impratiquahlc  •,  oui  fans  dou- 
te ,  pour  les  confelTeurs  qui  fui- 
vent  Efcohar.  Il  devoir  dire  feule- 
ment qu'il  efî  quelquefois  trop  ri- 
goureux. Hahert  mourut  en  1718, 
à  83  ans. 

VIL  HABERT,  (Suzanne) tan- 
te à'Ifaac  Hahert  évêque  de  Va- 
bres ,  &  femme  de  Charles  du  Jardin , 
officier  du  roi  Henri  111 ,  demeu- 
ra veuve  à  l'âge  de  24  ans.  Elle 
fçavoit  l'hébreu  ,  le  grec ,  le  latin , 
ricalien ,  i'efpagnol,  la  philofophie 
&  même  la  théologie.  Elle  mourut 
en  1633  ,  dans  le  monaftére  de 
Notre-Dame  de  Grâce  à  la  Ville- 
î'Evêque  près  de  Paris ,  où  elle  s'é- 
toit  retirée  depuis  près  de  20  ans. 
Elle  laiffa  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages manufcrits  entre  les  mains 
du  prélat  fon  neveu,  qui  n'enau- 
roit  pas  fans  doute  privé  le  public , 
s'ils  avoient  mérité  les  éloges  que 
quelques  auteurs  leur  ont  donnés, 
HABICOT  ,  (  Nicolas  )  chirur- 
gien de  Bonny  en  Gatinois  ,  fut 
employé  à  la  faite  des  armées  & 
à  THÔtel-Dieu  de  Paris.  Il  mourut 
en  1624  ,  laiffant  pluûeurs  ouvra- 
ges ,  monumens  ae  fon  habileté. 
On  ellime  fur-tout  fon  Traité  de 
■  la  Pêfle,  On  trouva  ,  en  161 3  ,  près 
1©  ehàteau  Lançon  ea  Dauphiné , 
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îe  corps  du  prétendu  Theutohocns 
roi  des  Theutons  ,  d'une  grandeur 
énorm^e.  Cette  découverte  donna 
lieu  à  Habicot  de  compofer  fa  Gi- 
gantojléogic  OU  Difcours  des  es  d'un 
Géant ,  écrit  de  6o  pag.  ,  qu'il  dé- 
dia la  même  année  à  Louis  XÎIL 
Ce  livre  fit  naître  une  foule  d'é- 
crits pour  &  contre ,  remplis  de  vi- 
vacité ,  &  qui  n'ont  laiué  que  des 
doutes  fur  cette  queftion. 

HABÎNGTON  ,  (  Guillaume  ) 
Anglois ,  fit  fes  études  à  St-Oraer 
&:  à  Paris  ,  &  retourna  en  fa  pa- 
trie ,  où  il  s'appliqua  à  l'hiftoire. 
On  a  de  lui  celles  à' Edouard  /,  roi 
d'Angleterre^  Londres  1640  ,in-fol. 
&  à' Edouard  IV,  1648,  l'une  & 
l'autre  en  anglois.  U  mourut  ea 
1654. 

HACHETTE,  (Jeanne)  femme 
illuftre  de  Beauvais  en  Picardie  , 
fe  mit  à  la  tète  des  autres  femmes 
en  1472  j  pour  combattre  les  Bour- 
guignons qui  tenoient  cette  ville 
afliégée.  Le  jour  de  i'affaut ,  cette 
héroïne  parut  fur  la  brèche  ,  arra- 
cha le  drapeau  qu'on  y  vouloir  ar- 
borer,&  jetta  le  foldat  qui  le  portoic 
en  bas  de  lam.uraille.  Le  nom  de  cet- 
te amazone  eft  cher  à  Beauvais.  Ses 
defcendans  font  exemts  de  taille; 
&  en  mémoire  de  cette  belle  aftion» 
il  fe  fait  tous  les  ans  ,  le  10  JmU 
let ,  une  proceflion  ,  où  les  fem-» 
mes  marchent  les  premières. 

HACKEM3ACH,  Voy.  Ha- 

GEMBACH. 

HACKET  ,  ou  Haguet,  (Guiî^ 
îaume  )  fanatique  Anglois  ,  au  xvi* 
lîécle.  Après  avoir  été  valet  d'un, 
gentilhomme  nommé  UJfei^  &  avoir 
vengé  fon  maître  par  une  aftioti 
tout-à-fait  brutale  ,  en  coupanr  le 
nez  avec  fes  dents  à  une  perfonne 
qui  l'avoiî  offenfé  ,  il  époufa  une 
veuve  riche  ,  &  mena  une  vie  fort 
déréglée  :  on  dit  même  qu'il  vola  fur 
les  grands  chemins.  Mais  enfin  il 
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s'érigea  en  prophète.  Il  prédit  que 
l'Angleterre  refTentiroit  les  fléaux 
«ie  îa  faim  ,  de  la  pefte  &  de  la 
guerre  ,  û  elle  n'établiffoit  la  dif- 
cipiine  conMoriale.  Le  châtiment 
du  fouet  qu'il  fouffriî ,  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  de  dogmati- 
fer  -,  il  attira  dans  Ton  parti  deux 
perfonnes  qui  avoient  quelque  fa- 
voir  ,  Edmond  Coppin^sr  &  Henri 
Anhington.  Ces  deux  fanatiques  fu- 
rent les  liirauts  de  Hacket.  Ils  vou- 
lurent le  faire  paffer  pour  un  grand 
prophète ,  comparable  à  Jefus-Chrifi. 
Ils  entreprirent  même,  lei6  Juil- 
let 1^91  ,  de  le  publier  hautement 
dans  les  rues  de  la  ville  de  Lon- 
dres :  ils  furent  arrêtés,  &  on  leur 
fit  leur  procès.  Racket  fut  condam- 
né à  être  pendu  ;  Ccppinger  fe  lailTa 
mourir  dans  la  prifon  &  Anhington 
obtint  fa  grâce.  Hacket  étant  fur  i'é- 
chafaud,  demanda  un  miracle  àDieu 
pour  fe  jufîiiier  ;  m.ais  il  n'en  ob- 
tint point  ,  &  m.ourut  convaincu 
de  fanatifrae  &  de  rébellion. 

HACKSPAN  ,  (  Théodore  ) 
théologien  Luthérien  ,  né  à  Wei- 
jnar  en  1607,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  Orientales ,  &  en  fut 
le  premier  profeffeur  à  Altorf.  Il 
obtint  aulîi  la  chaire  de  théolo- 
gie ,  &  mourut  en  1659  ,  à  52  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  la  Bible ,  eilimés  en  Al- 
lemagne. Les  principaux  font  :  I. 
Mifczllancorum  facrorum  L'ibri  duo. 
21.  NotxFhilologico-Thcologica.  in  ra- 
Hcra  &  difflciliora.  veieris  &  novl  Tef~ 
tamenti  Icca  ,  3  vol.  in-S".  ÎII.  Oh- 
fervaticncs  Arahico-Syriaccz  in  qui- 
dam loca  veteris  &  novi  Tcfiamentl , 
in-4''.  IV.  Specumn  Thcologia  Thal- 
mudicx.  V.  Sylloge  difputationum 
Théologie  arum  &  Philologie  arum ,  Al- 
torf 1663  ,  in-4°.  VI.  Lucubratio- 
nés ....  in  dirflcilliina  utriufque  Tef- 
tumcnti  loca  ,  Altorf  16  S  5  ,  in-8°. 

KACMEOi'i" ,  prince  Grec  »  fut 
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tourmenté  des  Furies  comme  OreP 
te ,  pour  avoir  tué  fa  mère  ,  qui 
avoit  tué  fon  mari  à  l'exemple  de 
Clytemnejtre. 

HADRIEN,  Voyci  Adrien; 
cependant  il  faut  obferver  qu'//a- 
drien  Qit  la  véritable  orthographe  , 
ce  mot  étant  écrit  par  un  H  dans 
les  médailles. 

HAGEDORN,  poëts  Allemand, 
a  fleuri  dans  ce  fiécle.  Ses  vers  font 
recommandables  par  la  pureté  de 
l'exprefiion ,  par  la  délicatelïe  des 
penfées.  Il  célèbre  tour-à-tour  l'a- 
mour &  la  vertu  ,  le  vin  &  la  fa- 
gelTe.  Ce  poète  a  imité  plufleurs 
Fables  &  piulieurs  Contes  du  célè- 
bre la  Fontaine.  Il  en  a  compofé  lui- 
même   qui  font  efdmés. 

HAGEMBACH  ,  (  Pierre  de  ) 
chevalier ,  confeiller  &  maître-d'hô- 
tel de  Charles  duc  de  Bourgogne  , 
fut  nommé  par  ce  prince ,  en  Î469, 
gouverneur  des  comtés  de  Eerrè- 
te,  de  Sundgaw  ,  de  Brifga"\7,  & 
d'Aiface.  Il  fe  conduiiit  d'une  ma- 
nière Il  tyrannique  dans  ces  gou- 
vernemens  ,  que  Sigifmond,  archi- 
duc d'Autriche  ,  fit  une  ligue  avec 
les  SuiiTes  ,  le  Palatinat ,  les  villes 
de  Strasbourg  ,  de  Bâle  ,  &  même 
avec  Louis  XI ,  &c. ,  pour  chafTer 
Charles  duc  de  Bourgogne.  On  vou- 
lut d'abord  engager  ce  duc  àfe  re- 
tirer ,  &  à  rendre  ce  qu'on  lui  avoiî 
accordé  ;  il  ne  le  voulut  point , 
&  fur  fon  refus  la  guerre  fut  dé- 
clarée. On  érigea  auffi  un  tribunal 
où  Pierre  Hagemhach  fut  entendu  , 
convaincu  de  concuffions  &  de  mal- 
verfations  ,  &  condamné  à  perdre 
la  tête.  Cette  fentence  fut  exécu- 
tée le  9  Mai  1474 ,  après  avoir  été 
dégradé  de  fa  chevalerie.  Cette  exé- 
cution  ,  loin  de  terminer  îa  guer- 
re, l'anima  davantage,  parce  que 
le  duc  de  Bourgogne  voulut  ven- 
ger la  mort  de  fon  favori.  Cette 
querelle  dura  long  -  tems  3  &  ies^ 
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peuples  en  furent  les  vlâimes , 
comme  dans  toutes  les  difputes  des 
rois. 

KAGUENBOT ,  Foyei  Ccrna- 

RIUS. 

KAGUENIER  ,  (  Jean  )  né  en 
Bourgogne  ,  mort  en  173S  ,  âgé 
de  60  ans,  poète  Trznçois.Haguer.ier 
étoit  un  de  css  hommes  de  table  , 
qui  font  l'amuferaent  &  les  déli- 
ces d'un  repas  ,  par  leurs  faillies 
ôé  leur  facilité  à  produire  des  pe- 
tites chanfons  agréables  qui  ani- 
ment le  convive  le  plus  diftrait  , 
&  le  forcent  de  prendre  part  à  la 
joie  qui  retentit  autour  de  lui.  On 
a  pîufîeurs  Chanfons  de  cet  auteur, 
dont  quelques-unes  refpirent  l'en- 
jouement •■,  mais  il  faut  moins  le 
regarder  comme  un  poète  ,  que 
comme  un  homme  de  bonne  com- 
pagnie ,  qui  veriifioit  le  verre  à 
la  main. 

^  HAHN  ,  (  Simon-Frédéric  )  fît 
dès  Ton  enfance  des  progrès  û  ra- 
pides ,  qu'on  peut  le  mettre  au 
nombre  des  fçavans  précoces,  A 
l'âge  de  10  ans  ,  il  fçavoit  plulisurs 
langues  vivantes.  Il  publia  en  170S 
la  Continuation  de  la  Chronique  de 
Bergen  ,  par  Mcibomius.  Après  avoir 
donné  ,  pendant  quelques  années, 
des  leçons  publiques  à  Halle  ,  il 
devint  à  Fàge  de  24  ans  profef- 
feur  d'hiftoire  à  Helraftadt.  Son  mé- 
rite fut  enfuite  récompenfé,  par  les 
titres  de  confeiller ,  d'hiftoriogra- 
phe  ,  &  de  bibliothécaire  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  à  Hano- 
vre. Ce  fçavant  mourut  en  1729  , 
à  37  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  Les  4  premiers  volu- 
mes d'une  Hifioire  de  V Empire ,  exac- 
te ,  mais  pefamm.ent  écrite.  IL  Col- 
lecHo  Monumentorum  veterum  &  recsn- 
tiorum  ineditorum  ,  2  vol.  in-8°. 

HAILL  AN,  (Bernard  de  Gi- 
rard ,  feigneur  du  )  né  à  Bordeaux 
en  1535 ,  commença  par  U  pQÇÛe, 
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&  s'adonna  enfuite  entièrement  à 
l'hiiloire.  Charles  IX  l'honora  du 
titre  de  fon  hiiloriographe.  Il  étoit 
Calvinifte  s  mais  il  fe  fit  Catholi- 
que, quand  il  parut  à  la  cour.  Heu" 
ri  III  le  fit  généalogiite  de  l'ordrer 
du  Saint-Efprit.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1610,  dans  fa  76^  année. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Hifioire  de 
France  ,  depuis  Pharamond,  jufqu'à 
la  mort  de  Charles  VIII  ^  en  plu- 
fieurs  vol.  in-S"*,  &  1627,  2  vol. 
in-fol.  C'eft  le  premier  corps  d'Hif- 
toire  de  France  compofé  en  fran- 
çois  -,  mais  ce  n'eft  pas  le  meilleur. 
L'auteur  n'adopte  pas,  à  la  vérité  , 
toutes  les  fables  qui  étoient  en 
vogue  de  {on.  tems  j  mais  il  en  re- 
çoit un  aiTez  bon  nombre  ,  pour 
devoir  pafTer  pour  crédule.  Sort 
flyie  efl  celui  de  fon  pays;  vif 
6c  fanfaron.  Il  a  furchargé  ion 
Hifioire  de  plulieurs  harangues,  en- 
nuyeufes  pour  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  des  faits,  &  raille  fois 
plus  infipides  pour  ceux  qui  aiment 
le  ftyle  limple  &  naturel.  Cet  ou- 
vrage eut  un  cours  extraordinaire, 
malgré  fes  énormes  défauts.  Du. 
Haillan  ,  parlant  fans  ménagement 
du  pape  ,  des  évêques  &  des  mai- 
fons  les  plus  iiluflres ,  plut  infini- 
ment à  ceux  qui  ne  cherchent 
dans  la  leflure  que  le  plaifir  de 
la  fatyre.  II.  De  Vétat  &  fiicccs  des 
affaires  de  France  ,  in-8°  ,  1613  :  li- 
vre qui  offre  des  chofes  fingulié- 
res  ,  &  quelques  -  unes  de  hazar- 
dées.  III.  Regum  Gallorum  icônes 
verfihus  exprejfce ,  in-4°.  IV.  Hi/ioirs 
des  Ducs  d'Anjou  ,  1580,  in-8°.  V. 
Un  poëme  intitulé  :  Le  Tombeau  du. 
Roi  très"  Chrétien  Henri  II ,  in-S".  VI, 
L'Union  des  Princes ^  autre  poëme  , 
in-8°. 

HAKEM-BAMRILLAH ,  3=  ca- 
life de  la  race  des  Fatimites,  com- 
mença à  régner  à  l'âge  de  onze 
ans  fous  la  tutelle  d'un  gouver- 
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neur ,  l'an  de  J.  C.  996.  Son  rè- 
gne ne  fut  célèbre  que  par  des 
extravagances.  Il  ordonna  que  , 
toutes  les  nuits  ,  les  maifons  & 
boutiques  du  Caire  fuffent  ou- 
vertes &  éclairées  ;  que  les  fem- 
mes ne  foriiiTent  jamais  de  leur 
logis ,  &  défendit  aux  ouvriers  de 
faire  aucune  chaufliire  à  leur  ufa- 
ge.  Il  vouîoit  palier  pour  Dieu , 
&  fit  faire  un  catalogue  de  16000 
perfonnes  qui  le  reconnoiffoient 
pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moitié  de 
la  ville  du  Caire ,  &  pilier  l'autre 
par  les  foldats.  ïl  obligea  les  Juifs 
&  les  Chrétiens  de  porter  des 
niarques  fur  leurs  habits  ,  pour  les 
diftinguer  des  Mufulmans.  Il  en 
contraignit  pluiieurs  à  renoncer  à 
îa  religion  -,  puis  il  leur  permit 
d'en  faire  une  profefuon  ouverte. 
Il  fit  démolir  Téglife  de  la  Réfur- 
redion  ou  du  Calvaire  de  Jérufa- 
îem ,  &  îa  fit  rebâtir  enfuite.  Il 
interdit  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  fupprima  le  jeûne  du  Rama- 
dhan ,  &  les  cinq  prières  par  jour. 
Ses  fujets  s'imaginèrent  qu'il  avoit 
delTein  d'abolir  le  Mahométifme , 
&  de  s'ériger  en  nouveau  lègifîa- 
teur  :  on  confpira  contre  lui ,  & 
on  le  fit  mourir.  Il  fut  tué  l'an 
102 ï  ,  par  ordre,  à  ce  qu'on  croit  j 
de  fa  fœur. 

HALBAUER,  (Frédéric)  théo- 
logien Luthérien  ,  naquit  à  Aîftad 
en  Thuringe  l'an  1692.  Il  devint 
profeffeur  d*éIoquence  &  de  poé- 
iie  en  171 3  »  puis  de  théologie 
dans  îa  même  académie,  en  1738. 
On  a  de  lui  des  livres  théologi- 
ques f  un  grand  nombre  de  Dif- 
fertations  académiques  -,  des  Lettres:, 
<ies  Recueils  ;  de  nouvelles  édi-» 
tions  d'auteurs  célèbres^  &c.  Ce 
jfçavanî  n'étoiî  guère  au-deffus  d'un 
compilateur.  Il  mourut  rani7jo, 
^  HALDE,  (  Jean  ^baptifte  du) 
îéfuiie  ,  né  à  Pans  en  16745  mort 
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dans  cette  ville  en  1743  »  a  voit 
été  fecrétaire ,  pendant  quelque 
tems  ,  du  fougueux  P.  h  Tellier. 
Il  èîoit  aalîl  doux  que  celui  -  ci 
étoit  emporté.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  ce  pieux  &  fça- 
vant  religieux,  font  :  I.  Defcription 
Hifiorlqiic  »  Géographique  &  Phyfiqus 
de  r Empire  de  la  Chine  ■,  &  de  la 
Tartarie  Chinoife ,  en  4  vol.  in-fol. 
173  5 .  Cette  date  dément  ce  que  dit 
le  Lexicographe  critique  ,  oiie  cet 
ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort 
de  fon  auteur.  On  en  a  fait  une 
édition  à  la  Haye  en  1736,  en  4 
vol.  in-4°,  avec  quelques  additions; 
&  en  anglois,  à  Londres  1759  ^  en 
4  v.  in-8°  j  avec  divers  retranche- 
mens.  Cette  defcription  eft  îa  plus 
ample  êi  la  meilleure  qui  ait  été 
faite  dans  aucune  langue ,  du  vaf- 
te  empire  de  la  Chine.  La  curio- 
fité  y  eil:  pleinement  fatisfaite  fur 
tous  les  points  intéreffans ,  fur  la 
religion ,  les  îoix ,  les  mc^urs  des 
Chinois.  Le  ftyle  fimple,  uni,  ju- 
dicieux ,  fembîe  toujours  dirigé 
par  la  vérité  &  par  la  raifon.  Peut- 
être  le  P.  du  Haldé  flatte  trop  la 
nation  dont  il  parle  ;  mais ,  s'il 
trompe  en  cela  quelquefois  fes 
leûeurs  ,  on  voit  que  c'efl  bien 
malgré  lui ,  &  qu'il  a  été  trompé 
le  premier.  II.  Lettres  édifiantes  & 
curieufes^  écrites  des  millions  étran- 
gères, depuis  le  9^  recueil  jufqu'au 
26^Cette  colîeûion  offre  quelques 
faits  incroyables  ,  &  plufieurs  re- 
marques utiles  fur  les  fciences 
&  les  arts  ,  fur  le  moral  &  le  phy- 
fique  des  pays  que  ces  mifîionnai- 
res  ont  parcourus.  III.  'Des  Bar  an- 
gués  ôe:  des  Po2/ze5  latines ,  in-4°.. 

HALE ,  (Matthieu)  naquit  à  AI- 
derny,  dans  le  comté  de  Glocef-^ 
ter  ,  en  1609  ,  d'^un  marchand  dra- 
pier. Il  exerça  la  charge  de  chef- 
de-julîice  du  banc  du  roi ,  fous: 
Charles  //,  avec  autant  d'intégrité' 
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que  de  lumières.  Il  étoit  à  la  fois 
jurifconiVlte ,  théologien  &  phi- 
iofophe.  Ses  mœurs  étoient  enco- 
re plus  eftii-nables  que  fes  con- 
îioiiTances.  Sa  vie  étoit  réglée.  Il 
svoit  été  élevé  dans  la  fecl:e  des  Pu* 
ritains  -,  mais  fa  ilmplicité  &  fa 
douceur  lui  gagnèrent  l'amitié  & 
i'eftime  du  parti  oppofé.  Ona  de 
lui  :  L  La  première  origine  des  Hom- 
mes  ,  in-fol.  IL  Contemplations  mo- 
rales &  îhéolog'içues  ^  in  -  S''.  III. 
Ohfervations  fur  les  expériences  de 
Toricelli.  IV.  Ejfai  fur  la  gravita- 
tion des  Corps  fluides.  V.  Ohferva- 
tions fur  les  principes  des  Mouve^ 
mens  naturels.  V  I.  Hijioire  des  Or- 
donnances Royales.  On  peut  con- 
fulter ,  fur  ce  fçavant ,  fa  Vie  par 
Burnct  évêque  de  Saiisbury.  Il 
mourut  en  1676  ,  à  67  ans. 

HALES  ,  (  Jean  )  profeffeur  en 
langue  Grecque  a  Oxford  ,  accom- 
pagna, en  1618,  l'arabaiTadeur  de 
Jacques  I  en  Hollande  ,  &  s'y  fit 
aimer  &  efl^imer  des  fçavans  de 
ce  pays.  Les  révolutions  arrivées 
en  Angleterre  fous  Charles  1  boule- 
verférent  la  fortune  de  Haies ,  fi- 
dèle à  fon  prince  &  zèié  pour  TE- 
glife  Anglicane.  N'ayant  jamais 
voulu  fe  foumettre  au  parti  do- 
minant ,  il  fut  privé  de  fes  béné- 
fices ,  contraint  de  vendre  fa  bi- 
bliothèque pour  avoir  du  pain ,  & 
de  fe  retirer  dans  la  maifon  d'une 
pauvre  veuve  dont  le  mari  avoit 
été  autrefois  fon  domeilique.  Il  y 
mourut  en  1656  ,  à  72  ans.  On  a 
de  lui  des  Sermons ,  &  des  Opufcu- 
les  théologiques  ^  1716,  in-I2.  Le 
principal  eft  fon  Traité  du  Schif- 
me  &  des  Schifmatiques  ,  dont  les 
'principes  déplurent  aux  religions 
dominantes  ,  autant  qu'ils  plurent 
aux  perfonnes  fages  &  modérées. 
Haks  étoit ,  dans  le  commerce  de 
la  vie  ,  un  modèle  de  juibce,  de 
véracité  ,  d'humilité  &  de  charité. 
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Si  le  principal  but  de  l'Evangile  ^ 
eft  de  nous  porter  à  la  vertu  &  à 
la  bienfaifance,  peu  de  perfonnes 
l'ont  auili  bien  rempli  que  lui.  F*. 
Halles. 

L  EALÎ- BACHA,  gendre  de 
Selim  11^  &  général  de  la  flotte 
des  Turcs  ,  en  1570  &  1571, 
après  avoir  ravagé  pluiieurs  ifies 
de  la  république  de  Venife,  com- 
battit dans  le  golphe  de  Lépante 
contre  l'armée  Chrétienne ,  qui 
venoit  à  pleines  voiles  fur  fa  flot- 
te. Don  Juan  d'Autriche  ,  ayant  vî- 
goureufement  attaqué  la  capitane, 
Hali  tomba  mort  d'un  coup  de 
moufquetj  &  les  Efpagnols  y  mon- 
tèrent aulli-tôt  ,  en  arrachèrent 
l'étendard  ,  &  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Don  Juan  fit  en  même 
tems  crier  Victoire  !  Les  Chrétiens 
ayant  gagné  la  bataille ,  firent  pri- 
fonniers  les  deux  fils  de  Hall  ,  & 
les  conduifirent  à  Rome,  où  Tua 
d'eux  mourut ,  &  l'autre  fut  ren- 
voyé à  la  princeiTe  fa  mère  ,  qui 
avoit  fait  de  magnifiques  préfeas 
à  Don  Juan ,  pour  obtenir  fa  li' 
berté. 

1 1.  HÂLI-EEIG  ,  premier  dra- 
goman ,  ou  interprète  du  grand- 
fultan  ,  fut  am.ené  de  Pologne  à 
Confiantinople  par  les  Tartares  qui 
l'avoient  fait  efclave.  Il  fut  élevé 
dans  le  ferrail.  Il  fçavoit  17  lan- 
gues }  le  françois,  î'anglois,.  l'aï- 
lemand  ,  lui  étoient  auiîi  familiers 
que  fa  langue  maternelle.  Son  prin- 
cipal ouvrage  efi:  un  Traité  de  la 
Liturgie  des  Turcs  ,  de  leurs  Pèleri- 
nages à  la  Mecque  ,  de  leur  Circonci- 
fion ,  &  de  la  manière  dont  ils  vi- 
Jitent  les  malades.  Ce  traité  curieux 
fut  infère  par  Smith  ,  qui  le  tra- 
duifit  en  latin  ,  dans  les  Appendix 
de  Vltinera  mundi  àH Abraham  Perit- 
fol,à  Oxfoid,  1691,  in-4''.  H.-l!- 
Beig  penioit  férieufement  à  quit- 
ter le  MahométiÛTie  pour  le  Cura- 
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tianifme  dans  lequel  il  avoit  ete 
élevé,  lorfqu'il  mourut  en  1675. 

HALITGARIUS ,  Voy.  Raban. 

KALL  ,  (  Jofeph  )  furnommé  le 
Scncque  d'Angleterre  ,  naquit  à 
Ashbi  dans  le  comté  de  Leicefler, 
€n  1574.  Après  avoir  profefTé  l'é- 
loquence avec  fuccès,  il  fut  doyen 
de  Vorcefter  ,  enfuite  évêque 
d'Excefter ,  ô:  ennn  de  Norwich. 
11  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans 
les  orages  des  guerres  civiles  de 
CromïFel  ;  il  fut  emprifonné  ,  dé- 
pouillé de  fes  biens  ,  &  mourut 
la  plume  à  la  main  en  1656.  C'é- 
toit  un  philofophe  ,  quant  à  la 
théorie  &  quant  à  la  pratique.  On 
remarque  dans  tous  fes  ouvrages  , 
imprimés  in-f.  à  Londres  1662  ,  un 
ftyîe  pur ,  fimple  &  clair ,  &  ce  qui 
eil  encore  plus  eftimable  ,  une 
modération  &  une  fageffe'  bien 
dignes  d'un  philofophe  Chrétien. 
FulUr  dit  de  lui  dans  fes  Opufcu- 
les ,  «  qu'il  ne  traitoit  pas  mal  la 
5)  controverfe  -,  qu'il  étoit  plus 
î>  heureux  dans  les  Comtnentaires  ; 
3->  fupérieur  dans  fes  Caractères  ; 
«  encore  meilleur  dans  fes  Ser- 
3»  mons  ^  &  çwan  parfait  dans  fes 
3>  Méditations  '■>  :  mais  il  ne  faut 
pas  prendre  cette  gradation  anti- 
thétique à  la  lettre.  Son  livre 
Mundus  alter  £•  iàcm  ,  in  -  12  ,  eft 
une  peinture  des  mœurs  de  piu- 
iîeurs  nations.  Quelques-uns  des 
écrits  de  ce  prélat  ont  été  traduits 
en  François  par  Jacqueviot  ,  entre 
autres,  fes  Lettres  .^  Genève  1627, 
in-i2. 

I.  HALLE,  (Pierre)  né  à  Ba- 
yeux  en  161 1,  acheva  fes  études 
a  Caen.  Il  s'y  diflingua  tellement 
par  {ps  Poëjîes  ,  qu'il  fut  nommé 
profeiTeur  de  rhétorique ,  &  rec- 
teur de  i'univerfiîé  de  cette  vil- 
le. Le  chancelier  Seguier  étant  allé 
à  Caen  pour  appaifer  les  troubles 
de  Normandie  ,  conçut  pour  lui 


HAL 

beaucoup  d'ellime  ,  6:  l'amena  a 
Paris  :  Halle  y  devint  régent  de 
rhétorique  au  collège  d'Harcourt , 
puis  lecleur  en  grec  au  Collégé- 
royal ,  &  enfin  profeiTeur  en  droit 
canon.  îl  mourut  à  Paris  en  1689  , 
à  7Sans.  C'étoit  un  homme  exempt 
d'ambition  ,  de  mœurs  exaâ:es  ,  & 
uniquement  occupé  des  devoirs  de 
fon  état.  On  a  de  lui  :  L  Des  Poe- 
fies  &  des  Harangues  Latines  ,  re- 
cueillies enx'emble  en  1655,  in- 
S''.  I  L  Des  Ouvrages  de  Jurifpru- 
dence.  Il  a  bien  écrit  dans  ces  dif- 
férens  genres. 

IL  HALLE  ,  (  Antoine  )  pro- 
feiTeur d'éloquence  dans  l'univer- 
fîté  de  Caen ,  &'  l'un  des  meil- 
leurs poètes  Latins  de  fon  fiécle  , 
étoit  deBazanville  près  Bayeux.  îl 
mourut  à  Paris  en  1676  ,  à  l'âge  de 
83  ans.  On  a  de  lui  pluiieurs  Fiices 
de  Poefies  ,  in-S".  &  quelques  Trai- 
tés fur  la  Grammaire  Latine...  Son 
frère  Henri  Halle  mort  en  1688, 
profeiTeur  des  droits  dans  la  m.ê- 
me  univeriîté,  n'avoit  point  d'é- 
gal dans  la  manière  aifée  &  pleine 
d'agrément  avec  laquelle  il  expii- 
quoit  les  nœuds  de  la  jurifpru- 
dence. 

m.  HALLE,  (Claude-Guy) 
peintre,  né  en  165 1  ,  mort  en 
1736a  Paris  fa  patrie  ,  dut  fa 
fupériorité  dans  fon  art  à  l'étu- 
de conilante  de  la  nature.  Il  de- 
vint diredteur  de  l'académie  de 
peinture  ,&  fe  concilia  l'eflime  des 
connoiiTeurs  par  fes  talens ,  &  leur 
amitié  par  l'enjouement  de  fon  ca- 
raûére.  i^'a/Z^' ne  vit  jamais  l'Italie, 
&  il  peignit  cependant  dans  le  bon 
goût  Italien,  en  étudiant  afïïdue- 
ment  les  tableaux  è.es  grands  maî- 
tres qui  font  dans  les  cabinets  des 
amateurs  à  Paris.  Ce  peintre  avoit 
une  douceur  de  mœurs  iinguliére. 
On  le  nomma  un  jour  arbitre  au 
fujet  d'un  tableau  c^u'on  ne  vou- 
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ïolt  p?.3  recevoir ,  parce  que  le  jeu- 
ne peintre  à  qui  on  l'avoir  com- 
mandé s'en  étoit  fort  mal  acquitté. 
Eallé  retoucha  le  tableau,  &  ter- 
mina le  différend  au  contentement 
de  toutes  les  parties.  Ce  maître 
difpofoit  heureufement  fonfujet; 
fes  compoiitions  font  xizh.is  ,  fes 
têtes  gracieuies  -,  fon  deiTein  eft 
corred  ,  fon  coloris  gracieux  fa 
touche  facile ,  &  le  ciair-obfcur  eit 
ménagé  dans  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  d'intelligence.  On  voit 
de  fes  tableaux  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  ,  entr'autres  une  An- 
nonciation,  peinte  avec  tant  d'agré- 
ïîient  &  de  vérité ,  qu'elle  femble 
fortir  de  l'école  du  Guide  ;  à  St 
Jacqms  de  la  Boucherie  ;  à  St  Ger- 
main des  Prés  ;  dans  la  chapelle 
du  collège  des  Jéfuites  ;  dans  l'é- 
glife de  la  Charité  -,  à  St  André  des 
Arcs  -,  à  St  Paul  ;  dans  l'églife  & 
dans  la  chapelle  du  Séminaire  de 
St  Sulpice  ;  aux  Filles  du  Saint-Sa- 
crement ;  dans  les  falles  de  l'aca- 
déiiiie.  On  a  gravé  après  lui.  îllaif- 
fa  un  fils  (  Noël  )  qui  s'eft  rendu 
digne  de  fon  père ,  &  une  fiile 
mariée  au  fameux  Refioi-t. 

H  ALLER,  (Albert)  célèbre 
médecin  de  Berne  ,  mort  en  1777  , 
membre  du  confeil  fouverain  de 
cette  république  ,  &  chevalier  de 
l'Etoile  polaire  ,  a  fait  honneur  à 
fon  fiécle  par  fes  connoiiTances. 
Frefque  toutes  les  académies  des 
fciences  de  l'Europe  voulurent  l'a- 
voir pour  affocié.  La  poèfie  l'oc- 
cupa dans  fa  jeunefTe  :  la  plupart 
de  {q.s  productions  en  ce  g-înre,  tra- 
duites en  françois  ,  parurent  en 
1775  ,  in=8°.  11  fe  livra  depuis  à  la 
pratique  de  la  médecine  &  à  l'é- 
tude de  l'hifloire  naturelle  avec 
une  ardeur  incroyable.  Ses  pro- 
pres ouvrages,  &  ceux  dont  il  a  été 
l'éditeur ,  lui  ont  donné  une  grande 
célébrité,  On  a  de  lui  ea  françois 
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la  Formation  du  Poulet ,  in-îlj  &  i'Jr- 
ritahilité  des  nerfs  ,  2  vol.  in-I2- 
Ses  autres  écrits  font  en  latin.  î. 
Sîirpcs  'Hdvetia.  ^  Gottingue  1742, 
in-foî.  n.  Opufcula  minora^  3  voL 
in-4''.  III.  Difputationes  Anatomic'Z  -^ 
8  vol.  in-4°riV.  Elementa  Pliyjlo- 
logicz  ,  8  vol.  in-4°.  V.  Rippocra- 
tis  Opéra  gemina  ^  '^11'^  i  4  vol.in- 
8°.  &c.  &c. 

HALLES  ,  (  Etienne  )  dodeue 
en  théolo;;ie ,  refteur  de  Tedding- 
thon ,  chapelain  du  prince  de  Gal- 
les ,  ce  membre  de  la  fociéîé  roya- 
le de  Londres  ,  naquit  en  167", 
Il  afpira  de  bonne  heure  à  l'avan- 
tage d'être  utile  à  fa  patrie,  &eut 
le  bonheur  de  le  trouver.  Soa 
y  entilatcur  ^  {'à  Statique  des  Animaux 
traduite  en  françois  par  Sauva- 
ges ,  Genève  1744 ,  ia-4''.  fa  Sta- 
tique des  Végétaux  ,  font  tout  au- 
tant de  découvertes  qui  Timmer- 
taliferont.  Il  donna  ,  fur  chacune, 
des  livres  intéreiTans ,  remplis  d'i- 
dées neuves  &  profondes.  Son 
ouvrage  De  la  Statique  des  Vcgc- 
tanx  &  de  VAnalyfe  de  VAir^  fut 
traduit  en  1735 ,  in-4'.  par  M,  de 
Biiffon.  Il  obtint  en  1739  le  pris 
fondé  par  le  chevalier  Copley ,  & 
ce  furent  fes  expériences  fur  la 
manière  de  dilioudre  la  pierre  dans 
la  veille  ,  qui  le  lui  méritèrent. 
Nous  avons  encore  de  lui  VArt  de. 
rendre  VEau  de  la  Mer  potable ,  tra- 
duit en  françois  in- 12  :  &  plulieurs 
Dijfertations  var:  l'eau  de  goudron  ^ 
fur  les  injetftions  utiles  aux  hy- 
dropiques ,•  fur  les  trembîemens  de 
terre  j  fur  l'éleftricité  ;  fur  la  ma- 
nière de  faire  paffer  de  l'air  à  tra- 
vers une  liqueur  qu'on  diitille ,  far 
le  moyen  de  conferver  les  appro- 
vilxonnemens  dans  les  vaiffeaux  ; 
fur  les  abus  àz^  liqueurs  fortes , 
&c.  Ces  divers  ouvrages  prouvent 
autant  de  fçavoir  que  de  zèle  pour 
le  bien  public,  Ce  nacuralifte  ia- 
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gCiiieu:!  eil  mort  en  1761,  âi  04  àn-^ 
généralement  regretté  des  gens  de 
lettres  &  de  fes  concitoyens ,  qui 
viennent  de  lui  élever  un  tombeau 
parmi  ceux  des  rois  d'Angjletérre , 
ôans  i'abbaye  de  Weftminfter.  Voy. 
Hales. 

B.ALLEY  ,  (Edmond)  né  à 
ILondres  en  1656  ,  s'adonna  d'a- 
bord à  la  littérature  êc  aux  lan- 
gues ,  &  fe  confacra  e.nfuite  en- 
tièrement à  i'aftronomie  ,  pour  la- 
quelle la  nature  Tavoit  fait  naî- 
tre. Ayant  réfoîu  dès  î'âge  de  19 
ans  un  problême  tr ès-di'fScile ,  par 
lequel  il  détermina  les  aphélies  & 
l'excentricité  des  planettes  ,  le 
gouvernement  l'envoya  en  1676 
à  rifle  de  Stc-Hélcne.  Ce  voyage 
fut  1^  four  ce  de  pluiieurs  décou- 
vertes agronomiques.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  fuccéda  à  Wal- 
lis  ^  en  1703  ,  dans  la  place  de 
profeiTeur  de  géométrie  à  Ox- 
ford ,  &  à  Flamftécd  dans  celle 
d'aiîronome  du  roi.  La  fociété  ro- 
yale de  Londres  &  l'académie  àQS 
ïciences  de  Paris  fe  Taiiociérent  ; 
îa  première  le  fit  fon  fecrétai- 
re  ,  place  qu'il  remplit  avec  dif- 
tinfnon.  Cet  habile  homme  mou- 
rat  à  l'obfervatoire  de  Gréenvich 
en  1742,  à  86  ans,  chargé  d'an- 
nées &  de  gloire.  A  un  efprit  vif 
&  pénétrant ,  il  joignit  une  imagi- 
nation féconde  &  fleurie.  Il  s'a- 
mufa  même  quelquefois  de  la  poë- 
fie.  Il  pofîedoit  tous  les  taieas  né- 
cellaires  pour  plaire  aux  princes 
<q«i  veulent  s'inftruire  ,  une  gran- 
de étendue  de  connoiffances  ,  & 
beaucoup  de  préfence  d'efprit.  Ses 
réponfes  étoient  promptes  ,  5c  ce- 
pendant mefurées ,  judicieufes ,  & 
toujours  fmcéres.  Lorfque  le  czar 
I^ierre  h  Grand  vint  en  Angleter- 
re .  il  y  vit  Halley\  Il  l'interrogea 
fur  la  iiotte  qu'il  avoit  deiïein  de 
former ,  &  fur  kâ  fcieiices  &  ks 
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?i*ts  qu'il  vouloît  infroduife  dans 
fes  états.  Sa  curioiiîé  ingénieuie 
fut  tellement  fatisfaite  de  fes  té'" 
ponfes  &  de  foa  entretien  ,  qu'il 
l'admit  familièrement  à  fa  table  , 
&  qu'il  en  fit  fon  ama.  Halley  raf- 
fembloit  encore  plus  de  qualités 
elTentielles  pour  fe  faire  aimer  de 
fes  égaux.  La  première  de  toutes  , 
il  les  aimoit.  Son  efprit  &  fon 
cœur  fe  montroientanim.es  en  leur 
préfence  de  la  douce  chaleur  de 
l'amitié.  Il  étoiî  franc  &  décidé 
dans  fes  jugem.ens  ,  égal  &  réglé 
dans  fes  mœurs,  doux  &  affable, 
toujours  prêt  à  fe  communiquer  , 
&  fur-tout  défintérelTé.  Il  a  ou- 
vert le  chemin  des  richeiTes  par 
{ts  travaux  en  faveur  de  la  navi- 
gation; &  il  a  ajouté  à  cette  gloi- 
re ,  celle  de  n'avoir  jamais  rien 
fait  pour  s'enrichir.  ïl  a  vécu  &  il 
efi:  mort  dans  cette  médiocrité  ,^ 
dont  le  choix  libre  fuppofetantde 
reffources  dans  l'amie  &  de  lumières 
dans  l'efprit.  Quand  le  roi  Guillaw 
me  ordonna  le  grand  renouvelle» 
ment  des  efpèces  d'Angleterre  en 
1696  ,  &  qu'il  fit  conftruire  cinq 
monnoieshors  de  Londres,  Halley 
fut  nommé  contrôleur  de  celle  de 
Chefiier,  C'cfl  le  feul  em-ploi  de 
cette  nature  qu'il  ait  jamais  eu  ou 
voulu  avoir  5,  &  il  ne  le  confer= 
va  que  pen(iant  les  deux  années 
que  dura  la  refonte.  Il  étoit  géné- 
reux ,  &  fa  générofité  n'étoit  point 
fafl:ueufe.  Ennemi  de  l'envie  &  des 
préjugés  ,  il  ignoroit  ces  préven- 
tions outrées  en  faveur  d'une  na« 
tion,injurieufesau  reile  du  genre 
humain.  Ami,  compatriote  &  fec« 
tateur  de  Newton,  il  a  parlé  de 
De/cartes  avec  refpeft  ;  fucceiTeur 
de  Wallis^  ii  a  fçu  rendre  juftice  à 
nos  anciens  géomètres.  Des  qua- 
lités fi  rares  &  fi  eftiinables  étoient 
aliaifonrAées  d'un  fonds  de  gaieté 
admirabU',;  ni  fes  recherches  sbf- 
traites 


'  .      H  A  L  _. 

fîskès  ,  ni  la  vieilieffe  ,  m  îa  para» 
iyfie  dont  il  fut  attaqué  quelques 
snnées  avant  fa  mort ,  ne  purent 
jamais  l'altérer.  Les   ouvrages  qui 
font  le   plus   d'honneur  à  fa  mé- 
moire, font   :   L  Catalogus  Stella- 
rum  aiifiraliorum  ,  Londini  ,  1 67S  , 
in- 4".  Cet  ouvrage  fut  donné  la 
même  année  à  Paris  in- 12,  par 
Rayer  ^  avec  la  traduftion  françoife 
à  côté   &  un  Planifphére  célefte 
de  î'hémifphére  auftral ,  pour  faire 
une  féconde  partie  à  fes  Cartes  du. 
Ciel   &  à  fon  Catalogue  des  Etoiles, 
Celui    de  Halley  avoir  été    dreffé 
d'après  les  obfervations  que  l'au- 
teur avoit  faites  en  1677  à  Tifle 
de  Ste-Hélène  ,  pays  le   plus  mé- 
ridional que   les  Anglois  euffent 
alors  fous    leur   domination.    1 1, 
Apollonii  Pergici  de  fectione  rationis^ 
Libri    duo ,   ex  Arabica   maniifcripto 
latine  verfi  ,  Oxonii ,   1706  ,  in-S". 
m.  Apollonii  Pergcei  Conicorum  Libri 
oclo  ;   &  Sermi  Antijfenfis  ^    de  fec- 
tione   Cylindri   &   Coni  ,   Libri  duo  , 
Oxonii,  i7io,in-fol.  :  édition  ma- 
gnifique ,  &  qui  eft  le  fruit  d'un 
travail  immenfe.  Halley  y  a  rétabli 
les  textes  traduits,  &  a  fuppléé,  &c. 
IV.  Tahulz  Aflronomiccz  ,  fort  exac- 
tes ,  à  Londres  en  1749  ,   in -4". 
Elles  ont  été  traduites  en  françois 
par  Fsbbé   Chappe  à'Auùcroche  ,  in- 
8°.  1754,  &  par  M.   de  U  Lande 
Ï759  ,  in-8°  :  cette  dernière   tra- 
duiSlion  efl   la  plus  ePcimée.   V, 
Abrégé  de  V Ajironomie  des  Comètes. 
VL    Théorie  fur  les  variations  de  la 
Boujfole^  dans  les  Mémoires  de  la 
fociété  royale.  11  dreila  une  carte 
pour  ces  variations,  qui  eft  d'un 
grand   ufage.  On  la  trouve   dans 
VEJfai  de  Phyfique  de  Mufchenbro'éck, 
publié  à  Leyde  en  1739.  VIL  Mé- 
thodc   direcie     &    Géométrique    pour 
trouver  les  aphélies  &  les  excen- 
tricités des   planètes.  VI IL  Un 
Mémoire  fuT  un  TéUfcope.  de  foii  in.-  ' 
Tomt  UL 
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vêntîon ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  monde  fçavant.  IX.  Plu- 
fieurs  autres  Mémoires  fur  différens 
points  de  phylique  &  d'aftrono 
mie.  X.  Quelques  Vers  latins. 

H  ALLIER,  (François  )  né  à 
Chartres ,  dofteur  &  proféffeur  dô 
Sorbonne  ,  fut  fuccefllvement  ar- 
chidiacre de  Dinan  ,  théologal  de 
Chartres  ,  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie'  de  Paris,  &  enfin  évê-* 
que  de  Cavaillon  en  1656.  Il  ne 
garda  pas  long-tems  ce  fiége,  étant 
mort  en  1659  ,   à  64  ans  ,  d'une 
paralyfie  qui  lui  fit  oublier    tout 
ce  qu'il  avoit  fçu  ,  jufqu'à  l'orai-^ 
{on  dominicale.    Rallier   fit   plu- 
fieurs  voyages  dans  la  Grèce  ,  en 
Angleterre ,  en  Italie ,  &  par-tout 
il  fit   admirer  fes    talens.   Urbain 
Vin  l'auroit  fait  cardinal ,  fi  une 
forte  brigue  6c  des   raifons  d'état 
n'avoient    fait  paflTer  le   chapeau 
qui  lui  étoit  deftiné,   fur  la  tête 
du  commandeur  de  Valencey.  Dans 
fon  fécond  voyage    de  Rome  en 
1652,  il   fit  éclater  beaucoup  de 
zèle  contre  les  cinq  propofitions 
de  Janfonius  ,   dont  il  foïiicita   6c 
dont  il   obtint    la  condamnation, 
De-là  le  bien  &    le  mal  que  les 
deux  partis  ont  dit  de  lui.  Nous 
autres  qui  ne  le  confidérons  que' 
comme  fçavant,  nous  fommes  for- 
cés de  reconnoitre  dans  fes  ou- 
vrages de  la  force  dans  les  raifon° 
nemens ,  &  de  l'érudition  dans  les 
recherches.  Les  principaux  font; 
I.  Un  fçavant  Traité  de  la.  Hiérar- 
chie.  IL  Des  Commentaires  fur  les  Ré-' 
glemens  du  Clergé dcFrdnce  touchant  les 
/i4?"/i<.'/-j-,quirexpoférenîàune  grê- 
le d'écrits  de  la  part  des  Je  fuites  Cel- 
lot ,  Banni,  Pintcreau  ,  &c.  III.  Un 
Traité  des  élections  &  des  ordinations  9 
1636 ,  in-f.  Ce  n'eft  pas  un  un  chef- 
d'œuvre  ,  comme  le  dit  l'abbé  Lad-' 
vocat,  qui  devoit  fe  coat^ûter  de 
i'appeiler  le  chef-d'œuvre  de  iau- 
Dd 
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îeur.  Cet  ouvrage  lui  valat  une 
penfion  de  la  part  du  clergé  de 
France-,  il  eft  bon  &  méthodique  : 
I  V.  Des  Ecrits  Polémiques  contre 
les  Janféniftes  &  contre  les  ré- 
guliers, fur-tout  contre  les  Je  fui- 
tes. Tous  fes  ouvrages  font  en  iatin. 

HALLIER  ,  Voy.  HosriTAL. 

HALLMANN  ,  (Jean-Chrétien  ) 
renonça  au  Luthéranifme  ,  pour 
embrafier  la  religion  Catholique  , 
&  mourut  à  Breflaw  dans  une  ex- 
trême mifére  en  1704.  Il  a  laiffé 
diverfes  Pièces  de  Théâtre  en  alle- 
mand . 

HALYATES ,  Fo;'.  Alyates. 

HAMAYDE  ,  (Ignace-François) 
dofteur  &  proteffeur  en  droit  à 
Louvain ,  mort  dans  cette  ville  en 
1712,  à  64  ans  ,  fut  l'oracle  des 
Pays-Bas.  On  le  confultoit  de  tou- 
tes parts  &  fur  toutes  les  matières. 
Sa  piété  égaloit  fon  fçavoir.  De 
tous  fes  écrits ,  le  plus  utile  eft  le 
traité  De  recufationihus  Judicum.  On 
s'en  fert  fouvent  dans  les  tribu- 
naux &  avec  avantage. 

HAMBERGER  ,  (  George -AI- 
iîrecht)  proteffeur  en  phyfique  & 
en  mathématique  à  lène  ,  né  a 
BeyerbergenFraneonie  l'an  1662, 
mourut  a  lène  en  17^6.  On  a  de 
lui  divers  traités  de  ces  deux  fcien- 
ces ,  fort  efl:îmés.  Les  plus  connus 
font  :  I.  De  Iridediluvii.  II.  De  op- 
ticis  oculorum  vitris.  III.  De  Hydraw- 
Uca  ,  defrigore.  IV.  De  hafi  Compu- 
ti  ecclefiajîici  ,  &c. 

HAMEL ,  (  Jean-baptifte  du  )  né 
en  idi^^  à  Vire  en  Normandie, 
d'un  père  avocat  ,  fut  auteur  dès 
l'âge  de  18  ans.  Il  entra  chez  les 
Pères  de  l'Oratoire  a  19  ,  &  en  for- 
tit  dix  ans  après  pour  être  curé 
de  Neuilli-fur-Marne.  Son  incli- 
nation pour  les  fciences  ,  pour  la 
phyfique  &  les  mathématiques  étoit 
id'autajit  plus  forte  ,  qu'elle  étoit 
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foutenue  par  le  talent.  En  1665  ^ 
il  quitta  fa  cure  pour  la  dignité  de 
chancelier  de  l'églife  de  Bayeux. 
Alors  il  fe  livra  entièrement  a  fon 
penchant.  Sa  réputation  commen- 
ça à  s'étendre.  Le  grand  Colbcrt  le 
choifit  en  1666  pour  être  fecrétai* 
re  de  l'académie  des  fciences  , 
l'ouvrage  de  fes  foins  &de  fon  zè- 
le pour  la  gloire  de  la  France. 
Deux  ans  après ,  Colbert  de  Croif- 
li ,  plénipotentiaire  pour  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  l'y  mena  avec 
lui.  Du  Hamel  l'accompagna  enco- 
re en  Angleterre.  Il  fit  ce  voya- 
ge en  philofophe  :  fa  principale 
curiofité  fut  de  voir  les  fçavans  , 
fur-tout  l'illuf^re  Boyle  ,  qui  lui 
ouvrit  (  dit  Fontenelle  )  tous  les  tré- 
fors  de  la  phyfique  expérimenta- 
le. De  Londres  il  paiTa  à  Amfler- 
dam ,  &  y  porta  le  même  efprit. 
Il  recueillit  dans  ces  deux  voyages 
des  richeffes  dont  il  orna  fes  li  - 
vres.  De  retour  en  France  il  ne 
cefTa  de  travailler  jufqu'a  fa  mort , 
arrivée  en  1706,  a  82  ans.  Pein- 
dre les  mœurs  de  ce  fçavant ,  ce  fe- 
roit ,  dît  Fontenelle^  le  panégyrique 
d'un  Saint,  u  Pendant  qu'il  fut  en 
»  Angleterre  ,  (  ajoute-t-il  )  les  Ca- 
■>■>  thohques  Anglois  ,  qui  alloient 
«  entendre  fa  meffe  chez  l'ambaf- 
»  fadeur  de  France  ,  difoient  com- 
5r  munement  :  Allons  à  la  Meffe  dit 
>»  Saint  Prêtre.  Ces  étrangers  n'a- 
•>•>  voient  pas  eu  befoin  d'un  long 
■>•>  tems  pour  prendre  de  lui  l'idée 
;»  qu'il  méntoif,  un  extérieur  très- 
»  nmple ,  &  ou'on  ne  pouvoit  ja- 
■»  mais  foupçonner  d'être  compo- 
«  fé  ,  annonçoit  les  vertus  du  de- 
j>  dans  ,  &  trahifibit  l'envie  qu'il 
■>■>  avoit  de  les  cacher.  On  voyoit 
>»  aifément  que  fon  humilité  éîoit^ 
■>■>  non  pas  un  difcours  ,  mais  un 
5>  fentiment  fondé  fur  fa  fcience 
»  même  ;  &  fa  charité  agilToit  trop 
t>  fçuve^nt ,  pour  n'avoir  pas  quel- 
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s?  quefois  ,  malgré  toutes  fes  pré- 
»•>  cautions  ,  le  déplaiiîr  d'être  dé- 
!»  couverte. Le  defir  d'être  utile  aux 
5»  autres  éîoit  fi  connu  en  lui  ,  que 
v>  les  témoignages  favorables  qu'il 
»  rendoit ,  en  perdoient  une  par- 
5»  tie  du  poids  qu'ils  dévoient  avoir 
?>  par  eux-mêmes.  »  Il  fut  pendant 
toute  fa  vie  dans  une  extrême  con- 
sidération auprès  de  nos  plus  grands 
prélats.  Cependant  iin'ajamais  pof- 
fédé  que  de  très-petits  bénéfices  , 
&  il  n'en  a  point  pofledé  dont  il 
ne  fe  foit  dépouillé  en  faveur  de 
quelqu'un.  Les  principaux  fruits 
de   fa  plume  font  :  L    Afironomia 
Phyfica  ,  &  un  traité  De  Mcteoris  & 
FoJJîlihus  ,  impr'^més  l'un  &  l'autre 
en  1660  ,  in-4''.  Alatorm.e  de  dia- 
logue qu'ont  ces  deux  ouvrages , 
&  à  cette    manière   de  traiter   la 
pîiilofophie  ,   on  reconnoit  ,  dit 
Fontendle,  que  Clcéron  a  fervi  de  mo- 
dèle ;  mais  on  le  reconnoit  encore 
•aune  latinité  pure,8cà  un  gr.  nom- 
bre d'exprefîions  ingénieufes  &  fi- 
nes.Scn  imagination  fleurie  Scornée 
a  répandu  fes  àgrémens  fur  la  fé- 
cherelTe  de  la  matière.  IL  De  cor- 
porum  affeclionihus.  III.  De  mente  hu~ 
muna.    IV.  De  cor-pore  animato  ;  ou- 
vrage dans  lequel  tout  eft  appuyé 
fur  l'expérience  &  fur  l'snîitomie. 
V.  De  confenfu  veteris  &  novce.  Phi- 
lof  ophi^  ,  in-4° ,  Rouen,  167).  C'eft 
récrit  le  pius  fameux  de  du  Hamcl. 
On  y  trouve  une  efpèce  de  Phy- 
fique  générale  ,  ou  plutôt  un  trai- 
té des  premiers  principes.  Ce  que 
le  titre  promet  ,    dit  l'ingénieux 
Secrétaire  de  l'académie  ,  efi  plei- 
nement exécuté.  L'efprit  de   con- 
ciliation que  l'auteur  avoir  pris  de 
fon  père  ,  tout  Normand   &  tout 
praticien  qu'il étoit,  triomphe  dans 
cet  ouvr?ge.  Il  y  examine  les  fu- 
1        blimes  &  inintelligibles   rêveries 
de  Platon  ,  &  ces  grands  mots  des 
autres  philofophes  anciens,  qu'on 
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n'employolt  que  parce  qu'on  n'en. 
avoit  pas  d'autres.  Le  fage  moder- 
ne rapporte  tout  à  la  phyfique  ex- 
périmentale ,  &  fur-tout  à  la  chy- 
mie ,  pour  laquelle  li  avoit  un  goût 
décidé.  VI.  'VHiftoirc  de  t Académie, 
des  Sciences  ,  dont  la  dernière  édi- 
tion eft  celle  de  1701 ,  in-4°.  VII. 
Opéra  Philofophica   &  AJlronomica , 
Nuremberg  ,  1681  ,  4  tom.  in-4''. 
Vill.  Philofophia  vêtus  &  nova  ,  ad 
ufum  Scholcz  accommodata ,  lyoo  ,  6 
vol.  in-i2.  Cours  de  philofophie  , 
compofe  fuivant  les  principes  ré- 
pandus dans  l'ouvrage  précédent , 
à  i'ufage  de  l'abbé  Colhert  qui  en- 
feignoit  au  collège  de  Bourgogne. 
C'eft  le  prem  er  Ivre  de   ce  gen- 
re ,  où  l'on  a,t  com.biné  avec    im- 
partialité les  idée::  anciennes  avec 
les  nouvelles ,  &  où  l'on  ait  fubf- 
titué  les  raifonnemens  ,  les  expé- 
riences, aux  vaines  fubtilités  de  l'é- 
cole. Cet  ouvrage  ,  très  -  fcuvent 
réimprimé   autrefois  ,  ne  pourroit 
être  dicté  a  préfent  dans  les  écoles, 
qu'après  avoir  été  retcuché  &  aug- 
menté par  une  main   habile.    La 
phyfique  eft  bien  différente  de  ce 
qu'elle  étoit  dans  le  tems  auauel 
du  Hamel  écrivoit.  lX,Theolooiafpe' 
culatnx  &  praciica  ^   169 1    ,    7  vol, 
in  8%  en  très-beau  latin.  X.  Théo- 
logie Clericorum  Seminariis  accommo- 
datiz  fummarium  ,  en  5  vol.  C'elt  un 
abrège  du  Cours  précèdent,  aug- 
menté &  corrigé.  XL  Infiitutiones 
Btbliccz  ,  feu  Scripturcz  facrcz    Proie- 
gotnena  ,  unà  cumfdeclis  annotationi" 
bus  in  Pentateuchum.    Cet  ouvrage 
fut  l'avant-coureur  d'une    grande 
Bible^  1706»  in-folio,  enrichie  de 
notes  pleines  de  fçavoir  ,  de  piété 
&  d'élégance  fur  tous  les  endroits 
quiendemandoient.  Dans  ces  dif- 
férentes produaions ,  un  jugement 
droit  êc  fur ,  (  pour  me  fervir  de 
rexpreffion  de  fon  panégyrique ,  } 
efîi"srchitectequi  choiiit  &  difpQ- 
Dd  i] 
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fe  les  matériaux  que  fournît  une 
vafte  érudition. 

HAMELMANN ,  (  Kermsn  )  né 
à  Ofnabrug  en  1525  ,  commença 
à  y  prêcher  la  doflrine  de  Luther. 
Chaffé  de  cette  ville,  il  fut  reçu  à 
Bilefeld  par  les  chanoines  ,  &  il 
inftruifit  la  jeuneffe  félon  le  caté- 
chifme  de  fon  patriarche.  Il  fut 
nommé  enfuite  furintendant  des 
églifes  du  duché  de  Brunfwick  , 
pour  les  régler  félon  la  conteffion 
d'Ausbourf.  Enfin,  il  devint  fur- 
intendant  général  du  comté  d'Ol- 
denbourg en  1593  ,  &  mourut  en 
1595.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  Coînmentarius  in  Pcntateuchum^ 
Ï563,  in-fol.  îï.  Eifioria  Wefipha- 
lorumfaculi  XVI.  ÎIl.  Chronicum  01- 
dcnhurgicum,  &c.  On  y  trouve  des 
recherches  ,  mais  peu  de  métho- 
de &  d'agrément. 

HAMILTON  ,  (  Antoine  comte 
d'  )  de  l'ancienne  maifon  de  ce 
nom.  en  Ecoffe  ,  naquit  en  Irlande, 
&  paffa  en  France  avec  fa  famille, 
qui  avoit  fuivi  Charles  II  ,  îorf- 
qu'il  vint  y  chercher  un  afile  après 
la  mort  de  fon  père.  Ce  prince  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an= 
cêtres  ,  Hamilton  le  fuivit  en  An- 
gleterre. Ce  fut  alors  que  le  com- 
te de  Grcmont  y  époufa  fa  fœur  , 
une  des  plus  aimables  perfonnes 
de  fon  fexe.  Le  nouvel  époux  em- 
mena fa  femme  en  France.  Le  com- 
te à'Hamikon  paffoit  fouvent  la  mer 
pour  la  voir.  Il  fut  obligé  enfin  de 
s'y  fixer  pour  îoujours,lorfque  Jac- 
ques II,  après  îa  perte  de  fes  états, 
vint  s'y  réfugier.  Il  y  mourut  en 
1720,  à  74  ans,  après  avoir  fait 
les  délices  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang  par  les  agrémens  de  fon 
caradlére,  &  celles  du  public  par 
les  charmes  de  fes  vers  &  de  fa 
profe.  Il  avoit  l'efprit  aifé  &  dé- 
licat ,  l'imagination  vive  &  briilan- 
le  5,  un  jugement  fur  §t  beaucoup 
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de  goût  ;  &  ce  qui  eft  fupérîeur  ï 
tous  les  talens  de  l'efprit ,  il  étoit 
doué  des  qualités  du  cœur  les  plus 
efiiimables.  On  ne  lui  reproche  que 
fon  penchant  pour  la  fatyre,  que 
ni  le  grand  monde  ,  ni  la  philofo- 
phie ,  ne  purent  corriger.  Ses  ou- 
vrages   recueillis  en   1749  ,  en  6 
petits  vol.  in- 12  ,  renferment  :  I. 
Des  Po'êfies  ;  le  plus  joli  morceau 
dans  ce  genre  eft  fon  Evitre  au  com- 
te de  Gramont ,  mêlée  de  profe  & 
de  vers.  Chapelle  &  Chaulieu  n'ont 
rien  de  plus  naïf,  de  plus  élégant  , 
de  plus  délicat.  Les  autres  pièces 
de  cet  écrivain  n'ont  ni  la  même 
beauté  ,  ni  la  même  finelTe ,  ni  la 
même  correâ;îon.    La   totalité  du 
plus   petit   de  fes  ouvrages  ,  dit 
l'abbé    des    Fontaines  ,  eft  prefque 
toujours  affez  mauvaife.  II  en  eft 
peu  cependant  où  l'on  ne  décou- 
vre cette  légèreté  de  ftyle  ,  ce  ton 
aifé  d'un   homm.e  de  qualité  plus 
courtifan  que  poète.  ÎI.  Dqs  Con" 
tes  de  féerie  ;  i.  Zénéide  ;  mélange 
monftrueux  de  faits  hiftoriques  & 
d'aventures  fabuleufes,  ni  inftruc- 
tives  ,  ni  agréables  :  2.  Les  Quatre 
Facardins  ;  enchaînement  infipide 
d'hiftoires  qui  fe  croifent  les  unes 
les  autres ,  fans  qu'on  voie  la  fin 
d'aucune  :  3 .  Le  Bélier;  conte  moins 
inftru£lif  qu  amufant  ,  qui    offre , 
fuivant  M.  l'abbé  de  la  Porte,  des 
faillies  heureufes  ,  des  defcriptions 
brillantes,  des  peintures  des  mœurs 
finement  enveloppées  fous  le  dé- 
guifement  ingénieux  de  la  fable  .• 
4.  Fleur  d'épine ,  inférieur  au   pré» 
cèdent  pour  le  fonds   &  pour   la 
forme. III.  Les  Mémoires  du  Comte  de 
Gram.nt  {Philibert),  qui  occupent 
2vol.  de  cette  édition, &  qu'on 3 
imprimés  féparément  en  i  vol.  in- 
12.  Ces  Mémoires  font,  de  tous 
\&s  livres ,  celui  où  le  fonds  le  plus 
mince  eft  paré  du    ftyle   le   plus 
|ai ,  le  plus  vif  &  le  plus  agréa» 
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bîe.  C'eft  le  modèle  d'une  coftvêr- 
fation  enjouée,  plus  que  le  modè- 
le d'un  livre.  Son  héros  n'a  guéres 
d'autre  rôle,  dit  M.  de  Voltaire^  que 
celui  de  friponner  fes  amis  au  jeu  , 
d'être  volé  par  fon  valet-de-cham- 
bre ,  &  de  dire  quelques  préten- 
dus bons-mots  fur  les  aventures 
des  autres.  On  a  publié  en  1776  un 
7^  vol.  des  Œuvres  d'Hamilton  ,  à 
Paris  chez  k  Jai ,  qui  peut  fervir 
de  fupplément  aux  fîx  autres. 

HAMMON ,  Voyei  Ammon. 

KAMMOND,  (  Henri)  doreur 
en  théologie  d'Oxford  ,  naquit  à 
Cherfey  dans  la  province  de  Sur- 
rey  ,  &  mourut  en  1660  ,  à  5  5  ans  , 
chargé  de  la  conduite  du  diocèfe 
de  Worcefter  ,  dont  il  devoit  être 
évêque.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Londres  en  1684  ,  en  4 
vol.  in-fol.  Il  y  en  a  quelques-uns 
en  latin  ,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre efl  en  anglols.  On  diflingue 
ceux-ci  :  I.  Un  Catêch.ifme  Prati- 
que -,  c'eft  un  abrégé  de  la  morale 
Chrétienne.  II.  Un  Commentaire  fur 
le  Nouveau-Teftament ,  traduit  en  la- 
tin par  le  Clerc  ,  qui  l'enrichit ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  le  chargea  de 
nouvelles  notes.  Cette  verfion  vit 
le  jour  en  1697,  2.  vol.  in-folio. 
III.  Un  Commentaire  fur  les  Ffeau- 
mes ,  &c. 

I.  HAMON  ,  natif  de  Blois,  écri- 
vain de  profefiion,  montra  à  écri- 
re à  Charles  IX  ,  dont  il  devint 
enfuite  fecrétaire.  Il  entreprit  de 
donner  au  public  quelques  effais 
des  différentes  manières  d'écrire  , 
dont  on  s'étoit  fervi  dans  les  lîé- 
cles  précédens  ,  &  même  dans  les 
plus  éloignés.  Il  réuffit  heureufe- 
ment  dans  ce  projet ,  qu'il  exécu- 
ta vers  l'an  1566  ,  avec  le  fecours 
des  manufcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  &  de  ceux  des  abbayes  de 
St  Denys  &  de  St  Germain-des-Près 
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à  Paris  ;  mais  il  abufa  de  fon  ta- 
lent, &  ayant  été  convaincu  d'a- 
voir flippofé  de  fauffes  pièces ,  il 
fut  pendu  a  Paris  le  7  Mars  156g. 
Ce  malheureux  étoit  Huguenot ,  & 
riiiftoire  des  prétendus  martyrs  du 
CalvinifiTie  fuppofe  qu'il  fut  exé- 
cuté pour  caufe  de  religion. 

II.  HAMON ,  (  Jean  )  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
né  à  Cherbourg  en  Normandie  , 
mort  à  Port-royal  des  Champs  en 
16S7,  à  69  ans.  Il  étoit  depuis  30 
ans  dans  cette  retraite  ,  à  laquelle 
il  fe  confacra  ,  après  avoir  donné 
fon  bien  aux  pauvres  &  vendu  fa 
bibliothèque.  Sa  vie  fut  une  péni- 
tence continuelle.  Ce  pieux  foli- 
taire  mit  au  jour  pluiieurs  ouvra- 
ges ,  écrits  de  ce  ftyle  ferme,  élé- 
gant, arrondi ,  qui  étoit  propre  à 
tous  les  auteurs  de  Port  -  royal. 
Les  principaux  font  :  I.  Des  Soll' 
loques  en  latin  ,  traduits  en  françois 
par  M.  l'abbé  Goujet  fous  ce  titre  : 
Gémijfemzns  d'un  cœur  Chrétien  ,  exr' 
primes  dans  les  paroles  du  Pfeaumc 
cxrJ/J,  Paris  173 1 ,  in- 12.  II.  Un 
Recueil  de  divers  Traités  de  piété , 
Paris  1675  ,  2  vol.  in-ii  -,  &  deux 
autres  Recueils  en  1689  ,  2  vol.  in- 
8°.  III.  La  Pratique  de  la  Prière  con- 
tinuelle ,  ou  Sentimens  d'une  Ame  vi- 
vement touchée  de  Dieu  ,  in  12.  IV. 
Explication  du  Cantique  des  Cantiques^ 
avec  une  longue  Préface  de  Nico-' 
le  ,  Paris  170S  ,  4  vol.  in-12.  V. 
Quelques  autres  ouvrages  marqués 
au  coin  de  Port-royal ,  c'eft-à-dire, 
écrits  avec  autant  de  folidité  que 
d'élégance.  Boileau  a  fait  ces  vers 
en  fon  honneur  i 

Tout  brillant  de  fçavoir  ,  d^efprit  & 

d^  éloquence , 
//  courut  au   défert  chercher  Vohfcit-. 

rite  ; 
Aux  Pauvres  confacra  fon  bien  &fa 
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Et  j  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans 
Vaufiérité , 
Fit,  fon  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence, 

HAMZA,  dofteurMahométan, 
■vlvoit  vers  l'an  1020  fous  le  calife 
Hakim,  Mécontent  du  gouverne- 
ment ,  il  ne  craignit  pas  d'ofer  en- 
treprendre d'abolir  le  Mahométif- 
me.  Pour  ôter  à  l'Alcoran  toute 
la  conlidération  qu'on  lui  portoit , 
il  jugea  habilement  qu'il  falloit  op- 
pofer  un  nouveau  plan  de  religion 
à  celui  du  faux  prophète.  Il  com- 
pofa  un  livre  plus  élégant  &  d'u- 
ne auffi  grande  pureté  de  flyle 
que  l'Alcoran  ,  &  il  l'intitula  :  Le 
Livre  des  témoignages  des  Myjîéres 
de  l'Unité.  Les  connoiffeurs  pré- 
tendent que  cet  ouvrage  égale 
pour  le  moins  l'Alcoran.  Petis  de 
la  Croix  ^qaï  le  traduifit  de  l'arabe 
en  françois  par  l'ordre  de  M.  de 
Ponchartrain  ,  dit  qu'on  pput  l'ap- 
peller  la  crime  de  V élégance  Arabique. 
Mais  tout  élégant  qu'il  étoit ,  il  ne 
produiiit  rien  ;  &  l'éloquence  bar- 
bare de  l'Alcoran  fit  toujours  la 
même  impreffion  fur  les  barbares 
qui  profelibient  leMahométifme. 

HANCKIUS,  Foje^HANiTius. 

HANDEL  ,  (  George  -  Frédéric  ) 
mufîcien  célèbre,  né  à  Halle  en  Sa- 
xe l'an  1684  1  d'un  valet-de-chani- 
bre  du  dernier  archevêque  deMag- 
debourg  {Augufie  duc  de  Saxe) ,  paf- 
fa  en  Angleterre  pour  y  exercer 
fes  talens.  Ses  Opéra  enchantèrent 
la  nation  Britannique  ,  qui  le  com- 
bla de  biens  &  d'honneurs  pendant 
fa  vie  ,  &  lui  érigea  un  monument 
après  fa  mort  ,  arrivée  en  1759a 
Londres.  Il  îaiffa  une  fucceffion 
de  20  mille  liv.flerlings.  Ce  musi- 
cien a  compofé  des  Opéra  ,  des  Ora- 
torio ,  àiis  Sonnets.  La  muiique  de 
Hanàd  eil  noble ,  expreiiive ,  piei* 
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ne  d'harmonie  &  d'images.  Ce  maî- 
tre ,  il  fupérieur  pour  la  compo- 
fition  ,  polTédoit  encore  le  talent 
de  jouer  de  pluiîeurs  inilrumens 
dans  une  rare  perfection.  L'efàme 
qu'il  avoit  pour  fon  art  ,  &  un 
fentiment  trop  profond  de  fa  pro^ 
pre  fuperiorité  ,  lui  infpiroit  une 
forte  de  fierté  dont  il  ne  fçut  pas 
réprimer  les  mouvemens  ^mais  cet- 
te fierté  fut  toujours  franche  & 
uniforme.  Il  n'étoit  pas  tour-à-tour 
tyran  &efclave  ,  frondeur  dans  un 
lieu  &  flatteur  dans  un  autre.  Il 
n'aiTujettit  jamais  fes  talens  aux 
caprices  de  ces  proteâeurs  à  la 
la  mode  &  de  ces  pédans  du  beau 
monde  ,  qui  croient  qu'on  achète 
le  don  de  fentir  les  arts  ,  &  qui 
glacent  le  génie  en  prétendant 
régler  fon  elTor.  Handel  conferva 
fa  liberté  dans  un  tems  où  d'autres 
fe  feroient  enorgueillis  de  la  dépen- 
dance. Il  fut  généreux  daus  la  pau- 
vreté ,  &  n'oublia  pas  fes  anciens 
'  amis  dans  l'opulence. 

HANGEST ,  (  Jérôme  de  )  doc- 
teur de  la  maifon  de  Sorbonue  , 
natif  de  Compiégne  ,  d'une  famil- 
le noble  &  ancienne  ,  fut  chanoi- 
ne, écolàtre  &  grand  -  vicaire  de 
réglife  du  Mans,  fous  le  cardinal 
de  Bourbon  ,  évêque  de  cette  ville. 
Il  y  mourut  en  1538.  Ce  fçavant 
fe  fignala  contre  les  Luthériens  & 
enfanta  quantité  d'ouvrages  de  mo- 
rale &  de  controverfe.  Le  plus 
connu  dans  ce  dernier  genre  eu 
fon  Traité  des  Académies  contre  Lu-' 
ther.  Il  défend  les  univerûiés  & 
l'ufage  d'y  prendre  des  dégrés ,  & 
juftifie  la  bonne  théologie  fcho- 
ialriquej  mais  celle  de  fon  tems 
n'étoit  pas  la  meilleure  ,  &  cette 
fcience  n'a  repris  fon  lufcre  que 
fous  Louis  X/F' avec  toutes  les  au- 
tres. On  a  encore  de  lui  :  I.  Un 
traité  de  controverfe,  intitulé  :  !,«- 
mlérê  Evangéli^ucjur  la  jainta  Euch^- 
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rljik.  ïî.  Un  autre  De  Uhero  àrll- 
trio ,  &C. 

HANKÎUS  ,  (Martin)  né  â  Bref- 
îaw  en  1633.  Il  fut  nommé  profef- 
feur  en  hifboire ,  en  politique  &  en 
éloquence  l'an  1661  ,  bibliothécai- 
re de  la  bibliothèque  à'EUiabeth 
dans  la  même  ville  en  1Ô70,  pro- 
tefteur  du  collège  de  cette  prin- 
ceile  en  1681  ,  enfin  recteur  & 
infpefteur  de  toutes  les  écoles  de 
la  confeffion  d'Augsbourg  dans  ce 
pays  en  168S.  Il  m.ourut  à  Bref- 
law  en  1709  ,  à  76  ans  ,  dont  il 
en  a  voit  employé  50  à  profeffer. 
Voici  les  meilleurs  ouvrages  de 
ce  fçavant  eijimabîe  ;  I.  De  Byian- 
tinarum  rerum  Scrlptorihus.  liber ,  in- 
4°,  1677  :  ouvrage  recherché  pour 
l'érudition  ,  mais  trop  difFus  ,  quoi- 
que méthodique.  1 1.  De  Romana- 
rum  rtrum  Scriptorihis^  1669  &  1675  , 
2  vol.  in-4°.  Dans  l'ouvrage  pré- 
cédent ,  l'auteur  rend  compte  des 
écrivains  de  l'hiftoire  Byzantine  ; 
dans  celui-ci  ,  de  ceux  de  l'hiftoi- 
re  Romaine.  Il  compile  les  difFé- 
rens  jugemens  qu'on  en  a  portés. 

III.  Plutleurs  ouvrages  fur  XHiftoi-^ 
re  &  les  Antiquités  de  la  Siléfie ,  tels 
que  Antiquitatis  SilefiaCiZ  ai  annuni 
J170  ,  2  vol.  in-4° ,  1707  ',  &  De  Sile- 
fils  indigcnis  erudltis  ,  depuis  H65 
jufqu'en  1550,  in-4°,  1702  &  1705. 

IV.  Des  Harans,ues  ,  des  Comédies  & 
des  Po'éjîcs.  Ces  divers  écrits  lui 
acquirent  tant  de  réputation  en  Al- 
lemagne ,  que  l'empereur  Léopold 
l'appellapour  ranger  certaines  par- 
ties de  fa  bibliothèque. 

HANNEKEN ,  (  Mennon  )  théo- 
îogien  Luthérien  ,  né  àBlaxen  dans 
le  pays  d'Oldenbourg  en  1 5  9  5  ,  de- 
vint profeffeur  de  morale  ,  puis  de 
théologie  &  des  langues  orientales 
à  Marpurg  ,  &  enfin  furintendant 
des  églifes  de  Lubeçk,  où  il  mou- 
rut en  1671.  Ses  principaux  ou- 
yra^es  roulent  fur  la  controverfe. 
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On  a  encore  de  lui ,  I.  Une  Gram^ 

maire  Hébraïque.  II.  Expofitio  EpifcO" 
les.  Pauli  ad  EpheJîos.Marp.  1631I,  in- 
4°.  Philippe-Louis  HANNEKEN  foil 
fils  ,  mort  profeffeur  de  théologie 
à  Wittemberg  en  1706 ,  eft  auffi  au- 
teur de  divers  ouvrages  peu  connus 
fur  F  Ecriture /lîl-4°  &  in-I2. 

EANNIBAL,  Foyei  Annibae* 
KANNIBALIEN  ,  {Flavius  Clau* 
diusRannihalianus)  né  à  TouloufeôC 
élevé  a  Narbonne ,  étoit  neveu  de 
Conftantin.  Ce  prince  l'ayant  for- 
mé à  l'art  militaire,  le  déclara  roi 
de  Pont,  de  Cappadoce  &  d'Armé- 
nie, &  lui  fit  époufer  en  335  fa 
fille  aînée  Conflantinc.  Il  ne  régna, 
pas  long-tems.  Les  foldats  ,  excitéS' 
par  Confcanceiovi  coufin,le  poignar* 
dérenten  338,  fous  prétexte  qu'il 
ne  devoit  y  avoir  d'autres  Auguf- 
tes  que  les  fils  de  Conflantin.Hanni'» 
halien  périt  à  la  fieur  de  fon  âge  ^ 
dans  une  ville  de  By  thinie  où  étoit 
la  fépulture  du  fameux  Annihal.  Il 
aimoit  le  fafie ,  &  l'on  prétend  qu'à 
l'exemple  des  rois  de  Perfe,  il  pre« 
noit  le  titre  de  Roi  des  Rois. 

I.  HANNON  ,  fils  de  Naas,  roî 
des  Ammonites.  Ses  courtifans  lui 
ayant  infinué  que  les  ambafîadeurs 
envoyés  par  David  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  avènement  à  la 
couronne  ,  n'étoient  que  des  ef- 
pions,  il  leur  fit  rafer  la  barbe  & 
couper  les  habits  jufqu'à  la  moi-* 
tié.  Cette  cruauté  lui  coûta  la  vie 
ce  fon  royaume ,  David  lui  ayant 
ôté  l'un  &  l'autre. 

ÏI.  HANNON,  l'un  des  plus 
puiiTans  citoyens  de  Carthage,  vou- 
lant fe  rendre  maître  de  la  répu- 
blique ,  avoit  invité  aux  noces  de 
fa  fille  les  fénateurs  ,  pour  les  fair- 
re  erapoifonner.  Son  projet  fut 
découvert-,  mais  le  fénat,  appré- 
hendant le  crédit  du  coupable,  fe 
contenta  de  le  prévenir  par  un  dé- 
cret ,  qui  défendoit  en  général  I3 
Ddiy 
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trop  gi-ande  magnificence  des  no- 
ces, Hannon  n'ayant  point  réuffi  par 
îa  mfe  ,  eut  recours  à  la  force  ou- 
■verte.  Il  fe  retira  à  la  tête  de  20,000 
efclaves  armés ,  dans  un  château 
extrêmement  fortifié,  d'où  il  tâcha 
d'engager  dans  fa  révolte  les  Afri- 
cains &  le  roi  des  Maures  ;  mais 
il  fut  pris  &  conduit  à  Carthage. 
On  enveloppa  fa  famille  dansfon 
malheur  ,  quoiqu'elle  n'eût  point 
de  part  à  fa  conjuration,  &  elle  fut 
exterminée  avec  lui. 

m.  HANNON ,  général  Cartha- 
ginois ,  fut  chargé  par  la  républi- 
que de  faire  le  tour  de  l'Afrique 
vers  l'an  570  avant  l'ère  chrétien- 
ne. Il  entra  dans  l'Océan  par  le 
•détroit  de  Gibraltar  ,  découvrit 
plufieurspays ,  &  ne  fut  arrêté  dans 
fes  courfes  que  par  le  défaut  àes 
vivres.  Quelques  fçavans  ont  pré- 
tendu qu'il  étoit  parvenu  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'Arabie  ;  mais  ce 
fentiment  n'efi:  pas  fondé.  Pline  & 
P/î^fûrçï/e  rapportent  à  fon  fujet  une 
Bnecdote ,  qui  montre  combien  îqs 
compatriotes  étoient  jaloux  de  leur 
liberté.  ïl  avoit  tellement  adouci 
3a  férocité  d'un  lion  ,  qu'il  s'en 
iervoit  pour  porter  une  partie  de 
■fon  bagage.  Les  Carthaginois  s'ima- 
ginèrent que  cet  homme  ,  après 
avoir  apprivoifé  un  animal  fi  fa- 
ïouche  ,  viendroit  à  bout  de  tout 
^e  qu'il  entreprendroit,  &qu'ainfi 
ïîs  avoient  lieu  de  craindre  qu'il 
me  fe  rendît  maître  de  leur  état. 
<^'efi:  pourquoi  ils  l'exilèrent  pour 
îerefle  de  fes  jours.. .On  a  fous  fon 
Tiom  des  Voyages^  qui  ne  font  pas 
<ie  lui.  Henri  Bekler  en  donna  une 
fçavante  édition  en  grec  &  en  la- 
tin avec  des  notes  utiles  ,  à  Leyde 
1674,  in-i2.  On  les  trouve  auffi 
^ans  les  Petits  Géographes  ^  de  Vé^- 
^iîioîî  d'Oxford,  1698. 

îiAî^NSACHS,poè'te  Aile- 
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ffiaad ,  natif  de  Nuremberg.  Il  fe 
forma  en  Allemagne  un  corps  de 
poètes  fous  le  nom  de  Mer/ierSau- 
ger  ou  Maîtres  Poètes.  C'étoient  des 
gens  de  métier,qui  imaginèrent  d'af=> 
fujettir  le  talent  des  Mufes  aux 
ilatuts  de  leurs  communautés.  Cet- 
te confrairie  de  poîiçons  accor- 
doit  îa  permifiion  de  faire  des  vers , 
&  pour  rimer  en  paix  ,  il  falloit 
fe  faire  infcrire  fur  les  regifires  du 
corps  ,  qui  étoit  divifé  en  Garçons 
Poètes ,  Compagnons  Poètes ,  &  Maî- 
tres Poètes.  Les  licences  s'expé- 
dioient  dans  ce  bureau  des  Mufes  , 
au  nom  des  compagnons  &  des 
maîtres.  Hannfachs  ,  mauvais  cor- 
donnier ,  mais  poète  paffable  ,  en 
étoit  le  doyen.  Il  a  laifTé  5  gros 
vol.  in-fol.  de  fort  mauvais  vers  , 
oùl'on  voit  cependant  briller  quel- 
ques étincelles  de  génie,  à  travers 
cent  baffeffes  &  cent  groffiéretés. 
HANTEVILLE,  FoyeiUAVTE- 

VILLE. 

HARALD,  Voyei  Harold. 

HARBARD ,  (  Burchard  )  pro- 
feffeur  de  théologie  à  Leipfick  , 
mort  en  1614,  à  68  ans,  dut  le 
jour  à  une  famille  noble  &  difiin- 
guée  de  Conitzen  Pruffe.Ses  écrits, 
faits  principalem.  pour  la  défenfe 
du  Luthéramfme,attefl:ent  fon  éru- 
dition.  I.  Doclrina  de  conjugio  :  De 
Confefjione  :  De  Magijlratu  politico^ 
II.  Thefes  de  Smalkaldince  Confejfîo- 
nis  articulis  :  De  legc  divina  ,&c.  On 
s'attend  bien  qu'ils  doivent  être 
imbus  des  préjugés  de  fa  fedle. 

I.HARCOURT,  (Marie  d') 
femme  à' Antoine  de  Lorraine ,  comte 
de  Vaudemont ,  eut  part  à  prefque 
toutes  les  expéditions  de  guerre 
qu'entreprit  le  prince  fon  mari.  On 
dit  qu'un  jour  cette  courageufe 
princeffe  étant  nouvellement  re-^ 
levée  de  couches , monta  à  cheva! 
&  ^lit  prendre  les  arîHf  s  àplufiçws 
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feîgneurs  ;  &  par  une  valeur  inouïe 
contraignit  les  ennemis  de  lever  le 
iîége  de  devant  Vaudemont.  Cette 
héroïne  mourut  en  1476,  âgée  de 
78  ans. 

IL  HARCOURT,  (Henri  de 
Lorraine ,  comte  d"  )  Voyei  Henri  , 
n°  XXI. 

III.  HARCOURT,  (Henri  duc 
d')  né  en  1654,  d'une  ancienne 
maifon  de  Normandie,  féconde  en 
perfonnes  illuftres ,  porta  les  armes 
dès  l'âge  de  18  ans.  Après  s'être  dis- 
tingué dans  plulieurs  fîéges  &  com- 
bats ,  il  fut  envoyé  en  1697  am- 
baffadeur  en  Efpagne.  Il  s'y  con- 
duiiît  avec  tant  d'efprit  &  de  fa- 
geffe  ,  qu'à  fon  retour  le  roi  éri- 
gea fon  marquifat  de  Thury  en 
duché,  fous  le  titre  à'Harconrt  en 
Novembre  1700  ,  puis  en  pairie 
l'an  1709.  Il  méritoit  cette  récom- 
penfe  ;  il  fut  le  premier  qui ,  par 
fa  magnificence,  par  fa  dextérité  & 
par  le  grand  art  de  plaire ,  fit  chan- 
ger en  bienveillance  cette  antipa- 
thie que  la  nation  Efpagnole  nour- 
rifibit  contre  la  Françoife  depuis 
Ferdinandlc  Catholique.  Sa  pruden- 
ce prépara  les  tems  où  la  France 
&1  'Efpagne  ont  renoué  les  anciens 
nœuds  qui  les  avoient  unies  avant 
ce  Ferdinand ,  de  couronne  à  cou- 
ronne ,  de  peuple  à  peuple  ,  & 
d'homme  à  homme.  Il  accoutuma 
la  cour  Efpagnole  à  aimer  la  mai- 
fon de  France  ,  fes  miniftres  à  ne 
plus  s'effrayer  des  renonciations 
de  Marie"  Thérefe  &  à' Anne  d'Au- 
triche ,  &  Charles  II  lui  -  même  à 
balancer  entre  fa  propre  maifon  & 
celle  de  Bourbon.  Il  mourut  en  1718, 
à  64  ans  ,  après  avoir  reçu  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  en  1703 
&  le  collier  des  ordres  du  roi  en 
1705.  Il  eut  entr'autres  enfans  de 
Marie- Anne  Claude  de  Brulard  ,  Xon 
époufe  :  î.  François  duc  d'Har court , 
pair  §c  maréchal  de  France ,  capi- 
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taîne  des  Gardes-du-corps,  mort 
en  1750a  61  ans;  \\.  Louis-Abra- 
ham^ doyen  honoraire  de  l'égiife 
de  Paris ,  &  abbé  de  Signy  &  de 
Preuilly,  mort  en  1750  à  56  ans; 
III,  Henri-Claude,  maréchal  de  Fran- 
ce, mort  en  1769  à  62  ans,  à  qui 
fa  veuve  a  fait  élever  en  1776  un 
magnifique  tombeau  dans  l'égiife 
de  Notre-Dame  à  Paris  ;  IV.  &  An- 
ne-Pierre ,  auffi  maréchal  de  Fran- 
ce en  1775  ,  &  gouverneur  de  la 
province  de  Normandie. 

HARDION,  (Jacques)  né  à 
Tours  en  1686,  vint  à  Paris  en 
1704,  &  fe  dévoua  à  l'étude  des 
belles-lettres.  Il  fit  un  cours  de 
langue  grecque  fous  Boivin  &  Maf- 
fieu  ,  profeffeurs  au  collége-royaî. 
Admis  en  1711  à  l'académie  d%s, 
infcriptions  en  qualité  d'élève  ,  il 
fut  affocié  en  1713  &  penfionnaire 
en  1728.  11  donna  plufieurs  difier- 
tations  intérefiantes  qui  ont  été 
recueillies  ,  &  que  l'on  peut  con- 
fulter  dans  les  Mémoires  de  cette 
compagnie.  En  1730  il  fut  élu  de 
l'académie  Françoife  ,  &  l'année 
fuivante  il  commença  VHiJloire  de 
V origine  &  des  progrès  de  la  Rhétori' 
que  dans  la  Grèce.  Il  avoit  publié  fur 
cette  matière  12  differtations ,  lorf- 
que  le  roi ,  ayant  fait  revenir  de 
Fontevrauld  niad''  Victoire  en  1748 , 
le  chargea  de  lui  enfeigner  la  fable  » 
la  géographie  &  l'hifloire.  Dans 
la  même  année  ,  mefd^'  Henriette 
&  Adélaïde  lui  propoferent  de  leur 
donner  \qs  mêmes  infiruftions  % 
&  mQÎd^'  Sophie  &  Louife  étant  re- 
venues de  Fontevrauld  ,  il  eut  auffi 
l'honneur  de  leur  fervir  de  maître. 
Ce  fut  pour  l'ufage  de  fes  illufires 
élèves  qu'il  com.pofa  fa  nouvelle 
Hifioire  Poétique  avec  un  Traité  de  la. 
Poéfie  Françoife  &  de  la  Rhétorique  , 
3  vol.  in-I2-,  fon  Hifioire  Univerfelh.^ 
dont  il  a  donné  1 8  vol.  in-12.  auxq, 
M.  Linpcttn  a  ajouté  2.  autres,  Ces 
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ouvrages  fontrecoramandables  paf 
un  ftyle  pur  &  élégant ,  fans  avoir 
l'apprêt  acadé^que  ;  par  des  re- 
cherches exa£les ,  &  par  une  lit- 
térature faine  &  puifée  dans  les 
meilleures  fources.  Cet  académi- 
cien mourut  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1766.  M,  Thomas  ^  fon 
fucceffeur  à  l'académie ,  le  peint 
comme  un  homme  vertueux.  A 
la  cour ,  où  l'homme  de  lettres  efl 
quelquefois  û  déplacé,  il  fut  tou- 
jours ce  qu'il  dut  être.  Renfermé 
dans  fes  travaux ,  il  vécut  fans  in- 
trigue. Il  fe  tint  à  une  égale  dif- 
tance,  &  de  la  fierté  qui  peut  îiuire, 
&  de  la  balTeiTe  qui  avilit» 

HARDOUIN  ,  (Jean  )  né  à 
Quiraper  d'un  libraire  de  cette  vil- 
le ,  entra  fo,rî  jeune  chez  les  Jéfui- 
tes.  Il  s'y.  diftingua  beaucoup  par 
une  pénétration  prompte ,  une  mé- 
moire heureufe ,  mais  encore  plus 
par  le  goût  des  paradoxes  &  des 
opinions  finguliéres.  Selon  lui  , 
tous  les  écrits  anciens  étoientfup- 
pofés ,  à  l'exception  des  ouvrages 
de  Cicéron  ,  de  l'Hiftoire  naturelle 
de  Pline ,  des  Satyres  &  à.QS  Epi- 
tres  à' Horace  ,  &  des  Géorgiques 
de  Virgile.  Son  Enéide  a  été  vifi- 
blemenî  compofée  par  un,  Béné- 
didin  du  xiii'  fiécle  ,  qui  a  voulu 
décrire  allégoriquement  le  voyage 
de  5.  Pierre  à  Rome ,  lequel  cepen- 
dant ,  fuiyant  le  fçavant  rêveur, 
n'y  a  jamais  été.  Il  ntft  pas  moins 
clair  que  les  Odes  à' Horace  font  for- 
ties  de  la  mêm,e  fabrique  ,  &  que  la 
Liilagé  de  ce  poëte  n'eil  autre  cho- 
fe  que  la  religion  Chrétienne.  Au- 
cune médaille  ancienne  n'eft  au- 
thentique ,  ou  du  moins  il  y  en  a 
très-peu  ,  &  en  expliquant  celles- 
ci  ,  il  faut  prendre  chaque  lettre 
pour  un  mot  entier  :  par  ce  moyen 
on  découvre  un  nouvel  ordre  de 
chofes  dans  i'Hiftoire.  Cette  bizar- 
re façon  d'interpréter  lui  attira  une 
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plaîfanterie  iinguîiére.  Un  ■anîî-î 
quaire  ,  outré  de  tant  d'extrava- 
gances ,  voulut  les  pouffer  encore 
plus  loin.  Non  ,  mon  Père  ,  lui  dit-il 
un  jour  ,  il  ny  a  pas  une  feule  mé- 
daille ancienne  qui  n'ait  été  frappée  par 
les  Bénédictins  :  Je  le  prouve  i  ces  let' 
très  CON.  OB.  qui  fe  trouvent  fur 
plujieurs  Médailles  ,  &  que  les  Anti- 
quaires ont  la^  bètife  d'expliquer  par 
COITSTANTINOPOLI  OBSIGNATUM, 
fiffnifent  évidemment  :  Cusi  Omnes 

NuMîvii  Officina  Benedicti- 
NA.  Cette  interprétation  ironique 
ébranla  le  P.  Hardouin ,  mais  elle 
ne  le  changea  pas. ..On  aiTùre  qu'un 
Jéfuite  fon  ami  ,  lui  repréfentanî 
un  jour  que  le  public  étoic  fort 
choqué  de  fes  paradoxes  &  de  fes 
abfurdiîés  ;  le  P.  Hardouin  lui  ré- 
pondit brufquement  :  Hé  l  croyei^ 
vous  donc  que  je  me  ferai  levé  toxu& 
ma  vie  à  quatre  heures  du  matin  ,  povr- 
ne  dire  que  ce  que  d^ autres  avaient  dcja 
dit  avant  moi  ?  Son  ami  lui  répli- 
qua :  Mais  il  arrive  quelquefois  quen 
fe  levant  fi  matin  ,  on  compofe  fans 
être  bien  éveillé  ,  &  quon  débite  Us 
rêveries  d'une  mauvaife  nuit  pour  des 
vérités  démontrées.  Ses  fupérieurs 
l'obligèrent  de  donner  une  rétrac^ 
tation  de  fes  délires  -,  il  la  donna ,  & 
n'y  fut  pas  moins  attaché.  Ses  fen- 
timens  mènent  à  un  pyrrhonifme 
univerfei  6c  à  l'incrédulité  ;  cepen- 
dant il  étoit  plein  de  vertu  &  de 
religion.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit 
océ  la  foi  humaine ,  pour  donner  plus 
de  force  à  la  foi  divine.  Il  mourut 
à  Paris  en  1729 ,  à  85  ans  ,  lailfant; 
plusieurs  difciples  dans  fa  fociété, 
entre  autres  le  fameux  P.  Berruyer, 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Une  édition  de  Pline  leNaturalifie, 
à  l'ufage  du  Dauphin  ,  en  16S5 , 
en  5  vol.  in-4°-5  réimprimée  en 
1723  ,  en  3  vol.  in-folio.  Les  no- 
tes font  augmentées  dans  cette 
dernière  édition  ,  &  les;paradoxesi 
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y  font  un  peu  moins  multipliés. 
L'ouvrage  eu  exécuté  d'ailleurs 
avec  beaucoup  de  fagaciîé  &  d'exac- 
titude, ïî.  La  Chronologie  rétablie 
■par  les  Médailles ,  en  2  vol.  in-4''. 
Paris  1697,  en  latin.  C'efl:  dans  ce 
livre  ,  fupprimé  dès  qu'il  parut , 
que  l'auteur  débite  fon  fyftême  m- 
{ei\{é  fur  la  fuppo-îtion  des  écnrs 
de  l'antiquité.  III.  Une  édition  des 
Conciles  :  tra\'ail  auquel  le  clergé  de 
France  l'avoit  engagé ,  &  pour  le- 
quel il  lui  faifodt  une  penfion.  Il 
eft  d'autant  plus  iinguUer  que  l'au-. 
teur  fe  fût  chargé  de  cette  entre- 
prife  ,  qu'il  penfoit  que  tous  les 
conciles  tenus  avant  celui  de  Tren- 
te étoient  tout  autant  de  chimères. 
Si  cela  eji ,  mon  Père  ,  dit  un  jour  le 
P.  le  Brun  de  l'Oratoire  au  Jeiuite  , 
d'où  vient  que  vous  ave\  donné  une 
édition  des  Conciles  ?  — Il  n'y  a  a:ie 
Dieu  &  moi  qui  le  fçache ,  répondit 
Hardouin.  Cette  édition  ,  imprimée 
au  Louvre  à  grands  frais  en  12  v. 
in-fol.  &  dont  on  eilimela  Table, 
eft  une  réimprefïlon  augmentée  de 
l'édition  précédente  du  Louvre  , 
1644,  37  vol.  in-fol.  Le  débit  en 
fut  arrêté  par  le  parlement  ,  fur 
le  rapport  des  dodeurs  Witaffe  , 
Pirot ,  Dupin ,  Bénin  ,  Anquetil ,  le 
Merre  ,  nommés  pour  l'examiner. 
Le  réfultat  de  cet  examen  fut ,  que 
cette  compilation  renfermoit  plu- 
sieurs maximes  contraires  à  celles 
de,  l'Eglife  Gallicane  ,  &  que  le, 
compilateur  avoit  écarts  plufieurs 
pièces  effentielies  ^ authentiques, 
pour  mettre  à  leur  place  des  piè- 
ces futiles  &  fauffes.  L'auteur  fut 
obligé  de  faire  beaucoup  de  chan- 
gemens ,  qui  produifirent  plufieurs 
cartons  qu'on  ne  trouve  pas  faci- 
lement. Cette  colleûion  eft  moins 
çftimée  que  celle  du  P.  Lahbe  , 
quoiqu'elle  renferme  plus  de  23 
conciles  qui  n'avoient  pas  encore 
été  imprimés.  La  raifoa  en  eftjque 
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le  P.  Hardouin  en  a  écarté  beaur 
coup  de  pièces  qui  fe  trouvent 
dans  celle  du  P.  Lahbe.  IV.  Un  Com- 
mentaire fur  le  ^ouvcau-Tefiament , 
in-fol.  publié  à  Amilerdam  ôc  à  la 
Kaye  en  1741  :  ouvrage  rempli 
de  vixions  &  d'érudition ,  comme 
tous  ceux  de  l'auteur.  Il  y  pré-^ 
tend  que  J.  C.  &  les  apôtres  prê- 
choient  en  latin.  V.  Une  fçavante 
é  ^ition  ô.às  Harangues  de  Themijtius, 
VI.  Opufcula  fileàa^  imprimes  en 
Hollande  en  1709^  in-folio.  VII. 
Opufcula  varia,  plus  recherches  que 
les  précédens.  Ils  furent  publiés, 
après  fa  mort  en  1733  ,  in-fol.  à 
Amfterdam  chez  du  Sau-^et ,  par  un 
littérateur  trè^-connu  a  qui  le  P. 
Hardouin  ^ionsivcà^  avoit  confié  plu- 
iieurs  manufcrits.  L'écrit  le  plus 
conûiérable  de  ce  Recueil  ,  tant 
par  fa  fmgularité  que  par  fa  lon- 
gueur ,  a  pour  titre  :  Athei  dete^i  : 
Les  Athées  découverts.  Ces  athées, 
font  Janfenius  ,  ThomaJJin  ,  MaU" 
branche  ,  Quefnel ,  Ar/iaiildy  Nicole, 
Pafcal ,  Defcartes  ,  le  Grand  ,  Rcgis» 
Ses  preuves  font  fans  réplique  i 
tous  ces  gens-là  étoient  Carte- 
liens  :  or  l'Athéifme  &  le  Carté- 
fianifme  font  deux  chofes  parfai- 
tement les  mêmes ,  &  qui  ne  dif- 
férent que  par  le  nom.  D'ailleurs 
ils  ont  ofé  dire  ,  conformément  à 
l'Ecriture  ,  non  feulement  que 
Dieu  etoit  la  vérité ,  mais  que  la 
vérité  étoit  Dieu.  VIII.  Quelques 
autres  ouvrages  impr.  fur  la  dernière 
Pâ:]ue  de  J.  C.  1693  »  ^^"4"  J  contre 
la  Validité  des  ordinations  Anglica- 
nes par  le  Courayer,  2  vol.  in -12; 
&  pluûeurs  Manufcrits  ,  dépofés  à 
la  bibliothèque  du  roi  par  l'abbé 
d'Oliver  ,  à  qui  l'auteur  les  avoit 
confiés.  On  y  trouve  des  chofes 
auiîi  extraordinaires  que  dans  fes 
autres  productions.  En  1766  ,  il  a 
paru  à  Londres  un  volume  in» 
8'.  intimlé  :  J.  Harduini ,  ad  cen- 
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furam  veterum  Scriptorunt  ,  ProlegO" 
mena.  H  fortifie  dans  cet  ouvrage 
ion  fyftême  fur  les  anciens  ,  mal- 
gré la  rétraâ:ation  qu'il  avoir  été 
contraint  d'en  faire  en  1707.  On 
ne  fçauroit  prendre  le  travers  plus 
ingénieufement  ,  ni  plus  fçavam- 
snent.  Toutes  ces  étranges  idées 
lui  ont  mérité  cette  épitaphe  ,  qui 
peint  affez  bien  cet  homme  à  la 
Ibis  dévot  &  Pyrrhonien  ,  ado- 
rateur &  deftrudleur  de  l'antiquité , 
prodige  d'érudition  ,  en  anéantif- 
lânt  tous  les  monumens  des  con- 
aoifîances  humaines. 

In  expeclatione  Judiciiy 

Hic  ]acu 
Hominum  paradoxotatos  , 
Nadone  Gallusy  Religlone  Romanus , 

Orbis  liturati  portcntum  : 
Venerandiz  antiquitatis   cultor  &  4e- 
pmdator  , 
DocVe  febr  ici  tans  , 
Somnia  &  inaudita  commsnca  vigilans 
edidit  , 

Scepdcum  pic  egit. 
Credulitate  puer  ,    audaciâ   juvenis  , 
dcliriis  fenex. 

Uno  verho  dicam  ', 
Hic  jacet  HarduinUS. 

Cette  pièce  eft  de  M.  Vernet ,  pro- 
fefleur  de  théologie  à  Genève. 

KABDY,  (  Alexandre  )  Parifien, 
mort  vers  1630  ,•  eft  l'auteur  le 
plus  fécond  qui  ait  jamais  travail- 
lé en  France  pour  le  théâtre.  Nous 
difons  en  France  ,  car  il  n'a  fait 
que  600  pièces  ,  &  les  Efpagnols 
le  terrafferoient  par  les  2000  deXo- 
pei  de  Vega.  Dès  qu'on  X\t  Hardy  , 
dit  Fontenelle  ,  fa  fécondité  ceffe  d'ê- 
tre merveilleufe.  Les  vers  ne  lui 
ont  pas  beaucoup  coûté  ,  ni  la  dif- 
pofition  de  {q5  pièces  non  plus. 
Tout  fujet  lui  eft  bon.  La  mort  d'^- 
chille  ,  &  celle  d'une  bourgeoife 
que  fon  mari  furprend  dans  le  cri- 
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îtlé ,  fout  cela  eft  également  tra- 
gédie chez  lui.  Nul  fcrupule  fur 
les  m.œurs,  ni  fur  les  bienféances. 
Tantôt  on  trouve  une  courtifane 
au  lit,  qui  par  des  difcours  fou- 
tient  affez  bien  fon  caraftére.  Tan- 
tôt l'héroine  de  la  pièce  eft  vio- 
lée. Tantôt  une  femme  mariée  don- 
ne des  rendez-vous  à  fon  galant  : 
les  premières  carefTes  fe  font  fur 
la  fcène  ;  & ,  de  ce  qui  fe  paffe  en- 
tre les  deux  amans  ,  on  n'en  fait 
perdre  aux  fpeâ:ateurs  que  le 
moins  qu'il  fe  peut.  Hardy  fuivoit 
une  troupe  errante  de  comédiens , 
qu'il  fourniffoit  de  pièces.  Quand 
il  leur  en  falloit  une  nouvelle  , 
elle  étoit  prête  au  bout  de  8  jours , 
&  le  fertile  Hardy  fuffifoit  à  tous 
les  befoins  de  ce  théâtre  ambulant. 
Ses  ouvrages  forment  6  gros  vol, 
in-S". 

HARÉE,  Hareus,{  François)  d'U- 
trecht  ,  enfeigna  la  rhétorique  à 
Douay  i  puis  voyagea  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  &  en  Mofcovie  , 
où  il  accompagna  le  P.  Pojjcvin  , 
que  le  pape  y  envoyoit  en  quali- 
té de  nonce.  A  fon  retour  .  il  fut 
chanoine  de  Bois-le-Duc  ,puis  de 
Namur  &  de  Louvain ,  où  il  mou- 
rut en  1632.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Biblia  facra^expo- 
fidonibus  prifcorum  Patrum  litterali- 
hus  &  myfiicis  iUufirata  ,  à  Anvers  , 
1630,  in -fol.  IL  Catena  aurea  in 
auatuor  Evan^eîia,  1625  ,in-8°.IIL 
Annales  Ducum  Brabantitz  ,  ac  tu- 
multuum  Belgicorum.  IV.  Un  Abré- 
gé des  Fies  des  Saints  ,  tiré  prin- 
cipalement de  Suriusy  in-S°.  V. 
Une  Chronologie  ,  à  Anvers  1614, 
in-4^  &  d'autres  ouvrages  dans 
lefquels  on  découvre  le  fçavant , 
mais  prefque  jamais  l'homme  d'ef- 
prit. 

HARIOT  ou  Harriot  ,  (  Tho- 
mas )  mathématicien  Anglois  ,  né 
â  Oxford  en  1 1 60 ,  mort  à  Londres 
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tn  îélî  5  fit  un.  voyage  à  la  Vir- 
ginie en  1585.  Outre  la  Rdation 
de  ce  voyage  ,  traduit  de  l'anglois 
-en  latin  avec  figures ,  à  Francfort 
1590  ,  in -fol.  -,  on  a  de  lui  la  Pra- 
tique de  l'art  analytique  pour  réduire 
les  Equations  algébriques  ,  publiée  eri 
latin  ,  Londres  163 1.  Cet  ouvrage 
.eft  plein  de  découvertes  intéref- 
fantes.  Il  apprend  à  dégager  les 
termes  algébriques  -,  il  donne  aux 
équations  une  forme  plus  commo- 
de pour  les  opérations  j  il  montre 
combien  une  équation  p?ut  conte- 
nir de  racines  faufTes  &  de  racines 
véritables.  C'efi:  dans  ce  livre  que 
les  Anglois  prétendent  qu-eDef canes 
a  copié  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'Algè- 
bre. Ils  donnent  l'honneur  de  l'in- 
vention à  leur  compatriote  •■,  mais 
prefque  tous  les  étrangers  la  lui 
refufent.  Cette  difpute  fur  Hariot 
&  fur  Defcartes  au  fujet  de  l'Al- 
gèbre ,  eft  affez  femblable  à  celle 
que  nous  avons  vue  de  nos  jours 
entre  Leihniti  &  Newton  ,  au  fu- 
jet du  Calcul  différentiel  &  inté- 
gral. On  peut  voir  fur  ce  diffé- 
rend les  ouvrages  de  Wallis. 

I.  HARLAY,  (Achilles  de)  né 
à  Paris  en  1536  ,  de  Chrijlophe  de 
Harlay  ,  prélident  à  mortier  ,  fut 
confeiiler  au  parlementa  22  ans, 
préfxdent  à  36  ,  &  premier  préfi- 
dent  après  la  mort  de  Chrîjîophe  de 
Thou  ,  fon  beau-pere.  Il  montra 
dans  cette  charge  l'intégrité  &  la 
fermeté  des  anciens  magiftrats  Ro- 
mains. La  Ligue  entraînoit  alors 
dans  fes  fureurs  les  grands  &  les 
petits  j  Harlay  fut  inébranlable.  Il 
vit  que  la  religion  fervoit  de  raaf- 
que ,  dans  ces  querelles  fatales,  à 
l'ambition  &  a  l'emportement.  Il  ré- 
pondit courageuCement  aux  chefs 
de  la  révolte  :  Mon  ame  efi  à  Dieu  y 
mon  cœur  au  Roi  ,  quoique  mon  corps 
fait  au  pouvoir  des  rebelles.  BuJJï  le 

Çlsrç  ^  ce  fa^ieu^  infoiejit ,  ie  re« 
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tint  quelque  tems  prifonnler  à  la 
Baililie.  Henri  le  Grand  ayanf  ren- 
du la  paix  à  fon  royaume ,  Harlay 
profita  de  ces  heureux  momens 
pour  rétablir  la  juftice  &  faire  fleu- 
rir les  loix.  Il  mourut  en  161 6  , 
à  80  ans, 

II.  HARLAY  ,  (  Nicolas  de  )  de 
Sancy  ,  né  en  1 5  46  ,  mort  en  1 629 , 
fut  fucceffivement  confeiiler  au 
parlement  ,  maître  des  requêtes  » 
ambaiTadeur  en  Angleterre  &  en 
Allemagne  ,  colonel  -  général  dt% 
Cent-SuilTes ,  premier  rnaître-d'hô- 
tel  &  furintsndant  des  finances.  II 
réunit  ainfi  le  miniftére  ,  la  ma- 
gifirature  &  les  grades  militaires. 
N'étant  encore  que  maître  des  re- 
quêtes ,  il  fe  trouva  dans  le  con- 
feil  de  Henri  III.  Lorfqu'on  déli- 
béroit  fur  les  moyens  de  foutenic 
la  guerre  contre  la  Ligue  ,  il  pro- 
pofa  de  lever  une  armée  de  Suif- 
fes.  Le  confeil  ,  qui  fçavoit  que 
le  roi  n'avoit  pas  un  fol  ,  fe  mo- 
qua de  lui.  Mejfieurs  ,  dît  Sancy  , 
puifque  de  tous  ceux  qui  ont  reçu  du  Roi 
tant  de  bienfaits  ,  il  ne  s  en  trouve 
pas  un  qui  veuille  le  fecourir ,  je  vous 
déclare  que  ce  fera  moi  qui  lèverai, 
cette  armée.  On  lui  donna  fur  le 
champ  la  commifîion  &  point  d'ar- 
gent ,  &  il  partit  pour  la  Suiffe. 
Jamais  négociation  ne  fut  fi  fin- 
guliére  :  d'abord  il  perfuada  aux  Ge- 
nevois &  aux  Suiffes  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Savoie  ,  conjoin- 
tement avec  la  France;  il  leur  pro- 
mit de  la  cavalerie  ,  qu'il  ne  leur 
donna  point.  Il  leur  fit  lever  dix 
mille  hommes  d'infanterie,  &  les 
engagea  de  plus  à  donner  C3nt  mil- 
le écus.  Quand  il  fe  vit  à  la  tête 
de  cette  armée  ,  il  prit  quelques 
places  au  duc  de  Savoie;  enfuite 
il  fçut  tellement  gagner  les  Suif- 
fes  ,  qu'il  engagea  l'armée  à  mar- 
cher au  fecours  du  roi.  Ainfi  on 
vit  ,  pour  la  première  fois  j  le,s 
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Suiffes  donner  des  hommes  &  dé 
l'argent.  L'auteur  de  la  Henrlade  ^ 
qui  nous  a  fourni  cette  anecdote , 
ajoute  que  Sancy  fe  fit  "Catholique 
quelque  tems  après  Henri  IV,  difant 
qu'il  falloit  être  de  la  même  reli- 
gion que  fon  prince.  C'eit  fur  ce 
changement  que  à'Aubignécompo'- 
la  l'ingénieufe  &  fanglante  fatyre 
intitulée  :La  Confejfion  Catholique  de 
Sancy ,  qu'on  trouve  dans  le  Journal 
d'Henri  III.OnR  de  lui  un  Difcours 
fur V occurrence  de fes  affaires^  in-4''. 
On  y  voit  bien  des  particularités 
fur  les  règnes  de  Henri  III  &  Hen- 
ri IV.  Les  Mémoires  de  Villeroi  ren- 
ferment plufieurs  de  ies  remon- 
trances à  la  reine  Marie  de  Médicis, 
III.  HÀRLAY  ,  (François  de  )  ar- 
chevêque  de  Rouen ,  puis  de  Pa*- 
ris,naquitdans  cette  ville  en  1625, 
û'AchilLes  de  Harlay  ,  marquis  de 
Champvaîion.  îl  fe  ût  connoitre 
par  des  talens ,  fous  Anne  d'Autri- 
che. Vincent  de  Paul ,  qui  fçavoit 
que  fes  mœurs  ne  répondoient  pas 
à  fon  état,  ayant  été  confulté  par 
la  reine  dans  le  confeil  de  conf- 
cience,  î'avoit  formellement  exclu 
de  la  coadjutorerie  de  Rouen.  Pé- 
réfixe,  prit  le  tems,  où  une  indif- 
polition  éîoignoit  du  confeil  ce 
iaint  homme,  pour  la  lui  obtenir. 
Une  phyiionomie  heureufe ,  une 
politeffe  extrême  ,  le  talent  dépar- 
ier fur  tout  &  de  parler  bien,  le 
goût  des  fciences  &  des  belles-let- 
tres ,  une  mémoire  prodigieufe  , 
lui  gagnoient  les  cœurs  &  les  ef- 
prits.  On  lui  appliqua  ce  vers  de 
Virgile  : 
Formofi  pccoris  cuflos  ,  formofior  ipfe. 

Son  zèle  pour  la  converfion  des 
Proteftans  ,  fes  fuccès  ,  {qs  fer- 
jnons,  la  prudence  avec  laquelle 
il  gouverna  l'archevêché  deRouen, 
2ui  valurent  en  1671  celui  de  Paris 
après  la  mort  de  Péréfixe,  Il  n'édi' 
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fia  pas  fon  diocèfe  ;  mais  il  Tinf- 
truiiit.  Il'tint  des  conférences  de 
morale  ,  convoqua  des  fynodes  ^ 
donna  des  réglemens  falutaires  > 
publia  des  mandemens  ,  êc^-préii- 
da  en  chef  a  plus  de  dix  affem- 
blées  du  clergé.  Louis  XîVlui  pré- 
paroitun  chapeau  de  cardinal,  lorf- 
qu'il  mourut  d'apoplexie  en  1695  ^ 
à  70  ans.  Son  éloge  fut  pronon- 
cé dans  l'affemblée  du  clergé  de 
cette  année  -,  mais  fon  oraifon  fu- 
nèbre parut  à  bien  des  orateurs  un 
ouvrage  plus  embarraffant.  u  Deux 
rt  chofes,  dit  Madame  de  Sévigné , 
Il  le  rendoient  dilUcile,  la  vie  & 
n  la  mort.  Il  Le  P.  Gaillard  l'ayant 
entrepris  ,  fut  obligé  de  fe  jetter 
fur  les  lieux -communs.  Mafcaroh. 
avoit  refufé  de  faire  cette  oraifon 
funèbre  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit 
incommodé.  Monfieur  ,  lui  dît  i'é- 
vêque  de  Noyon  ,  vous  ne  dites  pas 
tout  ;  c^ejl  que  la  matière  efi  incommo- 
de. L'abbé  le  Gendre  a  écrit  fa  Vie 
in-4"  •>  en  latin.  (  Voye^  l'article  de 
cet  hiftorien.  )  Il  avoit  fuccédé  dans 
le  fiége  de  Rouen  à  François  de 
Harlay  ,  fon  oncle,  qui  mourut 
en  1653  ,  &  de  qui  on  a  des  Oh- 
fervations  fur  VEpitre  aux  Romains  , 
qu'il  fit  imprimer  au  château  de 
Gaillon  en  1641  ,  in-8°. 

IV.  HARLAY,  (Achilles  de) 
confeiller^  procureur-général,  puis 
premier  préfident  au  parlem.ent  de 
Paris  ,  exerça  ces  c'narges  avec 
applaudiffement.  Il  fe  démit  de  la 
dernière  en  1707  ,  &  miourut  en 
17IZ,  à  73  ans.  On  lui  attribue 
plufieurs  bons-miots.  11  étoit  fils 
d'Ackilles  de  Harlay  II"  du  nom, 
procureur-général  au  parlement  de 
Paris. 

HARO ,  (  Don  Louis  de  )  héri- 
tier du  célèbre  comte  duc  d'O/i- 
vares  ,  fon  oncle  maternel ,  minif- 
tre  d'état  de  Philippe  IV,  lui  fuc- 
céda  dans  le    miniftére,  &  gou* 
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^erna  î'Efpagne  fous  le  noiîi  de 
ce  monarque.  Ce  fut  lui  qui  con- 
clut la  paix  des  Pays-Bas ,  &  celle 
de  France,  en  1659  avec  le  car- 
dinal-M^7^arz«.  Les  deux  miniftres 
fe  rendirent  à  i'ifle  des  Faifans  ,  & 
y  déployèrent  l'un  &  l'autre  toute 
leur  politique.  Celle  du  cardinal, 
-dit  l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV , 
étoit  la  fineffe  -,  celle  de  Don  Louis 
]a  lenteur.Celui-ci  ne  donnoit  pref- 
que  jamais  des  paroles,  &  celui- 
là  en  donnoit  toujours  d'équivo- 
ques. Le  génie  du  minière  Italien 
etoit  de  vouloir  furprendre  -,  ce- 
lui de  l'Efpagnol  étoit  d'empêcher 
qu'on  ne  le  furprit.  On  prétend 
qu'il  difoit  du  cardinal  :  Il  a  un 
grand  défaut  en  politique  ,  c'e/?  qu\l 
veut  toujours  tromper.  Pour  le  priSî 
de  la  paix  que  Don  Loïds  avoit 
conclue ,  le  roi  d'Efpagne  érigea 
en  ï66o  fon  marquifat  de  Carpio 
€n  duché-grandeiiede  la  première 
elalTe ,  8:  lui  donna  le  furnom  de  la 
Paix.  Ce  minière  mourut  en  1661, 
à  63  ans.  C'étoit  un  homme  d'ran 
efprit  conciliant  ,  d'un  Caraftére 
doux  &  fans  ambition.  II  parvint 
à  la  faveur  de  fon  maître  par  fon 
feul  mérite.  Il  avoit  époufé  Ca- 
therine de  Cor  doue  ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans  ,  Gafpar  ,  &  Jean- 
Dorrànique  de  Haro.  Celui-ci  mou- 
rut fans  poûérité.  Gafpar  fut  vice- 
roi  de  Naples  ,  &  mou. rut  le  16 
Novembre  1687-,  laiffant  d'Antoi- 
netti  de  la  Cedra  une  fille  unique, 
nommée  Catherine  de  Haro  de  Gu\;- 
man  ,  laquelle  époufa  en  1 6S8  fran- 
,'cois  de  Tolède ,  duc  d'Albe. 

I.  KAROLD  \ou  Harald  ,  roi 
d'Angleterre,  fils  naturel  è.z  Canut 
/,  lui  fuccéda  en  1036,  au  pré- 
>judice  de  Canut  II  ,  fils  légitime 
de  ce  prince.  Les  Anglois  voulu- 
rent mettre  la  couronne  fur  la 
tête  de  Canut  -,  mais  Harold  fut  le 
plus  fort  ,  &  l'emporta.  L'année 
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fuivante ,  il  écrivit  une  lettre  fous 
le  nom  de  la  reine  Emme  ,  pour 
inviter  Alfred  &  Edouard  ,  les  fils 
de  cette  reine  &  d'Eîhelred  II  ^  à 
venir  en  ^Angleterre  pour  recou- 
vrer la  couronne.  Les  deux  jeunes 
princes  donnèrent  dans  le  piège  ; 
Alfred  fut  arrêté,  on  lui  creva  les 
yeux  ,  &  il  mourut  peu  de  tems 
après  :  Edouard  repaiia  en  Norman- 
die ,  &  la  reine  Emme  fCretira  ea 
Flandre  chez  le  comte  Baudouin, 
Harold  fe  fit  détefler  par  fes  cri- 
mes ,  &  mourut  fans  enfans  e» 
Ï039. 

il.  HAROLD  II ,  fils  du  comte 
Godwîn  ,  fe  fit  élire  roi  après  la 
mort  de  S.  Edouard  III ,  en  1066; 
au  préjudice  à'Edgard.,  à  qui  la  cou- 
ronne d'Angleterre  appartenoit 
par  fa  naiffance.  Tojîon  fon  frère 
&  Guillaume  le  Conquérant  lui  dif- 
putérent  la  couronne  ;  il  vainquit 
le  premier  ,  &  fut  tué  par  le  fé- 
cond à  la  célèbre  bataille  d'Haf- 
tings.  A  fa  mort  finit  la  domina- 
tion des  Rois  Anglo-Saxons^  qui  ré- 
gnoient  depuis  plus  de  600  ans  fur 
la  Grande-Bretagne, 

H  A  R  P  A  G  E  ,  feigneur  Mède , 
l'un  des  principaux  oifeciers  à'Af- 
tyages  ,  ayant  reçu  ordre  de  faire 
mourir  Cyrus ,  le  confia  à  un  berger , 
lui  apprit  fa  naiffance,  &  le  porta 
kàitxonetAfiyages:  Voyei  ce  mot*' 

HARP ALICE,  la  plus  belle  fille 
d' Argos ,  fut  aimée  éperdûment  de 
Clymenus  fon  père  ,  qui  affouvit  fa 
fiâme  inceflueufe ,  après  avoir  ga* 
gnè  fa  nourrice.  Il  la  maria  avec 
beaucoup  de  peine,  &  fit  enfuite 
mourir  fon  gendre  pour  la  re- 
prendre j  mais  Harpalice ,  outrée  de 
ce  double  crime ,  lui  fit  manger  fon. 
propre  fils ,  à  l'exemple  de  Procne, 
Elle  fut  changée  en  oifeau,  feloa 
la  fable.  Clymenus  fe  tua  de  défef- 
poir...  Il  y  a  eu  deux  autres  HaR' 
?  ALICE.  La  I'*  aima  avec  pafiioa 
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Jphicîis  ,  &  raaurut  de  chagrin  de 
s'en  voir  méprifée  :  c'eft  d'elle 
qu'un  certain  cantique  fut  appelle 
Harpalice.  L'autre  eft  l'objet  de  l'ar- 
ticle fuivant. 

HARPALICUS  ,  roi  des  Amy- 
mnéens  dans  la  Tiirace ,  eut  une 
fille  nommée  Harpalige  ,  qu'il 
nourrit  de  lait  de  vache  &  de  ju- 
ment, &  qu'il  accoutuma  de  bon- 
ne heure  au  maniment  àei  armes. 
Elle  le  fecourut  comreNéoptolème , 
fils  d' Achille^  qu'elle  mit  en  fuite. 
Uarpalicus  ayant  été  tué  quelque 
tems  après  par  fes.fujets,  Harpa- 
lice fe  retira  dans  les  bois  ,  d'où 
elle  fondoit  fur  les  beftiaux  du 
canton,  &  les  enlevoit.  Elle  fut 
prife  dans  des  rets  qu'on  lui  avoir 
îendus  -,  &  après  fa  mort  les  pay- 
fans  fe  firent  la  guerre ,  pour  avoir 
les  troupeaux  qu'elle  avoit  volés. 
C'eft  ce  qui  fit  établir  des  affem- 
blées  &  des  tournois  au  tombeau 
de  cette  fille  ,pour  expier  fa  mort. 

I.  HARPALUS  ,  célèbre  afiro- 
nome  Grec,  vers  l'an  4S0  avant 
J.  C.  ,  corrigea  le  Cycle  de  8  an- 
nées ,  que  Cléojîrate  avoit  inven- 
té. Il  propofa  celui  de  9  ans  -,  mais 
ce  nouveau  Cycle  d'Harpalus  eut 
befoin  Iui-m.ême  d'être  corrigé  par 
Meton.  (Voyez  VFiiJîoire  des  Ma- 
thématiques ,  par  M.  de Montucla). 

II.  HARPALUS,  feigneur  Ma- 
cédonien ,  &  l'un  des  capitaines 
^'Alexandre  le  Grand  ,  s'attacha  à 
ce  prince  durant  fes  démêlés  avec 
Philippe ,  qui  l'exila  ,•  mais  dès  que 
ce  roi  fut  mort ,  Alexandre  rappella 
Harpalus,^  &  lui  donna  la  charge  de 
grand -tréforier  ,  enfuite  le  gou- 
vernement de  Babylone.  Le  con- 
quérant Macédonien  ayant  entre- 
pris fon  expédition  des  Indes  , 
Harpalus  ,  perfuadé  qu'il  ne  re- 
viendroit  plus ,  accabla  le  peuple 
de  vexations  inouïes  ,  &  diffipa  le 
tréfor  confié  à  fes  foins  par  fes 
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prodigalités  :  {Voy.  GLicERE,ni^  i.J 
Le  héros  revint-,  &  le  gouverneur^ 
pour  échapper  à  fa  colère  ,  ramaf- 

fa  5000  talens  ,  leva  6000  hommes 
&  fe  faava  dans  FAttique.  Chaffé 
d'Athènes  ^  qui  ne  vouloir  point 
attirer  fur  elle  les  armes  d'ALcxan' 
dre ,  il  fe  retira  vers  l'an  3  27  avant 
J.  C.  en  Crète ,  où  il  fut  tué  en 
trahifon  par  un  de  fes  âmis.  Alexan- 
dre ajoûtoit  une  foi  fi  aveugle  à 
la  probité  d'Harpalus ,  qu'il  fit  met- 
tre aux  fers  comme  des  calomnia- 
teurs ,  ceux  qui  lui  portèrent  la 
première  nouvelle  de  la  fuite  de 
ce  perfide. 

HARPIES ,  monftres  ,  filles  de 
Neptune  &  de  la  Terre  ,  avoient  un 
vifage  de  femme,  le  corps  de  vau- 
tour, avec  des  ailes,  des  griffes  aux 
pieds  &  aux  mains  ,  5e;  des  oreilles 
d'ours.  Les  principales  étoient  Aél- 
lo  ,  Ocypète  &  Celczno.  Junon  envoya 
cesmonfires  pour  infetler  de  leurs 
ordures  &  enlever  les  viandes  de 
defius  la  table  de  Phinée.  Zethes  & 
Calais  les  chafférent  ;  mais  Iris  , 
par  l'ordre  de  Jur.on  ,  les  fit  reve- 
nir dans  la  Thrace.  Les  Troiens 
de  la  fuite  d'Enée  ayant  tué  des 
troupeaux  qui  appartenoient  aux 
Harpies ,  ils  eurent  une  efpèce  de 
guerre  à  foutenir  contre  elles  -,  & 
Celczno  ,  dans  fa  fureur,  fit  à  End& 
\qs  plus  terribles  prédiclions. 

HARPOCRATE,  le  BÏQndufi- 
lence,  étoit  fils  d7/i-.  On  le  repré- 
fentoit  fous  la  figure  d'un  jeune- 
homme  demi-nud,  avec  un  man- 
teau parfemé  d'yeux  &  d'oreilles  , 
&  une  mitre  Egyptienne  fur  la 
tête.  Il  tenoit  d'une  main  une 
corne,  &  avoit  un  doigt  pofé  fur 
fa  bouche.  Le  pêcher  lui  étoit  con- 
facré ,  parce  que  la  feuille  de  cet 
arbre  a  la  forme  d'une  langue.  On 
a  imprimé,  à  Lyon  1603  ,  în-8°s 
Harpocratis i^xsç.  Dcr&Bafikndi  rc" 
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HARPOCRATION,  (  Valerîus) 
rhéteur  d'Alexandrie  ,  laiffa  un 
Lexicon  curieux  fur  dix  Orateurs  de 
la  Grèce.  II  s'y  montre  un  auteur 
très-poli.  On  y  trouve  des  détails 
utiles  fur  les  magiftrats  ,  fur  les 
plaidoyers  ,  fur  le  barreau  d'Athè- 
nes. Philippe  de  Maujfac  donna  une 
édition  grecque  &  latine  de  cet 
ouvrage  avec  de  fçavantes  notes , 
à  Paris  en  1614  ,  in-4''.  Valois  l'aîné 
a  fait  fur  le  même  livre  des  ob- 
fervations  importantes  ,  inférées 
dans  les  éditions  de  Leyde  in-4° , 
1683  &  1696.  Ces  éditions  font 
les  meilleures. 

I.  HARRINGTON,  (Jean) 
poète  Anglois  fous  EUiabeth  &  Jac- 
ques /,  s'eft  fait  un  nom  par  fon 
livre  d'Epigrammes,  &par  une  bon- 
ne traduftion  en  Anglois  du  Ro- 
land le  furieux  de  VArioJîe.  Mais  il 
a  malheureufement  imité  les  Ita- 
liens dans  leurs  fiances  ,  dont  la 
prolixe  uniformité  endort  dans  un 
long  ouvrage...  On  rapporte  qu'é- 
tant à  Bath  dans  une  auberge,  il 
remarqua  qu'une  fille  le  fervoit  à 
tzble  avec  beaucoup  plus  d'atten- 
tion que  les  autres  ,  quoiqu'il  fut 
aa-deffous  d'eux.  Harrington  lui  en 
ayant  demandé  la  raifon ,  elle  ré- 
pondit :  Que  le  connoilTant  pour  un 
homm.e  d'efprit ,  elle  tâchoit  de  ne 
pas  lui  déplaire ,  de  peur  qu'il  ne 
fît  quelque  épigramme  contr'elle. 

lî.  HARRINGTON,  (Jacques) 
écrivain  politique  d'Angleterre,  né 
en  1611  ,  d'une  ancienne  famille 
de  Rutland,  voyagea  en  France, 
en  Hollande  ,  en  Danemarck ,  en 
Allemagne  ,  &  en  Italie.  Il  ne  vou- 
lut point  baifer  les  pieds  du  pa- 
pe -,  le  roi  d'Angleterre  lui  en  ayant 
;  demandé  la  raifon  ,  il  répondit  : 
Qu'un  homme  qui  avoit  haifé  la  main 
de  SaMajeJié^  ne  devoit  baifer  les  pieds 
■•-c  qui  que  ce  fût.  Cette  réponfe  in- 
gcnieufe  lui  valut  la  charge  de 
Tomî  JH, 
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gentilhomme  privé  de  la  chambre , 
que  Charles  I  lui  donna.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  accompagna  ce 
prince  dans  fa  première  expédition 
d'EcoiTe.  Après  la  mort  déplora- 
ble de  ce  bon  &  malheureux  mo- 
narque ,  il  s'enferma  dans  fon  ca- 
binet ,  éloigné  des  hommes  qui 
commectoient  de  telles  horreurs  , 
&  ne  converfant  qu'avec  {es  li- 
vres. Ses  ennemis  l'ayant  peint 
comme  un  homme  dangereux  ,  il 
fut  conduit  en  166 1  à  la  tour  de 
Londres  avec  le  comte  de  Bath , 
enfuite  à  l'ifle  de  St-Nicolas  ,  & 
de-là  à  Plimouth.Un  médecin ,  ga- 
gné (dit- on)  par  fes  perfécuteurs  , 
lui  confeilla  l'ufage  du  gayac  mêlé 
avec  le  café.  Il  en  prit  une  fi  forte 
dofe,  qu'il  en  perdit  l'efprit.  Le 
comte  de  Bath  obtint  fa  liberté  ; 
mais  Harrington  n'étoitplus  au'une 
machine.  11  mourut  en  1677  ,  à  66 
ans.  Se.s  ouvrages ,  raflemblés  par 
Jean  Tcland  ,  ont  été  magnifique- 
ment imprimés  à  Londres  en  1700 , 
in-fol.  Le  principal  eft  celui  qui 
efl:  intitulé  :  Oceana.  C'efl  un  plan 
de  république',  où  l'on  trouve  du 
génie  ,  de  l'invention ,  &  des  pro- 
jets chimériques.  Son  fi:yle  n'eft 
ni  facile,  ni  coulant  j  mais  la  ma- 
tière qu'il  traite  efi  importante.  Cet 
ouvrage  ne  plut  ni  à  Crotnwel  ,  ni 
à  fes  créatures.  Une  foule  de  cri- 
tiques s'élevèrent-,  Harrington  leur 
répondit.  On  trouve  ces  réponfes 
à  la  fuite  de  fon  ouvrage.  Montef- 
quieu  a  dit  de  ce  politique ,  qu'il  n'a 
cherché  la  liberté  qu  après  l'avoir  mé- 
connue ,  &  qu'il  a  bâti  Calcédoine  , 
ayant  le  rivage  de  Byyince  devant  Us 
yeux. 

HARRIOT ,  Voyei  Hariot. 
^  HARRIS ,  (  Gautier  )  Anglois  , 
étoit  médecin  &  membre  du  collé- 
ge-royal  de  Londres.  Il  exerçoit 
fa  profeflîon  avec  beaucoup  de  ré- 
putation vers  l'an  1680  ,  §c  vivoit 
Ee 
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encore  en  1710.  Il  fut  médecin  de 
Guillaume  prince  d'Orange  ,  depuis 
roi  de  la  Grande-Bretagne.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  fort  ellimé  : 
De  morhis  acutis  Infantium  ,  qu'il 
mit  au  jour  à  la  prière  de  Thomas 
Sydenham ,  fameux  médecin  de  Lon- 
dres. Ce  traité  lui  fit  donner  le 
nom  de  Médecin  des  Enfans. 

HARRISQN  ,  général  des  Parle- 
mentaires ,  &  complice  de  la  con- 
damnation du  roi  d'AngleterreCAûr- 
les  /,  fut  pendu  publiquement  l'an 
1670.  Enfuite  on  lui  arracha  les 
entrailles  que  l'on  brûla ,  &  on  lui 
coupa  la  tête  ,  qui  fut  expofée  fur 
la  tour  de  Londres.  Son  corps  fut 
mis  en  quatre  quartiers  ,  que  l'on 
expofa  fur  les  portes  des  quatre 
principales  villes  du  royaume. 

L  HARTMAN ,  (Jean-Adolphe) 
naquit  à  Munfter  en  1680,  de  pa- 
ïens Catholiques.  Après  avoir  été 
Jéfuite  pendant  plufieurs  années  , 
il  fe  fit  Calviniite  à  Caftel  en  17 1 5  , 
&  devint  peu  après  profeffeur  de 
philofophie  &  de  poëfie.  Il  fut 
fait  en  1722.  profeffeur  d'hiftoire 
&  d'éloquence  à  Marpurg,  où  il 
mourut  en  1744.  Ses  ouvrages  les 
plus  eftimés  font  :  ï.  Hifioria  Haf- 
fiaca ,  3  vol.  II.  VitiZ  Pontificum  Ro' 
manorum  Viftoris  ///  ,  Urbani  11 , 
Pafcalis  //  ,  Gelafii  11  ,  Califti  11 , 
Honorii  /i...  ÏII.  Etat  des  Sciences 
dans  la  Hejfe ,  en  allemand.  IV.  Pm- 
cepta  eloquentice,  rationalis  ,  &c.  On 
a  auffi  de  lui  plus  de  80  Harangues , 
ou  DiJJertations  académiques. 

II.  HARTMAN,  (  George  )  ma- 
thématicien Allemand ,  inventa  en 
1540  le  Bâton  de  l'artillerie  ,  Ba- 
€ulus  bomhardicus.  Il  eft  auffi  auteur 
d'une  Perfpeciive  ,  réimprimée  à  Pa- 
ris en  1556,  in -4°. 

III.  HARTMAN  ,  (Wolfgang) 
compofa  en  1 596  les  Annales  d'Auf- 
hourg  :  compilation  plus  fçavante 
qu'agréable. 
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HARTSOEKER ,  (  Nicolas  )  ni 
à  Goude  en  Hollande  l'an  1656 
d'un  miniftre  Remontrant ,  s'appli- 
qua aux  belles  -  lettres  ,  aux  lan- 
gues ,  &  s'attacha  fur-tout  à  la  phy- 
sique &  aux  mathématiques.  L'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  & 
celle  de  Berlin  fe  l'affocierent.  Le 
czar  Pierre  ,  paffionné  pour  toutes 
les  efpèces  de  mérite,  voulut  l'em- 
mener avec  lui  i  mais  Hartfoeker 
préféra  le  féjour  d'Amfterdam  à 
celui  de  Mofcou.  Pour  reconnoî- 
tre  cette  préférence  ,  on  lui  fit 
dreffer  aux  dépens  du  public  une 
efpèce  d'obfervatoire  fur  un  des 
bafiions  de  la  ville.  C'eft  la  qu'il 
entreprit  un  grand  miroir  ardent , 
compofé  de  pièces  rapportées  ,  pa- 
reil à  celui  dont  on  prétend  qu'y^r- 
chimede  fe  fervit.  J e an- Guillaume  ^ 
éledeur  Palatin  ,  lui  ayant  donné 
les  titres  de  fon  premier  mathé- 
maticien, &  de  profefi'eur  hono, 
raire  en  philofophie  dans  l'unive^* 
fité  d'Heidelberg ,  il  quitta  Amf- 
terdam.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
il  fe  retira  à  Utrecht ,  où  il  mou- 
rut en  1725 ,  à  l'âge  de  69  ans.  Il 
étoit  vif,  enjoué  ,  d'une  bonté  & 
d'une  facihté  ,  dont  de  faux  amis  , 
dit  Fontenelle  ,  abuférent  fouvent. 
On  fent  néanmoins  dans  fes  cri- 
tiques ,  (  ajoute  le  même  écri- 
vain ,)  plus  de  plaifir  que  de  befoin 
de  critiquer.  Il  aima  mieux  rame- 
ner les  tourbillons  de  Defcartes^que 
d'adopter  le  vuide  de  Newton.  On 
a  de  lui  :  1.  Un  Cours  de  Phyjîque  9 
accompagné  de  plufieurs  pièces  fur 
cette  fcience  ,  a  la  Haye ,  in-4°  , 
1730.  II.  Une  foule  à'Opufcules  , 
parmi  lefquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  d'intéreffans, 

HARTUNG  ,  (Jean)  né  à  Mil- 
temberg  en  1505  ,  mort  en  1579  , 
enfeigna  le  grec  à  Fribourg  ,  dans 
le  Brifgaw ,  avec  réputation.  On 
a  de  lui  de  fçavantes  Notes  en  la-  1 
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îln  fur  les  trois  premiers  livres  de 
VOdyJfée  ;  &  une  Verfion  latine  des 
Argonautiques  à' Apollonius  ^  qui  QÛ 
peu  exa€te. 

I.  HARVÉE  ou  Harvei  ,  (  Guil- 
laume) Harveus  ,   né  a  Folkfton  , 
dans  le  comté  de  Kent  en  1578  , 
mort  en  1657  à  80  ans  ,  fat  mé- 
decm  dé  Jacques  /  êc  de  Charles  I , 
&  profeffeur  d'anatomie  &  de  chi- 
rurgie dans  le  collège  des  méde- 
cins a  Londres  ,  fur  lequel  il  ré- 
pandit fes  bienfaits.  C'efl  a  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de   la  circula- 
tion du  fang.  Il  Fenfeigna  d'abord 
dans  fes  leçons  ,  la  démontra  en- 
fuite  par  des  expériences  ,  &  la  pu- 
blia dans  un  ouvrage  intitulé  :  Excr- 
citatio  Anatomica  de  motu   Cordis  & 
Sanguinis  ^  Leyde  1737  ,  in-4°.  Les 
médecins  s'oppoférent  vigoureufe- 
ment  à  cette  opinion  ,  &  traitè- 
rent Harvée  de  vifionnaire.  Us  vou- 
lurent le  perdre  auprès  des  rois  Jac- 
ques &   Charles  I.  Il  fe  défendit  , 
il  répliqua,  il  répéta  les  expérien- 
ces -,  &  la  vérité  fe  fit  jour.  Mais 
on  le  perfécuta  d'une  autre  maniè- 
re. Lorfqu'il  eut  communiqué  fon 
idée  à  fes  confrères ,  ils  dirent  d'a- 
bord qu'elle  étoit  abfurde  &  nou- 
velle -,  &  lorfqu'ils  ne  purent  s'em- 
pêcher d'applaudir  &  de  la  rece- 
voir ,  ils  prétendirent  qu'elle  étoit 
très  -  ancienne.    Les  envieux  au- 
roient  dû  avouer  qu'elle  étoit  du 
moins  enfeignée   avant  lui   d'une 
manière  très  -  obfcure  ,  &  l'on  ne 
peut  lui  contefter  la  gloire  d'avoir 
été  le  premier  qui  l'a   mife  dans 
tout  fon  jour ,  &  qui  l'a  prouvée 
par  des  expériences  inconteftables. 
D'ailleurs  ,  dit  M.  Hume  ,  fon  Trai- 
té de  la  circulation  du  Sang  eft  em- 
belli par  cette  chaleur  &  cette  no- 
bleffe  qui  accompagnent  li  natu- 
rellement le  génie  de  l'invention. 
Charles  honora  ce  grand  -  homme 
d'une  faveur  diilinguée ,  &  lui  ac» 
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corda  la  liberté  de  faire  fervir  les 
daims  des  forêts  royales ,  pour  pjr- 
feftionner  fes  découvertes  fur  la 
génération  des  animaux.  On  a  de 
cet  illuftre  médecin  ,  d'autres  ou- 
vrages eftimables.  Les  principaux 
font ,  outre  celui  dont  nous  avons 
parlé  :  L  Un  traité  De  circulations. 
Sanguinis,  à  Roter  dam ,  1649.  IL  Uii 
autre  De  gmeratione  Animalium  j  à 
Londres ,  165 1 ,  in-4°.  ilL  Un  au- 
tre De  ovo.  IV.  Un  livre  en  an- 
glois  ,  intitulé  -.Nouveaux  Principes 
de  Philofophie  ,  ôcc.  Ces  divers  écrits 
ont  é?é  reunis  a  Londr .  1 666,  in-4°, 
IL  HARVÉE,  (Gédéon)  habile 
m.édecin  du  fiécle  paffe  ,  eil:  connu 
principalement  par  deux  Traités  cu- 
rieux ,  &  qui  ne  font  pas  com- 
muns :  I.  Ars  curandi  morhos  expec- 
tatione  :  bonne  idée,  qui  fourniroit 
la  matière  d'un  excellent  livre  i 
celui  de  Harvée ,  fans  être  mauvais  , 
pourroit  être  meilleur.  IL  De  vani- 
tatibus  ,  dolis  &  mendaciis  Medico- 
rum ,  in-i  2  ,  à  Amfl.  1695.  Ces  deux 
ouvrages  ,  fort  recherchés  ,  font 
ordinairement  joints  enfemble. 

HASE ,  (Théodore  de)  naquit  à 
Brème  en  1682.  Après  avoir  reçu 
de  fon  père  une  excellente  éduca- 
tion ,  il  parcourut  l'Allemagne  & 
la  Hollande  ,  &  devint  profeffeur 
de  belles-lettres  à  Hanau.  L'année 
fuivante  il  fut  rappelle  à  Brème  , 
pour  y  être  miniftre  &  profeffeur 
d'Hébreu.  Il  fut  reçu  ,  quoique 
abfent  ,  docteur  en  théologie  à 
Francfort  fur  l'Oder  ^  en  1712  ,  & 
membre  de  lafociétè  royale  de  Ber- 
lin en  1718.  Enfin  il  devint,  en 
1723  ,  profeffeur  de  théologie  à 
Brème  ,  où  il  mourut  le  25  AvrlF. 
1731.  On  a  de  lui  un  vol.  in-S"  de 
Dijfertations  ,-pleines  d'érudition. 
Utravailloit  ?Lvec  Lampe  àunJour- 
nal ,  commencé  fous  le  titre  de  Bi" 
bliotheca  Hijîorico-Philologico  -  Théo- 
lopcaj  &  continué  fous  celui  de 
E  e  ij 
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i/Lufaium  Hiflorico  -  PhilologleO'Theo- 
logicum. 

HATTON  ,  ou  Hetton  ,  abbé 
de  Richenou ,  puis  évêque  de  Baie 
vers  Soi  ,  fut  envoyé  en  ambaffa- 
de  par  Charlemagne ,  vers  Nicephorc 
empereur  de  Conftantinople  ,  l'an 
Su.  II  publia  une  Relation  de  ce 
Voyage^  qu'il  nomma  Itinéraire.  Hat- 
tonfQ  démit  de  fon  évêché  en  822  , 
&  fe  retira  dans  le  monaftére  de 
de  Richenou ,  où  il  mourut  fain- 
tement  en  836.  On  a  de  lui  un 
Capiîulaire  pour  l'inftruftion  de  £es 
prêtres.  Cet  ouvrage  curieux  eft 
inféré  dans  le  Spicilége  de  dom  Luc 
d'Acheri. 

HAUDICQUER  de  Blan- 
COURT  ,  (François)  vivoit  fur  la 
fin  du  xvii=  fiécle  ,  tems  auquel 
il  fît  paroître  ,  I.  L'Art  de  la  Verrerie^ 
Paris  1697  ,  in- 12.  II.  Recherches  fur 
r Ordre  du  Saint-Efprit  ,  1695  ,  ou 
1710  ,  2  vol.  in-i2.  III.  Le  Nobiliai- 
re de  Picardie  ,  1693  ,  &  avec  des 
frontifpices de  i695,in-4°.  Ce  livre 
eft  recherché  des  curieux  à  caufe  de 
fa  rareté ,  mais  non  pas  à  caufe  de 
fa  fidélité  -,  l'auteur  fut  condamné 
aux  galères  pour  avoir  fuppofé  de 
faux  titres  contre  l'honneur  de 
quelques  maifons.  Il  efl  affez  dif- 
ficile de  le  trouver  complet  :  car 
il  y  a  ordinairement  onze  familles 
fupprimées  entre  celle  de  Faguet , 
pag.  185  ,  &  celle  de  U  Feron.  Ce 
Nobiliaire  a  été  effacé  par  celui 
que  M.  Bignon  a  fait  dreffer  en  1717, 
€n  427  feuilles ,  forme  A' Atlas  :  on 
en  trouve  plus  ou  moins ,  fuivant 
le  tems  où  elles  ont  été  retirées  , 
parce  que  pluf.  familles  n'ont  ap- 
porté leurs  preuves  qu'après  la 
confection. 

HAVENSIUS  ,  (Arnaud)  fça- 
vant  Jéfuite ,  né  à  Bois-le  -Duc  en 
1540,  eft  auteur  de  divers  ouvra- 
ges ,  dont  les  plus  connus  font  : 
I.  De  aucioritate  SanHorum  Fatrum 
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in  decernendis  fidei  dogmatlhis,  ÎI.  Dt. 
ereclione  novorum  Epifcopatuum  in 
Belgio.  II  mourut  en  1609. 

HAVERCAM,  (Sigebert)  pro- 
feffeur  en  hifloire  ,  en  éloquence 
&  en  langue  grecque  à  Leyde  ^  & 
membre  de  l'académie  de  Cortone 
en  Italie,  mourut  en  1742,  à  58 
ans*  Il  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  par  fon  fçavoir.  Il  pof- 
fédoit  fupérieurement  la  fcience 
des  médailles.  Entr'autres  fruits  de 
falaborieufe  application,  on  a  de  lui 
plufieurs  éditions  d'auteurs  Grecs 
&  Latins  ;  d'Eutrope ,  in-8%  1729  -, 
de  Jofephe,  17^6  ,  m-f.  2  vol.  a  Amf- 
terdam  ,  avec  des  notes  très-fça- 
vantes ,  mais  trop  étendues  ;  de 
V Apologétique  de  TertulUen,  On  lui 
doit  encore  :  I,  Les  Médailles  de 
grand  &  de  moyen  Bron\e  ,  du  Cabi' 
net  de  la  Reine  Chriftine  de  Suède  , 
en  latin ,  1740  ,  à  la  Kaye  ,  in-fol. 
avec  des  Commentaires ,  &  en  fran- 
çois  dans  le  même  format.  II.  Les 
Médailles  du  Duc  de  Cray  ,  Amfler- 
dam  1738,  in-4°.  III.  Et  un  bon 
ouvrage  intitulé  :  Sylloge  Scriptorum 
qui  de  Grxcce.  lingu<z  recia  pronuntia- 
tione  fcripferunt  ^  à  Leyde  1736  ,  2 
vol.  in-4'*. 

HAVERMANS,  (Macaire)  Fla- 
mand, chanoine-régulier  de  l'ordre 
de  Prémontré  ,  étoit  né  avec  un 
génie  prématuré ,  vif,  pénétrant  j 
mais  avec  une  fanté  extrêmement 
délicate ,  qu'il  acheva  de  ruiner  par 
fon  application  continuelle  à  l'étu» 
de.  Il  mourut  en  1680  a  Angers, âgé 
feulement  de  36  ans.  Son  principal 
ouvr.  eft  intitulé  :  Tyrocinium  Thco- 
logix  moralis  ,  en  2  vol.  in-S".  IL  La 
Défenfe  de  ce  livre  contre  les  Jhèfes 
des  Jéfuites ,  où  le  Tyrocinium  étoit 
attaqué.  III.  Lettre  apologétique  au 
pape  Innocent  X.  IV.  Difqufition 
Théologique  fur  l'amour  du  Prochain^ 
V.  Difquifition  ,  OÙ  il  examine  : 
Qu^l  amour  efi  nécsJJ'airè  é*  fuj^fana 
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pour  la  jufiification  dans  h  Sacrement 
de  Pénitence  ?  Tous  ces  ouvrages 
font  en  iatin.  Sa  doftrine  fut  ap- , 
prouvée  par  le  pape  Innocent  XL 
11  reçut  quelques  heures  avant  fa 
mort  des  Lettres  d'approbation  de 
ce  pontife ,  principalement  fur  la 
néceffité  d'aimer  Dieu  en  tout 
tems. 

HA  VERS,  (Clopton)  médecin 
Angiois  ,  qui  publia  en  1691  un 
Traité  d'Ojiéologie.  L'année  fuivan- 
te  il  fut  traduit  de  l'anglois  ep  la- 
tin. La  dernière  imprefîion  eft  celle 
deLeyde,  en  1734,  fous  ce  titre  : 
Nova  quizdam  Obfcrvationcs  de  Ojji- 
bus ,  in-S°.  Havers  a  bien  écrit  fur 
les  os  ;  il  a  fait  quelques  décou- 
vertes fur  le  périofte  &  fur  la  moel- 
le. Il  apperçut  le  premier ,  dans 
chaque  articulation,des  glandes  par- 
ticulières d'où  fort  une  fubftan- 
ce  mucilagineufe ,  dont  il  a  conf- 
taté  la  nature  par  un  grand  nom- 
bre d'expériences. 

HAVIEL  ,  (  Thomas  )  chevalier 
Angiois  ,  forma  un  parti  contre 
Marie  d'Angleterre  ,  en  1553.  Il 
étoit  fort  attaché  au  Calvinifme  , 
&  ne  pouvoit  fouffrir  que  la  reine 
l'abolît  dans  fon  royaume.  Comme 
il  ne  vouloit  point  paroître  chef 
de  la  confpiration,il  engagea  dans 
fon  parti  la  princefTe  Eli^aheth  , 
fœur  paternelle  de  la  reine  Marie  , 
avec  le  prince  de  Courtenai  yipctit- 
£is  d'Edouard  IV.  Il  fe  mit  à  la  tête 
de  1200  chevaux  &  de  8000  hom- 
mes de  pied ,  s'approcha  de  la  viHe 
de  Rochefter ,  &  la  prit  par  intel- 
ligence au  mois  de  Janvier  1554. 
Il  s'y  empara  en  même  tems  de  2 
grands  vaiffeaux  deilinés  pour  por- 
ter en  Angleterre  le  prince  d'Ef- 
pagne  -,  puis  il  s'avança  vers  Lon- 
dres. La  reine  lui  fit  dire ,  que  iî 
fon  alliance  avec  le  prince  d'Ef- 
pagne  déplaifoit  aux  Angiois ,  elle 
çhoifiroit  un  autre  mari  qui  fût  à 
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leur  gré  ;  &  lui  promit  des  grati- 
fications  confidérable ,  s'il  mettoit 
les  armes  bas.  Havicl ,  comptant  d'ê= 
tre  introduit  dans  Londres  par  les 
complices  de  fa  révolte  ,  refufa 
toutes  ces  offres;  mais  lor fqu'il  pen- 
foit  à  fe  faire  ouvrir  une  des  portes 
de  la  ville ,  il  tut  invefti  par  les 
troupes  de  la  reine,  &  pris  avec 
environ  200  des  conjurés ,  qui  l'ac- 
compagnèrent au  fupplice. 

HAULTIN ,  (Jean-baptifte)  con- 
feiller  au  chàtelet ,  préparoit  une 
Recueil  de  Médailles  qui  n'avoient 
pas  encore  été  données  par  les  an- 
tiquaires ,  îorfque  la  mort  le  fur- 
prit  en  1640.  On  conferve  à  la  bi- 
bliothèque du  roi  ce  qu'il  y  en  avoit 
de  gravé,  en  un  vol.  in-fol.  com- 
pofé  de  157  feuillets  deftinès  à  re- 
cevoir des  médailles.  On  ne  fçau- 
roit  afTez  regretter  qu'il  n'ait  pas 
eu  le  tems  d'achever  fon  Recueil  p 
&  de  faire  le  commentaire  qu'il 
fe  propofoit  d'en  donner.  On  a 
de  lui  les  Figures  des  Monnous  d& 
France  ,  16 19  ,  in-4'',  rare. 

HAUTEFEUILLE,  (Jean)  ha- 
bile méchanicien ,  né  a  Orléans  en 
1647  d'un  boulanger ,  connut  mad* 
de  Bouillon  dans  cette  ville  où  elle 
étoit  exilée  ,  la  fuivit  en  Italie  , 
en  Angleterre  ,  &  obtint  plufieurs 
bénéfices  par  fon  crédit ,  &  une 
penfion  par  fon  teftament.  L'abbé 
Hautefeuille  avoit  un  goût  &  un  ta- 
lent particulier  pour  l'horlogerie. 
C'eft  lui  qui  trouva  ,  dit  -  on ,  le 
fecret  de  modérer  les  vibrations  du 
balancier  des  montres,  par  le  moyen 
d'un  petit  refTort  d'acier  ,  dont  on 
a  fait  depuis  ufage.  (Foye^HooK.) 
L'académie  des  fciences,  à  laquelle 
il  fit  part  de  cette  découverte  ,  la 
trouva  très  -  propre  à  donner  une 
grande  jufteffe  aux  montres.  Les 
montres  dans  lefquelles  on  a  em- 
ployé ce  petit  reflbrt ,  s'appellent 
par  exeelknee  Montres  à  penduh^ 
Ëeiij 


4î8         HAU 

Le  célèbre  Huyghens  a  depuis  per- 
feftionné  cette  heureufe  inven- 
tion. L'abbé  Hautefeuille  n'excelloit 
pas  moins  dans  les  autres  parties  de 
la  méchanique.  Il  mourut  à  Or- 
léans en  1724  ,  à  77  ans.  C'étoic 
un  homme  exemt  de  toute  ambi- 
tion y  &  plus  attentif  à  cultiver 
les  fciences  que  la  fortune.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Bro- 
chures courtes ,  mais  curieufes  ,  & 
femées  d'obfervations  utiles ,  qui 
en  font  un  témoignage.  Les  prin- 
cipales roulent  fur  des  conftruc- 
tions  nouvelles  de  3  montres  por- 
tatives ;  d'un  mouvement  en  forme 
de  croix,  qui  fait  les  ofcillations 
des  pendules  très  -  petites  ;  d'un 
gnomon  fpéculaire  pour  régler  juf- 
te  aufoleil  les  pendules  &  les  mon- 
tres -,  &  d'un  inilrumént  qui  de- 
voit  donner  lieu  aux  peintres  de 
faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits, &c. 

HAUTEFORT,  (Marie  de) 
née  en  1616,  de  Charles  marquis 
de  Hautefort  ,  fut  élevée  dans  îa 
înaifon  de  la  reine  Anne  d' Autriche ^ 
dont  elle  devint  dame-d'atours.  Sa 
vertu,  fes  grâces  &  la  douceur  de 
fon  caraftére ,  lui  acquirent  de 
l'empire  fur  l'efpriî  de  cette  prin- 
ceffe  ,  &  fa  beauté  fit  impreffion 
fur  Louis  XIII ;  mais  la  fageffe  de 
l'un  &  de  l'autre  ne  fe  démentit 
jamais.  Cependant  le  cardinal  de 
Richelieu  en  conçut  delà  jaloufie  , 
parce  qu'elle  étoit  dans  les  in- 
térêts de  la  reine  ,  &  ce  minif- 
tre  impérieux  la  fit  renvoyer  de 
la  cour.  Louis  XIII  ,  qui  ne 
l'aimoit  que  comme  un  prince  dé- 
vot &  peu  voluptueux  peut  aimer, 
confentit  à  cet  éloignement.  Lorf- 
qu'Anne  d'Autriche  fut  déclarée  ré= 
gente  ,  elle  la  fit  revenir  avec  les 
plus  grandes  démonftrations  d'a- 
mitié ;  mais  fon  oppofition  au  car= 
dinal    Ma^rln,  lui  fit  perdre    les 
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bonnes  grâces  de  fa  maîtreffé.  Le 
maréchal  de  Schomherg  étant  deve- 
nu veuf,  répoufa  en  164Ô.  Elis 
n'en  eut  pas  d'enfans ,  &  elle  mou- 
rut en  i6qi  ,  à  75  ans. 

HAUTEMER  ,  (  Guillaume  de  ) 
feigneur  de  Fervaques ,  étoit  le  plus 
vieux  guerrier  qu'il  y  eût  du  tems 
de  Henri  IV.  Il  s'etoit  fait  connoî- 
tre  dès  la  bataille  de  Renti  en 
1554,  &  depuis  il  s'étoit  trouvé 
à  celles  de  St-Quentin  ,  de  G?a- 
velines  ,  de  Dreux,  de  St-Denys  , 
&  de  Montcontour.  François  de 
France,  duc  à^Alenccn  ,  le  fit 
grand-maître  de  fa  maifon ,  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre , 
général  de  fes  armées  en  Flandres, 
&  chef  de  tous  {e^  confeils.  Fcr- 
vaqnes  n'en  fut  guéres  plus  eftimé. 
Le  duc  ni  fes  favoris  ne  pafîbient 
pas  pour  gens  de  bien  ;  &  d'ail- 
leurs il  engagea  ce  prince  dans 
des  enîreprifes  injuftes  ,  qui  le 
forcèrent  à  fortir  de  Flandres  , 
couvert  de  confufion ,  &  méprifé 
de  tout  le  monde.  C'efi  Fervaques 
qui  le  détermina  à  tenter  de  fur- 
prendre  &  de  piller  Anvers  ,  en 
1583  :  journée  qui  fut  aufli  glo- 
rieufe  aux  habitans  ,  que  funefie 
aux  François  -,  ils  y  perdirent  plus 
de  300  gentilshommes  &  1200  foî- 
dats  ,  maffacrés  par  les  bourgeois. 
Après  la  mort  de  fon  protefteu'r, 
il  fe  donna  à  Henri  I  F,  qui  le  fit 
maréchal  de  France  en  1595  ,  au- 
tant par  amitié ,  que  pour  lui  don- 
ner une  jufte  récompenfe.  Ce  ma- 
réchal fe  fignala  au  fiége  d'Amiens 
en  1597,  &  mourut  en  1613  »  ^S^ 
de  7î  ans. 

HAUTEROCHE ,  (  Noël  le  Bre. 
ton  ,  fieur  de)  auteur  &  poète 
dramatique  François  ,  mort  à  Paris 
en  1707 ,  à  90  ans ,  fe  difiingua 
furie  théâtre  dans  les  rôles  comi» 
ques ,  &  fe  fit  aimer  par  fa  probi- 
té &  par  fa  droiture.  On  a  de  lui 
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un  Recueil  de  Comédies ,  imprimé  à 
Paris ,  en  3  vol,  in-12.  Quelques- 
unes  font  conduites  avec  art ,  vi- 
vement dialoguées  ,  pleines  de 
bon  comique  -,  mais  il  ne  faut  cher- 
cher chez  lui  ,  ni  peinture  des 
mœurs ,  ni  aucun  des  détails  pro- 
pres à  les  corriger.  On  joue  en- 
core le  Deuil  ;  Cri/pin  Médecin  ',  le 
Cocher  fuppofé  ;  le  Souper  mal  ap- 
prêté ,  &  ÏEfprit  follet,..  Hauterochc 
écrivoit  facilement  en  profe  & 
en  vers.  On  a  encore  de  lui  plu- 
sieurs Hifioriettes ,  aflez  inlipides  à 
préfent ,  mais  qui  furent  bien  re- 
çues dans  leur  naiffance  par  ceux 
qui  perdent  leur  tems  à  la  ledlure 
de  ces  frivolités.  Hauteroche  aim.oit 
tellement  la  profeffion  d'afteur  , 
qu'il  jouoit  la  comédie  à  l'âge  de 
90  ans. 

HAUTESERRE  ,  (  Antoine  Ba- 
dine de  )  profeffeur  en  droit  à 
Touloufe ,  naquit  dans  le  diocèfe 
de  Cahors  ,  &  mourut  en  1682  à 
l'âgé  de  80  ans,  regardé  comme  un 
des  plus  habiles  jurifconfultes  de 
France.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
des  Afcétiques  ,  ou  De  l'origine  de 
l'état  Monajlique.  1 1.  Des  Notes  , 
pleines  d'érudition, fur  les  Vies  des 
Papes  par  Anaflafe,  III.  Un  Com- 
mentaire fur  les  Décrétales  d'Inno- 
cent III ,  1666,  in-folio.  IV.  Un 
traité  De  Ducibus  &  Comitibus  Gal- 
li(z  Provincialibus,  en  3  livres  ',  réim- 
primé à  Francfort ,  in-12  ,  en  173 1, 
avec  une  longue  préface  de  l'édi- 
teur, Jean-Georges  Efior.  V.  Gejla 
Regum  &  Ducum  Aquitanix. ,  1648  , 
1  vol.  in-4°,  &c.  VI.  Ecclefiafiiciz 
jurifdiciionis  vindiciiB,  Orléans  1702, 
in-40.  C'eft  une  réfutation  du  Trai- 
té ide  l'Abus^  de  Fevret.  L'auteur 
l'entreprit  à  l'âge  de  70  ans  ,  par 
ordre  du  clergé  ;  mais  il  traite  la 
matière  plutôt  en  hiftorien  Ultra- 
montain ,  qu'en  jurifconfulte.  Fran- 
çois. Vil.  Un  traité  en  lat^n  des 
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Origines  des  Fiefs  ^  que  Schilteria- 
nus  fit  réimprimer  dans  fon  Com- 
mentaire  fur  le  Droit-féodal  d! Alle- 
magne. Peu  d'homm.es  ont  poffédé 
le  droit-canon  ,  la  difcipline  de 
réglife ,  &  les  libertés  Gallicanes 
plus  à  fond  que  lui  ,  &  ont  en- 
feigné  avec  autant  de  méthode. 

I.  HAUTEVILLE,  Voyei  Tan- 

CREDE    DE  HaUTEVILLE. 

II.  HAUTEVILLE ,  (  Jean  de  ) 
Normand ,  &  moine  de  St.  Alban 
en  Angleterre  ,  fiorilToit  à  Paris 
vers  l'an  iiSo  ,  fous  le  règne  de 
Philippe-Augufie.  Il  a  écrit  un  poè- 
te moral  contre  les  vices  du  gen- 
re humain  ,  intitulé  Architrenius  , 
(  le  Pleureur)  en  "9  livres  ,  Paris 
15 17,  in-4°.  L'auteur  prend  lui- 
même  le  nom  de  fon  poëme  ,  Ar- 
chitrenius^ comme  quidiroit  Archi- 
Jérémic ,  du  nom  Grec  des  Lam.en- 
tations.  Ce  livre  eft  très-rare. 

HAY,  Voyei  Chercn  (Eliza- 
beth-Sophie)...  6"  Chatelet, 

I.  HAY,  (  Alexandre  )  Jéfuite 
fanatique ,  fut  banni  à  perpétuité 
par  arrêt  du  10  Janvier  1595,  pour 
avoir  prêché  la  fédition  en  pu- 
blic &en  fecret.  Plufieurstém^oins 
dépoférent ,  que  ce  furieux  avoit 
dit  fouvent ,  depuis  la  réduûion 
de  Paris ,  qu'il  defiroit ,  fi  Henri 
IV  pajfoit  devant  leur  Collège ,  tom- 
ber tde  la  fenêtre  fur  lui  >  tite  pre^ 
miére ,  pour  lui  rompre  le  cou.  Il  lui 
fut  enjoint  de  ne  pas  rentrer  dans  le 
royaume,  fous  peine  d'être  pendu, 

II.  HAY  ,  (  Jean  )  Jéfuite  Ecof- 
fois  ,  enfeigna  la  théologie  ,  les 
mathématiques,  &  la  langue  fain- 
te  ,  en  Pologne  ^  en  France  & 
dans  les  Pays-Bas.  I!  mourut  chan- 
celier de  l'univ^rfîté  de  Pont-à- 
Moufîbn,  en  1607,  avec  une  ré= 
putation  de  piété  &  de  fçavoir. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  fur- 
tout  plufieurs  Livres  de  controvèrfe, 
contre  les  Galviniftes. 

Eeiv 
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HAYE  ,  (  Jean  de  la  )  Cor  délier 
Pariiien,  prédicateur  ordinaire  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  ,  naquit 
en  i?93,  Se  mourut  en  1661,  Il 
eft  fort  connu  par'  deux  ouvra- 
ges ;  l'un  intitulé  :  Bihlla  magna  , 
1643  >  5  ^°^'  i'^-foîio*  Ce  recueil 
contient  les  Commentaires  de  Ga~ 
gnizus  ,  d'Ejîius^  de  Tiriw ,  &  de  plu- 
fieurs  autres.  Cette  compilation 
eil  utile  &  alTez  bien  faite.  L'au- 
tre, Biblia  maxima^  1660,  19  vol. 
in-fol.  eft  un  recueil  informe  & 
peu  eflimé.  Les  Prolégomènes  de 
cet  ouvrage  renferment  beaucoup 
d'érudition  ;  mais  elle  eft  mal  dif- 
trihuée,  &  fou  vent  mal  choifie  : 
ce  livre  eft  cependant  peu  com- 
mun... Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  la  Haye  ,  Jéfuite  , 
mort  en  1614,  à  74  ans  ,  dont  on 
a  une  Harmonie  Evangélique  ,  en  2 
vol.  in-fol.,  &  d'autres  ouvrages  -, 
ni  avec  un  autre  Jean  de  la  Haye, 
valet-de-chambre  de  Marguerite  de 
Valois  ,  éditeur  de  {qs  Poéfies. 
{Voyei  Marguerite.) 

HAYER  DUPERRON,(Pier. 
re  le  )  né  à  Alençon  en  1603  ,  du 
procureur  du  roi  au  préfidial  de 
cette  ville  ,  charge  dont  il  fut  lui- 
même  pourvu  après  la  mort  de  fon 
père,  fe  fit  en  fon  tems  quelque 
réputation  par  fes  poéiies.  Son  ou- 
vrage le  plus  coniidérable  en  ce 
genre  eft  intitulé  :  Les  Palmes  de 
Louis  le  Ju/ie^  Poème  Hifiorique  di~ 
vifé  en  IX  Livres ,  où  par  V ordre  des 
années  font  contenues  les  immortelles 
avions  du  très  -  Chrétien  &  très-vic" 
torizux  Monarque  Louis  xill  ,  &c. 
à  Paris  ,  1635  ,  in-4°.  Ce  poëme, 
préfenté  au  roi  par  l'auteur ,  lors 
de  fon  pafTage  à  Alençon  pour  al- 
ler en  Bretagne,  fut  loien accueil- 
li ,  &  lui  valut  fur-tout  la  protec- 
tion du  cardinal  dont  les  louanges 
n'y  éîoient  pas  oubliées.  Les  ef- 
fets de  cette  protçétion  qu'il  ne 
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tarda  pas  à  reffentir,  furent  d'i- 
bord  des  lettres  de  réhabilitation 
de  nobleffe  pour  fon  père  ,  & 
d'annobliffement ,  en  tant  que  he- 
foinferoiti  par  la  fuite  le  cordon 
de  S.  Michel ,  &  enfin  un  brevet 
de  confeiller  d'état.  Le  Hayer  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'a- 
cadémie naiffante  de  la  ville  de 
Caen.  Nous  ignorons  l'année  de 
fa  mort  ;  mais  nous  fçavons  qu'il 
vivoit  &  rimoit  encore  en  1678. 
Outre  le  poëme  dont  nous  venons 
de  parler ,  &  quantité  d'autres  poë- 
ftes  fugitives  ,  telles  qu'Epitres  , 
Odes,  Sonnets ,  &c.-,  il  a  traduit  quel- 
ques ouvrages  de  i'Efpagnol  ,  & 
entr'autres ,  VHifioire  de  l'Empereur 
Charles  F,  par  /.  Ant.  de  Vera ,  Pa- 
ris ,  1662 ,  in-4°. 

I.  HAYS  ,  (Jean  de)  poète  Fran- 
çois du  XVI'  lîécle ,  étoit  confeil- 
ler &  avocat  du  roi  au  bailliage  & 
fiége  préfidial  de  Rouen.  Il  a  fait 
quelques  Pièces  de  Théâtre  ,  dont 
l'une  ,  intitulée  Cammate^  eft  en  7 
a£î:es.  Ainft  ,  Crébillon ,  qui  vou- 
loit  faire  fa  tragédie  de  Catilina  en 
fept  aûes ,  n'eft  point  l'inventeur 
de  cette  idée.  Du  refte  ,  il  fut  un 
de  ces  rimailleurs  obfcurs,  qui  bar- 
botent  toute  leur  vie  dans  les  ma- 
rais du  Parnaft'e.  Cammate  fe  trou- 
ve dans  Les  premières  Penfées  de 
Jean  de  Eays  ,  Rouen,  1598,  in- 
12.  On  a  encore  de  lui  Amarylle  , 
Rouen,  1^95  ,  in-12. 

I I.  HAYS ,  fieur  de  la  Fojfe  , 
(  Gilles  le  )  poète  Latin  ,  natif  du 
village  d'Amayé  ,  à  2  lieues  de 
Caen  ,  fut  profelTeur  de  rhétorique 
à  Caen,  &reâ:eur  de  l'univeriité  de 
cette  ville.  Il  vint  enfuite  à  Pa- 
ris ,  &  il  y  enfeigna  la  rhétori- 
que avec  beaucoup  de  réputation  » 
dans  les  collèges  du  Pleffis  ,  du 
cardinal  le  Moine  &  de  Beauvais  , 
jufqu'en  1666,  qu'il  devint  curé 
de  Gentilly^,   où   il  mourut  ea 
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1 679.  Ses  Foéfies  latines  font  efti- 
mées ,  mais  trop  fatyriques*,  par 
conféquent  peu  dignes  d'être  lues. 

III.  HAYS,  (Jean-bapt.  des) 
peintre,  T^ojy^^  Deshays. 

HAYWARD,  (Jean)  hiftorien 
Anglois  du  xvii^  fiécle,  écrivoit 
avec  une  liberté  qui  tenoit  de  la 
licence.  On  a  de  lui  en  anglois  , 
les  Vies  des  trois  Rois  Normands  ^ 
in-4°  -,  celle  du  Roi  Henri  IV  ^  in^ 
4"*  ;  le  Règne  d'Edouard  VI ,  in-4''  , 
Sec.  Ses  écrits  lui  attirèrent  des  in- 
quiétudes. 

HAZAEL  ,  officier  de  Benadad  1 
roi  de  Syrie  ,  étouffa  ce  prince 
fous  une  couverture,  &  régna  en 
fa  place,  vers  l'an  SS9  avant  J.  C. 
Il  tourna  enfuite  fes  armes  con- 
tre les  Juifs  ,  ravagea  leur  pays  , 
&  entreprit  le  fiége  de  Jérufa- 
lem.  Joas^  voulant  empêcher  la 
ruine  de  cette  ville ,  envoya  à  l'u- 
furpateur  tout  l'or  &  tout  l'argent 
du  temple  &  de  fes  coffres  ,  fé- 
lon la  prédiflion  du  prophète  Eli- 
fée.  Il  fe  retira  &  mourut ,  laiffant 
la  couronne  à  fon  fils  Benadad  IL 

HEARNE ,  (  Thomas  )  écrivain 
Anglois  ,  diftingué  par  fes  écrits 
&  par  les  fervices  qu'il  a  rendus 
à  la  bibliothèque  Bodléene  ,  mou- 
rut en  1735  ,  à  57  ans.  Il  voulut 
qu'on  ne  mît  fur  fa  tombe  que 
cette  épitaphe  :  Ci  -  git  Thomas 
Hearne  ,  qui  pajfa  fa  vie  à  étudier 
&  à  conferver  les  antiquités.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

HEAUVILLE,  Voyer^  Bour- 
geois ,  (  Louis  le  )  n"  ÏI. 

HEBÉ ,  fille  de  Jupiter  &  de  Jw 
non,  &  déeffe  de  la  jeuneffe.  Ju- 
piter lui  donna  le  foin  de  ver  fer 
à  fa  table  le  neftar.  Un  jour  étant 
tombée  en  préfence  des  Dieux  , 
elle  en  eut  tant  de  honte ,  qu'elle 
n'ofa  plus  reparoïîre  depuis  ;  & 
Jupiter  Biiî  Ganimèdè   à    fa  place. 
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Hercule  l'époufa ,  &  en  fa  confi- 
dération  elle  rajeunit  lolaiis.  Oa 
l'appelloit  auffi  Juventa. 

HEBED-JESU,  Voyei  Ebed. 

HEBER  ,  fils  de  Salé  &  père 
de  Pkaleg,  naquit  l'an  128 1  avant 
J.  C.  &  mourut  âgé  de  464  ans. 
Jofephe  y  Eufèhe  ,  St  Jérôme ,  le  vé- 
nérable Bede^  St  Ifidore  J  &  pref- 
que  tous  les  interprètes  ,  affùrent 
que  les  Hébreux  ont  tiré  leur  nom 
de  Hcber,  qui  confer\ra  la  vérita- 
ble religion  &Ia  i'*  langue,  nom- 
mée de  fon  nom  Hébraïque  ,  de- 
puis la  confufion  de  ces  mêmes 
langues.  D'autres  fçavans  les  con- 
tredifent  ;  Huet ,  dans  fa  Démonjîra" 
tlon  Evangélique  ,  a  voulu  démon- 
trer que  le  nom  des  Hébreux  vient 
du  mot  Heber ,  c'eft-à-dire,  de  delà^ 
parce  qu'ils  étoient  venus  d'au- 
delà  de  i'Euphrate.  C'efi  en  effet  le 
fentiment  le  plus  probable. 

HEBRON,  chef  de  la  famille 
des  Hébronites  ,  donna  fon  nom  à 
la  ville  d'Hébron  ,  appellée  auffi 
Aîbée.  Abraham  avoit  acheté  une 
caverne  dans  cet  endroit ,  pour  en 
faire  le  fépulchre  de  Sara  &  le 
fien.  Ce  fut  dans  cette  même  ville 
q^j.'Abfalon  fe  fit  facrer  roi  ,  du  vi- 
vant  de  fon  père  David. 

HECATE ,  fille  de  Jupiter  &  de 
Latone.  C'eft  ainfi  qu'on  nommoit 
Diane  dans  les  enfers.  Elle  tenoit 
au-delà  du  Styx ,  pendant  cent  ans, 
les  ombres  de  ceux  qui  avoient  été 
privés  de  la  fépuîture.  Hécate  itoxt 
r  girdée  comme  la  déeffe  de  la 
nuit ,  des  ombres  ,  des  enfers  & 
des  fonges  :  elle  préfidoit  aux  en- 
chantemens  &  à  la  magie.  On  la 
repréfentoit  tantôt  avec  un  feul 
corps  à  trois  têtes  &  à  quatre  bras, 
tellement  difpofés  ,  que  de  quel- 
que côté  qu'on  fe  tournât,  chaque 
tète  avOit  {qs  deux  bras  ;  tantôt 
avec  trois  figures  adoffées  les 
unes  aux  autres.  Dans  uns  main 
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on  lui  mettolt  un  flambesu',  dans 
les  deux  autres  mains ,  on  lui  don- 
noit  un  fouet  &  un  glaive,  com- 
me gardienne  de  l'enfer  -,  dans  la 
4^ ,  on  lui  faifoit  tenir  un  ferpent, 
fyrabole  de  la  fanté  ,  à  laquelle 
elle  préfidoit...  Hécate  eft  aulîî 
le  nom  d'une  magicienne  de  l'an- 
tiquité ,  qui ,  après  en  avoir  em- 
poifonné  piuliéurs  qu'elle  haïffoit, 
&  même  Ton  père  ,  chercha  un 
afyle  chez  ^Eetes  fon  oncle  ,  roi 
de  Colchos  ,  qu'elle  époufa,  & 
dont  elle  eut  la  fam.eufe  Médée, 

HECHT,  (Chrétien)  natif  de 
Halle  ,  miniftre  d'Effen  en  Oft- 
frife ,  mort  en  1748,  âgé  de  52 
ans  ,  a  laiffé  des  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  un  nom  parmi  les  fçavans. 
L^s  principaux  font  :  I.  Commcn- 
tatio  philologlco-crltico-exegctlca  de 
fecla  Sciiharum.  II.  Andquitas  Ha- 
rctorum  inter  Judczos  in  PoloniiZ  & 
Turcici  imp.  regionihus  florentisfeclx^ 
cdferta  &  vindicata.  III.  Fluiieurs 
Ecrits  en  allemand,  &c.  &c...  Il 
eft  différent  de  Godef.  Hecht  ^  rec- 
teur de  Lucav  en  baffe  Luface ,  au- 
teur de  fçavantes  Dijfertatlons  lati- 
nes ,  &c.  en  affez  grand  nombre  : 
il  mourut  en  1721. 
^  HECQUET,'  (Philippe)  méde- 
cin ,  né  à  Abbeville  en  1661  , 
exerça  d'abord  fon  art  dans  fa  pa- 
trie ,  enfuite  à  Port-royal ,  &  en- 
fin à  Paris ,  après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  doâ:eur  en  1697.  Dès 
1698  ,  il  ne  pouvoit  fufUre  à  ceux 
qui  demandoient  fes  foins.  Mal- 
gré fon  goût  pour  la  {implicite  , 
il  fut  obligé  de  prendre  un  caroffe 
qui  lui  tint  lieu  de  cabinet.  Il  s'y 
livroit  à  l'étude  avec  autant  d'ap- 
plication ,  que  s'il  eiît  été  chez 
lui.  Nommé  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  en  1712  ,  il  fit  tra- 
vailler au  nouveau  Code  de  Phar- 
macie ,  publié  dans  la  fuite.  Les  in- 
firnités  que  fes  travaux  lui  caufé- 
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rent ,  &  l'efprit  de  pénitence  dont 
il  étoit  animé  ,  l'engagèrent  à  fe 
retirer  en  1727  chez  les  Carméli- 
tes du  faux-bourg  S.  Jacques,  Sa  re- 
traite ne  ceiTa  d'être  ouverte  aux 
pauvres  ,  dont  il  fut  l'ami ,  le  con- 
folateur  &  le  père.  Il  faifoit  tou- 
jours maigre,  &ne  buvoit  que  de 
l'eau.  Le  Sage  l'a  peint  dans  Gil- 
hlas  fous  le  nom  du  doâ:eur  San- 
grado.  Ce  pieux  &  habile  méde- 
cin mourut  en  1737  ,  à  76  ans. 
On  raconte  qu'en  vifitant  {es  ma- 
lades opulens  ,  il  alloit  fouvent 
dans  la  cuifine  embraffer  les  cuifi- 
niers  &  les  chefs  -  d'office.  Mes 
amis  ,  leur  difoit-il ,  je  vous  dois 
de  la  reconnoijfance  ,  pour  tous  les 
bons  fervices  que  vous  nous  rende^  à 
nous  autres  Médecins  '  fans  vous  , 
fans  votre  art  empoifonneur  ^  la  Fa- 
culté irait  bientôt  à  rhôpital.  Tous 
fes  ouvrages  prouvent  une  lefture 
immenfe  &  un  fçavoir  profond  ; 
mais  un  fçavoir  quelquefois  mal 
digéré.  Son  fiyie  efi  fort  négligé. 
Il  étoit  très  -  attaché  à  fes  fenti- 
mens,  &  les  défendoit  avec  viva- 
cité. On  a  de  lui  :  ï.  De  rindécencc 
aux  hommes  d^ accoucher  les  femmes^ 
&  de  l'obligation  aux  femmes  de  nour' 
rir  leurs  en/ans  ^  1708  ,  in-l2.  II, 
Traité  des  difpenfes  de  Carême ,  2 
vol.  in- 12,  1708  &  1715.  III. 
De  la  digejlion  ,  des  alimens  ,  &  des 
maladies  de  VEjlomach  ,  2  vol.  in- 
12.  IV.  Traité  de  la  Pejle,  in-l2. 
V.  Novus  Medicincz  confpecius  ,  2 
vol.  in- 12.  VI.  'L^  Médecine  Théo- 
logique ,  2  vol.  in-i2.  VII.  La  Mé- 
decine Naturelle  ,  2  vol.  in-i2.  VIII. 
De  purganda  Medicina  à  curarum  for- 
dibus  ,  in- 12.  IX.  Ohfervations  fur 
la  Saignée  du  pied ^'m-ll.  X.  Ver- 
tus de  l'Eau  commune ,  2  voL  in- 
12.  XI.  Abus  des  Purgatifs  ,  in- 12. 
XII.  Le  Brigandage  de  la  Médecine  y 
^c.  3  parties  ,  in- 12.  XIII.  La 
Médecine ,  la  Chirurgie  ,  &  la  Phar- 
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tnacle  des  Pauvres  ,  3  vol.  llî-  î  2  , 
dont  îa  meilleure  édition  eft  de 
1742  en  4  vol.  XiV.  Le  Natura- 
llfmc  des  Convuljîons,  173  3 ,  trois  par- 
ties ,  in-i2.  Il  ne  voyoit  dans  cette 
folie  épidémique  &  éphémère  que 
les  effets  de  la  fourberie  dans  les 
uns ,  d'une  imagination  déréglée 
dans  les  autres,  &  dans  quelques- 
uns  les  fuites  d'une  maladie  cachée. 
M.  le  Fêvre  de  St-Marc  a  écrit  la 
Vie  de  cet  illuftre  médecin.  Elle  efc 
auffi  édifiante  pour  les  Chrétiens, 
qu'inllrudlive  pour  les  gens  de 
l'art. 

HECTOR,  fils  de  Priam  &  d'Hé- 
cube  ,  fut  la  terreur  des  Grecs ,  & 
fit  de  grands  ravages  dans  leur  ar- 
mée. Sa  force  étoit  prodigieufe  ; 
il  leva  feul ,  très-facilement  ,  une 
pierre  que  deux  hommes  des  plus 
robuftes  n'auroient  levée  de  terre 
qu'avec  peine,  &  la  jetta  contre 
le  milieu  de  la  porte  du  camp 
des  Grecs  ,  qu'il  enfonça  avec  un 
fracas  horrible.  Suivant  les  ora- 
cles ,  tant  que  le  redoutable  Hec- 
tor vivroit,  l'empire  de  Priant  ne 
pouvoit  être  détruit  :  il  porta  le 
feu  jufques  dans  les  vaifTeaux  en- 
nemis, &  tua  Pa^roc/e,  qui  VGU- 
îoit  s'oppofer  à  fes  progrès.  Il  fut 
enfin  vaincu  &  mis  à  mort  par 
Achille. 

HECUBE,  fille  de  Dimas  roi 
de  Thrace  ,  &  femme  de  Priam. 
Après  la  prife  de  Troie  ,  elle  échut 
en  partage  à  Ulyjfe.  Elle  eut 
tant  de  douleur  de  voir  immoler 
fa  fille  Polyxene  fur  le  tombeau 
à' Achille  ,  &  de  trouver  fon  fils  Po- 
lydore  tué  par  la  trahilon  de  Po- 
lymnefior  ,  a  qui  elle  l'avoit  con- 
fié ,  qu'elle  fe  creva  les  _  yeux  : 
enfuite  vomiiTant  mille  impréca- 
tions contre  les  Grecs  ,  elle  fut 
métamorphofée  en  chienne. 

HEDELIN,  (  François)  abbé 
d'Aubignac  &  de  Meimac ,  d'abord 
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avocat,  enfuite  eccléfiaftique ,  na- 
quit à  Paris  en  1604.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  lui  confia  l'éduca- 
tion du  duc  de  Fronfac  ,  fon  ne- 
veu ,  &  récompenfa  fes  foins  par 
deux  abbayes.  La  protetlion  dont 
ce  rainiflre  l'honoroit ,  6c  fon  pro- 
pre mérite ,  lui  firent  jouer  un  rô- 
le dans  le  monde  &  dans  îa  répu- 
blique des  lettres.  Il  fut  tour-à-tour 
grammairien,  humanifle,  poète,  an- 
tiquaire, prédicateur  &  romancier. 
11  avoit  beaucoup  de  feu  dans  l'i- 
magination ,  mais  encore  plus  dans 
le  caradlere.  Hautain  ,  préfomp- 
tueux  ,  difïïcile  ,  bizarre  ,  il  fe 
brouilla  avec  une  partie  des  gens 
de  lettres.  Ses  querelles  avec  Cor- 
neille ,  Ménage  ,  MU^  de  Scuderi  dc 
Richelet ,  font  celles  qui  ont  le 
plus  éclaté.  Il  rompit  avec  le 
premier,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
cité  fa  Pratique  du  Théâtre  ,  dans 
l'examen  de  ies  Tragédies  -,  avec 
le  fécond  ,  parce  qu'il  n'eflimoit 
pas  afTez  Térence  \  avec  Mll^  de 
Scuderi ,  parce  qu'elle  fe  plaignit 
que  l'abbé ,  dans  fon  Royaume  de 
Coquetterie ,  n'avoit  fait  que  copier 
&  étendre  les  idées  de  fa  Carte  de 
Tendre-,  enfin  avec  Richelet,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  afTez  loué  fon  in- 
fipide  roman  de  Macarife ,  imprimé 
à  Paris ,  en  2  vol.  in-8°.  Celui-ci 
lui  fit  cette  réponfe  : 

Hédelin  ,  c\Ji  à  tort  que  tu  te  plains 
de  moi  ; 

N^ai-j'e  pas  loué  ton  ouvrage  ? 

Pouvois-je  plus  faire  pour  toi , 
Que  de  rendre  un  faux  témoignage  ? 

L'abbé  d'Aubignac  mourut  à  Ne- 
mours en  1676 ,  à  72  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Pratique  du  Théâtre  ,  Amflerd. 
1 71  î ,  2  V.  in-8°  &  Paris  in-4°  :  plei- 
ne d'érudition,  mais  quine  fuppo- 
fe  pas  de  génie.  II.  Térence  jujiifiéy 
livre  femé  de  recherches  fur  le 
théâtre  ancien.  Il  fe  trouve  dans 
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l'édition  de  fa  Pratique^  faite  en  Hol- 
lande en  171 5.  III.  Une  mauvaife 
Apolog'C  des  Spectacles.  IV.  Zéno- 
hie  ,  1647,  in-4°.  tragédie  en  pra- 
fe ,  compofée  fuivant  les  règles 
prefcrites  dans  fa  Pratique  du  Théâ- 
tre ;  elle  fut  fiflée.  Jamais  pièce 
n'ennuya  plus  méthodiquement. 
Cette  trifte  expérience ,  dit  un  au- 
teur, dut  apprendre  à  l'abbé  à^Au- 
hignac  que  le  génie  fait  tout  ,  que 
du  moins  fans  lui  les  règles  ne  font 
rien.  Il  dut  voir  qu'il  n'étoit  pas 
plus  initié  dans  le  grand  art  d'exci- 
ter fortement  les  pafiions ,  que  ne 
l'eft ,  dans  les  fecrets  de  l'archi- 
tefture ,  un  manœuvre  fervile  & 
fans  talent.  Le  prince  de  Condé 
difoit  :  «<  Je  fçais  bon  gré  à  l'abbé 
s»  à'Auhignac  d'avoir  û  bien  fuivi 
>»  les  règles  d'Arifîote  ;  mais  je  ne 
»  pardonne  point  aux  règles  à'A- 
»  rijîote  d'avoir  fait  faire  à  l'abbé 
«  à'Auhignac  une  fî  méchante  Tra- 
it gédie.  >♦  Il  a  encore  laiffé  les  Tra- 
gédies de  la  Pucelle  d'Orléans ,  1667 , 
in-12;  de  Cyminde,  1642  ,  in-12, 
en  profe  (  d'autres  l'attribuent  à 
ColUîet  )  -,  &  le  Martyre  de  Ste  Ca- 
therine^ envers,  1650  ,in-4''.  Elles 
font  plus  mauvaifes  ,  s'il  fe  peut , 
que  fa  Zénohiç.  V,  Macarif$ ,  ou  la 
Reine  des  IJles  fortunées  ,  à  Paris  , 
1666,  2  vol.  in-8°.  VI.  Confeilsd'A- 
rijîe  à  Celi?nène^  in-12.  VIT.  Hif- 
toire  du  tems  ,  ou  Relation  du  Royau- 
me de  Coquetterie  ,  in  -  1 2.  L'au- 
teur du  Diftionnaire  Typographi- 
que ,  &  le  continuateur  de  Lad- 
vocat^lni  attribuent  encore  un  Trai- 
té curieux  &  peu  commun  Des  Sa- 
tyres ^  Brutes  ,  Monjîres  ,  &c.  Pa- 
ris ,  1627  ,  in-8°  ,•  mais  il  n'eft  pas 
fur  qu'il  foit  de  lui.  L'auteur  de 
ce  livre  fingulier  s'appelloit  bien 
Hedelin  y  mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'il  fût  le  même  que  l'abbé 
d'Aubignac.  Ce  livre  n'eft  point 
lîon  plus   de   Claude  Hedelin  foa 
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père,  dont  on  a  des  Poëjîes  lati- 
nes &  françoifes,  dans  un  recueil 
intitulé  Les  Mufes  Françoifes  ,  & 
féparément  les  Heroides  d'Ovide. 

HEDERIC,  (Benjamin)  au- 
teur d'un  excellent  Lexicon  manua- 
le  Gnecum:  Patrick  &  Young  ont  don- 
né une  bonne  édition  de  cet  ouvra- 
ge, à  Londres  1755  &  i766,in-4°. 

KEDIBIE  ,  Voyei  Algasie. 

HEDINGER  ,  (  Jean  Reinhard  ) 
né  à  Stutgard  en  1684,  voyagea 
avec  deux  princes  de  Wirtemberg  , 
en  qualité  de  leur  chapelain  ,  fut 
profeffeur  de  jurifprudence  civile 
&  canonique  à  Gieffen  ,  enfuitc 
prédicateur  de  la  cour  &  confeil- 
1er  confiftorial.  On  a  de  lui  des 
Remarques  fur  les  Pfeaumes  &  fur  le 
Nouveau-Teflamcnt.  Il  a  donné  aufli 
une  Edition  de  la  Bible  ,  avec  des 
changeraens  qui  ont  été  défapprou- 
vés.  Ce  fçavant  mourut  en  176^1. 

HEDLINGER,(N.  )  habile 
deffinateur  Suiffe ,  fe  fit  un  goût 
exquis  de  deffin  ,  par  une  étude 
très-appliquée  des  chef-'d'œuvres 
de  l'antique  &  du  moderne.  CarU- 
Maratti  &  Bufceni ,  furent  fes  gui- 
des &  iQ&  modèles.  Les  lettres 
qu'il  avoit  étudiées  avec  foin ,  ne 
lui  fervirent  pas  peu  pour  la  com- 
pofition  des  infcriptions  &  des  re- 
vers de  fes  médailles.  Les  premiè- 
res font  d'un  laconique  fub.'ime  : 
il  en  a  renfermé  toute  la  nobleffe 
dans  une  penfée  courte.  Ses  re- 
vers marquent  l'inventeur  de  gé- 
nie. Les  amateurs  des  beaux-arts 
couroient  avec  ardeur  après  îqs 
Médailles.  Elles  font  fort  rares  ,. 
&  on  eftime  des  pièces  féparées 
de  Hedlinger ,  plus  que  des  fuites 
entières  de  médailliftes  communs. 
On  jouira  bientôt  de  la  fuite  com- 
plette  de  fes  ouvrages  en  ce  gen- 
re,  &  de  fes  deffins  en  médail- 
les. M.FuJlin,  à  qui  on  doit  une 
Hijîoire  curiêufe  des  Peintres  Suif» 
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f&s  ,  &  qui  après  la  mort  ^U&i- 
linger ,  arrivée  depuis  quelques  an- 
nées ,  en  a  ramaffé  toute  la  col- 
lediion ,  fe  propofe  &  promet  de 
la  donner  ,  deffinée  par  lui  -  mê- 
me ,  &  gravée  par  un  auteur  habile. 

HEDWIGE,  (Sainte)  norn- 
niée  aufîi  Su  Avoic ,  fille  du  duc 
de  Carinthie ,  époufa'//e;2ri  ,  duc 
de  Silefie  &  de  Pologne  ,  dont 
elle  eut  3  fils  &  3  filles.  Elle  fe 
retira  enfuite ,  du  confentement 
de  fon  mari ,  dans  un  monaflére  à 
Trebnitz  ,  où  elle  mit  des  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  Citeaux.  Elle 
y  iinit  faintement  fa  vie  en  1243, 
Clément  IV  \z  canonifa  en  1267. 

HEEM  ,  (  Jean- David  de  )  né  à 
Utrecht  en  1604,  mort  à  Anvers 
en  1674  ,  confacra  fon  pinceau 
aux  fleurs  ,  aux  fruits  ,  aux  va- 
fes  ,  aux  inftrumens  de  mufique , 
6c  aux  tapis  de  Turquie.  Il  ren- 
doit,  dit  M.  Lacombe  y  ces  divers 
objets  d'une  manière  fi  féduifante, 
que  le  premier  mouvement  étoit 
d'y  porter  la  main.  Son  coloris  efl 
d'une  fraîcheur  agréable  ,  fa  tou- 
che d'une  légèreté  lînguliére.  Les 
infedies  paroiffent  être  animés 
dans  (es  tableaux.  11  laifTa  un  iîls 
(  Corneille  de  Héem  ) ,  qui  hérita 
d'une  partie  de  fes  talens. 

HEEMSKERK,  (Martin)  fur- 
nommé  de  fon  tems  le  Raphaël  de 
Hollande  ,  naquit  en  1498,  au  vil- 
lage de  Heemskerk  ,  dont  il  prit 
le  nom ,  &  mourut  à  Harlem  âgé 
de  76  ans  en  1574.  Son  defîln  ell 
correâ:  -,  il  a  de  la  facilité  &  de  la 
fécondité  dans  l'invention  ;  mais  il 
a  trop  négligé  le  clair-obfcur.  Ses 
draperies  manquent  de  légèreté , 
&  fes  têtes  de  nobleffe.  Ce  pein- 
tre laifTa  beaucoup  de  biens.  11  fit 
un  tefî:ament,  par  lequel  il  légua 
une  fomme  confidérable  ,  pour 
marier  chaque  année  un  certain 
nombre  de  filiçs  :  leur  impofant , 
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pour  toute  conàinon^de  venir  dan  fer 
à  un  jour  marqué  autour  de  la  Croix 
qui  feroit  mife  fur  fon  tombeau.  On 
remarque  que  c'efl  la  feule  croix 
qui  ait  été  confervée  par  les  Pro- 
teflans  dans  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture ,  pour  fervir  de  titre  à  fa  fon- 
dation. Les  principaux  ouvrages 
de  ce  maître  font  dans  \qs  Pays- 
Bas.  On  a  gravé  d'après   lui. 

HE EREB 00 RD,  (Adrien) 
profefTeur  de  philofophie  à  Ley- 
de  ,  adopta,des  premiers ,  les  princi- 
pes du  réformateur  de  cette  fcien- 
ce  en  Europe  ,  de  Dcfcartes  ^  &  ofa 
les  enfeigner.  Ses  principaux  écrits 
en  ce  genre  font  :  I.  Mekthemata. 
philofophica.  II.  Philofophia  natura- 
lis ,    moralis  &  rationalis  ,    &C. 

L  HEGESILOQUE,  l'un  des  fou- 
verains  magiflr.de  l'ifle  de  Rhodes, 
ufa  fi  infolemment  de  fon  auto- 
rité, qu'il  fut  dégradé  comme  un 
infâme.  Les  autres  fénateurs,  à  fon 
exemple ,  jouèrent  des  femmes  aux 
dez.  Le  perdant  étoit  obligé  de 
fe  fervir  de  toutes  fortes  d'arti- 
fices, £c  même  de  violence  ,  pour 
amener  la  femme  jouée  à  celui  qui 
l'avoit  gagnée.  Èegefiloquc  fut  ce- 
lui qui  fignala  le  plus  fa  licence 
en  ce  genre.  Il  vivoit  fous  Phi- 
lippe père  à' Alexandre  le  Grand. 

IL  HEGESILOQUE,  aiitre 
magiftrat  Rhodien  ,  l'an  171  avant 
J.  C. ,  engagea  fes  concitoyens  à 
équiper  une  flotte  de  40  vaiffeaux  , 
pour  fe  joindre  aux  Romains,  con- 
tre Perfée  roi  de  Macédoine.  Ce 
fecours  leur  fervit  beaucoup. 

HEGESIPPE,  Juif,  quitta 
la  religion  de  {es  pères  pour  era- 
braffer  le  Chrifiianifme  ,  &  mou- 
rut l'an  181.  Il  efl  le  premier  au- 
teur ,  après  les  Apôtres  ,  qui  ait 
laiffé  un  corps  d'HiJloire  Eccléjlaf- 
tique ,  depuis  la  mort  de  J.  C.  juf- 
qu'à  fon  tems.  Il  ne  nous  en  refte 
que  quelques  fragmens  dans  £«-' 
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sèbe.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  avec 
Jjeaucoup  de  iimplicité  ,  «<  parce 
5»  qu'il  vouloit,  (dit  Se  Jérôrm)^  imi- 
5»  ter  le  ftyle  de  ceux  dont  il  écri- 
»  voit  la  vie.  >»  Les  v  livres  De  la 
Guerre  des  Juifs^  qu'on  trouve  dans 
la  Biblioth.  des  PP.  &  féparément 
Cologne  15  î9,  in-8°.  lui  ont  été 
attribués  mal-à-propos.  Ils  font  d'un 
auteur  plus  récent. 

HEIDANUS  ,  (  Abraham  ) 
profeiTeur  de  théologie  à  Leyde, 
naquit  à  Frankenthal ,  dans  le  Pa- 
latinat,  en  1597.  11  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fes  écrits  & 
par  fes  fermons.  Il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Dcfcartes^  &  mourut 
à  Leyde  en  167S.  On  a  de  lui  un 
Corps  de  Théologie  ,  en  2  vol.  in- 
4".  1686  •,  &  V Examen  du  Catc'chifme 
des  Remontrans ,  in-4°. 

HEIDEGGER  ,  (  Jean  -  Henri  ) 
théologien  Proteflant ,  naquit  à  Ur- 
liveilen ,  village  voilin  de  Zurich, 
en  1633.  Il  enfeigna  l'Hébreu  & 
la  philofophie  à  Heidelberg ,  puis 
la  théologie  êcThiftoire  eccléfiaf- 
îique  à  Steinfurt ,  &  enfin  la  mo- 
rale &  la  théologie  à  Zurich ,  où 
il  mourut  en  1698  ,  365  ans.  On  a 
de  luipluûeurs  ouvrages  -,  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Hijl.  facra  Patriar- 
charum  ,  1729  ,  2  vol.  in-4°.  II.  De 
peregrinationibus  religiojïs ,  1670  ,  in- 
8°.  III.  Tumulus  Concilii  Tridentini  ^ 
Tiguri  1690,  2  vol.  in -4°.  IV. 
Une  Théologie^  1700,  in-fol. 

HEIDMAN,  (ChrJflophe)  Lu- 
thérien ,  natif  d'Helmftadt ,  m»ort 
profeiTeur  d'éloquence  en  1627  , 
eft  auteur  de  divers  ouvrages.  Le 
plus  connu  eft  Palcjlina^  iive  Terra 
fancla.  Il  y  a  de  l'érudition. 

HEIN  ,  (Pierre  )  amiral  de  Hol- 
lande ,  d'une  nailiance  obfcure ,  s'é- 
leva par  fa  valeur  à  cette  dignité. 
Il  fut  d'abord  vice  -  amiral  de  la 
flotte  des  Indes  Occidentales  ,  ôc 
3  ans  après  il  eut  le  commaade- 
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ment  de  cette  flotte.  Il  défit  celle 
d'Efpagne  en  1626  fur  les  côtes 
du  Brefil ,  prit  plufieurs  vaiffeaux  , 
&  fit  un  butin  confidérable  ,  qu'il 
emmena  ,  l'an  1627  ,  en  Hollan- 
de ,  où  il  reçut  de  très  -  grands 
honneurs.  L'année  fuivante  il  fe 
rendit  maître  de  la  flotte  d'Efpa- 
gne  ,  chargée  d'argent  ,  dont  la 
valeur  montoit  à  près  de  12  mil- 
lions ,  outre  le  mufc ,  Pambre  gris  , 
le  bézoar,  &  quantité  de  marchan- 
difes  de  foie  très-précieufes.  Pour 
récompenfer  de  fi  grands  exploits, 
on  lui  donna  la  charge  de  grand- 
amiral  de  Hollande  l'an  1629  j  niais 
quelque  tems  après  il  fut  tué  fur 
mer ,  dans  un  combat  contre  2. 
vaiffeaux  de  Dunkerque. 

HEINECCIUS  ,  (  Jean  Gotlieb  ) 
né  à  Eifemberg  ,  dans  la  princi- 
pauté d'AItembourg,  en  168 1  ,  de- 
vint profeffeur  de  philofophie  à 
Halle  en  17 10,  puis  profeffeur  de 
droit  en  1721  ,  avec  le  titre  de 
confeilier  de  cour.  Sa  réputation 
le  fit  appeller  à  FraneVier  en  1724  , 
par  les  Etats  de  Frife,  Trois  ans 
après,  le  roi  de  Pruffe  le  déter- 
mina à  accepter  une  chaire  de 
droit  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  la 
remplit  avec  diftinûion ,  jufqu'en 
1733  ,  que  le  roi  de  Pruffe  le  for- 
ça ,  en  quelque  forte  ,  d'aller  pro- 
feffer  à  Halle  ,  où  il  mourut  en 
1741.  On  a  de  lui  un  grand  nom.- 
bre  d'ouvrages  ,  dont  la  collection 
a  été  imprimée  à  Genève,  1744  , 
8  vol.  in-4''.  Les  principaux  font  : 
I.  Andquitatum  Romanarum  Jurlfprw 
dentiam  illufiramium  fyntagma.  Cet 
excellent  abrégé  commença  à  lui 
donner  de  la  réputation  dans  les 
pays  étrangers.  II.  Elementa  Juris 
Civllis  fecundàm  ordinem  Injlitutio" 
num  &  Pandeclarum,  en  2  vol.  III. 
Fundamenta  Jlyli  culnoris.  Il  y  a  peu 
d'ouvrages  auffi  utiles  pour  for- 
mer le  ftyle  latin,    IV.  EUmenta 
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Philofophîiz  rationalis  &  ^moralis  , 
quihus  pramijfa  cfi  Hlfioria  v  Philofo- 
phica.  C'efl  un  bon  abrégé  de  lo- 
gique &  de  morale.  V.  Hljiona  Jw 
ris  civills  Romani  ac  Germanici.  VI. 
EUmenta  Juris  naturel  &  gcndum, 
VIL  Plulieurs  Dijfertations  Acadé- 
miques fur  divers  fujets.  Ces  dif- 
férens  ouvrages  font  paffer ,  avec 
raifon  ^'iHeineccius  pour  un  des  plus 
fçavans  hommes  du  Nord. 

HEINE  CKEN,  (Chrétien- 
Henri)  enfant  célèbre  par  fon  gé- 
nie prématuré  ,  né  à  Lubeck  en 
1721  ,  &  mort  en  1725  ,  fut  le 
prodige  de  fon  âge.  A  10  mois  il 
parloir  ;  à  un  an  il  fçavoit  les  prin- 
cipaux événemens  du  Pentateu- 
que ,  à  13  mois  l'hiiloire  de  l'an- 
cien Teftament ,  &  à  14  celle  du 
nouveau  -,  à  2  ans  &  demi  il  ré- 
pondoit  aux  principales  queftions 
de  la  géographie  ,  &  de  l'hiftoire 
ancienne  &  moderne.  Bientôt  il 
parla  le  latin  &  le  françois  avec 
allez  de  facilité.  Avant  le  com- 
mencement de  fa  4=  année  ,  il  con- 
noiffoit  les  généalogies  des  prin- 
cipales maifons  de  l'Europe.  Il  alla 
en  Danemarck ,  &  fut  préfenté  au 
roi  &  à  toute  fa  cour ,  qui  admi- 
rèrent tant  d'éloquence  &  tant  de 
jugement  dans  un  âge  û  tendre. 
De  retour  de  ce  voyage ,  où  il 
avoit  recueilli  de  grands  éloges  , 
il  fe  préparoit  à  commencer  une 
carrière  illuflre  ,  &  apprenoit  à 
écrire ,  quand  il  tomba  malade. 
Cet  enfant  merveilleux  ne  fut  que 
montré  au  monde.  Il  étoit  d'un 
tempérament  délicat  &  infirme  , 
&  haiffoit  tout  autre  aliment  que 
le  lait  &  que  celui  de  fa  nourri- 
ce. Il  ne  fut  févré  que  peu  de 
mois  avant  fa  mort ,  occafionnée 
par  une  complication  de  maladies. 
Voyei  la  DiJJenation  de  M.Martini  , 
publiée  à  Lubeck  en  1730  ,  où  il 
tâche  d'expliquer  par  des  caufes 
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naturelles,  la  capacité  étonnante 
de  ce  grand-homme  manqué. 

ï.  HEINSIUS  ,  (  Daniel  )  né  à 
Gand  en  1580,  d'une  famille  dif- 
tinguée ,  fut  difciple  de  Scaliger  , 
pour  lors  profeffeur  d'hiftoire  & 
de  politique  à  Leyde.  Il  lui  fuc- 
céda  dans  fa  chaire ,  après  avoir 
rempli  dès  l'âge  de  18  ans  celle  de 
la  langue  grecque ,  &  mourut  ea 
165  5.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Traduc- 
tions aiTez  fidelles ,  en  parxicuiier 
de  Maxime  de  Tyr  ;  de  la  Poéti- 
que à'AriJlote^  à  laquelle  il  a  joint 
un  Traité  de  la  tragédie  ;  à.'Héfic 
de  ,  auquel  il  a  ajouté  de5  Notes  ;  de 
Théocrite  ,  de  Mo/chus ,  de  Bion,., 
IL  Des  Remarques  fur  le  Nouveau- 
Teftament,  1639,  in -4°.  Il î.  Laus 
Afini  ,  &  alia  ejufdem  generis  ;  Ley- 
de Elievir  ,  1629  ,  in-24.  IV.  Ua 
recueil  de  {qs  Harangues  ,  impri- 
mé à  Leyde  en  1609,  in -4°.  V. 
Des  Vers  grecs  &  latins ,  dans  lef- 
quels  l'auteur  a  mis  plus  d'érudi- 
tion que  de  poëiie.  Il  avoit  en  ef- 
fet beaucoup  de  fçavoir  j  &  il  ne 
paroiffoit  rien  d'intérelTant  fur 
l'étude  de  l'antiquité ,  qu'il  ne  fe 
hâtât  d'en  enrichir  fa  bibliothèque. 
La  républ.  deVenife  le  fit  chevalier 
àQSt-Mditc;  Gufiave-AdoLpke  &  Uri 
bain  VIU  lui  donnèrent  des  mar- 
ques  d'efiime. 

IL  HEINSIUS ,  (Nicolas  )  fils  du 
précédent,  aùtS  fçavant  que  fon 
père,  naquit  à  Leyde  en  1620, 
&  mourut  à  la  Haye  en  i68i.  Il 
fut  nommé  rèfident  à  la  cour  de 
Suède  ,  &  y  plut  beaucoup  à  Chrif- 
tine ,  princeiTe  pafîionnée  pour  Té^ 
rudition.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages :  I.  Des  Po'éfies  latines ,  im- 
primées plufieurs  fois.  La  meilleu- 
re édition  eft  celle  d'Amilierdam 
en  1666,  in-i2.  IL  Des  Lettres^ 
aflez  curieufes  &  purement  écri- 
tes-, publiées  par  Burman  dans  fa 
collection,  en  5  vol.  des  Lutrés  d^ 
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Sçarans  illufircs.  III.  Une  bonne 
édition  de  Virgile.  IV.  De  fça van- 
tes Nous  fur  Ovide ,  Valcrlus-Flac- 
cus  ,  Claudien  &  Prudence.  II  avoir 
une  lefture  immenfej  & ,  pour  que 
fa  mémoire  qui  étoit  d'ailleurs  fi- 
deîle  ne  le  trompât  point ,  il  étoit 
dans  l'ufage  de  faire  des  eraraits. 

HELCIAS  ,  grand  -  prêtre  des 
Juifs ,  fous  le  règne  de  Jojlas  roi 
de  Juda ,  trouva  dans  le  temple 
quelques  livres  de  Moyfe  ,  qu'on 
croit  être  le  Dcutéronome  ,  écrits 
(  dit-on)  de  la  propre  main  de  ce 
légiilateur  du  peuple  de  Dieu. 

HELDING  ,  (  Michel  )furnora. 
mé  Sidonius  ,  parce  qu'il  fe  fît  fa- 
crer  évêque  de  Sidon  pour  être 
fuffragant  de  l'archev.  de  Mayen- 
ce  ,  travailla  à  V Intérim  de  Charles- 
Quint.  Ce  prince  lui  donna  en  ré- 
compenfe  l'évêché  de  Mersburg. 
Helding  fut  employé  dans  diverfes 
négociations  importantes  par  l'em- 
pereur Ferdinand.  11  pgrut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  &  mou- 
rut en  1 561  ,  à  55  ans.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  ,  entr'au- 
tres  des  Sermons  ,  un  Caiéchifme  , 
&c.  C'étoit  un  prélat  fçavant  & 
fiudieux ,  qui  donnoit  à  fon  cabi- 
net le  tems  qu'il  pouvoit  juftement 
enlever  àfes  fondlions  paftorales. 

I.  HELENE  ,  iille  de  Tyndare  & 
de  Léda ,  &  fœur  de  Clytemneftre  , 
époufa  Ménélas  roi  de  Sparte  ,  & 
fut  enlevée  par  Théfée ,  qui  la  ren- 
dit peu  après.  Enfuite  Paris ,  fils  du 
roi  Priam  ,  la  vint  enlever  ,  &  la 
conduifit  à  Troie  -,  ce  qui  caufa  un 
foulèvement  général  dans  toute  la 
Grèce  contrecette  ville.  Les  Grecs, 
après  dix  ans  de  fiége  ,  la  faccagé- 
rent  de  fond  en  comble.  Après  la 
mort  de  Paris ,  Hclenz  avoit  époufé 
Deiphûbe^  fon  frère  ,  qu'elle  livra 
à  Ménélas  ,  pour  rentrer  en  grâce 
avec  lui.  Ménélas  la  conduilit  en 
triomphe  à  Sparte.  Dès   que  fon 
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msirî  fut  mort ,  elle  fe  retira  dans 
l'iile  de  Rhodesj  auprès  de  Polyxo 
fa  parente ,  qui  la  fit  pendre  à  un 
arbre  pour  la  punir  d'avoir  caufé 
la  perte  d'une  infinité  de  héros. 

IL  HELENE,  (Ste)  native  du 
bourg  de  Drépane  en  Bithynie  , 
d'une  naiffance  obfcure  ,  fe  tira  de 
fon  obfcurité  par  les  charmes  de 
foîi  efprit  &  de  fa  figure.  Sa  pre- 
mière condition  fut  d'être  hôtellié- 
re.  Confiance  Chlore  l'époufa  ;  mais 
il  la  répudia ,  lorfque  Diocléden  l'é- 
levaà  la  dignité  de  Céfar.  L'hiftoi- 
re  ne  nous  apprend  pas  ce  qu'elle 
devint  depuis  ce  tems  ,  jufqu'à  ce 
que  Conjlantin  fon  fils  ,  ayant  été 
couronné  empereur  ,  la  rappella 
à  la  cour  ,  lui  donna  le  titre  d'Au- 
gufte  ,  &  lui  fit  rendre  tous  les 
honneurs  dûs  à  la  mère  d'un  empe- 
reur. Non  content  de  la  faire  ref- 
peder  dans  fa  cour  &  dans  fes  ar- 
mées ,  il  voulut  qu'elle  difpofàt  , 
comme  il  lui  plairoit ,  de  l'argent 
de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fervit 
de  ce  crédit ,  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ,  &  pour  le  foulagement 
des  miféra'oles.  Vers  l'an  326  elle 
vifita  les  Lieux-faints  ,  &  y  bâtit 
diverfes  églifes.  Ce  fut  vers  ce  tems 
que  l'en  trouva  la  vraie  Croix  & 
les  inftrumens  de  laPafîîon.  Peu 
après  cette  heureufe  découverte  , 
Hélène  mourut  entre  les  bras  de 
Conjlantin^  l'-an  528,  à  80  ans. 
L'amour  qu'elle  avoit  pour  l'em- 
pereur fon  fils ,  ne  l'empêcha  pas 
de  lui  reprocher  iç.^  crimes  :  elle 
n^  ceffa  jamais  de  blâmer  fa  cruau- 
té à  l'égard  de  fa  femme  &  de  fon 
fils  Cri/pe  fauiTement  accufé. 

III.  HELENE,  {FlaviaJuliaHc- 
Lena)  fille  de  l'empereur  Conflan- 
tin  ,  qui  la  donna  en  mariage  à  Ju- 
lien y  à  la  folJicitation  de  l'impéra- 
trice Eufehie.  On  ne  fçait  rien  de 
la  vie  ,  ni  des  mœurs  d'Hélène  ;  el- 
le mourut  peu  de  tems  après  que 
Tarraée 
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farmée  des  Gaules  eut  proclamé 
Julien  Auguile.  C'étoit  à  la  fin  àé 
Tannée  360  ,  &  la  5^  de  fon  maria- 
ge. Ses  médailles  la  repréfentenî 
avec  àts  traits  qui  ont  de  la  digni- 
.  té.  Il  y  a  apparence  qu'elle  fut 
d'une  conduite  régulière  ,  puif- 
qu'elle  étoit  la  compagne  d'un  prin- 
ce auffi  réglé  dans  fes  mœurs  que 
Julien.  Elle  devint ,  un  an  après  fon 
mariage  ,  mère  d'un  fils  qui  mou- 
rut en  naiiTant ,  par  la  faute  de  la 
fage-femme  qui  lui  coupa  le  nom- 
bril de  trop  près  ,  foit  par  inadver- 
tance ,  foit  qu'elle  eût  été  corrom- 
pue par  Eufebie ,  femme  de  Confian- 
ce ,  laquelle  craignoit  que  Julien 
n'eût  des  fucceffeurs. 

HELENUS  ,  fameux  devin  ,  fils 
de  Priam  &  à'Hécube.  Outré  de  dé- 
pit de  n'avoir  pu  obtenir  Hélène 
en  mariage  ,  il  quitta  Troye  ,  & 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  par 
les  Grecs.  PoufiTé  par  fon  reffenti- 
ment  ,  il  leur  découvrit  (  dit-on  ) 
un  moyen  sûr  pour  furprendre  cette 
ville.  Il  prédit  depuis  à  Pyrrhus  une 
navigation  heureufe  ,  &  reçut  de 
lui  la  Chaonie  ,  où  il  bâtit  beau- 
coup de  villes.  Le  ûh  d'Achille  lui 
céda  auffi  Andromaque ,  veuve  à! Hec- 
tor ,  qu'il  avoit  époufée  par  vio- 
lence -,  &  il  en  eut  un  fils  nommé 
Molojjns. 

HELIADES  ,  filles  du  Soleil  & 
de  Clymene  ,  &  fœurs  de  Pha'éton , 
de  la  mort  duquel  elles  furent  fi 
fenfîblement  touchées  ,  que  les 
Dieux  les  métamorphoférent  en 
peupliers  ,  &  leurs  larmes  en  am- 
bre. Leurs  noms  étoient  Lampéthu- 
fe ,  Lampétie  &  Phaéthufe. 

HELINAND ,  Voy.  Elinand. 
^  I.  HELIODORE  ,  l'un  des  cour- 
»tifans  de  Seleucus  Philopator  roi  de 
Syrie ,  eut  ordre  de  ce  prince  d'en- 
trer dans  le  temple  de  Jérufalem , 
l'an  176  avant  J.  C.  pour  en  enle- 
ver les  tréfors.  Pendant  que  les 
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Seigneur  contre  ce  facrilége,  Hé" 
liodorc  voulut  entrer  dans  letréfor 
du  temple.  Il  en  fut  chalTé  par  des 
Anges  ,  qui  le  ^frappèrent  fi  rude- 
ment ,  qu'il  tomba  comme  mort. 
Le  grand-prêtre  Onias  ayant  offerÉ 
le  facrifice  pour  lui ,  Dieu  lui  ren- 
dit la  fanté  ;  &  lui  fit  dire  par  les 
mêmes  Anges  qui  l'avoient  châtié  , 
d'annoncer  par  -  tout  la  puifiTante 
de  Dieu.  Héliodore  obéit  à  cet  or^ 
dre  ,  &  rendit  témoignage  à  la  vé- 
rite. 

I I.  HELIODORE  ,  bel  -  efprit 
d'Jbmèfe  en"  Phénicie  ,  ^  compofa 
dans  fa  jeun  elle  le  roman  des 
Amours  de  Théagene  &  de  Ckariclée  , 
publié  en  grec  &  en  latin ,  à  Paris  , 
Î619,  in-8°.  Cet  ouvrage,  par  là 
manière  dont  les  paffions  y  font 
traitées,  la  variété  des  épifodes & 
les  agrémens  du  fi:yle  ,  a  mérité 
de  fervir  de  modèle  aux  produc- 
tions de  ce  genre.  Héliodore  avoit 
publié  cet  écrit  ,  lorsqu'il  fut  fait 
évêque  de  Trica  en  TheiTalie  ;  & 
il  efi  faux  qu'on  l'ait  dépofé ,  parce 
qu'il  n'avoir  voulu  ni  le  fuppri- 
mer ,  ni  le  défavouer.  Socrate  , 
Photius  ,  ni  les  autres  auteurs  ,  à 
l'exception  du  crédule  Nicéphore  > 
ne  parlent  point  de  cette  préten- 
due dépofiîion.  Le  roman  à'Hélio" 
dore  elï  en  grec  j  il  a  été  traduit' 
dans  prefque  toutes  les  langues  * 
&  dans  la  nôtre  par  Amyot  &  paf 
Mondyard.  Ce  prélat  florifibit  fous 
Théodofe  le  Grand.  ' 

III.  HELIODORE  DE  Larisse, 

mathématicien  Grec  ,  a  laiffé  2  li- 
vres d'Optique.  Erafme  Bartolin  les 
fit  imprimer  en  grec  &  latin ,  Paris , 
1657 ,  in-4", 

HELIOGABALE  ,  ou  Elio 
CABALE  ,  empereur  Romain ,  fur» 
nom.mé  le  Sardanapale  de  Rome ,  na  ' 
quit  dans  cette  ville  en  204 ,  d'uii 
Antonin  ,  ou  félon  d'autres  de   Ca- 
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racalla.  îi  fut  établi  pontite  du  So' 
îeil  par  les  Phéniciens  ,  &  c'eft  de- 
là que  lui  vint  le  nom  à'Héliogaha- 
le.  Après  la  mort  de  Macrin  ,  l'an 
2i8  ,,il  fut  élevé  à  l'empire.  Le 
fénat  ,  quoique  mécontent  de  fe 
voir  fournis  à  un  enfant  de  14  ans, 
le  reconnut  empereur  ,  &  lui  don- 
na le  titre  d'Augufle.  Mœfa.  fon 
aïeule ,  &  Samias  fa  mère  ,  furent 
honorées  du  même  titre.  Hélioga- 
h  ah  joignoit  à  l'humeur  defpoti- 
que  aun  vieillard  emporté  ,  tous 
les  caprices  d'un  jeune  étourdi. 
Il  voulut  que  fon  aïeule  fût  admi- 
fe  dans  les  affemblées  du  fénat,  & 
qu'elle  eût  fa  place  auprès  des 
confuls..  Il  établit  fur  le  mont  Qui- 
rinal  un  Sénat  de  femmes  ,  où  fa  mè- 
re ,  monfire  d'impudicité,  bien  di- 
gne d'un  tel  fils ,  donnoit  des  arrêts 
fur  les  habits  &  les  modes.  Le  pa- 
lais impérial  ne  fut  plus  qu'un  lieu 
de  proHitution,  habité  par  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  infâme  dans 
Rome  par  la  naiiTance  &  par  les 
mœurs.  Les  cochers  ,  les  comé- 
diens ,  compofcient  la  cour  de  ce 
fcélérat  imbécille ,  qu'on  appelloit 
empereur.  îitua  de  fa  propre  main 
Gannys ,  fon  précepteur  ,  qui  lui 
reprochoit  fes  débauches.  Une  des 
folies  d'Hcliogabale  étoit  de  faire 
adorer  le  dieu  Elagabal ,  qu'il  avoit 
apporté  de  Phénicie.  Ce  dieu  n'é- 
îoit  autre  chofe  qu'une  groffe  pier- 
re noire ,  ronde  par  le  bas  ,  poin- 
tue par  le  haut,  en  forme  de  cô- 
ne, avec  des  figures  bizarres.  Hé- 
liogahah  fit  bâtir  un  temple  à  cette 
ridicule  divinité ,  &  il  le  para  des 
dépouilles  de  tous  les  autres  tem- 
ples. Il  fxt  apporter  de  Carthage 
toutes  les  richeffes  du  temple  de 
ia  Lune  ,  fit  enlever  la  fiatue  de 
cette  déeffe  ,  &  la  plaça  dans  le 
temple  de  fon  dieu  ,  qu'il  maria 
Rvec  elle.  Leurs  noces  furent  cé- 
Ubriçs  à  RQiîîe  §c  dans  toute  ri- 
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taiie  ;  il  fe  fit  circoncire  en  l'hon- 
neur des  nouveaux  époux ,  &  leur 
facrifia  des  enfans  de  la  preraiéra 
diflinélion.  Ceux  qui  ne  voulurent 
pas  leur  rendre  hommage  ,  péri- 
rent par  les  derniers  fupplices. 
HcliogahaU  époufa  cinq  femmes  , 
pendant  les  4  années  qu'il  régna. 
Une  de  fes  femm.es  fut  une  Vefia- 
le  -,  &  comme  c'étoit  un  facrilége 
parmi  les  Romains  ,  il  répondoit  à 
ceux  qui  le  lui  reprochoient  :  Pùen. 
ne  convient  mieux  ,  que  le  mar  âge  à'' un 
Prêtre  &  d'une  Vejiale.  Il  lui  prit 
bientôt  une  envie  plus  étrange  ;  il 
déclara  publiquement  qu'il  étoit 
femme.  Il  époufa  en  cette  qualité 
un  de  fes  officiers  ,  enfuite  un  de 
fes  efclaves.  Une  académie  établie 
dans  fon  palais  ,  donnoit  des  déci- 
fions  fur  les  rafinemens  de  la  plus 
honteufe  lubricité.  On  a  dit  de  lui, 
ce  qu'on  difoitde  Ce'/dr  avec  moins 
de  j  ufdce  :  qu'il  étoit  thomme  de  tou* 
tes  les  femmes ,  &  la  femme  de  tous 
les  hommes.  S'il  égala  en  impudici- 
té  les  empereurs  les  plus  débordés, 
il  les  furpafîa  tous  en  profufions. 
C'efi:  le  premier  Romain  qui  ait 
porté  un  habit  tout  de  foie.  Pour 
fatisfaire  ^{qs  dépenfes  exceffives, 
il  accabla  le  peuple  d'impôts.  II 
le  regardoit ,  comme  les  enfans  re- 
gardent un  petit  oifeau  qui  leur 
fert  de  jouet.  Il  fe  plaifoit  d'invi- 
ter à  fouper  des  gens  de  la  lie  du 
peuple.  Il  les  faifoit  affeoir  fur  de 
grands  foufHets  enflés  de  vent , 
qui ,  fe  vuidant  tout-à-coup  ,  \qs 
renverfoient  par  terre,  pour  être 
la  pâture  des  ours  &  des  bêtes  fé- 
roces. Ces  fcènes  fanglantes  le  di- 
vertilToient.  Quelquefois  il  invitoit 
àmaager  8  Vieillards  ,  8  Chauves  , 
8  Borgnes  ,  8  Boiteux.  Ce  monfire 
avoit  laiTé  tout  le  monde  par  {qs 
caprices  &  par  ies  cruautés  ,•  fes 
foidats  fe  foulevérent  :  il  voulut  les 
appaifer  i  mais  ne  pouvant  en  vs-» 
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sir  à  bout  ,  il  fut  fe  cacher  dans 
les  latrines  du  camp.  On  le  dé- 
couvrit avec  fa  mère  Sœmias ,  qui 
le  tenoit  embraffé  ,  &  on  leur 
trancha  la  tête  en  222.  Héliogahah 
avoit  18  ans,  dont  il  en  avoit  ré- 
gné trois,  9  mois  &4  jours.  Ilétoit 
d'une  très-belle  figure  ,  &  c'étoit 
tout  fon  mérite ,  û  c'en  eft  un. 

HELISENNE  de  Crenne,  de- 
moifelle  de  Picardie  ,  dédia  à  Fran- 
çois 1  les  IV  premiers  livres  de 
V Enéide  de  Virgile  qu'elle  avcit  tra- 
duits. On  a  imprim.é  d'elle  les  An- 
goijfes  douloureiijes  qui  procèdent  d'a- 
mour ,  fes  Epitres  &  Invcciives ,  Pa- 
ris ,  1560,  in-i6. 

HELÏUS  ,  affranchi  de  l'empe- 
reur Claude ,  acquit  un  très-grand 
pouvoir  fur  l'efprit  de  Néron  fon 
fucceffeur.  Ce  prince,  dans  un  voya- 
ge d'une  année  qu'il  fit  en  Grèce  , 
l'an  de  J.  C.  67  ,  le  îaiffa  à  Rome 
comme  régent  de  l'empire  ,  avec 
autorité  abfoîue  fur  toutes  fortes 
ée  perfonnes  ,  &  la  puiffance  de 
faire  mourir  les  fénateurs  mêmes 
fans  lui  en  écrire.  Helius  exerça 
les  dernières  violences  ,  fécondé 
de  Polyclcte ,  autre  affranchi ,  aufii 
digne  que  lui  de  fervir  Néron.  Mais 
comme  leurs  cruautés  tyranniques 
fembloient  préparer  un  foulève- 
ment ,  il  écrivit  à  l'emper.  pour  le 
prefTer  de  paffer  en  Italie ,  &  al- 
la lui-même  en  Grèce  pour  hâter 
fon  retour.  Edins  fut  puni  depuis 
par  Galba. 

^HELLANICUS,  de  Mitylène  , 
célèbre  hifiorien  Grec  ,  né  12  ans 
avant  Hérodote  ,  Tan  494  avant  J.  C. 
avoit  écrit  VHifioire  des  anciens 
R-ois  du  Monde  &'  des  premiers  Fonda' 
leurs  des  Villes.  Elle  n'efi:  point  par- 
venue jufqu'à  nous. 

HELLOT,  (  Jean)  mort  à  Paris 
€n  1766  ,  à  80  ans  ,  fe  diitingua 
dans  lachymie.  11  étoi:  de  î'acadé- 
inie  des  fciencc?  de  Paris ,  ^-  de  1r 
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fociété  royale  de  Londres.  îla  re- 
touché &  enrichi  dé  fes  remarques 
la  traduftion,taite  par  ordre  du  mi- 
nifiére  ,  du  Traité  de  la  Fonte  des 
Mines  &  des  Fonderies ,  écrit  en  Al- 
lemand parScklutter;  elle  a  été  impr. 
à  Paris  en  1750  &  175,..  en2  voî. 
in-4°.  On  a  encore  de  lui  :  L  VArc 
de  la  Teinture  des  laines  &  étoff'es  de 
laine  ,  1750  ,  in-12.  IL'  Des  Dijfcr- 
tations  recueillies  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  des  fciences.  ÏIL 
Quelques  autres  ouvrages,faits  avec 
avec  foin ,  ainfi  que  les  précédens. 
Hellot  avoit  d'abord  été  deftiné  à 
l'état  eccléfiaftique  i  mais  un  livre 
de  chymie  qu'il  trouva  par  hazard, 
le  décida  entièrement  pour  cette 
étude.  Son  humeur  gaie  ,  &  fon 
caraflére  obligeant,  lui  firent  àes. 
amis  tendres  &  fincéres.  Il  travail- 
îaavec  fuccès,depuisï7i8  jufqu'en 
1732  ,  à  la  rédadlionde  la  Gaiettz 
de  France. 

HELMBREKER  ,  (  Théodore  ) 
peintre  ^  fils  d'un  muficien ,  naquit 
à  Harlem  en  i624,&  mourut  dans  la 
même  ville  en  1694.  Dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  à  Rome  pour  fe  perfec- 
tionner ,  les  Médicis  le  reçurent 
dans  leur  palais.  Ses  mœurs  ,  fa 
religion,  &  fa  charité  compatif- 
fante  ,  relevoient  beaucoup  i^s  ta- 
lens.  Ce  maître  excelloit  à  pein- 
dre en  petit  des  fiijets  de  caprice. 

L  KELMONT,  (  Jear^-baptifte 
Van-  )  gentilhomme  de  Bruxelles  , 
naquit  en  15  88.  Il  porta  fi  loin  fes 
connoiflances  dans  la  phyfique  ,  la 
médecine  &  l'hifioire  naturelle  , 
qu'il  fut  foupçonné  de  les  tirer  de 
la  magie,  L'Inquifition ,  adoptant 
cette  idée  ridicule  ,  le  fit  renfer- 
mer dans  fes  prifons.  Van-Helmont 
ayant  eu  le  bonheur  d'en  fortir ,  al- 
la chercher  la  liberté  en  Hollande, 
&  y  mourut  en  1644.  Van-Helmont 
n'étoit  guéres  au-dejTus  d'un  Em- 
pyriq;uç,  Sgn  Remède  univerfd  étoit 
Ffi\ 
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une  cîaimére ,  qui  ne  put  l'arracher 
à  la  mort.  Il  opéra  pourtant  des 
cures  extraordinaires  ,  en  emplo- 
3''ant  dans  les  maladies  chroniques 
des  remèdes  violens,  qui  lui  réuf- 
firentavec  les  hommes  d'une  conf- 
titution  forte.  11  avoit  d'ailleurs 
la  vanité  d'un  noble  Allemand  : 
croyant  avoir  dérogé  en  cultivant 
la  médecine. ,  il  quitta  fa  patrie  , 
&  n'y  reparut  que  dix  ans  après. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  in- 
fol.  Leyde  1667  ,  gi: Francfort  1707. 
Les  produirions  de  ce  ch^^mifte 
font,  pour  la  plupart  ,  poflhumes, 
&  l'on  n'ellime  guéres  celles-ci  -, 
mais  on  fait  beaucoup  de  cas  de 
celles  qu'il  publia  lui-même.  Ses 
écrits  roulent  tous  f'ir  la  phyii- 
que  ou  la  médecine.  Les  princi- 
paux font  :  L  De  magnetica  corpo- 
riim  curatione.  I  ï.  Fcbrium  cloclrina 
Jnaudita.  ïll.  Hortus  Medicin^.  IV. 
Faradoxa  de  aou'is Spadanis  ,  &C.  On 
trouve  dans  ces  diiïerens  écrits  pluf. 
idées  bizarres  &  extravagantes. 

II.  HELMONT,  (  François- 
Mercure  Van-  )  lils  du  précédent, 
né  en  1618  ,  fur  moins  célèbre  que 
fon  père  ,  (  qaoi  qu'en  dife  fon  épi- 
taphe  )  parce  qu'ayant  voltigé  fur 
toutes  les  fciences ,  iî  ne  put  fe 
faire  un  nom  dans  aucune.  C'étoit 
un  homme  ûngulier.  Il  s'étoit  en- 
rôlé dans  fajeuneiTe  avec  une  trou- 
pe de  Bohémiens  ,  avec  lefquels  il 
avoit  parcouru  diverfes  provin- 
ces. On  le  foupçonna  d'avoir  trou- 
vé la  Pierre  Philofophale  ;  ce  foup- 
çon  vint  de  ce  qu'avec  peu  de  re- 
venu ,  il  faifoit  beaucoup  de  dé- 
penfe.  11  a  laiiTé  des  livres  fur  des 
matières  théologiques  :  I.  Alpha- 
leti  verc  naturalis  Hehraïcl  delincatlo. 
IL  Cogitatione-s  fuper  quatuor  prlora. 
capita  Gcmfeos  ^krcAerà^m. ,  1697^ 
in-8°.  IIL  De  attrlbutls  divinis.iV. 
De  infcrno  ,  &c.  On  voit  par  ces 
ouvrages  que  c'étoit  un  efprit  lia- 
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guîîer  &  paradoxal.  Il  croyoît  I 
la  métempfycofe.  Il  mourut  à  Co- 
logne en  1699,  à  81  ans.  Le  cé- 
lèbre Leihniti  lui  fit  cette  épitaphe 
honorable  : 

Nil  pâtre  inferior ,  jacet  Me  Helmon- 
tius  alter , 

Qui  junxit  varias   mentis  &  artis 
opes  : 
Pcr  quem  Pythagoras  &  Cahbala  fa- 
cra  revixit  , 

EliZufquc  ,   parât    qui  fua   cuncta 
fibi. 
Il  y  a  eu  un  baron  de   Van  -  Hel- 
mont ,  qui  étoit  un  vrai  illuminé. Ce- 
lui-ci iinit  par  fe  faire  Quaker. 

HELOISÉ  ,  abbeiîe  du  Paracîet, 
célèbre  par  fon  efprit  &  par  fes 
amours  avec  Abailard ,  mourut  en. 
1163.  (  Voyei  l'hiftoire  de  fes  in- 
fortunes ,  dans  l'article  de  fon  amant 
Abaïlard.  )  Les  auteurs  de  fon 
tems  parlent  avantageufement  de 
fon  efprit  -,  il  étoit  fupérieur  à  fa 
beauté.  Nous  avons  trois  de  fes 
Lettres ,  toutes  de  feu ,  pleines  d'a- 
me  &  d'imagination,  parmi  celles 
à' Abaïlard.  Les  Epitres  àe  ces  deux 
amans,  publiées  en  1616  ,  in-4% 
par  d'Amboife  ,  l'ont  été  de  nou- 
veau à  Londres ,  in-8° ,  &  à  Paris  , 
en.  latin  &  en  françois  ,  par  Dom 
Gervaife  ,  ancien  abbé  de  la  Trap- 
pe, en  1  V.  in- 12.  Elles  ont  été  imi- 
tées par  Pope^  &  par  différens  poè- 
tes François  ,  qui  fe  font  difputé 
à  l'envi  la  gloire  de  leur  donner  en 
leur  langue  les  charmes  qu'elles  ont 
en  latin. 

HELSHAM,  (Richard)  profef- 
feur  de  médecine  &  de  phyfiqus 
dans  l'univeriîté  de  Dublin  ,  eft  au- 
teur d'un  Cours  de  Phyfique  expe'ri- 
mentale ,  imprimé  après  fa  mort.  Cet 
ouvrage  eft  eftimé  en  Angleterre, 

I.  HELVETIUS,  (Adrien)  mé- 
decin Kolkndois ,  vint  à  Paris  fans 
aucun  deflein  de  s'y  fixer ,  feule- 
ment pour  voir  les  curiofités  de 
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ce  petit  monde  ,  ou  plutôt  pour 
débiter  des  poudres  de  la  compo- 
iîtion  de  fon  père.  Ce  remède 
n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  débit, 
un  droguiile  lui  fît  préfent  de  5 
ou  6  livres  de  la  racine  du  Bréfiî , 
qu'il  lui  donna  comme  un  fpéci- 
fique  contre  la  dyffenterie.  Le  jeu- 
ne Hdvetius  court  à  l'hôpital  faire 
experimentum  in  anima  vïli ,  &  après 
avoir  éprouvé  l'eScacité  de  Ton 
remède  ,  il  le  fit  afncher.  Tous  les 
malades  attaqués  de  la  dylTenterie 
s'adreflbient  à  lui  ,  &  il  les  guë- 
rilToit  tous.  Louis  XIV  lux  ordon- 
na de  rendre  public  le  remède  qui 
produifoit  des  effets  û  merveilleux: 
il  déclara  que  c'étoit  VHipekakua' 
na  ,  &  reçut  mille  louis  d'or  de  gra- 
tification. Son  mérite  étant  recon- 
nu de  plus  en  plus  ,  il  devint  inf- 
pefkeur-général  des  hôpitaux  de 
Flandres  ,  &  médecin  de  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume.  Il 
mourut  en  1721  ,  à  65  ans  ,  laif- 
fant  quelques  ouvrages.  Le  plus 
eftimé  eft  fon  Traité  des  Maladies 
les  plus  fréquentes  ,  &  des  Remèdes 
fpécifiques  pour  les  guérir  ^  1724,  2 
vol.  in-8°.  dont  il  s'eft  fait  plu- 
fieurs  éditions. 

II.  HELVETIUS  ,  (  Jean-Clau- 
de-Adrien )  confeiller-d'état ,  pre- 
mier médecin  de  la  reine,  infpec- 
teur  -  général  des  hôpitaux  mili- 
taires ,  membre  des  académies  des 
fciences  de  France  ,  d'Angleterre , 
de  PruiTe ,  de  Florence  &  de  Bo- 
logne ,  naquit  en  1685.  Il  fut  re- 
cherché ,  comme  fon  père ,  par  la 
cour  &  par  la  ville  ;  &  mourut  en 
Ï755  ,  à  70  ans.  Ce  médecin  étoit 
auffi  refpeftable  par  fa  probité  , 
que  par  fon  fçavoir.  La  douceur 
de  fes  mœurs  &  la  tranquillité  de 
fon  ame  ,  étoient  peintes  fur  fon 
vifage.  Il  répandoit ,  avec  un  plai- 
fir  égal ,  f  fes  lumières  &  fes  reve- 
nus.jll  légua  ça  courant  à  la  fa- 
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culte  de  médecine  de  Paris  ,  tous 
les  livres  de  fa  bibliothèque  ,  que 
cette  compagnie  n'avoit  pas  dans  la 
fienne.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Idée- 
générale  de  V  (Economie  animale: ,  in- 
8".  à  Paris  Ï722.  Cet  ouvrage  efi:i- 
mable  eft  enrichi  d'cbfervations 
très-étendues  fur  le  traitement  de 
la  petite  vérole.  II.  Principia  Phy- 
fico-Medica  ,  in  tyronum  Medicin-x  grai 
tiam  confcripta  ,  en  2  vol.  in- 8°  :  li- 
vre compofé  pour  les  élèves  de 
la  médecine,  &  qui  ne  feroit  pas 
inutile  aux  maîtres. 

IIL  HELVETIUS,  (Claude- 
Adrien)ne  àParis  en  17x5,  étoit  fils 
du  précéd.  Il  fit  fes  études  au  col- 
lège àtLouis  le\Grand  fous  le  fameux 
P.  Porée  ,  qui  trouvant   dans  les 
compofitions  de   fon  jeune  élève 
plus  d'idées  &  d'images  que  dans 
celles  de  fes  autres  difciples ,  lui 
donna  une  éducation  particulière^ 
Lié  de  bonne  heure  avec  les  écri- 
vains les  plus  célèbres  de  la  Fran- 
ce ,  il  voulut  marcher  fur  leurs  tra- 
ces-,  &  donna  en  1758  fon  livre  de 
VEfprit ,  qui  fut  profcritpar  le  par- 
lement de  Paris.  L'auteur  ,  depuis 
les  défagrémens  qu'il  effuya  à  l'oc- 
cafion  de  cet  ouvrage  ,  fit  divers 
voyages.  Prévenu  en   France  ,  il 
palfa  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née à  fa  terre  de  Voré.  Bon  mari, 
bon  père  ,  content  de  fa  femme  & 
de  fes  entans  ,  il  y  goûtoit  tous 
les  plaifirs  de  la  vie  domeftique. 
Il  s'y  livroit  fur-tout  à  fon  incli- 
nation dominante  ,  à  la  bienfaifan- 
ce.  Il  cherclioit  par-tout  le  mérite 
pour  l'aimer  &  le  fecourir.  Il  fai- 
foit  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres à  Marivaux  ,  &  une  de  trois  m, 
à  M.  Saurin  de  l'académie  Françoi- 
fe.  Si  fes  valTaux  ou  fes  fermiers 
eiTuyoient  quelque  perte  ,  il  leur 
faifoit  des  remifes ,  &  fouvent  leur 
donnoit   de  l'argent.  Ce   philofo- 
phe  doux  &  humain  mourut  trè^, 
F  f  iij 
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regretté  en  1772.  Ses  ouvrages 
{ont  :  L  De  FEfprlt ,  175  S  ,  in-4\ 
&  3  voî.  in-îa.  On  y  trouve  quel- 
ques idées  neuves  &  des  morceaux 
éloquens  ;  mais  ce  livre  offre  des 
principes  très-dangereux  :  il  man- 
que de  méthode  ,  &  eft  gâté  par 
des  contes  indignes  d'une  produc- 
tion philofopliique.  îl.  Le  Bonheur^ 
poëme  en  ûx  chants ,  in-î2  ,  1772  , 
avec  des  fragmens  de  quelques  Epi- 
1res.  I  ï  I.  De  F  Homme  ,  2  vol.  in- 
S°  :  ouvrage  non  moins  hardi  que 
le  livre  de  VEfprit,  &  écrit  d'une 
sîianiére  plus  naturelle.  L'auteur 
étoit  m.aître-d'hôtel  de  la  reine  ,  & 
il  avoit  été  fermier-général  :  place 
qu'il  quitta  pour  cultiver  les  let- 
tres &  la  phiîofophie. 

HELViCUS,  (Chriftophe)  né 
en  1581  ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  en  1 6 1 6 ,  remplit  avec  honneur 
une  chaire  de  langues  Orientales 
dans  l'académie  de  Gieffen  ,  &  laif- 
fa  quelques  ouvrages.  Les  plusj 
connus  font  :  I.  Théâtre  hijîoriquc  & 
chronologique^  in-iolio,  Francfort, 
1666.  Ceû  un  recueil  de  tables 
de  chronologie  afsez  exades  , 
quoique  non  exemptes  de  hu- 
tes ,  &  défigurées  par  un  attache- 
ment peu  réfléchi  aux  rêveries 
d'Jp.nius  de  Viterbe  &  du  faux 
Berofe.  IL  Synopfis  Hifior'KZ  univcr- 
falis   ad  annutn  1612  ,  in-4°.  1637. 

HELVIDIUS  ,  fameux  Arien  , 
difciple  à!Auxence  ,  profcrivoit  la 
virginité  de  Marie  ^  &  foutenoiî  , 
qu'après  la  naiffance  de  J.  C.  ,  la 
Su.  Vierge  avoit  eu  des  enfans  de 
S.  Jofeph.  C'étoit  un  enthoufiafle. 
11  vivoit  dans  le  IV^  iiécle.  S.  Je- 
TÔme  l'a  réfuté. 

HELYOT  ,  (  Pierre  )  religieux 
Picpus  3  né  à  Paris  en  1660,  fit 
deux  voyages  à  Rome  ,  &  parcou- 
rut toute  ritalie.  Ce  fut  là  qu'il 
recueillit  les  principaux  mémoi- 
res pour  fon  Hifioire  des  Ordres  Mû- 
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nafàques  ,  Religieux  &  Militaires.^  & 
des  Congrégations  féculicres  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ,  qui  ont  été  établis 
jufquà  préfent  j  contenant  leur  origi- 
ne ,  fondation  -,  progrès  ,  événemens 
confidérahles  ,  leur  décadence  ,  fup~ 
prejjlon  ou  réforme  ,  les  Vies  de  leurs 
Fondateurs  ou  Réformateurs  ,  avec  des 
figures  affe\  f  délies  de  leurs  habilh- 
mens  ,  en  8  vol.  in-4°.  Cet  ouvra- 
ge ,  fruit  d'un  travail  de  25  ans  ,  efî 
plein  de  fçavantes  recherches  ,  & 
eft  plus  exact ,  quoiqu'il  ne  le  foit 
pas  toujours  ,  que  ceux  des  écri- 
vains qui  l'avoient  précédé.  Son 
ftyle  ,  fans  être  élégant ,  a  du  na- 
turel &  de  la  netteté.  On  impri- 
moit  le  5W0I,  de  cette  Hiftoire, 
îorfque  l'auteur  mourut  à  Picpus 
près  Paris  ,  en  1716  ,356  ans  , 
après  avoir  occupé  difFérens  em- 
plois dans  fon  ordre.  Il  en  a  paru 
une  efpèce  à' Abrégé,  à  Amfterdam, 
1721  ,  4  vol.  in-8^.  pour  les  P».eli- 
gieux ,  &  autant  pour  les  Militai- 
res. Cet  Abrégé  eft  fort  inexact  , 
&  n'eft  recherché  que  pour  les  fi- 
gures. Le  Père  Hclyot  étoit  auffi 
pieux  que  fçavant.  On  a  de  lui 
quelques  livres  de  dévotion  ,  dont 
le  plus  connu  eft  le  Chrétien  mow 
rant^  in-ï2. 

KEMELAR  ,  (  Jean  )  chanoine 
d'Anvers  ,  publia  divers  ouvrages 
dans  le  iiécle  dernier  ,  dont  les 
principaux  font  :  1.  Expofuio  numif-  ' 
matum  Imperatorum  Romanorum  à  Ju-  » 
lio  Csefare  ad  Heraclium  è  Mufcso 
Arfchotano  ^  AmÛQïd.  1738  ,  in -4''. 
Ce  livre  n'eft  pas  commun.  II.  Poë' 
raata  multa  fparfim  édita  :  recueil  de 
Poëfies  éparfes  çà  &  là  ,  &c.  Ee- 
melar  vivoit  encore  en  1639. 

HEMERÉ,  (  Claude  )  bibliothé- 
caire de  Sorbonae  ^  iaifta  divers 
écrits.  Les  plus  connus  ont  pour 
titre  :  \.De  Academia  Parifimfi^qualis 
primo  fuit  in  infula  &  Epifcoporum 
fchoUs  ^  Ï637  ,  in-4''.  IL  De  ShoUs 
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puUicls  ,  1633  ,  irx-8°.  III.  Àiigufia- 
Veromanduornm  ,  Paris  1643  ,  m-4''. 
Il  mourut  à  Saint-Quentin  dont  il 
étoit  chanoine  ,  vers  le  milieu  du 
xviî^  fiécle. 

KEMMERLÎNUS  ,  (  Fdix  Mal- 
îeolus  )  chanoine  &  chantre  de  Zu- 
rich en  1428  ,  fut  mis  en  prifon 
pour  des  affaires  d'état.  Ses  Opuf ca- 
les en  2  parties  font  très  -  rares  ; 
l'une  &  l'autre  in-fol.  ians  indica- 
tion de  lieu  &  d'année,  en  carac- 
tères gothiques.  La  1'*  eftplus  rare 
que  la  1".  Dans  celle-là  on  trouve  : 
Dialogus  de  nobilitate  &  rufiicitate , 
&c.  Dans  l'autre  :  TraBatus  contra 
validas  mendicantes  ,  Beghardos  & 
Begkinos  ,  Monachos  ^  &c.  Ceux  qui 
aiment  les  facéties  ,  fans  fe  fou- 
cier  de  la  lineire  de  la  plaifante- 
rie,  recherchent  fes  Opufcules. 

KEMMINGIUS  ,  (  Nicolas  )  na- 
quit en  15 13  ,  dans  l'ifie  de  La- 
land ,  d'un  forgeron.  Après  avoir 
étudié  fous  Melanchthon  ,  dont  il 
acquit  l'efprit  &  l'amitié ,  il  fut  fait 
miniflre  ,  puis  profelTeur  d'hébreu 
&  de  théologie  à  Copenhague,  & 
enfuite  chanoine  de  Rofchild.  Il 
effuya  quelques  difgracesdelapart 
des  Luthériens  ,  qui  le  foupçon- 
noient  de  pencher  au  Calvinifme  j 
&  devint  aveugle  quelques  années 
avant  fa  mort ,  arrivée  en  1 6oo.'-Oa 
a  de  lui  plulieurs  ouvrages  peu 
eftimés ,  excepté  fes  Opufcules  Théo- 
logiques ,  dont  on  fait  cas  chez  les 
Calviniftes  ,  &  qui  furent  impri- 
més à  Genève  en  1 5  64  ,  in-fol. 

HEMON,  prince  Thébain.  Il 
aima  tellement  Andgone  ^ûlle  d'Œ- 
dipe  &  de  Jocafic  ,  qu'il  fe  tua  Iui« 
même  fur  le  tombeau  de  cette  prin- 
ceffe. 

H  EMUS  ,  roi  de  Thrace,  fils  de 
Boré^  &  à'Oritkye  ,  &  m.ari  de  Rho- 
dope.  Il  fut  m.étamorphofé  en  mon- 
tagne avec  fa  femme  ,  pour  avoir 
voulu  fe  faire  honorer,  lui  eora- 
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me  Jupiter  ,  &  fa  femme  comme 
Junon  ,  prenant  le  nom  de  ces  di- 
vinités. 

HENAO ,  (  Gabriel  de  )  Jéfulte 
dofteur  de  Salamanque  enfeignaen 
Efpagne  avec  réputation ,  &  mou- 
rut en  1704,  393  ans.  Ses  ouvrages 
font  en  II  vol.  in-fol.  en  latin.  Les 
2  premiers  traitent  du  Ciel  Empyrée  ^ 
le  3^  de  VEuchariJlie  ,  les  trois. fui- 
vans  du  Sacrifice  de  la  Mejffe  ï  les 
VII ,  VIII  &  IX^ ,  de  la  Science  moyen- 
ne ;  &  les  deux  derniers ,  des  anti- 
quités de  Bifcaye  fous  ce  titre  : 
Bifcaïa  illujlrata.  Celui-ci  eil  le  plus 
confulté.  On  a  encore  quelques 
autres  petits  ouvrages  de  ce  Jéfui- 
te,  qui  ctolt  plutôt  compilateur  paf- 
fable  que  bon  écrivain^ 

I.  HENAUT  ou  Kesnault, 
(Jean)  fils  d'un  boulanger  de  Pa- 
ris ,  voyagea  dans  les  Pays-Bas  , 
en  Hollande  ,  en  Angleterre.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fe  fit  con- 
noitre  du  fur-intendant  Foacquet 
par  fes  Poëfies.  Soa  protefteur 
ayant  été  difgracié ,  6c  Colbert  mis 
à  fa  place  ,  le  poëte  lança  contre 
celui-ci  un  Sonnet ,  qui  ,  quoique 
dur ,  offre  de  très-bons  vers.  On 
fçait  ce  que  ce  grand  miniflre  ait 
à  cette  occafion.  (  Voye^  fon  arti^. 
cie.)  Henaut ,  ayant  reconnu  fa  fau- 
te ,  chercha  à  fupprimer  tous  les 
exemplaires  de  fon  Sonnet  •,  mais- 
la  fatyre  fe  répandoit  trop  facile- 
ment alors  ,  comme  aujourd'hui , 
pour  qu'il  pût  en  venir  à  bout» 
Henaut ,  efl  non  feulement  connu 
comme  poëte ,  il  Ted  encore  com- 
me Epicurien.  Il  le  fut  ,  &  en  fit 
parade.  On  ne  croit  pas  pourtant 
qu'il  ait  fait  un  voyage  exprès  en 
Hollande  pour  voir  Spinofa  ,  &  en° 
core  moins  que  celui-ci  l'ait  mé- 
prifé  :  les  feflaires  en  tout  genre 
aim.ent  trop  les  profélytes.  Henaut ^^ 
fans  être  Athée  ^  comme  on  Ta 

dit  â.étoit  un  homme  de  nlaifir ,  qui 
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eherchoit  à  calmer  les  remofs  de 
fa  confcience  par  les  délires  de  fon 
efprit.  II  paffoit  de  l'irréligion  à 
îa  dévotion  -,  mais  cette  dévotion , 
née  fubitement  ,  fe  difîipoit  de  mê- 
me. Il  mourut  dans  des  difpolîtions 
très-chrétiennes,  à  Paris  ,  en  1682, 
Ses  Po'éfies  ,  recueillies  en  16-/0, 
in- 12  ,  renferment  :  I.  Plulîeurs 
Sonnets  ,  parmi  lesquels  on  diftin- 
gue  celui  de  V Avorton  ,  compofé  à 
l'occalion  de  l'aventure  arrivée  à 
MadlP  de  GuerchL  II  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  fon  tems ,  quoiqu'il 
ne  foit  ni  régulier  ni  corred:,  & 
quoiqu'il  n'ait  d'autre  mérite, que  ce 
lui  de  renfermer  deux  ou  trois  an- 
dthèfes  alTez  bonnes.  Le  voici; 

Toi  qui  meurs  avant  que  de  naître  , 
'^Jfemhlage  confits  de  l'être  &  du  néant , 
I    Trifie  Avorton  ^  informe  enfant^ 
I  Rebut  du  néant  &  de  l'être  ! 

Toi  que  V amour  fit  par  un  crime , 
'^t  que  Vhonneur  défait  par  un   crime 

à  fon  tour , 
Funejie  ouvrage  de  V amour  ^ 
De  Vhonneur  funefle  victime  ! 
'X>ONN'E  fin  aux  remors  par  qui  tu  t^es 

vengé ^ 
F.t  du  fond  du  néant  où  je  t^ai  re- 
plongé, 
N^ entretiens  point  V horreur   dont  ma 

faute  cfi  fuivie. 
IDevx  Tyrans  oppofés  ont  décidé  ton 

fort-y 
ÎJ amour  ,  malgré  Vhonneur  ,    ûa  fait 

donner  la  vie; 
iJ  honneur  ^  malgré  V  amour  ,  t^a  fait 

donner  la  mort. 
IL  Des  Lettres  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Ces  vers  ne  font  pas  toujours 
Caciles ,  &  la  profe  manque  fou- 
vent  de  légèreté.  ÎIL  Une  Imita- 
tion en  vej's  des  acles  11^  &  iv^  de 
Î3  Troade  de  S énèque:  il  avoit  quel- 
que talent  pou?  ce  genre  de  tra- 
vail, IVo  On  a  encore  de  lui  îa 
^rflduclion  ça  v$rs4u  commence-? 
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ment  du  poëme  de  Lucrèce  qu'oïi 
trouve  dans  le  Furateriana  &  ail- 
leurs. Il  avoit  pouffé  cet  ouvrage 
plus  loin  -,  mais  fon  confeffeur  le 
lui  fît  brûler  :  adlion  qui  affûra 
peut-être  le  falut  d'iie/î^«f ,  mais 
qui  le  priva  du  plus  beau  rayon 
de  fa  gloire  ,  fur-tout  fi  la  fuite 
répondoit  au  commencement.  Ce 
poète  avoit  du  goût;  ce  fut  lui  qui 
donna  les  premières  leçons  de  la 
verfincat.ion  à  Mad'  des  HouUércs  , 
qui  fut  plus  loin  que  fon  maître. 

1 1.  HEN  AUX  ,  (  Charles-Jean- 
François  )  de  l'académie  Françoi- 
fe ,  de  celle  des  infcriptions ,  pré- 
lîdent-honoraire  aux  enquêtes  ,  & 
fur-intendant  des  finances  de  la 
maifon  de  la  reine  ,  né  à  Paris  en 
1685  ,  mourut  dans  cette  ville  à  la 
fin  de  1770.  Il  étoit  fils  d'un  fer- 
mier-général. Il  avoit  été  quel- 
que tems  de  l'Oratoire  :  congréga» 
tion  qui  a  donné  plus  d'un  homme 
célèbre  à  la  république  des  lettres. 
Le  préfident  Hénaut  y  ayant  cueil- 
li les  ileurs  de  la  littérature  ,  ren- 
tra dans  le  monde  ,  &  remporta  le 
prix  de  l'académie  Françoife  en 
1707  par  fon  poëme  intitulé  VEom" 
me  inutile.  Cette  compagnie  fe  l'af- 
focia  en  1723  ,  après  la  mort  du 
cardinal  du  Bois.  D'autres  fociétés 
littéraires  fe  firent  un  honneur  de 
l'avoir  pour  membre.  Ses  talens  & 
{es  connoiffances  étoient  foutenus 
&  embellis  par  des  qualités  plus 
précieufes  encore  :  la  douceur  des 
mœurs  ,  la  fureté  du  commerce  , 
la  folidité  de  l'amitié.  Il  conferva , 
prefque  jufqu'au  dernier  âge  ,  tout 
ce  qui  fait  aimer  ,  tout  ce  qui 
fait  rechercher.  A  l'efprit  de  con-^ 
ciliation  ,  il  joignoit  une  pénétra-^ 
tion  vive  &  réfléchie  ,  une  élo» 
quence  douce  ^  infinuantCç 

Les  femmes  Vont  pris  fort  fouvmS 
Four^un  iporant  agréakks 
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Les  gens  en  us  pour  un  fçnvam  ; 
Et  le  Dicujotifiu  de  la  table  , 
Pour   un    connoijfcur  fi  gourmand , 
&c.  (Voltaire). 

On  a  de  lui  :  1.  Abrégé  Chronologique 
de  l'Hiftoire  de  France ,  1768  ,  2  vol. 
in-4°  &  3  V.  in-8''.  C'eilTouvrage  le 
plus  plein  &  leplusjcourt  que  nous 
ayons  fur  notre  Hiftoire.  L'auteur 
a  l'art  de  tout  approfondir  ,  en  pa- 
roiffant  tout  effleurer.  Cet  excel- 
lent modèle  a  fait  quelques  bon- 
nes copies  ,  &  beaucoup  de  mau- 
vaifes.  IL  François  lï ^  tragédie  hif- 
toriqueen  profe.  C'eft  un  tableau, 
fait  de  main  de  maître  ,  de  ce  rè- 
gne orageux.  IIL  Le  Réveil  d'E- 
■piménide  ,  comédie  non  repréfen- 
tée ,  &  digne  de  l'être  ,  par  l'agré- 
ment &  la  fineffe  qui  y  régnent. 
Elle  eft  imprimée  avec  François  II ^ 
&  d'autres  pièces ,  1768  ,  2  vol.  in- 
12.  IIL  Les  Chimères  ,  divertiffe- 
tnent  d'un. a  die  ,  repréfenté  en  fo- 
ciété  ,  &  dont  la  muiique  eft  de  M. 
le  duc  de  Nivernais,  Le  préfident 
Henaut  eft  connu  encore  par  quel- 
ques Po'éfies  fugitives  ,  qui  refpi- 
rentles  grâces  ;  mais  il  n'y  en  a  que 
très-peu  d'imprimées.  Il  a  eu  part 
à  VAbrégé  Chronologique  de  l'Hi/ioire 
d'Efpagne,  par  M.  Macquer. 

HENICKIUS,  (Jean)  profef- 
feur  de  théologie  à  Rintel  au  pays 
de  Heffe  ,  naquit  en  1 6 1 6 ,  &  mou- 
rut en  1671,3  55  ans.  C'étoit  un 
homme  d'une  candeur  cha-m.ante  , 
un  théologien  modéré.  Il  fouhaita 
paffionnément  la  réunion  des  Lu- 
thériens avec  les  Calviniftes  •,  mais 
fes  efforts  pour  cette  réunion  , 
auffi  dinicile  que  celle  des  Janfé- 
niftes  &  des  Moliniftes  ,  ne  lui 
attirèrent  de  la  part  des  fanatiques 
des  deux  partis  ,  que  des  injures 
&  de  mauvais  procédés.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  de  théolo- 
gie &  de  controverfe,  in -4°  & 
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in-8* ,  eftimables  pour  la  modéra- 
tion qu'ils  refpirent.  Les  princi- 
paux font  \i.Compendium  SacraTheo- 
logiez^  in-8'\  IL  Deveritate  Religio- 
nis  Chrijiiance  ,  in-ll.  IIL  Inflitu- 
tiones  Theologicce.  ,  în-4°.  IV.  Hifio- 
ria  Ecclefiafiica  &  Civilis  ,  in-4''. 

HENNINGES ,  (  Jérôme  )  labo- 
rieux hiflorien  Allemand  du  xvi* 
fiécle.  Nous  avons  de  lui  pluiieurs 
ouvrages  affez  eftimés ,  concernant 
les  généalogies  de  quantité  de 
m.aifons  d'Allemagne.  Le  principal 
eft  Theatrum  Genealogicum  ,  6  vol. 
in-fol.  1598  ,  à  Magdebourg.  La  6'^ 
partie  de  cet  ouvrage  eft  la  plus 
rare.  Elle  eft  intitulée  :  Genealogia 
aliquot  Familiarum  nohilium  in  Saxe 
«iû,  in-fol.  à  Hambourg  1596...  II 
eft  différent  de  Jean  Henninges 
mort  en  1746  à  78  ans,  auteur  de 
5  vol.  de  Dijfertations  fur  divers 
pafîages  des  livres  faints  ,  &  d'une 
Verfion  en  vers  latins  du  prophète 
lonas.  11  étoit  pafteur  &  profef- 
feur  de  théologie  à  Helmftadt. 

HENNUYER ,  (Jean)  évêquede 
Lifteux,  mort  en  1577,  avoit  été 
confeffeur  de  Henri  II ,  &  évêque 
de  Lodève.  Il  s'immortalifa  par 
fon  humanité  dans  le  tems  des' 
fureurs  de  la  St-Barthéhmi.  Le  îieu- 
tenant-de-roi  de  fa  province  vint 
lui  communiquer  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu  de  maffacrer  tous  les  Hugue- 
nots de  Lifteux.  L'illuftre  prélat 
s'y  oppofa  ,  &  donna  acTte  de  fon 
oppofition.  Le  roi,  loin  de  le  blâ- 
mer ,  rendit  à  fa  fermeté  les  éloges 
qu'elle  méritoif,  &  fa  clémence, 
plus  efficace  que  les  fermons ,  les 
livres  &  les  foldats  ,  changea  le 
cœur  &  i'efprit  de  tous  les  Calvi- 
niftes.  Ils  firent  tous  abjuration  en- 
tre fes  mains. 

HENOCH,  Voyei^  Enoch. 

I.  HENRI  I,  fut  furncm.mérOi^ 
feUur^  parce  que  les  députés  qui 
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lui 
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annoncèrent  fon  éîedion  à  rem- 


pire  ,  le  trouvèrent  occupé  à  la 
chafle  des  oifeaux.  Il  naquit  en 
S76 ,  à' O thon  duc  de  Saxe.  Les  trois 
états  de  la  Germanie  la  confirmè- 
rent empereur  en  919,  à  43  ans. 
Ce  fut  un  àes  rois  les  plus  dignes 
de  porter  la  couronne.  Sc«s  lui  les 
feigneurs  de  l'AlIem. ,  iidivifés  en- 
îr'eu5£,  furent  réunis.  Le  prem. fruit 
de  cette  réunion,  fut  l'affranchilie- 
ment  à?:L  tribut  qu'on  payoit  aux 
Hongrois ,  &  une  grande  viéloire 
remportée  fur  cette  nation  terrible. 
Eer.ri  ôt  enfuite  des  loix  ,  encore 
plus  intéreliantes  que  fes  viâioires. 
L'Allemagne  &  la  Saxemanquoient 
de  villes  fortifiées;  ni  la  nobieire,ni 
le  peuple,n'aimoienr  à  s'enfermer  : 
de-là  cette  facilité  qu'avcient  les 
barbares  de  pouffer  leurs  conquê- 
tes jufqu'au  Rhin.  Henri  tit  conf- 
îruire  des  villes  ,  5c  environner  de 
murailles  les  gros  bourgs  de  la  Saxe 
&  àQ5  provinces  voifmes.  Pour 
peupler  ces  nouvelles  fortereffes  , 
il  obligea  la  9^  partie  des  habitans 
de  la  campagne  ,  à  s'établir  dans 
Iq5  villes.  Il  ordonna  que  les  af- 
femblées  publiques  &;  les  fêtes  ne 
pourroient  être  célébrées  que  dans 
lès  villes.  Il  donna  aux  nouveaux 
citoyens  des  privilèges  &  des  pré- 
rogatives confidérables  ,  jufqu'à 
obliger  ceux  qui  repèrent  à  la  cam- 
pagne de  ÏQs  nourrir,  &  à  tranf- 
porter  la  y  partie  de  leur  récolte 
dans  les  magazins  des  villes.  Telle 
fut  l'origine  des  villes ,  des  com- 
munautés &  des  corps  de  métiers  : 
de-là  les  familles  Patriciennes  if- 
iuQs  des  nobles ,  qui  pafférent  dans 
les  villes,  hts  autres  gentilshom- 
snes  conçurent  contre  ceux-ci  une 
îiaine  qui  règne  encore  ,  &  qui  va 
îufqu'à  leur  difputer  la  noblefTe, 
parce  qu'ils  avoient  accepté  les 
snagiftratures.  On  leur  donna  le 
febrique:  de  VùLnt\  Yillains... 
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Henri  fut  héros  ainfî  que  îégiila- 
teur.  Il  réprima  Arnoul  le  Mauvais  , 
duc  de  Bavière ,  vainquit  les  Bohè- 
mes,  les  Efclavons  ,  les  r>anois.  Il 
envahit  le  ^royaume  de  Lorraine 
fur  Charles  le  Simple  ,  &  remporta 
une  vi61:oire  fîgnalée  à  Mersburg 
fur  Iqs  Hongrois  en  934.  Tous  ces 
fuccès  ne  lui  enflèrent  point  le 
cœur  :  modefle  fous  fes  lauriers ,  il 
ne  prit  jamais  le  titre  d'empereur 
dans  fes  diplômes ,  ni  même  celui 
de  roi  de  Germanie.  lî  mourut  le 
2  Juillet  936.  Othon  ,  fon  fils  aîné  » 
luifuccéda.  Esnri  duc  de  Bavière  , 
ScBrunon  archevêque  de  Cologne  , 
étoient  fes  deux  autres  enfans. 

IL  HENRI  ÎI  ,  dit  le  Boiteux  » 
arriére-petit-fils  du  précédent ,  & 
fiîs  de  Henri  le  jeune    duc    de  Ba- 
vière ,  naquit  en  972,  &  fut  élu 
empereur  en  1002.  Il  fonda  l'èvê- 
ché   de  Bamberg  ,    battit  He-{efon 
duc  de  Bavière  ,  rétablit  le  pape 
Benoît  VIII  fur  fon  fiège ,  fut  cou- 
ronné empereur  par  ce  pontife  en 
10 14  à  Rome  ,  chaffa  les  Grecs  & 
les  Sarrafins  de  la  Calabre  &  de  la 
Pouiile  ,  calma  les  troubles  de  FI- 
talie  ,  parcourut  l'Allemagne  ,  laif- 
fant  par-tout  des  marques  de  gé- 
nérofité   &  de  juftice.  Il  mourut 
faintement  en  1024,  à  47  ans^ 
C'eft  peut-être ,  de  tous  les  prin- 
ces ,  celui  qui  a  fait  aux  églifes 
les  plus  grandes  largeffes  -,  auffi  les 
annahftes  ecclèfiafi-iques  ou  régu- 
liers l'ont  comblé  d'éloges.  Il  avoit 
voulu  fe  faire  Bénédiftin  àVerdun,    , 
&  enfuite  chanoine  à  Strasbourg.    , 
On  prétend  que,  dans  fon  couron-    [ 
nement  à  Rome,  on  fefervitpour    \ 
la   i'''  fois  du  globe  impérial.  Le    i 
■pape  Benoit  VIII y  avant  que  de  le    ï 
couronner,lui  demande;  Voiik\~vQus    ' 
garder ,  à  moi  &  à  mes  fuccejfcurs  ,  la    \ 
fidélité  en  toutes  chofes?  C'étoit  une    I 
efpèce  d'hommage  ^  que  TadrefTa   ,' 
du  pape  estorquoit  de  la  fiinpii- 
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cité  de  Henri  ;  &  c'eft  le  premier 
veitige  de  robéiffance  que  quel- 
ques empereurs  ont  proraife  aux 
papes.  {Voyci  l'article  de  Cune- 
GONDE  fon  époufe.  )  Ils  ont  été 
canonifés  l'un  &  l'autre. 

III.  HENRI  m,  le  Noir,  fils  de 
l'empereur  Conrad  II ,  naquit  en 
1017,  &  fuccéda  à  fon  père  en 
1039  ,  à  rage  de  22  ans.  Les  pre- 
mières années  de  fon  règne  furent 
marquées  par  des  guerres  contre 
la  Pologne  ,  la  Bohême  ,  la  Hon- 
grie ;  mais  elles  ne  produiiirent  au- 
cun grand  événement.  La  confu- 
fion  régnoit  à  Rome  comme  dans 
toute  l'Italie.  L'empereur  paiTa  les 
monts  pour  y  porter  la  paix.  Il 
£t  dépofer  dans  un  concile  Benoît 
IX  ,  Sylvejlre  III,  Grégoire  VI ,  & 
fit  mettre  à  leur  place  Clément  II. 
Les  Romains  jurèrent  à  l'empereur 
de  ne  plus  élire  de  pape  fans  fon 
confentement.  Henri  &  fon  époufe 
reçurent  enfuite  la  couronne  im- 
périale du  nouveau  pontife,  ilprès 
quelques  expéditions  contre  les  re- 
belles d'Italie ,  de  Hollande  &  de 
Frife ,  ce  prince  mourut  à  Botfeld 
en  Saxe  en  1056  ,  à  39  ans ,  &  fut 
enterré  à  Spire.  Quelque  tems 
avant  fa  mort  ,  il  avoit  eu  une 
entrevue  avec  Henri  I ,  roi  de  Fran- 
ce. Celui-ci  lui  ayant  fait  à.Qs  re- 
proches de  ce  qu'il  poliédoit  in- 
juftement  plusieurs  provinces  dé- 
membrées de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  l'empereur  lui  propofa  de  vui- 
der  ce  différend  par  un  duel  ;  mais 
le  monarque  François  le  refufa. 

IV.  HENRI  IV',  le  Vieil  &  le 
Grand  ,  fils  de  Henri  III  ,  eut  la 
couronne  impériale  après  lui  en 
1056  ,  à  l'âge  de  6  ans.  Agnes  fa 
mère, femme  habile  &  courageufe , 
gouverna  l'empire  pendant  les  pre- 
mières années.  Dès  l'âge  de  13  ans , 
Henri  régna  par  lui-même  ,  &  fe 
anontra  digne  du  trône  par  fa  va- 
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leur  contre  les  princes  rebelles  de 
l'Allemagne  ,  &  fur-tout  contre  les 
Saxons.  Tout  étoit  alors  dans  la 
plus  horrible  confufion.  Qu'on  en 
juge  par  le  droit  dz  rançonner  les 
Voyageurs  :  droit  que  tous  les  fei- 
gneurs  ,  depuis  le  Mein  &  le  Wefer 
tufqu'aupays  des  Slaves  ,  comp- 
toient  parmi  les  prérogatives  féo- 
dales. L'empereur ,  quoique  jeune 
&  livré  à  tous  les  plaifîrs  ,  par- 
courut l'Allemagne  pour  y  mettre 
quelque  ordre  -,  mais  tandis  qu'il 
régloit  l'Allemagne  ,  il  fe  formoit 
un  orage  en  Italie.  Alexandre  II, 
étant  mort ,  les  Romains  élurent  le 
chanceiier  Hildebrand ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VII:  homme  de 
mœurs  pures  ,  mais  d'un  efpric 
vafte  ,  inquiet  ,  artificieux ,  &  ar- 
dent jufques  a  l'irapétuofité.  Pour 
mieux  cacher  {es  vues  ,  le  nouveau 
pape  ne  voulut  pas  être  confacré  , 
que  l'empe^n'eût  confirmé  fon  élec- 
tion. Henri  7^,trompé  parces  belles 
apparences  ,  lui  porta  des  plaintes 
contre  les  Saxons  ,  toujours  domp- 
tés &  toujours  rebelles.  Ces  barba- 
res, perfiftant  dans  leur  révolte  , 
avoient  fait  menacer  l'empe'de  don- 
ner fon  fceptre  impérial  à  un  autre  , 
s'il  ne  chaffoit  {es  confeiliers  6c 
fes  maîtrefî'es ,  s'il  ne  réfidoit  avec 
fa  femme  ,  &  s'il  ne  quittoit  de 
tems  en  tems  la  Saxe  pour  parcou- 
rir les  autres  provinces  de  fon  em- 
pire. Henri  IV  crut  que  les  fou- 
dres du  Vatican  produiroiem  un 
effet  plus  prompt  que  fes  armes. 
Il  s'adreffa  à  Grégoire.  Les  Saxons 
de  leur  côté  accuférent  l'empereur 
de  fimonie  &  de  plufieurs  autres 
crimes.  Grégoire ,  irrité  contre  Henri 
à  l'occafion  de  l'affaire  de  l'invef- 
titure  des  bénéfices  ,  le  cite  à  fon 
tribunal ,  pour  fe  jufîifier  des  accu- 
fations  intentées  contre  lui.  L'em- 
pereur affemble  une  diète  à  Worms 
en  iot6  ,  &  fait  dépofer  le  pape 
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par  24  évêques  &  par  tous  les  états 
de  l'Allemagne  ,  pour  avoir  ofé  fe 
con^lituer  le  juge  de  fon  fouverain. 
Ce  fut  alors  que  les  querelles,  en- 
tre l'empire  &  le  facerdoce  écla- 
tèrent avec  le  plus  de  violence. 
Le  pape  lança  contre  Henri  l'ana- 
tîiême,  dont  il  l'avoit  déjà  mena- 
cé, &  délia  Tes  fujets  du  ferment 
de  fidélité.  Les  princes  d'Allema- 
gne, excités  par  fes  intrigues  auffi 
efHcaces  que  {es  bulles  ,  penfoient 
à  dépofer  Henri.  Ce  monarque  , 
pour  parer  le  coup,  paffa  lesAlpes, 
et  alla  trouver  le  fouverain  pon- 
tife à  Canofe ,  fortereiTe  apparte- 
sante  àla  comteffe  //I^^AiWe.  Henri, 
après  une  pénitence  de  3  jours  dans 
la  cour  du  château  &  fous  les  fe- 
nêtres du  pape ,  expofé  en  plein 
hyver  aux  injures  de  l'air,  pieds 
nuds  &  couvert  d'un  cilice  ,  reçut 
enfin  fon  abfoiution  ,  mais  fous 
ies  conditions  les  plus  humilian- 
tes. Les  Lombards,  indignés  de  ce 
qu'il  avoiî  avili  la  dignité  impé-- 
riale  ,  veulent  élire  à  fa  place  fon 
îeune  fils  Conrad.  Henri ,  ranimé 
par  la  crainte  de  perdre  fes  états 
4'Italie,  comme  il  avoit  perdu  ceux 
d'Allemagne  ,  fe  prépare  à  tirer 
■vengeance  de  Grégoire  VJI.Ce  pape 
le  fait  dépofer  par  les  princes  fes 
partifans  dans  la  diette  de  For- 
eheim  ,  &  fait  donner  fon  fceptre 
à  Rodolphe  duc  de  Souabe.  L'em- 
pereur dépofé  bat  fon  compéti- 
teur dans  pluûeurs  rencontres ,  & 
enfin  lui  donne  la  mort  à  la  jour- 
née dî  Voickfneim,  malgré  les  ana 
thèmes  du  pane  ,  qui  le  condam- 
îîoienî  à  n'avoir  aucune  force  dans 
les  batailles  &  à  ne  remporter  au- 
cune viftoire.  Henri  fit  dépofer  en 
même  tems  le  pontife  {on  enne- 
mi dans  un  fynode  de  BriiTen ,  & 
fit  m-.ttre  a  fa  place  Guibert  ,  ar- 
chevêque de  Ravenne  ,  qu'il  affer- 
mit fur  le  fiége_^pontificai_par  fes 
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armes.  Il  s'em,pare  de  Rome  après 
un  fiége  de  2  ans ,  &  fe  fait  cou- 
ronner empereur  par  fon  antipape. 
Peu  de  tems  après,  Grégoire  m.eurt 
à  Salerne  •,  mais  la  guerre  ne  s'é- 
teint pas  avec  lui.  Conrad ,  fils  de 
Henri  IF,  couronné  roi  d'Italie  par 
Urbain  II,  fe  révolta  contre  fon 
père.  Henri ,  autre  fils  de  l'empe- 
reur y  excité  par  Pafchal  II,  fe  fit 
donner  la  couronne  impériale  l'an 
iio6.Les  feigneurs  ennemis  de  ce 
père  infortuné ,  fe  joignent  au  fils 
rebelle.  On  ménagea  une  entrevue 
entre  Henri  IV  &  fon    fils  ;  é[{Q 
devoiî  fe  paffer  à  Mayence.  L'em- 
pereur, après  avoir  congédié  fon 
armée  ,  fe  mit  en  chemin  pour  fe 
rendre  à  Mayence.   Mais  le  bar- 
bare &  dénaturé  Henri  ,   foutenu 
par  toutes  les  forces  de  fon  parti, 
le  fit   arrêter   prifonnier  à  Ingel- 
heim,  &  l'obligea  ,  après  l'avoir  dé- 1 
pouillé  avec  violence  de  tous  les 
ornemens  impériaux  ,   de   renon- 
cer à  l'empire.  Le  malheureux//e?zri   1 
IV,  réfugié  à  Cologne ,  &  de-là  à 
Liège  ,  affembia  une  armée  -,  mais  , 
après    quelques  fuccès  heureux  , 
{qs  troupes  furent  battues  par  cel-^ 
les  de  Henri    V.  Réduit  aux  der- 
nières extrémités ,  pauvre  ,  errant  , 
fans  fecours  ,  il   fuppîia  l'évêque 
de  Spire  de  lui  accorder  une  pré- 
bende laïque  en  fonéglife  ;  lui  re- 
préfentant ,  qu'ayant  étudié  &  fça- 
chant  chanter  ,  il  y  feroit  l'office 
de  lecteur  ,   ou  de  fous-chantre  : 
elle  lui  fut   refufée.  Quel  fiécle  , 
où  un  empereur  d'Allemagne  ,  qui 
avoit  il  long-temstenu  les  yeux  de 
l'E'irope  ouverts  fur  fes  vidroires 
&  fa  magnificence  ,  ne  put  obtenir 
la  dern-ére  place  d'un  chapitre!  En- 
fin ,  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  écrivit  a  fon  fils  pour  le  conju- 
rer   de    fouftnr   que   l'évêque    de 
Liège  lui  donnât  un  afyîe.  î^ijfe^- 
moi ,  lui  difoit-il  dans  cette  lettres 
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fëfier  à  Liège  ,  Jînon  en  empereur  ,  du 
moins  en  réfugié:  Ojiil  ne  fait  pas 
dit  à  ma  honte  ^  ou  plutôt  à  la  vôtre  , 
que  je  fuis  obligé  de  chercher  de  nou- 
veaux afyles  dans  le  tems  de  Pâques. 
Il  mourut  dans  cette  ville  en  i  io6 , 
à  56  ans  ,  martyr  de  l'ignorance 
&  du  fanatifme  de  fon  flécle  ,  après 
avoir  envoyé  à  fon  fils  fon  épée 
&  fon  diadème.  Il  fut  enterré  à 
Liège,  déterré  par  ordre  du  pape  , 
&  privé  de  la  fépukure  pendant 
5  années  entières  ,  jufqu'à  ce  que 
Henri  V  fon  fils  le  fit  inhumer 
à  Spire  dans  le  tombeau  des  em- 
pereurs. Ce  prince  avoit  autant 
d'efprit  que  de  courage  -,  il  fit  des 
loix  pour  maintenir  la  paix  &  la 
tranquillité  de  l'Allemagne ,  &  fe 
tint  toujours  prêt  à  la  défendre 
par  fon  épée.  Il  fe  trouva  en  per- 
fonne  à  66  batailles.  Une  confian- 
ce aveugle  pour  ài^s  miniftres  in- 
capables ,  une  pafiîon  extrême  pour 
les  plaifirs  »  l'abus  intolérable  de 
conférer  à  prix  d'argent  les  béné- 
fices à  des  fujets  indignes  ,  ter- 
nirent fon  règne  ,  &  furent  en 
partie  la  four  ce  de  îç.?,  malheurs. 
(  Voye\  GK.EGOIRE  VII.  ) 

V.  HENRI  V ,  h  Jeune  ,  :  ■  '  en 
1081 ,  dépofa  fon  père  Henri  le 
Vieil  en  II 06  ,  &  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  3  5  ans.  Son  premier  foin ,  dès 
qu'il  fut  couronné ,  fut  de  mainte- 
nir ce  même  droit  des  invefciîures 
contre  lequel  il  s'étoit  élevé  pour 
détrôner  fon  père.  Il  paffa  en  Ita- 
lie en  iiio  ,  fe  faifit  du  pape  ?af- 
chal  /7,  &  le  força  à  lui  accorder 
le  droit  de  nommer  aux  bénéfices. 
A  peine  ce  nouvel  empereur  fut-il 
hors  de  l'Italie ,  que  le  pontife  cafi'a 
dans  un  concile  la  concefHon  qu'il 
avoit  faite  ,  renouvella  les  décrets 
contre  les  inveftitures  eccléfiafi:i- 
ques  données  par  àes  laïques  ,  & 
excommunia  Henri.  Ce  prince  alla 
s'emparer  de  Rome  ,   ê.  après  la 


HEN  -461- 

mort  iePafchal  n,ji  oppofa  à  fon. 
fucceffeur  l'antipape  Grégoire  FIIL 
Frappé  d'un  nouvel  anathême  & 
&  craignant  le  fort  de  fon  père  , 
il  affembla  une  diette  à  Worms 
pour  fe  réconcilier  avec  le  pape. 
L'empereur  ,  du  confentement  des 
états  renonça  à  la  nomination  des 
évêques  &  des  abbés  ,  &  laiffant 
aux  chapitres  la  liberté  des  élec- 
tions ,  il  promit  de  ne  plus  invef- 
tir  les  eccléfiafiiques  de  leur  tem- 
porel par  la  croiTe  &  l'anneau  j 
mais  de  fubfiituer  à  ces  fymboles 
le  fceptre  ,  lorfqu'il  feroit  la  céré- 
monie de  les  inveftir.  Les  terres 
du  faint-fiége  furent  affranchies  ab- 
folument  de  la  fuzeraineté  de  l'em- 
pire. Par  ce  concordat  il  ne  refia 
plus  aux  empereurs  que  le  droit  de 
décider  en  Allemagne  dans  le  cas 
d'une  éleélion  douteufe  ^  celui  des 
premières  prières  ,  &  le  droit  de 
main-morte  qiCOthon  iKfut  obligé 
d'abandonner.  Après  avoir  figné  ce 
traité  honteux,  Henri  F" fut  abfous 
de  fon  excommunication  par  les 
légats.  L'empereur  ne  furvêquit 
guéres  à  cet  événement  ;  une  ma- 
ladie coatagieufe  défoloit  l'Euro- 
pe :  il  en  mourut  à  Utrecht  en 
1125  ,  avec  la  réputation  d'un  fils 
dénaturé ,  d'un  hypocrite  fans  re- 
ligion ,  d'un  voifm  inquiet  &  d'ua 
mauvais  maître.  C'efi:  fous  ce  prin- 
ce que  les  feigneurs  des  grands  fiefs 
commencèrent  à  s'aftermir  dans  le 
droit  de  fouveraineté.  Cette  indé- 
pendance qu'ils  cherchoientà  s'af- 
fùrer  ,  &  que  les  em.pereurs  vou- 
loient  empêcher  ,  contribua  pour 
le  moins  autant  que  les  prétentions 
des  papes ,  aux  troubles  qui  divifé- 
rent  l'empire. 

VI.  HENRI  VI ,  le  Sévère,  ûh  de 
Frédéric  Barheroujfe ,  fuccéda  à  foîl 
père  en  1190 ,  âgé  de  25  ans.  Il 
avoit  été  élu  &  couronné  roi  des 
Romains  dès  l'âge  de  deux  ans ,  es 
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1169.  îl  y  avoit  plus  d'un  iîécle 
que  la  coutume  étoit  établie  de 
donner  le  titre  de  Roi  des  Romains 
avant  que  de  donner  la  couronne 
impériale.  La  caufe  de  la  diilinc- 
tïon  de  ces  deux  titres ,  pouvoit 
être  le  defir  qu'avoient  les  empe- 
reurs de  perpétuer  l'empire  dans 
leur  maifon  -,  &  comme  fous  le  bas- 
empire  les  empereurs  faifoient,dans 
cette  vue  ,  déclarer  leur  fils  aine 
Cefar^de  même  les  emxpereurs  d'Oc- 
cident ,  ne  voulant  point  employer 
le  mot  de  Céfar  qui  étoit  dans  l'ou- 
bli ,  fe  fervirent  de  celui  de  Roi 
des  Romains  :  imitant  peut-être  en 
cela  ce  qui  étoit  en  effet  arrivé  à 
Charlemagne^qui  avoit  été  couronné 
roi  d'Italie  avant  que  d'être  nom- 
mé empereur.  Ce  qui  eCi  iingulier , 
c'eft  qu'après  que  l'Italie  leur  eut 
échapé  ,  ils  confervérent  encore 
le  nom.  de  Roi  des  Romains  :  tou- 
jours dans  le  même  efprit  de  ren- 
dre l'empire  héréditaire ,  &  de  dé- 
iîgner  par  un  titre  qu'ils  fçavoient 
n'avoir  plus  rien  de  réel ,  leurs  en- 
fans  pour  rem.plir  leurs  places ,  & 
de  préparer  ainii  les  peuples  à  les 
y  voirfuccéder.  Benri  F/,déjadeux 
fois  reconnu  &  couronné  du  vi- 
vant de  fon  père  ,  ne  renouvella 
point  cet  appareil  ,  &  régna  de 
plein  droit.  Après  quelques  expé- 
ditions en  Allemagne ,  ce  prince 
pafTa  dans  laPcuille  ^  pour  faire  va- 
loir les  droits  que  Confiance  fon 
epoufe ,  fille  pofthume  de  Rogzr 
loi  de  Naples  &  de  Sicile ,  avoit  fur 
ces  royaumes ,  dont  Tancrède ,  bâ- 
tard de  Roger ,  s'étoit  rendu  maî- 
tre. Une  des  plus  grandes  lâchetés 
qu'un  fouverain  puiiTe  commettre , 
'facilita  cette  conquête  à  l'empe- 
reur. L'intrépide  roi  d'xlngleterre 
Richard  Cc^ur-de-Lion ,  en  revenant 
de  facroifade,  fit  naufrage  près  de 
la  Dalmatie.  Il  paiTe  fur  les  terres 
ÛQ  Léoipold  àiiQ  d'Autriche  j  ce  duc 
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viole  rhofpitp.Iité,  charge  de  fers  le 
roi  d'Angleterre  ,  le  vend  à  l'em- 
pereur i/e/zri  F/,  comme  les  Ara- 
bes vendent  leurs  efclaves.  Henri 
en  tire  une  groffe  rançon ,  &  avec 
cet  argent  va  conquérir  les  Deux- 
Siciles.  Il  fait  exhumer  le  corps 
du  roi  Tancreds  ^  &  ,  par  une  bar- 
barie auffi  atroce  qu'inutile,îe  bour- 
reau coupe  la  tête  au  cadavre.  On 
crève  les  yeux  au  jeune  roi  fon 
fils ,  on  le  fait  eunuque ,  on  le 
confine  dans  une  prifon  à  Coire 
chez  les  Grifons.  On  enfermée  fes 
fœurs  en  Aîface  avec  leur  merei 
&les  partifans  de  cette  famille  in- 
fortunée ,  foit  barons  ,  foit  évê- 
ques ,  périfTent  dans  les  fupplices. 
Tous  les  tréfors  font  enlevés  & 
tranfportés  en  Allemagne.  Ces  atro- 
cités le  firent  furnommer  le  Sévère 
&  le  Cruel.  Sa  cruauté  le  perdit  ; 
fa  propre  femme  Confiance,  dont 
il  avoit  exterminé  la  famille  ,  conf- 
pira  contre  ce  tyran ,  &  enfin ,  dit- 
on,  le  fit  empoifonner  en  1197  , 
âgé  de  32  ans. 

VIL  HENRI  Raspon, landgra- 
ve de  Thuringe,  élevé  à  la  dignité 
d'em^pereur,  n'en  eut  ,  à  propre- 
ment- parler  ,  que  le  titre ,  &  mê- 
me fort  peu  de  tems.  Le  pape  Inno^ 
cent  IV  ayant  dépofé  Frédéric  II  y 
dans  le  concile  général  de  Lyon  , 
qui  ne  l'approuva  pas  ;  les  arche- 
vêques de  Mayence  ,  de  Cologne 
&  de  Trêves  ,  avec  quelques  prin- 
ces d'Allemagne ,  élurent  à  fa  pla- 
ce ,  l'an  1246,  le  Landgrave  de 
Thuringe  ;  mais  ce  nouvel  empe- 
reur ,  que  l'on  appella  par  dérifion 
le  Roi  des  Prêtres,  mourut  l'année 
d'après  ,  d'une  bleffure  ,  ou  plutôt 
du  déplaifir  d'avoir  perdu  uwo.  ba- 
taille contre  les  troupes  de  Fré- 
déric. 

■  VIII.  HENRI  VII ,  fils  aîné  de 
Henri  conîîe  de  Luxembourg  ,  fur. 
élu  empereur  en  1308,2^  couron- 
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né  en  1309,  à  46  ans.  Ce  prince 
eft  le  premier  qui  fut  nommé  par 
fix  éledeurs  feulement ,    tous  fix 
grands  -  oiïisiers  de  la  couronne^": 
les  archevêques  de  Mayence,  de 
Trêves  ëc  de  Cologne,  chanceliers  -, 
ie  comte  Palatin  ,  de  la  maifon  de 
Bavière  d'aujourd'hui ,  grand-maî- 
tre ;  le  duc  de  Saxe  ,  de  la  mai- 
fon d'Afcanie  ,  grand-  écuyer;  le 
marquis  de  Brandebourg,  de  la  m.ê- 
mem.aifon,  grand-chambellan.  Ce 
fut  le  comte  Palatin  qui  nomma^en 
vertu  du  pouvoir  qui  lui  avoit  été 
accordé  par  les  autres  éledleurs  , 
Henri  comte-  de  Luxembourg  Roi  des 
Romains^  futur  Empereur ,  protcBcur  de 
l'Eglife  Romaine  &  univerfelle ,  &  dc- 
fenfeur  des  Veuves  &  des   Orphelins. 
Henri  VII  paffe  en  Italie   après 
avoir   créé  vicaire  en  Allemagne 
ion  fils  Jean ,  roi  de  Bohême.  L'I- 
îalie  étoit  alors  déchirée  par  les 
factions  des  Guelfe?  6*    des  Gibe- 
lins. 11  lui  fallut  ailiéger  une  par- 
tie des  villes  ,  &  Rome  même.  Elle 
étoit  pareillement  divilée  en  deux 
partis  :  les  Orfini ,  fouteniis  par  le 
roi  de  Naples  ,  tenoient  prefque 
toute  la  ville  ;  les  Colonnes  ,  qui 
éîoient  Gibelins^  n'avoient  pu con- 
ferver  que  le  Capitole.  Henri  VII 
y  fut  couronné  dans  l'églife  de 
Latran  en  13 12,  après  avoir  fait 
de  vains  efforts   pour  fe  rendre 
maître  de  la  ville  entière.  Il  fepré- 
paroit  à  foumettre  Tltalie ,  lorfqu'il 
mourut  à  Buonconvento  près  de 
Sienne  en  1313,3  51  ans.  Le  bruit 
courut  qu'un  Dominicain ,  nommé 
Bernard  de  Montepulciano  ,  lui  avoit 
donné  la  mort ,  en  le  communiant 
avec  du  vin  empoifonné  le  jour 
de  l'Affomption.  Plufieurs  auteurs 
ont  foutenu  cette  opinion  ;  cepen- 
dant  on  fçait  que   la  maladie  de 
l'empereur  s'étoit  formée  peu-à- 
peu,  &  que  Ion  nls  Jean  roi  de 
B<3hême  donna  des  lettres-pat-entss 
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à  Tordre  de  Saint  Dominique,  par 
lefquelles  il  déclara  le  frère  Bcr- 
nard  innocent  du  crime  dont  oa 
i'accufbit.  La  méchanceté  des  hom- 
mes avoit  rendu  ces  lettres  né- 
ceiiaires. 

IX.  HENRI  I ,,  roi  de  France 
en  1031 ,  étoit  fils  aîné  du  roi  Ro^ 
hert  &  de  Confiance  de  Provence. 
Monté  fur  le  trône  malgré  fa  mère , 
il  eut  une  guerre  civile  à  effuyer. 
Confiance ,  appuyée  par  Eudes  com- 
te de  Cham-pagne ,  &  par  Baudouir. 
comte  de  Flandres,  excita  une  ré- 
volte pour  faire  donner;  la  cou- 
ronne à  Robert  fon  fécond  fils.  Ro^ 
hert ,  duc  de  Normandie  ,  lui  aida  à 
foumettre  \qs  rebelles.  Les  troupes 
de  la  reine  furent  battues ,  &  îe 
frère  de  Hcîiri  obligé  de  lui  de- 
mander la  paix.  Il  la  lui  accorda, 
tt  fit  en  fa  faveur  une  cefSoîa 
du  duché  de  Bourgogne,  d'où.eit 
fortie  la  première  race  des  ducs 
de  Bourgogne  du  fang  royal.  Le 
duc  Robert  étant  mort ,  &  la  poi- 
feffion  du  duché  deNormandie  étant 
difpuîée  à  Guillaume^  fon  fils  natu- 
rel ,  Henri  fe  joignit  à  lui  pour 
l'aider  à  conquérir  fon  héritage. 
Tous  deux  réunis  livrèrent  bataille 
aux  rebelles  dans  le  lieu  appelle 
îe  Val  des  Dunes  ,  près  de  Caeiu 
Henri  y  fut  abattu  d'un  coup  de  lan- 
ce par  un  gentilhommie  du  Coten-  " 
tin  -,  mais  il  fe  releva  fans  bleiTu- 
re.  Guillaume ,  depuis  furnommé  îe 
Conquérant ,  vainqueur  de  {^s  enne- 
mis dans  cette  journée  ,  jouit  par- 
iiblement  de  fon  duché.  Un.  nou- 
veau prétendant ,  coufm  de  fon  pè- 
re ,  s'étant  préfenté ,  Henri  le  fou- 
tint  contre  ie  même  Guillaume , 
dont  il  commençoit  à  être  jaloux. 
Il  tenta  la  conquête  de  la  Nor- 
m.andie  ,  mais  fans  fuccès  ;  &  mou- 
rut à  Vitri  en  Brie,  en  106a,  à 
55  ans,  d'une  médecine  priic  mal- 
à-propos,  avec  la  réputation  de 


464     .     HEN 

grand  capitaine  &  de  roi  jufte  :  mais 
cette  équité  ne  s'étendoit  point  à 
des  établiffemens  utiles  ,  à  !a  ré- 
forme des  abus  ;  le  fiécie  de  Henri 
I  ne  fe  prêtoit  pas  à  ces  fortes 
<ie  changemens  qui  affûrent  le  bon- 
heur public.  Après  la  mort  de  fa 
première  femme  ,  Henri  en  envoya 
chercher  une  féconde  jufqu'à  Mof- 
cow:  Anne,  fille  de  Jaroslaw^  duc  de 
Ruffie.  On  prétend  que  la  crainte 
d'effuyer  des  querelles  eccléiialli- 
ques  le  détermina  à  ce  mariage  : 
on  ne  pouvoir  alors  époufer  fa 
parente  au  7^  degré.  La  veuve  de 
Henri  fe  remiaria  au  comte  de  Crépi  ; 
êc  après  la  mort  de  fon  fécond 
époux  ,  elle  alla  mourir  dans  fon 
pays.  Elle  avoit  eu  du  roi ,  Philippe 
&  Hugues,  Henri ,  qui  fans  doute 
la  connoiffolt  bien  »  ne  l'avoit  pas 
nommée  tutrice  de  fes  fils  en  bas- 
âge.  Ce  fut  fon  beau-frere  le  com- 
te de  Flandres  qui  eut  la  tutelle. 
Henri  h'avoit  point  eu  d'enfans  de 
fa  première  femme,  nommée  Ma- 
thilde ,  fille  de  l'empereur  Conrad 
11.  Philippe  ,  qu'il  avoit  fait  procla- 
mer roi  avant  £a  mort ,  occupa  le 
trône  après  lui. 

.  X.  HENRI  II,  roi  de  France  , 
né  à  Saint  Germain-en-Laye  l'an 
1518  ,  de  François  /  &  de  la  reine 
Cla:ide  ,  fuccéda  à  fon  père  en  1 5  47. 
La  France  étoit  alors  en  guerre 
avec  l'Angleterre  -,  Henri  II ,  qui 
s'étoit  fignalé  fous  fon  père  en 
Piémont  &  en  RouffiUon ,  la  con- 
tinua avec  fuccès  ,  &  la  finit  en 
1550  par  une  paix  alTez  avanta- 
geufe.  Les  Anglois  lui  rendirent 
Boulogne  ,  moyennant  quatre  cens 
mille  écus  payables  en  deux  ter- 
mes. L'année  fuivante  efi:  célèbre 
par  la  Ligue  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  Germanique  ,  entre  Hen- 
ri II ,  Maurice  éle£leur  de  Saxe ,  & 
Albert  marquis  de  Brandebourg  , 
tous  îrois,réums  contre  l'empe- 
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ï-euf  Charles-Quint.  Il  marcha  coti^ 
tre  les  trouj)es  Impériales  ,  prit 
en  1552  Metz,  Toul  &  Verdun  , 
qui  font  toujours  refiés  à  la  Fran- 
ce pour  prix  de  la  liberté  qu'elle 
avoit  aiïûrée  à  l'Allemagne."  Char- 
les-Ouint  ayant  donné  aux  Luthé- 
riens entière  fureté  pour  leur  reli- 
gion ,  &  conclu  la  paix  avec  les 
princes  Allemands  ligués  contre 
lui ,  Henri  II  refia  feul  de  la  Ligue 
contre  l'empereur.  Pour  fubvenir 
aux  frais  d'une  guerre  fi  ruineufe  , 
il  aliéna  une  partie  de  fon  dom.ai- 
ne,  mit  un  impôt  de  25  liv.  fur 
chaque  clocher  ,  &  un  autre  fur 
l'argenterie  des  églifes.  Charles- 
Quint  parut  devant  Metz  avec  une 
armiée  de  cent  mille  hommes.  Le 
duc  de  Guife ,  fécondé  par  toute  la 
haute  nobieffe  de  France ,  défendit 
fi  vaillamment  cette  ville  ,  que 
l'empereur  ,  obligé  de  fe  retirer , 
détruifit  de  dépit  Térouane  de  fond 
en  comble.  Le  monarque  François 
fe  venge  de  cette  barbarie ,  en  ra- 
vageant le  Brabant ,  le  Hainaut , 
le  Cambrefis.  Il  défait  les  Impé- 
riaux en  1554  à  la  bataille  de  Ren- 
ti ,  dont  cependant  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  Henri  chercha 
à  cette  journée  l'occafion  de  com- 
battre Charles  -  Qidnt  de  perfonne 
à  perfonne  -,  mais  Charles  l'évita. 
Les  François  furent  moins  heu- 
reux à  la  bataille  de  Marciano  en 
Tofcane  ,  perdue  la  même  an- 
née par  Stro^i  ,  commandant  des 
troupes  de  France ,  &  gagnée  par 
le  marquis  de  Marignan.  L'épuife- 
ment  des  puifiances  belligérantes 
ralentit  la  guerre ,  &  fit  conclure 
une  trêve  de  5  ans  à  Vaucelles  en 
1556.  Cet  événement  fut  fuivi  de 
l'abdication  de  l'empire  par  Charles- 
Quint  ^  &  d'une  nouvelle  guerre, 
Philippe  II 3  uni  avec  l'Angleterre  , 
marcha  avec  40  mille  hommes  en 
Picardie ,  ayant  à  leur  tête  Emma- 
nud 
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'^mî  Thllihen ,  duc  de  Savoie  ,  l'un 
des  grands  capitaines  de  fon  lié- 
cle.  L'armée  Françoife   fut  telle- 
ment défaite  à  la  journée  de  Saint- 
Quentin  le  lo  Août  1557  ,   qu'il 
ne  reila  rien  de  l'infanterie.  Tout 
fut  tué   ou  pris  ;  les  vainqueurs 
ne  perdirent  que  80  hommes  -,  le 
connétable  de  Montmorenci  &  pref- 
que    tous  les   officiers  -  généraux 
furent    prifonniers  ',    le  duc  d'En- 
guien  blelTé  à  mort  -,  la  fleur  de  la  no- 
bleffe  détruite ,  la  France  dans  le 
deuil  &  dans  l'allarme.  Le  duc  de 
Guife ,  rappelle  d'Italie  ,  raffembîe 
une  armée ,  &  raiTùre  le  royaume 
par  la  prife  de  Calais  ,  qu'il  enleva 
aux  Anglois  le  8   Janvier  1558  -, 
ils   la   pofiedoient   depuis    1347, 
qu'Edouard  ÎII  l'avoit  prife  fur  Phi- 
lippe de  Valois.  Le  duc  de  Guife  prit 
•encore  Guines   &  Thionville.  Le 
duc  à.zNevcrs  prenoit  en  même  tems 
Charlemont  -,  le  m.aréchal  de  Ther- 
\  mes  ,  Dunkerque  Se  Saint-Venox  j 
I  &  le  maréchal  de  Brijfac ,  ne  pou- 
I  vant  vaincre  en  Piém.ont  à  caufe 
I  du  petit  nombre  de  fes  troupes  , 
!  tâchoit  de  s'y  foutenir  fans  être 
I  Vaincu.  Ces  fuccès  faifoient  efpé- 
1  rer  une  paix  avantageufe  ;  Henri , 
!  mal  confeillé  ,   en  conclut  une  le 
I  3  Avril  1)59,  qui  fut  nommée  de- 
puis  la  malheureufe  Paix.  Il  perdit 
par  ce  traité  ce  que  les  armes  Ef- 
pagnoles  n'auf oient  pu  lui  enlever , 
dit  le  préf.  Henault,  après  30  années 
de  fuccès.  Calais  rsfta  à  la  France  j 
mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  8 
ans  :  après  ce  tems  cette  ville  devoit 
retourner  aux  Angîois.  On  remit  au 
duc  deSavoie  une  partie  de  fes  états. 
Tout  fut  rendu  de  part  &  d'autre  , 
;  foit  en  Italie  ,    foit   en   France  , 
excepté  les  3  importantes  villes  de 
Metz,  Toul  &  Verdun  qui  nous 
ireftérent,  mais  que  l'Empire  avpit 
la  liberté  de   redemander.  Par  la 
tnême  paix  furent  conclus  les  ma- 
Tome  III, 
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f  iages  à'Eliyaheth  y  fille  du  roi ,  avec 
Philippe  II  y  &  de  fa  fœur  Margue- 
rite avec  le  duc  de  Savoie.  Les  fê- 
tes qu'il  donna  à  l'occafion  de  ce 
fécond  mariage  ,  furent  funeftes 
à  la  France'  Henri  ^  dans  un  tournoi 
qu'il  avoir  ordonné,  fut  bleffé  en 
joutant  dans  la  rue  Saint  -  Antoine 
contre  Gabriel  comte  de  Mont- 
gommeri,  capitaine  de  la  garde 
EcoiToifé.  Ce  champion  ayant  rom- 
pu fa  lance,  oublia  de  jetter  ,  fui- 
vant  la  coutume ,  le  tronçon  qui 
lui  étoit  demeuré  dans  la  main  ,  & 
le  tint  toujours  baillé  -,  de  forte 
qu'en  courant  il  rencontra  la  tête 
du  roi,  &  lui  donna  dans  la  vifié- 
re  un  {1  furieux  coup  qu'il  lui  creva 
l'ceil  droit.  Le  monarque  mourut 
de  fa  bieiTure  le  10  Juillet  1559, 
à  l'âge  de  41  ans  ,  après  un  règne 
de  12.  Henri  auroit  été  fans  défauts  , 
fi  fa  conduite  eût  répondu  à  fà 
bonne  mine  -,  mais  fa  riche  taille 
fon  vifage  doux  &  ferein ,  fon  ef- 
prit  agréable  ,  fon  adreife  dans  tou- 
tes fortes  d'exercices  ,  fon  agilité  &, 
fa  force  corporelle  ,  ne  furent  pas 
accompagnées  de  la  fermeté  d'ef- 
prit,  de  l'application^de  la  prudence 
&  du  difcernement  néceffaires  pout 
bien  commander.  Il  étoit  naturelle  - 
ment  bon  ,  &  avoit  les  inclinations 
portées  à  la  juilice  -,  mais  n'ofant 
ou  ne  pouvant  rien  faire  de  lui-^ 
même  ,  il  fut  caufe  de  tout  le  mal 
que  commirent  ceux  qui  le  gouver- 
noient.  Ils'  lui  firent  faire  des  de- 
penfes  fi  excefîives  ,  qu'il  fiirchar- 
gea  le  royaume  de  grands  impôts, 
&  qu'en  accablant  le  peuple ,  ils 
s'enrichirent  par  les  voies  les  plus 
injuftes,  II  avoit  une  merveiiieufe 
facilité  de  s'exprimer  autant  en 
public  qu'en  particulier  ;  &  l'on 
auroit  pu  aufiî  le  louer  fur  fora 
amour  pour  les  belles  -  lettres  ,  & 
fur  ÏQs  libéralités  nvers  i^s  fçavang, 
fi  la  corruption  de  fa  cour ,  auto=» 
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rifée  par  fon  exemple  ,  n'eût  in- 
vité les  plus  beaux  efprits  de  fon 
tems  à  fe  fignaler  plutôt  par  des 
Poëlies  lafcives ,  que  par  des  ouvr. 
folides.  La  galanterie  étoit  l'emploi 
îe  plus  ordinaire  des  courtifans  ;  Ql 
la  pafficii  du  prince  pour  Diane  de 
Poitiers,  duch.  de  Valentinois ,  étoit 
le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  fe 
paifoit  dans  le  gouvernement.  Les 
miniftres  &  les  favoris  plioiens 
également  fous  elle-,  &  le  conné- 
table Anne  de  Montmorenci  lui-mê- 
me, tout  aim.é  du  prince,  tout  gra- 
ve qu'il  étoit ,  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d^avoir  recours  à  fa  faveur. 
Ce  prince,  félon  Badin ^  fit  de  la 
polygamie  vn  cas  pendable,  &  com- 
mença à  la  foum«ttre  au  dernier 
fupplice.  Ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier mit  fon  portrait  fur  îa  mon- 
noie,  ïl  lit  des  ordonnances  très- 
fevéres  contre  les  Calvinifles  , 
quoique  le  fonds  de  fon  cara£lére 
fût  la  bonté.  Des  4  fils  qu'il  avoit 
eus  de  Catherine  de  Midicis ,  Fran- 
çois,  Charles  &  Henri  lui  fuccédé- 
rent  l'un  après  l'autre  j  le  dernier, 
François  duc  d'AIençon  ,  fut  dans 
dans  la  faite  créé  duc  deBrabant  ; 
&  fa  fille  Marguerite  époufa  Henri 
ÎV,  Mil'  de  Laffan  a  donné  les 
Annales  de  Henri  II ,  1749  ,  1  vol. 
in- 12  "5  &  l'abbé  Lambert ,  fon  Hijîoi- 
Tc  ^  275^  ,  1  vol.  in-î2  ,  mal  di- 
gérée &  mal  écrite.  Cette  Hiftoire 
eft  encore  à  faire. 

XL  HENRI  lîl ,  roi  de  France 
&  de  Pologne  ,  3"'  fils  de  Henrt 
II  6c  de  Catherine  de  Médicis  ,  na- 
quit â  Fontainebleau  en  15  5 1.  Ce 
prince  porta  le  nom  de  duc  à! An- 
jou ,  qu'il  quitta  pour  prendre  ce- 
lui de  roi  de  Pologne  ,  lorque  cet- 
te couronne  lui  eut  été  décernée 
après  la  mort  de  Siglfmond-Augujie 
en  1573*  L^  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquife  dès  Fâge  de  iS  ans  par 
les  viâroires  de  Jarnac  &  de  Mont- 
S^ntour^remportses  en  15  69^  repu- 


tation  qu'il  perdit  en  montant  fur  Te 
trône,  avoit  déterminé  lesPolonois 
à  rélire.  Henri  avoit  pris  polTef- 
fionde  ce  royaume  depuis  3  mois, 
îorfqu'il  apprit  la  mort  funefie^de 
Charles  IX  fon  frère  -,  il  l'abandonna 
pour  venir  régner  en  France  au 
milieu  des  troubles  &  des  faérions. 
Sacré  8c  couronné  à  Reims  par 
Louis  cardinal  de  Guife  le  1 5  Fé- 
vrier IJ75  ,  il  foutint  d'abord  la 
réputation  de  valeur  qu'il  s'étoit 
faite.  Il  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormans  ,  &  conclut 
la  guerre  contre  les  Huguenots 
dans  l'alTemiblée  des  états  tenue  à 
Blois  en  1576  ',  mais  ce  parti  étant 
trop  puiffant  ,  on  lui  accorda  la 
paix  à  Nérac.  Cette  paix  ,  la  plus 
favorable  -qu'eufient  obtenue  les 
Calviniftes  ,  fut  fuivie  ,  l'an  1580  , 
d'un  édiî  de  pacification,  par  le- 
quel on  leur  permit  l'exercice  pu- 
blic de  leur  religion.  On  leur  ac- 
corda des  chambres  mi-parties  dans 
les  8  parlemxens  du  royaume.  On 
défendit  d'inquiéter  les  prêtres  ou 
les  moines  qui  s'étoient  mariés  ,  6c 
on  déclara  leurs  enfans  légitimes. 
Le  royaume  fut  un  peu  plus  tran- 
quille -,  miais  la  licence ,  le  luxe , 
la  diiToluîion  s'y  introduifirent 
avec  la  paix.  Hmrï  III,  au  lieu  de 
travailler  utilement  pour  l'état,  la 
religion  ^  pour  lui-même ,.  fe  îivroit 
avec  fes  favoris  à  à^s  débauches 
abominables.  Quelus  ,  Mangiron  , 
St  -  Mégrin  parurent  les  premiers 
fur  les  rangs  :  St-Luc  vint  enfuite  , 
Joyeiife  le  jeune  ,  la  Valette,  connu 
fous  le  nom  de  duc  d'Epemon ,  & 
quelques  autres ,  qui  profitant  de 
fa  foibleiTe  ,  achevèrent  d'énerver 
le  peu  de  vigueur  que  fon  anie  pou- 
voit avoir.  Henri  III  m>êloit  avec 
ces  mfignons  la  religion  à  la  plus 
infâme  lubricité.  Il  faifoit  avec 
eux  des  retraites  ,  des  pèlerina- 
ges ;  il  fe  donnoit  la  difcipli^ie. 
Il  inilitua  des  confrairies  de  '£ini* 
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èens  ^    êc  fe  donnoit  en  fpeftade 
ibus  leur  habit.  On  ne  l'appelloit 
que  Frère  Henri,  Ses  momsries  fa- 
criléges  ,  loin  de  maiquer  fes  vi- 
ces, ne  faifaient  que  ieur  donner 
plus  d'éclat.  Il  vivoit  dans  la  niol- 
leiTe  &  dans  i'aiféterie  d'une  tem- 
me    coquette  ;    il   coucho.it   avec 
des  gants  d'une  peau  particulière 
pour  conferver  fes  belles  mains  -, 
il  mettoit  fur  Ton  vifage  une  pâ-> 
te.préparée,  &  une-efpèce  de  maf- 
que  par-deiTus.  Le  feu  de  la  guerre 
civile  cou  voit  toujours    en  Fran- 
ce. L'édit   de   pacification    avoit 
révolté  les  Catholiques.  On  crai- 
gnoit  que  le   Calvinifme   ne   de- 
vint   ]a   religion  dominante  ;  on 
craignit  davantage  ,  après  la  mort 
de  François  duc  d'Alençon ,  frère 
unique  du  roi ,  arrivée  à  Châteaii- 
Thierri  en  1584.  Par  cette  mort, 
ie  roi  de  Navarre,  chef  des  Hugue- 
nots ,  devenoit  l'héritier  préfom- 
ptif  de  la  couronne.  Les   Catho- 
liques ne  vouloient  point  qu'il  ré- 
gnât. Il  fe  forma  trois  partis  dans 
l'état ,  que  l'on  appella  la  Guerre 
des  trois  Henris  :  celui  des  Ligueurs, 
conduit  par  Henri  duc  de  Guife  -, 
celui  des  Huguenots ,  dont  Henri  roi 
de  Navarre  ,  qui  régna  depuis  fous 
le  nom  de  Henri  IF,  étoit  le  chef; 
Se  celui  du  roi   Henri  III ,    qu'on 
appella  le  parti  des  Politiques  ,  ou 
des  Royalijles.  C'eft  ainfi  que  le  roi 
devint  chef  de  parti ,  de  père  com- 
mun qu'il  devoit  être.    Henri  duc 
de  Guife ,  homme  d'un  génie  auffi 
grand  que  dangereux  ,  conçut  dès- 
îors  le  projet  de  s'unir  aux  Pro- 
teftans  pour  enlever  la  couronne 
à  fon   fouverain.   Le  zèle   apoa- 
rent    de   cet  ambitieux    étranger 
pour  la  religion   Catholique  ,  lui 
gagna  le  clergé  ,  fes  libéralités  le 
peuple  j  &  fes  careiTes  le  parle- 
ment. Le  nom  de  Sainte-Ligue,  (  af- 
ibciation  qu'il  avoit  formée  contre 


HEN 

les  ^rotellans ,  pour  la  fureté  du 
Catholiciime  )  fut  le  fignal  de  la 
révolte.  Les  rebelles   étoient   ap- 
puyés par  le    pape  &  par    le  roi 
d'Efpagne.  Le  roi  le  fçavcit.  In- 
timidé par  les  fecours  qu'ils  pro- 
mectoient  ,    &    effrayé    par    les 
prompts  fuccès  du  duc  de  Guife  ^ 
qui  venoiî  de  prendre  Toul  &  Ver- 
dun, il  dévoila  fes  crainies  &  fon 
découragement  dans  une  Apologie. 
où  il  fe  reconnoilïoiî  coupable,  & 
où    il  conjuroit  les    fadieux    de 
mettre  bas   les    armes.   Il    fe  miè 
lui-même  à  la  tête  de  la  Sainte- 
Ligue  ,  dans  l'efpérance   de  s'en, 
rendre   le   maître.   Il  s'unit  avec 
Guife ,  fon  fujet  rebelle  ,  contre 
le  roi  de  Navarre,  fon  fucceffeur 
&  fon  beau-frere  ,   que  la  nature 
&  la  politique  lui  défignoient  pour 
fon  allié.  Tous  les  privilèges  des 
Proteftans  furent  révoqués  par  un 
édlt  donné  en  1585.  L'année  fuiv. 
fe  forme  la  faclion  des  Sei^^e  ,  qui 
entreprit  d'ôter  au  roi  la  couron- 
ne. Les  Proteftans  reprennent  les 
armées  en  Guienne  &  en  Langue- 
doc ,  fous  la  conduite   du  roi  dé 
Navarre  &    du  prince  de    Condé, 
Sixte-Quint  fignaloit  en  même  tems 
fon  exaltation  au  fouverain  pon- 
tificat ,  par  une  bulle  terrible  con- 
tre ces  deux  princes,  &par  la  con- 
firmation delà  Ligue.  Henri lllen- 
voyoit  contr'eux  Joyeufe,  fon  favo- 
ri, avec  la  fieur  de  la  noblelTe  Fran- 
çoife  &  une  puiiTante  armé'-.  Hen- 
ri de  Navarre  l'ayant  déf:i:te  en- 
tièrement à  Courras  le   10  Ofio-^ 
bre  15S7,  ne  fe  fsrvit  de  fa  vie- 
toire,que  pout  offrir  une  paix  fû- 
re  au  rcysiime  &  fon  fecours  au 
roi  ;  mais  il  fut  refufé  ,  tout  vain- 
queur qu'il  étoit.  Le  duc  de  Guife 
étoit  plus  à  Craindre  &  plus  puif- 
fant  que  jamais.  Il  venoit  de  bat-^ 
tre  à  Vimori  &  à  Auneau  les  Al^ 
kmands  &  les  SuilTes ,  oui  alloiea^ 
G  si) 
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renforcer  l'armée  du  Navarrols,  De 
retour  a  Paris,  il  y  fut  reçu  comme 
le  fauveur  de  la  nation.  E^nri  ÎII^ 
follicité  de  toutes  parts,  fort it,  mais 
trop  tard,  de  fa  profonde  léthargie*, 
il  effaya  d'abattre  la  Ligue  ;  il  vou- 
lut s'aiTurer  de  quelques  bourgeois 
1q%  plus   fediîieuxi  il    ofa  défen- 
dre à  Guifî  l'entrée  de  Paris  ;  mais 
il   éprouva   à  fes  dépens   ce    que 
e'eft  que  de  commander  fans  pou- 
voir. Guife ,  au  mépris  de  fes  or- 
dres ,  vint  a  Paris.  En  vain  Henri 
y  fit  entrer,  le  12  Mai  1588,  des 
troupes  pour  fe    faifir   des  carre- 
fours. Le  peuple  prit  aufli-rôt  Taî- 
larme ,   le  barricada  ,  &  chaffa  ces 
troupes.  C'eix  ce  qu'on  appella  la 
journée   des  Barricades.   Elle    rendit 
le  duc  de  G-u'fe  maitre  de  la  capi- 
tale ;   le  roi  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer à  Chartres ,  &  de-là  à  Rouen, 
où  Catherine  de  Mcâlcis ,  fa  mère  , 
lui    fit  figaer    l'édit  de    réunion , 
fait  à  la  honte  de  la  royauté.  Ra- 
rement, (dit  un  hiftorien  célèbre) 
les    hommes   font   afTez   bons  ou 
aiiez  méchans.  Si  Guife  avoit  en- 
trepris ,   le    jour    des  Barricades  , 
fur  la   liberté   ou  la   vie  du  roi  , 
il    auroit    été    le    maître    de    la 
France  ;  mais  il  le  laiffa   échaper. 
Henri  III  fe  rendit  à  Bîoîs ,   où  il 
convoqua  les  états -généraux   du 
royaume    en  1588.    Guije  ^    après 
avoir  chaffé  fon   fouverain   de  la 
capitale  ,  ofa    venir  le    braver  à 
Blois,   en  préfence  d'un  corps  qui 
fepréfentoit  la  nation.  Henri  &  lui 
ie  réconcilièrent  foleranellem^ent  ; 
ils  allèrent  au  même  autel  ,   ils  y 
communièrent  enfembie  :  l'un  pro- 
mit par  ferment  d'oublier  toutes  les 
injures  paffèes  ,  l'autre  d'être  obéif- 
fant  &  fidèle  à  l'avenir  ;  mais  dans 
le'même  tems  le  roi  projettoit  de 
fair?  mourir  Guife  ^  &  Guife  ào.  fai- 
re détrôner  le  roi.  Henri  le  pré- 
vint j  fur  la  fin  de  la  même  année 
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1588,  il  fit  afi:"3ffiner  le  duc  fîe  Gulf^; 
&  ie  cardinal  fon  frère  ,  le  compa- 
gnon de  fes  projets  ambitieux.  Le 
fang  de  ces  deux  chefs  fortifia  la 
Ligue ,  comme  la  mort  de  CoUgni 
avoit  fortifié  les  Proteftans.  Le  fa- 
meux duc  de  Mayenne,  cadet  du  duC 
afîaiîiné ,  aufii  grand-homme  que 
lui  &  non  moins  remuant,  fut  dé- 
claré en  15  89  Lieutenant- gêner  al  de 
V htat  Royal  &  Couronne  de  France^ 
par  le  confeil  de  l'Union.  Les 
villes  les  plus  importantes  du 
royaume  ,  (Paris  ,  Rouen,  Dijon, 
Lyon  ,  Touloufe  )  foulevées  com- 
m.e  de  concert  ,  fe  donnent  à  lui , 
&  fe  révoltent  ouvertement  con- 
tre le  roi.  On  ne  le  regardoit  plus 
que  comme  un  afi"affin  6c  un  par- 
jure. Le  pape  l'excommunie.  Soi- 
xante &  dix  douleurs  alTemblés 
en  Sorbonne  le  déclarent  déchu 
du  trône  ,  &  fes  fujets  déliés  du 
fermient  de  fidélité.  Les  prêtres 
refufent  l'abfolution  aux  pénitens 
qui  le  reconnoiffoient  pour  roi. 
La  faflion  des  Seiie  em.prifonne  à 
la  Bafiille  les  membres  du  parle- 
ment afteâionnés  à  la  monarchie. 
La  veuve  du  duc  de  Guife  vient 
demander  jufiice  du  meurtre  de  foa 
époux  &  de  fon  beau-frere.  Le  par- 
lement ,  a  la  requête  du  procureur- 
général  ,  nomme  deux  confeil- 
1ers ,  Courdn  &  Michon  ,  qui  inf- 
truifcnt  le  procès  criminel  contre 
Henri  de  Valois  ,  ci  -  devant  Roi  de. 
France  &  de  Pologne.  Ce  roi  s'éîoit 
conduit  avec  tant  d'aveuglement, 
qu'il  n'avoit  point  encore  d'ar- 
mée: il  envoyoiî  Sa ncy ,  négocier 
des  foldats  chez  les  Sulfites,  &  il 
avoit  la  bafiefiTe  d"écrire  au  duc 
de  Mayenne  ,  déjà  chef  de  la  Li- 
gue ,  pour  le  prier  d'oublier  l'af- 
faffinat  de  fon  frère.  Il  envoyoit 
en  même  tems  à  Rome  demander 
l'abfolution  des  cenfures  qu'U 
croyoit  avoir   encourues    par  la, 
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mort  du  cardinal  de  Guife.  Ne  pou- 
vant calmer  ni  le  pontife  Romain, 
lîi  les  faâieux  de  Paris  ,  il  a  re- 
cours à  Henri  de  Navarre,  fon  vain- 
queur. Ce  prince  mena  fon  armée 
à  Henri  lîl  -,  &  avant  que  fes  trou- 
pes fuffent  arrivées  ,  il  eut  la  gé- 
néroiité  de  le  venir  trouver ,  ac- 
compagné d'un  feul  page.  L'ar- 
mée Proteitante  le  dégagea  à  Tours 
des  mains  du  duc  de  Mayenne  prêt 
à  l'inveilir  ,  &  marcha  enfuite 
vers  Paris.  La  ville  n'étoit  point 
€n  état  de  fe  défendre  ;  la  Ligue 
touchoit  à  fa  ruine ,  lorfqu'un  Do- 
minicain ,  nommé  Jacques  Clément, 
changea  toute  la  face  des  affaires. 
Ce  moine  fanatique  ,  encouragé 
par  fon  prieur  Bourgoing,  par  l'ef- 
prit  de  la  Ligue  ,  préparé  à  fon 
parricide  par  des  jeûnes  &  des  priè- 
res, muni  des  facremens  &  croyant 
courir  au  martyre,  alla  à  St  Cloud 
où  étoit  le  quartier  du  roi.  Ayant 
€té  conduit  devant  Henri ,  fous 
prétexte  de  lui  révéler  un  fecret 
important ,  il  lui  remit  une  lettre 
qu'il  difoit  être  écrite  par  Achille 
de  Harlai,  premier  préiident.  Tan- 
dis que  le  roi  lit ,  le  malheureux 
le  frappe  dans  le  ventre  &  laiiTe 
le  couteau  dans  la  plaie.  Henri  le 
retire  lui-même,  &  en  donne  un 
coup  au  meurtrier  au  front ,  en 
s'écriant  :  Ah  !  mi/érable  ,  ^ue  t'ai  je 
fait  pour  majfajjîner  ainfi}  Les  COur- 
tifans  tuèrent  fur  le  champ  î'affaffin, 
&  cette  précipitation  les  fit  ioup- 
çonner  d'avoir  été  trop  ini^ruits  de 
fon  delTein.  On  prétend  que  mad*  de 
Montpenfier^  foeur  du  duc  de  Guife, 
eut  beaucoup  de  part  à  ce  forfait , 
&  qu'elle  a  voit  perfuadé,  au  monf- 
tre  imbécille  que  le  pape  le  fe- 
roit  cardinal  pour  récompenfe  de 
fon  parricide.  Henri  III  mourut  le 
lendemain  2  Août  1 589  ,  à  39  ans, 
après  en  avoir  régné  15.  C'efi:  par 
ce  sisurtxe  que  périt  la  brancke 
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de  Valois,  qui  avoit  régné  261 
ans ,  pendant  lefquels  elle  donna 
13  rois  à  la  France.  Il  ne  relia  de 
mâles  que  Charles  duc  à'Angoulhm, 
fils  naturel  de  Charles  IX.  C'eft 
fous  les  rois  de  cette  race  que  la 
France  acquit  le  Dauphiné  ,  la 
Bourgogne  ,  la  Provence  &  la  Bre- 
tagne ,  &  que  les  Anglois  furent 
entièrement  chalTés  de  la  France  -, 
mais  c*ell  fous  eux  auffi  que  les 
peuples  ont  commencé  à  être  char- 
gés d'impôts  ,  que  \q&  domaines 
de  la  couronne  ont  été  aliénés  , 
les  roturiers  rais  en  poiTeffion  des 
Fiefs  ,  rèledlion  canonique  des 
bénéfices  fupprimée  ,  la  vénalité 
des  charges  introduite  ,  \qs  ofH-' 
ciers  de  iuftice  &  de  finance  mul- 
tipliés ,  l'ancienne  milice  du  royau- 
me changée  ,  les  femmes  appellées 
à  la  cour  :  Chofes  ,  dit  Mer^erai  ,  âott 
il  faut  laiffer  aux  Sages  le  jugement , 
fi  elles  font  utiles  ou  dommageables  à 
l'Etat.  Au  cas  que  tous  ces  chan- 
gemens  foient  des  maux  ,  Henri 
III  les  augmenta.  Ce  prince  fut 
plus  occupé  à  donner  de  pieufes 
comédies  en  public  &  à  outrager 
la  nature  en  fecret  ,.  qu'à  foulager 
fon  peuple,  &  à  f e  mettre  au-def- 
fus  de  toutes  les  faisions  qui  dé- 
chiroient  la  France.  <■<■  La  Ligue, 
>»  dont  il  fut  la  viclirae ,  efi  peut- 
»  être  (  dit  le  préfident  Henault  \ 
5»  l'événement  le  plus  linguliec 
5>  qu'on  ait  jamais  lu  dans  l'Hif- 
»  toire-,  &  Henri  III  le  prince  le 
n  plus  mal-habile  »  de  n'avoir  pas 
;■>  prévu  qu'il  fe  mettoit  dans  la 
»  dépendance  de  ce  parti  en  s'en 
)»  rendant  le  chef.  Les  Protefians 
T)  lui  avoient  fait  la  guerre ,  com- 
»  me  à  l'ennemi  de  leur  fetle  ;  & 
»  des  Ligueurs  l'affafiinèrent  à 
«  caufe  de  fon  union  avec  le  roi 
5»  de  Navarre  ,  chef  des  Hugue- 
»  nots.  Sufpeftaux  Catholiques  o£ 
3>  aux  Huguenots  psr  fa  légèreté.» 
Ggiii 
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5»  &  devenu  mépriiabîe  à  tous  par 
5»  uae  vie  également  fuperftitieu- 
9»  ie  &  libertine,  il  parut  d^gne  de 
s>  l'empire  tant  qu'il  ne  régna  pas. 
î>  Caractère  d'ejpr^r.  incomp.-éhznfihle  , 
s»  dit  de  Thon  j  e,7  certaines  chcfes 
6»  au-dejfus  de  fa  dig^nlté ,  en  c  autres 
5>  au'dejjous  même  de  V enfanc e . . .•>•> 
C'eft  fous  fon  règne,  ea  i)8S, 
que  le  duc  de  Savoie  s'empara  du 
îîiarquifat  de  Saluées ,  &  qu'un  in- 
génieur de  Venlo  inventa  les  boni- 
■?3es,  Henri  lîl  n'eut  point  d'enfans 
de  fa  femme  Louife  de  Lorraine^  fille 
de  A^i^ro/dj  comte  de  Vaudemont; 
princeffe  d'une  rare  beauté  ,  qui 
îe  retira,  après  la  mort  de  fon 
mari ,  au  château  de  Moulins ,  où 
elle  mourut  en  i6oî.  C'eft  à  ce 
prince  que  l'ordre  du  St  -  Efprlt 
doit  fon  inftitution  en  1578.  On 
prétend  qu'il  en  drefîa  les  ftatuts 
fur  ceux  d'un  ordre  à-peu-près 
fembîabîe  ,  înftitué  par  Louis  1 , 
roi  de  Sicile,  en  1352.  Nous  ne 
citerons  pas  une  mauvaife  Vie  de 
ce  prince   par  le  romancier  Va- 
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XII.  HENRI  IV,  le  Grand,  roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  naquit 
en  1553,  dans  le  château  de  Pau  , 
capitale  de  Béarn.  Antoine  de  Bour^ 
hon^  fon  père  ,  prince  foible,  plu- 
tôt indolent  que  paiable  ,  étoit 
chef  de  la  branche  de  Bourbon ,  ain- 
û  appellée  d'un  fief  de  ce  nom,  qui 
tomba  dans  leur  maifcn  par  un  ma- 
riage avec  l'héritière  de  Bourbon. 
Il  defcendoit  de  B.ohen  de  France  , 
comte  de  Cîerrnont,  cinquième  fils 
de  St  Louis  ,  &  feigaeur  de  Bour- 
bon. Jeanne  d''Albreî ,  mère  de  Ecnri 
IV.  étoit  fille  à'Eenrià'Alhrct^xoi 
de  Navarre.  Elle  étoit  prête  à  îe 
mettre  au  monde  ,  lorfque  le  roi 
fon  père  ,  lui  montrant  une  belle 
boëîe  d'or  avec  une  chaîne  pa- 
ïeiîîe  ,  lui  dit ,  dans  îe  langage  nrn- 
pîç  &  (amiiier-dç  Îqu  tems  :  Ma 
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fille ,  eette  hoïte ,  avec  ce  guette  r&n' 
jerme  ,  efi  à  toi  ^  fi  en  accouchant  tu 
me  chantes  une  chanfon  Gafconne.  El- 
le accoucha  peu  après  ,  &.  dans  les 
premières  douleurs ,  elle  chanta  un 
couplet  en  langue  Béarn oife.  Le 
roi  de  Navarre  mit  aufii  -  tôt  la 
chaîne  bu  cou  de  fa  fille  ,  &  lui 
donna  enfuite  la  boëte  ,  en  lui  di- 
fant  :  Voilà  qui  efi  à  vous  ,  ma  fille... 
Mais  ^  aioùta-î-il,  en  prenant  l'en- 
fant dans  fa  robe  :  Ceci  efi  à  moi.  Il 
l'emporta  en  effet  dans  la  chambre» 
Henri  étoit  venu  au  monde  fans 
crier ,  &  fon  premier  mets  fut  un-e 
gouffe  d'ail  ,  dont  fon  aïeul  lui 
frotta  les  lèvres  ;  il  y  ajouta  une 
goutte  de  vin  qu'il  lui  fît  avaler, 
La  fuite  de  fon  éducation  répondit 
à  ces  commencemens.  Il  fut  élevé  à 
la  cour  de  France  ,  fous  la  conduite 
d'un  fage  précepteur  ,  nommé  la 
Gaucherie  ,  jufqu'en  1566.  Alors 
Jeanne  à'Albret  fa  mère  ,  qui  avoit 
embralTé  ouvertement  le  Calvinif- 
m.e  ,  voulut  l'avoir  à  Pau  auprès 
d'elle  ,  &  lui  donna  pour  précep- 
teur Florent  Chrétien.  Cette  princef- 
fe avoit  tout  ce  qui  fait  un  grand- 
homme  &  un  excellent  politique, 
Henri  apporta  en  naiffant  toutes 
les  qualités  de  fa  mère ,  &  n'hé- 
rita de  fon  père  ,  que  d'une  cer- 
taine facilité  de  cara'3:ére ,  qui  dans 
-47Zfo/?;<2  dégénéra  en  incertitude  & 
en  foibîeffe  ,  mais  qui  dans  Henri 
fut  bienveillance  &  bon  naturel. 
Il  ne  fut  pas  élevé  dans  la  niolleffe. 
Sa  nourriture  étoit  groiiiére  ,  5c 
{es  habits  fimpîes  6t  unis.  Il  alla 
toujours  tête  nue.  On  l'envoyoit 
à  l'école  avec  des  jeunes-gens  de 
même  âge  ;  il  grimpoit  avec  eux 
fur  les  rochers  &  fur  le  fommiet 
dçs  montagnes  voisines  ,  fuivant 
la  coutume  du  pays  &  des  tems» 
Elevé  da,is  le  Calvinifme  ,  il  fut 
deftiné  à  la  défenfe  de  cette  fec- 
te  par  fa  mère  ;  on  i'ea   décisrs 


HEN 

le  clief  à  îa  Rochelle  en  1^69  , 
êc  ie  prince  de  Condé  fut  fon  lieu- 
tenant. Henri  fe  trouva  à  16  ans  à  la 
bataille  de  Montcontour,  &s'y  fi- 
gnala.  Après  la  paix  de  St-Germain , 
conclue  le   ii  Août   1570,   il  fut 
attiré  à  la  cour  avec  les  plus  puif- 
fans  feigneurs  de  fon  parti.  On  Is 
maria  2  ans  après  ,  avec  îaprincef- 
fe  Marguerite  de  Valois  ,  loeur  de 
Charles  IX.  Ce  fut  au  milieu  des  re- 
jouiiTances   de  ces   noc^s  ,  qu'on 
,  prépara  l'horrible  maiiacre    de  îa 
St-Barthélemi  ,  î'ppprcbre  du  nom 
François,  Henri ,  réduit  à  l'alterna- 
tive de  la  mort  ou  de  la  religion,  fe 
faitCatholique,  &refte  près  de  3  ans 
prifonnier  d'état.  S'étant  évadé  en 
1 5  76,  &  s'étant  retiré  à  Alençon,  il 
fe  mit  à  la  tête  du  parti  Huguenot , 
€xpofé  à  toutes  les  fatigues  &à  tous 
les  ,rifques  d'une  guerre  civile  & 
d'un3  guerre  de  religion ,  manquant 
fouvent  du  néceffaire  ,  n'ayant  ja- 
mais de  repos  ,  &  s'erpofant  com- 
me le  plus  hardi  foldat.  Parmi  les 
avantages   qu'il  remporta  ,  on  ne 
doit  pas  oublier  la  viûoire  de  Cou- 
tras  en  1587,  due  principalement 
à  fes  foins.  Avant  le  commence- 
ment de  l'aftion ,  le  roi  de  Navarre 
fe  tourne  vers  le  prince  de  Coudé  & 
îe  duc  de  Soijjons  ,  &  lear  dit ,  avec 
cette  confiance  qui  précède  la  vic- 
toire :  SouveneT^  -  vous  que  vous  êtes 
du  fa.ng  de  Bourbon  i  &  vive  Dieu  ! 
je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  aine.— 
Et  nous ,  lui  répondent-ils ,  nous  vous 
montrerons  que  vous  ave^^  de  bons  ca- 
dets. Henri  s'appercevant   dans   la 
chaleur  de  l'adion,  que  quelques- 
uns  des  fiens  fe  mettent  devant  lui , 
à  deifein  de  défendre   &  de  cou- 
vrir fa  perfonne  ,    leur   crie  :  A 
quartier  ,  je  vous  prie  ;    ne  ni'ojj'uf- 
que\pas  y  je  veux  paroitre.  Il  enfon- 
ce les  premiers  rangs  des  Catho- 
liques ,  &  fait  des  prifonniers  de  fa 
main.  Après   la  vii^loire  ,  on  lui 
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préfente  les  bijoux  6i  les  autres 
magnifiques  bagatelles  de  Joyeufc  , 
tué  dans  cette  journée  ;  il  les  dé- 
daigne en  difant  :  //  ne  conviznt  qu'à 
des  Comédiens  de  tirer  vanité  ces   ri- 
ches hahits  qu'ils  portent.    Le  vérita- 
ble ornement  d'un  Génj  al,  eji  le  cou~ 
ragz,^  lapréfcnce  d'efprit  dans  une  ba- 
taille y   &  la  cléînence  après  la  victoire. 
On  peut  voir  dans  l'article  précé- 
dent ,  comment    il  unit  fa    caufe 
avec  celle  de  Henri  III.  îi  portoit 
îe  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  depuis 
la  mort  de  fa  mère,  arrivée  le  9 
Juin  1572.  Celle   de  Henri  III  le 
ût  Roi  de  France  en  1589;  mais  la 
religion  fervit  de  prétexte  à  la  moi- 
tié des  chefs  de  l'armée  pour  l'a- 
bandonner ,  &  à  la  Ligue  pour  ne 
pas  le  reconnoitre.  On  lui  oppo- 
fa  un  fantôme^  le  cardinal  de  Four  - 
bon.  Henri,  avec  peu   d'amis,  peu 
de  places  importantes  ,  point  d'ar- 
gent,  &  une  petite  armée,  fup - 
plée  à  tout  par  fon  aâ:ivité  &  fon 
courage.  Il  reftoit  moins  au  lit,  que 
le  duc  de  Mayenne ,  chef  des  rebel- 
les ,  ne  refloit  à  table.  Il  gagna  plu- 
Heurs  batailles  fur  ce  duc  ,  celle 
d'Arqués  en  1589  ,  &  celle  d'Ivri 
en   1590.  11  rem^porta  la  viâoire 
dans  cette  dernière  journée  ,  com- 
me iLl'avoiî  remportée  à  Coutras  , 
en  fe  jettantdans  les  rangs  enne- 
mis au  miilieu  d'une  forêt  de  lan- 
ces. Les  François  fe  fouviendront 
éternellement  des  paroles  qu'il  dit 
à  fes  foldats  dans  ce  jour  mémo- 
rable. Si  vous  pcrde\  vos  enfeignes  , 
rallie\^-vous  à    mon  panache    blanc  ; 
vous  le  trouvcrei  toujours  au  chemin 
de  ïhonneur  &  de  la  gloire.  Et  lorf- 
que  les   vainqueurs  s'acharnoient 
fur  les  vaincus  :  Sauvei  les  François ^^ 
leur  crioit-iL  Le  maréchal  de  Biron 
eut  part  à  l'honneur  de  cette  jour-, 
née  -,  mais  Henri  en  eut  la  princi- 
pale gloire  ,  par  i'héroïfme  avec 
lequel  il  combattit >  Le  maréchal 
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rendit  finement  l'idée  qu'il  avolt 
de  cette  adlion   ,  lorfqu'il  fit  ce 
compliment    à  fon    rnaître  :  Sire  , 
dit-il ,  vous  avei  fait   aujourd'hui  h 
devoir  du  Maréchal  de  Eiron  ,  &  le 
Maréchal  àe  Biron  a  fait  es.  que  de- 
vait faire  le  Roi.-L(^  foir,  le  maré- 
chal d' Jument  s'étant  préfenté  au 
fouper  du  roi  ,  ce  bon  prince  fe 
leva  auffi-tôt ,  alla  au-devant  de  lui, 
&  le  fit  affeoir  à  table  ,  avec  ces 
paroles   obligeantes  :    Qjiil    étoit 
bien  raifonnable  qu'il  fût  du  feftin  , 
■puifqiiil  V avait  fi  hien   fervi    à  fes 
noces.  Henri  continua  la  guerre  avec 
différens  iuccès.  Il  prit  d'aiTaut  tous 
les   faux-bourgs   de  Paris  dans  un 
leul  jour.  Il  efl:  confiiant  qu'il  eût 
pris  la  ville  par  famine  ,  s'il  n'a- 
voit  permis  lui-même  ,  par  une  pi- 
tié héroïque  ,    que   les   alîiégeans 
nourrîffent  les  afiiégés.  On  a  dit 
que,,  pendant  qu'il  preflbit  Paris  , 
les  moines  faifoient  une  efpèce  de 
revue  militaire  ^  marchant  en  pro- 
ceiTion  la  robe  retrouifée  ,  le  caf- 
que  en  tête ,  la  cuiralTe  fur  le  dos , 
le    moufquet    &  le  Crucifix  à   la 
main  ;  mais  on  a  pris  trop  à  la  let- 
tre   une  plaifanterie   des  auteurs 
de  la  Satyre  Menippée.  Ce  qu'il   y 
a  de  vrai  ,  c'efî:  que  plufieurs  ci- 
toyens confidérables  faifoient  fer- 
anent  fur  l'Evangile  ,  en  préfence 
du   légat  &  de  l'ambaiTadeur  d'Ef- 
pagne  ,  de  mourir  plutôt  de  faim 
que  de  fe  rendre.  Le  duc  de  Par- 
me, envoyé   par  Philippe  II  ,\^- 
Hoit  fecourir  Paris  ;  mais  Henri  le 
fit  rentrer  en  Flandres.  Cependant 
la  difette  dégénéroit  en  famine  uni- 
verfelle.   Le  pain  fe  vendoit  un 
écu  la  livre  •,  on  avoir  été  obligé 
d'en  faire  avec  des  os  du  charnier 
des  Sts-Innocens  :  on  l'appella  le 
Pain  de  Mad^  de  Montpenfer  ,  parce 
qu'elle  en  avoit  loué  l'invention. 
La  chair  humaine  devint  la  nour- 
îjmre  des  obfîinçs  Parifiens,  Qii 
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alla  à  ïa  chafîe  des  enfans  ;  îl  yen," 
eut  plufieurs  de  dévorés  par  les  fa- 
méliques -,  &  l'on  vit  des  mères  fe 
nourrir  des  cadavres  de  leurs  pro- 
pres  erifans.  Le   duc  de  Mayenne 
voyant,  que  ni  l'Efpagne  ,  ni  la 
Ligue  ne  lui  donnercient  iamais  la 
couronne  de  France  ,   réfolut  de 
faire  reconnoitre  celui  à  qui  elle 
appartenoit  -,  îl  engagea  les  Etats 
à  une  conférence  entre  les  Catho- 
liques des  deux  partis.  Cette  con- 
férence fut  fuivie   de  l'abjuration 
de  Henri  à  St-Denys ,  en  1593  ,  & 
de  fon  facre  à  Chartres.  L'année 
d'après  ,  Paris  lui  ouvrit  {es  por- 
tes. Henri  renvoya  tous  les  étran- 
gers qu'il  pouvoir  retenir  .prifon- 
niers  ;  il  pardonna  à  tous  les  Li- 
gueurs. Après  avoir  été  forcé  de 
faire  la  guerre  à  fes  fujets  ,  il  fal- 
lut la  faire  en  1695  à  rEfpagne.  II 
battit  l'armée  Efpagnole  à  la  ren- 
contre de  Fontaine -Françoife  ,  &" 
la  chafià  d'Amiens  en  1597  à  la  vue 
de  l'archiduc  Albert  ,  contraint  de 
fe  retirer.  Leduc  de  Mayenne zyoit 
fait  fon  accommodement  en  1596J 
le  duc  de  Merccr.ur  fe  foumit  en  1 5  98, 
avec  la  Bretagne  dont  ils'étoit  em- 
paré. Il  ne  refioit  plus  qu'à  faire 
la  paix  avec  l'Efpagne  ;  elle  fut  con- 
clue le  2.  Mai  de  la  même  année  ,  à 
Vervins.  Depuis    ce  jour  jufqu'à 
fa  mort  ,  le  royaume  fut  exempt 
de  guerres  civiles  &  étrangères  , 
fi  l'on  en  excepte  l'expédition  de 
1 600  contre  le  duc  de  Savoie  ,  qui 
fut  glorieufe  à  la  France,  &  fuivie 
d'un  traité  avantageux.  Les  con- 
vulfions  du  fanatifme  étoient  cal- 
mées -,  mais  le  levain  n'étoit  pas 
entièrement    détruit.   11    n'y    eut 
prefque  point  d'année  où  l'on  n'at- 
tentât fur  la  vie  de  Henri.  Un  mal- 
heureux de  la  lie  du  peuple ,  nom- 
mé Pierre  Barrière  ,  poulie  par  Au^ 
hri  curé  de  St  André-des-Arcs  ,  Çc 
par  le  Jéfuite  Vamdc  ^  à  porter  fos 
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toms  parricides  fur  le  roi  ,  fut 
arrêté  &  mis  à  mort  en  1593.  ^^^'"■ 
Chtâdl,  jeune-homme  né  d'une  hon- 
nête famille ,  le  frappa  d'un  coup 
de  couteau  à  la  bouche,  en  1595  , 
Ibus  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core abfous  par  le  pape.  Un  char- 
treux nommé  Pierre  Ouln  ,  im  vi- 
caire de  St  Nicolas- des- Cham.ps  , 
pendu  en  1595  ,  un  tapilîier  en 
1 596 ,  un  malheureux  qui  étoit  ou 
qui  contrefaifoit  l'infenfé  ,  médi- 
tèrent le  même  alTaffinat.  Enfin  il 
fallut ,  pour  le  malheur  de  la  Fran- 
ce;, qu'un  monftre  furieux  &  imbé- 
cille  ,  nommé  Ravaillac ,  l'exécu- 
tât le  14.  Mai  i6ïo.  Le  carroiTe  de 
Henri  IV  ayant  été  arrêté  par  un 
embarras  de  charrettes  dans  la  rue 
de  la  Féronnerie,  en  allanràl'Ar- 
fénal  ,  ce  malheureux  profita  de 
ce  moment  pour  le  poignarder.  Ce 
grand-homme  mourut  dans  le  mi- 
lieu de  la  57*  année  de  fon  âge  , 
&  dans  la  22^  de  fon  règne ,  laif- 
fant  3  fils  &  3  filles,  de  Marie  de 
Médicis  fa  féconde  femme  ,  ou  plu- 
tôt fon  unique  époufe  ,  puifque 
fon  premier  mariage  avec  Margue- 
rite de  Valois  fut  déclaré  nul.  Hen- 
ri IV  ne  fut  cher  à  la  nation ,  que 
■quand  il  eut  été  affaffiné.  L'idée 
qu'on  avoit  qu'il  tenoit  encore  au 
Calvinifme  ,  fouleva  contre  lui 
beaucoup  de  Catholiques;  fon  chan- 
gement nécefîaire  de  religion ,  alié- 
na une  partie  des  Réformés.  Sa  2^ 
femme,qui  ne  l'aimoit  pas  &qui  ne 
s'en  croyoit  pas  aimée,  l'accabla  de 
chagrins  domefLiques,&plus  encore 
la  I'^  Sa  maîtreife  même ,  la  marq. 
à' Entraînes ,  confpira  contre  lui.La 
plus  cruelle  Satyre ,  qui  attaqua  fes 
mœurs  &fa  probité,  fut  l'ouvrage 
d'une  princeile  de  Conti  ,  fa  pro- 
che parente.  Cependant  il  avoit 
mis  le  royaume  dans  un  état  fîo- 
ïriiTant.  Il  l'avoit  policé  après  l'a- 
yok  coacjuis.  Les  troupes  inuti- 
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les  furent  licentiées  ,•  l'ordre  dans 
les  finances  fuccéda  au  plus  odieux 
brigandage  i  il  paya  peu-à-peu  tou- 
tes les  dettes  de  la  couronne  ,  fans 
fouler  les  peuples.  Les  payfans  ré- 
pètent encore  aujourd'hui  qu 'iZ  vou- 
lait quils  eujfent  une  Poule  au  pot  tous, 
les  Dimanches  :  expreffion  triviale  , 
mais  fentiment  paternel.  La  jufii- 
ce  fut  réformée  ,  5c  ce  qui  étoit 
beaucoup  plus  difëciîe  ,  les  deux 
religions  vécurent  en  paix  ,  au 
moins  en  apparence.  Il  enrichit  lui 
feul  le  domaine  de  la  couronne  , 
de  plus  de  terres ,  que  n'avoient 
fait  enfembîe  Philippe  de  Valois  , 
Louis  XII  &  François  I ,  parvenus 
comme  lui  au  trône  en  ligne  col- 
latérale. Le  commerce ,  les  arts  fu- 
rent en  honneur.  Les  étoffes  d'or 
&  d'argent ,  profcrites  d'abord  par 
un  édit  fomptuaire  ,  dans  le  com- 
mencement d'un  règne  difficile,  & 
dans  un  tems  d'épuiferaent  &  de 
pauvreté ,  reparurent  avec  plus  d'é- 
clat ,  &  enrichirent  Lyon  &  la 
France.  Il  établit  des  manufa£î:u- 
res  de  tapifferies  de  haute-Iiffe  en 
laine  &  en  foie  rehauffées  d'or.  Oa 
commença  à  faire  de  petites  gla- 
ces dans  le  goût  de  celles  de  Ve- 
nife.  C'eft  à  lui  feul  qu'on  doit  \q.& 
vers  à  foie  &  les  plantations  de 
mûriers.  On  lui  doit  même  le  ca- 
nal de  Briare ,  par  lequel  la  Seine 
&  la  Loire  furent  jointes.  Paris  fut 
aggrandi  &  embelli  ;  il  form.a  la 
Place-royale  -,  il  rellaura  tous  les 
ponts.  Le  faux-bourg  St-Germain 
ne  tenoit  point  à  la  ville  ,•  il  n'é- 
toit point  pavé  :  Henri  fe  chargea 
de  tout.  Il  fit  confiruire  ce  beau 
Pont  où  les  peuples  regardent  au- 
jourd'hui fa  fiaîue  avec  adoration. 
St  Germain-en-Laie  ,  Monceaux  , 
Fontainebleau  ,  &  fur-tout  le  Lou- 
vre j  furent  augmentés  ,  &  pref^ 
que  entièrement  bâtis.  Il  logeoît 
au  Louvre,  fous  cette  lopgue  ga= 
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îsris  qui  eft  fon  ouvrage  ,  des  ar- 
rives en  tout  genre  ,  qu'il  encou- 
ragea fouvent  de  fes  regards  ,  com- 
îne  par  des  récompenfes.  î!  fut  en- 
fin le  vrai  fondateur  de  la  biblio- 
thèque royale.  Il  étoit   aulîi  fça- 
vant  qu'un  roi  doit  l'être ,  c'eft-à- 
dire  ,  aflsz  pour  difiinguer  le  vrai 
mérite.  I]  donna  une  chaîne  d'or  &  , 
fon  portrait ,  &  fit  beaucoup  d'au- 
tres libéralités    à  Grotius  ,  qui  lui 
préfenta  fon  traité  De  Jure  helli  ac 
pacis.hQ  préiidentde  Thou^  Jacques 
Bonvars  ,  nu  Perron  ,  à'OJfat ,  Spon- 
de,  Jofeph  Scaliger  ,  Cafaiihon  ,  Mal- 
herbe^ l'abbé  d'Elhène  ,  &  beaucoup 
d'autres  ,  reçurent  de  lui  des  mar- 
ques de  conlidération  ou  des  bien- 
faits. Quand  Don  Pedro  de  Tolède 
fur  envoyé  par  Philippe  III  en  am- 
balTade  auprès  de  Henri ,  il  ne  re- 
connut plus  cette  ville ,  qu'il  avoit 
vue    autrefois  iî   malheureufe    & 
fi  îanguilTante  :  Cejî  .qu  alors  le  pè- 
re de  famille  ri  y  étoit  pas  ,  lui  dît 
Henri  -,   &  aujourd'hui  quil  a  foin  de 
fes  enfans ,  ils  profpérent.  En  faifant 
fleurir  fon  état  au-dedans  ,  il  le 
faifoit  refpefter  au-dehors.  Le  mê- 
me Don  Pedro  faifant  valoir  avec 
trop  de  hauteur  la  puiffance  de  fon 
maître  :  Tout  cela  ne  m'en  impofepas  , 
lui  répondit  Henri  -,  Si  le  Roi  votre 
^naître  continue  fes  attentats  ,  je  porte- 
rai le  feu  jufques  dans  l'Efcurial  ,  & 
on  me  verra  bientôt  à  Madrid. —  Fran- 
çois I y  fut  bien,  répond  fiéremenf 
l'Efpagnoî.—  Cefipour  cela,  répli- 
que le  roi ,   que  fy  veux  aller  venger 
fon  injure  ,  celles  de  la  France  &  les 
miennes...  Henri  fut  médiateur  entre 
le  pape  &  la  république  de  Veni- 
fe.  Il  protégea  les  Hollandois  con- 
tre les  Efpagnols  ,  &  ne  fervlt  pas 
peu  à  les  faire  reconnoitre  libres 
gc  indépendans.  II  étoit  fur  le  point 
de  paiïer  en  Allemagne  avec  une 
puiiiante  armée  ,  lorfque  le  fcélé- 
raî  qui  lui  donna  la  mort ,  l'enleva 
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à  la  France  6:  à  l'Europe.  Nou§ 
n'avons  jamais  eu  de  meilleur  ,  ni 
de  plus  grand  rci.  îl  fut  (  dit  le  pré- 
ûàent  Hénault ,  )  fon  général  &foa 
miniftre.  Il  unit  a  un^-  ezitrcme  frsn- 
chife  ,  la  plus  adroite  politique  ; 
aux  fentimens  les  plus  élevés  ,une 
ilmpîiciîé  de  mœurs  charmante  ;  & 
au  courage  d'un  foldat,  un  fonds 
d'humanité  inépuifabie.  Je  ne  puis  , 
difoit-il  après  une  vidoire  ,  Je  ne 
puis  me  réjouir  de  voir  mesfijets  éten- 
dus morts  fur  la  place  ',  je  perds  ,  lors 
même  que  je  gagne.  Quelques  troupes 
qu'il  envoyoit  en  Allemagne  ayant 
fait  du  défordre  en  Champagne  , 
Henri  1  V  dît  aux  capitaines  qui 
éroi-nt  encore  à  Paris  :  Parte\  en 
diligence  j  donnei^;-y  ordre  \  vous  m  en 
répondre^.  Vive  Dieu  !  s  en  prendre  à 
mon  peuple  ,  c'eft  s'en  prendre  à  moi.., 
Henri  rencontra  ce  qui  forme  &  ce 
qui  déclare  les  grands-hommes  , 
des  obftacles  à  vaincre  ,  des  pé- 
rils à  efTuyer  ,  &  fur-tout  des  ad- 
verfaires  dignes  de  lui.  Enfin,  com- 
me l'a  dit  un  de  nos  plus  grands 
poètes  : 

Il  fut  de  fes  fujets  h  vainqueur  &  h 
père. 

L'aftivité  étoit  fa  qualité  domînan 
te.  Le  duc  de  Parme  difoit ,  que  les 

autres  Généraux  faifoient  la  guerre  en 
lions  ou  en  fangliers  ;  mais  que  Henri 
la  faifoit  en  aigle.  Ajoutons  encore 
aux  traits  qui  cara£lérifent  ce  grand 
prince,  fon  difcernement  dans  le 
choix  des  perfonnes  qu'il  empîo- 
yoit  aux  affaires  de  l'état  :  le  chan- 
celier   Silleri  ,    le  préfident  Jean'  : 
nin  ,  Sulli  ,  Eelliévre  ,  Villeroi  ,  font  i 
autant  de  noms  qui  rappellent  de  | 
grands   talens   &   des  vertus  émi-  1 
nentes.    Les   grandes   qualités  de  ■ 
Henri  /^furent  obfcurcies  p'ar  quel* 
ques  défauts.  Il  eut  une  pafîion  ex- 
trême pour  le  jeu  &  pour  les  fem- 
mes. On  ne  peut  guéres  _  excufer 
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îa  première  ,  parce  qu'elle  ût  naître 
quantité  de  brelans  d?ns  Paris,- & 
encore  moins  la  féconde,  parce  que 
fes  amours  turent  fi  cublics  &  fi 
univeriels,  depuis  fa  jeuneiTe  jaf- 
qu'au  dernier  de  .fes  jours ,  «  qu'on 
j«  ns  fçauroiî  même ,  dit  Meierai  ^ 
M  leur  donner  le  nom  de  galante- 
s»  ries.  i->  Aufii  le  nombre  de  fes  en- 
fans-natureîs  furpalTa  beaucoup  ce- 
lui des  légitimes.  Outre  ceux  qu'il 
ne  put  ,  ou  qu'il  ne  voulut  pas 
avouer  ,  il  en  reconnut  onze  :  6 
de  Gahrielle  d'Ejirées  ;.  2  de  Henriette 
de  Balfac  d'Entragues  ;  un  de  Jacque- 
line de  Bzuil  ;  2  de  Charlotte  des 
Ejjarts.  Sqs  maitreffes  ne  le  domi- 
noient  pourtant  pas  ,  &  il  leur 
répétoït  fouvent  <■<.  qu'il  aim^eroit 
»  mieux  perdre  dix  amantes ,  qu^tin 
«  Sully.  ■>•>  Il  fentoit  que  fes  foi- 
bîefies  faifoient  tort  à  fa  gloire  ; 
mais  il  n'éroit  pas  maître  de  fon 
cœur.  Âufiî  difoit-il  un  jour  au 
nonce  du  pape ,  avec  qui  il  regar- 
doit  danfer  les  plus  belles  dames 
de  la  cour  :  Monfieur  h  Nonce ,  je 
71  ai  jamais  vu  de  plus  bel  efcadron , 
ni  de  plus  périlleux.  L'abbé  Lenglet 
AuFrefnoy  a  publié  59  Lettres  de  ce 
bon  roi  ,  dans  le  tome  iv^  de  fa 
nouvelle  édition  du /o«rniz/^e//e;z- 
ri  IIL  On  en  trouve  aufil  plufieurs 
dans  les  Mercures  de  France.  On  y 
remarque  du  feu  ,  de  l'efprit  ,  de 
l'imagination  ,  &  fur -tout  cette 
éloquence  du  cœur  qui  plaît  tant 
dans  un  m.onarque.  Il  a  paru  un  re- 
cueil non  moins  intérefîant  &  non 
moins  agréable  des  bons-m.ots  &  ac- 
tions de  clémence  de  ce  héros  fen- 
fîbîe,  fous  le  tit.  d'E/prit  d'Henri  IV, 
in-i2, Paris  1769...  OnTexhortoit 
à  traiter  avec  rigueur  quelq'  places 
de  la  Ligue  qu'il  avoit  réduites  par 
la  force.  La  fatisfacîion  qu'on  tire 
de  la  vengeance  ne  dure  qu'un  moment , 
ïépondit  ce  prince  généreux  \  Mais 
selle  qu'on,  tire  de  la  clémence  efi  ct&r= 
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mile...  On  lui  parîoit  d'un  brave 
ofHcier  qui  avoit  été  de  la  Ligue  , 
&  dont  il  n'étoit  pas  aimé  :  Je  veux  , 
dit-il ,  lui  faire  tant  de  bien ,  que  je. 
le  forcerai  ic  m  aimer  malgré  lui.,.  Il 
efi  a  fouhaiter  ,  (  dit  un  hifiorien 
qui  a  chanté  Henri  ^  &  qui  nous  a 
beaucoup  fsrvi  à  le  peindre  ,  ) 
il  efi  à  fouhaiter,  pour  l'exemple 
des  rois  &  pour  la  eonfolation  des 
peuples  ,  qu'on  li-.e  dans  la  grande 
Hifioire  de  Mènerai  ,  dans  Féréjixc 
cc  dans  les  Mémoires  de  Sully ,  ce 
qui  concerne  les  tems  de  ce  bon 
prince.Plus  on  connoitraiïe72ri,plas 
on  i'aimera  ,  plus  on  l'admirera. 

Xni.  HENRII,roi  d^lngleter- 
rc  &  duc  de  Normandie  ,  y  iils  de 
GuilLiume  le  Conquérant ,  fe  nt  cou- 
ronner roi  d'Angleterre  l'an  11 00  , 
après  la  mort  de  fon  frère  Guillau- 
me le  Roux  ,  au  préjudice  de  Rohert 
Courte- Cuijfe ,  fon  aîné,  qui  éîoit 
pour  lors  en  Italie  ,  arrivé  récem- 
ment de  l'expédition  de  la  Terre- 
fainte.  Cette  ufurpation  donna  lien 
à  Robert  de  palier  en  Angleterre 
pour  récîamier  fon  droit  par  les 
armies  ;  mais  il  le  lui  abandonna 
pour  une  penfion  de  3000  marcs. 
Peu  de  tems  après  ,  une  nouvelle 
brouillerie  furvint  entre  les  deux 
frères  ,  dont  la  fin  fut  funefie  à 
Rokert.  Il  fut  battu  &  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Tinchebraj  ea 
Norm_andie  l'an  ïio6.  Henri  eut 
quelques  avantages  fur  le  roi  Louis 
le  Gros ,  de  grands  démêlés  avec 
S.  Anfelme  touchant  les  invefiitu- 
res,  &  mourut  d'un  excès  de  lam- 
proies en  Ï135  ,  regardé  comme 
un  guerrier  courageux  ,  un  politi- 
que habile  &  un  roi  jufie.  Il  abolit 
la  loi  du  Couvre-feu  ;  il  fixa  dans 
{es  états  les  mêm.es  poids  &  les 
mêmes  mefiires  ;  il  figna  fur-tout 
une  Charte  rem.plie  de  privilèges  ; 
c'eft  la  première  origine  des  Zi« 
bertés  de  l'Angleterre, 
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XÏV.  HENRI  11 ,  roi  d'Angle- 
terre ,  fils  de  Gé^^ffroi  Planta^enct 
comte  d'Anjou,  8r  de  MathUde  fille 
de  Henri  I ,  fut  couronné  l'an  ii  54 
après  la  mort  d'Edenne.  Il  ajouta 
à  fes  états  l'Anjou  ,  la  Touraine  , 
le  Poitou,  laSaintonge,  la  Guien- 
ne,  la  Gafcogne,  au  droit  de  {es 
père  &  mère ,  la  Bretagne  qu'il  con- 
quit fur  Cûîian  IV ^  &  l'Irlande  dont 
il  fe  rendit  maître.  Son  règne  eft 
célèbre  par  le  meurtre  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorheri  ,  qu'il  occaiionna 
en  1170  ,  &  par  le  genre  de  péni- 
tence auquel  il  fe  fournit.  Henri 
eut  de  grandes  guerres  à  foutenir 
au-dedans  &  au-dehors  de  fes  états, 
&  fes  armes  eurent  d'heureux  fuc- 
cès  •;  mais  fes  propres  enfans  s'étant 
révoltés  contre  lui  ,  il  en  mourut 
de  chagrin  en  1189  ,  après  34  ans  de 
règne.  Valeur ,  prudence  ,  généro- 
iité,  élévat;on  de  génie  ,  étendue 
de  connoiffances  ,  habileté  pour  le 
gouvernement  ;  orgueil  exceffif  , 
ambition  démefurée  ,  luxure  fans 
bornes  :  telles  furent  les  bonnes  & 
roauvaifes  qualités  de  Henri  IL  Son 
mariage  avec  Eléonore  de  Guyen- 
ne fut  un  événem.ent  aufii  heu- 
reux pour  l'Angleterre  ,  que  fâ- 
cheux pour  la  France.  Voye^  Éléo- 

îv^ORE. 

XV.  HENRI  III ,  roi  d'Angle- 
terre, fils  de  Jean  Sans-Terre  &  à^I- 
fabelh  cCAngoulime  ,  m.onta  fur  le 
trône  après  fon  père  ,  en  1216,  Il 
£t  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St  Louis  le 
battit  2  fois  ,  &  fur-tout  à  la  jour- 
née de  Taillebourg  en  Poitou  ,  & 
l'obligea  de  ligner  un  traité ,  par 
lequel  il  ne  lui  reftoit  que  la  par- 
tie de  la  Guienne  qui  eft  au-delà 
de  la  Garonne.  11  ne  fut  pas  plus 
heureux  au-dedans  qu'au-dehors. 
Les  barons  d'Angleterre  ,  révoltes 
contre  lui ,  ayant  à  leur  tête  Si- 
mon de  Momfçn  fils  d'un  autre  Si- 
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mon  le  fléau  des  Albigeois  ,  fe  fou- 
levèrent  contre  Henri,  &  gagnèrent 
fur  lui  la  fameufe  bataille  de  Lè- 
wes  en  1264.  Il  y  fut  fait  prifon- 
nier  ,  avec  Richard  fon  frère  ,  & 
Edouard  fon  fils  ,  qui  aVoit  d'abord 
battu  les  milices  de  Londres,  Les 
barons  drefférent  alors  un  nou- 
veau plan  de  gouvernement,  qu'ils 
firent  figner  au  roi  &  approuver 
au  parlement.  Telle  eft  propre- 
ment l'époque  &  l'origine  des  Com- 
munes^ &  de  la  puilTance  du  par- 
lement en  Angleterre  ,  û  on  le  re- 
garde comme  une  aft'emiblée  com- 
pofée  des  trois  corps  du  royaume. 
L'année  fuivante  1265  ,  le  comte 
de  Glocefier,  jaloux  de  l'autorité  du. 
comte  de  Leicejhr ,  forma  un  parti 
contre  lui  ,  &  fit  évader  le  prince 
Edouard.  Les  affaires  changèrent 
aulîi-tôtde  iace:  LeiceJ}er,le  Cati- 
lina  Anglois  ,  fut  défait  &  tué  avec. 
Henri  fon  fils  ,  en  1 265  ,  à  la  ba- 
taille d'Evesharo.  Henri  III  &  fon 
fils  Richard  recouvrèrent  la  liberté, 
&  les  rebelles  fe  foumiirent  entié- 
m.ent  en  1267.  Henri  mourut  en 
paix  à  Londres  en  1272  ,  à  65  ans, 
après  en  avoir  régné  5  5  dans  les 
orages.  C'étoir ,  dit  du  Tertre  ,  un 
prince  d'un  petit  génie,  fans  habile- 
té pour  le  gouvernement  ,  efcla* 
ve  de  fes  minifires  ,  ruinant  {es 
peuples  pour  enrichir  fes  favoris  ; 
ne  fçachant  jarriais  prendre  fon 
parti  félon  les  circonftances  :  mon- 
trant de  la  fûibleile  ,  lorfqu'il  fal- 
loir de  la  fermeté  j  &  de  la  hau- 
teur ,  lorfqu'il  étoit  néceflaire  de 
plier  &  de  s'accommoder  au  tems. 
II  étoit  d'ailleurs  pieux,  charita- 
ble ,  ennemà  de  la  cruauté  ,  irré- 
prochable dans  fes  moeurs  :  en  un 
mot ,  ce  prince  eut  les  vertus  qu'on 
loue  dans  un  particulier  ,  §:  ne 
poiîéda  prefque  aucune  des  quali- 
tés qu'on  admire  dans  un  fouve-. 
rain. 
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XVL  HENRI  IV ,  roi  d'Angle- 
terre ,  (riis  de  Jean  de  Gand ,  duc  de 
Lancaftre,3  'fils  -i' Edouard  ïîî)  s'em- 
para du  rrone  en  13^)9  ,  après  que 
Richard  II  eut  ete  dtpofe  juridi- 
quement. La  couronne  appartenoit 
par  les  droits  du  fang  à  Edmond  de 
Morîitmr ,  duc  de  Ciarence  ,  petit- 
fils  d'Edouard  III.  L'Angleterre  fut 
diviîee  dès-lors  entre  la  maiion 
ÛTorck  &  celle  de  Lancafire.  C'eil 
l'origine  des  querelles  de  la  Rofe 
blanche.  &  de  la  licfc  rouge.  L'ufur- 
pateur  mourut  de  la  lèpre  en  141 3 
à  46  ans  ,  après  avoir  foutenu  une 
guerre  civile  &  une  étrangère,  con- 
tre les  Ecolïois  6c  contre  la  Fran- 
ce. Il  n'eut  ni  des  vices  éclatans , 
ni  de  grandes  vertus.  Pendant 
fa  dernière  maladie  ,  qui  dura  plus 
de  2  mois ,  il  voulut  toujours  avoir 
fa  Couronne  auprès  du  chevet  de  fon 
lit^  de  crainte  au' on  ne  la  lui  enlevât. 

XVn.  HENRI  V  ,  fils  du  précé- 
dent, couronné  en  141 3  ,  forma 
le  projet  de  conquérir  la  France, 
&  î'exécuta  en  partie.  Il  defcendit 
en  Normandie  avec  une  armée  de 
50  mille  hommes,  prit  &  facca- 
gea  Harfieur ,  gagna  la  bataille  d'A- 
zincourt  fur  Char'es  VI  en  141 5  , 
&  retourna  en  Aùgleterre  avec 
pluiieurs  princes  &  près  de  1400 
gentils  -  hommes  qu'il  avoit  faits 
prifonniers.  Trois  ans  après  ,  il  re- 
paiia  en  France  ,  prit  Rouen  en 
Î419,  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Normandie.  Les  divifions  de  la 
Cour  de  France  fervirent  beau- 
coup à  fes  conquêtes.  La  maifon 
é"" Orléans  d^  celle  de  Bourgogne  rem- 
pliiToient  Paris  de  fa^lions.  La  rei- 
ne Ifahelie  de  Bavière,  mère  déna- 
turée du  Dauphin  ,  depuis  Charles 
VII  ,  prit  le  parti  du  monarque 
Angloi?.  La  guerre  iinit  par  un 
traité  honteux,  conclu  à  Troyes 
en  1420.  hts  articles  de  ce  traité 
portoieat;  Que  H^nri  /^épouferoit 
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Catherine  de  France ,  qu'il  feroit  roi 
après  la  mort  de  Charles  VI  ,  & 
que  dès-lors  il  prendroit  le  titre  de 
Régent  &  d'Héritier  du  Royaume.  Le 
Dauphin  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer dans  l'Anjou  -,  &  quoique  le 
Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Berri , 
l'Auvergne ,  la  Touraine  &  le  Poi- 
tou lui  fournilTent  des  troupes  , 
il  y  a  apparence  qu'il  auroit  per- 
du fon  trône  pour  toujours  ,  û 
une  rîftule  n'eut  emporté  le  roi 
d'Angleterre  en  1422,  dans  la' 36* 
année  de  fon  âge.  Il  expira  au  châ- 
teau de  Vincennes  ,  &  fut  expo- 
fé  à  St-Denys  comme  un  roi  de 
France.  A  de  grands  talens  pour 
le  métier  de  la  guerre  ,  Henri  Kjoi- 
gnit  des  vertus.  11  fut  fobre,  tem- 
pérant ,  amateur  de  la  jmuce  ,  & 
fort  exatl  à  remplir  les  devoirs  de 
la  religion.  On  auroit  fouhaiîé  dans 
lui  plus  d'humanité  &  moins  d'a- 
vance. Car  on  ne  le  jufïiîîera  ja- 
mais de  l'ordre  barbare  Qu'il  don- 
na d'égorger  les  prifonniers  après 
la  fanglante  bataille  d'Azincourt  -, 
ni  des  traitcmens  qu'il  nt  éprouver 
aux  bourgeois  de  plufieurs  places 
dont  il  fe  rendit  maître. 

XVilL  HENRI  VI,  fils  &  fuc- 
celTeur  de  Henri  V  à  l'âge  de  10 
mois  feulement,  en  1422, n'eut  ni 
fcn  bonheur,  ni  fon  mérite.  Il  régna 
comme  fon  père  en  France  ,  fous 
la  tutelle  du  duc  de  Bcdfort,  &  en 
Angleterre  fous  celle  du  duc  de 
Glocifler.  Il  remporta  même  par 
^es>  généraux  pluiieurs  vifloires  ,  à 
Crevant ,  à  Verneuil,  à  Rouvroi  ; 
mais  les  vidcoires  de  hPucelle  d'Or- 
léans ,  &  les  fuccès  qui  les  fuivi- 
rent ,  mirent  fin  aux  triomphes  de 
ce  roi  ufurpateur ,  &  le  chalTérent 
prefque  entièrement  de  la  France  ; 
(  Voyei  Jeanne  d'Arc  &  Char- 
les vu.  )  &  les  querelles  qui  s'é- 
levèrent dans  la  Grande-Bretagne  , 
finirent  par  lui  faire  perdre  la  cou- 
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ronne.  Richard  duc  d'Yorck ,  pa- 
rent par  fa  mère  d'Edouard  III ^  dé- 
clara la  guerre  à  Henri  VI  ^  fils 
d'un  prince  qu'il  ne  regardoit  pas 
ccnmr.epoiieffeurlégitime  du  trône, 
le  vainquit  &  le  fit  prifonnier.  Mar- 
guérite  d'Anjou^  femme  du  roi  cap- 
tif ,  6c  femme  bien  fupérieure  à  fon 
époux,  défit  &raa  îe  duc  àTorck 
à  la  bataille  de  Vakefield  en  1460, 
&  délivra  fon  mari, ^Edouard  ^  nls 
du  duc  ,  vengea  fon  père ,  défit 
les  troupes  de  la  reine ,  &  la  fit 
prifonniére  à  la  bataille  de  Tev/ks- 
buri  donnée  en  1471. Henri  avait  fui 
en  France  •■,  de  retour  en  Angle- 
terre ,  il  fut  pris  &  enfermé  dans 
Î3  tour  de  Londres  ,  où  il  fut 
poignardé,  en  1471 ,352  ans  ,  par 
le  duc  de  Glocejlcr.  C'étoit  un  prin- 
ce .fo:ble  ,  mais  vertueux  ,  &  digne 
de  conipaffion  pour  fes  malheurs. 
XIX.  HENRI  VII ,  fils  à' Edmond 
Comte  de  Richemont ,  &:  de  Mar- 
guerite de  la  maifon  de  Lancafirc  , 
aidé  par  le  duc  de  Bretagne: &  par 
Charles  VIII  roi  France  ,  paffa  de 
Bretagne  en  Angleterre  ,  défit  & 
tua  Tufurpateur  Richard  III ,  &  fe 
fit  infialler  en  1405  fur  le  trône 
de  la  Grande-Bretagne ,  qu'il  pré- 
tendait lui  appartenir  ,  comme  à 
i'ainé  de  la  maifon  de  Lancafire. 
Il  étoit  en  effet  de  cQitt  maifon  ; 
mais  du  côté  maternel ,  &  dans  un 
degré  bien  éloigné.  Il  réunit  les 
droits  de  Lancafire  &  d'Yorck  en 
fa  perfonne,par  fon  mariage  avec 
Eln^aheth-^  fille  à! Edouard  IV,  Ses 
ennemis  firent  jouer  inutilement 
des  refîbrts  pour  le  détrôner.  Un 
garçon  boulanger  appelle  Lambert 
Simnel ,  &  le  fils  d'un  Juif  converti 
nommé  Perkin  TVaérbek  y  l'un  ne- 
veu ,  à  ce  qu'il  difoit ,  d'Edouard 
IV-y  Tautre  fon  fils  ,  lui  difpu- 
îérent  la  couronne  ,  après  avoir 
sppris  à  jouer  les  rôles  de  prin- 
ces. (  Fbjs?  Edouard  Plama^enet^ 
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n*^  XI  ).  Le  premier  finît  fa  vie  c(ans 
la  cuifine  de  Henri  VII  ;  &  le  fe-» 
cond ,  un  peu  plus  redoutable  ,  fui? 
un    éciiafiaud.  Le  monarque  An- 
glois  avoit  fçu  vaincre  fes  enne- 
mis &  domter  les  rebelles  -,  il  fçut 
gouverner.  Son  tègne  ,  qui  fut  de 
24  ans  &  prefque  toujours  pai- 
fible  ,  humanifa  un  peu  les  mœurs 
de  la  nation.  Les  parlerriens  qu'il 
affembla  &  qu'il  ménagea ,  firent 
de  fages  loix  ;  la  iufiice  difaibu- 
tive  rentra  dans  tous  fes  droits  ; 
le  commerce  qui  avoiï  commen- 
cé à  fleurir  fous  le  grand  Edouard 
II! ,  ruiné  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,   fe  rétablit  peu-a-peu  fous 
Henri  VII ^  qui  fiit  furnommé  le  Sa- 
lomon  de  V Angleterre,  Ce  foyaume 
en  avoit  befoin.  On  voit  combien 
il  étoit   pauvre  ,  par  la  difficulté 
extrême  qu'eut  Henri  VII  à  tirer 
de  la  ville  de  Londres  un  prêt  de 
2000  livres  fteriings  ,  qui  ne  re- 
venoit,  pas  à    50  mille   livres  de 
notre  naonnoie  d'aujourd'hui.  Son 
goût  &  la    nécefîiîé  le  rendirent 
avare.  Il  eût  été  fage  ,   s'il  n'eue 
été  c|u'économe  -,  mais  une  léfine 
honteufe    &   des  rapines  fifcales 
ternirent   fa  gloire.   Il  tenoit  un 
regifi:re  fecret  de  tout  ce  que  lui 
valoient    les    confifcations.   Henri 
VII  mourut  en  1 5  09  ,  à  5  2  ans.  Ses 
vertus  &  la  protection  qu'il  accor- 
da aux  fçavans  ,  lui  méritèrent  les 
titres  de  Prince  pieux  &  ami  des  let" 
très.  Il  &it  le  prem.  des  rois  d'An- 
gleterre  qui  ait  eu  des  gardes. 

XX.  HENRI  VIII ,  fils  &  fuc- 
ceffeur  de  Henri  VII,  monta  fur 
le  trône  en  1589.  Les  coffres  de 
fon  père  fe  trouvèrent  remplis  à  fa 
mort  de  2  millions  de  liv.  fierlings  ; 
fom.rae  imm.enfe ,  qui  eût  été  plus 
utile  en  circulant  dans  le  commer- 
ce. Henri  VIII  s'en  fervit  pour. 
fdire  la  guerre.  L'empereur  Maxi-^ 
milicn  &  le  pape  JuLu  II  avoieat; 
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hh  une  ligue  contre  Louis  XII. 
Le  monarque  Anglois  yentra'àla 
follicitation  de  ce  pontife,  II  fit 
une  irruption  en  France  en  15 15  , 
remporta  une  vi6loire  complette  à 
la  journée  des  Eperons ,  prit  Teroua- 
ne  &  Tournai,  &  repaffa  en  An- 
gleterre avec  plufieursprifonniers 
François  ,  parmi  lefquels  on  com- 
ptoir le  chevaJier  5rz}/û/-i.  Dans  le 
même  tems  Jacques  /J^,roi  d'Ecof- 
fe ,  entroit  en  Angleterre  i  Henri  le 
^éûi  &  le  tua  à  la  bataille  de  Flod- 
denneid,  La  paix  fe  conclut  en- 
fuite  avec  la  France.  Louis  XII  ^ 
alors  veuf  d'Anne  Me  Bretagne  ne 
put  l'avoir  avec  Henri ,  qu'en  épou- 
fant  fa  fœur  Marie  ;  mais  au  lieu 
de  recevoir  une  dot  de  fa  femme, 
comme  font  les  rois,  aufîi  bien  que 
les  particulier- ,  Louis  XII  en  paya 
une.  il  lui  en  coûta  un  million 
d'écus  pour  époufer  la  fœur  de 
fon  vainqueur.  Henri  VIII ,  ayant 
terminé  hsureufem.  cette  guerre  , 
entra  bientôt  après  dans  celles  qui 
commençoient  à  divifer  l'Egiife. 
Les  erreurs  de  Luther  venoient  d'é- 
clater. Le  monarque  ,  plein  de  S. 
Thomas  &  des  autres  fcholaftiques , 
&  aidé  par  TFolfei  ,  Gardiner  & 
Morus,  réfuta  l'héréfiarque,  dans  un 
ouvrage  qu'il  préfenta  &  qu'il  dé- 
dia à  Léon  X.  Ce  pape  l'honora  , 
lui  &  {es  fuccelTeurs  ,  du  titre  de 
Défenfiur  de  la  Foi  :  titre  qu'il  folli- 
citoit  depuis  5  ans  ,  &  qu'il  ne  mé- 
rita pas  long-tems.  Il  y  avoit  alors 
à  la  cour  de  Londres  une  fille 
pleine  d'efprit  &  de  grâces  ,  dont 
Henri  devint  éperdùment  amou- 
reux. Elle  s'appeîloit  Anne  de  Bou- 
len.  Cette  fille  s'attacha  à  irriter 
les  defirs  du  roi  ,  &  à  lui  ôter 
toute  efpérance  de  les  fatisfaire  , 
tant  qu'elle  ne  feroit  pas  fa  fem- 
rae.  Henri  étoit  marié  depuis  iS 
ans  à  Catherine  à'Arragon ,  fille  de 
lerdinand  &.  i'ifahlls ,  &  taate  ds 
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CharUs-Ouint.  Comment  obtenir  ua 
divorce?  Il  faut  fçavoir  que  Ca- 
therine avoit  d'abord  époufe  le  prin^ 
ce  Artur ,  frer*.  aîné  de  Henri  VIII, 
qui  lui  avoit  donné  fa  main  en- 
faite,  avec  la  difpenfe  de  Jules  Ih 
On  ne  penfoit  pas  qu'un  tel  ma- 
riage pût  être  incefiueux  -,  mais 
dès  que  le  monarque  Anglois  eut 
réfolu  d'époufer  fa  maîtreiTe  ,  il 
le  trouva  nul  ;  il  follicita  le  pape 
Clément  VII  de  le  déclarer  con- 
traire aux  loix  divines  &  humai- 
nes. Le  cardinal  Wolf&i ,  ce  minif- 
tre  fi  vain ,  qu'il  difoit  ordinaire- 
ment le  Roi  &  moi ,  entra  dans  les 
vues  de  Henri.  On  paya  àe.s  théo- 
logiens ,  pour  leur  arracher  des 
décinons  conformes  aux  defirs  du 
prince.  Le  pape,  vivement  fojlicité 
de  cafier  cette  union ,  mais  crai- 
gnant de  déplaire  à  Charles-Oulnt 
qui  vouloit  épargner  cet  outrage 
à  fa  tante  ,  ne  fe  décidoit  jamais, 
Henri ,  kfle  de  fes  fubterfages ,  fit 
décider  l'affaire  par  Thomas  Cra-nt- 
mer  ,  archevêque  de  Cantorberi  ; 
&  époufa  fa  maitrefiTe  en  1 5 3 3.  Le 
pape  l'ayant  excommunié  ,  il  fe 
fit  déclarer  Protecteur  &  Chef  fw 
prime  de  VEglife  d'Angleterre.  Le  par- 
lement lui  confirma  ce  titre ,  abolit 
toute  l'autorité  du  pontifeRomain  , 
les  prémices  ,  les  décimes  ,  \ts  an- 
nates  ,  le  Denier  de  St.  Pierre  ,  les 
provifions  des  bénéfices.  Son  nom 
fut  effacé  de  tous  les  livres  ;  oa 
ne  l'appella  plus  que  VEvique  de 
Rome.  Les  peuples  prêtèrent  au  roi 
un  nouveau  ferment  ,  qu'on  ap- 
pella  le  ferment  de  fuprém'atie.  Le 
cardinal  Jean  Fi/cher,  Thomas  Moras 
&  plufieurs  autres  perfonnages  ii- 
luftres  ,  ennem>is  de  ces  nouveau- 
tés, perdirent  la  tête  furunéchaf- 
faud.  Henri ,  pouffant  plus  loin  {qs 
violences  ,  ouvrit  les  raaifons  re- 
ligieufes  ,  s'appropria  leurs  biens  , 
dons  le  revtiiu  rendoic  (  fuivans 
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Salmon)  183707  livres  ,  ^  àQS  dé- 
pouilles des  couvens  acheta  des 
plaifirs,  &  fonda  6  nouveaux  évê- 
chés  :  'Weitminfler  ,  Oxtbrd  ,  Pe- 
tersborough  ,  Briilol ,  Chefter  ,  & 
Glocefter.  Quoiqu'il  fe  déclarât 
contre  le  pape  ,  il  ne  voulut  être 
ni  Luthérien  ,  ni  Calvinifte.  La 
tranlTubftantiation  fut  crue  comme 
auparavant  ;  la  néceliué  de  la  con- 
feflion  auriculaire  &  de  la  commu- 
nion fous  une  feule  efpèce  ,  con- 
firmées. Le  célibat  des  prêtres ,  & 
les  vœux  de  chafteté  furent  décla- 
rés irrévocables.  L'invocation  des 
Saints  ne  fut  point  abolie  ,  mais 
rellreinte.  Il  déclara  qu'il  ne  pré- 
tendoit  point  s'éloigner  des  arti- 
cles de  foi  reçus  par  l'Eglife  ca- 
tholique :  c'étoit  bien  s'en  éloi- 
gner aiTez,  que  de  rompre  l'unité. 
Son  amour  pour  une  femme  pro- 
duiiit  tous  ces  changemens  ;  mais 
cet  amour  ne  dura  pas.  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Seymour  y  il  fit 
trancher  la  tête  ,  en  15  36  ,  à  Anne 
de  Boulen  ,  fur  des  foupçons  d'in- 
fidélité aiTez  légers.  Jeanne  étant 
morte  en  couches ,  il  la  remplaça 
par  Anne  de  CVeves.  Il  avoir  été  fé- 
duit  par  le  portrait  de  cette  prin- 
cefTe  \  mais  il  le  trouva  fi  différent 
de  l'original  ,  qu'il  la  répudia  au. 
bout  de  fix  m.ois.  A  celle-ci  fuc- 
céda  Catherine  Howard^  fille  du  duc 
de  Nortjûlck  ^  décapitée  en  1542  , 
fous  prétexte  qu'elle  avoit  eu  des 
amans  avant  fon  mariage.  Ceft  à 
cette  occaiion  que  le  parlement 
d'Angleterre  donna  une  loi  aufii 
abfurde  que  cruelle.  Il  déclara: 
««  Que  tout  homme  qui  feroit  inf- 
»  truit  d'une  galanterie  de  la  reine, 
«  doit  l'accufer  ,  fous  peine  de 
«  haute  trahifon ...  ^ï  :  Que  toute 
»>  fille  qui  époufe  un  roi  d'An- 
j>  gîeterre  ,  &  qui  n  efl  pas  vier- 
j>  ge  ,  doit  le  déclarer  ,  fous  la 
»  même  peine,  n  Catherine  Pan  » 
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jeune  veuve  d'une  beauté  ravlf-^ 
fante  ,  époufe  de  i^^/zri  après  Ca" 
therine  Howcnd^  fut  prête  à  fubir  lô 
même  fort  que  cette  infortunée  , 
non  pour  ies  galanteries  ,  mais 
pour  fes  opinions  conformes  à 
celles  de  Luther.  Les  dernières  an- 
nées de  Henri  V2II  furent  remar- 
quables par  fes  démêlés  avec  la 
France.  Bizarre  dans  fes  guerres 
comme  dans  fes  amours  ,  il  s'étoit 
ligué  avec  Charles  -  Quint  contre 
François  1 ,  enfuite  avec  Français  I 
contre  Charles- Quhit^  &  enfin  dere- 
chef avec  celui-ci  contre  le  monar- 
que Français.  Il  prit  Boulogne  en 
1544,  &  promit  de  îa  rendre  par 
le  traité  de  paix  de  1546.  Il  mou- 
rut l'année  d'après,  âgé  de  5  7  ans, 
après  en  avoir  régné  38.  Il  eft 
faux  que,  fur  le  point  de  mourir, 
il  fe  foit  écrié,  en  regardant  ceux 
qui  étoient  autour  de  fon  lit  :  Mes 
amis  ,  nous  avons  tout  perdu  ,  Vétat  , 
la  renommée  ,  la  confcience  &  le  Ci&l..^ 
Henri  appella  au  trône  en  mourant 
Edouard  y  fils  de  Jeanne  S eymour\  & 
après  lui ,  Marie  fille  de  Catherine. 
d'Arragon^  &  Eli^aheth  fille  d'Anne 
de  Boulen ,  quoiqu'il  les  eût  fait  dé- 
clarer autrefois  bâtardes  par  le 
parlem.ent  ,  &  incapables  de  fuc- 
céder  a  la  couronne.  Ceft  depuis 
lui  que  le  pays  de  Galles  a  été 
réuni  à  l'Angleterre ,  que  l'Irlan- 
de eft  devenue  un  royaume  ,  & 
que  les  monarques  Anglois  ont 
pris  le  titre  de  Majejlé.  Tous  ceux 
qui  ont  étudié  Henri  avec  quelque 
foin ,  dit  M.  l'abbé  Raynal ,  n'ont 
vu  en  lui  qu'un  ami  foible  un 
allié  inconfi-ant ,  un  amant  grof- 
fier,  un  mari  jaloux  ,  un  père  bar- 
bare ,  un  maître  impérieux  ,  un  roi 
defpotique  &  cruel.  Pour  le  pein- 
dre d'un  feul  trait,  il  fufnt  de  ré-» 
péter  ce  qu'il  dît  à  fa  mort ,  qu'il 
n'avoit  jamais  refufé  la  vie  d'un  hom' 
me  à  fa  haine  ,  ni  l'honneur  d'une  fem* 
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îne  à/es  dzjîrs.  L'attachement  à  Tes 
opinions  ,  &  l'opiniâtreté  puifée 
dans  l'étude  de  la  fcholaftique,  le 
rendirent  d'abord  controverfifîe  , 
&  enHn  tyran.  Il  perdit  dans  les 
plaifirs  ,  ou  dans  de  vaines  occu- 
pations ,  le  tems  qu'il  auroit  pu 
employer  à  approfondir  les  prin- 
cipes du  gouvernement.  Une  con- 
£ance  aveugle  en  fes  miniflres  le 
réduifît  à  être  ,  durant  la  moitié  de- 
fon  règne  ,  le  jouet  de  leurs  paf- 
iions  ,  ou  la  viflime  de  leurs  in- 
térêts-, l'autre  partie  fut  employée 
à  troubler  le  repos  du  royaume , 
à  l'inonder  de  fang  &  à  l'appauvrir. 
Pils  d'un  père  avare,  il  ruina  {es 
fujets  par  des  profulions  criminel- 
les &  extravagantes  ,  &  ce  fut  en- 
core le  moindre  des  maux  qu'il  fît 
à  l'Angleterre.  Ceft  fous  le  règne 
de  ce  prince  que  la  Suette ,  mala- 
die dangereufe»,infeila  toute  l'An- 
gleterre. 

XXI.  HENRI  IV,  dit  Vlmpuif- 
fant  &  le  Libéral,  &  qu'on  devoit 
appeller  plutôt  le  Prodigue  ,  étoit 
£Is  de  Jean  II  roi  de  Caftille  ,  au- 
quel il  fuccéda  en  î4')4 ,  à  l'âge 
de  30  ans.  Son  règne  fut  le  triom- 
phe du  vice.  Jeanne  de  Portugal , 
qu'il  avoit  époufée  après  la  répu- 
diation de  Blanche  de  Navarre  fa 
1'^  femme,  ne  couvroit  fes  galan- 
teries d'aucun  voile.  Henri  ,  qui 
"vouloit  avoir  des  enfans  à  quel- 
que prix  que  ce  fût  ,  introduiiit 
lui-même  ,  (  dit~on ,  )  dans  le  lit  de 
fa  femme ,  Bertrand  de  la  Cueva , 
jeune  feigneur,  dont  le  fort  étoit 
d'être  à  la  fois  le  mignon  du  roi 
tL  l'amant  de  la  reine.  De  ce  com- 
merce naquit  une  fille  ,  nommée 
Jeanne.  Bertrand  eut  pour  récom- 
penfe  les  charges  les  plus  impor- 
tantes du  royaume.  Les  grands 
murmurèrent  &  fe  révoltèrent.  Les 
rebelles ,  devenus  puillans  ,  ayant 
un  archevêcrue  de  Tolède  &  plu- 
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fîêurs  autres  évêques  a  leur  tête , 
dépoférent  leur  roi  en  efEgie  l'an 
1465.  On  dreffa  un  vafte  théâtre 
dans  la  plaine  d'Avila.  Une  ftatue 
coloiTale,  aflife  fur  un  trône  cou- 
vert de  longs  voiles  de  deuil ,  6c 
avec'  tous  les  attributs  de  la  Ré- 
gence, fut  élevée  fur  ce  théâtre. 
La  fentence  de  dépofition  fut  pro- 
noncée à  la  flatue. L'archevêque  de 
Tolède  lui  ôta  la  couronne ,  ua 
autre  l'épée  ,  un  autre  le  fceptre  -, 
&  un  jeune  frère  de  Henri ,  nom- 
mé Alfonfe  ,  fut  déclaré  roi  fur  ce 
même  échaffaud.  Cette  comédie 
fut  accompagnée  de  toutes  les  hor- 
reurs des  guerres  civiles.  La  mort 
du  jeune  prince  à  qui  \es  conju- 
rés avoient  donné  le  royaume,  ne 
mit  pas  fin  à  ces  troubles.  L'arche- 
vêque &  fon  parti  déclarèrent  le 
roi  im.puiffant ,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  entouré  de  maîtreffes  ;  & , 
par  une  procédure  inouie  dans 
tous  les  états ,  ils  prononcèrent 
que  fa  fille  Jeanne  étoit  bâtarde,  & 
née  d'adultère.  Piufieurs  grands 
prétendoient  à  la  royauté  ;  mais  les 
rebelles  réfolurent  de  reconnoî- 
tre  IfahôUe  ,  fceur  du  roi ,  âgée  de 
17  ans  ,  plutôt  que  de  fe  foumet- 
tre  à  un  de  leurs  égaux  ;  aimant 
mieux  déchirer  l'état  au  nom  d'une 
jeune  princeffe  encore  fans  cré- 
dit ,  que  de  fe  donner  un  maitre. 
L'archevêque  ayant  donc  fait  la 
guerre  à  fon  roi  au  nom  de  l'in- 
fant ,  la  continua  au  nom  de  l'in- 
fante. Le  roi  ne  put  enfin  fortir  de 
tant  de  troubles  &  demeurer  fur 
le  trône,  que  par  un  des  plus  hon- 
teux traités  que  jamais  fouverain. 
ait  figné.  Il  reconnut  fa  fœur  //îz- 
helle  pour  fa  feule  héritière  légi- 
time ,  au  mépris  des  droits  de  la 
malheureufe  Jeanne  ;  &  les  révol- 
tés lui  laifférent  le  nom  de  Roi  à 
ce  prix.  En  vain  à  fa  mort ,  arri- 
vée en  1474 ,  il  réclama  contre  cç 
Hh 
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traité  ;  le  trône  refta  à  Ifahelh.  La 
-vie  de  ce  prince  ,  dit  Ferreras ,  Qit 
xra  giiand  miroir,  où  les  fouverains 
peuvent  apprendre  ce  qu'ils  doi- 
vent éviter  pour  régner  glorieu- 
femenr. 

XXIÎ.  HENRI  DE  Lorraine  , 
€omte  de  Harcourt  ^  d'Armagnac  , 
&  de  Brione  ^  vicomte  de  P^ar- 
fan,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
grand-écuyer  de  France  ,  étoit  fils 
de  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'El- 
bœuf.  Après  s'être  fignalé  à  la  ba- 
taille de  Prague  en  1620  ,  il  fer- 
"vit  en  qualité  de  volontaire  dans 
les  guerres  contre  les  Huguenots. 
îl  fe  diïîingua  aux  iiéges  de  St- 
Jean  d'Angeli ,  de  Montauban ,  de 
î'ifle  de  Rhé  &  de  la  Rochelle.  En 
1629,  i^  ^^  fignala  à  l'attaque  du 
Pas  de  Suze.  Honoré  par  Loiàs 
XIÎÎ  du  collier  de  îz%  ordres  en 
1633  ,  il  le  paya  par  des  fervices 
împortans.  Un  des  plus  confidéra- 
bîes,  fut  de  reprendre  en  1637  les 
ifles  de  Lerins  fur  les  Epagnoîs  , 
contre  îefquels  il  commandoit  une 
armée  navale.  Le  combat  de  Quiers 
en  Piémont  l'an  1639,  le  3=  fe- 
cours  de  Cafal  ,  le  fiége  de  Tu- 
rin en  1640  ,  &  la  prife  de  Coni 
en  i  641 ,  ne  lui  acquirent  pas  moins 
de  gloire.  Les  particularités  du  iié- 
ge  de  Turin  ont  été  décrites  avec 
coraplaifance  par  divers  auteurs. 
Les  affiégeans  ayant  affamé  les  af- 
iîégés ,  le  furent  eux-mêmes  dans 
leurs  retranchemens.  Mais  quel- 
que grande  que  fût  la  difette  ,  le 
comte  de  Harcourtne  fe  rebuta  ja- 
mais. Il  répondit  à  ceux  qui  lui 
parloient  de  quelque  trêve  :  Que 
eiuandfes  chevaux  auroient  mange  tou- 
te rherhe  qui  étoit  autour  de  Turin  , 
iS*  fcs  foldats  tous  les  chevaux  de 
V armée ,  il  Itveroit  le  fiége.  Enfin  la 
ville  fut  contrainte  de  capituler  le 
17  Septembre.  Le  roi  voulant  ré- 
compenfer  les  fervices  du  comte 


H  EN 

de  Harcoun  ,  lui  donna  le  gotî» 
vernement  de  Guienne  en  1642, 
&  la  charge  de  grand  -  écuyer  de 
France  en  1643.  1^  ^'^a  J^a  même 
année  en  qualité  d'ambaffadeur  en 
Angleterre  pour  y  paciiier4eô^troU" 
blés  de  cet  état  orageux.  En  1645 
il  fut  fait  vice-roi  de  Catalogne  , 
&  défit  à  la  bataille  deLiorens  les 
Efpagnols.  Peu  de  tem.s  après  il 
prit  Balaguer  ,  &  remporta  d'au- 
tres avantages.  Mais  le  fiége  de 
Lerida  en  1646  fut  moins  heu- 
reux pour  lui  :  il  y  perdit  fon  ca- 
non &  fon  bagage.  En  1649  ,  il 
fut  envoyé  dans  les  Pays-Bas,  où 
il  prit  Condé,  Maubeuge  ,  le  châ- 
teau de  l'Eclufe ,  &c.  Il  fervit  en- 
fuite  avec  beaucoup  de  fidélité  en 
Guienne  pendant  la  guerre  civile 
qui  défola  cette  province  en  1651 
&  1652.  Il  fe  procura  fur  la  fin 
de  {es  jours  une  retraite  honora- 
ble dans  l'Anjou,  dont  il  obtint  le 
gouvernement.  Le  comte  à^ Har- 
coun mourut  fubitement  dans  l'ab- 
baye de  Royaumont  en  1669  ,  à 
65  ans  ,  avec  la  réputation  d'un  gé- 
néral brave  ,  généreux  ,  intrépide 
&  toujours  viftorieux,  excepté  de- 
vant Lerida,  dont  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége.  Il  difoit  que  ,  s' il  y  a. 
des  malheurs  imprévus  à  la  guerre  ,  il 
y  a  aujjî  des  fucces  inattendus.  Il 
étoit  le  père  des  foldats  •,  &  au  mi- 
lieu d'une  difette  affreufe  ,  {qs  do- 
meftiques  lui  ayant  procuré  quel- 
ques ba;:ils  de  vin  ,  il  les  envoya 
aux  malades  &  aux  bleffés.  Jean. 
de  Mort  difoit  après  la  prife  de 
Turin  ,  qu'i/  aimerait  mieux  être  le 
Général  ^'Harcourt ,  qu  Empereur.  Sa 
poiïérité  fubfilîedans  M.  le  prince 
de  Lamhefc  duc  d'Elbœuf. 

XXIII.  HENRI  DE  Lorraine, 
duc  de  Guife ,  Voy.  Guise  ,  n°  ix. 

XXIV.  HENRI  le  Lion,  duc  de 
Bavière  &  de  Saxe,  étendit  fa  do« 
mination  en  Allemagne  depuis  l'El- 
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fee  îufqu*au  Rhin ,  &  depuis  îa  mer 
Baltique  jufqu'aux  frontières  de  l'I- 
talie, lî  fît  conflruire  des  ponts  fur 
îe  Danube  ,  à  P^atisbonne  &  à 
Lawem bourg  ;  détruiilt  prefqu'en- 
îiérement  les  Henètes  ;  6c  déroba 
Frédéric  -  Barberoujfe  ^  fon  coulin- 
germain ,  à  la  fureur  du  peuple  de 
Rome  qui  s'étoiî  foulevé.  Cepen- 
dant cet  empereur ,  jaloux  de  la 
puiffance  de  Henri ,  le  déclara  cri- 
minel de  lèfc-majefté  en  iiSo,  U 
le  dépouilla  de  îes  états  fous  di- 
vers prétextes.  Henri  fut  contraint 
de  s'enfuir  vers  le  roi  d'Angleter- 
re, fon  beau-pere,  qui  lui  lit  ren- 
dre Brunfwick  &  Lunebourg.  Il 
mourut  en  1195  ,  avec  une  gran- 
de réputation  de  bravoure. 

XXV.  HENRI  DE  Bruys 
etoit  un  hermite  ,  qui  adopta  au 
commencement  du  xii^  fiécle  les 
erreurs  de  Pierre  de  Bruys.  Il  nioit 
que  le  baptême  fût  utile  aux  en- 
fans  ,  il  condamnoit  l'ufage  des 
églifes  &  des  temples  ,  rejettoit 
le  culte  de  la  Croix  ,  défendoit  de 
célébrer  la  meffe  ,  &  enfeignoit 
qu'il  ne  falloir  point  prier  pour 
les  morts.  La  violence  que  Pierre 
de  Bruys  avoir  employée  pour  éta- 
blir fa  doctrine ,  ne  lui  avoit  pas 
réuiîi  :  il  avoit  été  brûlé  à  St-Gil- 
les.  Henri  ^  pour  fe  faire  des  parti- 
fans  ,  prit  la  route  de  i'inilnuation 
&  de  la  iingularité.  Il  ^toit  encore 
jeune  ,  il  avoit  les  cheveux  courts 
&  îa  barbe  rafe  ;  il  étoit  grand  & 
mal  habillé  -,  il  marchoit  zètQ  & 
pieds  nuds  ,  même  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  l'hyver.  Son 
vifage  &  fes  yeux  étoient  agités 
comme  une  mer  orageufe.  Il  avoit 
Foeil  ouvert ,  la  voix  forte  &  ca- 
pable d'épouvanter.  Il  vivoit  d'u- 
ne manière  fort  différente  des  au- 
tres -,  fe  retiroit  ordinairement  dans 
les  cabanes  àz5  payfans  ,  dcmeu- 
roit  le  jour  fous  des  portiques  , 
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couchoiî  &  mangeoit  dans  à.es 
lieux  élevés  &  à  découvert.  Ce 
fourbe  fanatique  acquit  bientôt  la 
réputation  d'un  grand  Saint.  Les 
dames  publi oient  fes  vertus  ,  & 
difoient  qu'i/  avoit  Vefprit  de  pro- 
phétie ,  &  qu'il  connoijfoit  Vintéricur 
des  confciences  &  Us  péchés  les  plus 
fecrets.  La  réputation  de  Henri  fe 
répandit  dans  le  diocèfe  du  Msns  -, 
on  le  fupplià  d'y  aller  ,  &  il  y  en- 
voya deux  de  fes  dilciples  ,  qui  fu- 
rent reçus  du  peuple  comme  deux 
Anges.  Henri  s'y  rendit  enfuite  ^ 
fut  accueilli  avec  les  plus  grands 
honneurs,  &  obtint  de  l'évêque 
la  permifiion  de  prêcher  &  d'en- 
feigner.  On  courut  en  foule  à  î<ts 
prédications ,  &  le  clergé  exhor- 
toiî  le  peuple  à  y  aller.  Henri  avoit 
une  éloquence  naturelle  &  une 
voix  de  tonnerre  :  il  eut  bientôt 
perfuadé  qu'il  étoit  un  Iionîme 
apoftoiique  -,  &  lorfqu'il  fut  fur 
de  la  confiance  du  peuple  ,  il  en- 
feigna  fes  erreurs.  Ses  fermons 
produilirent  un  effet  que  l'on  n'at- 
tendoit  pas.  Le  peuple  entra  en 
fureur  contre  le  clergé  ,  &  traita 
les  prêtres  ,  les  chanoines  &  les 
clercs  ,  comme  des  excommuniés. 
On  refufoit  de  rien  vendre  à  leurs 
domeftiques  -,  on  vouloir  abattra 
leurs  maifons,  piller  leurs  biens, 
&  les  lapider  ou  les  pendre.  Quel  ■ 
ques  -  uns  furent  trainés  dans  la 
boue  &  battus  cruellement.  Le  cha- 
pitre du  Mans  défendit  à  Henri, 
fous  peine  d'excommunication,  de 
prêcher  davantage  ;  mais  ceux  qui 
lui  notifièrent  cette  fentence  fu- 
rent maltraités  ,  &  il  continua  fes 
prédications  jufqu'au  retour  de  l'é- 
vêque Hildeben  qui  étoit  allé  à  Ro- 
me. Le  pzpe  Eugène  III  envoya ,  en 
1 147  ,^  un  légat  dans  cette  provin- 
ce ;  St  Bernard  s'y  rendit  en  même 
tems ,  pour  garantir  les  peuples 
des  erreurs  &:  du  fanatifme  qui  dé- 
Khij 
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foloient  ces  contrées.  Henri  prit  la 
fuite",  maisii  fut  arrêté  &  mis  dans 
les  prifons  de  l'archevêché  de  Tou- 
ïoufe  ,  où  il  mourut.  Les  Henri- 
ciens  ,  fes  difciples  ,  fe  répandi- 
rent dans  les  provinces  méridiona- 
les ,  &  ils  y  donnèrent  des  fcènes 
fcandaleufes.  Leur  cœur  étoit  auiîi 
corrompu,  que  leur  efprit  étoit  ex- 
travagant. Auiléres  en  public ,  ils  fe 
îivroient,  dit-on,  en  fecret  à  des 
débauches  horribles. 

XXVL  HENRI  de  Hundngton  , 
hiftorien  Anglois  du  xii^  fiecle, 
fut  chanoine  de  Lincoln  ,  puis  ar- 
chidiacre de  Huntington.  On  a  de 
lui  :  L  Une  Hifloirc  d'AngUurrc,  qui 
£nit  à  l'an  1154,  &  qui  fut  pu- 
bliée par  Savil  en  1 596  ,  in-f.  dans 
les  Remm  Anglicarum  Scriptores.  II. 
Un  petit  traité  Du  mépris  du  Mon- 
de ,  éfc.  :  ces  produdlions  font  en 
latin  &  alTez  mauffadement  écrites. 

XXYIL  HENRI  de  Suze  ,  fur- 
nommé  dans  fon  tems  la  Source  & 
la  fplendeur  du  Droit  ,  étoit  cardi- 
nal &  évêque  d'Ofhie ,  d'où  lui  eft 
venu  le  nom  d'OJiienfis.  Il  avoit 
été  archev.  d'Embrun  ,  &  il  mou- 
rut en  1271.  On  a  de  lui  une  Som- 
me du  droit  canonique  &  civil  , 
connue  fous  le  nom  de  Somme  Do- 
rée :  elle  eil  de  fer  pour  le  Ityle  -, 
mais  on  ne  cherche  dans  ces  for- 
tes d'ouvrages  que  les  chofes,  & 
les  Canoniftes  y  en  trouvent.  On 
en  a  trois  éditions  ,  à  Rom.e  1473  , 
2  vol.  in-fol  ;  en  un  feul  vol.  à 
Bàle  1576,  &  Lyon  1597...  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Henri 
Su-{on^  Dom.inicain  du  xiv^  liécle  , 
dont  nous  avons  divers  Ouvrages 
Myftiques ,  traduits  en  françois  en 
2  vol.  in-  12.  C'étoit  un  homme 
pieux,  qui  mourut  en  1366. 

XXVm.HENRiDE  Gand, 
étoit  de  cette  ville ,  &  fon  nom 
de  famille  étoit  Gocthals.  Il  fut  doc- 
teur Scprofeileur  de  Sorbonne,piiis 
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archidiacre  de  Tournai ,  où  il  mou^* 
rut  en  129^  ,  à  76  ans.  On  a  de 
lui  :  I,  Un  Traité  des  Hommes  illuf- 
tres  y  pour  fervir  de  fuite  à  ceux 
de  St  Jérôme  &  de  Sigebert ,  &  im- 
primé avec  une  Somme  de  Théolo- 
gie ,  in-fol.  II,  Une  Théologie  quod- 
libétique,  in-fol.  Ce  dernier  ouvra- 
ge eft  allez  bon ,  &  l'emporte  in- 
finiment fur  tous  les  ouvrages  des 
théologiens  du  tems  de  Henri  de 
Gand.  Comme  dans  fon  fiecle  on 
étoit  dans  l'ufage  de  donner  des 
titres  ou  des  fobriquets ,  on  l'ap- 
pelloit  le   Docteur  fol emnd. 

XXIX.  HENRI  BoiCH  ,  jurif- 
confulte  du  xiv^  fiécle  ,  natif  de 
St-Pol  de  Léon  en  Bretagne  ,  eft 
auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Dé- 
cr étales  ,  imprimé  a  Venife  en  15  76  , 
in-fol.  &  très-peu  confuité. 

XXX.  HENRI  à'Urimaria, 
théologien  du  xiv^  fiecle  .  natif 
de  Thuringe  ,  de  l'ordre  des  Her- 
mites  de  St  Auguftin  ,  laifîa  divers 
ouvrages  de  piété ,  dont  les  uns 
font  imprimés  fans  que  perfon- 
ne  en  fçache  rien ,  &  les  autres 
manufcriîs. 

XXXL  HENRI  Harphius  , 
pieux  Cordelier  ,  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  étoit  de  Herph ,  villa- 
ge de  Brabant ,  fit  paroître  un  zèle 
éminentdans  ladiredliondes  amey, 
&  mourut  à  Malines  en  1478.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété,  écrits  en  flamand  , 
&  traduits  en  latin  &  en  françois. 
Ils  font  efiimés  ,  du  moins  dans 
fon  ordre.  Sa  Théologie  Myfiique 
a  été  traduite  en  françois  par  la 
Motte- Romane oiir .,  Paris  1617,  in-4°. 

XXXIi.  HENRI  ,  (  François  ) 
patnce  de  Lyon  &  avocat  au  par- 
lement de  Paris ,  naquit  dans  la 
première  ville  en  161 5  ,  &  mou- 
rut dans  la  dernière  en  16S6.  Ses 
connoifiances  mathématiques  ,  af- 
tronomiques  &phyfiques  î'avoienc 
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Ké  avec  le  célèbre  Gajfendi.  Nous 
lui  fomnres  redevables  de  l'édition 
des  Ouvrages  de  ce  philofophe , 
publiée  à  Lyon  en  1658 ,  en  6  voî. 
in  fol, 

XXXIII.  HENRI  DE  St 
Ignace,  Carme  de  la  ville  d'Ath 
en  Flandres  ,  enfeigna  la  théolo- 
gie avec  réputation  ,  &  paffa  par 
les  charges  les  plus  confidérables 
de  fon  ordre.  Il  fit  un  long  féjour 
à  R.ome  ,  au  commencement  du 
pontificat  de  Clément  XI ,  qui  l'ef- 
tim.oit  beaucoup  -,  &  mourut  à  la 
Cavée,  maiion  des  Carmes  dans 
le  diocèfe  de  Liège ,  vers  1720  , 
dans  un  âge  très-avancé.  Sa  prin- 
cipale production  eft  un  corps 
complet  de  Théologie  morale,  af- 
fez  méthodique,  fous  le  titre  d'£- 
thica  amoris  ,  à  Leyde ,  1709,  en 
3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  devient 
rare,  li  eil  dénguré  par  les  fenti- 
mens  Ultramontains  que  l'auteur 
foutient  avec  feu.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Un  autre  livre  de  théo- 
logie auffi  peu  commun,  où  il  ex- 
plique la  première  partie  de  la  Som- 
me de  St.  Thomas  ,  in-fol.  IL  Mo- 
linifmus  profiigatus  ,  2  vol.  in-S". 
ÎIl.  ArtesJefuLttca,infuJîinendis  no- 
ritatlbus  5  laxitatibufque  Sociorum  , 
dont  la  meilleure  édit.  eft  de  1710,. 
IV.  Tuba,  magna  miriim  clangcns  fo- 
num...  De  necejjltate  reformandi  Sa- 
cietatzmjEsU^per  Lihcriam  Candidum. 
C'eft  un  recueil  de  pièces,  dont 
la  meilleure  édit.  eft  de  1717,  en 
.2  gros  vol.  in-i2. 

XXXIV.  HENRI  ,  (  Nicolas  ) 
né  à  Verdun  en  1692,  profeffeur 
d'Hébreu  au  collège-royal  en  172  3  , 
mort  à  Paris  de  la  chute  d'un  en- 
tablement en  1752  ,  a  donné  une 
édition  eftimée  de  la  Bible  de  Va- 
table ,  en  z  vol.  in-fol.  C'étoit  un 
homme  qui ,  à  une  profonde  con- 
noiifance  de  la  langue  Hébraïque  , 
joignoiî  le  talent  de  la  bien  enfei- 
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gner.  Son  fçavoir  ae  fe  bornoitpas. 
aus  langues  -,  il  pofTédoit  parfai- 
tement l'hiftoire  de  France.  Ses- 
écoliers  le  regrettèrent  beaucoup  » 
il  leur  prêtoit  des  livres ,  leur  don- 
noit  des  éclairciffemens  y  &  quoi» 
qu'avare  de  fon  tem.s  ,  i!  ne  re- 
grettoit  jamais  celui  qu'il  paiToic 
avec  eux. 

HENRIET  ,  (  Protais  )  fçavant 
Recollet  François,  mort  en  1608  ,, 
eft  auteur  d'une  Harmonie  Evangé- 
lique ,  avec  des  Notes  littérales  ôc. 
morales,  &  d'autres  ouvrages  peu 
connus. 

I.  HENRIETTE  -  MARIE  de 
France  ,  reine  d'Angleterre  ,  fille 
de  Henri  IV  &  de  Marie  de  Mddicis  ^ 
naquit  en  1609,  &  fut  mariée  ea 
1625  à  Charles  /,  roi  d'Angleterre. 
Elle  n'avoit  pas  encore  16  ans ,  & 
elle  étoit  douée  de  toutes  les  grâ- 
ces de  la  figure.  Son  caraûére  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  de  Henri 
IVion  père.  Son  cœur  étoit  noble, 
ferme  ,  tendre  ,  compatifi'ant  ;  fon 
efprit  vif,  doux  &  agréable.  Les 
premières  années  de  fon  mariage 
furent  fort  heureufes  -,  mais  fa  prof- 
périté  fut  interrompue  par  les  trou- 
bles de  l'Ecoffe,  &  par  la  révolte  des 
Anglois  mêmes  contre  fon  époux. 
Les  amertumes  qui  fuivirent  les 
premières  douceurs  de  fon  état,  fu-» 
rent  fi  cuifantes ,  qu'elle  fe  donna 
elle-même  la  qualité  de  Reine  mal-' 
heurcufe.  Onrejeîta  fur  elle  le  pen- 
chant qu'on  attribuoit  à  Charles  J 
pour  la  religion  Catholique ,  &  on 
fe  déchaîna  avec  fureur  -,  mais  elle 
ne  répondit  à  ces  outrages  que  par 
des  bienfaits.  Quelques-uns  de  fes 
courtifans  lui  propofant  de  faire 
un  exemple  fur  les  plus  furieux  : 
//  faut ,  difoiî  -  elle  ,  que  j'en  ferv& 
aujjî.  Peut- on  mieux  faire  fentir  fon 
autorité  ,  quen  faifant  du  bien  à  eeu» 
qui  nous  perfécutent  ?  Elle  ne  vou-» 
ioit  pas  mênîç  qu'on  lui  dit  les 
ijh  iij 
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noms  de  quelques  perfonnes  qui  la 
rendoient  odieufe  aux  principaux 
de  ia  cour  :  Je  vous  U  défens ,  difoiî- 
cllej-,  s^ils  me  haïjjent  ,  leur  haine  ne 
durera  peut  -  être  pa's  toujours  •,  &  s'il 
leur  refie  quelque  fentiment  d^honncur , 
ils  auront  honte  de  tourmenter  mie 
femmz  ,  qui  prend  fi  peu  de  précaution 
pour  fe  défendrs.  Cependant  le  feu 
de  îa  guerre  civile  erabrafoit  toute 
l'Angleterre.  Le  roi ,  toute  la  fa- 
mille royale  avoient  été  obligés  de 
quitter  Londres.  La  reine  paffe  en 
Kollanae  ,  vend  fes  meubles  & 
fes  pierreries  ,  &  achète  des  vivres 
&  des  munitions  dont  elle  chargea 
plusieurs  vaiffeaux.  Après  avoir 
étonné  les  Hollandcis  par  fon  in- 
trépidité &  ion  adlivité ,  elle  partit 
pour  l'Angleterre.  Une  furieufe 
tempête  vint  l'alTailIir ,  mais  fans 
la  décourager.  Elle  fe  tint,  autant 
qu'elle  put ,  fur  le  tillac  du  vaif- 
feau  au  milieu  de  l'orage,  pour  anî- 
mer  fes  troupes ,  difan:  agréable- 
ment que  les  Reines  ne  fe  noyaient 
pas.  Enfin  ,  après  avoir  elTuyé  une 
foule  de  traverfc-s  5c  de  périls,  elle 
pafTa  en  France  Tan  1644.  i^e  mau- 
vais état  des  affaires  de  la  reine 
Anne  à' Autriche  ne  lui  permit  pas 
de  donner  à  fi  belle  -  fœur,  dans 
les  troubles  de  la  Fronde  ,  les 
fecours  qu'elle  auroit  accordés 
à  fes  infortunes  j  Sr  la  fille  d'un 
roi  de  France  ,  époufe  d'un  roi 
d'Angleterre ,  fe  vit  contrainte , 
comme  elle  le  difoit  elle-même  , 
de  demander  une  aumône  au  Parle~ 
ment  pour  pouvoir  fuhfi,ficr.  La  mort 
funefte  de  fon  m.ari ,  exécuté  en 
1649,  fut  un  nouveau  furcroit  de 
douleur  ;  mais  elle  eut  la  confo- 
lation  avant  fa  mort  de  voir  ré- 
tablir Charles  II ,  fon  fils  ,  fur  le 
trône  de  fes  pères.  Elle  fit  deux 
voyages  en  Angleterre  ;  &  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  à  la 
cour  ds  France ,  elle  fe  retira  à 
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la  Vifitation  de  Chaiîîot.  Elle  y 
mourut  fubitement  en  1669-,  à  60 
ans.  Voyei{-3L  Fie, Paris  1693,  in-S''. 
IL  HENRIETTE- ANNE  d'An- 
gleterre, ducheffe  d'Orléans ,  étoit 
ia  dernière  des  enfans  de  Charles  I 
&  de  Henriette  de  France.  Elle  na- 
quit à  Exceller  en  1644,  dans  le 
tems  que  le  roi  fon  père  étoit  aux 
prifes  avec  fes  fujets  ingrats  &  re- 
belles. La  reine  fa  miere  accoucha 
d'elle  dans  un  camp  ,  au  milieu 
des  ennem.is  qui  îa  pourfuivoient. 
Obligée  de  fuir ,  elle  laiiTa  fa  fille  , 
qui  dem.cura  prifonniére  15  jours 
après  fa  naiffance.  Au  bout  d'en- 
viron deux  ans  elle  fut  heureufe- 
ment  délivrée  de  cette  captivité 
par  l'adreiie  de  fa  gouvernance. 
Elevée  en  France  fous  les  yeux 
de  fa  mère  ,  qWq.  étonna  bientôt , 
par  les  agrém.ens  qu'on  découvrit 
dans  fon  efprit  &  dans  fes  maniè- 
res. Philippe  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Louis  XIV ^  l'épou- 
fa  en  1661  ;  mais  ce  mariage  ne  fut 
pas  heureux.  Le  roi  qui  fe  plaifoir 
beaucoup  avec  elle ,  lia  un  com- 
merce étroit  d'amitié  &  de  beî- 
efprit.  II  lui  donnoit  fouvent  des 
fêtes  -,  il  lui  envoyoit  des  vers. 
Elle  lui  répondoit  :  &  il  arriva  , 
dit  M.  de  Voltaire ,  que  le  même 
homme  fut  à  la  fois  le  confident 
du  roi  &  de  Madame  dans  ce  com- 
m.erce  ingénieux.  C'étoit  le  mar- 
quis de  Danveau  :  le  roi  le  char- 
geoit  d'écrire  pour  lui  ,  &  la  prin- 
ceffe  l'engageoit  à  répondre  pour 
elle.  Il  les  fervit  tous  deux  ,  fans 
laiiTer  foupçonner  à  l'un  qu'il  fût 
employé  par  l'autre  ,  &  ce  fut  une 
des  caufes  de  fa  fortune.  Cette  in- 
telligence fi  intime  jetta  des  allar- 
m.es  dans  la  famille  ro^rale.  Le  roi 
fe  vit  obligé  de  réduire  l'éclat  de 
ce  commerce  à  un  fonds  d'el^ime. 
&  d'amiîié ,  qui  ne  s'altéra  iam.ais. 
Louis  XIV  fe  fervit  depuis  deill^- 
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^arrn  pour  faire  un  traité  avec  l'An- 
gleterre contre  la  Hollande.  La 
princeiTe  ,  qui  avoit  fur  Charles  II 
fon  frère  le  pouvoir  que  donnent 
l'efprit  le  plus  inlinuant  &  le  cœur 
le  plus  tendre,  s'embarqua  à  Dun- 
kerque ,  chargée  du  fecret  de  l'é- 
tat. Elle  alla  voir  Charles  à  Can- 
torberi,  &  revint  avec  la  gloire 
du  fuccès.  Elle  en  jouiiToit  ,  lorf- 
qu'une  mort  fubite  l'enleva  à  l'âge 
de  26  ans  ,  à  St-Cloud ,  en  1670. 
La  cour  fut  dans  une  douleur  & 
une  conflernation  que  le  genre  de 
mort  augmentoif,  car  HinrUtte  s'é- 
toit  crue  empoifonnée.  La  divilion 
qui  étoit  depuis  long-tems  entre 
elle  &  fon  mari,  fortifioit  cefoup- 
çon  ;  mais  il  ne  fut  l'effet  que  de 
la  malignité  humaine  &  de  l'amour 
de  l'extraordinaire.  Cette  princef- 
fe  ,  qui  étoit  affez  maI-faine,mourut 
d'une  colique  bilieufe.  <•<■  Madame 
5»  avoit  l'efprit  folide  &  délicat , 
j)  du  bon-fens  ,  le  taâ:  des  chofes 
'»  fines  -,  l'ame  grande  &  jufte ,  éclai- 
M  rée  fur  ce  qu'il  faudroit  faire  : 
M  mais  quelquefois  ne  le  faifant 
>i  pas  ,  ou  par  une  pareffe  natu- 
>»  relie  ,  ou  par  une  certaine  hau- 
«  teur  d'ame  ,  qui  fe  relTentoit  de 
«  fon  origine ,  &  qui  lui  faifoit 
}»  envifager  fon  devoir  comme 
M  une  baffeiTe.  Elle  mêloit  dans 
«  toute  fa  converfation  une  dou- 
•)■)  ceur ,  qu'on  ne  trouvoit  point 
«  dans  les  autres  perfonnes  roya- 
5»  les.  On  eût  dit  qu'elle  s'appro- 
»  prioit  les  cœurs ,  au  lieu  de  les 
>»  laiffer  en  commun  ,  par  ce  je 
il  nefçais  quoi  tant  rebattu  ,  qui  fait 
■>•,  que  l'on  plaît.  Les  délicats  con- 
5»  venoient  que  chez  les  autres 
»»  il  étoit  copié  ,  qu'il  n'étoit  ori- 
»  ginal  qu'en  Madame,  5»  C'eft  ain- 
fi  que  la  peint  Cofnac  ,  archevê- 
que d'Aix  ,  qui  l'avoir  beaucoup 
connue.  Voye^  fon  Hijioirs  par Mad* 
de  ia  Fapu&^  in-ii» 
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HENRîQUEZ ,  (  Henri  )  Jéfuite 
Portugais,  quitta  la  fociété  pour  fe 
faire  Dominicain  ;  &  enfuite  l'ha- 
bit de  S.  Dominique  pour  repren- 
dre celui  de 5.  Ignace.W  mourut  en, 
Italie  en  1608  ,  à  71  ans  ,  laifTant  ; 
ï.  Des  écrits  contre  Molina ,  qu'il, 
accufe  de  renouvelîer  les  erreurs 
^Qs  Sémipélagiens.  IL  Une  Somme 
de  Théologie  morale  ,  en  latin,  Ve- 
nife  1600  ,  in-fol.  III.  Un  traité. 
De  clavihiis  Ecclejï^. 

HENRYS  ,(  Claude  )  avocat  dît 
roi  au  bailliage  de  Forez  ,  fa  patrie^ 
mort  en  1662  dans  un  âge  affez 
avancé  ,  étoit  très  -  verfé  dans  le 
droit  canon  &  civil ,  dans  l'hiiTot- 
re  ,  dans  le  droit  public  &  les  in- 
térêts des  princes.  II  étoit  fou- 
vent  confulîé  fur  les  affaires  d'état 
par  plufieuiS  miniftres  ,  foit  ea 
France,  foit  des  pays  étrangers. 
Sa  probité  ,  fa  politeffe  ,  fa  pru-. 
dence  ,  fon  défintéreffement ,  éga- 
loient  fes  lumières.  On  a  de  lui  : 

I.  Un  excellent  Recueil  d'Arrêts ,  en 
2  vol.  in-fol.  1708  ,  avec  les  ob- 
fervations  de  Bretonnier.  Henry  s  ac- 
compagna fa  colleftion  de  notes 
utiles  &  agréables.  Dans  les  unes 
il  éclaircit  des  principes  de  droit, 
&  dans  les  autres  il  feme  des  traits 
de  littérature  &  d'érudition.  Le 
célèbre  avocat  Matthieu  Terrajjon  a 
fait  aufîi  des  Additions  &  des  No- 
tes pour  fervir  à  une  nouvelle  édi- 
tion de  Henrys.  Ces  Additions  8c 
ces  Notes  ont  été  imprimées  dans 
l'édition  de  1738,  en  4  vol.  in-fol. 

II.  LHomme-Dieu  ,  OU  le  Parallèle 
des  actions  divines  &  humaines  de  J.  C, 

HENSCKENiUS  ,  (  Godefroi  ) 
Jéfuite  Flamand  du  dernier  fiécle  3. 
travailla  pendant  long-tems  avec 
fuccès  à  l'immenfe  compilation  des 
Acies  des  Saints^  commencée  par 
Bollandus ,  &  ne  fervit  pas  peu  à 
épurer  les  légendes  ,  des  absurdi- 
tés 5  dont  ks  moines  des  iiécles. 
HhiT 
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d'ignorance  îes  avoient  rempiles. 

HENTEN  ,  (Jean)  religieux  Hié- 
ronymite  en  Portugal ,  né  au  dio  • 
cèfe  de  Liège  ,  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  à  Louvain  ,  où  il 
mourut  en  ij66,  à  67  ans.  Il  a 
publié  :  ^,  hts  Commentaires  éCEu- 
thymius  fur  les"  Evangiles.  IL  Ceux 
é' (Ecumcnius  fur  S.  Paul.  IIL--  à'A- 
rethas  fur  VApocalypfe  ,  &c.  Il  n'y 
a  que  les  fçavans  qui  les  connoif- 
fent,  &  aucun  ne  les  eftime.  On 
fait  cas  de  la  Bible  que  cet  auteur 
orna  d'une  préface  ,  &  qui  eft  im- 
primée à  Anvers  chez  Plantin  en 
1565  ,  5  vol.  in-i6.  Ceît2  Bible 
eit  recherchée  pour  la  beauté  de 
l'impreffion.  Le  même  imprimeur 
l'avoit  donnée  in -8".  en  1559; 
mais  on  eilime  beaucoup  moins 
celle-ci, 

HEPHESTION  ,  Voye^  Ephes- 

TION. 

HEPHESTION  ,  grammairien 
Grec  d'Alexandrie  dutems  de  l'em- 
pereur Verus^àont  il  nous  refte  £72- 
<hiridion  de  Mctris  &  Poemate  ,  grec 
&  latin  ,  donné  par  Paw ,  Utrechr , 
J726 ,  in-4°. 

HERACLAS ,  frère  de  l'illuflre 
martyr  Plutarque ,  fe  convertit  avec 
fon  frère  durant  la  perfécution  de 
5evére.  Il  fut  catéchifie  d'Alexan- 
drie ,  conjointement  avec  Origine , 
&  enfuite  feul.  Son  mérite  le  fit 
élever  fur  le  fiége  d'Alexandrie  , 
fa  patrie,  en  231.  Il  mourut  fur  la 
£n  de  l'année  2.47  ,  de  la  mort  des 
juftes. 

H  ERA  CLÉ  ON,  hérétique  du 
lii^  fiécle  ,  adopta  le  fyilême  de 
Valentin.  Il  y  ûî  pourtant  quelques 
changemens,  &  fe  donna  beaucoup 
de  peine  pour  aiufter  a  ce  fyitême 
la  doflrine  de  l'Evangile ,  dans  des 
Commentaires  très  -  étendus  fur  les 
Evangiles   de  S.  Jean  &  de  S,  Luc. 

Ces  commentaires  ne  font  que  à^s 
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explications  aîlégoriques^de^Ituées 
de  vraifemblance  ,  toujours  arbi  •■ 
traires  ,  &  fouvent  ridicules.  Hé-' 
racléon  ,  à  la  faveur  de  ces  expli- 
cations^, fit  recevoir  par  beaucoup 
de  Chrétiens  le  fyftême  de  Valen- 
tin ,  &  forma  la  feâe  des  Héradéo- 
nites.  Origine  a  réfuté  les  Commen- 
taires à'Hiracléon  ,  &  c'eft  à' Ori- 
gine que  Grahbe  a  extrait  les  frag- 
mens  que  nous  avons  des  écrits 
de  ce  viflonnaire. 

HERACLEONAS,4^fils  de 
l'empereur  Heraclius  &  de  Martine  , 
féconde  femme  de  ce  prince  ,  na- 
quit en  616.  Son  père  le  nomma 
en  641  fon  fucceifeur  à  l'empire  , 
avec  Heraclius-Conjîantin  fon  frère 
aîné.  Ainfi  il  occupa  ,  dès  l'âge  de 
15  ans,  la  féconde  place  du  trône 
de  Conilantinople.  Martine  ayant 
fait  empoifonner  4  mois  après  He- 
raclius -  Confiantin  ,  Heracleonas  de- 
meura feul  empereur  fous  l'auto- 
rité de  fa  mère.  La  haine  que  les 
forfaits  de  cette  princeffe  avoient 
infpirée,  devint  funefte  à  l'un  &  à 
l'autre.  Une  cabale  ,  formée  par 
un  courîifan habile, les  contraignit 
d'affocier  à  l'empire  le  prince  Da- 
vid ,  furnommé  Tibère  ,  frère  d'±^e- 
racleonas ,  &  Confiant  fils  à' Heraclius - 
Confiantin.  On  vit  donc  trois  em- 
pereurs à  Conftantinople  ,  à  la  tête 
defquels  étoit  une  femme  ambitieu- 
fe.  Mais  ce  gouvernement  monf- 
trueux  ne  dura  pas  long-tems.  Le 
fénat  ayant  fait  arrêter  Heracleonas 
&  Martine  ,  on  coupa  le  nez  au 
fJs  ,  &  la  langue  à  la  mère  ,  ailn 
que  la  beauté  de  l'un  &  l'éloquen- 
ce de  l'autre  ne  fiffent  plus  aucune 
impreffion  fur  le  peuple.  On  les 
conduilit  enfuite  en  exil,  où  ils 
finirent  leurs  jours.  Heracleonas 
avoitrégné  environ  6  mois  depuis 
le  meurtre  de  fon  frère. 

HER ACLEOTÈS ,  (  Denys  )  phi- 
lofophe  d'Héraclée  ,  d'abord  Stoi- 
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cien  ,  penfoit ,  comme  Zenon  fon 
Eiaître  ,  que  la  douleur  n^eji  point 
un  maL  Mais  une  maladie  cruelle 
accompagnée  de  douleurs  aiguës  , 
le  fie  changer  de  fentiment ,  vers 
l'an  264  avant  J.  C.  Il  quitta  les 
Stoïciens  pour  les  Cyrenaïques,qui 
plaçoient  le  bonheur  dans  le  plai- 
ïir  Heracleotès  compofa  divers  Trai- 
tés de  Fhilofophie ,  &  quelques  Piè- 
ces de  poëiie  :  Heraclide  en  cite  une 
de  lui  ,  qui  éîoit  attribuée  à  So- 
phocle.. 

HERACLIDE  le  Pontigm ,  phî- 
lofophe  d'Héraclée  dans  le  Pont  , 
;  difciple  de  Speujîvpe  &  d'^ri/?ore,  eft 
;  moins  connu  par  îq^  ouvrages 
I  que  par  un  trait  de  vanité.  Il  vou- 
jlut  faire  accroire  qu'au  moment 
!  de  fa  mort  il  étoit  monté  au  Ciel. 
;îl  pria  un  de  fes  amis  de  mettre  un 
■■■Serpent  dans  fon  lit  à  la  place  de 
ifon  corps  ,  afin  qu'on  crût  que  les 
jDieux  l'avoient  enlevé.  Le  ferpent 
(n'attendit  pas  Tinftant  de  fa  mort-, 
I quelqu'un  ayant  fait  du  bruit,  il 
Ifortit  &  découvrit  ainfi  la  fourbe- 
'rie  ai: Heraclide.  Il  vivoit  vers  l'an 
336  avant  J.  C,  On  trouve  quelque 
chofe  fous  fon  nom  dans  VEfope 
à' Aide,  1505  ,  in-fol. 

HERACLIEN  ,  l'un  des  géné- 
raux de  l'empereur  Honorius  ,  fit 
mourir  Stilicon  àB.avenne  l'an  408. 
iPour  récompenfe  de  ce  fervice  , 
Uonorius  lui  donna  le  gouverne- 
iient  d'Afrique.  Dans  la  révolte 
VAttalus  ,  il  demeura  fidèle  à  l'era- 
)ereur  ,  &  défendit  la  province 
:ontre  les  troupes  que  le  rebelle 
ivoiî  envoyées  -,  il  tua  même  un 
■.errain  Vonfiantin  qui  les  condui- 
oit.  Sa  fidélité  ne  tarda  pas  à  fe 
iémentir  ;  élevé  au  confulat  en 
.13  ,  iî  s'abandonna  aux  confeils 
ioîens  de  Suhinus ,  qui  de  fon  do- 
"leflique  étoit  devenu  fon  gendre, 
i  qui  lui  perfuada  d'ufurper  l'em- 
ire.  Pour  exécuter  fon  deiTein, 
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il  retint  la  flotte  qui  avoit  coutu- 
me de  porter  du  bled  en  Italie,  & 
en  prit  le  chemin  avec  une  armée 
navale  ,  compofée  de  3700  navi- 
res. Le  comte  Marin  s'oppofa  à 
fon  débarquement  ,  &  le  mit  en 
fuite.  Alors  HeracVun  monta  fur  un 
feul  vaiffeauqui  luirefloit,  6cpaf- 
fa  à  Carthage  ,  où  il  fut  tué. 

ï.  HERACLITE  ,  célèbre  phi- 
lofophe  Grec  ,  natif  d'Ephèfe  ,  flo- 
rifibit  vers  l'an  500  avant  J.  C.  Il 
étoit  mélancolique  ,  pour  ne  pas 
dire  fauvage ,  &  pleuroit  fans  cef- 
fe  fur  les  fottifes  humaines  ,  plus 
dignes  a' exciter  le  rire  que  la  pi- 
tié. Cette  trille  habitude,  jointe  à 
fon  fiyle  énigmatique ,  le  fit  appel- 
ier  le  Philo fçphc  ténébreux  &  le  Pleu- 
reur. Il  compofa  divers  Traités ,  en- 
tr 'autres  un/z.r  la  Nature^  dans  le- 
quel il  enfeignoit  que  tout  eft  ani- 
mé par  un  efprit  ;  qu'il  n'y  a  qu'un 
monde  qui  efl;  fini ,  qu'il  a  été  for- 
mé par  le  feu  ,  &  qu'après  divers 
changemens  ilretourneroit  en  feu. 
Euripide  ayant  envoyé  une  copie 
de  cette  production  à  Socrate  ,  ce- 
lui-ci ,  en  la  lui  renvoyant  ,  lui 
dit  :  "  Que  ce  qu'il  avoit  compris 
■>t  de  ce  livre ,  lui  avoit  paru  bon  -, 
5>  &  qu'il  se  douroit  point  que  ce 
»  qu'il  n'avoit  pas  pu  entendre  ne 
5»  fût  de  même.  ■>■>  Darius  ,  roi  de 
Perfe  ,  ayant  vu  le  même  ouvra- 
ge ,  écrivit  une  lettre  fort  obligean- 
te à  l'auteur ,  pour  le  prier  de  ve- 
nir à  fa  cour  ,  où  fa  vertu  feroit 
plus  confidérée  qu'en  Grèce.  Le 
philofophe  le  refufa  brufquement, 
&  répondit  en  ruftre  aux  politef- 
fes  prévenantes  de  ce  monarque. 
On  dit  que,  la  converfation  des 
hommes  ne  faifant  qu'irriter  fon 
humeur  chagrine  ,  il  prit  une  fî 
grande  averfion  pour  eux ,  qu'il  fe 
retira  fur  une  montagne  ,  pour  y 
vivre  d'herbes  avec  une  focxété 
digne  de  lui ,  avec  les  bstss  fau^. 
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vages.  Cette  vie  lui  ayant  caufé 
une  hydropifie  ,  il  defcendit  à  la 
ville  ,  &  confulta  par  énigmes  les 
médecirs  ,  leur  demandant  :  S'ils 
pouvaient  rendre  fcrein  un  tcms  plu- 
vieux }  Les  médecins  n'entendant 
rien  à  fes  demandes  ,  il  s'enferma 
dans  du  fumier  ,  croyant  diiliper 
par  cette  chaleur  empruntée ,  l'hu- 
Kieur  qui  étoit  chez  lui  en  trop 
grande  abondance:;  mais  comme  ce 
remède  ne  le  guériiioit  point ,  il  fe 
laiffa  mourir  ,  âgé  de  60  ans.  On 
rapporte  de  lui  quelques  bons- 
mots  &  quelques  fentences.  Il  ré- 
pondit aux  Ephéiiens  ,  qui  s'éton- 
îîoient  de  le  voir  jouer  aux  offe- 
lets  avec  des  enfans  ,  «<  qu'il  ai- 
»»  moit  encore  mieux  s'amufer  ain« 
s»  fi,  que  de  fe  mêler  de  leurs  af- 
>»  faires.  «  II  avoir  pour  maximes, 
qu'i/  fallait  étouffer  les  querelles  dans 
leur  naijfance  ,  comme  en  étouffe  un 
incendie  ',  &  que  les  Peuples  doivent 
combattre  pour  leurs  loix  comme  pour 
leurs  murailles.  Il  croyoit  que  u  la 
3>  nature  de  l'ameéroit  une  chofe 
>»  impénétrable.  ?»  Il  nous  refle 
quelques  fragmens  de  ce  philofo- 
"plis ,  qu'Henri  Etienne  imprima  avec 
ceux  de  Démocrite  ,  de  limon  ,  & 
de  plufieurs  autres  ,  fous  le  titre 
de  Poèfis philo/ophica  ,  1573  ,  in-8°. 

II.  HERACLITE,  Sicyonien. 
C'efl  fous  fon  nom  que  Léon  Alla- 
tius  a  donné  au  public  le  livre  De 
ïncredibilikus.  Il  l'avoit  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Cet  ouvra- 
ge, imprimé  à  Rom.e  en  1641  ,  l'a 
été  depuis  à  Londres  &  à  Am.fter- 
d.am.  La  dernière  édition  eil  la 
plus  belle. 

HERACLÎUS  ,  empereur  Ro- 
main, né  vers  l'an  575  d'Heraclius 
gouverneur  d'Afrique  ,  détrôna 
Phocas  qui  tyrannifoit  fes  fujets  , 
&  fe  fit  couronner  à  fa  place  en 
610,  après  lui  avoir  fait  trancher 
ia  tète.  Qu<h  I  loi  dît-il ,  tu.  n  avais 
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vfurpé  t empire  ,  que  pour  faire  tant  ie 
maux  au  peuple!  —Phocas  lui  répon- 
dit :  Gouverne-le  mieux.  Le  nouvel 
empereur  profita  de  cet  avis.  Il  fit 
la  revue  des  troupes  ,  les  difcipH- 
na  ,  &  mit  un  nouvel  ordre  dans 
l'état.   Chofro'é-  Il ,  roi  de  Perfe  , 
étoit  en  guerre  avec  Phocas  ;  Ple- 
raclius  lui  fit  demander  la  paix  ,  & 
ne  put  l'obtenir.  Le  monarque  Per- 
fan  envoya  une  arm,ée  formidable 
dans   la  Paleûine  en  614.  Jérufa- 
lem  fut  prife  ,  les  égîifes  brûlées  ,  - 
les  clercs  maffacrés  ,  les  Chrétiens- 
vendus  aux  Juifs  ,  les  vafes  facrés, 
entr'autres   le  bois    de    la    vraie 
Croix  ,  enlevés.  Le  vainqueur  ju- 
re «  qu'il   n'accordera    la  paix   à 
»  l'empereur  &  à  fes  peuples ,  qu'à 
»  condition  qu'ils  renonceront  à"^ 
5»  L  C.  &  qu'ils  adoreront  le  So- 
)>  leil  ,  la  divinité  des  Perfes.  »  Hc^ 
radius  ,  outré  de  ces  infolences 
marcha  contre  Chofro'ès  ,  le  défit  en  i 
plufieurs  rencontres  ,  depuis  6x2 
jufqu'en  627.  Le  roi  barbare ,  pour- 
fuivi   jufques  dans  fes   états  ,  y 
trouva  Syroës  fon  fils  aîné  ,   qu'il 
avoit  voulu  déshériter  ,  les  armes 
à  la  main.   Syro'és  l'ayant  fait  en^  ; 
fermier  dans  une  dure  prifon,  fit  la  ; 
paix   avec  HzracUus  &    lui  rendit 
îe  bois  de  la  vraie  Croix.  On  cé- 
lébra ,  comme    un  jour  de  fête  , 
celui   où  cet  inflrument  du  falut 
avoit  été  remis  à  fa  place.  C'eft 
l'origine  de  la  fête  de  VExaltation 
de  la  Croix  ,  célébrée  par  les  Grecs 
&  les  Latins  le  14  Septembre.  Le 
Monothélifme  infecloit  alors  l'em- 
pire. L'em.pereur  s'étant  lailTé  fé- 
duire  par  les  partifans  de  cette  hé- 
réfie  ,  publia  en  639  l'édit  qu'on 
nomme  VEcihèfe  ,  c'eft-à-dire   ex- 
pofition  ;  comme  fi  ce   n'eût  été 
qu'une  fimple   expofition  de  foi. 
Cet  édit  formellement  hérétique, 
fut  condamné  à  Rome  l'année  fui-- 
vante  640,  par  le  pape  Jûun  lVt\ 
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daùs  un  concile.  L'empereur  fen= 
tit  ù  faute  ;  il  écrivit  au  fouve- 
rain  pontife  :  Que  cet  édit  n'étoit 
point  de  lui  -,  que  le  patriarche 
Sergius  i'avoit  compofé  ,  &  l'avoit 
engagé  à  le  publier  fous  fon  nom  ; 
mais  qu'il  le  défavouoit ,  puifqu'il 
caufoit  tant  de  troubles.  Pendant 
ces  difputes ,  les  Sarraiins  s'empa- 
roient  de  l'Egypte  ,  de  la  Syrie  & 
;de  toutes  Iqs  plus  belles  parties  de 
l'empire.  -Herdc/i/zj  étoit  hors  d'é- 
tat de  s'oppofer  à  leurs  conquê- 
|tes.  ïl  fut  attaqué  d'une  hydropi- 
fie  qui  le  mit  au  tombeau  en  641 , 
•à  66  ans  ,  après  30  ans  de  règne... 
On  ne  fçait ,  dit  l'abbé  Guy  on  ,  quel 
rang  lui  aiiigner  parmi  les  princes. 
Sur  la  fin  de  fon  règne  ,  il  donna 
plutôt  des  marques  de  timidité  que 
de  courage.  La  fageiTe  ,  l'aciivité , 
la  valeur  qu'il  avoit  fait  éclater 
pendant  la  guerre  Perfîque ,  font 
pignes  d'admiration  ;  mais  dans  les 
derniers  tem.s  ,on  ne  retrouve  plus 
te  vainqueur  de  Chofro'és.  C'eft  un 
toîitroverfîfîe  ,  quiparoît  aufnpeu 
touché  des  afFaires  de  l'empire , 
qu'il  efl:  empreilé  de  décider  cel- 
és de  la  religion.  ïl  abandonna  les 
lievoirs  d'un  monarque,  pour  faire 
lies  fondions  d'un  évêqùe. 
1^  HER ACLIUS- CONSTANTIN  , 
âls  à'Heraclius  &  de  Flaviu  Eudocia^ 
naquit  à  Confiantinople  en  612, 
îSc  fuccéda  à  fon  père  en  641.  Il 
partagea  le  trône  impérial  RvecHe- 
\acleonas  fon  frère  ,  fils  de  l'impé- 
j*atrice  Martine ,  conîorm.ément  aux 
rlerniéres  volontés  ô^Heradius.  Con- 
fandn  aimoit  fon  peuple,  &  en 
f;toit  aimé  ;  il  ne  cherchoit  qu'à 
le  foulager.  Ayant  appris  que  fon 
Dere  avoit  dépofé  un  tréfor  con- 
jidérable  chez  Pyrrkus  patriarche 
Ile  Confiantinople  ,  &  qvi'il  devoit 
Etre  remis  à  l'impératrice  Marti- 
ic  dans  le  cas  de  quelque  difgra- 
-c  ;  il  fit  enlever  cet  argent,  Mar- 


HER         491 

tine  fe  vengea  en  l'empoifonnant  ; 
ce  fut  du  moins  le  bruit  général» 
Comme  il  fe  vit  frappé  à  mort ,  il 
diftribua  le  tréfor  de  fon  père  aux 
foldats  ,  pour  qu'ils  fufî^ent  favo- 
rables à  fon  fils  Confiant.  Il  expira 
le  25  Mai  641  ,  après  avoir  porté 
le  fceptre  trois  mois  &  23  jours. 
Ses  manières  affables  lui  avoient 
gagné  tous  les  coeurs. 

î.  HERAULT  ,  (Didier)  Defi- 
dcrius  Hcraldus  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  célèbre  par  plu- 
fieurs  ouvrages  pleins  d'érudition. 
'Lqs  principaux  font  :  I.  Des  No- 
tes efiimées  fur  V Apologétique  ds 
Tcrtullicn,ùir  Minutius  Félix ^  fur  Âr- 
nohe  ,  fur  Martial.  II.  Des  Adver- 
faria  ^  Paris  1699  ,  in-S"*.  III.  Plu- 
fieurs  Livres  de  Droit.  Ce  fçavant 
mourut  en  1649.  L'étude  des  bel- 
les-lettres occupa  la  plus  grande 
partie  de  fon  tems  -,  &  ce  fut  fur- 
tout  dans  les  écrits  des  anciens, 
qu'il  puifa  ce  fonds  de  fçavoir 
qui  le  diftinguoit.. .  Hérault, 
fon  fils  ,  fut  minifire  de  i'églife 
Wallone  à  Londres  ,  puis  chanoi- 
ne de  Cantorberi.  On  a  de  lui  le 
Pacifique  Royal  en  deuil ,  contre  la 
mort  de  Charles  I ,  roi  d'Angle- 
terre. C'efi:  un  recueil  de  Sermons  , 
qui  fut  fuivi  ,  après  le  rétablifie- 
ment  de  Charles  11  fur  le  trône  , 
de  20  autres  Sermons  ,  publiés  fous 
le  titre  de  Pacifique  Broyai  en  joie. 

IL  HERAULT,  (Magdeîeine) 
fille  d'un  peintre  de  même  nom , 
excelFoit  à  copier  les  tableaux 
des  grands  maîtres  ,  &  réuflifibit 
dans  le  portrait.  Elle  époufa  en 
1660  ,  Noël  Coypel ,  dont  oXl^  eut 
le  célèbre  Antoine  Coypel. 

HERBELOT  ,  (  Earthélemi  d'  ) 
né  à  Paris  en  1625  ,  montra  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  goût  &  de 
talent  pour  les  langues  orientales. 
li  le  fortifia  dans  pluiieurs  voya- 
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ges  à  Rome  ,  où  étoient  a!ors 
Luc  Holfienius  &  Léon  AUatius  ,  qui 
Faimérent  &  l'eftimérent.Le  grand- 
duc  de  Tofcane  ,  Ferdinand  II, 
îuî  £x  préfent  d'une  bibliothè- 
que de  manufcrits  Orientaux  ,  ex- 
pofée  en  vente  ,  îorfqu'il  paiTa  à 
Florence,  Le  grand  Cohen  l'ayant 
invité  de  revenir  dens  fa  patrie  , 
il  ne  put  partir  de  Florence  qu'a- 
près avoir  montïé  les  ordres  pré- 
cis du  rainifire  qui  le  rappelloit. 
Quand  il  parut  à  la  cour  de  Fran- 
ce, îe  roi  l'entretint  pluiieurs  fois 
&lui  accorda  une  peniion  de  1500 
livres.  Le  chancelier  de  Pontchar- 
traln  lui  obtint  enfuite  la  chaire 
<îe  profeiTeur  royal  en  langue  Sy- 
riaque^  II  mourut  à  Paris  en  1695, 
à  70  ans.  C'étoit  un  homme  d'une 
\^afle  littérature  ,  &  d'un  caradére 
fupérieur  à  toutes  fes  connoiffan- 
cesjfans  hauteur, fans  opiniâtre- 
té ,  fans  cette  morgue  qui  eft  le 
partage  du  pédantifme.  I!  ne  parloit 
jamais  de  fcience,qu'il  n'y  fût  invi- 
té par  {e&  amis.  Sa  probité  égaloit 
fon  fçavoir  ,  &  elle  fut  d'autant 
plus  fùre  ,  qu'elle  éroit  fondée  fur 
un  grand  fonds  de  religion.  Les  ou- 
vrages qui  font  le  plus  d'honneur 
à  fa  mémoire  ,  font  :  1.  La  Biblio- 
thèque Orientale  ,  Paris  1697  ,  in- 
fol.  compofée  d'abord  en  arabe, mi- 
ie  enfuite  en  françois  pour  la  ren- 
dre d'un  plus  grand  ufage.  C'ell 
un  livre  néceffaire  à  ceux  qui  veu- 
lent connoître  les  langues  ,  le  gé- 
nie de  l'hiltoire  ,  &  les  coutumes 
des  peuples  de  l'Orient.  ÎL  VnDic- 
tionnaire  Turc  ,  &  d'autres  Traités 
curieux  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 
Sa  Bibliothèque  Orientale  devenant 
tous  les  jours  plus  rare  &  plus  chè- 
re ,  va  être  réimprimée  en  Hollan- 
de. Au  reile  cette  colledion  ,  n'é- 
tant qu'un  amas  de  matériaux  in- 
digeftes  ,  eft  fouvent  très-défec- 
îueufe. 
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HERBERAÎ   des  Essarts  ; 

(  Nicolas  )  commiffaire  d'artillerie, 
mort  vers  15  5  2,  fortoit  d'une  famil- 
le noble  de  Picardie.  Il  efl  connu 
principalement  par  des  traduc- 
tions à'Jmadis  des  Gaules^  &  de  P. 
Flora  de  Grèce  ,  in-fol.  ou  in-S"  , 
&c.  Il  avoit  pris  pour  devife,  fui- 
vant  l'ufage  de  fon  tems  ces  mots 
efpagnols  :  Acuerdo  Olvido  i 
c'eft-à-dire,  Souvenir  &  Oublier. 

l.  HERBERT,  (Edouard)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Lord  Her- 
bert de  Cherburl ,  naquit  -au  château 
de  Montgommery  dans  le  pays  de 
Galles  en  15  81  ,  fut  envoyé  par 
Jacques  I  en  ambalTade  vers  Louis 
XîII.  Il  réunit  les  qualités  de  mi- 
niftre  d'état ,  d'homme  de  guerre 
&  de  fçavant.  Nous  avons  de  lui: 
I.  Une  Hijloire  eftimée  de  Henri 
VIII ,  in-fol.  II.  De  religione  Gen- 
tilium  ,  errorufnque  apiid  eos  caufis  , 
Amfterdam,  1700  ,  in-S°  :  ouvrage 
plein  d'érudition  ,  mais  écrit  avec 
hardieffe.  III.  De  caufis  errorum  , 
ouvrage  dangereux  ,  qu'on  trou- 
ve ,  ainfi  que  le  fuivant ,  dans  l'é- 
dition du  livre  que  nous  indi- 
quons, n°  V...  IV.  De  religione  Laïci, 
V.  De  veritate  ,  à  Londres  1645  > 
in-4''.  Cette  édition  eilla  plus  re- 
cherchée ,  parce  qu'on  y  trouve 
les  deux  traités  précédens.  L'au- 
teur a  répandu  dans  différens  écrits, 
des  principes  de  Déifme  &deNa- 
turalifme.  On  prétend  que  c'eft  dans 
cette  fource  empoifonnée  que  pui- 
férent  Spinofa  &  Hohhes.  Il  avoit 
fait  imprimer  en  1639  ,  in-4°.  une 
Traduclion  de  fon  Traité  de  la  vé- 
rité ,  fous  ce  titre  :  De  la  vérité^  en 
tant  quelle  eft  diftincle  de  la  révéla- 
tion ,  du  vraifcmblable  ,  du  pojfibh 
&  du  faux.  VI.  De  expeditione  in 
BJieam  infulam ,  Londres  1658  ,  in- 
8°.  Le  lord  Herbert  mourut  en  1648-. 
Un  fçavant  Allemand ,  nommé  Kor- 
tholt^ût  impriaier  en  1680  j  10-4". 
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Bne  D;Jfertation  fur  les  trois  îm- 
poileurs  de  fon  Hécle  :  Spinofa  , 
Hobhés  ,  &  Herbert. 

Tî.  HERBERT  ,  (Georges)  cé- 
lèbre poëte  Anglois  de  la  même 
famille  ,  né  en  1597,  laiiTa  des 
Poéiies  eflimées.  Elles  ont  pour 
titre  -.Lz  Temple  ,  &  le  Minijire  de  la 
Campagne.  Il  mourut  curé  de  Bem- 
merfon,  DrèsSalisbury,  en  1635. 

HERBINIUS,  (Jean)  né  en 
1633  à  Bitfchen  dans  la  Siléfle , 
fut  député  en  1664  par  les  Egliies 
Polonoifes  de  la  confeffion  d'Aus- 
bourg  j,  pour  aller  folliciter  en 
leur  faveur  auprès  des  Egiifes  Lu- 
thériennes d'Allemagne ,  de  SuiiTe 
&  de  Hollande.  Il  mit  à  pront  fes 
voyages ,  &  rechercha  principale- 
ment ce  qui  pouvoit  avoir  rap- 
port aux  cataraifires  ou  chutes  des 
fleuves.  Il  a  laiffé  un  fçavant  trai- 
té fur  cette  matière ,  publié  à  Co- 
penhague fous  ce  titre  :  Dijferta- 
tlones  de  Paradifo  ,  de  admirandls 
mundi  Cataraclis  fuprà  &  fuhterraneis^ 
eorumque  prlncipio  ^  à  Amfterd.  1678, 
in-4°.  Ce  livre  n'ell  pas  commun 
&  efi:  recherché.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Les  principaux  font  : 
î.  Kiovla  fuhterranca  ^  1675  ,  in-S''. 
II.  De  fiatu  Eccle/zarum  Augujiancz 
eonfcfjîonis  in  Polonia  ,  Hatnias  , 
1670,  in-4°.  III.  'Tcrrtz  motus  & 
-^uietis  examen  y  in- 12.  IV.  Tragi- 
comœdia  &  Lndi  innocui  de  Juliano 
Impzratorc  Apojîaîâ  ,  Ecclcjlar'um  & 
fcholarum  everfore ,  in-4°.  Il  mou- 
rut en  1676  ,  a  44  ans. 

H  £  R  C  U  L  £  ,  fils  de  Juviter  & 
à.''Alcmène  ,  femme  à'Amphiiryon  , 
né  à  Tlièbes  dans  la  Béotie ,  vers 
l'an  1280  avant  J.  C. ,  eft  célèbre 
dans  l'antiquité  fabuîeufe  par  12 
travaux  auxquels  l'oracie  le  con- 
damna ,-  mai;  ces  douze  belles  ac- 
tions ne  furent  pas  les  feules  qui 
illuftrérenc  fa  vie.  Voici  les  prin- 
cipales :  Etant  encore  au  berce^iu. 
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îi  étouffa  deux  ferpens  que  Junon 
avoit  envoyés  contre  lui.  11  tua 
dans  la  forêt  ou  dans  le  marais  de 
Lerne ,  un  hydre  épouvantable  qui 
avoit  plufieurs  têtes ,  îefquelles  re- 
naiflbient  à  mefure  qu'on  les  cou- 
poit.  Il  prit  &  tua  à  la  courfe 
une  biche  ,  qui  avoit  des  cornes 
d'or  &  des  pieds  d'airain.  Il  étran- 
gla dans  la  forêt  de  Némée  un 
lion  extraordinaire,  dont  il  porta 
depuis  la  peau  pour  fe  covivrir.  Il 
mit  a  mort  Bufiris  roi  d'Egypte  , 
qui  faifoit  immoler  tous  les  voya- 
geurs -,  ilpunitDiora^a'j  roi deThra- 
cé,  qui  nourrilToit  fes  chevaux  de 
chair  humaine,  en  le  faifant  man- 
ger par  fes  propres  chevaux.  Il 
prit,  fur  la  montagne  d'Erimanîhe 
en  Arcadie  ,  un  fanglier  qui  défo- 
loit  toute  la  contrée,  &  qu'il  me- 
na à  EuryftJiée.  Il  tua  à  coups  de 
flèches  tous  les  horribles  oifeaux 
du  lac  de  Stymphale.  II  dompra 
un  taureau  furieux  qui  défoloit  ia 
Crète.  Il  vainquit  le  fleuve  Aclic- 
loûs  ,  à  qui  il  arracha  une  corne  , 
qu'il  lui  rendit  néanmoins  en  re- 
cevant celle  de  la  chèvre  Amalthie. 
Il  étouffa  dans  îç.s  bras  le  géant 
Anthéc.  II  déroba  les  pommes  d'or 
du  jardin  des  Hefpcrides  ,  après 
avoir  tué  le  dragon  qui  les  gar- 
doit.  Il  fouîagea  Jï/^i' ,  en  foute- 
nantfort  long-tems  le  ciel  fur  fou 
dos.  Il  înaflacra  pîuiieursm.onflres, 
comme  Gêrion  ,  Cacus  ,  Albion  , 
Bergion ,  Tyrrhène  ôc  d'autres.  Il 
dompta  les  Centaures ,  &  nétoya 
les  étables  d'Augias.  Ii  tua  un 
monllre  marin  ,  auquel'  Eéfionc , 
fille  de  Laomédon  ,  étoit  expofée  ; 
&  pour  punu-  Laomédon  ,  qui  hiî 
refufa  ies  chevaux  qu'il  lui  avoit 
promis,  il  renverfa  les  murailles 
de  Troie ,  &  donna  Bifione  a  Té- 
lamon.  11  deiit  les  Am.azones  ,  & 
donna  leur  reine  Hippolyte  à  Thé' 
£h.  Il  defceadii;  aux  QniQZi ,  en- 
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chaîna  le  chien  Cerbère^  &  en  teti- 
ra  Alcefte ,  qu'il  rendit  à  fon  mari 
Admets.  Il  taa  le  vautour  qui  man- 
geoit  le  foie  de  Prométhcc  ,  attaché 
au  mont  Caucafe.  Il  fépara  les 
deux  montagnes  Calpé  &  Abyla  , 
&  ioignit  par  ce  moyen  l'Océan  à 
la  Méditerranée.  Croyant  que  c'é- 
toit-là  le  bout  da  monde,  il  y  éleva 
2  colonnes  ,  qu'on  appeîla  depuis 
Colonnes  d'Heraile  ,  fur  lefquelles 
on  dit  qu'il  grava  une  infcription, 
dont  le  fens  eft  :  Non  plus  ultra. 
Ce  héros  périt  dans  un  bûcher 
qu'il  s'éîo.it  dreiTé  lui-même.  Les 
Dieux  l'immorraliferent,  &  il  fut 
reçu  dans  le  Ciel ,  où  il  époiifa 
Eébé .,  décile  de  la  jeuneffe.  On 
le  repréfente  ordinairement  fous 
la  figure  d'un  homrrie  fort  &  ro- 
bufie  ,  la  malTue  en  main,  &  cou- 
vert de  la  peau  du  lion  de  Nimée. 
Il  a  quelquefois  l'arc  &  la  troulTe, 
ou  la  corne  d'abondance  fous  les 
bras  ;  fort  fouvent  on  le  trouve 
couronné  de  feuilles  de  peuplier 
blanc.  On  donne  à  Hercule  plu- 
iîeurs  femmes  &  plufieurs  maîtref- 
fes  :  entr'aiures  ,  AJliâamie ,  AJlio- 
fhe .,  -  Auge .,  Epicafie  ,  Me'garc  ^  Om- 
phale  y  Fanhénope  ,  Déjanire  ,  lole  , 
lç&  50  filles  de  Thefiius  qu'il  ren- 
dit mères  dans  une  feule  nuit.  Il 
y  a  eu  pîufîcurs  Hercules  ;  &  ce 
font  apparemment  ,  dit  Chompré  , 
toutes  les  aâ:ions  de  chacun  de 
ces  héros,  que  Timagination  des 
poètes  a  attribuées  à  un  feul. 

HERBTRICH,  (  Chrétien)  Jé- 
fuite  Flamand ,  fçavant  dans  l'hif- 
toire  &  les  coutumes  de  la  Chi- 
ne ,  publia  dans  le  flécîe  palTé  , 
conjointement  avec  plufieurs  de 
fes  confrères  ,  &  par  ordre  de 
Louis  XIV^  le  livre  intitulé  :  Confu- 
citis  Slnarum  PhilofopJius  ,  feu  Scien- 
lia  Sinenfis.  Il  fat  imprimé  à  Pa- 
ris, in-foî.  en  16S7.  On  accufe 
Tauteur  &   fes  alTociés  de  n'être 
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pas  tout-à-fait  exadls.  L'ouvrage 
eft  cependant  fort  curieux,  &  rem- 
pli d'une  érudition  qui  étonna  les 
fçavans  mêmes. 

HERENNIEN ,  fils  aîné  de  l'em- 
pereur Odenat  &  de  Zénobie ,  fut 
honoré  du  nom  d'Augufte  ,  Tan 
264 ,  lorfque  Gallien  donna  le  mê- 
me rang  à  Odenat  &  à  fa  famille. 
Zénobie  lui  conferva  cette  quali- 
té après  la  mort  de  fon  époux. 
Elle  revêtit  alors  fes  trois  fils  de 
la  pourpre  impériale,  pour  gou- 
verner l'empire  d'Orient  fous  leur 
nom.  Hcrennien  ,  [élevé  dans  les 
mœurs  &  les  ufages  àes  Romains 
par  le  philofophe  Longin  ,  ne  par- 
îoit  que  Latin  en  public  &  dans 
les  confeils  ,  afin  d'imiter  en  tout 
les  em.pereurs  de  Rome.  11  régna 
ainfi  en  Orient  avec  fes  frères 
pendant  quelques  années.  On 
ignore  quel  fur  leur  fort ,  lorfque 
l'empereur  Aurélien  les  eut  fait 
prifonniers  ,  après  avoir  détrôné 
Zénobie  leur  mère. 

HERENTALS  ,  (  Pierre  )  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Fré- 
montré,  au  Xïv^  fiécle,  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  natif  de  Hé- 
r entais  dans  le  Brabant,  efi:  auteur  : 
L  D'une  Chaîne  fur  les  Ffeaumes, 
II.  Des  Vies  des  Papes  Jean  XXII , 
Benoit  XII y  Clément  VI ,  Innocent  ri, 
Urbain  V  ,  Grégoire  XI ,  &  Clémem 
VII  ,  publiées  en  1693  par  Balu\e^ 

HERESBACH ,  (  Conrad  )  né  à 
Heresbach ,  village  du  diocèfe  de 
Clèves ,  fut  gouverneur ,  puis  con- 
feiller  du  duc  de  Juliers  ,  qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Erafîne ,  Sturmius  &  Melanck- 
thon ,  &  mourut  en  1 5  76  à  67  ans. 
On  a  de  lui  :  î.  L'H{/Ioirc  de  la  prifi. 
de  Munficr  par  les  Anabaptifies  ^  juf- 
qu'à  leur  fuppîice  en  1536,  Am- 
fierdam,  1650,  in-S".  IL  Rci  ruf- 
tica   liiri  ([uatuor  ^['d  Spire,  159J  » 
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m-S\  Cet  auteur  pofîedoit  les  lan- 
gues mortes  &  ies  vivantes.  Sa 
probité  rehaulToit  fon  érudition. 
EERl,  (Thierri  de)  chirurgien 
tie  Paris ,  puifa  les  principes  de  fon 
art  dans  ies  écoles  de  médecine 
&  de  chirurgie  de  la  patrie.  Ses  tra- 
vaux anatomiques ,  h:  iss  premiers 
fuccès  dans  la  pratique,  répandi- 
rent fon  nom.  François  /,  inilruit 
de  fon  mérite ,  l'envoya  en  Italie 
où  il  avoit  alors  des  troupes.  Herl 
s'y  appliqua  fur-tout  aux  maladies 
vénériennes  qu'il  avoit  étudiées  à 
fond.  Devenu  inutile  dans  cette 
armée  ,  après  la  bataille  de  Pavie  , 
il  alla  à  Rome ,  où  il  s'enferma  dans 
l'hôpital  de  St  Jacques  le  Majeur, 
dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de 
perfonnes  attaquées  de  la  maladie 
qui  avoit  fait  le  principal  objet  de 
fes  attentions,  il  s'y  fervit  de  la 
méthode  des  fripions ,  qu'il  a  au 
moins  perfetlionnée.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  il  employa  fes  lumières  &  fon 
expérience  au  foulagement  de  (es 
compatriotes ,  &  fe  confacra  à  la 
guérifon  des  maladies  qu'il  avoit 
traitées  avec  fuccès  en  Italie.  11 
mourut  en  1599  ,  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té ,  intitulé  :  Méthode  curatoire  de 
la  Maladie  Venir ienm  ,  vulgairement 
appellée  Groffe  -  Vairole  ;  imprimé  à 
Paris  d'abord  en  1 5  ^  2 ,  &  enfuite 
en  1569,  in-8°.  Cet  ouvrage  fut 
eftimé  de  fon  tems  ,  &  efb  encore 
recherché  dans  le  nôtre.  On  affù- 
re  que  Hcri  gagna  plus  de  50,000 
écus  dans  le  traitement  de  cette 
maladie  cruelle  ,  la  terreur  de  la 
débauche  &  la  honte  de  l'huma- 
nité. 

HERIBERT  ,  clerc  d'Orléans  , 
hérétique  Manichéen ,  fut  entrai- 
ns dans  l'erreur  par  une  femme 
qui  venoit  d'Italie  ,  &  qui  étoit 
imnue  des  rêveries  de  cette  fecte. 
li  fe  joignit  à  un  de  fes  compa- 
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gnons  ,  nommé  Lifoïus;  &  comme 
ils  éîoient  tous  deux  des  plus  no- 
bles &  des  plus  fçavans  du  cler- 
gé ,  ils  pervertirent  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  de  diverfes 
conditions.  Le  roi  Robert  affembla 
un  concile  en  1017,  pour  ies  fai- 
re rétraclier  ;  mais  comme  on  ne 
put  jamais  les  défabufer,  on  fit  al- 
lumer dans  un  champ  près  de  îa 
ville  un  bûcher  ,  où  plufieurs  fu- 
rent brûlés. 

HERICOURT  ,  (Louis  de)  né  à 
SoifTons  en  1687,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  en  1712,  fut  ckoi- 
ii  l'année  d'après  pour  travailler  aii 
Journal  des  Sçavans.  Ses  extraits, 
faits  avec  beaucoup  d'ordre  &  da 
netteté ,  embellirent  cet  ouvrage 
périodique  ,  cl  firent  un  nom  à 
l'auteur.  Ses  Loinc  Eccléfiafiiqucs  de 
France  ,  mifis  dans  leur  ordre  natw 
rel^  publiées  pour  la  i'*  fois  ea 
1729  ,  &  rcimpr.  à  Paris  en  1771 
in-folio,  lui  ont  encore  fait  plus 
d'honneur  ,  par  la  méthode  &  îa 
clarté  qui  y  régnent.  On  a  enco- 
re de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la  ventz 
des  Immeubles  par  décret  y  in-4°,  17  27. 
IL  Un  Abrégé  de  la  difcipline  deVE- 
gli/e,dii  'P.Thoma£ï:i,  in-4°.  III. Des 
Œuvres pojihumes  ,  1759,  4  vol.  in- 
4".  Cet  habile  homme  mourut  en 
1753  »  ^^^  regretté  pour  fon  fça- 
voir  ,  que  pour  fa  probité...  7a- 
lien  de  Heri COURT  ,  fon  grand- 
père,  mort  en  1704,  occafionna 
l'étabhiïem..  de  l'académie  de  Soif- 
fons,  par  les  conférences  qu'il  te- 
noit  chez  lui.  Il  a  publié  VHljîoire 
de  cette  fociété  littéraire  ,  en  la- 
tin élégant ,  en  1688,  àMontau- 
ban  ,  in-8\ 

HERISSANT ,  (François-David) 
né  a  Rouen  en  1724,  fut  docleuren. 
m.édecine  de  la  fac.  de  Paris ,  mem- 
bre de  l'acnd.  des  frlences ,  &  mou- 
rut en  1773,  On  trouve  beaucoup 
de  fâs  Mémoires  dans  ceux  de  Ta- 
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cadémie.  Son  inclination  pour  l'a- 
natomie  &  la  botanique  avoit  pré- 
valu fur  la  deilination  de  fes  pa- 
rens ,  qui  vouloient  en  faire  un 
homme  de  robe. 

1.  HERITIER,  (Nicolas!') 
poète  tragique  ,  étoit  neveu  du 
célèbre  garde-des-fceaux  dn  Vair. 
ïl  fut  d'abord  raoufquetaire  -,  mais 
obligé  de  quitter  le  fervice  à  caufe 
d'une  bleffure  ,  il  acheta  une  char- 
ge de  tréforier  du  régiment  des 
Gardes-Françoifes ,  obtint  un  bre- 
vet d'HiJîoriographe  de  France  ,  & 
mourut  en  1680,  Ses  poèmes  dra- 
matiques font  :  I.  Hercule  furieux. 
IL  Clovis.  Ces  pièces  font  foibles. 
ïî  a  fait  auffi  quelques  petites  poé- 
fies  fugitives  ,  telles  que  le  Por- 
trait d^ Amarante.  Ce  morceau  ,  d'en- 
viron 70  vers  y  ^ii  écrit  avec  allez 
de  noblefîe. 

IL  HERITIER  de  Villandon, 
(Marie- Jeanne  1'  )  née  à  Paris  en 
1664  j  ^u  précédent  ,  hérita  du 
goût  de  fon  père  pour  la  poëfie. 
L'académie  des  Jeux  Floraux  fe 
l'afiocia  en  1696,  &  celle  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  en  1697.  Cette 
Mufe  illuflra  fon  fexe  autant  par 
fes  talens ,  que  par  la  douceur  de 
{es  mœurs  &  par  îa  noblefîe  de  {es 
fentimens.  Ses  ouvrages  font  la 
plupart  mêlés  de  profe  &  de  vers. 
On  a  d'elle  :  I.  Une  Traduction  des 
Epitres  d'' Ovide ,  dont  il  y  en  a  feize 
en  vers.  II.  Le  Tombeau  de  M.  le 
Duc  de  Bourgognc.lîî.  Le  Triomphe  de 
Madame  des  Houliéres  ,  reçue  dixiè- 
me Mufe  au  Varnaffe ,  en  vers.  IV. 
La  Pompe  Dauphine  ,  en  profe  & 
en  vers.  V.  L'Jvare  puni,  nouvel- 
le en  vers.  VI.  La  Tour  ténébreufe  , 
contes  Anglois ,  in^iz.  VII.  Les 
■Caprices  du  Dcfiin  ,  in-I2.  Le  ftyle 
des  différens  écrits  de  MIP  Y  Hé- 
ritier a  quelque  élégance  ,  mais  peu 
de  coloris.  Son  portrait  gravé  par 
Dejrochers  ,  eft  très  -  refîemblant. 
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Elle  mourut  à  Paris  en  1734, 

KERLICÎUS ,  (  David  )  méde- 
cin &  aftroiogue  ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres  ,  naquit  à  Zeitz  en 
Mifnie  l'an  1 5  5  7 ,  &  mourut  à  Stut- 
gard  en  1636,  après  avoir  enfei- 
gné  les  mathématiques  &  îa  mé- 
decine dans  diverfes  univeriités 
d'Allemagne.  Il  fe  mêloit  de  tirer 
des  horofcopes  •,  mais  connoiiTant 
l'incertitude  de  fon  art,  il  ne  pro- 
nonçoit  fes  oracles,  qu'après  avoir 
profondément  réfléchi  fur  le  ca- 
radére  de  ceux  qui  lui  deman- 
doient  des  prédiètions.  II  prédis 
néanmoins  que  l'empire  des  Turcs 
feroit  bientôt  détruit,  dans  {onAnti- 
Turcicus  miles  :  mais  on  attend  en- 
core l'effet  de  fa  prédiction.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Po'èfies.  IL  Des  Ha- 
rangues. Les  unes  &  les  autres  font 
dans  la  pouffiére,  &  ne  méritent  pas 
d'en  être  tirées.  C'étoit  un  faifeu? 
d'Almanachs  ,  &  ce  genre  d'ouvra- 
ge l'a  occupé  durant  52  ans. 

I.  KERMAN  ,  moine  de  Riche- 
nou  en  Souabe  ,  furnommé  Contra- 
Bus  ,  parce  que  dès  fon  enfance  , 
il  avoit  eu  \qs  membres  rétrécis , 
mourut  à  Aieshufen  en  1054 ,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  profond 
dans  l'hiftoire  &  dans  les  langues. 
Outre  une  Chronique  qu'il  nous  a 
laiffée  ,  on  lui  attribue  le  Salve 
Regina  ,  VAlma  Rcdanptoris ,  &  d'au- 
tres ouvrages  myftiques  ,  qui  font 
plus  dlionneur  à  fa  piété  qu'à  foiî 
génie. 

II.  HERMA,N  deRyswicKj 
Hollandois  ,  fut  mis  en  prifon  l'an 
1499  ,  d'où  il  fortit  après  avoir  fait 
abjuration  :  mais  ayant  publié  une 
féconde  fois  fes  erreurs ,  il  fut  brû- 
lé vif  à  la  Haye  en  15 12.  Il  en- 
feignoit  que  les  Anges  n'ont  point 
été  créés  par  Dieu ,  &  q}XQ  l'ame 
n'eft  pas  immortelle  ;  il  nioit  qu'il 
y  eût  un  Enfer  ,  &  vouloit  que  la 
matière  des  élémens  fût  éternelle. 
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A  ces  erreurs  ,  il  en  ajoùtoit  de 
plus  criminelles  ,  en  rejcttaiit'avec 
iine  pareille  audace  TEcriture-Ste. 
&  la  loi  ancienne  &  nouvelle. 

m.  HERMAN,  (Paul  )  célèbre 
botanifte  du  xviiMiécle ,  natif  de 
Halle  en  Saxe,  exerça  la  médecine 
dans  rifle  de  Ceylan ,  &  fut  en- 
fuite  profeiTeur  en  botanicjua  à 
Leyde.  Il  mourut  en  1695  ,  laif- 
fant  plufieurs  ouvrages.  I.  Catalo- 
gue des  Plantes  du  Jardbi  public  de 
Leyde  ,  16S7  ■>  in-8^  II.  Cynofura 
matzri^  medlca^  Argentins  1726  , 
1  V.  in-4°.  Boeder  donna  une  Con- 
tlmiationàç.  cet  ouvrage, publiée  en 
1729  ,  in -4°.  IIÏ.  Liigduno  -  Batavcz 
Flores^  1690,  in-8°.  IV.  Paradifus 
Batavus ,  1705  ,  in-4°.  V.  Mufizum 
Zeylanlcum  ,  1717  ,  in-8°.  Son  fça- 
voir  étoit  généralement  reconnu 
en  Europe  ;  mais  il  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fût  affez  malheureux. 

IV.  HER?vIAN  ,  peintre  ,  Voyei 

SUANÉFELD. 

HERMANN,  (Jacques)  profef- 
feur  en  droit  naturel  &  en  mora- 
le à  Bàle  fa  patrie  ^  fut  au  nom- 
bre des  académiciens  étrangers  de 
l'académie  de  Berlin ,  &  de  celle 
des  fciences  de  Paris.  Dès  fon  en- 
fance il  avoit  montré  beaucoup  de 
goût  pour  les  mathématiques.  Ses 
voyages  en  Allemagne  ,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre  ,  en  France  , 
ne  firent  que  l'augmenter.  Le  cé- 
lèbre Leibniti^  fon  ami ,  lui  fit  don- 
ner une  chaire  de  mathématiques 
dans  l'univerfité  de  Padoue.  II  îâ 
garda  6  ans,  quoique  Luthérien  , 
&  emporta  ,  en  la  quittant ,  les  re- 
grets aufîî  vifs  que  fincéres  des 
Citoyens  &  des  écoliers.  Appelle 
à  Pétersbourg ,  en  1724  ,  par  le 
czar  Pierre  I ,  pour  y  former  une 
académie  des  fciences ,  il  y  pro- 
feffa  les  mathématiques  jufqu'en 
1727  ,  qu'il  fut  rappelle  dans  fa 
gatrie  pour  profefler  la  morale. 
Tome  Illt 
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Il  y  mourut  en  1733  ,355  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Refponfio  ad  Conjld-- 
rationes.....  circa  vrincipia.  Calcule 
diffirentialis  ,  imprimée  en  170-0. 
C'eft  une  défenie  des  principes  du 
calcul  différentiel  contre  Nieuwen- 
tyt.  IL  De  Phoronomia  ,  in-4%  1724. 
L'auteur  a  donné  fous  ce  titre  un 
Traité  des  forces  &  de5  mouve- 
mens  des  corps  folides  &  fluides. 
Il  avoit  projette  de  mettre  à  la 
fin  de  fon  ouvragé  la  Dyu.a.miquc  , 
ou  les  Penfées  de  Leihnit?^  fur  la 
Science  des  Forces  ,  mais  la  mort 
de  cet  illufire  philofophe  l'empê- 
cha d'exécuter  ce  defi^ein.  On  a  im- 
primé en  1743,  in-4°,  à  Paris,  un 
Traité  fur  cette  matière  par  M.  d'^- 
lembert ,  qui ,  quoiqu'âgé  feulement 
de  2  5  ans  ,  étoit  dès-lors  très- 
profond  dans  les  mathématiques. 
Cet  ouvrage  efl  bien  capable  de 
calmer  les  regrets  qu'on  pourroit 
avoir  fur  la  perte  de  celui  à'Her- 
mann.  III.  Un  traité  ,  De  nova  ac 
celerationis  Lege  ,  guâ  gravia  versus 
Terram  feruntur,fuppofitis  motu  diurno 
Terrez  ,  &  vi  gravitatis  conftanti.  IV. 
Difquifitio  de  vibrationihus  chorda- 
rum  tenfarum.  V.  Solutio  prohhaïa- 
tis  de  trafecloriis  Curvarum  invenien.' 
dis.  VI.  Une  diiierration  particu- 
lière fur  les  Loix  de  la  nature  ,  tou- 
chant les  forces  des  Corps  ,  (S*  leur 
vraie  mefure  ^  &c. 

1.  HERMANT  ,  (  Godefroi  )  fça^ 
vant  &  pieux  dofteur  de  la  mai- 
fon  &  fociété  de  Sorbonne ,  né  à 
Beauvais  en  1617  ,  obtint  un.  ca- 
noiiicat  dans  fa  patrie  ,  fut  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Paris  en 
1646,  &  mourut  en  1690,  après 
avoir  été  exclus  de  la  Sorbonne 
&de  fon  chap.pour  l'affaire  d  1  Vor' 
mulaire.  Ses,  vertus  &  fon  profond 
fçavoir  auroient  pu  faire  fermer  les 
yeux  fur  fes  o-gir'Àows.Hermant  ^voic 
les  qualités  &  les  dé  auts  qu'ca 
contradle  dans  ie  îilence  du  cabi* 
li 
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net  :  une  ardeur  mcroyabJe  pour 
rétude  -,  une  fermeté  de  caraftére 
qui  plioit  d'autant  moins  ,  qu'elle 
étoit  infpirée  par  la  vertu  •,  la  ti- 
midité d'un  enfant,  &  une  igno- 
rance totale  des  ufages  du  monde  ^ 
qui  n'étoit  pas  nécelTaire  à  fon 
bonheur.  Sa  façon  de  penfer,  fa 
piété ,  fes  talens  ,  îe  lièrent  inti- 
mement avec  Sîe-Beuvz ,  Tdlcmont , 
&  les  autres  folitaires  de  Port- 
royal.  Il  prit  leur  Ityle  noble  ,  ma- 
jefmeux  ,  arrondi,  £c  quelquefois 
un  peu  enflé.  Ce  défaut  fe  remar- 
que fur -tout  dans  les  ouvrages 
é'Hermant.  Les  principaux  font  : 
1.  Les  Vies  de  S.  Athanafe ,  2  vol. 
in-4° ,-  de  S.  Eafik  &  de  S.  Gri- 
moire de  Nay.am^e  ,  2  voK  in-4°  •,  de 
S.  Chryfojlome  ,  in-4° ,  fous  le  nom 
de  Msnart  ;  de  S.  Amhroife  ,  in-4''. 
Elles  ne  contiennent  pas  feule- 
ment ce  qui  regarde  ces  grands 
évêques  ,  mais  toute  Fhifloire  ec- 
Ciéfiafi:ique  de  leur  tems.  II.  Une 
traduction  en  françois  du  Traité 
de  la.  Providence  ,  de  S.  Chryfofiôrne  , 
in-i2  5.  î6)8.  IIL  Une  autre  des 
Afcédques  de  S.  Bafile ,  in-8° ,  1673. 
IV.  Index  univerfalis  totius  Juris  ec- 
elèfiajlici^  in-fol.  à  Lille,  en  1693  , 
avec  des  notes  indignes  de  l'au- 
teur. V.  Divers  Ecrits  Polémiques 
contre  les  Jéfuites.».  Voye:^  fa  Vie 
in- 12  par  BailUt. 

IL  HERMANT,  (Jean)  curé  de 
Maîtot,  dans  le  diocèfe  de  Bayeux , 
naquit  à  Caen  en  1650,  &  mou- 
rut en  172  5.  Il  efc  principalement 
connu  par  quatre  ouvrages  très- 
médiocres  :  I.  Hifioire  des  Conciles  , 
4  vol.  in-l2.  II.  Hifioire  des  Ordres 
Religieux  ,  2  voI.  in-i2.  Ilï.  Hijîoire 
des  Ordres  Militaires  &  des  Ordres  de 
Chevalerie  ,  2  vol.  in- 12.  ÏV.  Hif~ 
toire  des  Héréfics  ,  4  vol.  in-l2.  Ce 
dernier  ouvrage  fouffrit  quelque 
difficulté  pour  l'imprefîion  ,  parce 
que  l'auteur  n'y  avoit  pas  parlé 
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des  opinions  erronées  de  lanfenlna 
&  de  Quefnd.  Les  erreurs  &  les 
inexaditudes  ne  font  pas  le  feul 
défaut  des  livres  de  l'abbé  Hermant  ; 
il  écrit  d'un  flyîe  incorreft ,  &  bour- 
foufîé. 

HERMAPHRODITE,  fils  de 
B.ermes  &  de  Vénus.  La  nymphe 
Salmacis  Paima  long-tems  ,  &  ob- 
tint des  Dieux  que  leurs  corps  de- 
meuraffent  toujours  unis,  &  n'en 
fîffent  plus  qu'un.  On  les  appella 
depuis  ,  Aiidrogyne ,  c'efl-à-dire  , 
homme  &  femme. 

KERMAS,  écrivain  eccléfiafti- 
que  du  i^'  fiécie ,  le  même  que  S. 
Paul  falue  dans  fon  Epitre  aux  Ro- 
mains ,  efl:  auteur  d'un  ouvrage 
regardé  par  quelques  anciens  com- 
me un  livre  canonique  ,  mais  re- 
jette par  tous  les  modernes.  Ceux- 
ci  l'ont  conlidéré  feulement  com- 
me un  ouvrage  propre  à  l'édifi- 
cation des  fidèles  ,  quoiqu'il  foit 
écrit  avec  plus  de  fimpîicité  que 
de  difcernement.  Ce  livre  ,  intitu- 
lé le  Paficur  ,  parce  que  c'eft  ua 
Ange  qui  y  parle  fous  la  iigure  d'un 
Pafceur  ,  a  été  traduit  en  françois 
dans  les  livres  apocryphes  de  la 
Bible  de  Saci^  1742.,  2  vol.  in-12. 
Il  eft  divifé  en  3  parties  :  I.  Les 
Vijions.  IL  Les  Préceptes,  III.  Les 
Similitudes.  On  a  perdu  l'original 
grec ,  &  il  n'en  refte  qu'une  ver- 
iion  latine  imprimée  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

HERMENFROI  ,  roi  de  Thu- 
ringe,  ayant  fait  affaiîiner  un  de 
fes  frères  ,  partagea  le  royaume 
avec  l'autre.  Almaberge  fa  femme  , 
princeffe  d'une  ambition  démefu- 
rée ,  ne  pouvant  foulïrir  ce  par- 
tage ,  commanda  qu'on  ne  couvrît 
la  table  du  roi  qu'à  demi.  Ce  prin- 
ce, furpris,  en  demanda  la  raifon» 
Puifquevous  n'ave\  que  la  moitié  d^iint- 
courcnne,  répond  la  reine,  votre  ta^ 
bU  île  doit  itn  fervii  qu'à  maitié.^t 
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llermenfroi ,  animé  par  ce  reproche , 
fit  la^guerre  à  Benhlcr  fon  frère  , 
qui  perdit  la  bataille  &  la  vie.  Mais 
î'ufurpateur  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fa  conquête  ;  car  Thierry  ,  roi 
de  Metz  ,  le  fît  précipiter  du  haut 
des  murailles  de  Tolbiac  l'an  530, 
&  contraignit  Almcbcrge  à  fe  fau- 
ver  auprès  d'Athalaric  roi  des  Of- 
trogoths  ,  où  elle  finit  fes  jours  , 
réduite  à  la  condition  de  perfon- 
ne  privée  &  de  fujette  ,  elle  qui 
n'avoit  pas  voulu  connoître  d'égal. 

HERMÈS ,  ou  Mercure-Tris- 
MEGISTE  ,  c'eft- à-dire  Trois  fois 
Grandy  philofophe  Egyptien,  réunit 
le  facerdoce  &  la  royauté ,  félon 
les  uns  ;  &  fut  feulement  confeil- 
1er  d'IJîs  ,  femme  du  roi  Ofiris  ^ 
félon  d'autres.  Il  floriiToit  vers 
l'an  1900  avant  J.  C.  Le  président 
d'Efpagnet,  a  donné  Zé  Traité  de  l'ou- 
vrage fecret  de  la  philofophie 
êHHcrmcs  dans  fa  Philofophie  naturel- 
/e  ,  165 1 ,  in-S".  On  attribue  à  cet 
ancien  philofophe  ou  à  fon  fils  Thot 
l'invention  de  l'écriture,  des  pre 
miéres  loix  Egyptiennes  ,  des  fa- 
crifices ,  de  la  mufique,  delà  lut- 
te •,  mais  il  efl:  difficile  de  croire 
que  le  même  homme  ait  inven- 
té tant  de  chofes  différentes.  Les 
deux  dialogues  intitulés  Pimander 
&  Afclepius ,  qui  parurent  à  Tre- 
vife  en  1471  in-fol.  fous  le  nom 
d'Hermès  ,  font  d'un  auteur  qui  vi- 
voit  au  plutôt  dans  le  xi^  fiécle 
de  l'Eglife. 

L  HERMIAS  ,  étoit  de  Galatie, 
5c  vivoit  dans  le  IP  iiécle.  Il  adop- 
ta l'erreur  à'Hermogène  fur  l'éter- 
nité du  monde ,  &  crut  que  Dieu 
lui-même  étoit  matériel  ;  mais  qu'il 
étoit  une  matière  animée  ,  plus  dé- 
liée que  les  élémens  des  corps.  Le 
fentiment  à'Hermias  n'étoit  que  le 
fyftême  métaphyfique  des  Stoï- 
ciens ,  avec  lequel  il  tâcha  d'al= 
lier  les  dogmes  du.Chriftiarûfme. 
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Hermîas  croyoit ,  comffle  les  Sto'î= 
ciens  ,  que  les  âmes  humaines 
étoient  compofées  de  feu  &  d'ef- 
prit.  Ilrejettoiî  le  baptême  de  i'E-* 
glife  ,  fondé  fur  ce  que  S.  Jean  dit 
que  J.  C.  baptifa  dans  le  feu  & 
par  l'efprit.  Le  monde  étoit  ,  félon 
Hermias ,  l'Enfer  j  &  la  naiffance 
continuelle  des  enfans  étoit  la  ré- 
furredion.  C'eft  ainfi  qu'il  préten- 
doit  concilier  les  dogmes  de  la  reli^ 
gion  avec  les  principes  du  Stoïcif- 
me.  Hermias  eut  des  difeiples  qui 
prirent  le  nom  à'Hermiatites.  Ils 
étoient  dans  la  Galatie  ,  où  ils 
avoient  l'adreffe  de  faire  des  pro- 
iéhftes. 

II.  HERMIAS ,  philofophe  Chré- 
tien ,  que  l'on  croit  plus  ancien 
que  Tertullien.  Il  nous  refte  de  lui 
une  Raillerie  des  Philofophes  Païens  , 
ouvrage  utile  à  ceux  qui  défendent 
la  religion  Chrétienne.  Guillaume. 
Won  en  a  donné  une  bonne  édi- 
tion à  Oxford  ,  in-  8° ,  en  1700, 
Elle  eiî  jointe  à  ÏOratio  Tatiani  aà 
GnzcBs. 

HERMINIER  ,  (Nicolas  1'  )  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  théologal  &  ar- 
chidiacre du  Mans ,  né  dans  le  Per- 
che en  1657,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  1735  ,  fe  fit  refpec-* 
ter  par  £ts  vertus  &  fes  lumières. 
Il  efl:  auteur  d'une  Théologie  Scho- 
lajîique  en  latin,  en  7  vol.  in-8", 
1709.  Cette  Théologie,  qui  efl  des 
plus  fuperficielles,  fuivant  le  Lexi- 
cographe Janféniile  ,  renferme  , 
félon  le  même  écrivain ,  un  demi- 
Janfénifme.  L'auteur  l'avoit  long- 
tems  didtée  en  particulier  avec 
beaucoup  de  fruit.  Le  Traité  de  la 
Grâce  ,  y  inclus ,  fut  cenfuré  par 
quelques  évêques.  On  a  encore  de 
lui  3  vol.  in- Il  fur  lesSacremens. 

HERMÏNIUS ,  un  de  ces  braves 
Romains ,  qui  fe  joignirent  à  Hora-' 
ce  furnommé  Codes  ,  pour  faire 
tê£e  aux  Etruriens  fur  le  pont  d^ 


5CÔ  H  EU 

Rome,  tandis  qu'onle  rompît  der- 
rière eux  ,  l'an  507  avant  J.  C. 
Quelques  iiilloriens  confondent  ce 
nom  avec  celui  à'Arminius  ,  qui 
foutiat  il  vaillamment  la  gloire  des 
Aîlemans  contre  les  Romains  -,  mais 
ce  fentiment  ne  nous  paroît  pas 
fondé  fur  de  bonnes  raifons. 

HERMITE ,  Voy.  Pierre  l'Her- 
miîe,...  &  TpasTAN  l'Hermite. 

1.  HERMOGENE,  architeûe, 
né  à  Alabanda  ,  ville  de  Carie ,  bâ- 
tit un  Temple  de  Diane  à  Ma- 
gnéiie  ,  &  un  autre  de  Bacchus.  Vi- 
truvt  lui  attribue  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  dans  l'architecture. 
Il  avoiî  compofé  fur  ce  bel  art 
un  Livre  ^  qui  n'efl  pas  venu  juf- 
qu'à  nous. 

IL  HERMOGENE,  célèbre  rhé- 
teur ^  enfeigna  dès  l'âge  de  15 
ans  ,  &  écrivit  avec  fuccès  dans  le 
IP  iiécîe  de  l'Eglife.  Nous  avons 
de  lui  des  Livres  en  grec  fur  la 
Rhétorique  ,  ayec  les  autres  Rhé- 
teurs Grecs,  à  Venife  ,  1508  & 
1509,  2  vol.  in-fol.  auxquels  on 
joint  les  Rhéteurs  Latins  ,  1523  , 
in-£ol.  On  dit  qu'à  24  ans  il  ou- 
blia tout  ce  qu'il  fçavoit ,  &  que 
fon  corps  ayant  été  ouvert  après 
fa  mort,  on  lui  trouva  le  cœur 
velu  ,  &  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Antiochus  le  Sophifte  di- 
foit  de  lui ,  qu'iZ  avoit  été  vieillard 
dans  fa  jcunejfe ,  &  enfant  dans  fa 
vicillejfe. 

-  m.  KERMOGENE  ,  hérétique 
du  11°  iiécle  ,  réfuté  par  TertulUen 
&:  Origine  ,  répandit  fes  erreurs  en 
Afrique.  Il  avoit  quitté  le  Chrif- 
tianifme  pour  le  Stoïcifme.  Il  pré- 
tendoit  que  la  matière  étoit  coë- 
ternelle  à  Dieu  ,  &  que  le  Créa- 
teur en  avoit  tiré  toutes  les  créa- 
tures. C'étoit  à  cette  matière  qu'il 
gttribuoit  toutes  les  imperfeûions 
de  cet  univers. 

KERMOGÉNIEN ,  jurifconful- 
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te  du  IV''  fiécle ,  auteur  d'un  Ahri^ 
gé  du  Droit  en  6  livres  ,  &  d'un  Rc 
cueil  des  Loix  de  t Empire  fous  Hono^ 
rius  &  Théodofe.  Il  rendit  fervice  , 
par  ces  deux  ouvrages  ,  a  la  jurif- 
prudence  ,  tombée  dans  la  déca- 
dence,  comme  tous  les  autres  arts. 

H  E  R  M  O  L  A  U  S  B ARB ARUS, 
Voyei  Barbaro  ,  n"  IL 

HERMOND  AN  VILLE,  (  Ken- 
ri  de  )  premier  chirurgien  de  Phi- 
lippe le  Bel  ,  prof  e  lia  fon  art  à 
r^ontpellier  &  à  Paris  ,  &  laifîa 
un  Cours  de  Chirurgie  Compofé  de 
5  Traités.  Il  y  en  a  pîufieurs  exem- 
plaires à  la  bibliothèque  du  roi  , 
dans  celle  de  Sorbonne,  &  dans 
d'autres  biblioth.  C'efi:  un  monu- 
ment précieux  pour  ceux  qui^  cul- 
tivent cet  art.  On  voit  qu'il  étoit 
alors  bien  loin  de  ce  qu'il  eil  au- 
jourd'hui. 

HERNANDEZ ,  (  François  )  mé- 
decin Aq  Philippe  II  ^  a  publié  une 
Bijloire  des  Plantes  ,  des  Animaux  & 
des  Minéraux  du  Mexique  ,  en  latin  , 
Rome  165  2,  in-fol.  eftimée  &  ra- 
re. Il  avoit  été  envoyé  dans  cette 
partie  du  monde  par  le  roi  d'Ef- 
pagne ,  pour  y  faire  des  obferva- 
tions  fur  i'hifi:oire  naturelle. 

HERO  ,  fameufe  prêtreffe  de 
Vénus  ,  demeuroit  près  de  l'Hel- 
lefpont.  Léandrc  ,  jeune -homme 
d'Abydos,  qui  l'aimoit ,  paiToit  tous 
les  foirs ,  à  la  nage  ,  le  bras  de 
cette  mer ,  pour  aller  voir  fa  m.aî- 
treffe  ,  qui  alluraoit  au  haut  d'une 
tour  un  fanal  pour  le  diriger  dans 
les  ténèbres  de  la  nuit,  mais  foa 
amant  s'étant  noyé  dans  le  trajet, 
Eéro  fe  jetta  de  défefpoir  dans  la 
mer,  &  y  périt. 

L  HÉRODE  LE  Grand  ,  ou 
VAfcalonite  ,  ainfi  nommé  parce 
qu'il  étoit  d'Afcalon  ville  de  Ju- 
dée ,  naquit  l'an  71  avant  l'ère 
Chrétienne,  à-Antipater ,  Idum.éen., 
qui  lui  procura  le  gouYeraem,en.S: 
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■i-Q  îa  Galilée.  îi  fuiviî  d'abord  le 
pa'-ti  de  Erntns  &  de  CaJ[ius;  mais 
après  leur  mort  ,  il  enibraffa  ce- 
lui d'Antoine  ,  qui  le  ûî  nommer  té- 
trarque  ,  ôi  enfuite  roi  de  la  Judée, 
l'an  40  avant  J.  C,  Amigone  ,  fon 
compétiteur  ,  ayant  été  mis  à  mort 
3  ans  après  par  ordre  du  fénat  , 
il  demeura  paifible  poiTeffeur  de 
fon  royaume.  Ce  fut  alors  qu'il 
époufa  Mariamne  ,  fîlle  d'Alexan- 
dre, fils  d' Arijîoûule.  Un  autre  Arif- 
tooule  ,  frère  de  cette  princeiTe  , 
obtint  la  grande- facrificature  ; 
mais  Hérode  ayant  conçu  de  la  ja- 
loufie  contre  lui ,  le  fit  noyer  , 
l'an  3  5  avant  J.  C.  Cinq  ans  après, 
ce  barbare  fit  mourir  Hyrcan,  aïeul 
de  la  reine,  fans  que  fon  âge  de  80 
ans,  fa  naiîTance  &fa  dignité  le  puf- 
fent  garantir.  Après  la  bataille  d'Ac- 
tium  ,  dans  laquelle  Antoine  fon 
protecteur  fut  défait ,  il  alla  trou- 
ver Angiifie  qui  étoit  alors  à  Rho- 
des. Il  fçut  n  bien  lui  faire  la 
cour ,  que  ce  prince  le  reçut  au 
nombre  de  fes  amis,  &  lui  con- 
ferva  le  royaume  des  Juifs.  A  fon 
retour  en  Judée,  il  fit  mourir  5o- 
heme  ,  pour  avoir  révéié  à  Mariam- 
ne qu'Hérode  lui  avoit  donné  or- 
dre de  la  tuer ,  fi  Aug-ufie  l'eut  con- 
damné ;  &  l'an  28  avant  J.  C.  il 
fit  mourir  Mariamne  même  ,.  qu'il 
avoit  aimée  avec  une  paillon  ex- 
trême. Après  fa  mort ,  il  eut  un 
violent  remords  de  fon  crime.  Il 
en  devint  comme  frénétique  -,  juf- 
ques-Ià  que  fouvent  il  comman- 
doit  à  fes  gens  d'appeller  ia  reine  , 
comme  fi  elle  eût  été  encore  en 
vie.  Ce  défefpoir  le  jetta  dans  une 
maladie  cruelle ,  &  il  ne  recouvra 
la  fanté  que  pour  faire  mourir 
Alexandra ,  mère  de  Mariamne.  Le 
mari  de  fafœur  Salomé,  tous  ceux 
de  la  race  des  Afmonéens  ,  tous 
fes  amis  ,  tous  les  grands  ,  dès 
gu'ils_lui  donnoieat  quelqu'cnibrs- 
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ge ,  perdoient  la  vie  fans  aucune 
forme  de  iufiice.  Ce  tyran  m.on- 
tra  pourtant  quelque  humanité , 
dans  les  horreurs  de  la  pefie  & 
de  la  famine  qui  ravagèrent  alors 
la  Judée.  Il  fit  fondre  toute  fa 
vaiiTelle  d'argent  -,  il  vendit  les 
meubles  les  plus  rares  &  les  plus 
précieux  de  fon  cabinet  ,  pour 
foulager  la  mifére  publique.  Il 
ajouta  à  ces  belles  aâ:ions ,  celle 
de  faire  rebâtir  le  Temple,  l'an 
19  avant  J.  C. -,  mais  il  ternit  la 
gloire  de  celle-ci  ,  par  ia  conf- 
trudion  d'un  théâtre  &  d'un  am- 
phithéâtre ,  où ,  de  5  en  5  ans ,  il 
fit  célébrer  des  com.bats  en  l'hon- 
neur d'Augu/ie.  Cet  empereur  y 
fut  fi  fenfible,  que,  dans  fon  fécond 
voyage  de  Syrie,  il  lui  donna  la 
fouveraineté  de  trois  nouvelles 
provinces.  LareconnoifTance  d' Hé- 
rode fut  pouiTée  alors  jufqu'a  l'im- 
piété-, il  fit  bâtir  une  ville  &  un 
temple  à  fon  bienfaiteur,  comme 
à  un  Dieu.  Augnfie  lui  accorda 
tout  ;  &  quelque  tems  après,  a^/ant 
accufé  auprès  de  lui  fes  deux  fils 
Alexandre  &  Arifiohuh  ,  il  eut  la 
permifiion  de  les  punir,  s'ils  étoient 
coupables.  Ce  monfire  ,  altéré  du 
fang  de  {es  propres  entans  ,  les  fit 
étrangler  l'un  &  l'autre. C'efi  à  cette 
occafion  c^a!AugiiJie  dit ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  qu'iZ  valait  mieux  être  le 
pourceau  ,  que  h  fds  d' Hérode.  Ce 
barbare  fignaia  fa  cruauté  par  une 
exécution  non  moins  horrible.  Le 
Mefiie  venoit  de  naître  a  Bethléem; 
il  envoya  des  foldats  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville  £c  de  fes 
confins  ,  avec  ordre  de  pafi^er  au 
fil  de  répce  tous  les  enfans  mâles 
qui  fercient  au-deiïous  de  deux 
ans.  La  rnefure  étoit  au  comble, 
Hérode  mourut  rongé  des  vers,  2 
ou  3  ans  après  la  naiiTance  de  Je- 
fus-Chrifi:,  à  71  ans,  dont  il  en 
avoir  régné  40.  Comme  il  fçsvoit 
liiij 
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que  le  jour  de  fa  mort  devoit  être 
une  fête  pour  les  Juifs,  il  ordon- 
lia  qu'on  enfermât  dans  le  Cirque 
?es  principaux  de  la  nation  pour 
les  faire  mourir  au  moment  qu'il 
expireroit  ,  afin  que  chaque  fa- 
mille eût  des  larmes  à  verfer;  mais 
cet  ordre ,  auffi  affreux  qu'extrava- 
gant ,  ne  fut  pas  exécuté.  Croiroit- 
on  que  ce  fcéiérat  eut  des  fiatteurs 
&  des  enthoufiaftes  ?  Sa  grandeur 
éblouit  tellement  quelques  imbé- 
cilles  ,  qu'ils  le  prirent  pour  le 
Meffie  :  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à 
la  feue  des  Hiroduns.  Hérode  fut 
îe  premier  ,  qui  ébranla  les  fonde* 
mens  de  la  république  Judaïque. 
ïl  confondit  à  fon  gré  la  fucceffion 
des  pontifes,  affoiblit  le  pontifi- 
cat qu'il  rendit  arbitraire,  &  éner- 
va l'autorité  du  confeil  de  la  na- 
tion ,  qui  ne  fut  plus  rien.  Cepen- 
dant cette  mèrao.  nation  eut  de  fon 
tems  un  certain  éclat ,  par  îe  cré- 
dit qa'Hérode  avoit  auprès  d'Au- 
gujie,  par  la  magnificence  de  fa 
cour  &  des  bâîimens  qu'il  éleva. 

1 1.  HERODE  ANTIPAS  ,  fils 
^'Hérode  le  Grand  ,  fut  tétrarquede 
Galilée  après  la  mort  de  fon  père, 
ïl  avoit  époufé  la  fille  à'Arétas ,  roi 
des  Arabes  '■,  m.ais  étant  devenu 
amoureux  à'Hérodiade ,  femme  de 
fon  frère ,  il  la  lui  ravit ,  &  répu- 
dia fa  femme  légitime.  Arétas  , 
pour  venger  cet  affront  ,  lui  fit 
3a  guerre  ,  &  les  troupes  à' Hérode 
furent  fouvent  battues.  Les  Juifs 
crurent  que  cette  défaite  étoit  une 
punition  du  ciel  ,  à  caufe  de  la 
mort  de  5,  Jean-Baptific  ,  qu'il  fa- 
crifia  à  la  fureur  de  fa  maîtreffe  , 
par  une  complaifance  criminelle. 
Dieu  vengea  cette  mort  -,  car  Hé- 
rcde ,  accufé  d'avoir  voulu  exciter 
quelques  révoltes  en  Judée ,  &  ne 
pouvant  fe  juftifier  auprès  de  Ca~ 
Uguîa  ,  qui  d'ailleurs  ne  l'aimoit 
p?s  â  ^ut  relégué  à  Lyon  avec  Hé^ 


HER 

rodîade ,  OÙ  ils  moururent  tous  deux 
miférablement.  Cet  Hérode  eft  le 
même  à  qui  J.  C.  fut  envoyé  par 
Pilate. 

HERODE  AGRIPPA,  Voye^ 
Agrippa,  n"  L 

HERODE  ATTICUS,  Voye^ 
Atticus  ,  n""  n. 

HERODIÂDE,  ou  Herodias  , 
fœur  du  roi  Agrippa ,  &  femme  de 
Philippe  ,  dernier  fils  d'Hérode  le 
Grand ,  quitta  fon  mari  pour  épou- 
fer  Hérode  Antipas  fon  beau- frère, 
C'efi  cette  femme  qui  demanda  la 
tête  de  S.  Jean-Baptifle  ,  parce  que 
le  faint  précurfeur  lui  reprochoit 
fon  adultère.  Elle  fut  exilée  à  Lyon 
avec  fon  époux  ,  &  y  mourut  vers 
l'an  40  de  J.  C.  On  prétend  que 
l'empereur  Caligula  ,  ayant  appris 
qu'elle  étoit  foeur  d' Agrippa  ,  lui 
fit  offrir  fon  rappel,-  &  qu'elle  ré' 
pondit  ,généreufement  ,  que  puif- 
qu^elle  avoit  eu  part  à  la  profperité 
£  Hérode^  elle  ne  voulait  pas  Vahaw 
donner  dans  fon  infortune. 

l.  HÉRODIEN ,  fils  aîné  d'Ode- 
nat  ,  fouverain  de  Palmire.  Son 
père  ayant  pris  le  titre  de  roi  en 
260,  lui  donna  le  même  titre,  & 
l'empereur  GalUen  y  ajouta  celui 
d'Augufle.  Hérodien  étoit  d'un  ca- 
raélére  doux  &  humain,  mais  li- 
vré à  la  molleffe  &  à  la  volupté. 
Son  père ,  qui  l'aimoit  pafiionné-= 
ment ,  lui  donna  ce  qu'il  avoit 
trouvé  de  plus  précieux  dans  les 
tréfors  de  Sapor  ,  &  plaça  dans  fon 
ferrail  les  plus  belles  femmes  de 
ce  roi  de  Perfe.  Zénohie  ,  marâtre 
d' Hérodien  ,  ne  pouvant  foutenir 
l'idée  qu'il  fuccèderoit  à  Odenat  , 
au  préjudice  des  trois  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  ce  prince,  engagea, 
dit-on  ,  Mctonius  à  affaffiner  le  père 
&  le  fils.  Hérodien  avoit  porté  le 
titre  de  roi  pendant  4  ans ,  &  ce« 
lui  d'empereur  pendant  trois. 

li,  HERODIEN,   hiilonçîl 
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Grec ,  paiTa  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Rome  ,  où  il  fut  em- 
ployé à  divers  miniftéres  de  la 
cour  &  de  la  police.  îl  vécut  de- 
puis  le  règne  de  Commode ,  juf- 
qu'à  celui  du  lii*;.  Gordien.  Nous 
avons  de  lui  une  Hifioire  en  8  li- 
vres ,  depuis  la  mort  de  Marc- 
Aurek  ,  jufqu'à  celles  de  Maxime 
&  de  Balhin.  Son  ftyle  e£t  élégant  -, 
îKais  il  manque  quelquefois  d'e- 
xaftitude  dans  les  faits  ,  &  fur- 
tout  dans  ceux  qui  concernent 
la  géographie.  On  l'accufe  d'a- 
voir été  trop  favorable  aux  Maxi- 
mins  &  trop  peu  à  Alexandre  Sé- 
vère. .Capitolin  ne  fait  ordinaire- 
ment que  copier  fon  Hiûoire.  An- 
ge Politien  fut  le  premkr  qui  tra- 
duifit  cet  ouvrage  en  latin.  L'ab- 
bé Mongauh  nous  en  a  donné  une 
verfion  élégante  en  françois ,  pu- 
bliée en  1700 ,  &  réimprimée  en 
I74Î  ,  in- 12.  L'édition  la  plus  ef- 
timée  de  cet  auteur  eu  celle  d'Ox- 
ford 1699  ,  in-S*" ,  ou  d'Edimbourg 
1704,  in-i2  :  elle  eft  grecque  & 
latine ,  &  enrichie  de  notes.  On 
a  encore  de  lui  une  efpèce  de 
grammaire  De  Numéris  ,  que  l'on 
trouve  avec  celle  de  Théodore^ 
chez  Aide,  1495  ,  in- fol. 

HERODOTE,  le  père  de  l'hif- 
toire ,  naquit  à  HalicarnaiTe  ,  dans 
la  Carie  ,  l'an  484  avant  J.  C.  Son 
pays  étoit  en  proie  à  la  tyrannie  : 
il  le  quitta  pour  aller  chercher 
la  liberté  dans  l'ifle  de  Samos  , 
d'où  il  voyagea  en  Egypte  ,  en 
Italie  &  dans  toute  la  Grèce.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  chaf- 
fer  le  tyran  Lygdamis  -,  mais  ce 
-  fervice  ,  qui  ne  devoit  infpirer 
que  de  la  reconnoiiTance ,  excita 
l'envie  contre  lui.  Il  fut  obligé  de 
paffer  dans  la  Grèce.  Pour  s'y  fai- 
re connoître,  il  fe  préfenta  aux 
Jeux  Olympiques  ,  &  y  lut  fon 
^■'Jioiré,  Elle  fut  fî  applaudie ,,  ^u'oa 
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donna  le  nom  des  neuf  Mufes  aux 
IX  livres  qui  la  compofent.  Cet 
ouvrage  contient ,  outre  l'Hiftoire 
è.ç.s  guerres  des  Perfes  contre  les 
Grecs,  depuis  le  règne  de  Cyrus ^ 
jufq'î'à  celui  de  Xercls ,  celle  de 
la  plupart  des  autres  nations.  Jîé- 
radoîe  l'acheva  du  tems  de  la  guer- 
re duPéloponnèfe  ,  &  l'écrivit  en 
dialede  Ionique.  On  a  dit  de  lui 
qu'il  étoit  entre  les  hifloriens  , 
ce  qu'Homère  eft  entre  les  poètes  , 
&  Démojihènes  entre  les  orateurs. 
La  louange  eft  trop  forte.  Son  ftyle 
eft  plein  de  grâces  ,  de  douceur 
&  de  nobleffe  ;  mais  les  faits  ne 
font  pas  toujours  ,  ni  bien  choi- 
sis ,  ni  vrais.  Il  rapporte  des  fa- 
bles ridicules,  qu'il  ne  donne  à  la 
vérité  que  comme  des  oui-dires; 
mais  qu'il  auroit  mieux  fait  de  ne 
pas  rapporter.  Il  eft  ,  aux  yeux 
des  philofophes  ,  autant  le  père, 
du  menfonge ,  que  celui  de  l'hif- 
toire.  Les  meilleures  éditions  de 
la  fienne  ont  été  données  par/^c- 
gues  Gronovius  ,  i7i5,in-fol.  par 
Thomas  Gale  ,  Londres  1679,  in« 
fol.  par  Weffelingius ,  Amfterdam, 
1763  ,  in-fol.  &  Glafgou  ,  1761 ,  9 
vol.  in-S".  Du  Ryer  l'a  traduite  en 
françois,  3  vol.  in~i2.  Le  fçavant 
M.  Larcher  en  prépare  une  traduc- 
tion beaucoup  plus  ftdelle  &  plus 
esafb;. 

HiiROET  ,  ou  ÎÏEROUET  ,  (An» 
toine  )  parent  du  chancelier  Oli- 
vier^ étoit  né  à  Paris.  Ses  talens 
pour  la  poéfle  françoife  le  firent 
connoître  de  François  /,  qui  lui 
donna  l'évêché  de  Digne  en  15 fa. 
Il  mourut  en  1^68,  non  exempt 
du  foupçon  de  Calvinifme.  On  a 
de  lui  :  I.  La  traduction  de  VAn- 
drogyne  de  Platon.  ï  L  La  Parfaits. 
Amie.  III.  Complainte  d'une  Dam& 
nouvellement  furprinfe  d'amour,  Paris- 
1544,  &  avec  les  Poéfn  de  Bor-- 
derk  &  autres  ^  Lyon  15475  ia=S%_ 
îi  iy 
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La  manjéi*e  dont  il  y  traite  de  Va- 
nioar  ,  a  donné  lieu  à  Joachim  du 
Bdlay  d'exercer  fa  verve  épigram- 
matique, 

HEROLD,  (Jean)  né  à  Hoch- 
fled  en  15  ii  ,  fe  maria  à  B^fle  , 
où  il  fut  aux  gages  des  librai- 
res. Comme  il  fe  conduifit  en  hora- 
sne  fage  ,  les  magiftrats  lui  don- 
nèrent le  titre  de  citoyen.  De- 
puis lors  il  prit  le  nom  de  Bafi- 
Uns.  11  mourut  après  1566.  On  a 
de  lui  :  I.  îî&reftologia  ,  feu  Col- 
Icciio  Thcologorum  ad  confutadonem 
H^refeon  ,  Baile  1556,  in-folio. IL 
Une  Continuation  de  l'Hitloire  de 
Guillaume  de.  Tyr  ^  imprimée  à  la 
fuite.  lîL  De  Germania  ,  dans  Schar- 
dius.  IV.  Des  Notes  fur  Eugyppius. 

KERON ,  nom  de  deux  mathé- 
maticiens Grecs  :  l'un  furnommé 
l'Ancien^  l'autre  le  Jeune.  Le  l"  îlo- 
ïiiloiî  vers  l'an  100  avant  J.  C. 
&  étoit  difciple  de  Ctefihius.  Il  ne 
fe  borna  pas  à  la  théorie  des  mé- 
chaniques  -,  il  en  fit  l'application 
dans  la  conftruûion  des  machines. 
Il  fit  même  des  automates.  Nous 
avons  de  lui  un  livre,  traduit  en  la- 
tin fous  ce  tit,  Spirali'um  Liber,  I J  7  5 , 
in-4''.  HERON  le  Jeune  eft  auteur 
d'un  Traite  de  l'Art  &  des  Machines 
Militaires,  traduit  en  latin  ,  eni  572, 
par  Barocius,  Oi>  trouve  ces  ou- 
vrao-es  parmi  les  Anciens  Mathéma- 
ticiens,  imprimés  au  Louvre,  169  3  , 
in-foi.  Nous  ignorons  en  quel  tems 
il  vivoiî. 

I.  HEROPHILE  ,  célèbre  méde- 
cin Grec  ,  obtint  la  liberté  de  dif- 
féquer  les  corps  ,  encore  vivans  , 
des  criminels  condamnés  à  mort. 
Jl  pouiTa  la  fcience  de  Tanatomie 
fort  Ipin.  II  vivoit  vers  l'an  570 
gvant  î.  C.  Cicéron  ,  Pline  &  Plu- 
tfirguc  parlent  de  lui  avec  éloge. 

II,  HEROPHILE, maréchal-fer- 
rant  ,  fut  un  impoiteur  qui  parut 
à  Rom?  du  tems  de  Jules  Céfar,  II 
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fe  difoit  petit-fils  de  C.  Marins,  ^ 
il  fçut  fi  bien  le  perfuader,  que  la 
plupart  des  communautés  &  des 
corps  de  la  ville  le  reconnurent 
pour  tel  ,•  mais  Céfar  le  chaffa  de 
Rome.  Il  y  revint  après  la  mort 
de  cet  empereur ,  &  fut  aflTez  har- 
di pour  entreprendre  d'exterminer 
le  fénat  ,  qui  le  fit  tuer  dans  la 
prifon  où  on  i'avoit  enfermé. 

I.    HERRÉRA    TORDESILLAS    , 

(  Antoine  )  d'abord  fecrétaire  de 
Vefpaficn  de  Goniague  viceroi  de 
Naples  ,  puis  grand  hifioriographe 
des  Indes  fous  Philippe  II ,  qui, 
en  lui  donnant  ce  titre ,  l'accom- 
pagna d'une  forte  penfion.  nerre- 
ra  ne  fut  pas  de  ces  hiftoriogra- 
phes  qui  font  payés  &  qui  n^écri- 
vent  rien.  Il  publia  en  4  vol.  in- 
fol.  une  Hijlcire  générale  des  Indes  , 
en  Efpagnoi,  depuis  1492  jufqu'en 
1554.  Cet  ouvrage  ,  très  -  détaillé 
&  très-curieux ,  efi;  affez  vrai  ,  à 
quelques  endroits  près ,  dans  lef- 
quels  on  fent  que  l'auteur  aimoit 
le  merveilleux  &  l'extraordinaire. 
Il  flatte  trop  fa  nation ,  &  fon  fty- 
le  efi  bourfoaiîlé.  uerrera  mourut 
en  1625  ,  à  60  ans  ,  après  avoir  ob- 
tenu de  Philippe  IV ,  le  brevet  de 
la  première  charge  de  fecrétaire- 
d'état  qui  viendroit  à  vaquer.  L'é- 
dition Efpagnole  de  cette  Hifloire 
n'exl  pas  bien  commune  en  Fran- 
ce. Nicolas  de  la  Cojîe  l'a  traduite 
en  françois  ,  en  3  vol.  in-4°.  Her- 
réra  a  fait  auffi  en  Efpagnoi  une 
Hijloire  générale  de  fon  tems  ,  depuis 
1554,  jufqu'en  1598.  Elle  efl  en. 
3  vol.  in-fol.  On  refi:ime  moins 
que  l'Hifioire  des  Indes. 

II.  HERRERA,  (Ferdinand  de) 
poète  de  Séville  ,  fçut  joindre  l'é- 
légance du  ftyle  à  la  facilité  de  la 
vernfication  dans  fes  Poéfies  Lyri- 
ques &  Héroïques ,  publiées  en  15  82  , 
&  réimprimées  en  1619  ,  à  SéviîlQ 
in-4°.  On  g  de  lui  quelques  ou- 
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vrsges  en  profe  :  ï.  La  Vie  de  Tho- 
mas Morus.  IL  Une  Relation  de  la 
guerre  dé  Chypre  &  de  la  batail- 
le de  Lépante.  lîï.  Des  Notes  fur 
Gardas  Lajja  de  la  Vc^a. 

H  ERS  AN  ,  (  Marc-Antoine  ) 
pi'ofeneur  des  humanités  &  de  rhé- 
torique au  collège  du  Pleins  ,  & 
€nfuite  d'éloquence  au  coUége- 
rG3î'al.  Après  s'être  fignale  dans 
ces  places  par  le  talent  de  faiiir 
les  beaux  endroits  des  auteurs  & 
de  les  faire  fentir  aux  autres ,  ii 
fe  retira  à  Compiégne  ,  fa  patrie  , 
où  il  fonda  un  collège  ,  auquel  il 
préiidoit  fouvent  lui-même.  Il  y 
mourut  en  1724,  âgé  de  foixante- 
douze  ans.  La  mort  ravit  à  la  fois  à 
la  patrie  un  citoyen ,  aux  arts  un 
ami  ,  aux  pauvres  un  père  ,  aux 
maîtres  un  modèle  ,  aux  écoliers 
un  guide  ,  un  confolateur  &  un  ré- 
munérateur. On  a  de  lui  :  I.  L'O- 
raifon  funèbre  du  Chancelier  le  Tel- 
lier  ,  en  beau  latin  ,  traduite  en 
françois  par  l'abbé  Bofquillon ,  de 
Tacadëmie  de  Soiffons.  IL  Des  Pie- 
ce^  de  Poéfie  ,  dans  lefquelles  on 
remarque  beaucoup  dégoût  &une 
latinité  pure.  ÏII.  Des  Pcnfées  édi- 
fiantes fur  la  Mort.  IV.  Le  Canticue 
de  Moyfe  après  le  pajfage  de  la  Mer 
Rouge  ,  expliqué  félon  les  règles  de 
la  Rhétorique  ",  inféré  par  Rollin  ,  un 
des  meilleurs  difciples  de  ce  maî- 
tre, dans  for^  Traité  des  Etudes. 

HERSENT,  ou  Hersan, 
(  Charles  )  Parilien  ,  dofteur  de 
Sorbonne  ,  d'abord  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  enfuite  chancelier  de  l'é- 
glife  de  Metz  ,  eft  principalement 
€onnu  par  l'ouvrage  fameux  &  peu 
'  commun  intitulé  :  Optatus  Gallus 
de  cavendo  fchifnate  ,  1640  ,  in-8°. 
Ce  libelle  fanglant  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  adreffé  aux  pré- 
lats de  réglife  Gallicane,  fut  con- 
damné par  eux  &  par  le  parlement. 
t'éditign  originale  de  ce  livre  eft 
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fort  rare  ;  on  la  diftingue  de  la  con- 
trefaftion  à  la  page  7  ,  lig.  1 5  & 
16  ,  où  on  lit  fuperiore  ,  ]^ouicfupe^ 
riorum  \  &à  l'arrêt  du  parlem.ent  qui 
a  12  pages,  &  feulement  11  dans 
la  contrefatfhon.  La  vivacité  avec 
laquelle  il  etoit  écrit,  parut  capa- 
ble d'cbranler  les  cerveaux  foibles  , 
&  de  brouiller  l'églife  &  l'état.  On 
lui  oppofa  divers  écrits,  dont  le 
meilleur  eft  celui  à'Ifaac  Haheni 
De  confenfu  Hierarchi(Z  &  Monar- 
chies. Herfent  palTa  à  Pvome  ,  &  fou 
génie  bouillant  &  emporté  n'y  plut , 
pas  davantage  qu'à  Paris.  Ayant 
prêché  le  Panégyrique  de  S.  Louis  < 
&  y  ayant  mêle  indifcrettement  les 
queftions  de  la  grâce  ,  il  fut  dé- 
crété d'ajournement  perfonnel  par 
rinquifition  ,  &  comme  il  refufa 
de  comparoitre  ,  il  fut  excommu- 
nié. De  retour  en  France,  il  mou- 
rut au  château  de  Largoue  en  Bre- 
tagne, en  1660,  On  a  de  lui  des  Orai- 
fons  funèbres  ,  des  Sermons;  quel- 
qiiesLikelles  contre  la  congrégation 
qu'il  avoit  quittée  ;  une  Traduciion. 
françoife  du  Mars  Gallicus  de  l'é- 
vêque  d'Ypres  -,  un  Traité  de  la  Sou- 
veraineté de  Meti  ,  Pays  Mejfm  ,  & 
autres  Villes  &  Pays  circonvoijins  , 
1633  ,  in-S^. 

HERSILIE,  fille  de  Tatius,  roi 
des  Sabins.  Romulus  la  prit  pour 
lui  ,  lorfque  les  Romains  enlevè- 
rent les  Sabines.  Son  père  ayant 
déclaré  la  guerre  à  ce  prince,  elle 
fit  enforte  que  ces  deux  rois  fi- 
rent la  paix ,  &  elle  époufa  B.o7nu- 
lus.  Celui-ci  ayant  difparu  ,  elle 
crut  qu'il  étoit  mort  ,  &  en  eut 
une  fi  grande  douleur  ,  que  Junon , 
pour  la  confoier ,  la  fit  aufii  mon- 
ter au  ciel ,  où  cette  princeffe  re- 
trouva fon  mari.  Les  Romains  leur 
dreiTérent  des  autels  fous  les  noms 
de  Quirinus  &  de  Ora. 

HERTIUS  ,  (Jean-Nicolas  )  pro« 
feliçur  ea  droit  &  chancelier  d^ 
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l'univerfîté  de  Gieffen ,  naquît  dans 
îe  voifînage  de  cette  ville ,  &  mou- 
rut en  lyio  ,  à  59  ans.  On  a  de 
lui  pluileurs  ouvrages  utiles  pour 
THiftoire  des  premiers  fiécles  de 
l'Allemagne.  Les  principaux  font  : 
ï.  Notitia  vcteris  Francorwn  regni  , 
1710  ,  in-4''.  Ceft  une  notice  des 
premiers  tems  du  royaume  de  Fran- 
ce, jufqu'à  la  mort  de  Louis  le 
Pieux.  IL  Commentationes  &  Opufcu- 
la  ad  hijîoriam  &  geograpkiam  Ger- 
maniiZ  andqutz  fpecîanîia  ,  1713  ,  in- 
4%  &c. 

HERVART,  (  BartKéîemi) 
â'une  famille  noble  d'Augsbourg 
en  Allemagne  ,  vint  en  France ,  & 
dut  fa  fortune  au  cardinal  MaTarin , 
dont  il  étoit  îe  banquier.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  finances  fous  Louis 
J^îV ,,  &  en  devint  intendant  & 
contrôleur-général  ,  quoiqu'il  fût 
Proteftant.  Il  avança  plufieurs  fois 
au  roi  àts  fommes  d'argent  confi- 
«îérables  ,  dans  les  néceffités  pref- 
fantes  de  l'état ,  &  dans  des  tems 
où  ce  prince  n'étoit  pas  en  état  de 
lui  en  affùrer  le  rem.bourfement. 
Louis XIV,  revenant  de  Bretagne, 
où  il  avoit  fait  arrêter  Foucquet 
fur-intendant  des  finances  ,  &  fe 
trouvant  fans  argent  :  Je  compte  fur 
Totre  crédit^  dit -il  à  Hervart  ^  qui 
lui  fournit  incontinent  deux  mil- 
lions. Hervart  eût  pouffé  fa  fortu- 
ne jufqu'à  obtenir  la  fur-intendan- 
ce, s'il  eût  été  moins  attaché  à  fa 
religion  &  moins  paffionné  pour 
le  jeu.  Il  perdoit  fouvent  cent  mille 
écus  dans  une  féance.  Cette  pro- 
fufion  détourna  Louis  XIF  de  l'i- 
dée de  lui  donner  la  première  pla- 
ce dans  î'adminiUration  des  revenus 
du  royaume.  Il  mourut  confeiiler- 
d'état  ordinaire,  l'an  1676,  à  Tours. 
Sa  famille  quitta  le  royaume  après 
îa  révocation  de  l'édit  de  Nantes , 
&  fe  retira  à  Genève  où  elle  por- 
ta des  biens  immsiifgj. 


HER 

HERVART  ,  Voyei  Herwart. 
I.  HERVÉ  ,  Parifien ,  fe  fignalafur 
la  fin  du  ix'  fiécle  fous  Charles  le 
Gros  par  un  trait  héroïque  de  pa- 
triotifme,  qui  lui  mérite  une  place 
dans  l'hifîioire.  Les  Normans  ,  dans 
leurs  incuriions  ,  étant  venus  af- 
iîéger  Paris  en  S87  ,  &  le  duc  Hen- 
ri ,  qui  commandoit  dans  la  ville 
pour  le  roi ,  ayant  été  tué  en  la 
défendant  ,  Hervé  ^  avec  onze  bra- 
ves citoyens  comme  lui ,  entreprit, 
quoiqu'il  lui  en  coûtât ,  de  la  fau- 
ver  du  pillage  de  ces  barbares.  Il 
fit  des  prodiges  de  valeur,  lui  &  fes 
compagnons  ,  &  repouffa  quelque 
tems  les  afîiégeans  :  ceux-ci ,  éton- 
nés d'une  fi  vigoureufe  réfiflance  , 
leur  offrirent  la  vie  &  de  riches 
compenfations  ,  s'ils  vouloient  fe 
rendre  -,  mais  ces  héros,  méprifant 
de  telles  propofitions  ,  redoublè- 
rent d'efforts  &  de  courage ,  à  me- 
fure  qu'on  preffoit  les  affauts. 
Voyant  enfin  qu'ils  feroient  for- 
cés de  fuccomber ,  s'ils  n'étoient 
promptement  fecourus ,  Hervé^  pré- 
férant la  mort  au  fpedacle  déchi- 
rant de  fa  patrie  dévaflée  ,  fit  une 
forîie  à  la  tête  de  50  hommes  d'é- 
lite ,  pénétra  dans  les  bataillons 
ennemis  ,  tua  (  dit-on  )  5  2  hommes 
de  fa  main ,  &  fans  vouloir  de  quar- 
tier ,  termina  fur  fes  trophées  une 
vie  qu'il  n'avoiî  prodiguée,que  par 
le  défefpoir  de  ne  pouvoir  la  ren- 
dre plus  utile  à  l'état. 

IL  HERVÉ,  archevêque  de 
Reims  au  commencement  du  x' 
fiécle,  fe  fit  eflimer  par  fa  chari- 
té ,  par  fa  douceur ,  &  par  fon  zèle 
pour  la  difcipîine  eccléfiaflique.  lî 
tin^  divers  conciles  ,  &  mourut  l'an 
922  ,  en  odeur  de  fainteté. 

III.  HERVÉ,  Bénédiaindu 
Bourg-Dieu,  vers  1130  ,  dont  on 
a  un  Commentaire  fur  Ifaïe  dans  le 
recueil  du  P.  Pei  ;  &  un  autre  fur 
les  Epitres  de  S,   Paul  $  im-^nm^ 
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avec  les  ouvres  de  S.  Anfelme ,  dans 
l'édition  de  Cologne.  Il  fe  fent  de 
îa  barbarie  de  fon  fiécle. 

IV.^  HERVÉ,  /e  Breton  ,  fut  le 
14^  général  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique en  131S  ,  &  l'un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  doftrine  de 
5.  Thomas.  Il  mourut  à  Narbonne 
en  1323..  On  a  de  lui  1 1.  Des  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences. 
IL  Un  Traité  de  la  puijfance  du  Pa- 
pe. lîL  Une  Apologie  pour  les  Frè- 
res Prêcheurs ,  &C. 

HER  VET,  (Gemien)  do£leur 
ds  ^orbonne  ,  né  à  Olivet  près 
d'Orléans  ,  en  1509  ,  fut  appelle 
à  Rome  par  le  cardinal  Polus ,  pour 
travailler  à  la  traduction  latine  des 
auteurs  Grecs.  Son  rare  fçavoir  , 
&  la  douceur  de  fa  converfation  , 
lui  acquirent  l'amitié  de  ce  cardi- 
nal ,  &  de  tous  les  hommes  illuf- 
tres  d'Italie.  Après  avoir  paru  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  il  re- 
vint en  France  ,  où  il  fut  fait  grand- 
vicaire  de  Noyon  &  d'Orléans  , 
&  enfuit e  nommé  à  un  canonicat 
de  Reims.  II  mourut  dans  cette  ville 
en  1594  ,  à  85  ans.  Hervet  avoit 
plus  d'application  que  de  talent  , 
&  plus  de  fçavoir  que  de  goût. 
On  a  de  lui  une  foule  d'ouvra- 
ges ,  dont  aucun  ne  peut  orner 
une  bibliothèque  bien  choille  :  I. 
Deux  Difcours  prononcés  au  con- 
cile de  Trente.  IL  Des  Livres  de 
controverfe  ,  &  des  Traductions  des 
Pères.  lîl.  Une  mauffade  Traduc- 
tion du  Concile  de  Trente.  Sq5  ver- 
iions  françoifes  font  déteflables  ; 
mais  les  latines  font  beaucoup  meil- 
leures. 

HERVEY,  (James)  fils  d'un 
curé  &  curé  lui-même  dans  la  pro- 
vince de  Northampton  en  Angle- 
terre ,  mort  en  1759,  âgé  de  45 
ans  ,  n'eft  pas  moins  connu  en 
France  que  dans  fa  patrie  ,  par  fon 
Foëme  des  Tomhau:-:  &  fes  Médi- 
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tations  ,  qui  ont  paru  en  1771 ,  m- 
1 2 ,  traduits  par  MM.  Pcyron  &  le 
Tourneur.  Ces  écrits ,  moins  forte- 
ment penfés  &  moins  énergiques 
que  les  Nuits  du  dodleur  Young, 
dont  il  fuit  les  traces  ,  &  même 
qu'il  copie  quelquefois  ,  vefpirent 
auffi  une  mélancolie  plus  douce, 
&  font  aimer  leur  auteur  &  la  ver- 
tu qui  les  lui  a  diclés.  Ils  ont  eu 
un  fuccès  prodigieux  en  Angle- 
terre ,  &  les  éditions  s'en  font 
déjà  multipliées  au  nombre  de  plus 
de  î  5 .  Herve-y  ,  chantre  &  ami  de 
la  bienfaifance  ,  fut  adoré  de  fes 
paroifiiens  ,  pour  lefqueîs  il  fe  dé- 
pouilla de  toute  propriété.  Il  ver- 
fa  dans  le  fein  Ats  pauvres  14000 
liv.  qu'il  retira  de  fes  Méditations  , 
&  même  jufqu'aux  revenus  de  {qs 
bénéfices  ,  qu'il  fuit  avec  autant 
d'ardeur  que  d'autres  les  briguent. 
Sa  Vie  ,  très  détaillée  ,  eft  à  la  tête 
de  la  traduâiofi  citée. 

HER^>^ART  ,  (  Jean  -  George  ) 
chancelier  de  Bavière ,  au  commen- 
cement du  xvii°  fiécle  ,  étcit  iffu 
d'une  famille  patricienne  d'Augf- 
bourg-,  c'étoit  un  fçavanr  bizarre, 
qui  adoptoit  les  fyfiêmes  les  plus 
finguliers  ,  &  qui  les  foutenoit 
avec  plus  d'érudition  que  de  rai- 
fon.  On  a  de  lui  :  1.  Chronolos;ia. 
nova  &  vera^  loi 2  &  1626,  2  part, 
in-4'*.  IL  Admiranda  Ethniccz  Theo^ 
logiez,  myfieria  propalata  ^  16  26,  in- 
4°.  Il  y  foutient  que  les  vents  ,  l'ai- 
guille aimantée  ,  &c.  ont  été  les 
premiers  Dieux  des  Egyptiens  ,  &; 
qu'on  les  adoroit  fous  des  noms 
myfiérieux.  ÎII.  Une  Apologie  pour 
l'empereur  Louis  de  Bavière^  con-o 
tre  les  fauffetés  de  B^ovius^ 

HERY  ,  Foyei  Heri. 

H  E  S  B  U  R  N  ,  (Jacques)  corn-» 
te  de  Both^-el  en  Ecoffe.  L'opi- 
nion la  plus  générale  a  été  qu'il 
eut  part  au  meurtre  de  Henri 
lord  Darnki ,  qui  aYi>it  époufé  Ma^ 
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rie  reine  d'EcolTe ,  &  que  ïes  hif- 
toriens  Ecofibis  nommenr  le  roi 
Binrl.  Ilétoit  l'amant  de  cette  prin- 
celle ,  ôc  il  vouloit  en  êi:re  l'époux. 
Cn  eut  de  11  vioîens  foupçons  con- 
tre lui ,  qu'il  fut  appelle  en  juge- 
ment pour  ce  meurtre  :  mais  foit 
que  les  preuves  ne  fuiTent  pas  fuf- 
iifantes ,  foit  que  les  pourfuites 
ne  fulTent  pas  vives  ,  il  fut  abfbus. 
Il  eut  la  hardleffe  de  fe  faiiir  de  la 
reine,  de  la  conduire  à  Dunbar  , 
&  de  répoufer.  Les  grands  fei- 
gneurs  d'Ecoffe ,  jaloux  de  cette 
union,  levèrent  des  troupes  ,  fous 
prétexte  d'empêcher  que  le  jeune 
prince  fils  de  Marie  ,  depuis  roi 
d'xlngleterre  fous  le  nom  de  Jac- 
ques J,  ne  tombât  entre  les  mains 
de  Bothwel.  La  reine  &  fon  amant 
levèrent  des  troupes  contre  la  no- 
bleffe  ,  la  déclarèrent  rebelle  & 
coupable  de  confpiration.  Les  ar- 
lîiées  étant  fur  pied  ,  Bo'chwel  offrit 
de  terminer  le  différend  par  un 
combat  fingulier ,  qui  fut  accepté  -, 
mais  la  reine  l'empêcha  ,  lorfqu'on 
étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains.  Cette  princeffe ,  comptant 
très-peu  fur  la  fidélité  des  troupes , 
confeilia  à  fon  époux  de  fe  ca- 
cher ,  &  fe  remit  entre  les  mains 
de  la  nobhffe.  Bothwel  ^'mû  aban- 
donné s'enfuit  en  Danemarck  ,  où 
il  fut  découvert  par  quelques  mar- 
chands Ecoffois ,  &  enfermé  dans 
une  étroite  prifon.  Il  y  demeura 
dix  ans  ,  y  perdit  l'efprit ,  &  mou- 
rut miférable  en  1577.  Plufieurs 
auteurs  ont  accufè  la  reine  d'avoir 
eu  part  avec  Botkwel  à  la  mort  de 
fon  époux  •,  mais  Camhden  la  déchar- 
ge de  cette  accufation. 

HESHUSIUS,  (Tilemannus) 
théologien  de  la  confeilion  d'Auf- 
bourg  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Tilemannus  ,  naquit  à  Wefel ,  au 
pays  de  Clèves ,  en  1526.  Il  en- 
feigaa  la  théologie  dans  un  grand 
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nombre  de  villes  d'Allemagne  ,  8s 
fe  fit  exiler  prefque  de  toutes  pour 
fon  efprit  inquiet ,  turbulent  &  fé- 
ditieux.  Il  mourut  en  1588  ,  à  62 
ans.  On  a  de  lui  :  î.  Des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumes  ,  in-fol.  II.— 
fur  Ifaie ,  in-fol.  ILI.-fur  toutes  les 
Epi/rcs  de  St  Paul ,  in-8\  IV.  Un 
Traité  de  la  Cène  &  de  la  Jufiifica' 
tien  ,  in-fol.  V.  Errores  quos  Romu' 
na  Ecclejla  furenter  défendit.  Ce  trai- 
té d'un  forcené  ne  fe  trouve  pas 
facilement.  Il  fut  imprimé  à  Franc- 
fort en  1577  ,  in-8°.  VI.  D'autres 
ouvrages  ,  dans  lefqueis  on  remar- 
que peu  d'ordre. 

HESÏCHIUS ,  V.  Hesychius. 

HESIODE,  poète  Grec,  né 
à  Cumes  en  Eoiide  ,  élevé  à  Af- 
cra  en  Béotie  ,  étoit  contemporain. 
^Homère  ,  fuivant  l'opinion  com- 
mune. Il  fut  le  premier  qui  écri- 
vit en  vers  fur  l'agriculture.  Il 
intitula  fon  Poëme  :  Les  Ouvrages 
&  les  Jours  ^  parce  que  l'art  &  la 
culture  de  la  terre  demandent 
qu'on  obferve  exadlement  les  tems 
&  les  faifons.  Hefiode  ,  plus  poète 
que  philofophe  ,  y  marque  ,  com- 
me nos  faifeurs  d'Almanachs  ,  les 
jours  heureux  &  malheureux.  Il 
mêle  aux  préceptes  de  l'agricultu- 
re ,  des  leçons  pour  la  conduite 
de  la  vie.  Ce  Poëme  a  fervi  de 
modèle  à  Virgile  pour  cornpofer 
Çe5  Géorgiques  ,  ainfi  qu'il  le  té- 
moigne iui-mêm.e.  Les  autres  ou- 
vrages à'Hefiode  font ,  la  Théogonie 
ou  la  Généalogie  des  Dieux  ',  &  le 
Bouclier  d^ Hercule.  La  première  de 
ces  produirions  n'a  rien  de  grand, 
que  fon  fujet.  C'eft  une  efpèce 
de  Poëme  fans  art  ,  fans  inven- 
tion, &  fans  autre  agrément,  que 
celui  qui  peut  convenir  au  genre 
d'écrire  médiocre  ^  car  en  ce  gen- 
re-là, Hefiode  tenoit  le  premier 
rang.  Datur  ei  palma  in  medio  dicen- 
di  eensre.  (Quintil.  liv,  i.cap,,  5.) 
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Cet  ouvrage ,  joint  à  ceux  ^Ho- 
mère ,  doit  être  regardé  comme  les 
archives,  &  le  monument  le  plus 
sûr  de  la  théologie  des  anciens  & 
de  l'opinion  qu'ils  avoient  de  leurs 
Dieux,  Le  2^  ouvrage  du  poste 
Grec  eft  un  morceau  détaché  d'un 
plus  grand  ,  où  l'on  prétend  q^cCHe- 
fiodz  célébroit  les  héroïnes  de  l'an- 
tiquité. On  Fa  appelle  le  Bouclier 
d  Hercule  ,  parce  qu'il  roule  tout 
entier  fur  la  defcription  de  ce 
bouclier  ,  dont  le  poste  rapporte 
une  aventure  particulière.  Hefiode 
eft  moins  élevé ,  moins  fublime 
qn  Homère  *,  mais  fa  poëlie  eil  or- 
née dans  les  endroits  fufceptibies 
d'ornement.  Les  éditions  à' Hefiode^ 
Amflerdam  1667,  in-8'' ,  &  1701  , 
2  vol.  in-8° ,  qui  fe  joignent  aux 
auteurs  aim  notis  varlorum  ,  font 
eftimables  ;  mais  la  meilleure  efl: 
celle  d'Oxford  1737  ,  in -4°.  On 
trouve  auili  ce  poète  dans  les  Poc- 
t(Z  Grcici  minores  ^  Cambridge  1684, 
in-8°.  M.  Bcrgier  en  a  donné  ,  dans 
fon  Origine  des  Dieux  y  1768,  2 
vol.  in-i2 ,  une  traduction  élégan- 
te &  iideile. 

KESNAULT ,  Voy.  Henaut. 

HESPER  ou  Hesperus  ,  fils  de 
Javhet  &  frère  à' Atlas.  Il  eut  trois 
filles  qu'on  nomme  les  Hefpéridcs , 
&  il  fut  changé  en  une  étoile  ap- 
pellée  Phofphorus  quand  elle  pré- 
cède le  lever  du  Soleil ,  &  Hefpe- 
rus ,  quand  elle  paroit  après  fon 
coucher. 

HESPERÏDES  ,  filles  à'Hefper. 
Elles  étoient  trois  fœurs  ,  &  leur 
nom  éîoit  EgU ,  Ârethufe^  &  Hef- 
perethiife.  Elles  poffédoient  un  beau 
jardin  rempli  de  pommes  d'or  ,  & 
gardé  par  un  dragon  ,  qu'Hercule  tua 
pour  en  aller  cueillir. 

L  HESSE  -  CASSEL  ,  (  Amélie - 
Elisabeth  de  Hanau ,  veuve  de  Guil- 
laume Vit  Confiant ,  landgrave  de) 
fe  ligua  avec  la  France  contre  la 
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maifon  d'Autriche ,  fi^t  rentrer  Guil- 
laume VI  fon  fils  dans  les  biens  de 
fes  ancêtres  ,  &  fut  un  modèle  de 
vertu  ainfi  que  de  courage.  Ella 
conduifit  fes  affaires  avec  tant  de 
fageffe,  que  le  landgrave  lui  ayant 
îaiiTé  en  mourant  l'état  chargé  de 
dettes,  avec  une  guerre  onéreufe, 
non  feulement  elle  les  acquitta  , 
mais  elle  augmenta  encore  les  do- 
maines de  la  Heiie.  Cette  femme 
illufire  mourut  en  1651.  Elle  était 
née ,  dit  un  auteur  ,  pour  la  gloire 
&  V  ornement  de  fon  fié  de  ,  &  jamais 
il  ny  eut  un  tel  ajfemhlage  de  vertus. 

IL  HESSE -CASSEL /Fo^'.  Fré- 
déric ,  n°  XII. 

L  HESSELS,  (Jean)  profeffeur  de 
théologie  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain  ,  dont  il  fut  l'ornement,  né  en 
1522,  mort  en  1566  ,  344  ans  ,eh 
célèbre  :  L  Par  un  grand  nombre 
à' Ouvrages  de  Comroverfe.  îî.  Par  des 
Coînmer^taires  fur  S.  Matthieu  ,  in-8'; 
la  i'^  à  Timothée  ;  la  2^  de  S.  Pierre, 
&  la  i^^  de  S.  Jean  ,  in-8\  lîL  Par 
un  excellent  Catéchifme^  Louvaia 
1695  ,  in-4'' ,  oui  n'efi  pas  une  fim- 
ple  expolu'ion  fuccinte  des  dogmes 
Catholiques  ,  mais  un  corps  de 
théologie  dogmiatique  &  morale  , 
puifé  avec  beaucoup  de  difcerne- 
ment  dans  les  Pères  ,  &  principa- 
lement dans  S.  Augufiin.  L'auteur 
ne  briiloit  pas  par  l'éloquence  ; 
mais  fon  jugement  étoit  foîide,  & 
il  étudioit  avec  foin  les  matières 
qu'il  traitoit. 

IL  HESSELS,  (Jacques)  fut  un 
des  12  juges  du  confeil-fouverain 
établi  en  Flandre  par  le  duc  à'Albt 
pour  juger  \qs  criminels.  Il  dormoit 
toujours  à  l'audience  ,  &  quand 
on  réveilîoit  pour  donner  fon  avis, 
il  dii'oit  tout  endorm.i  ,  &  en  fe 
frottant  les  yeux  :  Ad  patihulum  , 
ad  patihulum  ;  c'efi-à-dire  :  Au  gi- 
bet ,  au  gibet.  Il  fut  lui-même  pendu 
à  un  arbre  ,  fans    aucune    fçrms 
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de  procès  ,  par  Imblfc  &  Rlch-we  , 
alors  gouverneurs  du  peuple  de 
Gand  ,  qu'il  avoit  fouvent  mena- 
cés de  faire  pendre  ,  en  jurant:  par 
fa  barbe  grife, 

HESYCHIUS,  grammairien  Grec, 
eik.  le  raême  ,  iuivant  quelques  au- 
teurs ,  qu'Hclychius  patriarche  de 
Jérufalem,  mort  en  609.  On  a  de 
lui  un  excellent  Diclionnaire  Grec  , 
dont  Jean  Albcrd  a  donné  une 
bonne  édition  en  1746  &  I1766  , 
2,  volumes  in-fol.  C'efl,  au  juge- 
ment de  Cafaubon  ,  le  plus  fça- 
vant  &  le  plus  utile  de  tous  les 
ouvrages  de  l'antiquité  en  ce  gen- 
re. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Hesychius  de  Milet,  dont  on  a 
une  Hijiolrz  de  ceux  qui  fe  font  dij" 
tingués  par  leur  érudition  ,  en  grec  & 
en  latin,  Anvers  1572,  in-12. 

HETZER,  (Louis)  fameux  So- 
cinien  du  xvi'  fiécle ,  qui  tradui- 
fit  la  Bible  en  allemand.  Il  s'aida 
dans  ce  travail  de  Jean  Benck ,  So- 
cinien  comme  lui.  La  fuppreiîion 
exa£te  qui  fut  faite  de  cette  ver- 
fion,  à  caufe  des  erreurs  qu'elle 
contient ,  l'a  rendue  très-rare.  Elle 
fut  imprimée  à  Worms  en  1529, 
in-fol. 

HEVELKE  ,  (Jean)  Hevelius  , 
échevin  &  fénateur  de  Dantzick , 
né  dans  cette  ville  en  1611,  mort 
en  i638  à  67  ans  ,  cultiva  i'aflro- 
lîomie  avec  beaucoup  de  fuccès. 
11  découvrit  le  premier  une  efpèce 
de  libration  dans  le  mouvement 
de  la  Lune  ,  &  pîuiieurs  Etoiles 
fixes  ,  qu'il  nomma  le  Firmament 
de  Sohieski ,  en  l'honneur  de  Jean 
Ilî  roi  de  Pologne.  Son  mérite 
fut  connu  dans  l'Europe.  Gaf- 
Jendi  ,  Bouillaud  ,  le  P.  Merfenne  , 
Wallis  furent  fes  amis  ,  &  Louis 
7IÎV  &  Colhert  fes  bienfaiteurs.  Ce 
monarque  lui  fit  palier  une  grati- 
fication coniidérable ,  &  lui  donna 
enfuis e- une  peniioa.  On  a  de  cet 
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iliuftre  agronome  :  I.  Selcnographia  l 
1673  ,  in-fol.  C'efl:  une  defcription 
ingénieufe  de  la  Lune ,  où  il  a  di- 
vifé  cette  planette  en  provinces. 
On  admire  dans  cette  efpèce  de 
carte  d'un  monde  inconnu  ,  l'exac- 
titude de  l'ouvrage  &  la  fagacité 
de  l'auteur.  IL  Machina  caleflis  , 
in-foi.  1647.  Hevelke  a  donné  fous 
ce  titre  la  defcription  des  inftru- 
mens  dont  il  fe  fervit  dans  fes  ob- 
fervations.  La  féconde  partie  de 
cet  ouvrage,  Gedani,  1679,  in-f. 
eu  rare.  ill.  Traclatus  de  Cometis  , 
1668,  in-fol.  IV.  Uranographia  y 
1690  ,  in-fol.  V.  De  naturâ  Satur" 
ni,  1658.  On  a  frappé  des  médailles 
à  fon  honneur  ,  &  deux  rois  de 
Pologne  honorèrent  fon  obferva- 
toire  de  leur  préfence.  Hevelke 
vouloit  donner  aux  taches  de  la 
Lune  les  noms  des  phiiofophes  les 
plus  célèbres;  mais  craignant  une 
guerre  civile  parmi  les  fages  qui 
auroient  été  oubliés ,  il  fe  con- 
tenta d'y  appliquer  les  noms  de 
notre  géographie. 

HEVIN,  (Pierre)  avocat  au  par- 
lement de  Bretagne  ,  né  à  Rennes 
en  1621 ,  mort  en  1692  ,  brilla  dans 
le  barreau  &  dans  le  cabinet.  On. 
a  de  lui  quelques  ouvrages  :  I.  Con- 
fultations  &  Gbfervations  fur  la  Cou- 
tume de  Bretagne ,  in-4°  ,  à  Rennes 
1743.  II.  Ouejiions  &  obfervations 
concernant  les  matières  Féodales  par 
rapport  à  la  même  Coutume,  &c, 

HEURNIUS  ,  (Jean)  médecia 
célèbre,  né  à  Utrecht  en  1543, 
d'une  famille  pauvre  ,  fe  tira  de 
l'obfcurité  par  fes  talens.  Après 
avoir  puifé  les  connoiffances  de 
fon  art  à  Louvain ,  à  Paris  ,  à  Pa- 
doue  ,  à  Turin ,  il  fut  appelle  à  Ley- 
de  pour  y  profeffer.  Il  le  fit  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Il  efi:  le  pre- 
mier qui  ait  démontré  dans  cette 
ville  l'anatomie  fur  les  cadavres. 
Cet  habile  homme  raour,  en  1601, 
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de  îa  pierre  ,358  ans.  II  a  beaucoup 
écrit.  Le  meilleur  de  {es  ouvrages 
eit  le  Traité  des  maladies  de  la  TtU  , 
en  latin  ,  1602,  in -4°.  ïl  furpaf- 
fe  autant  fes  autres  livres  ,  que 
la  tête  eft  au  -  delius  des  autres 
membres  du  corps.  Cefl:  du  moins 
le  jugement  qu'en  porte  ]uhs  Sca- 
liger ,  très-fouvent  outré  dans  fes 
éloges  ainii  que  dans  fes  critiques. 
Les  autres  produ^Lions  de  ce  fça- 
vant  médecin  font  :  I.  Praxis  Mc- 
diciîKZ  nova  ,  in-4° ,  Leyde  1590. 
II.  Des  Infiitutions  de  Médecine ,  en 
latin  ,  Leyde  1609 ,  in-12.  III.  Trai- 
té des  Fièvres  ,  in-4°  ,  Leyde  1 5  98. 
IV.  Traité  de  la  Pejîe  ,  in-4° ,  Leyde 
1600,  V.  Commentaires  fur  Hippocra- 
te  ,  in-4''.  Heurnius  avoit  lu  li  fou- 
vent  Hippocrate ,  qu'il  le  fçavoit 
tout  par  cœur.  Il  palToit  pour  un 
homme  également  fçavant  &  poli , 
qui  joignoiî  à  une  connoiiTance 
exacte  de  la  médecine  ,  celle  de  îa 
belle  littérature.  Le  recueil  de  fes 
ouvrages  fut  publié  à  Lyon  en 
165S,  in-fol.  Son  fils  Gthon^  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Leyde  ,  a 
donné  un  ouvrage  intitulé  :  Phi- 
lofophia  barharica  ,  Leyde  ,  1600, 
in-12. 

HEYLLEN,  (Pierre)  chanoine 
&  fous-doyen  de  "W'eftminiîer  ,  né 
à  Burford  dans  le  comté  d'Oxford 
en  1600 ,  d'une  famille  noble  ,  fe 
rendit  habile  dans  la  géographie  , 
dans  l'hiUoire  &  dans  la  théolo- 
gie. Il  devint  chapelain  ordinaire 
du  roi  ,  chanoine  de  Weftmin- 
fier  ,  &  curé  d'Alresford  -,  mais 
il  fut  dépouillé  de  toutes  {qs  char- 
ges durant  les  guerres  civiles.  Heyl- 
len  vécut  néanmoins  jufqu'au  réta- 
bliiTement  de  Charles  II,  &  accom- 
pagna ce  prince  à  fon  couronne- 
ment ,  comme  fous-doyen  de  Weft- 
minfter.  Il  mourut  en  1663  ,  dans 
la  63^  année  de  fon  âge.  Il  a  laif- 
fé  :  I.  Une  Cofmo^raphic ,  1703  ,  in- 
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fol.  IL  Une  Exvofition  UJloriqae  du 
Symbole  des  Apôtres  ,  1654  ,  in-foL 

III.  La  Vie  de  VEvèque  Laud,  in-foL 

IV.  La  Réformation  de  l'Eglife  d'An- 
gleterre ,  1674  ,  in-fol.  V.  VHiJioire 
du  Sabbat,  in  -  4°.  VI.  Celle  des 
Presbytériens ,  in-fol.  VIL  VHiJîoire 
des  Dîmes ,  in-4°  -,  &  d'autres  ou- 
vrages enanglois.  Le  génie  d'Heyl-' 
Icn  étoit  propre  à  l'hiftoire  &  à  la 
géographie. 

HIARB AS  ,  roi  de  Gétulie ,  irri- 
té du  refus  que  Didon  faifoit  de 
répoufer  ,  déclara  la  guerre  aux 
Carthaginois  ,  qui ,  pour  avoir  la 
paix ,  obligèrent  leur  reine  à  con- 
fentir  à  ce  mariage. Cette  princefTe, 
voyant  qu'elle  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  fatisfaire  à  fes  fujets,  fei- 
gnit de  vouloir  appaifer  par  un  fa- 
crifice  les  mânes  de  Sichée  fon  pre. 
mier  mari  -,  &  après  s'être  enfoncé 
un  poignard  dans  le  fein ,  elle  fe 
jetta  dans  un  bûcher  qu'elle  avoit 
allumé.  Virgile ,  pour  égayer  l'ac- 
tion de  fon  poëme ,  feint  que  ce 
fut  Enéi  qui  caufa  ce  défefpoir 
par  fa  fuite, 

HICETAS ,  phllofophe  Syracu- 
fain  ,  penfoiî  que  le  Ciel ,  le  Soleil 
&  les  Etoiles  étoient  en  repos,  & 
que  c'étoit  la  Terre  qui  étoit  mo- 
bile ,  ainii  que  nous  l'apprenons 
de  Cicéron.  Copernic  lui  doit  la  pre- 
mière idée  de  fon  fyftême. 

HICKESIUS  ,  (  Georges  )  fça- 
vant Anglois ,  né  en  1 642  à  Yorck  , 
mort  à  "Worcefter  en  171 5  ,  efl 
connu  principalement  par  un  livre 
ellimé,  fous  ce  titre  :  Linguarum  ve- 
terum  S tptentrionalium  Thefaurus.  Il 
a  été  imprimé  à  Oxford  avec  les 
Antiquités  Saxonnes^  ,  de  Fontaine  ;■ 
&  dans  le  recueil  intitulé  :  Anti- 
que Litieratum  Septentrionalis  librl 
duo,  à  Oxford  1703  &  1705  ,  2  vol, 
in-fol.  fort  rares  &  fort  chers. 

HIDULPHE,  (Saint)  d'une mal- 
fon  noble  de  Bavière^  fur  évêque 
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de  Trêves.  Il  quitta  cette  églife  , 
pour  fe  retirer  dans  les  déferts  du 
pays  de  Vofges  en  Lorraine.  C'efl- 
là  qu'il  fonda  le  monaitére  de 
Moyen-Moutier  ,  dont  il  fut  le  pre^ 
rnier  abbé.  Il  mourut  vers  707. 
Sa  Vie  fe  trouve  dans  le  Tkefaurus 
de  Martcnne.  Ce  faint  a  donné  fon 
nom  à  une  fçavante  congrégation 
de  Eénédiclins  ,  dont  le  clief-iieu 
eit  à  Verdun.  Voye%  CcuR. 

KiE RAT,  (Antoine)  célèbre 
imprimeur  de  Cologne  ,  s'eft  ac- 
quis dans  le  xvi'  nécle  beaucoup 
de  gloire  en  réimprimant  la  plu- 
part des  ouvrages  des  Saints  Pè- 
res, dont  les  premières  éditions 
étoient  devenues  aflez  rares.  Ma- 
Unkrot  dit  qu'il  en  a  mis  un  fi  grand 
nombre  au  jour  ,  qu'il  eil:  difficile 
de  concevoir  comment  un  homme 
feul  peut  avoir  eu  afTez  de  réfoiu- 
tion  pour  en  venir  à  bout-,  &aiTez 
de  foniuie  &  de  capacité  pourn'a- 
voir  emprunté  aucune  fomme  ,  ni 
employé  le  fecours  de  perfonne. 

I.  HiER.AX,  homm,e  jufte  que 
Neptune  changea  en  épervier ,  pour 
le  punir  d'avoir  envoyé  du  bled  aux 
Troyens  contre  qui  il  éïcit. irrité. 

II.  HIERAX ,  philoibplie  Egyp- 
tien ,  mis  au  nombre  des  héréti- 
ques du  lïi'  liécle.  Il  profcrivoit 
3e  mariage  ,  i'ufage  du  vin ,  les  ri- 
chefTes.  Il  foutenoit  que  le  Para- 
dis n'étoit  pas  fenfible  ,  &  que 
Melchlfcdech  éîoit  le  Sî-Efprit.  Il 
difîinguoit  aufïi  la  fubfïance  du 
Verbe  ci  celle  du  Père ,  &  les  com- 
paroit  à  une  lampe  a  deux  mèches , 
comme  s'il  y  eût  eu  une  nature 
mitoyenne  d'où  l'une  &  l'autre 
priffent  leur  clarté.  Sa  piété  appa- 
rente lui  fit  beaucoup  de  fedateurs. 

HIEREMÎAS,  Fojq  Jeremie. 

I.  HIEROCLÈS,préfidenî  deBi- 
thynie  &  gouverneur  d'Alexan- 
drie, perfécuta  les  Chrétiens,  & 
écrivit  concr'eux  fous  le  règne  de 
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DiocUden.  Il  ofa  mettre  les  préten-' 
dus  miracles  d'Ari/iée  &  d'Apollo- 
nius de  Tyane  au-deiTus  de  ceux  de 
J.  C.  ;  mais  Laciance  &  Eufèhe  firent 
voir  le  ridicule  de  cette  compa- 
raifon. 

II.  HÎEROCLÈS,  célèbre 
pliilofophe  Platonicien  su  v^  lié- 
cle ,  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Alexandrie.  Il  com- 
pofa  VII  livres  fur  la  Providence  & 
fur  le  Defiin ,  dont  Photius  nous  a 
confervé  des  extraits.  On  y  voit 
qu'Hiércclès  penfoit  que  Dieu  a  tiré 
la  matière  du  néant  &'  Va.  créée  de 
rien.  Les  extraits  de  fon  Livre  du 
Dejlin  furent  imprimés  à  Londres 
167^  ,  2  vol.  in-8° ,  avec  fon  Com- 
mentaire fur  Pythagore  x  &  ce  der- 
nier a  été  publié  féparénient  à  Cam- 
bridge 170Q  &  aLond.1741,  in-8°. 

HiEROME ,  roy.  Jérôme. 

I.  HIERON  I  ,  roi  de  S3^racu- 
fe  ,  monta  fur  le  trône  après  fon 
frère  Gzlon ,  l'an  478  avant  J.  C. 
Autant  celui-ci  s'écoit  fait  aimer 
par  ion.  équité  &  par  fa  modéra- 
tion ,  autant  Hiéron  fe  fît  hair  par 
fes  violences  &  par  fon  avarice. 
Il  voulut  envoyer  Poly^eU  fon  frè- 
re au  fecours  des  Sybarites  con- 
tre les  Croîoniates  ,  alîa  qu'il  pé- 
rit dans  le  combat.  Mais  PoZ;/:(è/e" , 
qui  prévit  ce  deiiein  ,  n'accepta 
pas  cet  emploi  -,  &  voyant  que  ce 
refus  irritoit  fon  frère  ,  il  fe  re- 
tira auprès  de  Theron  ,  roi  d'Agri- 
gente.  Hiéron  fe  prépara  à  faire  la 
guerre  à  Theron.  Lqs  habitans  de 
la  ville  d'Iiimera  ,  dans  laquelle 
comm.andoit  Thrafidéc  ,  fils  de  The- 
ron  lui  envoyèrent  des  députés 
pour  fe  joindre  à  lui.  Mais  Hié-- 
ron  aima  mieux  faire  fa  paix  avec 
Theron ,  qui  réconcilia  les  deux 
frères.  Après  la  mort  de  Theron  , 
Thrafidée  entreprit  la  guerre  con- 
tre les  Syracufains.  Hiéron  entra 
avec  une  forte  armée  dans  le  pays 

des 
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tes  Âgrîgentins,  défit  Thrafidêe, 
&  lui  ôta  fa  couronne.  Le  poëte 
Plndarc  a  chanté  les  vifloires  à'HU- 
ron  aux  jeux  Olympiques  &  aux 
jeux  Pythiens.  11  remporta  3  fois 
le  prix  aux  jeux  Olympiques ,  2 
fois  à  la  courfe  du  cheval ,  &  une 
fois  à  la  courfe  du  chariot.  Sur  la 
fin  de  fes  jours,  fon  goût  pour  les 
arts  ,  &  fes  entretiens  avec  Slmo- 
nide  ,  Pindarc ,  Bacchylidc  ,  Epichar- 
me  &  quelques  autres  fçavans  qu'il 
avoit  appelles  à  fa  cour ,  adouci- 
rent fes  mœurs.  Il  mourut  l'an 
461  avant  J.  C,  &  eut  pour  fuc- 
ceiTeur  fon  frère  Thrajlbuh  ,  qui 
eut  tous  fes  défauts ,  fans  avoir 
aucune  de  fes  vertus. 

IL  HIERON  11,  roi  de  Syra- 
cufe  ,  defcendoit  de  Gdon  ,  Se  en 
avoit  les  vertus.  Toutes  les  villes 
de  rifle  lui  décernèrent  la  cou- 
ronne de  concert ,  &  le  nommè- 
rent capitaine  général  contre  les 
Carthaginois. Ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  continua  de  faire  la  guerre 
aux  Mamertins  ,  &  propofa  de  les 
faire  chaffer  de  la  ville  de  Meffi- 
ne.  Les  Mamertins  eurent  recours 
aux  Romains ,  auxquels  ils  livrè- 
rent Meffine ,  l'an  260  avant  J.  C. 
Les  Carthaginois  ,  appelles  par  le 
parti  contraire  ,  mirent  le  fiége 
.  devant  Meffine,  &  firent  un  traité 
d'alliance  avec  HUron  ,  qui  joi- 
gnit fes  troupes  aux  leurs.  Le  con- 
ful  Romain,  Appuis  Claudius ^  leur 
donna  bataille ,  &  attaqua  premiè- 
rement les  Syracufains.  Le  com- 
bat fut  rude  :  Hiéron  y  fit  des  pro- 
diges de  valeur;  cependant  il  fut 
battu,  &  obligé  de  retourner  à  Sy- 
racufe.  Le  fort  des  Carthaginois 
ne  fut  pas  plus  heureux -,  ils  fu- 
rent auffi  défaits  par  les  Romains, 
&  Appius  vainqueur  vint  afTiéger 
Syracufe.  Hiéron  ,  voyant  les  for- 
ces des  Carthaginois  affoiblies ,  fit 
ià  paix  avec  les  Romains,   ïl  Is 
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conibrva  avec  une  ÇiôÀlité  invio* 
lable  pendant  50  années  qu'il  ré- 
gna ,  ne  celîant  de  leur  donner 
des  marques  fenfibles  de  fon  ami- 
tié ,  dans  toutes  les  guerres  qu'ils 
eurent  avec  Carthage.  Ce  grand 
roi  m.ourut  l'an  215  avant  Jef.  Chr, 
âgé  de  plus  de  94  ans.  Ses  fujets 
éîoient  ies  enfans  ,  &  l'état  étoit 
fa  famille.  Il  fut  pleuré  comme  ua 
père.  Ses  vertus ,  fon  amour  pour 
le  bien  public ,  fon  goût  pour  les 
fciences  &  les  arts  utiles,  &  l'at- 
tention qu'il  eut  d'employer  les  ta- 
lens  du  fameux  Archimhde  ,  fon  pa- 
rent, le  placent  au  rang  des  grands- 
hommes.  Il  avoit  compofé  des  Zi- 
vres  d^ Agriculture^  que  nous  n'avons 
plus.  Hiéron  eut  pour  fucceiTeur 
fon  pe:it-£Is  Hiéronime  ,  fils  de  Ge~ 
Ion  ;  mais  ce  prince  ,  à  peine  âgé  de 
1  )  ans  quand  il  monta  fur  le  trô- 
ne ,  fe  fit  tellement  haïr  p^r  foa 
orgueil  ,  fa  cruauté  &  fes  débau- 
ches ,  que  des  conjurés  l'exter- 
minèrent avec  tous  ceux  de  fa 
famille. 

HŒROPHÎLE,  médecin  Grec, 
connu  par  les  leçons  qu'il  donna 
à  une  fille  nommée  Agnodice  :  foa 
élève  fe  déguifa  en  homme  pour 
exercer  cet  art  à  Athènes,  parce 
que  chez  les  Athéniens  il  étoit -dé- 
fendu aux  enfans  &  aux  femmes  de 
s'y  adonncr.Elle  femèloit  d'accou- 
cher ,  contre  l'ufage  d'Athènes^ 
qui  permettoit  aux  femmes  feules 
d'exercer  cette  fonâ:ion.  Elle  fut 
citée  par  les  médecins  devant  l'A- 
réopage. Les  juges  aîloient  la  con- 
damner ,  fuppofant  qu'elle  étoit 
homme  -,  mais  elle  découvrit  foa 
fexe  &  obtint  fa  grâce. 

I.HILAIRE,  (Saint)  originaire 
de  l'iûe  de  Sardaigne  ,  élu  pape  le 
10  Novembre  461  ,  avoit  été  ar- 
chiiacre  de  l'églife  Romaine  fous 
St  Léon  ,  qui  l'employa  dans  les 
affaires   ks  plus  importantes.  Le* 


joie  que  fon  élévation  àia  papauté 
caufa  à  tous  les  évêques  ,  prouve 
qu'il  en  étoit  digne.  Le  zèle  qu'il 
eut  pour  la  foi ,  &  le  foin  qu'il  prit 
de  faire  obferver  la  difeipline  ec- 
cléfiailique  ,  réparèrent  la  perte 
que  i'Egîife  fit  à  la  mort  de  St  Léon. 
Il  mourut  le  21  Février  468 ,  après 
avoir  anathématifé  Eutychss  &  Nef- 
tcrhis  ,  confirmé  les  conciles  gé- 
néraux de  Nicée ,  d'Ephèie  &  de 
Chdcédoine  ,  &  tenu  un  concile 
à  Rome  en  465.  On  a  de  lui  onze 
Epitres  &  quelques  Décrets.  C'eit 
le  premier  pape  qui  défendit  aux 
évêq^  de  choilir  leurs  fucceiTeurs  . 
IL  HILAIRE,  (  St  )  évêque  de 
Poitiers  ,  dofteur  de  I'Egîife ,  étoit 
né  dans  cette  ville  d'une  famil- 
le nobl.e^  Ses  parens,  qui  étoient 


fon  éducation.  Lorfqu'il  eut  fini 
les  études  ,  il  s'appliqua  à  la  lec- 
ture, &  voulut  connoitre  tous  les 
auteurs  Juifs ,  Chrétiens  &  Païens  : 
par-là  il  acquit  une  fi  grande  éru- 
dition ,  qu'il  étoit  regardé  ,  dans 
un  âge  peu  avancé  ,.  comme  un 
è.QS  plus  fçavans  hommes  de  fon 
îems.  En  lifant  les  livres  de  Moyfe , 
il  fut  frappé  de  l'idée  que  cet  au- 
teur donne  de  la  Divinité.  A  fon 
4tonnement  fuccéda  l'envie  de 
s'inf^ruire ,  &  de  connoitre  cetre 
puifiance  infinie  ,  donc  il  avoit 
trouvé  une  fi  belle  peinture  dans 
l'écrivain  facré.  Il  lut  les  Evangi- 
les ,  &  fut  faili  d'admiration  , 
lorfqu'il  y  vit  q  eDieu  s'étoitfait 
homme  -,  qu'il  étoit  venu  lui-mê- 
me s'offrir  pour  viftime  -,  qu'il 
avoit  lavé  dans  fon  fang  les  péchés 
des  hommes.  Il  commença  à  l'ado- 
rer ,  s'inftruiïit  des  myfléres  de  la 
religion  Chrétienne  &  de  fes  pra- 
tiques ,  fe  fit  baptifer ,  &  devint 
ïe  plus  zélé  partifan  de  la  foi.  Le 
peuple  de  Poitiers ,  touché  de  fes 
vertus  î  vpuiut  l'avoir  pour  évê-; 


HÎL 

que.  Il  fut  un  des  plus  grands  dé- 
fenfeurs  delà  foi  contre  les  Ariens, 
Au  concile  de  Milan  en  355,  dans 
celui  de  Beziers  en  3  56  ,  ii  fit  luire 
le  flambeau  de  la  vérité.  Saturnin 
d'Arles  ,  Arien  ,  craignant  l'élo- 
quence de  ce  grand-homme,  le  fit 
reléguer  dans  le  fond  de  la  Phry- 
gie.  Appelle  au  concile  de  Seleu- 
cie  en  359,  il  parla  li  éloquem- 
ment  pour  la  doûrine  Catholique  , 
&  dévoila  fi  bien  les  artifices  ce  la 
fourberie  des  hérétiques  ^  qu'ils  le 
firent  renvoyer  en  France ,  pou? 
fe  délivrer  d'un  fî  puiffant  adver- 
faire.  Les  peuples  dQs  Gaules  ac- 
coururent au-devant  de  leur  paf- 
teur  &  de  leur  père.  Après  avoir 
ferm.é  toutes  les  plaies  que  fon  ab- 
fence  avoit  faites  à  fon  troupeau  , 
il  finit  une  vie  pure  &  traverfée  , 
par  une  mort  fainte  U  tranquille  , 
en  367.  Nous  avons  de  ce  Père: 
I.  Dour^e  Livres  de  la  Trinité ,  fruic 
de  fon  féjour  en  Phrygie.  Il  y 
combat  toutes  les  héreiies  contre 
le  Fils  &  le  Saint-Efpriî.  ï  1.  Un 
Traité  des  Synodes ,  dans  lequel  il 
éclaircit  les  principales  difficultés 
de  la  foi.  ill.  Un  Commentaire  fur 
St  Matthieu  &  fur  une  partie  des 
Pfeaumes.  IV.  Trois  Ecrits  à  l'em- 
pereur Conjiance  ,  dans  îefqueis  iî 
ofe  lui  donner  des  avis  &  blâmer 
fa  conduite.  Son  flyle  efl  véhé- 
ment ,  impétueux  -,  ce  qui  le  fai- 
foit  appeller  par  St  Jérôme^  le  Rha- 
ne  de  V éloquence  latine,  {  Laiimc  elo" 
quentix  Rhodanus.  )  Il  efi  auffi  quel- 
quefois un  peu  enflé  &  obfcur. 
Pour  bien  l'entendrs ,  il  faut  avoir 
beaucoup  d'ufage  des  term-es  théo- 
logiques des  Grecs.  Il  fut  un  des 
premiers  qui  les  tranfporta  dans  la 
langue  Latine.  La  meilleure  édition 
de  fes  (Euvres  efl  celle  de  Doni 
Couftant ,  en  1693  ,  publiée  de  nou- 
veau à  Veronne  en  1730  ,  par  le 
marquis  iri<î^/>  qui  l'a  enrichie  de 


quelques  fragtnens  qu'on  ne  con-  Honorât ^  Ton  prédéceffeur  ,  '  Paris  ; 
noiffoit  pas  ,  &  de  beaucoup  de  1578,  in-8^  &  dans  Surins.  III. 
variantes. 

m.  HIL  AIRE,  (  Saint)  d'Arles , 
né  en  401  ,  fut  élevé  à  Lérins  par 
St,  Honorât  ^  abbé  de  ce  raonafté- 
re ,  fon  ami,  fon  parent,  qui  l'a- 
voit  arraché  aux  preHiges  du  mon- 
de pour  lui  faire  goûter  les  dou- 
ceurs de  la  folitude.  Le  faint  ab- 
bé de  Lérins  ayant  été  élevé  fur 
le  fiége  d'Arles  ,  emmena  avec  lui 
Hllaire  qui  fut  le  coopérateur  de 
fes  travaux  ,  le  fuccelTeur  &  l'imi- 
tateur de  fes  vertus.  Le  troupeau 
ne  crut  pas  avoir  changé  de  paf- 
teur.   Hllaire    affembla     plusieurs 
conciles,  &  préfida  à  celui  d'O- 
range en  441  ,  où  Cclidoim  ,  évê- 
que  Gaulois,  fut  dépofé.  Cette  dé- 
pofitîon  renouveila  la  difpute  fur 
la  prelTéance  entre  Téglife  d'Arles 
&  celle  de  Vienne.   Cdidoine  en 
ayant  appelle   au    pape  St.  Lion  ^ 
ce  pontife  affembla  un  concile  à 
P>.ome  ,  qui  le  jugea  innocent  de 
l'irrégularité  pour  laquelle  il  avoit 
été  condamné,  &  le  rétablit  dans 
fon  fiége.  Le  concile  alla  plus  loin  -, 
car,  fur  les  accufations   formées 
contre  St.  Hllaire  lui-mêm-e ,  il  le 
priva  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur 
îa  province  de  Vienne ,  lui  défen- 
dit d'afîîfter  à  aucune  ordination  , 
fie  le  déclara  retranché  de  la  com- 
îTiunion  du  faint-iiége.  On  l'accu- 
foit  d'aller  par  les  provinces ,  ac- 
compagné d'une   troupe  de  gens 
armés  ,  pour  donner  des  évêques 
aux  églifes  vacantes  ,  &  de  trou- 
bler les  droits  des  métropolitains. 
S  t. Léon  reconnut  dans  la  fuite  com- 
bien il  s'étoit  trompé  dans  les  pré- 
ventions qu'il  avoit  conçues  con- 
tre ce  faint  prélat ,  qui  mourut  en 
449 ,  épuifé  par  fes  travaux  apof- 
toliques.On  a  de  lui  :  I.  Des  Homélies 
fous  le  nom  A'Eusehe  d'Emefe ,  dans 
la  BibU  des  PP.  IL  La  Vii  ds  Si, 


D'autres  Opufcules  ,  avec  Vincent 
de  Lérins  ,  à  Rome  173 1  ,  in  -  4°, 
&  dans  le  St.  Léon  du  P.  Qjiefnd, 
Son  Expofitlon  du  Symbole  &  fes 
autres  ouvrages  font  perdus  ,  & 
l'on  ne  peut  trop  les  regretter  ,  fi 
l'on  juge  de  leur  beauté  par  la 
Vie  de  St  Honorât.  On  y  remar- 
que du  choix  &  de  la  vivacité  dans 
les  penfées,  de  la  douceur  &  de 
l'élégance  dans  le  ftyle.  On  pour- 
roit  lui  reprocher  des  pointes  8c 
quelques  métaphores  un  peu  ou- 
trées •,  mais  c'étoit  moins  fon  dé- 
faut ,  que  celui  de  foji  liécle. 

ÎV.  HILAIRE  ,  diacre  de  l'é- 
glife  Romaine,  fouffrit  beaucoup 
pour  la  foi  vers  l'an  354  ,  par  or- 
dre de  l'empereur  Confiance  \  mais 
dans  la  fuite  il  s'engagea  dans  le 
fchifme  des  Lucifériens,  &  tom- 
ba en  diverfes  erreurs.  On  lui  at- 
tribue les  Commentaires  fur  les  Epi- 
tres  de  St.  Paul^qui  fe  trouvent  dans 
les  Œuvres  de  St.  Amhrolfe  -,  &  les 
Oucfilons  fur  V ancien  &  le  nouveau, 
Tcfiament  ,  qui  font  dans  St.  Au.-. 
§ufiin. 

HILARET  ,  Voyei  Hylaret. 
EILARION  ,  (  Saint  )    inflitu- 
teur  de  la  vie  monaftique  dans  la 
Paleftine  ,  naquit  vers  291  à  Ta- 
bathe  près  de  Gaza ,  d'une  famille 
Païenne.  Il  quitta  les  erreurs  de 
fes  pères ,  &  embraffa  le  Chriftia- 
nifme.  Le  nom  de  St  Antoine  étolt 
venu  jufqu'à  lui  ;  il  alla  le  trouver 
en  Egypte  ;  &  après  avoir  demeuré 
quelque  tems  auprès  de  cet  illuf- 
tre  cénobite,  il  devint  un  parfait 
im.itateur  de  fa  vie  pénitente  &  re- 
tirée. Il  retourna  en  Palefiine  ,  & 
y  fonda  un  grand  nombre  de  mo- 
naPcéres.  Le  bruit  de  fes  vertus  at- 
tirant auprès  de  lui  une  multitude 
d'admirateurs  ,  il  fe  retira  dans  l'if- 
où  il  termina  fa  vk 
Kk  ij 


le  ds  Chypre  ; 
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^ar  une  mort  faime  ,  en  371  ,  a 
So  ans. 

HILDEBERT,  deLavardin, 
dans  le  Vendomois  ,  fut  difciple 
de  Bércnger  &  enfuite  de  St  Hu- 
gues  abbé  de  Cluni.  Il  fut  placé  fur 
le  lîége  du  Mans  en  1098 ,  &  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Tours  en 
2125.  Le  P.  Beaugendrcy  Bénédic- 
tin ,  a  publié  en  1708  ,  in-fol.  les 
<l^uvre3  de  ce  prélat ,  jointes  à 
celles  de  Marbodz.  Elles  renfer- 
ment :  I.  Des  Sermons ,  affez  bons 
pour  fon  tems.  II.  l^es  Pocfies  af- 
îez  plates.  lil.  Des  Vies  des  Saints , 
que  le  flambeau  de  la  critique  n'a 
pas  toujours  éclairées.  IV.  Un 
-grand  nombre  de  Lettres  ,  bien  écri- 
tes ,  &  intéreffantes  pour  ceux  qui 
veulent  connoitre  la  morale  ,  la 
difcipline  &  Vhifioire  du  fiécle 
é' H'ddehert.  On  a  encore  de  lui  deux 
Pièces  ({MÇ.  Balu\e  publia  en  1715  , 
dans  le  vii^  volume  de  fes  Mlf- 
-eellanea.  Hildehtrt  mourut  en  ii3v'S. 

I.  HILDEBR  A 

G  REG  01  RE    VIÎ. 

II.  HILDEBRAND,  (  Joa- 
•chim  )  théologien   Allemand  ,  né 

à  Walckenried  en  1623  ,  devint 
profeffeur  en  théologie  &  en  anti- 
quités eccléiiafliq-ues  à  Helmilad , 
puis  furintendant  général  à  Zell , 
où  il  mourut  en  1691.  On  a  de  lui 
divers  Ecrits  eccléiiaftiques  ,  peu 
«onnus  &  même  ignorés  en  Fran- 
ce. On  y  trouve  plus  de  fçavoir  , 
que  de  précifiori  Ô:  de  goût. 
HILDEFONGE.,  V.  ïldefonse. 
HILDEGARDE  ,  (Sainte)  V' 
sbbeiTe  du  montSt-Rupert  près  de 
JBinghen  fur  le  Rhin  ,   morte  en 
odeur  de  fainteté  l'an  1180,  laiffa  : 
I.  Des  Lettres  &  d'autres  ouvrages 
dans  la  Biblioth.  des  PP.  II.  Librl 
quatuor  Elementorum ,  à  Strasbourg , 
5533,  in-fol.  m.  Trois  livres  de 
Révélations  .,  à  Cologne,  1566,  ia- 
^^\  La  répuEâtiça  de  ies  vertus 
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parvînt  aux  papes ,  aux  emperelir^ 
&  aux  princes  ,  qui  lui  donnè- 
rent des  preuves  de  leur  eftime. 

HILDEGONDE,(Ste.)  vierge 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  au  xii^  ïié- 
cle  ,  naquit  près  de  Nuitz,  su  dio- 
cèfe  de  Cologne.  Son  père,  vou- 
lant l'emmener  avec  lui  en  Palef- 
tine  ,  &  craignant  pour  fa  pudeur , 
la  fit  traveftir  en  garçon  ,  &  lui 
fit  prendre  le  nom  de  Jofeph.  Ils 
s'embarquèrent  en  Provence  avec 
les  Croifés.  Son  p^re  é*ant  mort 
fur  mer,  Ste.  Hîldegonde  continua 
fon  voyage  fous  fon  nom  emprun- 
té. E1I>;  demeura  quelque  tem-i  à 
Jérufalem  ,  &  revint  enfuite  dans 
fon  pays.  Elle  fe  retira  dans  V^h^ 
baye  de  Schonaug  près  i'Heidel- 
berg  ,  y  fut  reçue  fous  le  même 
nom  de  Jojeph,  &  y  vécut  d'une 
manière  fi'  fainte  &  fi  prudente  , 
qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  fa  mort 
qu'elle  étoit  fille.  Les  Ciiterciens 
l'honorent  du  titre  deSaiste  ,  quoi- 
que fon  culte  ne  paroilTe  autorifé 
par  aucun  décret  du  faint-fiége. 
On  raconte  fur  Ste.  Marine ,  quel- 
que chofe  qui  a  du  rapport  à  cette 
hifioire.  Voye^  Marine  (  Ste.  ) 

HILDUiN  ,  abbé  de  St-Denys 
en  France ,  fous  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  efi:  auteur  d'une  Vie 
deStDenys  /mtit.  Areopagetica{  Pa- 
ris 1565,  &  dans  5?i/7uj )  dans !aq. 
il  confond  le  faint  évêque  de  Pa- 
ris avec  l'Aréopagite.  On  ne  con- 
noiffoit  pas  cette  erreur  avant  lui  ; 
&  elle  n'a  été  détruite  que  dans  le 
dernier  fiécle.  Si  Hilduin  fit  peu 
d'honneur  à  fon  efprit  par  cette 
identité  phantafiique  &  mal  fon- 
dée ,  il  en  fit  encore  moins  à  fon 
cœur  par  fon  attachement  mépri- 
fable  au  rebelle  Lothaire  ,  fur-tout 
après  avoir  juré  fidélité  à  l'emipe- 
xc'c^r  Louis  fon  père ,  dont  cet  aÎDbé 
prit ,  quitta ,  reprit  le  parti ,  à  me- 
iure   çue  ce   père   iafor^uné  fe 
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^'ouilloit  &  fe  réconcilioit  Svec 
fes  enfans. 

I.  H  I L  L  ,  (  Jofeph  )  minifire 
Anglois,  fe  remplit  de  bonne  heu- 
re des  tréfors  d'Athènes  &  de  Ro- 
me. 11  donna  en  1676  ,  in-4' ,  une 
bonne  édition  du  Didlionnaire 
Grec  de  Schrsvelius ,  augmenté  de 
Sooo  mots  ,  &  purgé  d'autant  de 
fautes. 

II.  HILL  ,  (Aaron)  poëte  Anglois 
du  xviii^  iiécle  ,  auteur  d'un  poè- 
me ,  intitulé  :  V Etoile  du  Nord  , 
qu'il  dédia  au  czar  Pierre  I.  L'au- 
teur mêloit  à  réloge  de  ce  fou- 
verain ,  des  louanges  pour  la  cza- 
îine  Catherine.  Cette  princeiTe  l'en 
remercia,  &  lui  envoya  une  mé- 
daille d'or  ,  du  poids  de  quinze 
guinées. 

I.  KILLEL,  V Ancien,  Juif  natif 
de  Babyîone ,  d'une  iiluftre  famille, 
fut  fait  président  du  Sanhédrin  de 
Jérufalem  ,  &  fa  poftérité  eut  cette 
dignité  pendant  dix  générations. 
îiillel  forma  une  école  fameufe  , 
&  eut  un  grand  nombre  de  difci- 
ples.  Il  fouîint  avec  zèle  \&s>  tra- 
ditions orales  des  Juifs  ,  contre 
Schammai  fon  collègue,  qui  vou- 
loit  qu'on  s'en  tînt  littéralement 
au  t^niQ  de  l'Ecriture-fainte  ,  fans 
s'embarraffer  de  ce  qui  n'étoit  que 
tranfmis  verbalement.  Cette  dif- 
pute  fit  un  très-grand  bruit ,  &  fut^ 
félon  S.  Jérôme ,  l'origine  des  Scri- 
les  &  des  Pharifiens.  Hillel  eft  un 
des  docteurs  de  la  Mifchne,  Il  en 
peut  même  être  regardé  comme; 
le  premùer  auteur  ,  puifque ,  fé- 
lon les  dodeurs  Juifs  ,  il  rangea 
le  premier  les  Traditions  Judaï- 
ques en  VI.  Sedarim  ou  Traités.  lî 
travailla  beaucoup  à  donner  une 
édition  correde  du  texte  facré  ,. 
&  on  lui  attribue  une  ancienne 
Bihle  manufcrite  qui  porte  fon 
nom ,  &  qui  eft  en  partie  avec  les 
manufcrits  de  Sorbonne,  Hilld^  qug 


Jcfephe  nomme  PolUon^  floriiToit 
environ  l'an  30  avant  J.  C.  ,  & 
mourut  dans  un  âge  très-avancé. 

II.  KILLEL  ,  le  Nafi  ou  le  Prin- 
ce ,  autre  fameux  Juif,  arriére-pe- 
tit-fils  de  Judas  Hakkadosh  ou  le 
Saint ,  auteur  de  la  Mifchne ,  com- 
pofa  un  Cycle  vers  l'an  560  de 
notre  ère.  Il  fut  un  des  princi- 
paux docteurs  de  la  Gemare.  Le 
plus  grand  nombre  des  écrivains 
Juifs  lui  attribuent  l'édition  cor- 
re£te  du  Texte  hébreu,  qui  porte 
le  nom  à' Hillel  ,  &  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  l'article  pré- 
cédent. 

HILPERT  ,  (  Jean)  natif  de  Co» 
burg ,  profeffeur  d'Hébreu  à  Helm- 
ftadt  ,  &  furintendant  de  Hildef- 
heim ,  mourut  en  1680  ,353  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Difquifitio  de  Pr<z- 
Adamitis  ,  contre  la  Peyrére  ,  1656  , 
in-4°.  II.  Traclatus  de.  Panitentia  i 
&  d'autres  ouvrages^ 

HIMERE ,  ou  Hemet^e  ,  fils  de 
Lacedemon,  fut  û  pénétré  de  dou- 
leur d'un  incefte  qu'il  avoit  com- 
mis fans  le  fçavoir ,  qu'il  fe  jetta 
dans  le  Marathon  ,.  fieuve  de  \ct 
Laconie ,  auquel  il  donna  fon  nom, 
cc  qui  fut  depuis  appelle  Eurotas, 

l.  HINCMAR,  religieux  de  St- 
Denys  en  France ,  puis  archevê- 
que de  Reims  l'an  845  ,  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems, 
fut  extrêmement  zélé  pour  les 
droits  de  l'Eglife  Gallicane.  On 
l'accufe  néanmoins  d'avoir  agi 
avec  trop  d'emportement  dans  l'af- 
faire du  moine  Gothefcalc ,  au  {y- 
node  de  Quierci  fur  l'Oife.  (  Voy^ 
GoTHEscALc  &  Fart.  fuLvant.  )Ce 
prélat  s'étant  retiré  de  fa  ville  , 
menacée  par  les  Normands,  mou= 
rut  à  Efpernai  l'an  882 ,  accablé 
d'années  &  de  douleur  de  voir  la 
France  livrée  au  pillage.  Il  laifla  l'E- 
glife Gallicane  prefque  entière» 
ment  dépourvue  de  prélats  qui  en^ 
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tendiffent  {es  droits  ,  &  qui  euf- 
fent  foin  de  fa  difcioline.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  {es 
Ouvrages  ;  une  de  Mayence ,  de 
1601  ;  une  autre  de  Paris  ,  de  161 5-, 
&  la  dernière ,  que  nous  devons 
au  P.  Sirmond ,  1645 ,  a  vol.  in-fol. , 
eft  la  meilleure.  Ce  qyCHincmar  a 
écrit  de  S. Rémi  de  Reims  &  de  5. 
Denys  de  Paris ,  fe  trouve  dans 
Surius,  &  n'efl  pas  dans  cette  édi- 
tion. On  trouve  encore  quelque 
chofe  à'Hincmar  dans  la  colle£lion 
du]  Père  Labhe  ,  &  dans  les  Adles 
du  concile  de  Douzi ,  1658,  in-4''. 
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HIPATÎUS  ,  neveu  de  l'empe- 
reur  Anafiafe  ,  eut  beaucoup  de 
part  au  commandement  fous  le 
règne  de  fon  oncle.  Après  la  mort 
de  Jujtin  ,  il  voulut  fe  mettre  fur 
le  trône,  &  fut  déclaré  chef  d'une 
faftion  redoutable  -,  mais  Jufiinien 
dompta  ce  parti ,  &  fit  mourir  Hi^ 
patins  avec  fes  couiins  Procope  & 
Prohus ,  l'an   527. 

HIPPARCHIE ,  femme  de  Crû- 
tes y  philofophe  Cynique ,  née  à 
Maronée,  floriffoit  fous  Alexan- 
dre le  Grand.  Charmée  des  difcours 
de  ce  philofophe,  elle  voulut l'é- 


Son  fcyle  fe  relient  beaucoup  du  poufer  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
iiécle  où  |  il  vivoit  ;  il  efl  dur  , 
embarraffé ,  diffus ,  coupé  par  des 
citations  mal  amenées  &  par  des 
parenthèfes  fans  nombre.  On  voit 
pourtant  ,  à  travers  la  barbarie  de 
fon  langage,  qu'il  poffédoit  l'E- 
criture, les  Pères,  le  droit  canon  & 
civil ,  &  fur-tout  qu'il  connoifToit 


Sa  famille  eut  recours  à  Crates 
pour  la  détourner  de  ce  deffein. 
Le  Cynique  repréfenta  fa  pauvre- 
té j  lui  montra  fa  boffe  ,  fon  bâ- 
ton, fa  beface  &  fon  manteau  *,  8c 
lui  dit  _:  Voilà  riiomme  que  vous  au- 
re\  ,  6*  les  meubles  que  vous  trouvè- 
re-^ che?^  lui  ",  fonge-{-y  bien ,  vous  m 


la  difcipîine  de  i'Eglife ,  dont  il  fut  pouve\  pas   devenir  ma  femme  ,  fans 

un  des  plus  zélés  défenfeurs.  mener  la  vie  que  notre  Sccie  prefcrit, 

II.  HiNCMAR ,  neveu  par  fa  me-  Tout  fut  inutile.  Ce  Cynique  dé- 

le  du  précédent  ,  fut  fait  évêque  goûtant  lui  plaifoit  ;  elle  l'époufa, 

de  Laon  avant  d'avoir  l'âge  pref-  prit  l'habit  des  Cyniques  ,  &  s'£t- 

crit  par  les  canons.  Sa    conduite  tacha  tellement  à  lui  ,  qu'elle  le 


peu  régulière  ,  fes  inju^ices  ,  & 
fes  violences  contre  fon  clergé  , 
occafionnérent  le  concile  de  Ver- 
berie  ,  où  Charles  le  Chauve  le  fit 
accuferj  un  appel  au  pape  fit  fuf- 
pendre  les  procédures.  Il  ne  fut 
pas  il  heureux  dans  le  concile  de 
Douzi  en  871.  Il  y  étoit  accufé 
de  fédition  ,  de  calomnie  ,  de  déf- 
obéiffance  au  roi  à  main  armée. 
Sa  fentence  de  condamnation  lui 
fut  prononcée  par  fon  oncle.  Il 
fut  envoyé  en  exil  ,  quelquefois 
mis  aux  fers ,  &  aveuglé.  Un  au- 
tre évêque  fut  mis  à  fa  place  :  il 
fut  cependant  réhabilité  en  878  , 
&  m.ourut  peu  de  tems  après.  On 
trouve  fes  défenfes  dans  ÏHiJîoire 


fuivoit  par-tout ,  &  n'avoit  point 
de  honte  ,  fi  l'on  en  croit  les  au- 
teurs ,  de  faire  publiquement  les 
adlions  fur  lefquelles  la  pudeur 
met  un  voile.  Hipparchie  avoit  fait 
des  Livres  ,  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'à  nous. 

I.  HIPP ARQUE  ,  fîls  de  Pifif- 
trate  tyran  d'Athènes ,  lui  fuccéda 
avec  fon  frère  Hippias  :  on  vit  re- 
naître en  lui  l'amour  de  fon  père 
pour  les  lettres.  Anacréon,  Simonide 
&  pluf.  fçavans  furent  attirés  à 
fa  cour.  Tandis  que  ceux-ci  inf- 
piroient  dans  Athènes  le  goût  de 
la  vertu  &  des  fciences  par  leur 
exemple,  Hipparque  faifoit  ériger 
au  milieu  des  campagnes  &  dans 


du  concile  de  Douzi,  1658,  in-4%    les  chemins  publics  ,  des  ftatues 
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de  pkrre  appellées  Mercurcs ,  où 
étoienr  infcrites  des  fentences  & 
des  maximes  pour  l'initruûion  Aqs 
•v^oyageurs.  Harmodius  8c  Arljrogkon, 
deux  citoyens  d'Athènes  ,  outrés 
d'un  afFront  public  qu'il  avoir  fait 
à  la  fœur  du  premier,  conipiré- 
rent  contre  Hipparque  pour  s'en 
venger.  Ce  prince  ,  qui  avoit  con- 
çu une  paffion  honteufe  pour  Har- 
modius ,  n'en  avoit  reçu  que  des 
mépris.  ïl  s'en  étoit  vengé  en  lai- 
iant  retirer  fa  fœur  d'une  céré- 
monie où  elle  devoit  porter  une 
corbeille  de  fleurs.  Il  fut  alïaiTiné 
par  les  conjurés,  l'an  513  avant 
jQf.  Chr. 

_  II.  KIPP ARQUE  ,  mathémati- 
cien &  aftronoms  de  Nicée  ,  flo- 
riffoit  l'an  159  avant  J.  C. ,  fous 
Ptolomic  Philometor.  Il  laiffa  diver- 
fes  Ohfervations  fur  les  aflres  ,  & 
un  Commentaire  fur  Aratus  ,  traduit 
en  latin  par  le  P.  Fetau ,  qui  en 
a  donné  une  excellente  édition 
dans  fon  Uranologia^  Paris,  16^0  , 
in-foî.  Fline  parle  fouvent  ^'Hip- 
parque &  prefque  toujours  avec 
«loge.  Il  remarque  qu'il  fut  le  pre- 
mier ,  après  Thaïes  &  Sulpicius  Gal- 
lus ,  qui  trouva  le  moyen  de  pré- 
dire jufte  les  écîipfes  ,  qu'il  cal- 
cula pour  600  ans.  Xi  dit  qu'il  eft 
suffi  le  premier  qui  a  imaginé  l'Af- 
trolabe ,  &  qu'il  entreprit  en  quel- 
que forte  fur  les  droits  de  la  Di- 
vinité ,  'en  voulant  faire  connoi- 
tre  à  la  poirérité  le  nombre  des 
Etoiles  ,  &  leur  afîigner  à  chacu- 
'  ne  un  nom.  Idemque  ,  dit-il ,  aufus 
rem  etiam  Deo  improham ,  annume- 
rare  poflerisljiclhis  ,  ac  fidera  ad  no- 
men  expungere.  Il  loue  fon  exaûi- 
tude.  Strahon  néanmoins  accufe  cet 
agronome  d'avoir  trop  aimé  à  cri- 
tiquer j  &  de  s'être  fervi  allez  fou- 
vent  d'une  manière  de  cenfure  , 
qui  fentoit  plus  la  chicane  qu'un 
efprit  exaâ.    Ce  défaut  ne  i'em- 
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pécha  pas  de  faire  àes  découver- 
tes dans  l'aitronomie.  Il  détermi- 
na avec  affez  de  précilion  les  ré- 
volutions du  Soleil  -,  il  calcula  la 
durée  de  celles  de  la  Lune ,  &  fixa 
l'inclinaifon  de  fon  orbite  fur  l'E- 
cliptique  ;  il  forma  une  Période  lu." 
naire  qui  porte  fon  nom. 

HIPPOCRATE ,  le  plus  célèbre 
médecin  de  l'antiquité,  exerça  fon 
art  à  titre  de  fucceffion.  Nebrus  fon 
frifaïeul  ,  invité  par  les  Am.phic- 
tions  qui  affiégeoient  la  ville  de 
Criffa,  vint  à  leur  camp  infeûé 
d'une  maladie  peftilentieîle ,  &  y 
porta  la  fanté.  Son  arriére-petit- 
fils  naquit  dansl'iflede  Coos,  l'u- 
ne des  Cyclades  ,  vers  l'an  460 
avant  J.  C.  Ce  qui  avoit  illultré 
Nebrus  ,  fit  connoître  Hippocrate^ 
Ce  grand-hcmm.e  ,  inftruit  par  des 
exemples  domefliques  ,par  l'étude 
de  la  nature  ,  &  fur-tout  par  celle 
du  corps  humain  ,  délivra  les  Athé- 
niens de  l'affreufe  pelle  qui  les  :  •'- 
fligea  au  commencement  de  la  guer- 
re du  Péloponnèfe.Le  droit  de  bour- 
geoifie,  une  couronne  d'or,  l'ini- 
tiation dans  les  grands  myftéres  , 
furent  la  récompenfe  de  ce  bien- 
fait. Ses  vertus  ,  fon  défintéreffe- 
ment,  fa  modeftie  ,  égaloient  fon. 
habileté.  Artaxerces  Longiiemain  lui 
offrit  des  fom.mes  d'argent  confidé- 
rables,&ies  honneurs  qu'on  décer- 
ne aux  princes  ,  s'il  vouloit  fe  ren- 
dre s  fa  cour  :  le  médecin  répon- 
dit au  monarque ,  qu'iZ  devoit  tout  à 
fa  Patrie,&  rien  aux  Etrangers.  Le  roi, 
outré  de  ce  refus ,  fomma  la  ville 
de  Coos  de  lui  livrer  leur  citoyen. 
Sa  réponfe  hardie  lui  fît  connoî- 
tre la  générofité  des  habitans  de 
cette  viile  ,  &  le  cas  qu'ils  fai- 
foient  de  leur  compatriote.  Hip- 
pocrate  méritoit  ces  attentions.  Né 
dans  les  beaux  jour^^d:  la  Grèce, 
avec  un  génie  fupén:ur  pour  la 
médecine  ,  il  prévoyoit  fans  fe 
K.  k  iv 
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tromper  .  îe  cours  &Ia  coneluilon 
des  maladies.  Il  avoir  fur-touî  un 
talent  admirable  pour  difcerner  les 
lymptômes  du  mal ,  la  nature  de 
l'air  ,  le  tempérament  du  malade. 
Tous  les  médecins  admirent  enco- 
re aujourd'hui  fa  pratique  -,  il  y 
en  a  peu  qui  l'égalent.  Le  moyen 
qu'il  employoit  le  plus  fouvent , 
foitpourla  confsrvatîon  delà  fanté, 
foitpour  la  guérifon des  maladies, 
étoit  les  fridlions  de  la  peau  :  mé- 
thode û  recommandée  par  les  an- 
ciens ,  &  û  négligée  par  les  moder- 
nes. Hippocrate  diverfifioit  ce  re- 
mède avec  une  fagefTe  admirable , 
ieîon  les  difiérens  tempéramens. 
Cet  habile  homme  recueillit  les 
fruits  de  fon  fçavoir  ,  il  prolongea 
fa  vie  jufques  à  109  ans.  Il  mou- 
rut à  Lariiïa  dans  la  TheiTalie  , 
après  avoir  vécu  plus  d'unfiecle, 
fain  de  corps  &  d'efprit.  Les  Grecs 
lui  déférèrent  les  mêmes  honneurs 
qu'ils  avoient  rendus  à  Hercuh.  Sa 
mémoire  eil  encore  en  vénération 
à  Coos  ,  &  l'on  y  montre  une  pe- 
tite maifon  ,  où  l'on  dit  qu'il  a  ha- 
bité. Les  médecins  lui  donnent  le 
titre  de  Divin  ',  il  efr  pour  eux  ce 
que2?>/»2o/?Aè;2cell  pour  les  orateurs. 
Il  nous  refle  pluiieurs  écrits  de  ce 
grand-homme  :  I.  Des  Aphorifmcs , 
regardés  comme  des  oracles.  1 1. 
Des  Pronojlics.  1  IL  Un  Traité  des 
Vcnts^  qu'on  peut  appeller  fon  chef- 
d'œuvre.  Les  éditions  les  pîusefti- 
mées  de  fon  ouvrage  ,  font  celles 
de  Fo'èfius  ,  en  grec  &  en  latin ,  Ge- 
nève 1657  ,  ^  vol.  in-fol.  -,  celle  de 
Vanderlindcr, ,  Leyde  1665  ,  2  vol, 
în-8",  qui  fe  joint  à  la  coîieftion 
des  Auteurs  cum  nous  variorum  •■,  & 
celle  que  Chanicr  a  donnée  avec  le 
Galien  ,  1^3 9  >  ^3  îom.  en  9  vol.  in- 
fol.  {Vo^eil.  DuRET.)  On  imprima 
à  Bàleen  1579  xxii  de  fes  Traités^ 
avec  la  tradudlion  de  Cornarius ,  des 
mhl^s  &  des  notes  ,  in-fol.  Ce  rs- 
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cueiî  efi  fort  rare.  Les  fçavans  ont- 
publié  une  foule  de  commentaires 
&  de  traduîftions  dans  toutes  les 
langues  ,  des  (Euvres  du  médecin- 
Grec.  On  fe  contentera  de  citer  la 
verfîon  françoife  de  Z)evûw.v,fameux 
chirurgien ,  &  le  commentaire  la- 
tin à'Hccquet  ,  habile  médecin.  De- 
vaux  a  aufîi  traduit  ce  Commentaire. 

HIPPODAMÏE ,  fille  à'ŒnomaÛs 
roi  d'Elide.  Ce  prince  ,  ayant  ap- 
pris de  l'oracle  que  fon  gendre  lui. 
ôteroit  îe  trône  &  la  vie  ,  ne  la 
voulut  donner  en  mariage  qu'à  ce- 
lui qui  îe  vaincroit  à  la  courfe  , 
parcequ'il  étoit  affûré  que  perfonne 
ne  pouvoit  lefurpaffer  en  cet  exer- 
cice. (Snomaii^maiTacroit  tous  ceux 
qui  en  fortoient  vaincus  :  il  tua 
jufqu'à  13  princes.  Pour  les  vain- 
cre plus  facilement ,  il  faifoit  pla- 
cer Hippodamie  fur  le  char  de  ces 
amans  ,  afin  que  fa  beauté,  qui  les 
occupoiî  ,  les  empêchât  en  cou- 
rant d'être  attentifs  à  leurs  che- 
vaux. Mais  Pclops  entra  dans  la 
lice  ,  &  îe  vainquit  par  adrefî'e  : 
(  Voye?^  Myrtîle.  )  (Enomails  fe  tua 
de  défefpoir ,  lailTant  Hippodamie  & 
fon  royaume  à  Pélops ,  qui  donna 
fon  nom  atout  le  Péloponnefe.,.Voy, 
Briséis. 

I.  KIPPOLYTE  ,  fils  de  Théfée 
&  à'Antiope ,  reine  des  Amazones, 
Phèdre  ,  fabelle-mere  ,  devint  éper- 
duement  amour eufe  de  ce  jeune 
prince  -,  &  elle  ofa  lui  déclarer  la 
painon  dont  elle  brùloit.  Comme 
elle  vit  qu'elle  ne  luiinfpiroitque 
de  l'horreur ,  fa  fureur  jaloufe  la 
porta  à  l'accufer  auprès  de  Théfce 
d'avoir  voulu  attenter  à  fon  hon- 
neur. Ce  malheureux  roi  la  crut  , 
&  dans  un  m.ouvement  de  colère  , 
il  pria  Neptune  de  venger  ce  crime 
prétendu.  Le  dieu  l'exauça  -,  & 
Hippolyte  ,  fe  promenant  dans  un 
char  fur  les  bords  du  rivage  au- 
près de  Trézène  ,   rencontra  uîî 
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feonfîre  airreux  qui  foïtoit  de  la 
^^er  ,  ^  qui  effraya  tellement  fes 
chevaux ,  qu'ils  le  traînèrent  avec 
furie  à  travers  les  rochers.  Efcu- 
lape  le  refTufciîa.  Phèdre  ,  déchirée 
par  les  remords  ,  découvrit  fon 
criîïte  à  Tkéfée  ,  &  fe  donna  la 
mort. 

ÏI.  KIPPOLYTE  ,  (St  )évêque 
&  martyr.  On  ne  fçait  quelle  égli' 
fe  il  gouvernoit ,  ni  en  quel  tems 
il  verfa  fon  fang  pour  l'Evangile. 
On  croit  que  ce  fut  vers  230  ,  fous 
Alexandre  Sévère,  11  eil  principal e- 
merit  célèbre  par  fon  Cycle  Pcfchal^ 
dont  nous  avons  encore  la  2*  par- 
tie. Elle  roule  fur  un  nouveau  cal- 
cul ,  qu'il  avoit  inventé  pour  trou- 
ver le  jour  de  Pàque  par  le  moyen 
d'un  cycle  de  lô  ans.  C'eft  le  plus 
sncien  canon  que  nous  ayons.  Cet 
îllurtre  évêque  avoit  fait  plulieurs 
Eutres  ouvrages  dont  il  ne  refte 
que  des  Fragmens  ;  &  on  lui  en  at' 
tribue  un  grand  nombre  qui  ne  font 
pas  de  lui.  Fahridus  a  recueilli  les 
uns  &  les  autres  ,  &  en  a  donné 
une  belle  édition  en  grec  &  en 
latin  ,  en  2  vol.  in-fol.  le  i*'  pu- 
blié en  1716 ,  &  le  2=  en  1718.  On 
reconnoît  dans  les  écrits  de  St 
îîippolyte  la  douceur  qui  formoit 
fon  caradlére.  Son  flyle  noble  & 
élégant  n'efl:  pas  toujours  pur,  ni 
fes  interprétations  de  l'Ecriture- 
fainte  toujours  naturelles  ,  parce 
que  fon  goût  pour  le  fens  myfti- 
que  l'éloigné  fouvent  du  fens  lit- 
téral. 

HÎPPOMENE,  Foj.Atalante. 

KIPPONAX  ,  poète  Grec,  né 
à  Ephèfe  vers  l'an  540  avant  J.  C. , 
fe  fit  chaffer  de  fa  patrie  à  caufe 
de  fon  humeur  fatyrique.  Il  s'e- 
xerça dans  le  même  genre  de  poë-' 
lie  qu'Archiloque  ,  &  ne  fe  rendit 
pas  moins  redoutable  que  lui.  Hip- 
^onax  avoit  le  corps  &  la  figure 
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nommés  Bupalus  &  Athenis,  s'égayè- 
rent à  fon  fujet  ,  en  le  repréfen- 
tant  d'une  manière  ridicule.  Mais 
le  poëte ,  piqué  de  cetio.  infulte  , 
lança  ^.ontre  eux  des  traits  de  fa- 
tyre  fi  mordans  &  fi  envenimés  , 
qu'ils  vouloient  fe  pendre  de  dé- 
pit. Hipponax  pafie  pour  l'auteur  du 
vers  Sc<.e^on  ,  où  le  fpondée  qui  a 
pris  la  place  de  l'ïambe ,  fe  trouve 
toujours  au  6^  pied  du  vers  qui  por- 
te ce  nom. 

I.  KIRAM  ,  roi  de  Tyr  ,  fils  d'^- 
bibal ,  monta  fur  le  trône  après  lui , 
fit  alliance  avec  David  &  avec  Sa- 
lomon  fon  fiis.  Il  fournit  à  celui-ci 
des  cèdres,  de  l'or  &  de  l'argent 
pour  la  conftrudion  du  temple  de 
Jérufalem.  Ces  deux  monarques  s'é- 
crivoient  l'un  à  l'autre  des  lettres 
pleines  de  raifon  ,  de  politeffe  & 
d'efprit.  Hiram  mourut  vers  l'an 
1000  avant  J.  C.  après  un  règne  de 
éo  ans. 

II.  KIRAM ,  excellent  ouvrier  ," 
que  Dieu  avoit  doué  du  talent  de 
faire  toute  forte  d'ouvrages  de  cui- 
vre ou  de  bronze  ,  étoit  fils  d'un 
Tyrien  &  d'une  Juive  ,  de  la  tribu 
de  Nephtali.  Salomon  fe  fervoit 
de  lui  pour  travailler  aux  chéru- 
bins ,  &  aux  autres  ornemens  du 
temple.  Il  fit  outre  cela  les  deux 
groffes  colonnes  de  bronze ,  qui 
furent  mifes  à  l'entrée  du  veitibu- 
le  du  temple  ,  dont  l'une  s'appel- 
loit  Jackim,  &  l'autre  Boos.  il  fit 
encore  le  grand  vaifi'eau,  nommé 
la  Mer  y  où  l'on  confervoit  l'eau 
pour  l'ufage  du  temple, 

I.  HIRE,  (La)  fameux  capitaine, 
Voy.  ViGKOLES  ,  (  Etienne  des). 

II.  HIRE  ,  (  Laurent  de  la)  né  à 
Paris  en  1606  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1656,  étoit  peintre  ordi- 
naire du  roi ,  &  profeffeur  de  l'a- 
Cidémie  de  peinture.  Il  étoit  par- 
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venu  a  ces  titres  ,  &  ce  quî  eft 
encore  plus  ,  à  une  grande  répu- 
tation ,  fans  avoir  jamais  eu  d'au- 
tre maître  que  fon  père  ,  peintre 
affez  médiocre.  Laurent  fut  ie  pre- 
mier ,  dit  M'  Lacomhe ,  qui  ofa 
s'éloigner  du  goût  de  l'école  de 
Vouct.  Cette  fingularité  ,  foutenue 
par  de  grands  talens ,  frappa  le  pu- 
blic. Son  coloris  eft  d'une  fraîcheur 
admirable  -,  les  teintes  des  fonds 
de  fes  tableaux  ,  font  noyées  dans 
une  forte  de  vapeur  qui  ferable  en- 
veloper  tout  l'ouvrage.  Il  avoit 
une  touche  légère  &  affez  correc- 
te. Son  Ityle  eft  gracieux  ,  &  fa 
compofîtion  fage  &  bien  entendue. 
Il  finiffoit  extrêm.ement  ;  mais  on 
lui  reproche  de  n'avoir  point  affez 
confulté  la  nature.  Il  étoit  habile 
dans  l'architefture  &  dans  la  perf- 
pedive.  Ce  peintre  a  fait  despay- 
fages ,  des  portraits  ,  &  beaucoup 
de  tableaux  de  chevalet ,  qui  font 
précieux  par  le  grand  fini.  On  ne 
peut  voir  auffi  rien  de  mieux  ter- 
miné que  î(is  deffins.  Plufieurs  égli- 
fes  de  Paris,  celles  des  Carméli- 
tes ,  des  Capucins  ,  des  Minimes  , 
duSépulchre,  offrent 'des  tableaux 
qui  donnent  une  idéeavantageufe 
de  cet  artifte.  Ses  premières  produc- 
tions n'offrent  ni  caraftéres  no- 
bles, ni  belles  formes,  ni  propor- 
tions élégantes  -,  mais  il  acquit  dans 
la  fuite  une  nobleffe  de  deffcin  , 
une  force  d'exprefiion  ,  une  vi- 
gueur de  coloris  admirables.  Tel 
eft,  entr'autres,  fon  Tableau  des  En- 
fans  de  Bethel  dévorés  par  des  Ours  , 
chef-d'œuvre  confervé  dans  le  ca- 
binet de  M.  le  marquis  de  Marigni. 

IIÏ.  HIRE  ,  (  Philippe  de  la) né 
en  1640  ,  mort  en  1718  ,  fils  & 
élève  du  précédent ,  quitta  la  pein- 
ture pour  s'attacher  à  la  géométrie 
ÔL  aux  mathématiques.  Son  goût 
pour  ces  fciences  fe  décida  en  Ita- 
lie ,  quoiqu'il  n'y  eût  (été  que  pour 
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fe  perfe(îltîonner  dans  la  peinture,^ 
De  retour  à  Paris  ,  il  fut  envoyé  , 
en  1669 ,  par  le  grand  Colbert ,  en 
Bretagne  &  en  Guienne.  Ce  mi- 
niftre  avoit  conçu  le  deffein  d'u- 
ne Carte  générale  du  royaume  , 
plus  exaûe  que  les  précédentes. 
Il  falioit  des  hommes  pour  cher- 
cher les  matériaux  de  ce  grand  ou- 
vrage ,  &  il  en  trouva  un  dans  la. 
Hire,  Ce  géomètre  fatisfiî  telle- 
ment ,  qu'on  l'envoya  un  an  après 
déterminer  la  pofition  de  Calais  & 
de  Dunkerque.  Il  mefura  enfuitd 
la  largeur  du  pas  de  Calais ,  depuis 
la  pointe  du  bafiion  de  Risban  iuf- 
qu'au  château  de  Douvres  en  An- 
gleterre. En  1693  ,  il  continua  ,  du 
côté  du  Nord  de  Paris,  la  méridien- 
ne commencée  par  Picard  en  1669  y 
tandis  que  Cajfini  la  pouffoit  du 
côté  du  Sud.  Si  ces  différens  tra- 
vaux lui  mérit^érent  l'efiime  de^ 
fçavans  ,  fes  vertus  le  firent  ai-, 
mer  des  citoyens.  Il  avoit ,  dit  l'in- 
génieux fecrétaire  de  l'académie  , 
la  politeffe  extérieure  ,  la  circonf- 
peftion  ,  la  prudente  timidité  de  ce 
pays  qu'il  aimoit  tant  (de  l'Italie)  : 
&  par-là  il  pouvoit  paroitre  à  des 
yeux  françois  un  peu  réfervé ,  un 
peu  retiré  en  lui-même.  Il  étoic 
équitable  &  défintéreffé,  non  feu- 
lement en  vrai  philofbphe  ,  mais 
en  Chrétien.  Sa  raifon ,  accoutu- 
mée à  examiner  tant  d'objets  dif- 
férens ^  &  à  les  difcuter  avec  cu- 
riofité  ,  s'arrêtoit  tout  court  à  la 
vue  de  ceux  de  la  religion  ;  & 
une  piété  folide  ,  exempte  d'iné- 
galités &  de  fingularités  ,  a  régné 
fur  tout  le  cours  de  fa  vie.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Les 
nouveaux  Elémens  des  SeHions  coni- 
ques :  volume  in-12  ,  qui  renferme 
deux  autres  morceaux  intéreffans 
fur  les  Lieues  géométriques  &  fur  la 
Confiruciion  des  équations.ll.Un  grand 
Traité  des  Sections  coniques  ^  1 6  8j  , 
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m-M.  en  latin.  lîï.  Des  Tahks  du 
Soleil  &  de  la  Lune ,  &  des  Métho- 
des plus  faciles  pour  le  calcul  des 
éclipfes.  I V.  Des  Tables  Afirono- 
miques  ,  en  latin,  1702,  in-4''.  V. 
1.  Ecole  des  Arpenteurs  ^  1692  ,  in-l2. 
VI.  Un  Traité  de  Méchanique  ,  169  5  , 
in-l2.VII.  Un  Traité  de  Gnomoni- 
que  y  i698,in-i2.  VIII.  Pluïieurs 
ouvrages  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res de  l'académie  des  fciences.  IX. 
L'édition  du  Traité  des  Nivellemens 
de  Picard  ,  avec  des  additions.  X. 
Celle  du  Traité  du  mouvement  des 
Eaux  y  ouvrage  poflhume  de  Ma- 
rlotte ,  qu'il  mit  au  net. 

IV.  HIRE  ,  (Philippe  de  la) fils 
du  précédent  ,  mort  un  an  après 
fon  père  en  1719  ,  à  42  ans.  Il 
exerça  la  profeffion  de  médecin 
avec  fuccès ,  &  fut  membre ,  com- 
me fon  père  ,  de  l'académie  des 
fciences.  Son  goût  le  portoit  à  la 
peinture  -,  il  en  faifoit  fon  amufe- 
ment.  Il  peignoit  à  Gouache  àes 
payfages  &  des  figures  dans  la  ma- 
aiére  de  Watteau. 

HÎRRÎUS  ,  (  Carns  )  édile  ,  fut 
ïe  premier  qui  inventa  les  viviers , 
ou  réfervoirs  pour  garder  le  poif- 
fon.  Il  en  fournifibit  la  table  de 
Céfar  dans  les  fefïins  -,  &  quoiqu'il 
n'eût  qu'une  fort  petite  métairie  , 
il  en  tira  par  cette  invention  un 
très-gros  revenu. 

HISCHAM,  xv«  calife  de  la  race 
des  Ommiades ,  ôc  4"^  fils  d'Abdal- 
maleck  ,  fuccéda  à  fon  frère  Je'iid 
IL  C'étoit  un  prince  qui  faifoit  des 
dépenfes  prodigieufes ,  &  qui  s'em- 
paroit  du  bien  de  fcs  fujets  pour 
y  fournir.  Il  avoit  ,  dit-on  ,  juf- 
qu'à  700  garde-robes  remplies  des 
plus  riches  habillemens  du  m.onde. 
Quand  il  marchoit ,  il  faifoit  tou- 
jours fuivre  dans  fon  équipage  600 
cham.eaux  ,  chargés  de  fes  habits 
êe:  de  fon  linge.  Après  fa  mort  on 
trouva  dans  fa  principale  gsrde- 
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robe  ïiooo  chemifes  très-fines  j 
mais  Valid  fon  fucceffeur  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu'on  en  tirât 
une  feule  ,  même  un  drap,  pour 
l'enfévelir  ;  de  forte  qu'un  valet- 
de-chambre  envelopa  cet  homme 
û  faiiueux  dans  un  méchant  mor*" 
ceau  de  linge.  Ce  calife  avoit  vain- 
cu Khacam  roi  de  Turqueftan ,  Zéid 
proclamé  calife  dans  la  ville  de 
Coufad ,  &  avoit  fait  la  guerre  aux 
empereurs  Léon  Ylfaurien  &  Conf- 
tantin  Coprcnymz^  Il  m.ourut  après 
un  règne  de  1 9  ans ,  l'an  743 .  C'efl: 
lui  que  les  hiiloriens  Grecs  nom- 
ment Ifam. 

HOBBES,  (Thomas)  en  latirf 
Hobhefius  &  Eobbius  ,  né  àPvlaîmes- 
bury  en  1588  ,  d'un  père  minif- 
tre  qui  le  fi_t  élever  avec  foin  , 
fut  chargé  dès  l'âge  de  20  ans  de 
l'éducation  du  jeune  comte  de  De- 
vonshire.  Après  avoir  voyagé  avec 
fon  élève  en  France  &  en  Italie  , 
il  fe  confacra  entièrement  aux  bel- 
les-lettres &  à  l'antiquité.  Un  fé- 
cond voyage  en  France  lui  ayant 
infpiré  du  goût  pour  les  mathéma- 
tiques, &  ce  goût  ayant  pris  de  nou- 
velles forces  en  Italie  où  il  vit 
Galilée^  il  joignit  cette  fcience  à 
celles  qui  l'occupoient  déjà.  Le 
feu  de  la  guerre  civile  couvoit 
en  Angleterre  ,  lorfqu'il  y  retour- 
na -,  il  éclata  en  effet  quelque  tems 
après.  Hobbes  vint  chercher  la  tran- 
quillité à  Paris  &  ne  l'y  trouva 
point.  Son  traité  De  Cive  &  fon 
Leviathan  qu'il  publia  dans  cette 
ville,  ayant  foulevé tous  les  gens 
fages  contre  lui  ,  il  fe  retira  à 
Londres,  où  le  foulevement  contre 
fes  opinions  n'étoit  pas  moins  vio- 
lent. Contraint  de  fe  cacher  chez 
fon  élève ,  il  y  travailla  à  plulieurs 
ouvrages  jufqu'en  1660.  Ce  fut 
dans  cette  année  que  Charles  II 
fut  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres, II  accueillit  très-fâvoi-abk^ 
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ment  Uohlcs  ,  qui  avoit  été  fon. 
TTiaître  de  mathématiques  à  Paris , 
&  lui  donna  une  penfion.  Ce  fo- 
pliifte  mourut  en  1679  >  ^  9^  ^"s, 
è  Hardv/ick  ,  chez  le  comte  de 
Devonshlre  avec  autant  de  pufiîla- 
îiimité  qu'il  avoit  montré  de  har- 
^ieiTe  en  attaquant  les  dogmes 
les  plus  facrés.  On  a  peint  Hohhes 
comme  un  bon  citoyen  ,  un  ami 
fidèle  ,  un  homme  oiïïcieux ,  un 
philofophe  humain  ;  mais  toutes 
ces  qualités  ne  s'accordent  guéres 
avec  la  réputation  d'Athéifme  qu'il 
s'étoit  faite  ,  &  îa  qualité  d'im.pie 
qu'on  ne  peut  lui  refufer.  Il  vécut 
dans  le  célibat ,  mais  fans  en  aimer 
moins  le  commerce  des  femmes. 
Sa  converfation  éîoit3gréable;mais 
dès  qu'il  étoit  contredît ,  elle  de- 
venoit  cauftique.  Il  lifoit  très-peu 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  perfuadé 
que ,  lorfque  i'efprit  eft  plein  ,  il 
n'a  plus  qu'à  digérer  les  chofes 
«ont  il  s'eft  rempli.  11  n'aimoit 
pas  les  courtifans;  mais  il  femé- 
cageoit  toujours  un  ami  ou  deux  à 
ia  cour  ^  parce  que  ,  difoit-il ,  tl'Jtoit 
pennis  de  fe  fervir  àt  mauvais  infiru- 
mens  pour  fe  faire  du  hien...  Si  Von 
TP.e  jcttoit,  ajoûtoit-il,  dans  un  puits 
profond ,  6*  que  le  Diable  me  préfen- 
tât  fon  pied  fourchu  pour  en  for  tir  , 
je  le  faifirois  à  V infant.  Quant  aux 
principes  qu'il  a  établis  dans  {çs 
ouvragée ,  ils  font  afTreux.  Il  n'y 
^a  ,  feion  lui ,  point  de  différen- 
ce entre  le  jufle  &  l'injufïe.  Cel- 
le qui  fe  trouve  entre  le  vice  & 
îa  vertu  ,  ne  prend  fa  fource  que 
dans  les,  loix  que  les  hommes  ont 
faites  -,  &  avant  ces  loix,  un  hom- 
me n'éîoit  obligé  a  aucun  devoir 
a  regard  d'un  autre  homme.  Les 
principaux  ouvrages ,  dans  lefqueîs 
ce  profond  &  bizarre  philofophe 
a  conligné  ces  déteRables  maxi- 
Kîes  ,  font  :  I.  Elementa  philofcphica 
^{m  politLca  de  Cive ,  à  Arailerdam  , 
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1647  ,  în  iz.  Sorbiére  le  traduîfïf 
en  François  ,  &  fit  imprim.er  cette 
traduftion  à  Amfterdam  en  1649, 
in-i2.  L'auteur  y  pouffe  trop  loin 
l'autorité  du  monarque.  11  en  fait 
un  defpote ,  par  reffentiment  con- 
tre les  parlementaires  d'Angleterre 
qui  vouloient  anéantir  tout  gou- 
vernement, à  Fexception  du  ré- 
publicain. Il  y  fuppofe  tous  les 
hommes  méchans.  C'eft  les  invi- 
ter à  l'être ,  ainii  que  Ta  dit  un 
homme  d'efprit  d'après  Defcanes 
II.  Lcviathan  ,  five  de  Republica ,  à 
Amiterdam  chez  Blaeu ,,  en  1668, 
&  dans  fes  Œuvres  Philofophiques, 
Aniiterdam,  1663,  en  2  vol.  ia- 
4".  III.  Il  a  fait  une  traduclion  d'i7o- 
méreen  vers  Angîois  ,  1675  &1677, 
in-S"  •,  mais  bien  inférieure  à  cel- 
le du  célèbre  Pope.  ÏV.  Une  autre 
de  Thucydide  en  Anglois,i676,  Lon? 
dres  ,  in-fol.  V.  Decaméron  Philofo- 
phique ,  OU  X  Dialogues  fur  la  Phi- 
lofopkie  naturelle ,  en  Angîois ,  1678 
in-i2.  Cet  ouvrage  eft  une  nou- 
velle preuve  que  fauteur  étoît 
plus  grand  fophifte  que  grand  phi- 
lofophe. On  peut  le  regarder  com- 
me le  précurfeur  de  Spinofa.  VI. 
Des  Vers  Anglais  &  Latins.  VII. 
Piufieurs  Ecrits  dx  Phyfique. 

HOBERG  ,  (  Wolfgang  Kelm- 
hard  ,  feigtieur  de)  né  en  Autri- 
che Tan  1612  ,  &  mort  à  Ratisbon- 
ne  en  16S8  a  76  ans  ,  s'eft  fait  ua 
nom  par  fes  ouvrages ,  &  fur-tout 
par  fes  Georsica  curlofa. 

H  O  C  H  STE  T  T  E  R,  (André- 
Adam)  doûeur  Luthérien  ,  né  à 
Tubinge  en  166S  ,  devint  fuccef- 
iivement  profeiieur  d'éloquence , 
de  morale  &  de  théologie  à  Tu- 
binge ,  pafteur  ,  furintendant  8r 
redeur  de  l'académie  de  cette  vil- 
le ,  où  il  miourut  en  Avril  1717. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I, 
Coilcfium  Puffcndorfianum.  II.  De. 
Fejlo  e-xpiationis  &  Hirco  A\a-^l,  11]^ 
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We  Conrailno  ,  ultimo  ex  Suevîs  Dnce. 
tV.  De  rébus  Elbingenjihus.  Ses  écrits 
hiitoriques  oni  leur  utilité  -,  il  n'en 
eu.  pas  de  même  de  fes  autres  li- 
vres, peu  connus  hors  de  fon  oays. 

HOCESTRAT,  (  Jacques  yainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Hoogflraten  ,  village  de  Brabant, 
entre  Anvers  &  Bergopzoom,  fut 
profefTeurde  théologie  à  Cologne, 
prieur  du  couvent  desDominicains 
de  cette  ville  ,  &  inquifiteur  dans 
les  trois  éîeftorats  eccléliaftiques. 
Il  eut  un  grand  démêlé  avec  i^szz- 
chlin ,  dans  lequel  il  fit  moins  écla- 
ter fon  érudition  que  fon  carac- 
tère vicient  &  impétueux.  Erafme 
&  tous  les  fçavans  font  un  por- 
trait très  -  défavantageux  de  fon 
cœur.  Il  exhortait  le  Pape  ,  (  dit 
Pvlaimbourg  )  ,  de  n'employer  contre 
Luther  que  le  fer  &  le  feu ,  pour  en 
délivrer  au  plutôt  le  monde.  Il  mou- 
rut à  Cologne  en  1727.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
controverfe,  fruits  d'un  zèle  amer. 

HOCQUINCOURT,  Voyzi 
MoNcny. 

HOCWART,  (Laurent)  qu'on 
croit  avoir  pris  naiffance  à  Racis- 
bonne  ,  ville  peu  féconde  en  fça- 
vans ,  compofa  dans  le  feiziéme 
iiécle ,  tems  auquel  il  vivoit ,  une 
Chronique  de.  VEvèché  de  fa  patrie. 
Cet  ouvrage,  qu'on  regarde  comme 
affez  exact,  avoit  été  oublié  de- 
puis fa  nailTance-,  mais  M.  (Efele^ 
bibliothécaire  éclairé  &  laborieux 
de  l'éleétear  de  Bavière,  l'a  publié 
en  1763  ,  dans  le  premier  tome 
des  Scriptores  rerum  Boicarum  ,  en 
a  vol.  iîifoî. 

HODY,  (Humfrei)  archidiacre 
d'Oxford,  &  profeiTeur  royal  en 
langue  Grecque  dans  l'univerfité 
de  cette  ville  ^mourut  en  1706, 
à  47  ans,  avec  la  réputation  d'un 
fçavant  confornmé.  On  a  de  lui  : 
ia  De  Grczcls  lllufirihus^lin^ui^  Grxc(Z 
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llttcrarumque  humaniorum  Infiaurato^ 
rihus  :  ouvrage  curieux, publié  de 
nouveau  à  Londres  en  1742  ,  in- 
8"  ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  IL  Da 
Bihliorum  tcxtibns  originalibus  ,  in- 
fol.  Oxford  1705. ni.  Un^DiJfer- 
tation  latine  contre  l'Kiftoire  Cl'A" 
rifiée.  IV.  Une  Dijfcrtation  latine, 
curieufe  &  fçavante ,  fur  Jean  d'xln- 
tioche ,  furnommé  Malala.  Elle  eir 
jointe  à  la  Chronique  de  ctt  auteur, 
imprimée  à  Oxford ,  par  les  foins 
&  avec  les  notes  de  Chilméad. 

HOÉ,  (Matthias)  né  à  Vienna 
en  15S0  ,  fut  confeiller  eccléilarti- 
que,  premier  prédicateur  &  prin- 
cipal minifire  de  la  cour  de  Saxe. 
C'étoit  un  efprit  emporté  ,  qui  fe 
déchainoit  également  contre  les 
Catholiques  &  contre  les  Calvinif- 
tes.  îi  mourut  en  1 64^ .  On  a  de  lui 
un  Commentaire  fur  l'Apacalypfe  , 
Leipfick,  1671  ,  in-£ol.  &  d'autres 
ouvrages  peu  e'Hmés. 

HdFEN ,  r.  Cyaiïs  (  Jeanis  >. 

HOESCHELIUS  ,  (David)  bi- 
bliothécaire d'Ausbourg  fa  patrie  , 
mort  dans  cette  ville  en  1617,  a 
70  ans  ,  enrichit  la  bibliothèque 
confiée  à  fes  foins  de  quantité  de 
manufcrits  grecs.  II  en  publia  ea 
i6o6  le  Catalogue,  qui  eft  juflemenc 
eflimé.  Il  fut  réimprimé  à  Aus- 
bourg  ,  1675 ,  in-4".  avec  des  aug- 
mentations. Ce  fçavant  n'étoit  pas 
moins  recommandable  ,  par  les  po- 
litelTes  dont  il  combloit  les  litté- 
rateurs qui  avoieat  befoin  de  fes 
livres  ou  de  fes  lumières.  Il  favo- 
rifoit  fur-tout  les  jeunes- gens,  & 
il  en  forma  plufieurs.  Pour  que  le.> 
manufcrits  de  la  bibliothèque  qu'il 
dirigeoit  ne  fuiTent  pas  un  tréfor 
enfoui  pour  le  public  ,  il  faifoit  im- 
primer les  plus  précieux.  Outrô 
fon  Catalogue,  on  a  de  lui  des  Notes 
fur  Grigcns ,  fur  Photius  ,  fur  Pro' 
cope,  dont  il  donna  une  veriionj 
fur  Philon ,    &C. 
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I.  HOFFMANN  ,  (Frédéric)  né 
à  Hall ,  près  de  Magdebourg  ,  en 
1660 ,  prit  îe  bonnet  de  dodeur  en 
médecine  l'an  1681.  Nommé  pro- 
felTear  de  cette  fcience  en  1693  , 
dans  l'univeriité  de  Hall ,  il  rem- 
plit cet  emploi  avec  beaucoup  de 
dillinflion  jufqu'à  fa  mort  ,  arri- 
vée en  1742.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  par  les  frères  Je  Tournes  , 
imprimeurs  de  Genève,  en  1748  , 
6  tom.  in-f.  Il  y  a  un  premier  fup- 
plément,  2"^  édition  de  17 5 4,  en  2 
parties-,  un  fécond  en  3  vol.  :  le 
tout  fe  relie  en  6  ou  7  vol.  On 
trouve  de  bonnes  chofes  dans  cette 
énorme  comipilationj  mais  le  ityle 
de  l'auteur  eft  lâche  &  diffus.  Il 
raconte  longuement  des  chofes  tri- 
viales-, il  fe  répète  fans  cefle  ,  & 
fur-tout  dans  fes  œuvres  pofthu- 
anes.  Malgré  ces  défauts  ,  Hoffmann 
mérite  d'être  mis  au  nombre  è.QS 
meilleurs  auteurs  de  médecine.  Il 
connoiffoit  cette  fcience  à  fonds, & 
îîétoit  d'ailleurs  grand  praticien... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gafpard Hoffman^cLuiTi^voiei^Qur  de 
médecine  à  Altdorff,  mort  en  1649 
âgé  de  77  ans,  qui  a  laiffé  pluiieurs 
ouvrages  fur  fa  profeffion. 

IL  HOFFMANN,  (  Maurice  )  né 
à  Furftembergen  1622  ,  profefieur 
en  médecine  à  Altdorff  ,  mourut 
en  1698. Ses  ouvrages  font:!.  Alt- 
dorfi  ddiciiz  hortenfes  ^  l677,in-4''. 
II.  Appendix  ad  Caialogiim  Plantarum 
hortenfium,  1691  ,  in-4°,  III.  Dell- 
ci(zfdvcjires^l6'jj,  in-4°.  IV.  f/o- 
rilegium  AUdorfinum^  1676  ,  vol.  in- 

IIL  HOFFMANN  ,  (  Jean- 
Maurice  )  fils  du  précédent ,  mé- 
decin du  marquis  cHAnfpach  ,  & 
profeiTeur  en  médecine  a  Altdorff, 
mourut  à  Anfpach  en  1727  ,  à  74 
ans.  11  a  continué  les  Vdic'nz  hor- 
ttnfts  Ahdorfincz  de  fon  père  ,  1703 , 
in'4°.  Il  a  donné  Acla.  lahoratorii 
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diymîdAltdorfiniy  1719,  în-4®.  &  De 
diffcrenùis  alimentorum,  1677,  in-4°„ 
I.  KOFMANN ,  (  Daniel  )  minif- 
tre  Luthérien,  profeiTeur  de  théo- 
logie àKelmliad,  chef  d'une  fecte 
qui  foutenoiî  qu'iZ j  avott  des  chofes 
véritables  en  Théologie  ,  qui  font  fauf- 
fes  en  Philofophie  ,  débitoit  fes  déli- 
res vers  la  fin  du  xvi^  liécle.  Il  a 
écrit  contre  Bèie.  Il  eft  différent  de 
Melchior  HoFMAN  ,  autre  fanatique 
du  xvi^  iiécle  ,  qui  mourut  en  pri- 
fon  à  Strasbourg  après  avoir  fait 
beaucoup  de  bruit. 

IL  HOFMAN  ,  (  Jean-Jacques  ) 
profeiTeur  en  langue  Grecque  a 
Bâle,avoit  une  mémoire  prodigieu- 
fe.  Il  ne  s'y  fioit  pourtant  pas  ,  & 
il  étoit  dans  i'ufage  de  confier  au 
papier  les  faits  curieux  que  fes 
lectures  lui  ofFroient.  Il  lit  part 
auxlçavansde  fes  colieûions,  en 
publiant  l'an  1668  un  DiRionnair& 
Hiflorique  Univerfel ,  en  latin  ,  ré- 
imprimé à  Leyde  en  1698,  en  4 
vol.in-fol.  Il  y  a  quelques  articles 
curieux  ,  fur-tout  les  articles  d'é- 
rudition ;  mais  ils  font  écrits  pref- 
que  tous  d'une  manière  peu  agréa- 
ble, &  la  plupart  fourmillent  de  fau- 
tes. Il  y  a  eu  pluf.  autres  fçavans 
qui  ont  porté  le  nom   à'Hofman, 

HOFMANSWALDAU  (  Jean- 
Chrétien  de  )  confeiller  im^périal , 
&  préfident  du  confeil  de  la  ville 
de  Erefia-w,  où  il  étoit  né  en  1617  , 
s'acquit  une  gr,  réputation  par  fes 
Po'èfies  allemandes  très-eftimées.On 
a  aufii  de  lui ,  en  vers  allemands , 
le  Pajlorfido  rie  Guarini ,  &  le  So- 
crate  mourant  de  Théophile,  Il  mou- 
rut en  1679  ,  à  63  ans  ,  aimé  & 
coniidéré. 

HOGARTH ,  (Guillaume)  pein- 
tre Anglois,  né  a  Londres  en  1 69  8, 
mourut  en  Oftobie  1764  à  Lei- 
ceflerfields.  Il  fut  nomm.é  peintre 
du  roi  d'Angleterre  en  1757.  Ses 
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eompcfitions  font  mal  deffînées  & 
fciblement  ccloriées  ;  mais  ce  font 
des  tableaiix  parlans  de  diverfes 
fcènes  comiques  ou  morales  de  la 
vie.  Il  avoir  négligé  le  méchanif- 
me  de  fon  art  ,  c'ell- à-dire,  les 
traits  du  pinceau,  le  rapport  des 
parties  entr'elles ,  l'effet  du  clair- 
obfcur ,  l'harmonie  du  coloris ,  &c. 
pour  s'élever  jufqu'à  la  perfection 
de  ce  méchanifme  ,  c'efl-à-dire  , 
au  poétique  &  au  moral  de  la  pein- 
ture. Je  rcconnois ,  difoit-il  ,  tout  h 
'monde  pour  juge  compétent  de  mes  Ta- 
hleaux  ,  excepté  les  connoijfmrs  de 
profejjïon.  Un  feul  exemple  prou- 
vera combien  il  réuffit.  Il  avoit 
fait  graver  une  eftampe  ,  dans  la- 
quelle il  avoit  exprimé  avec  éner- 
gie les  difiérens  tourmens  qu'on 
fait  éprouver  aux  animaux.  Un 
chartier  fouettoit  un  jour  fes  che- 
vaux avec  beaucoup  de  dureté  ; 
un  bon-homme  ,  touché  de  pitié  , 
lui  dît  :  Miférahle  !  tu  n'as  donc  pas 
vu.  VEJlampe  aliogarth  ?...  Il  n'étoit 
pas  feulement  peintre  ,  il  fut  écri- 
vain. Il  publia  en  1750  un  traité 
en  anglois  ,  intitulé  :  Analyfe  de  la 
heauté.lSd.utt\xx  prétend  que  les  for- 
mes arrondies  conftituent  la  beauté 
du  corps  :  principe  vrai  à  certains 
égards,£aux  à  plufieurs  autres.  Foy. 
fur  cet  artifie  ,  le  2^  volume  du 
Mercure  de  France  ,  Janvier  17  70. 

KOLBEN ,  ou  HoLBEiN ,  (  Jean  ) 
peintre,  né  à  Baie  en  1498,  mort 
de  la  pelle  à  Londres  en  1554  , 
mania  avec  une  égale  facilité  le 
burin  &  le  pinceau.  Erafme^  fon 
ami,  l'envoya  en  Angleterre  au 
chancelier  Morus ,  qui  le  reçut  très- 
bien  ,  &  qui  le  préfenta  à  Henri 
VlII.  Ce  monarque  paffionné  pour 
la  peinture  ,  le  fixa  auprès  de  lui 
par  fa  protection  &  par  fes  bon- 
tés. Il  reçut  plufieurs  bienfaits  de 
ce  prince ,  &  lui  devint  fi  cher  , 
^u  ayant  ofé  repouiTer  rudement 
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un  comte  qui  vouloit  entrer  dans 
fon  cabinet  contre  l'ordre  du  roi , 
&  le  comte  s'en  plaignant,  le  roi 
lui  répondit  :  Qu'il  feroit  plus  fa- 
cile de  faire  fept  Comtes  de  fcpt  Fay- 
fans  ,  qiLun  feul  Holben  de  tant  de. 
Comtes.  Ce    maître  avoit  un  bon 
goût  de  peinture ,  qui  n'avoit  rien 
des  défauts  du  goût  Allemand.  On 
remarque  beaucoup  de  vérité  dans 
fes    Portraits  ,    une   imagination 
vive  &  élevée  dans  fes  compolî- 
tions  ,  un  beau  fini  dans  l'exécu- 
tion ;  fon  coloris  eft  vigoureux  , 
fes  carnations   font  vives ,  &  fes 
figures   ont  un   relief   qui  féduit 
agréablement  les  yeux.  On  lui  re- 
proche d'avoir  fort  mal  jette   fes 
draperies.   Holben  travailloit  avec 
un  égal  fuccès  ,  en  miniature  ,  à 
Gouache  ,  en  détrempe  &  à  l'huile. 
Il  peignoir  de  la  main  gauche.  II 
atteignit  prefque  la  perfetlion  de 
fon  art  ,  dans  les  premiers  ouvra- 
ges qu'il  produifit.  Il  fit  à  Baie  une 
Danfe  de  Payfans  dans  le  marché  au 
poilion  -,  &  fur  les  murs  du  cime- 
tière de  St-Pierre  de  Baie ,  la  Danfe 
de  la  Mort  qui  attaque  toutes  les 
conditions  de  la  vie.  Rubens  fai- 
foit  un  cas  particulier  de  ce  der- 
nier morceau,  traité  avec  une  for- 
te d'enthoufiafme.  La  Defcription 
en  a  été  publiée  à  Bâle  1744,  in- 
4°.  fig.  On  vante  fes  Portraits  de 
l'empereur  Charles  V ,  de  Froben  , 
à'Erafme ,  &  de  Holben  lui  -  même. 
Ses   principaux    ouvrages   font  à 
Bàle  &  à  Londres.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  l'édition  de  !'£«- 
comium  Morics,    à'Erafme  ,  avec  les 
commentaires    de    Li/îrius.   On  y 
trouve    auffi    fa  Vie  :  c'efi:   celle 
d'un  débauché  &  d'un  prodigue. 

H O L B ER G ,  (Louis  de)  né  en 
1684  à  Bergue  en  Norvège ,  d'une 
famille  noble  ,  mais  pauvre ,  fut 
obligé  de  fervir  de  précepteur.  Il 
parcourut  enfuite  la  Hollande ,  la 
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Francejl'îtalie  &  l'Ar-gleterre^S:  re- 
cueillit des  connoiiTances  en  tout 
genre.  De  retour  à  Copenhague  ,  il 
devint  alïeffeur  du  confiûoire.  Cet- 
te place  le  mit  en  état  de  travailler 
fuivant  fon  goût  :  on  le  vit  tour- 
à-tour  poète  fatyrique  ,  comique , 
hiftorien  ,  moraliile  ;  &  s'il  n'eut 
pas  des  fuccès  dans  ces  genres  ,  il 
paffa  pour  un  des  plus  célèbres  lit- 
térateurs du  Nord.  Un  volume  de 
fes  Comédies  a  été  traduit  en  fran- 
çois.  Nous  ne  le  conlidérons  ici 
que  comme  historien  &  m.oralifte. 
Son  Hijîoire  de  Dancmarck  ,  en  3 
vol.  in-4°  ,  eu  la  meilleure  qu'on 
ait  donnée  ,  quoique  pleine  de  faits 
minutieux  &  dénuée  d'agrément. 
Comme  moraliile ,  il  efl  connu  par 
2.  vol.  intitulés  :  Penfées  rnorales  , 
où ,  parmi  quelques  réflexions  juf- 
tes  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de 
paradoxes  &  de  trivialités.  Ce  fça- 
vant  mourut  en  1754,  à  7e  ans  , 
laiffant  des  richeffes  confidérables , 
que  fes  livres ,  fa  place  d'affelïeur , 
fa  frugalité  &  fon  économie  lui 
avoient  procurées.  Comme  il  de- 
voit  prefque  tout  aux  lettres  ,  il 
voulut  leur  rendre  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien,  11  donna  70,000 
ëcus  à  l'académie  de  Zélande  , 
fondée  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
ne nobîeffe  ,  &  ce  don  lui  valut  le 
titre  de  Baron.  Il  laifîa  aufli  un 
fonds  de  16000  écus  pour  \qs  dots 
de  quelques  jeunes  demoifelles 
choifies  dans  les  familles  bourgeoi- 
fes  de  Copenhague. 

KOLCOLT  ou  HoLKOT  ,  (  Ro- 
jbert  )  Dominicain,  natif  de  Nor- 
champton,  mourut  en  1349.  On  a 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences,  1497,  in-fol. 

HOLDA  ,  femme  de  Sellum, 
prophéteffe  à  Jérufalem ,  fut  con» 
fultée  par  le  roi  Jofias  fur  le  Livre 
de  la  Loi ,  trouvé  dans  le  tréfor  du 
Temple  j  en  travaillant  aux  réps- 
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rstions  de  cet  édifice.  La  prophè- 
iqKq  annonça  eux  envoyés  du  roi 
tous  les  maux  que  la  colère  dô 
Dieu  alloiî  faire  fondre  fur  le  peu- 
ple; mais  elle  ajouta,  que  puifque 
Jofias  s'étoit  humilié  devant  le  Sei- 
gneur ,  ces  maux  n'arriveroient 
point  fous  fon  règne. 

HOLBEI^,  (Henri)  théologien 
Anglois  ,  vint  recevoir  le  bonnet 
de  dodeur  à  Paris  ,  &  y  mourut 
en  1662,  auffi  regretté  pour  fon 
exade  probité ,  que  pour  fa  pro- 
fonde érudition.  On  lui  doit  ':  I. 
Analyfis  fidei ,  petit  ouvrage  réim- 
primé par  ^arZ^ou  en  1766.  ïl  com- 
prend toute  l'économie  de  la  reli- 
gion ,  les  principes  &  les  motifs 
de  la  foi ,  &  l'application  de  ces 
principes  aux  queftions  de  contro- 
verfe.  Ce  théologien  raifonnoit 
plus  qu'il  ne  compiloit.  Ses  défi- 
nitions &  fes  divilions  font  nettes  , 
exafres ,  précifes ,  &  n'ont  rien  de 
la  barbarie  fcholailique.  I  î.  Des 
Notes  marginales^  très-claires ,  quoi- 
qu'un peu  courtes ,  fur  le  Nouveau 
Teftament.  Il  les  publia  en  1660  , 
2  vol.  in- 12,  &c. 

KOLLARD,  (Venceflas) 
graveur,  né  à  Prague  en  1607. 
L'œuvre  de  ce  maître  eft  des  plus 
conlidérables  :  il  excelloit  particu- 
lièrement à  graver  des  Payfages  , 
des  Animaux ,  des  Infecies  ,  &  des 
Fourrures.  Lorfqu'il  a  voulu  for- 
tir  de  ce  genre  ,  il  eft  devenu 
un  graveur  médiocre.  Il  defîincit 
mal  fes  figures  ;  les  fujets  de  gran- 
de compofition  qu'il  a  exécutés, 
même  d'après  les  meilleurs  maî- 
tres ,  manquent  de  goût,  d'effet  & 
d'intelligence.  Nous  ignorons  l'an- 
née de  fa  mort. 

KOLLERIUS ,  Voy.  Koullier. 

HOLOFERNE  ,  général  d&s  ar- 
mées de  Nabuchodonofor  roi  d'Afîy- 
rie  ,  marcha  avec  une  armée  de 
12=0,099  |j9înmÇ5  d'infaaterie ,  6: 
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^leôb  de  cavalerie  ,  centre  les 
ïfmaélltes'  ,  les  Madianites  ,  & 
les  autres  peuples  circonvoilins. 
Après  les  avoir  réduits  par  Ja  ter- 
reur de  fon  nom  &  la  force  de  fes 
armes  ,  iî  fe  difpofa  à  attaquer  Bé- 
îhulie  ,  vers  l'an  634  avant  J.  C. 
La  lituation  avantageufe  de  cette 
ville ,  ne  lui  permit  pas  d'en  faire 
le  fiége.  Il  voulut  l'obliger  de 
fe  rendre',  en  coupant  l'aqueduc 
qui  fourniiToit  de  l'eau  à  fes  ha- 
bitans.  Les  afîiégés  étoient  réduits 
à  la  dernière  extrémité ,  lorfquô 
Dieu  fufcita  une  jeune  veuve  très- 
riche  &  très-belle  pour  les  déli- 
vrer. Parée  de  fes  plus  beaux  ha- 
bits ,  elle  paffa  dans  le  camp  à'Ho- 
loferm^  qui,  charmé  de  fa  beauté 
&  de  fon  efprit  ,  la  reçut  avec 
tranfport  ,  &  lui  permit  de  faire 
tout  ce  qu'elle  voudroit.  Quatre 
jours  après,  le  général  AiTyrien  fit 
un  grand  feftin  ,  &  invita  Judith  à 
paffer  la  nuit  avec  lui.  Tous  les 
officiers  s'étant  retirés  ,  &  la  fainte 
veuve  fe  trouvant  feule  avec  Ho- 
lofirne^  profondément  endormi  par 
îe  vin  qu'il  avoit  bu ,  elle  lui  cou- 
pa la  tête  ,  &  vint  la  pendre  aux 
murs  de  Béthuîie.  Les  alîiégés  pro- 
fitent de  la  frayeur  que  cet  évé- 
nement avoit  jetîée  dans  le  camp 
des  afiîégeans  ,  les  pourfuivent  , 
îes  taillent  en  pièces,  6i  s'enri- 
chiffent  de  leurs  dépouilles.  Le 
grand-prêtre  de  Jérufalem  vint  pour 
voir  Judith  ;  il  la  bénit ,  &  lui  don- 
na toute  la  dépouille  à'Holoferne. 
Cette  fainte  veuve  célébra  fa  vi£loi- 
reparun  Cantique.  Voy.  Judith^ 

HOLSTENiUS,  (Luc)  fçavant 
île  à  Ham.bourg ,  quitta  la  France 
où  fon  érudition  lui  avoit  fait  un 
nom  ,  pour  fe  rendre  à  P,ome  au- 
près du  cardinal  Barherin.  Il  obtint , 
par  le  crédit  de  fon  protefteur ,  un 
canonicat  de  St  Pierre  ,  &  la  place 
Toms  UL 


HO  M        529 

(îe  garde  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. On  l'envoya  ,  en  165  5  ,  au- 
devant  de  la  reine  Chrijtinc  dé 
Suède  ,  dont  il  reçut  la  proiefîiori 
de  foi  à  Infpruck.  Un  jugement 
folide  ,  un  fçavoir  profond  ,  une 
critique  judicieufe  ,  un  ftyle  puf 
&  net  :  voilà  les  qualités  des  écrits 
de  ce  fçavant  ,  qui  poiTedoit  par- 
faitement la  philofophie  de  Platon  , 
&  qui  réunilToit  beaucoup  de  mo- 
defde  à  un  mérite  reconnu.  La 
plupart  ne  confiftent  qu'en  Notes  y 
Si  en  Dijferiations ,  répandues  dans 
les  ouvrages  de  fes  amis.  Il  mou- 
rut en  1661  ,365  ans.  Le  cardinal 
Barbcrin  lui  lit  élever  un  tombeau. 
On  a  imprimé  de  lui ,  Codex  Rc^ 
gularum  Monafticarum  &  Canonl- 
carum^  Ausbourg  1759,  ^1^  6  voî. 
in-fol.  Rickius  trouva  dans  les  pa- 
piers de  Holjienius  des  notes  &  des 
correûions  fçavantes  &  coniidé- 
rables  fur  la  Géographie  à' Etienne  de 
Bizance.  Il  en  orna  l'édition  qu'ii 
donna  de  cet  'ancien  géographe 
en  Hollande  ,  in-f.  16S4.  Holjisîiius 
traduifit  aufii  la  Vie  de  Pythagore^ 
écrite  par  Porphyre,  Rome  1630, 
grec  &  latin,  in-S°.  l'orna  de  notes, 
&  d'une  Dijfertation  allez  curieufe 
fur  la  vie  &  les  écrits  de  ce  der-= 
nier. 

HOMBERG,  (Guillaume)  fils 
d'un  gentilhomme  Saxon  ,  retiré 
à  Batavia ,  naquit  dans  cette  ville 
en  16)  2.  Après  avoir  étudié  dans 
les  principales  univerfités  d'Alle- 
magne &  d'Italie ,  il  vint  en  Fran- 
ce &  paila  en  Angleterre  ,  retour- 
na  en  France  où  il  fut  arrêté  par 
les  offres  avantageufes  du  grand 
Colbert.  Ses  Phofphcrcs  ,  une  Ma-* 
chine  Pneumatique  de  fon  invention  . 
plus  parfaite  que  celle  de  Guericke  i~ 
fes  Microfcopes  très-fimples  ,  très- 
commodes  ,  très  ■  exaârs  -,  plusieurs 
découvertes  en  chymùe  ,  lui  ou- 
Li 
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vrirent  les  portes  de  l'académie 
des  fciences  :  il  fut  reçu  en  1691. 
Le  duc  d'Orléans  ,  depuis  régent 
du  royaume ,  inftruit  de  fon  mé- 
rite ,  le  fit  fon  premier  médecin , 
&  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité 
de  phylicien.  Ce  prince ,  palîionné 
pour  la  chymie ,  lui  donna  une  pen- 
sion &  un  laboratoire  très  -  bien 
fourni.  Homberg  mourut  en  171 5  , 
îaiffant  pluf.  écrits  dans  lesMcmolres 
de  l'académie ,  mais  fans  avoir  pu- 
fclié  aucun  corps  d'ouvrage.  «  Son 
»»  caïadére  d'efprit ,  dit  Fontenelle , 
5»  eft  marqué  dans  tout  ce  qu'on  a 
j>  de  lui  -,  une  attention  ingénieufe 
9»  fur  tout  ,  qui  lui  faifoit  naître 
s»  des  obfervations  où  les  autres 
î)  ne  voient  rien  ;  une  adreffe  ex- 
î>  trême  pour  démêler  les  rou- 
5»  tes  qui  mènent  aux  découver- 
3»  tes  j  une  exadlitude  qui,  quoi- 
M  que  fcrupuleufe  ,  fçavoit  écar- 
5»  ter  tout  l'inutile  ;  toujours  un 
a»  génie  de  nouveauté,  pour  qui  les 
u»  fujets  les  plus  ufés  ne  l'étoient 
5>  point.  Sa  manière  de  s'expliquer 
3»  étoit  tout  -  à  -  fait  fimple  ,  mais 
»>  méthodique  ,  précife  ,  &  fans 
9)  fuperfluité....  Jamais  on  n'a  eu 
i>  des  mœurs  plus  douces  ni  plus 
9)  fociables  -,  il  étoit  même  hom- 
5»  me  de  plaifir  :  car  c'eft  un  mé- 
s»  rite  de  l'être ,  pourvu  qu'on  foit 
î>  en  même  tems  quelque  chofe 
5>  d'oppofé.  Une  philofophie  faine 
5»  &  paifible  le  difpofoit  à  recevoir 
5»  fans  trouble  les  difïérens  évé- 
î»  nemens  de  la  vie  ,  &  le  rendoit 
5»  incapable  de  ces  agitations  , 
5>  dont  on  a  ,  quand  on  veut ,  tant 
î»  de  fujets.  A  cette  tranquillité 
9»  d'ame ,  tiennent  néceiTairement 
>i  la  probité  &  la  droiture.  >»  Il  avoit 
■époufé  une  fille  du  célèbre  Do- 
dan  y  fon  confrère...  Voyc?^  le  tom. 
XIV  des  Mémoires  du  P.  Nlceron  , 
qui  a  donné  une  lifte  ùqs  différens 
morceaux  de  phylique  &  de  chy- 
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mie ,  dont  il  orna  les  Journaux  Ss 
les  Mémoires  de  Tacadémie. 

HOME  ,  (David)  miniftre  Pro- 
teflant  ,  d'une  famille  dillinguée 
d'Ecoffe ,  fut  d'abord  attaché  à  l'E- 
giife  réformée  de  Duras  dans  la 
baffe  Guienne ,  puis  à  celle  de  Ger- 
geau  dans  l'Orléanois.  Jacques  I^xoï 
d'Angleterre  ,  le  chargea  de  paci- 
fier les  diiférends  entre  Tilenus  & 
du  Moulin  touchant  la  Jujîificationy 
&  même  ,  s'il  étoit  polTible  ,  de 
réunir  tous  les  théologiens  Pro- 
teftans  de  l'Europe  en  une  feule 
&  même  dodrine  ,  &  fous  une 
unique  confefîion  de  foi.  Mais  ce 
projet  étoit  trop  iage  pour  réuffir. 
On  a  de  Home  divers  ouvrages. 
Le  plus  confidérabîe  eft  Davidis 
Humii  apologia  Bafdica  ,  feu  Machia- 
vclli  ingcnmm  examinatum  ,  16  26  , 
in-4°.  On  lui  attribue  deux  Saty- 
res|  contre  les  Jéfuites  :  î.  Le  con- 
tr^ AJJ'ajp^.n  ,  OU  Réponfe  à  UApologit 
des  Jéfuites  ,  Genève  161 2  ,  in-S' , 
de  391  pages.  IL  VAJfaJJînat  du 
Roi  y  OU  Maximes  du  Vieil  de  ta 
Montagne  Vaticane  &  de  fes  AJfaJJînst 
pratiquées  enlaperfonne  de  défuntUca- 
ri  le  Grand  ,1617,  in-8°.  de  82  pag. 
On  a  aufîî  de  lui  plusieurs  Pièces 
de  poëfie  latine ,  dans  les  Delicicz 
Poetarum  Scotoriun  d'Aftus  Jonflon  , 
Amfterdam  1637,  2  vol.  in-2. 

HOxMELlUS ,  (Jean)  né  à  Mem- 
mingen  l'an  15 18,  profelTa  avec 
fuccès  les  mathématiques  à  Leip- 
fick  &  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne. I-l  inventa  un  grand  nom- 
bre d'inftrumens  de  cette  fcience» 
&  s'acquit  l'efiime  de  Melanchthon 
&  de  l'empereur  Charles-Qjdnt.  II 
mourut  en  1562  ,  à  44  ans  ,  re- 
gretté des  fçavans.  Il  n'eut  pas 
le  tems  de  faire  imprimer  fes  ou- 
vrages. 

HOMERE  ,  le  père  de  la  poëfie , 
Grecque,  fiorifibit  vers  l'aii  300 
après  la  prife  de  Troie] ,  &  98^ 
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avant  J.  C.  Il  fut  d'abord  appelle 
Méiégifcne ,  parce  qu'il  étoit  né  au- 
près du  fleuve  Mélès  •,  mais  on 
ne  connoît  pas  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Sept  villes  fe  difputérent 
l'honneur  de  lui  avoir  donné  le 
jour  :  Smyrne  ,  Rhodes  ,  Colo- 
pho  ,  Saiamine ,  Chio  ,  Argos  & 
Athènes. 

Smyrna  ,  Rhoâos  ,    Colophon ,  Sala- 
mis ,  Chios  ,  Argos  ,  Athena  , 
Crhis  de  paîriâ  ccrtat ,  Homère  ,  tua. 

L'opinion  la  plus  commune  ell: 
que  ce  patriarche  de  la  littérature 
erroit  dans  zç.^  fept  villes ,  réci- 
tant ÎÇ.S  ouvrages  ,  &  trouvant  par 
ce  moyen  celui  de  fubiifter.  On 
l'a  comparé  aux  Tronhadours ,  poè- 
tes des  iiécles  d'ignorance  ,  & 
aux  Chanfonniers  ambuîans  de  nos 
jours.  La  fagacité  avec  laquelle  il 
décrit  tout  ce  qui  concerne  l'art 
de  la  guerre  ,  les  mœurs  &  les  cou- 
tumes des  peuples  étrangers  ,  les 
loix  &  la  religion  des  différentes 
contrées  de  la  Grèce ,  la  fituation 
des  villes  &  des  pays  ,  prouve 
qu'il  avoit  beaucoup  voyagé.  Quel- 
ques fçavans  prétendent  que  ,  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  il  leva  une 
école  à  Chio ,  &  qu'on  voit  en- 
core à  4  milles  de  cette  ville  ,  les 
lièges  des  difciples  &  la  chaire  du 
maître»  creufés  dans  le  roc.  Ils 
ajoutent  qu'il  s'y  maria ,  &  qu'il 
y  compofa  fon  OdyJJée.  C'eil  un 
poëme  épique  ,  dans  lequel  il 
chante  les  voyages  &  les  aventu- 
res d'UlyJfe,  après  la  prifc  de  Troie. 
Il  avoit  enfanté  auparavant  Villa.- 
de ,  laq.  a  pour  objet  la  colère  à'A- 
chille ,  û  pernicieufe  aux  Grecs  , 
qui  mirent  le  feu  à  cette  ville. 
Ces  deux  Pocmcs  font  la  première 
&  la  plus  ancienne  hiftoire  des 
Grecs ,  &  le  tableau  le  plus  vrai 
ces  mœurs  antiques.  La  Grèce  ,  re- 
CQnaoliiante  envers  le  poète  qui 
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Tavolt  immortalifée ,  lui  éleva  des 
fiatues  &  des  temples ,  comme  aux 
Dieux  &  aux  héros.  Il  en  avoit 
un  à  Smyrne ,  un  autre  à  Alexan- 
drie. Les  anciens  croyoient  avoir 
affez  bien  prouvé  une  chofe,  quand 
ils  produifoient  le  moindre  palTage 
de  cet  auteur,  pour  appuyer  leur 
opinion ,  ou  pour  réfoudre  leurs 
doutes.  Si  Homère  a  eu  des  tem- 
ples ,  (  dit  un  homme  d'efprit  )  il 
s'eÂ  trouvé  bien  des  infidèles  qui 
fe  font  moqués  de  fa  divinité. 
Zoïlc ,  il  y  a  près  de  2000  ans  , 
n'oublia  rien  pour  renverfer  l'ido- 
le. Perrault ,  dans  le  iiécle  paffé  , 
&  la  Motte  dans  celui-ci ,  l'un  & 
l'autre  ignorant  le  Grec,  firent  des 
efforts  auffi  vains  &  encore  plus 
ridicules.  Il  paroît  que,  malgré  leurs 
cris  ,  les  gens  de  goût  conviennent 
généralement ,  qn  Homère  étoit  un 
grand  génie  ,  le  premier  &  le  plus 
beau  peintre  de  la  nature.  Ses  dé- 
trafteurs  ont  bien  peu  d'ame  & 
de  goût,  s'ils  .ne  font  animés  par 
fa  poëfie  vive  ,  noble ,  pleine  de 
force ,  d'harmonie  ,  &  embellie 
par  le  coloris  le  plus  brillant.  Mais 
fes  plus  zélés  admirateurs  auroient 
auffi  fur  Iqs  yeux  un  bandeau 
bien  épais  ,  s'ils  ne  voyoicnt  dans 
Y  Iliade,  &  fur-tout  d^nsVOdyffée^ 
des  harangues  d'un  fublime  en- 
nuA^eux  ,  des  defcriptions  trop 
chargées  ,  des  éoltîiètes  mal  pla- 
cées ,  des  compai-aifons  trop  peu. 
variées  ,  des  longueurs ,  àes  en- 
droits foibles.  Nous  ne  parlons 
point  du  reproche  qu'on  lui  fait, 
de  n'être  pas  aiTe^  noble  dans  fes, 
peintures. Ses  Dieux,  dit-on^  font 
extravagans  ,  &  fes  héros  gref- 
fiers jufqu'à  la  rufticité.  C'eil  re= 
procher  à  un  peintre  ,  (  dit  ua 
homme  de  goût ,  )  d'avoir  donné 
à  fes  figures  les  habillemens  de 
fon  tems.  Homère  a  peint  les  Dieus 
tels  qu'oiî  les  croyoit,  &  îês  hoi^» 
1,1  1}  '      '^ 
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mes  tels  qu'ils  étoient  -,  ainfî ,  ceux 
qui  le  regardent  comme  une  de 
ces  médailles  rouillées  qui  ne 
peuvent  être  de  commerce  ,  mon- 
trent une  délicateffe  bien  fauiïe  & 
bien  puérile.  D'autres  littérateurs, 
înoins  dédaigneux  ,  reconnoiilent 
fon  mérite  -,  mais  ils  lui  préfèrent 
Virgile.  On  pourra  juger  s'ils  ont 
raifon  ,  par  ce  parallèle  ingénieux 
des  deux  Poètes  :  <■<■  *  Homère  efi: 
î»  plus  poëte ,  Virgile  eft  un  poète 
5»  plus  parfait.  Le  premier  pofféde, 
il  dans  un  degré  plus  éminent, 
s?  quelques-unes  des  qualités  que 
5»  demande  îa  poëlie  ;  le  fécond 
«»  réunit  un  plus  grand  nombre  de 
9»  ces  qualités  ,  &  elles  fe  trou- 
y  vent  toutes  chez  lui  dans  la 
?>  proportion  la  plus  exaûe:  L'un 
s»  caufe  un  plaifir  plus  vif,  l'autre 
5>  un  plailîr  plus  doux.  Il  efl  en- 
>•>  core  plus  vrai  de  la  beauté  de 
5>  l'efpriî,  que  de  celle  du  vilage  , 
5»  c^une  forte  d^ irrégularité  la  rend 
5»  plus  piquante.  L'homme  de  génie 
5>  eu  plus  frappé  d'Homère ,  l'hom- 
>»  me  de  goût  eft  plus  touché  de 
5>  Virgile.  On  admire  plus  le  pre- 
»  raier  ,  on  eftime  plus  le  fécond. 
5»  Il  y  a  plus  d'or  dans  Homère  *, 
:»  ce  qu'il  y  en  a  dans  Virgile^  eil 
M  plus  pur  &  plus  poli.  Celui-ci 
^1  a  voulu  être  poëte ,  &  il  l'a  pu  -, 
)•>  celui-là  n'auroit  pas  pu  ne  le 
5>  point  être.  Si  Virgile  ne  s'étoit 
;»  pas  adonné  à  la  poëiie,  on  n'au- 
5»  roit  peut-être  point  foupçonné 
»>  qu'il  étoit  très-capable  d'y  réuf- 
ii  iir.  Si  ,  par  impoiiible  ,  Homère , 
5>  méconnoiffant  fon  talent  pour 
a  la  poëfie  ,  eût  d'abord  travaillé 
M  dans  un  autre  genre ,  la  voix 
»  publique  i'auroit  bientôt  averti 
j>  de  fa  méprife  ,  ou  peut-être 
î»  feulement   de  fa  modeflie  ;  on 
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îuîeùt  dit,  qu'il  étoit  capable d^ 
quelque  chofe  de  plus.  Homère 
eft  un  Ats  plus  grands  génies  qui 
aient  jamais  été  -,  Virgile  efl  un 
des  plus  accomplis,  'VEncidevzwx. 
mieux  que  l'Iliade^  mais  Homèrs 
valoit  mieux  que  Virgile,  Une 
grande  partie  des  défauts  de  17- 
liade  font  ceux  du  fiécie  d'Ho- 
mère ;  les  défauts  de  V Enéide  font 
ceux  de  Virgile.  Il  y  a  plus 
de  fautes  dans  VIliade,  &  plus 
de  défauts  dans  VEnéide.  Ecri- 
vant aujourd'hui  ^Homère  ne  fe- 
roit  pas  les  fautes  qu'il  a  faites  -, 
Virgile  auroit  peut  -  être  encore 
fes  défauts.  On  doit  Virgile  à 
Homère.  On  ignore  fi  celui  -  ci 
a  eu  des  modèles  -,  mais  on  fent 
qu'il  pouvoit  s'en  paffer.  Il  y  a 
plus  de  talent  &  d'abondance 
dans  Homère ,  plus  d'art  &  de 
choix  dans  Virgile.  L'un  &  l'au- 
tre font  peintres  -,  ils  peignent 
toute  la  nature ,  &  le  choix  eft 
admirable  dans  tous  les  deux  ; 
mais  il  eft  plus  gracieux  dans 
Virgile  ,  &  plus  vif  dans  Homère. 
Homère  s'eû  plus  attaché  que  Vir- 
gile à  peindre  les  caraâéres  ,  les 
moeurs  des  hom.mes  ;  il  eft  plus 
moral  :  &  c'eft-la  ,  à  mon  gré  , 
le  principal  avantage  du  poëte 
Grec  fur  le  poëte  Latin,  La 
morale  de  Virgile  eft  meilleure  : 
»  c'eft  le  mérite  de  fonfiécle,  & 
»  l'efFet  des  lumières  acquifes  d'âge 

>  en  âge  -,  mais  Homère  a  plus  de 
»  moral ,  &  c'eft  en  lui  un  mérite 

>  propre  &  perfonnei,  l'effet  de 
»  fon  tour  d'efpriî  particulier.  Vir- 

>  gile  a  furpairé  Homère  dans  le 
»  delîin  &  dans  l'ordonnance.  Il 
)  viendra  plutôt  un  Virgile  qu'uri 
1  Homère.  Nous  ne  devons  point 
■>  craindre  que  les  fautes  d'Homère, 
■>  fe  renouvellent ,  un  écolier  les 
■>  évireroit  ;  mais  qui  nous  ren- 
1  dra  fes  besuîés  },.  ^^Akxandre  fai- 


HO  M 

foît  fes  délices  de  la  lecture  du 
poète  Grec.  ïl  le  mettoit  ordinai- 
rement fous  Ton  chevet  svec  fon 
épée.  Il  renferma  Vlliade  dans  la 
précieufe  caffette  de  Darius  :  afin  , 
dît  ce  prince  à  fes  courtifans ,  que 
l'ouvrage  le  plus  parfait  de  Vefprit 
humain ,  fût  renfermé  dans  la  cafjette 
la  plus  précieufe  du  monde.  Il  appel- 
loit Homère, yè^  provifions  de  Van 
militaire.  Voyant  un  jour  le  tom- 
beau ai  Achille  dans  le  Sigée  :,0 
fortuné  Héros.,  s'écria- t -il ,  d'' avoir 
eu  un  Komére  pour  chanter  tes  vic- 
toires l.,..  Outre  V Iliade  &  VOdyf- 
fée ,  on  attribue  encore  à  Homère 
un  poëme  burlefque,  intitulé  la  Ba- 
trachomyomachie  ,  que  pluf.  de  nos 
poètes,  entr'autres  Boivin^  ont  tra- 
duit en  vers  françois.  Nous  avons 
de  belles  éditions  à' Homère  en  grec , 
avec  des  notes  :  ï.  celle  de  Flo- 
rence, 1488,  2vol.in-foL  IL  celle 
de  Rome  ,  1542  &  1550,  avec  les 
commentaires  à'Euftatke  ,  4  vol.  in- 
fol.  ÎII.  celle  de  Glafgow ,  1756, 
2.  vol.  in-foî.  Les  belles  éditions 
grecques  &  latines  font  :  I.  celle 
dQ  Schrevelius  y  1656,  2  vol.  in-4°. 
IL  celle  de  Bames^  171 1  >  2.  vol. 
în-4''.  III.  celle  de  Clarke.,  1729  , 
2  voL  in-4°.  Mad^  Dacieren  a  don^ 
né  une  tradudion  françoife  ,1711 
&  1716  ,  Paris  ,  Rigaud ,  é  vol.  in- 
12.  On  les  orne  quelquefois  des 
figures  de  Picart ,  qui  ont  été  fai- 
tes pour  l'édition  de  Hollande.  11 
y  en  a  une  édition  poil:érieure,de 
Paris,  en  8  vol.  M.  Bitaubés.  donné 
une  traduction  ou  plutôt  une  imi- 
tation de  riliade  ,  in-S°  &  in-12  , 
en  profe.  11  en  a  paru  une  nou- 
velle en  1777  ,  3  vol.  in-S°  ,  ou 
in-12.  M.  de  la  Motte  &M.  de  Ro- 
chefort  ont  traduit  en  vers  l'Iliade  : 
celle  du  dernier  qui  eft  en  3  vol. 
in- S*'  ,  Î772  ,  a  entièrement  fait 
oublier  rautre,dontnous  parlerons 
ailleurs.  (  Voy^i  liouDAH.  )  Quoi' 
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qu'il  n'y  ait  rien  de  confiant  fur 
l'hiftoire  à: Homère ,  nous  croyons, 
devoir  terminer  fon  Article  par 
ces  circonil:ances ,  rapportées  par 
quelques  fçavans.  Ils  lui  donnent 
pour  mère  Crithéis ,  &  pour  maître 
Phemius  OU  Pronapide ,  qui  enfei- 
gnoit  à  Smyrneles  belles-lettres  6c 
la  muiîque.  Phemius  ,  charmé  de  la. 
bonne  conduite  de  Crithéis  ,  i'é- 
poufa  &  adopta  fon  fils.  Après  la 
mort  de  Phemius  &  de  Crithéis  , 
Homère  hérita  de  leurs  biens  & 
de  l'école  de  fon  père.  Un  maître 
de  vaifTeau ,  nommé  Mentes  ,  qui 
étoit  allé  à  Smyrne  pour  fon  tra- 
fic ,  enchanté  à' Homère  ,  lui  propo- 
fa  de  quitter  fon  école  ,  &  de  le 
fuivredans  fes  vojd:gQ.s.Homére,(iul 
penfoit  déjà  à  fon  Iliade.,  s'embar- 
qua avec  lui.  Il  paroît  conitanc 
qu'il  parcourut  toute  la  Grèce  , 
l'Afie  mineure,  la  mer  Méditerra- 
née ,  l'Egypte  &  plufieurs  autres, 
pays.  Après  diverfescourfes,  il  fe 
retira  à  Cum.es ,  où  il  fut  reçu  avec 
tranfport.  11  profita  de  cet  enthou- 
fiafme  pour  demander  d'être  nourri 
aux  dépens  du  tréfor  public  ;  mais 
ayant  été  refufé  ,  il  fortit  pour 
aller  à  Phocée ,  en  faifant  cette 
imprécation  :  Qjiil  ne  naijfe jamais 
à  Cumes  des  Poètes  pour  la  célébrer  ! 
Il  erra  enfuite  en  divers  lieux,  & 
s'arrêta  à  Chio.  Quelque  tems 
après  ,  ayant  ajouté  à  fes  Poèmes 
beaucoup  de  vers  à  la  louange  des 
villes  Grecques  ,  fur-tout  d'Athè- 
nes &  d'Argos  ,  il  alla  à  Sam.os ,  où 
il  pafia  l'hyver.  De  Samos  il  arri- 
va à  lo  ,  l'une  des  Sporades ,  dans 
le  deflfein  de  continuer  fa  route 
vers  Athènes;  mais  il  tomba  ma^. 
lade,  &  y  mourut  vers,  l'an  920 
avant  J,  C. 

HOMMEY ,  (Jacques)  religieux 

de  l'ordre  de  S.  Augufiin  ,   né  k 

Sèes  ,  mort  à  Angers  l'an  1713  ^ 

âgé  de  69  ans  y  étoit  très-iailrui^ 
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dpns  les  langues  Latine  ,  Grecque 
&  Hébraïque.  On  a  de  lui  :  I.  Milk- 
loquium  Sti  Gregorii  y  Lyon  1683  , 
in-f.  IL  Suvplemcntum  Patrum  ,  Pans 
16S4  ,  in-8°.  Ces  deux  ouvrages 
furent  bien  reçus.  ÎIL  Dlarlum  Eu- 
ropizum  :  compilation  de  Gazettes  de 
ce  qui  s'eft  paffé  au  commence- 
ment du  xviii^  fiécle  ,  peu  goû- 
tée, 6c  qui  fit  exiler  fon  auteur. 
Ce  religieux  joignoit  à  un  carac- 
tère obligeant ,  une  grande  régula- 
rité dans  tous  fes  devoirs. 

KOMODEÏ,  (Signorello  )  fa- 
meux jurifconfulte  du  xiv^  fiécle, 
natif  de  Milan ,  efl  auteur  d'un  ou- 
vrage efiimé  dans  fon  tems  ,  inti- 
tulé ;  RepetitionesJuris  civills ,  Lugd. 
1555,  in-folio.  Deux  cardinaux  , 
Louis  Homodci^  mort  en  1685  ,  & 
-liw  autre  Louis  Hcmodei  ,  neveu 
de  celui-ci ,  mort  en  1706,  ont  il- 
îuftré  cette  famille. 

HOMTORST  ou  HoNTORST, 
(Gérard)  peintre  élève  de  Bloe- 
tnart ,  naquit  à  Utrecht  en  1592, 
&  mourut  en  i66o  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  excellent  artifie  & 
d'un  honnête  homme.  Il  excelloit 
àrepréfenter  des  Sujets  de  Nuits  ,  & 
il  paiTe  pour  le  premier  de  fon  art 
dans  ce  genre  de  peinture. 

HONAM,  Arabe,  traduifit  tous 
les  ouvrages  d'AriJiote ,  par  ordre 
é'Alniamon^  7^  calife  Abbafiide.  Il 
obtint-,  dit-on^  pour  chaque  livre  de 
ce  philofophe ,  autant  d 'or  que 
l'ouvrage  pefoît.//<3n^772  étoit  Chré- 
tien ,  &  fioriflbit  dans  le  ix^  fiécle. 

HONDERKOOTER,(Mel. 
chîor  )  peintre  né  à  Utrecht  en 
1636  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1695 ,  excelloit  à  peindre  les  Ani- 
maux ,  &  fur-tout  les  Oifeaux  dont 
il  repréfentoit  parfaitement  la  plu- 
me. Sa  touche  efl  ferme  &  large  , 
fon  pinceau  gras  &  ondueux. 
Ses  tableaux  font  peu  connus  en 
Frarce,  parce  que  les  Kollandois 


HON 

en  font  fort  curieux  ,  &  qu'ils  les 
vendent  fort  chèrement. 

HONDIUS,  (JofTe)  né  à  \^a- 
ckerne,  petit  bourg  de  Flandres, 
en  1563,  mort  en  1611  ,  apprit 
fans  maître  à  graver  &  à  deffiner 
fur  le  cuivre  &  fur  l'ivoire  ,  &  à 
fondre  les  caraûéres  d'imprimerie. 
Il  excelloit  dans  tous  ces  genres. 
Il  s'adonna  aufPi  à  la  géographie, 
&  publia  une  Defcriptio  geographica 
Orbis  terrarum^  1607,  in-fol. 

HONE  ,(  George -Paul)  jurif- 
confulte ,  né  à  Nuremberg  en  1662 , 
fut  confeilîer  du  duc  de  Meinun- 
gen,  &  bailli  de  Coburg  ,  où  il 
mourut  en  1747.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  latin  ,  dont  les 
plus  connus  font:  I.  Iter  juridicum 
per  Bdgium ,  Angliam  ,  Galliam  ,  Ita- 
iiam.  II.  Lexicon  topographicum  Fran- 
ccKi<z  ,  &c.  III.  Vnijîoire  du  Duché 
de  Saxe- Coburg.  IV.  DesPenféesfur 
la  fupprcjjion  de  la  Mendicité  ^  &C. 
Ces  deux  derniers  écrits  font  en 
allemand. 

HONERT  ,  (  Jean  Van-Den) 
né  en  1693,  ^^ns  un  village  près 
de  Dordrecht ,  étudioit  régulière- 
ment 14  heures  par  jour.  Il  devint 
paflieur  ,  &  profeffeur  en  théolo- 
gie, en  hiftoire  eccléfiaftique  & 
en  éloquence  facrée  à  Leyde  ,  où 
il  mourut  en  1758.  On  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages  ^ 
la  plupart  Polémiques  ,  par  confé- 
quent  très-peu  lus  aujourd'hui. 

HONESTIS ,  (  Pierre  de  )  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  car- 
dinal Pierre  de  Damicn ,  étoit  abbé 
de  Ste  Marie  du  Port ,  près  de  Ra- 
venne.  Il  écrivit  les  Règles  de  cette 
abbaye,  &  mourut  en  1119,  re- 
gardé comme  un  homme  aufii  pieux 
que  fçavant. 

HONGRE  ,  (Etienne  le  )  fcul- 
pteur  Parifien  ,  reçu  à  l'académie 
royale  de  peinture  6c  de  fculpture 
ea  i()6^^  mort  en  1639 ,  âgé  ^e 
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éi  ans.  Ce  maître,  célèbre  parmi 
les  artiftes  du  flécle  de  Louis  XIV ^ 
embellit  les  jardins  de  Verfaiîles 
de  pluiieurs  ouvrages  :  tels  font 
une  figure  repréfentant  VAir  ;  Ver- 
tumnc  en  therme  ;  Pomone  ,  autre 
therme.  C'eft  d'après  fon  modèle 
qu'a  été  fondue  la  fcatue  équeilre 
de  Louis  XIV  ^  érigée  à  Dijon...  îi 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques le  ii/c»n^re,Dominicain  ôcgrand- 
vicaire  de  Pvouen  ,  mort  dans  cet- 
te ville  eni î 7 ï  375  ans.  Il  prêcha 
avec  fuccès  ,  &  laiffa  des  Homé- 
lies qu'on  ne  lit  plus. 

î.  HONORAT,  oz/ Honoré, 
(  Saint  )  archevêque  d'Arles  ,  & 
fondateur  du  monaftére  de  Lé- 
rins  ,  étoit  d'une  famille  illuftre 
des  Gaules  ,  fans  qu'on  fçache  pré- 
cifém.ent  de  quel  pays.  Son  père 
étoit  Païen  -,  il  voulut  infpirer  à 
fon  fils  le  goût  du  monde;  mais 
il  ne  put  réuffir.  Honorât  embraf- 
fa  le  Chriftianifme  ,  &  paffa  dans 
la  Grèce  ,  où  il  fe  confacra  à  la 
folîtude  &  aux  bonnes  œuvres. 
S.  Vcnancc  ,  fon  frère  ,  le  compa- 
gnon de  fon  voyage  &  de  fa  re- 
traite ,  étant  mort  à  Métone,  //o- 
norat  retourna  en  France.  Il  choi- 
sit rifle  de  Lérins ,  pour  y  vivre 
loin  des  créatures,  &  uniquement 
occupé  du  Créateur.  Ses  vertus  ne 
purent  refter  ïong-tems  cachées  ; 
une  foule  de  perfonnes  vinrent 
fe  mettre  fous  fa  conduite.  Il  leur 
fit  bâtir  un  monailére  vers  410, 
les  édifia;,  les  infiruifit ,  &  les  quitta 
malgré  lui  pour  occuper  le  fiége 
d'Arles.  Il  s'y  diftingua  autant  par 
fes  vertus  vraiment  épifcopales, 
que  par  {^qs  lumières;  &  y  mou- 
rut en  429.  Voy.  Hilaire  d'Arles. 

II.  HONORAT,  évêque  de 
Marfeille ,  vers  594,  dont  Gennade 
fait  un  grand  éloge ,  a  écrit  la  Vie 
de  S.  Hilaire  d* Arles ,  qui  fe  trou- 
ve 4ans  le  S,  Lion  «Ju  P.  Quefnd , 
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&  avec  le   S.  Profper  imprimé  à 
Rome,  1732 ,  in-8°. 

I.  H  O  N  O  R  É  le  Solitaire ,  ou 
d'Auiun,parc&  qu'il  étoit  théologal 
de  l'églife  d'Autun,  fe  rendit  célè- 
bre par  fes  ouvrages  fous  le  règne 
de  l'empereur  Henri  V ,  vers  l'aa 
II 20.  Nous  avons  de  lui  :  I.  D& 
prczdcfiinatione  &  gratia  dont  l'é- 
dition la  plus  exaâ:e  eft  de  1621. 
II.  De  luminaribus  Ecclcficz.  C'eft  un 
recueil  d'écrivains  eccîéfiaftiques. 
IIÎ.  Un  Tmif/ de  l'office  &  des  cé- 
rémonies de  la  MefTe  ,  intitulé  :  De 
Gemma  animez.  lY.Etd'autres  écrits. 
La  plupart  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  -,  il  s*en  trouve  quelques- 
uns  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

II.  H  O  N  O  R  É  ,  de  Cannes  . 
petite  ville  de  Provence  auprès 
d'Antibes  ,  étoit  un  célèbre  Capu- 
cin du  dernier  fiécle.  Il  prêcha 
avec  fuccès  à  la  cour  &  à  la  ville. 
Son  éloquence  étoit  celle  d'ua 
Apôtre  ,  fans  vains  ornemens,  & 
fans  tout  ce  fard  fous  lequel  quel- 
ques prédicateurs  couvrent  l'Evan- 
gile. Le  P.  Bourdaloue  étoit  un  de 
fes  admirateurs.  Il  difoit ,  que  U 
F  ère  Honoré  faifoit  rendre  à  fes  Ser- 
mons  ce  que  Von  avoit  volé  aux  fiens» 

III.  HONORÉ  DE  Ste-Marie  , 
appelle  dans  le  monde  Pierre  Vau- 
ZELLE^  né  à  Limoges  en  165 1 ,  prit 
l'habit  de  Carme  -  déchauffé  ea 
1671  ,  &  mourut  à  Lille  en  1729, 
après  avoir  occupé  toutes  les  pla- 
ces de  fon  ordre.  Ce  religieux  » 
aulfi  vertueux  que  fçavant ,  a  pu- 
blié plufieurs  écrits,  dont  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Réflexions  fur  les  rè- 
gles  &  fur  Vufage  de  la  Critique  ,  tow 
ch^nt  rHiJîoire  de  l'Eglife^  les  Ow 
vrages  des  Pcrcs  ,  les  Actes  des  an" 
ciens  Martyrs ,  les  Vies  des  Saints  , 
&c.  avu  des  Notes  hifioriques  ,  chrO' 
nologiques ,  en  trois  vol.  in-4°.  Cet 
ouvrage  eft  rempli  de  recherches 
êc  dç  4iflîerutions  curieufes ,  fç*^ 
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vantes  ,  cc  la  plupart  fur  des  points 
importans  ;  mais  l'auteur  manque 
quelquefois  lui-même  de  critique , 
quoiqu'il  donne  de  bonnes  règles 
fur  cela ,  principalement  dans  fon 
premier  vol.  qui  eft  le  plus  efd- 
mé.  IL  La  Traduclion  des  Pères  & 
des  Auteurs  Eccléfiafilques  furla  Con- 
templation ,  avec  un  Traité  fur  les 
motifs  &  la  pratique  de  l'amour 
divin,  3  vol,  in-12.  Ilî.  Un  Traite 
des  Indulgences  du  Jubilé ,  in- 1 2.  ÏV. 
Des  Dijjertations  hifioriques  &  criti- 
quesdes  OrdresMilitaircs.l-JlS  in-4° . 
^  HONORÎA,  (  Jufta  Grata)  fille 
de  Conflance  III  &  de  Placidie  ^ 
naquit  à  Ravenne  en  417  ou  418. 
Sa  mère  l'éleva  avec  beaucoup  de 
loin.  Elle  reçut  ,  à  l'âge  de  16 
ans  ,  le  titre  d'Augmle  -,  mais  elle 
déshonora  peu  de  tems  après  cet- 
te dignité  ,  en  s'abandonnant  à 
EugcnehuendRnt  de  fa  m.aifon^dont 
elle  devint  enceinte. Chaflee  du  pa- 
lais im.périal  ,  elle  fut  envoyée  à 
ConiLariîinople ,  où  elle  fut  gardée 
îrès-étroitcment  jufqu'à  la  mort  de 
Théodofe  ie  Jeune  ^  arrivée  en  450. 
Macrien  lui  ayant  rendu  la  liberté, 
elle  revint  en  Italie,  &  voulut  par- 
tager l'empire  d'Occident  avec  fon 
frère  Vahminien.  Mais  ce  prince 
ne  s'étant  point  prêté  à  fes  vues , 
elle  fît  propofer  à  Attila  roi  des 
Huns  de  la  demander  en  m.ariage  , 
&  pour  fa  dot  la  moitié  de  l'em- 
pire. On  répondit  aux  ambaffa- 
deurs  du  prince  Hun  ,  qu'elle  étoit 
mariée,  &Tîue  quand  même  elle  ne 
]e  feroit  point ,  fon  fexe  î'excluoiî 
de  toute  prétention  au  gouverne- 
ment, La  guçi're  funefte  qui  fuivit 
ce  refus  ayant  été  terminée  ,  Ho~ 
noria  paffa  le  refte  de  fes  jours 
en  Itaiie  ,  où  elle  mourut ,  on  ne 
fçait  en  quelle  année. 

'  I.  HONORiyS,  empereur  d'Oc- 
eidçnt,  fécond  iiis  de  Théodofele. 
Grand ,  né  à  Cor^fiantinople  en  ^  8^, 


HON 

partagea  l'empire  avec  Arcadlus  foa 
frère ,  après  la  mort  de  leur  pare 
en  395.  Stilicon  y  à  qui  Théodofe. 
avoit  confié  la  régence,  forma  le 
defTein  de  détrôner  fon  pupille. 
Après  avoir  vaincu  Rodogaife ,  qui 
étoit  entré  en  Italie  avec  400,000 
hommes  ,  il  réfolut  de  fe  fervir 
des  Barbares ,  &  far-tout  des  Goths 
conduits  par  Alaric  ,  pour  exécu- 
ter ce  projet,  L'empereur,informé 
des  îrahifons  de  Stilicon  ,  le  fie 
tuer  par  Héraclien  en  408.  Dès  la 
même  année  ,  Alaric ,  général  des 
Goths ,  affiégea  Rome ,  de  devant 
laquelle  il  fe  retira  ,  dans  l'ef- 
pérance  d'un  accommodement  : 
mais  cette  négociation  n'ayant  pas 
eu  le  fuccès  qu'on  en  attendoit  , 
Alaric  revint  l'ailiéger  Tannée  fui- 
vante  ,  &  obligea  les  habitans  de 
cette,  ville  à  recevoir  Attale  ,  pré- 
fet de  Rome ,  pour  empereur.  Tan- 
dis que  l'empire  étoit  ainfi  ravagé  ^ 
Honorius  reftoit  tranquille  à  Raven- 
ne ,  &  manquant  ou  de  courage 
ou  de  force  pour  s'oppofer  à  ces 
Barbares  ,  il  languiiioit  dans  une 
oifiveté  déplorable.  Ce  malheur  ne 
fut  pas  l'unique  :  divers  tyrans  s'é- 
levèrent dans  l'empire  j  Honorius 
s'en  défit  par  fes  capitaines ,  (  cac 
pour  lui ,  il  étoit  incapable  d'agir.) 
Il  mourut  d'hydropifie  à  Raven- 
ne en  423  ,  à  39  ans  ,  fans  avoir  eu 
d'enfans ,  quoiqu'il  eût  été  marié 
deux  fois ,  à  Marie  &  à  Thermancis. 
filles  de  StiLcon..,  Cet  empereur, 
dit  M.  Richcr^  fut  exempt  de  vices  j 
mais  il  eut  tous  les  défauts.  Ce  fut 
un  prince  timide ,  qui  n'ofa  rien 
entreprendre-,  qui  ne  vit  le  dan- 
ger qu'avec  effroi ,  &  l'évita  tou- 
jours -,  qui  fe  laiiTa  conduire  & 
tromper  •,  qui  ne  commanda  jamais 
au  peuple,  que  pour  obéir  à  fes 
miniftres.  Il  ne  fçut  former  aucun 
delieia,  &  n'en  put  comprendre 
ni  exécuter  aucun,  L'empirç  en&n 
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«roula ,  parce  que  le  chef  ne  put 
le  foutenir. 

IL  HONORIUS  I ,  pape  après 
Boniface  V^  en  626  ,  mort  en  638  , 
fit  ceffer  le  fchifme  des  évêques 
d'îiîrie ,  engagés  à  la  défenfe  des 
Trois  Chapitres  depuis  plus  de  70 
ans.  Il  prit  un  foin  particulier  des 
égîifes  d'Angleterre  &  d'Ecoffe,  & 
gouverna  l'Eglife  univ.  avec  autant 
de  zèle  que  de  prudence.  Sa  gloire 
eût  été  fans  tache ,  s'il  ne  s'étoit 
iaiffé  furprendre  par  l'artificieux 
Ssrgius ,  patriarche  de  Conilantino- 
ple ,  chef  du  Monothéiifme.  Cet 
hérétique  lui  écrivit  une  Lettre 
pleine  de  déguiiemens  ,  dans  la- 
quelle il  lui  difoit  qu'on  étoit  con- 
venu de  garder  le  filence  fur  la 
difpute  des  deux  opérations  en 
J.  C.  Il  lui  infinuoit  en  même  tems  , 
que  quelques  Pères  avoient  enfei- 
gné  une  feule  opération.  Honorius^ 
ne  fe  défiant  pas  de  ces  rufes  ,  lui 
écrivit  une  lettre  ,  dans  laquelle  il 
lui  diioit:  Nozis  confcjfons  une  feule 
volonté  en  J.  C. ,  parce  que  la  divini- 
té a  pris  ^  non  pas  notre  péché;  mais 
notre  nature  ,  telle  qu'elle  a  été  créée 
avant  que  le  péché  Veut  corrompue.  Et 
plus  bas  :  Nous  devons  rejetter  ces 
mots  nouveaux  qui  fcandalifent  les 
Egllfes  ,  de  peur  que  les  [impies  ,  cho^ 
qués  de  rexprcjjion  des  deux  opéra- 
tions ,  ne  nous  croient  Ncfioriens  ,  ou 
Eutychéens  ,  fi  nous  ne  reconnoijfons 
en  J.  C.  qu  une  feule  opération.  Cette 
Lettre  ,  qui  favorifoit  l'erreur  & 
les  vues  artificieufes  de  Scrgius  , 
n'efÈ  point  adreffée  à  tous  les  fi- 
dèles ,  comme  le  font  la  plupart 
des  Lettres  dogmatiques  des  papes  ; 
mais  feulement  à  ce  patriarche  de 
Conftantinople.  On  trouve  de  lui 
des  Lettres  àânsiQ s  Conciles  du  P. 
Lahbe  ,  &  une  Epigramme  dans  la 
Bibliothèque  à.ti  PP. 

m.  HONORIUS  II,  appelle  au- 
paravan;  h  Cardinal  hambirt ,  évè- 
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que  d'Oftie  ,  ou  de  Vélétri  ,  fut 
créé  pape  le  21  Décembre  1124, 
d'une  manière  affez  extraordinai- 
re. Après  la  mort  de  Calixte  11^ 
les  cardinaux  élurent  Thihauld^  car- 
dinal du  titre  de  S.  Anaftafe  ,  qui 
prit  le  nom  de  Célefi:in  -,  mais  tan- 
dis qu'on  chantoit  le  Te  Deum  ea 
a£tion  de  grâces  de  cette  éleûion  , 
Lambert  fut  proclamé  par  le  parti 
de  Robert  Frangipani  ^  qui  étoit  ex- 
trêmement puiffant.  Célefiin ,  poui? 
épargner  un  fchifme  à  l'Eglife  , 
renonça  volontairement  au  pon- 
tificat. Honorius  ,  connoiffant  l'ir- 
régularité de  fon  éledion,  voulut 
en  faire  autant  7  jours  après  ;  mais 
les  cardinaux  &  les  prélats  Ro- 
mains la  confirmèrent.  Il  confirma 
à  fon  tour  l'éleftion  de  Lothaire  à 
l'empire  ,  &  condamna  les  abbés 
de  Cluni  &  du  Mont-Caflîn,  ac- 
cufés  de  divers  crimes.  Il  mourut 
le  14  Février  1130.  On  a  de  lui 
quelquesleifre^^qui  ne  contiennent 
rien  de  remarquable.  Innocent  H 
lui  fuccéda. 

IV.  HONORIUS  III,  (Cenfio 
Savelli)  Romain ,  fut  pape  après 
Innocent  III  ^  en  1216.  Il  confirma 
V  Ordre  de  S.  Dominique  ,  &  fit  prê- 
cher inutilement  des  Croifades 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte.  Ce  pape,  mort  en  1227, 
étoit  fçavant  pour  fon  fiécle -,  il 
a  laifi^'é  plufieurs  ouvrages.  C'eft  le 
premier  pontife  qui  ait  accordé  des 
Indulgences  dans  la  canonifation^ 
des  Saints.  C'efl  lui  aulîi  qui,  vers 
1220  ,  défendit  d'enfeigner  le  droit 
civil  à  Paris  :  défenfe  qui  fubfifia 
jufqu'en  1679,  que  l'on  y  établit 
une  chaire  pour  cette  faculté.  On 
a  publié  fous  fon  nom  Conjuration 
nés  adverfiis  Prlncipem  ten.chrarum  & 
Angdos  ejus  ^  P».ome  1629,  in-S", 
peu  commun. 

V.  Î-IONORÎUS  IV  ,  (Jacques 
Savelli)  Romain,  rn.onca  fur  le  trône 
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pontifical  en  1285  ,  &  mourut  en 
1287,  après  avoir  purgé  l'Etat  ec- 
cléfiaftique  des  voleurs  qui  i'infef- 
toient.  Il  fe  fignala  par  fon  zèle 
pour  les  droits  de  l'Eglife  Romai- 
ne &  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-fainte.  Il  conçut  l'idée  de 
quelques  établiffemens  utiles  pour 
accélérer  le  progrès  des  lettres , 
très-négligées  dans  fon  iiécle.  Il 
avoit  fondé  à  Paris  un  collège  ,  où 
l'on  pût  apprendre  les  langues 
Orientales  ;  mais  cette  fondation 
n'eut  pas  lieu.  Quoique  très-in- 
commodé  de  la  goutte ,  il  gouver- 
na avec  fermeté.  Il  difoit,  que 
quoique  fes  membres  fujfent  malades  , 
fon  efprit  fe  portait  bien. 

VI.  H  ON  ORIUS,  antipape, 
Voyei  Cad^loûs. 

HONTAN ,  (  N.  Baron  de  la  ) 
gentilhomme  Gafcon ,  vivoit  dans 
le  xvii'  fiécle.  Il  fut  d'abord  fol- 
dat  en  Canada,  enfuite officier.  En- 
voyé à  Terre-Neuve  en  qualité  de 
lieutenant -de -roi  ,  il  fe  brouilla 
avec  le  gouverneur  ,  fut  caffé ,  & 
fe  retira  en  Portugal  &  de  -  là  en 
Danemarck.  11  eft  principalement 
connu  par  fes  Voyages  dans  V Amé- 
rique Septentrionale  ,  dans  lefquels 
il  fait  connoître  les  ditîérens  peu- 
ples qui  y  habitoient ,  leur  gou- 
vernement, leur  commerce ,  leurs 
coutumes ,  leur  religion  ,  &.c.  Us 
font  en  2  vol.  in-12  ,  imprimés  à 
Amfterdam  en  1705  ,  &  écrits  d'un 
ilyle  embarraffé  &  barbare.  Le  vrai 
y  eft  totalement  confondu  avec  le 
faux  ,  les  noms  propres  eilropiés  , 
la  plupart  des  faits  défigurés.  On 
y  trouve  des  épifodes  entiers  qui 
font  de  pures  fierions  :  tel  eft  le 
Voyage  fur  la  Rivière-Longue ,  auffi. 
fabuleufe  que  l'ifie  de  Barataria  , 
dont  Sancho  Pança  fut  fait  gouver- 
neur. L'auteur  s'y  montre  d'ail- 
leurs auffi  mauvais  François ,  que 
mauvais  Chrétien.^ 
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HONTIVEROS  ,  (  Oom  Ber- 
nard  )  Bcnédtftin  Efpagnol ,  pro- 
feffeur  de  théologie  dans  l'uni- 
veriité  d'Oviedo ,  puis  -général  de 
fa  congrégation  en  Efpagne  ,  & 
enfin  évêque  de  Calahorra,  mou- 
rut en  1662.  On  a  de  lui  un  li- 
vre intitulé  :  Lacrymce  militantis  Ec- 
clefict.  C'efl:  un  traité  contre  les 
cafuifles  relâchés  ;    il  eft  eftimé. 

HONTORST,  (  Gérard)  Voyei 

HOMTORST. 

HOOFT,  (  Pierre- Corneille 
Van  )  regardé  par  les  Flamands 
comme  leur  Tacite  &  leur  Homère , 
naquit  à  Amfterdam  en  1581  ,  & 
mourut  a  la  Haye  en  1647  ,  après 
avoir  été  honoré  par  Louis  XIII 
du  cordon  de  l'ordre  de  St  Mi- 
chel. On  a  de  ce  fçavant  :  I.  Des 
Comédies ,  ûesEpigrammes  &  d'autres 
Poëfies  ,  moins  lues  que  fes  ou- 
vrages hiftoriques.  II.  Hifioire  des 
Pays-Bas  ,  depuis  l'abdication  de 
Charles -Qjiint ,  jufqu'en  1 5  88  •,  dont 
on  a  donné  une  bonne  édition  en 
1703  >  en  2  vol.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage eft  intéreflant ,  par  un  dé- 
tail circonftancié  des  intrigues  du 
cabinet  &  du  mouvement  des  ar- 
mées. III.  Une  Hijloire  de  Henri  IV, 
roi  de  France  ,  en  latin ,  in-fol.  & 
in- 4'. 

HOOGUE,  (Romain  de)  def- 
finateur  &  graveur  Hollandois  , 
floriffoit  à  la  fin  du  fiécle  dernier.  II 
avoit  une  imagination  vive ,  qui  l'a 
quelquefois  égaré.  Il  faut  être  in- 
dulgent avec  lui  fur  la  corredion. 
du  deflin  ,  &  fur  le  choix  de  fes 
fujets  ,  qui  font  la  plupart  allé- 
goriques &  d'une  fatyre  triviale 
&  exagérée.  Ses  principales  Ejîam- 
pes  font  :  I.  Les  figures  de  VHif- 
toire  du  vieux  &  nouveau  Tejtament 
de  Bafnage,  i704,in-f.  IL  Celles 
de  V Académie  de  l'art  de  la  Lutte  , 
1674,  en  Hollandois,  1712  ,  in- 
4°.  §c  en  François,  liU  Celles  de 
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îa  BlUc  avec  des  explications  Kol- 
l^ndoifes  ,  1721.  IV.  Celles  des 
Hiéroglyphes  des  Egyptiens  ,  Amfter- 
dam  1735  ,  petit  in-fol.  V.  Cel- 
les à&5  Contes ào.  la  Fontaine^  16S5  , 
2  vol.  in-S". VI.  De  Boccace  ,1695  , 
a  vol.  in-8'.  VII.  De  la  Reine  de 
Navarre  ,  1698  ,  2  vol.  m-8°.  VIII. 
Des  Cent  Nouvelles  ^  1701  ,  2  vol. 
in-8°.  Quand  Iqs  figures  font  dé- 
tachées de  Pimpreffion  ,  elles  font 
plus  recherchées. 

HOOGSTRATTEîSr  ,  (  David 
Van  )  né  à  Rotterdam  en  1658, 
enfeigna  les  humanités  à  Amiler- 
dam  ,  &  y  fut  correûeur  du  col- 
lège. Il  fe  noya  en  1724,  ou  plu- 
tôt il  mourut  au  bout  de  8  jours , 
des  fuites  d'une  chute  dans  le  ca- 
nal du  quai  de  Gueldre  ,  où  il  tom- 
ba, aveuglé  par  un  brouillard  épais 
qui  s'étoit  élevé  fur  les  6  heu- 
res du  foir.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Foefi.es  Latines^  en  2  vol.  in -8", 
qui  furent  peu  connues  hors  de 
fon  collège.  II.  Des  Boifies  Fla- 
mandes ,  en  I  vol.  in-4°.  III.  Un 
Dictionnaire  Flamand  &  Latin.  IV. 
Des  Notes  fur  Cornélius  Nepos  & 
fur  Terence.  V.  Une  édition  de 
Phèdre  ,  in-4°.  à  l'ufage  du  prince 
de  Naifeu  ,  dans  laquelle  il  a  imité 
les  ad  ufum  Delphini.  VI.  Une  bon- 
ne édition  des  Poëfies  de  Janus 
Broukhufius ,  in-4''. 

HOOK,  ou  HOOKE,  (  Robert) 
mathématicien  Anglois  ,  né  dans 
rifle  de  Wight  en  1635 ,  fut  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  &  profeffeur  de  géométrie 
en  cette  ville.  Il  perfectionna  les 
microfcopes ,  inventa  les  montres 
de  poche  ,  &  fit  plufieurs  autres 
découvertes  dans  la  phyfique,  l'hif- 
toire  naturelle  &  les  mathémati- 
ques. Il  prétendit  avoir  eu  la  pre- 
mière idée  du  reffort  fpiral.  L'ab- 
bé Haïuc -Feuille  en  France  ,  & 
Huyghçns  en  Hollande  ,  s'en  attri- 
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buoient  l'invention  ;  mais  il  tâcha 
de  prouver  que  ce  fecret  avoit  été 
divulgué  par  Gldembourg ,  fecré- 
taire  de  la  fociété  royale  ,  auquel 
il  intenta  un  procès.  Hook  montra 
fans  doute  trop  de  chaleur  dans 
cette  querelle  -,  mais  ayant  prouvé 
qu'il  avoit  fait  fa  découverte  en 
1660  ,  au  lieu  qvCHuyghens  ne  pu- 
blia la  fienne  qu'en  1074,  ^^  pré- 
fomption  efi:  entièrement  pour  lui. 
Cet  habile  homme  préfenta  en 
1666  j  à  îa  fociété  royale  ,  un  plaa 
fur  la  manière  de  rebâtir  la  ville  de 
Londres ,  qui  avoit  été  détruite  par 
le  feu  ,  il  plut  extrêmement  à  cette 
compagnie  ;  le  lord -maire  &  les 
alderm.ans  le  préférèrent  à  celui 
des  intendans  de  la  ville  ,  &  c'eft 
en  grande  partie  fur  ce  plan  que 
Londres  fut  rebâtie.  Robert  Hooks 
fut  enfuite  l'un  de  ces  intendans  , 
par  a.&e  du  parlement  ;  charge  dans 
laquelle  il  amaffa  de  grands  biens. 
Il  déclaroit  de  tems  en  tems  qu'il 
avoit  formé  un  projet  capable  de 
poulTer  l'hiftoire  naturelle  à  une 
grande  perfection  ,  &  qu'il  y  em- 
ploieroit  la  plus  grande  partie  de 
fon  bien  ;  mais  il  mourut  fans  avoir 
rien  efieftué,  en  1703  ,  à  68  ans. 
Il  étoit  aufîibon  citoyen,  qu'excel- 
lent mathématicien.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  Anglois.  Les 
principaux  font  :  I,  La  Microfco' 
pie  ,  ou  la  Dcfcription  des  Corpufcu- 
les  ohfervés  avec  le  Microfcope ,  in- 
fol.  à  Londres  1667.  IL  Ejfais  de 
Mechanique  ,  in-4°.  On  a  imprimé 
après  fa  mort  un  volume  in-foî. 
d'autres  Œuvres  de  cet  auteur.  Sa 
Vie  »  qui  efi  à  la  tête  de  ce  re- 
cueil ,  efi:  extrêmement  intéreffan- 
te,  par  le  nombre  prefque  infini 
de  découvertes  phyfiques  &  ma- 
thématiques ,  &  par  un  pareil  nom- 
bre de  machines  qu'il  inventa..» 
Il  faut  le  difïinguer  de  N.  Hook  , 
auteur  d'iHie  très-boase  Uif^»2si_ 
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Romaine  en  Angîois  ,  dont  le  fîîs, 
aduellement  doâ:eur  de  îa  maifon 
6c  fociété  de  Sorbonne ,  foutient 
avec  honneur  la  réputation  de  fon 
père. 

HOOKER  ,  (  Richard  )  tliéolo- 
gien  Anglois ,  natif  d'Excefter  ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  La 
Police  Ecdéfiafiique  ,  dans  lequel  il 
défend  les  droits  de  l'églife  An- 
glicane, ïl  mourut  en  1600,  âgé 
de  46  ans.  On  a  de  lui  des  Sermons 
&  d'autres  Ecrits  eftiinés  en  An- 
gleterre. 

KOOPER  ,  (  George  )  écrivain 
Anglois  ,  habile  dans  les  mathé- 
matiques ,  dans  les  langues  &  les 
fciences  Orientales  ,  devint  évê- 
que  de  Bath  &  de  Wells ,  &  re- 
fufa  révêché  de  Londres.  Il  éîoit 
chapelain  du  roi  Charles  II,  en 
1685.  Son  Traité  du  Carême^  en  An- 
glois ,  in  -  8".  efî:  curieux.  Celui 
des  Mefiires  des  Anciens  ,  in-8°.  ne 
l'eil  pas  moins  -,  &  l'un  &  l'autre 
font  remplis  d'érudition.  L'auteur 
avoit  beaucoup  lu.ôc  avoit  fçu  met- 
tre toutes  {ç.s  leclures  à  profit. 

HOORNEBEEK  ,  (  Jean  )  pro- 
feiieur  de  théologie  dans  les  uni- 
verûtés  d'Utrecht  &.  de  Leyde,  na- 
quit a  Harlem  en  1617,  &  mourut 
en  1666.  11  a  laiiié  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie ,  &  des  Trai- 
tés contre  les  Sociniens ,  les  Juifs 
&  les  idolâtres.  Les  princip^us 
font  :  L  Une  Réfutation  du  Soci- 
nianifrm  ,  1650  à  1664,  en  3  vol. 
in  -  4'.  IL  Un  Traité  pour  la  con- 
viciion  des  Juifs  ,  1658  ,  in  -  8°,  & 
des  Gentils  ^  1669,  in-4°.  III.  Une 
Théologie  pratique  ,  in  -  4°.  C'éîoit 
un  homme  aufïi  recommandable 
par  les  qualités  de  fon  cœur  ,  que 
par  les  lumières  de  fon  efprit. 

HOPITAL  ,    Voyei  HOSPITAL. 

I.  KORACE ,  furnommé  Codes  , 
parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil 
daas  un  combat,  defcendoit  d'un 
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de  ces  trois  guerriers  (  Voyei  les 
HoRACEs)  qui  fe  battirent  contre 
les  Curtaces.  Porfenna  ayant  mis  te 
iîége  devant  RomiC  l'an  507  avant 
J.  C.  ,  chalTa  les  Romains  du  Jani- 
cule,  &  les  pourfuivit  jufqu'à  un 
pont  de  bois  dont  la  prife  entrainoit 
celle  de  la  ville  même.  Ce  pont  n'é- 
toit  défendu  que  par  3  hommes  .Ho- 
race Codes  ^  ou  le  Borgne  ,  T.  Hcr- 
minius  ,  &  Sp.  Largius.  Comme  ils . 
prévirent  qu'ils  feroient  accablés 
par  le  nombre  ,  Horace  confeilla 
à  fes  compagnons  de  rompre  le 
pont  derrière  lui ,  tandis  qu'il  en 
défendroit  l'entrée.  Ils  fuivirent 
fon  confeil ,  m.algré  le  péril  où  ils 
l'expofoient.  Horace  ,  de  fon  côté  , 
exécuta  ce  qu'il  avoit  promis.  Con- 
fervant  la  préfence  d'efprit  dans 
le  plus  grand  danger ,  dès  qu'il 
fentit  le  pont  rompu  ,  il  s'élança 
tout  armé  dans  le  fieuve.  Un  coup 
de  pique  qu'il  avoir  reçu  à  la  cuiffe 
en  combattant ,  &  le  poids  de  fes 
armes  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
gagner  l'autre  bord  du  Tibre.  Pu- 
hlicola  fit  ériger  à  ce  héros  une 
ftatue  dans  le  temple  dé  Vulcain. 

II.  HORACE  ,  naquit  à  Venu- 
fe  dans  la  Pouilie  ,  Fan  63  avant 
J.  C, ,  d'un  affranchi.  Son  père  lui 
connut  des  talens  ,  &  quoique  d'u- 
ne fortune  médiocre  ,  n'oublia  rien 
pour  les  cultiver,  il  l'envoya  à 
Rome  ,  où  fon  efprit  &  fes  fuccès 
le  lièrent  avec  les  jeunes-gens  de 
la  première  diftinftion.  A  l'âge  de 
22  ans,  il  alla  étudier  la  philofo- 
pliie  à  A.thènes.  Brutus ,  l'un  des- 
meurtriers  de  Céfar.  paiTant  par  cet- 
te ville ,  l'emmena  avec  lui  &  lui 
donna  une  place  de  tribun  des  fol» 
dats  dans  fon  armée.  Le  jeune  phi- 
lofophe  s'étant  trouvé  peu  detems 
après  à  la  bataille  de  Philippes  y 
prit  la  fuite  ,  jetta  fon  bouclier  » 
&  promit  de  ne  plus  remanier  les 
armes.  Les  içttres.  depuis  l'accupd-- 
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^?nt  tout  entier.  De  retour  àRotîle, 
la  mifere  fut  fon  Apollon  : 

.  o .  . . .  Faupertas  impulit  audax 
Ut  Vii'fus  jaccrem 

L'indigence  eft  le  Dieu  qui  m'infpira 
é^s  vers...  Volt, 

Virgile  &  Varius  ,  charmés  des  ou- 
vrages de  ce  poëte  nailiant  ,  en 
montrèrent  quelques-uns  kMictne. 
Ce  protefteur  ,  cet  ami  des  gens 
•de  lettres  ,  voulut  voir  Horace ,  le 
prit  en  afïeclion  ,  le  préfenta  à 
Augujii  y  qui  le  combla  de  bienfaits 
&  de  careffes.  Le  poëte  vécut  de- 
puis à  la  cour  du  miniiire  &  à 
celle  de  l'empereur,  comme  dans 
fa  propre  maifon.  Content  de  cul- 
tiver quelques  amis  choilis,  placés 
à  la  tête  du  gouvernement  ou  de 
la  littérature  ,  il  dédaigna  la  po- 
pulace des  auteurs  &  les  immo- 
la à  la  rifée  publique.  Ni  le  dé- 
anon  des  vers  ,  ni  celui  de  l'ambi- 
tion 5  ne  le  poffédérent  point  -,  il 
fuyoit  iorfqu'il  pouvoit  à  fes  cam- 
pagnes. Là,exemt  de  tout  fouci  , 
badinant  avec  les  Mufes  &  les  Grâ- 
ces ,  il  fe  livroit  à  une  voluptueu- 
se indolence.  Cet  écrivain  ,  à  la 
fois  mifamhrope  ,  courtifan ,  épi- 
curien &  philofophe ,  mourut  l'an 
7^  avant  J.  C. ,  à  57  ans.  Horace,  & 
Virgile,  mangeoient  fouvent  à  la 
table  d'Augure ,  placés  a  fes  cotés  : 
le  premier  avoit  une  fiiluie  lacry- 
male ,  &  l'autre  l'haleine  fort  cour- 
te. Augufle  ,  en  plaifantant  la-def- 
fus  ,  difoit  quelquefois  :  Ego  fum 
inter  fufpiria  &  lacrymas...  Me  voilà 
entre  Us  foupirs  &  les  larmes.,.  Ho~ 
race  étoit  maigre  &  fort  mince  ; 
quoique  Suétone  ai:  inféré  de  ces 
paroles  :  Je  fuis  un  vrai  pourceau 
du  troupeau  d'Epicure  ,  qu'il  étoit 
gras.  Ces  expreilioas  peignent  plu- 
tôt fes  mœurs  ,  que  fa  figure  -,  cel- 
les à'Horace  n'étoient  pas  trop  pu- 
res. Il  fe  livroit  faas  fcrupule  aux 
goûts  les  plus  rnonûrueux,que  la 
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lubricité  ait  imaginés.  Ses  Poëûes 
font  pleines  d'im.ages  qui  bleilent 
la  pudeur ,  &  qu'on  n'a  pu  voiler 
qu'en  les  effaçant  entièrement.  Il 
eii  étrange  qu'un  hom.rrîe  qui  de- 
voit  connoitre  le  langage  poli  §£ 
réfervé  de  la  cour  ,  fe  ferve  fi  fou- 
vent  de  celui  des  lieux  confacrés 
à  la  débauche  &  à  la  débauche  grof- 
iiére.  Les  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui,  font  :  L  Des  Odes.  Ho- 
race femble  s'être  fait  un  caraciérê 
particulier  ,  compofé  de  celui  de 
Pmdare  &  d' Anacréon.  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'égale  ,  qu'il  ne  furpafie 
même  ce  dernier  par  la  volupté 
de  fon  pinceau ,  par  cette  ingénieu* 
fe  naïveté  ,  par  ces  traits  iins  ôc 
délicats  ,  &  par  cquq  molle  facili- 
té que  l'amour  infpire.  Mais  il  fe 
reconnoit  lui-même  fort  inférieur 
au  premier.  On  peut  dire  néan- 
moins qu'il  marche  à  côté  de  Pin- 
dare .,  dans  cette  même  Ode,  où  il 
fe  met  au-deiTous  de  lui.  C'eft  là 
qu'il  le  compare  à  un  torrent  im- 
pétueux ,  qui ,  gonHé  par  les  pluies, 
franchit  fes  bords,  &  précipite  avec 
fureur  fes  eaux  immenfes  &  pro- 
fondes ;  tandis  que  pour  lui,  il  fe 
regards  comme  une  abeille  mati- 
nale ,  qui ,  avec  beaucoup  de  pei- 
ne ,  cueille  le  thim  autour  des  bois 
&  des  humides  rivages  de  Tibur, 
ïl  fe  rendoit  en  partie  jufiic-e  ,  & 
en  général  il  n'a  pas  cette  pompe 
&  cette  magnificence  qui  diftingue 
le  poëte  Grec.  Pindare  frappe  l'i- 
magination,de  ce  qu'il  y  a  de  grand; 
Horace ,  de  ce  qu'il  y  a  de  beau. 
Pindare  erk  incomparable,  iorfqu'il 
célèbre  les  dieux  ,  les  rois  &  les 
vainqueurs  couverts  d'une  noble 
poulîiére  dans  les  jeux  delà  Grè- 
ce :  Horace  ne  fait  jamais  mieux 
éclater  fon  génie  ,  que  Iorfqu'il 
folâtre  a%'ec  Bacckus  &  les  Amours, 
qu'il  deiîine  un  agréable  payfage  , 
ou  qu'il  décrit  les  charmes  de  fa 
Glycérs  cv  les  agrémens  de  fa  mai- 
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ion  de  Tivoli.  Les  idées  de  Pln- 
dare  portent  toujours  une  emprein- 
te de  fublime  :  celles  à' Horace  font 
marquées  au  coin  de  la  nature  ,  & 
«Je  la  nature  la  plus  aimable.  II. 
Des  Satyres  &  des  Epkres,  Elles 
n'ont  rien  au  dehors  qui  frappe 
le  lefteur  :  les  vers  en  font  négli- 
gés ,  &  dépouillés  de  tout  l'éclat  & 
de  toute  la  douceur  de  l'harmonie 
poétique.  On  diroit  que  c'eft  de 
la  profe  ;  mais  c'efl:  une  profe  af- 
faifonnée  de  cette  finefîe  d'expref- 
iion,  de  cette  fleur  de  plaifante- 
rie  ,  de  cette  aimable  négligence 
qui  plaît  plus  que  tous  les  orne- 
mens.  Sonftyle  eft,  dans  le  Latin, 
ce  que  le  ftyîe  de  la  Fontaine  eft 
dans  le  François  -,  c'eft  une  fimpli- 
cité  qui  charme ,  une  naïveté  qui 
enchante.  Horace  eût  peut  -  être 
mieux  fait ,  de  s'en  tenir  aux  ta- 
bleaux vrais  &  touchans ,  qu'il  tra- 
ce dans  fes  Epitres  ,  de  la  vertu 
&  de  la  juflice ,  de  l'amitié  &  de 
la  modération  -,  que  de  tourner  fes 
traits  contre  cette  foule  de  verfi- 
ficateurs  qu'il  ridiculife  &  qu'il  in- 
fulte  dans  fes  Satyres.  Il  auroit  mé- 
rité avec  plus  de  juftice  le  titre 
de  Poëte  de  la  raifon.  III.  VAn 
Poétique.  C'eft  l'école  du  goût.  Ho- 
race fit  pour  les  Romains  ce  qu'^- 
rijiote  avoiî  fait  pour  les  Grecs.  Il 
abrégea  les  préceptes  de  ce  philo- 
lophe  ,  &  les  mit  à  la  portée  des 
grands  feigneurs  de  Rome  qui  fe 
mêloient  alors  de  faire  des  vers.  On 
trouve  dans  fon  ouvrage  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'art  d'écrire 
&  de  l'art  de  verfifier.  Il  eft  fâcheux 
•que  l'ordre  &  la  liaifon  des  idées 
îie  s'y  faffentpasfentir  davantage  *, 
il  eft  abfolumenî  fans  méthode. 
On  doit  le  regarder  plutôt  com- 
me une  Epitre  légère  ,  que  com- 
me un  Poëme  didadique.  Parmi  la 
foule  d'éditions  qu'on  a  données 
des  ouvres  4e  ce  poète ,  on  cite- 
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ra  :  ï.  Celle  d'£/^évir ,  1629  ?  in-ii; 
Il  doit  y  avoir  un  titre  gravé  & 
un  titre  imprimé  ,  les  notes  à' Hein' 
fius  avec  un  titre,  &  De  Satyra  Hc 
ratiana  avec  un  faux  titre.  IL  —  de 
Bond  ,  1676  ,£/^evir,  in-12.  III.-- 
Cum  noîis  variorum'\  1670  ,  in-S". 
ly.—Ad  ufum  Delphini  ,  1 69  5 ,  in-4°, 
V.  Une  édition  gravée  par  iePine» 
1733  &  1737,2  vol.  in-8^VL  Cel- 
le du  Louvre  ,  1733  >  ^^-^^  y  P^tit 
caradére  ,  comme  le  Phèdre.  VII. 
—de  Sandhy ,  Londres  1749 ,  2  vol, 
in-S""  ,  fig.  VIII.  Les  éditions  de 
Barhou^  1746  &  176 3  ,  in-12  ,  font 
élégantes  -,  de  même  que  celles  de 
Glafcow ,  1860  -,  &  de  Baskcrville  , 
1770 ,  in-4°.  Plufieurs  auteurs ,  Ma- 
rolles  y  Martignac  ,  Dacier  ,  Tarte* 
ron ,  Sanadon ,  fe  font  exercés  à  \&& 
traduire  en  François  ,  ainfi  que  M. 
l'abbé  U  Batteux,  dont  la  traduftion. 
eft  en  2  vol.  in-12.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  connoitre  leurs  verfions 
peuvent  confulter  leurs  articles. 

HORACES  (  Les  )  :  c'eft  le  nom 
de  trois  frères  Romains  qui  com- 
battirent contre  les  trois  Curiaces , 
Albains  ,  fous  le  règne  de  TuUus 
HofiiUus ,  l'an  669  avant  J.  C.  Deux 
des  Horaces  iurezit  tuési  celui  qui 
refta  contre  les  trois  Curiacej, joi- 
gnant l'adrefl^e  à  la  valeur  ,  affûra 
l'avantage  aux  Romains.  Comme  les 
différentes  bleflures  que  les  Curia-' 
ces  avoient  reçues  ,  ne  leur  laif- 
foient  que  des  forces  inégales ,  il 
fe  mit  à  fuir  :  les  ayant  féparés 
par  cet  artifice  ,  il  retomba  fur 
eux  ,  &  les  terrafîa  facilement  l'un 
après  l'autre.  On  trouve  dans  l'Hif- 
toire  Grecque  un  événement  lî 
femblable  à  celui-ci  ,  que  l'on  a 
foupçonné  ,  avec  raifon  ,  que  les 
Romains  ou  les  Grecs  ont  été  ja- 
loux d'orner  leur  Hiftoire  d'un  trait 
qui  appartenoit  a  celle  d'un  autre 
peuple.  Quand  les  Romains  n'au- 
roient  fait  que  l'adopter  ,  il  n'eçi. 
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prouvera  pas  moins  juiqu'où  ils 
portèrent  le  fanatifme  de  la  gloire. 
Horace  rentrant  à  Rome,tua  fa  fœur, 
qui  lui  reprochoit  le  meurtre  d'un 
des  Curiac&s  auquel  elle  avoit  été 
fiancée.  Il  fut  condamné  à  mort  par 
les  deux  commiffaires  que  Tullus 
avoit  nommés  pour  le  juger  j  il  en 
appella  au  peuple  :  on  commua 
fa  peine.  11  fut  condamné  à  paffer 
fous  le  joug-,  mais  en  même  tems 
on  lui  érigea  un  trophée  dans  la 
place  publique ,  &  l'on  y  fufpendit 
les  dépouilles  des  trois  Curlaces.  Le 
joug  étoitune  porte  compofée  de 
2  fourches  ,  qui  en  foutenoient  une 
troiiiéme.  On  y  faifoit  paffer  par 
ignominie  les  prifonniers  faits  en 
guerre. 

KORAPOLLON,(iïor«5-47o//o), 
grammairien  ,  profeiTa  les  belles- 
lettres  à  Alexandrie  &  à  Conftan- 
tinopîe  fous  Théodofe  h  Grand,  On 
a  de  lui  une  Explication  des  Hiéro' 
glyphes  ,  publiée  en  grec  &  en  la- 
tin en  1727  ,  in-4'' ,  avec  des  No' 
tes  par  Jean  Corneille  de  Pa\î'". 

I.  HORMISDAS  ,  (Saint)  né  à 
Frufînone  en  Campanie,  fut  élu  pa- 
pe a^rès  Symmaque  en  Juillet  514. 
Il  eut  la  confolation  d'éteindre  le 
fchifme  caufé  par  les  erreurs  des 
Eutychéens ,  &  tint  un  concile  à 
Rome  en  5 18.  Il  fut  un  modèle  de 
modeiîie ,  de  patience  6c  de  chari- 
té ,  &  mourut  en  Août  523.  Ce 
pontife  veilla  avec  une  attention 
infatigable  fur  toutes  les  églifes  , 
inilruilit  le  clergé  fur  les  vertus  pro- 
pres à  cet  état  &  fur  la  pfaîmodie. 
Nous  avons  de  lui  olufxeurs  Lettres. 

II.  HORMISDAS  III,  roi  de  Per- 
fe,  monta  fur  le  trône  en  5  80,  après 
la  mort  de  Chofroes  le  Grand  ,  fon 
père.  S'il  hérita  de  fon  fceptre  ,  il 
n'hérita  point  de  fes  talens.  Il  per- 
dit fon  armée  ,  fon  bagage  &  £qs 
éléphans ,  en  combattant  contre  les 
Rçipains.  Depuis  l'an  581  jufqu'cn 
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589  ,  îl  n'eut  que  des  échecs.  Il 
mit  alors  une  puiffante  armée  fur 
pied  ,  &  en  donna  la  conduite  à 
Varanes ,  qui  fut  ericore  battu.  Hor  « 
mifdas^  irrité  &  honteux,  envoya  à 
ce  général  malheureux  un  habit  de 
femme  ,  injure  irréparable  parmi 
les  Perfes.  Varanes  s'en  vengea  en 
excitant  une  révolte.  Il  fe  faiflt 
à!Hormifdas  ,  lui  arracha  les  yeux  > 
&  fît  maffacrer  fa  femme  en  fa  pré- 
fence.  Il  mit  enfuite  Chofroes  II, 
fon  fils,  fur  le  trône  impérial.  Le 
nouveau  roi  fit  afiommer  Hormif- 
das  ,  fon  père  ,  à  coups  de  bâton  : 
traitement  horrible  /  mais  que  ce 
prince  avoit  mérité,  par  les  cruau- 
tés qu'il  avoit  exercées  contre  fes 
fujets.  Ce  fut  l'an  590. 

HORNEIUS, (Conrad)  néà 
Brunfwick  en  1 5  90 ,  fut  profelTeur 
de  philofophie  &  de  théologie  à 
Helmfiadt  ,  &  y  mourut  en  1649  » 
359  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  : 
Philofophix  moralis  ,  five  civilis  doc- 
trine de  morihus  ,  librï  quatuor  ,  in- 
8°.  C'eft  moins  l'ouvrage  d'un  pro- 
fond méditatif,  que  celui  d'un  com- 
pilateur laborieux. 

HORNES ,  (  le  comte  de)  Voye^ 
Egmont. 

HORNIUS  ,  (  George  )  né  dans 
le  Palatinat ,  profefTeur  d'hifioire  , 
de  politique  &  de  géographie  à 
Harderwich  ,  enfuite  profeiTeur 
d'hiiloire  à  Leyde  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1670.  C'étoit  un 
homme  d'une  vafte  ledure  -,  mais 
il  fe  repofoit  trop ,  en  écrivant,  fur 
fa  mémoire  qui  n'étoit  pas  toujours 
fidelle.  Sur  la  fin  de  fes  jours  fon 
efprit  avoit  des  accès  de  folie  ,  & 
cet  accident  venoit,  dit-on,  d'une 
perte  de  6000  florins  qu'il  fit  à  la 
Haye  avec  un  alchymifte.  On  a  de 
ce  fçavant  :  î.  Une  Hifiaire  EccUftaf- 
tique  en  latin  jufqu'en  1666  ,  tra- 
duite enfrançois  à  Rotterdam  1699^ 
iii-î2.  Cet  ouvrage  eft  aiTex  bien 


^44  HOR 

fait ,  &  même  fort  impartial ,  'ex- 
cepté dans  les  endroits  où  il  eft 
queftion  du  Proteftantifmé.  ï  I. 
JJHiJîoire  d'Angleterre  fôus  les  an- 
aiées  1645  &  1646  ,in-8°.  àLeyde, 
^[648.  IIÎ.  De  originibus  Amer ic unis ^ 
În-8°,l652.  IV.  Geographia  vêtus 
^  nova  :  ouvrage  fçavant  ,  mais 
confus.  V,  Grhis  PoUticus  ,  in -12. 
•Vi.  Eifioria  FhilofophiiZ  ,  en  7  liv.  , 
1655  ,  in-4".  VIL  V m  Edition  de 
Sulpice Sévère, avec  àes  Notes,  in-8°. 
VIIÏ.  Arca  Nos  y  ou  Hifioire  des 
'Monarchies.  Cet  ouvrage  eft  plein 
de  recherches  curieufes  fur  l'ori- 
gine de  chaque  monarchie ,  &c. 

HORREBOW ,  (Pierre)  célèbre 
aftronome  Danois,  mort  en  1764, 
âgé  de  85  ans.  Il  eutjdans  le  cours 
d*une  fi  longue  vie  ,  20  enfans  & 
34  petits-enfans.  Il  profeffa  avec 
diftinâiion  pendant  plusieurs  an- 
nées la  phiîofophie ,  les  mathéma- 
tiques &  l'aili'onomie.  Il  étoit  grand 
bbfervateur ,  &  on  dit  qu'il  eft  le 
premier  qui  ait  obfervé  l'aberra- 
tion de  la  lumière  dans  les  étoiles 
fixes  ,  que  M.  Bradley  a  depuis  ex- 
pliquée par  la  propagation  fuccef- 
-iive  de  la  lumière. 

HORROX  ,(Jérémie)  habile 
aftronome  Anglois ,  né  à  Texteth , 
près  de  Liverpoole  ,  en  1619  , 
mourut  à  l'âge  de  23  ans  après 
avoir  achevé  fon  traité  intitulé  : 
Venus  in  Sole  vifa  -,  Gedani ,  1662  , 
în-fol.  Ses  mœurs  &  fes  talens  ex- 
citèrent des  regrets  univerfels. 

I.  KORSTIUS  ,  (Jacques)  né  à 
Torgaw  en  1537  ,  médecin  ordi- 
naire de  l'archiduc  d'Autriche  en 
1580  ,  profefieur  de  médecine  à 
Helmftadt  ,  &  directeur  de  l'uni- 
verftté  en  1595  ,  a  laifîe  beaucoup 
d'écrits  fur  la  fcience  qu'il  avoit 
profeiïée  :  I.  Compendium  Medica- 
mm  infiitutionum  :  II.  Herharium  , 
1630  ,  in  -  8°.  II I.  Un  Commen- 
taire fur  îe  livre  d'Hippocrate ,  De 


êorâe.  IV.  De  noûamiulonlius,  V« 
De  dente  aureo pueri SileJii^in'S" .  VL 
Difpiitationcs  Catholiciz  de  rébus  fecuu' 
dùm  & pnzter  naturam.  VIL  Epïjlolai. 
Phiîofophie cz  &  Médicinales  ,  in-S'' , 
&  divers  autres  Traités  où  l'on 
trouve  de  bonnes  chofes.  Il  mou- 
rut en  1600. 

IL  KORSTIUS ,  (Grégoire)  fur- 
nommé  VEfculape  d'Allemagne ,  ne- 
veu du  précédent ,  naquit  à  Tor- 
gaw en  1578  &  mourut  en  1636, 
après  avoir  exercé  &  enfeigné  la 
médecine  avec  un  fuccès  égal.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  cet- 
te fcience  ,  recueillis  par  Grégoi- 
re tîorfiius,  fon  fils  ,  en  2  vol.  in- 
4°, à  Goude,  1661. 

m.  HORSTIUS  ,  (Daniel)  fils 
du  précédent ,  né  à  Gieffen ,  pro- 
felTeur  de  médecine  à  Marpourg  » 
&  m.édecin  du  lantgravede  Heffe- 
Darmftadt ,  mourut  en  16S5  ,  à  68 
ans.  'Ceft  lui  qui  procura  l'édition 
de  Zacchia  Ouc^Jliones  medico  -  léga- 
les ,  &  celle  de  Riverii  Opéra  me- 
dica. 

IV.  HORSTIUS  ,  (  Grégoire  ) 
frère  du  précédent,  devint  méde- 
cin &:  profeffeur  de  phyftque  à 
Ulm  fa  patrie  ,  &  mourut  en  i66i. 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  médecine  ccmpofés  par  Gré- 
goire Horfiius  ,  fon  perê  ,  &  les  fit 
imprimer  :  (  Voye^  n"  IL  )  Cette  fa- 
mille a  produit  plufieurs  autres  fça- 
vans  médecins. 

V.  HORSTIUS  ,  (  Jacques  Mer- 
ion  )  curé  de  Cologne  ,  mort  en 
1644  -,  à  47  ans ,  eft  auteur  du  Pû- 
radifus  anima.  Chrifiiancz  ,  en  vers  , 
in-8°  &in-i2,fig.  :  ouvrage  plein 
d'ondion  ,  traduit  fous  le  titre 
d'Heures  Chrétiennes,  2  vol.  in-i2j 
par  Fontaine  ,  fecrétaire  de  MM, 
de  Port-royal.  Il  étoit  natif  de  Horfs 
dans  le  pays  de  Gueldres  :  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Horfiius» 
II  procura   l'édition   des   fçavans 

Corn- 
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€ommtntaire.s  à'Efiius  fur  les  Epi- 
tres  ,  &  une  autre  très-foignée  des 
CEuvres  de  S.  Bernard.  Il  profitoit  de 
tous  [qs  momens  que  lui  laiffoient 
£qs  fondrions  paftoraies  ,  pour  les 
confacrer  à  l'étude. 

H  O  R  T  A  ,  (  Garcie  d'  )  ou  nu 
Jardin  ,  profelTeur  de  philofo- 
phie  à  Lisbonne  en  1534,  &  pre- 
mier médecin  du  comte  de  Redon- 
do  ,  vice-roi  des  Indes,  publia  des 
Dialogues  eii  efpagn.ol ,  fur  les  Sim- 
ples que  l'on  trouve  en  Orient  ^ 
1574,  in-8°  &  in-fol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin  par  Charles  Cluftus^ 

\;    1605  ,  fïg.  36  ;  à:  eh  François  par 

•  '  Antoine.  Colin,  apothicaire  de  Lyon, 
1619,  in-S''.  L'original  &  les  ver- 
rions font  recherchés. 

HORTENSIA  ,  dame  Romaine , 
fille  du  célèbre  orateur  Hortenfius  ^ 
&  héritière  des  talens  de  fon  père, 
plaida  l'an  64  avant  J.  G.  la  caufe 
des  dames  Romaines  devant  les 
triumvirs ,  qui  en  avoient  con- 
damné 1400  à  déclarer  les  biens 
qu'elles   poffédoient  ,  afin  de  les 

V  taxer  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Le  difcours  à'Honenfia  fut  fi  tou- 
chant, que  les  triumvirs  n'obligè- 
rent que  400  femmes  à  déclarer 
leurs  biens. 

I.  HORTENSIUS  ,  {  Qaintus  ) 
orateur  Romain  ,  plaida  dès  l'âge 
de  19  ans  avec  le  fuccès  qu'il  au- 
rolt  pu  attendre  à  40.  Cicéronyîon 
émule  ,  parle  de  fon  éloquence 
avec  éloge ,  &  de  fa  mémoire  com- 
ine  d'un  prodige.  Son  gerbe  auroic 
été  parfait ,  s'il  ne  l'eût  gâté  quel- 
quefois par  des  mouvemens  af- 
feftés.  Ses  ennemis  lui  donnoient 

:•-  par  dériflon  le  nom  de  Dionyfia  , 
célèbre  danfeufe  de  ce  trîrns  -  là. 
Hortcnfiiis  tint  le  premier  rang 
dans  le  barreau  ,  jufqu'à  ce  que 
Ciccron  parût.  Il  le  quitta  pour 
prendre  les  armes ,  devint  tribun 
aiilitaire,  préteur  ,   &  enfin  con- 
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fui  i'an  70  avant  J.  C.  II  mourus 
environ  21  ans  après ,  avec  la  ré» 
putation  d'un  bon  citoyen ,  d'un 
fage  fénateur  &  d'un  homme  ma- 
gnifique. 11  avoit  amaffé  de  grands 
biens  ^  dont  il  fçavoit  fe  faire  hon= 
neur.  On  dit  qu'à  fa  mort  on  trou- 
va iG,ooo  muids  de  vm  dans  fes 
Caves.  Les  pÎ3ido3'-ers  de  cet  hom- 
me illuftre  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'a  nous-,  ils  ne  foutenoieat 
pas ,  au  jugement  de  Oinntilien  , 
le  nom  qu'il  s'étoit  fait.  On  avoit 
encore  de  lui  des  Po  éfics  galantes 
&  des  Annales. 

ÎI.  HORTENSIUS ,  (Lambert) 
ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  fils 
d'un  jardinier,  fut  préfet  du  collège 
de  Naërden  en  Hollande.  Il  faillit 
périr  dans  la  prife  de  cette  ville 
en  1572  ,  &  vit  égorger  fous  fes 
yeux  fon  iils  naturel.  Il  mourut 
en  1574  ,  flottant  entre  le  Luthé- 
ranifme  6:  la  religion  Catholique. 
On  a  de  lui  des  Satyres ,  àts  Epi- 
thalames  &  d'autres  ouvrages  en 
latin,  dont  les  plus  connus  font: 
1.  Sept  livres  De  bello  Germanico  , 
fous  Charles  Ojiint  ^  in-S".  IL  De 
tuniultu  Anahaptijiarum  ,  in-fol.  III. 
De  fecejjlûnibus  UUrajsclinis  ^  in-fol. 
IV.  Des  Commentaires  fur  les  6  pre- 
miers livres  de  V Enéide  de  Virgile  ^ 
&  fur  la  Pharfale  de  Lucain.  V.  Des 
Notes  fur  4.  Comédies  à! Arifiophane, 

HOSIER,  Voyei  Hozie?:. 

H  O  S I U  S  ,  ou  Osius ,  (  Stanif-* 
las  )  cardinal,  né  à  Cracovie  en  Po-^ 
logne  ,  &  élevé  en  Italie,  devint 
fecrétaire  du  roi  de  Pologne  ,  cha- 
noine de  Cracovie  ,  évêque  de 
Cuim  ,  &  enfin  évêque  de  Warmie, 
Le  pape  Piô/FTenvoya  vers  i'emp* 
Ferdinand ,  qui  fut  û  charmé  d@ 
fon  efprit  oc  de  fes  vertus  ,,  qu'il 
lui  èlt  ,  en  l'embraiTant ,  qu'^/  ns 
pouvait  pas  réfijier  à  un  homme  ,  dont 
la  bouche  étoit  le  temple  &  la  lan-* 
^ue  r  oracle  du  St-Efprit...  Bâflus  étois 
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chargé  d'engager  ce  prince  â  faire 
continuer  le  concile  de  Trente*,  il 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Pie 
IV  l'en  récompenfa  en  1561  par 
le  chapeau  de  cardinal,  qu'il  n'ac- 
cepta que  malgré  lui.  Ce  pontife 
lui  ordonna  enfuite  d'aller  ouvrir 
le  concile  de  Trente  ,  comme  fon 
légat  :  commifîion  qu'il  remplit 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Hofius 
palTa  en  Pologne,  d'où  il  fut  rap- 
pelle par  Grégoire  XllI ,  qui  le  fit 
pénitencier  de  l'églife  Romaine. 
Il  mourut  de  la  moit  des  juftes,  à 
Capravolo  près  de  Rome ,  en  1 5  79, 
à  76  ans.  Les  écrivains  Catholi- 
ques lui  donnèrent  à  l'envi  les 
noms  de  Colonne  de  VEgUfe  &  à'Au- 
gnjîin  de  fon  tems.  Les  Protei^ans 
n'eufent  point  d'ad^'erfaire  plus  re- 
doutable. Il  écrivit  plufieurs  ou- 
vrages contr'eux,  recueillis  à  Co- 
logne ,  1 5  S4  ,  en  2  vol.  in-fol. ,  & 
traduits  dans  prefque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Les  princi- 
paux font  :  L  Confejfio  CathoUaz  fi- 
dei  Chrijliantz.  II.  De  Communione 
fub  utrâque  fpecie.  IIL  De  Sacerdo- 
tum  conjiigio.  IV.  De  Mijfa ,  vulgari 
linguâ  cekbranda  ,  &C.  liefcius  a 
écrit  la  Vie. 

H05PINIEN ,  (  Rodolphe)  mi- 
niftre  Zuingiien  ,ne  a  Altorf,  vil- 
lage de  ijuiiie  dans  le  canton  de 
Zurich,  en  1547,  mort  en  1626  à 
79  ans  ,  étoit  tombé  en  enfance 
depuis  près  de  3  ans.  Sqs  préven- 
tions contre  les  dogmes  ÔC  la  dif- 
cipliae  de  l'Eglife  Catnolique,  lui 
firent  enfanter  pîuiieurs  ouvrages, 
où,  avec  beaucoup  de  fças^oir  ,  il 
y  a  encore  plus  de  déclam.ations. 
Ils  ont  étér^ecueillis  a  Genève  en 
1681  ,  en  7  vol,  in-fol.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Un  Traité  des  Tem- 
ples. IL  Une  Kifioirc  Sacram^ntaire. 
III.  Un  Traité  des  Moines.  IV.  Une 
Hijioire  des  jéfai  es ,  &c.  en  latin  , 
en  1619 ,  in-fol.  On  y  trouve  raf- 
femblé  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  les 
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règles ,  les  conftitutions  ,  les  pro- 
grès &  la  politique  de  cet  ordre 
célèbre. 

I.  KOSPITAL  ,  (Michel  de  1') 
chancelier  de  France  ,  naquit  en 
1505  a  Aigueperfe  en  Auvergne  , 
d'un  médecin,  fils  (a  ce  qu'on  pré- 
tend )  d'un  Juif  d'Avignon.  Son 
père  prit  un  foin  extrême  de  fon 
éducation.  Il  l'envoya  étudier 
dans  les  plus  célèbres  univerfités 
de  France  &  d'Italie.  îl  s'y  diftin- 
gua  également  par  le  double  efprit 
de  la  littérature  &  des  affaires. 
Sorti  des  écoles  de  la  jurifpruden- 
ce  ,  il  occupa  les  charges  les  plus 
honorables  de  la  robe ,  &  parvint 
à  celle  de  chancelier  de  France.  Il 
parut  un  philofophe  intrépide  dans 
un  tems  d'enthoufiafme  ôc  de  fu- 
reur. Lorfque  la  malhcureufe  Con- 
fpiration  d'Amboife  éclata  en  1  560  , 
il  fut  d'avis  que,  pour  appaifer  le 
foulàvement  des  efprits ,  on  par- 
donnât à  ceux  que  le  faux  zèle  de 
la  religion  avo^t  égarés.  11  donna, 
la  même  année  de  cette  conjura- 
tion, VEdit  de  Romorantin  ^  pour 
em.pècher  rétabhlTement  de  l'In- 
qr.iiition.  Il  vit  avec  douleur  le 
feu  de  la  guerre  civile  s'allumer 
en  France  :  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  l'éteindre  avant  l'embrafe- 
ment  général  -,  & ,  lorfque  tout  le 
royaume  étoit  en  feu  ,  il  tâcha  d'a- 
doucir le  mal  qu'il  n'avoit  pu  gué- 
rir. C'eft  conformem.ent  a  ces  prin- 
cipes pleins  d'humanité  &  de  fa- 
geffe ,  qu'il  parla  aux  états  affem- 
blés  a  Orléans  au  commencement 
du  tègne  de  Charles  IX;  à  ceux 
de  Sr  Germain-en-Laye  en  1561^ 
au  colloque  de  Poilfi ,  tenu  la  mê- 
me année  -,  à  l'afTemblée  de  Mou- 
lins en  1566.  Après  l'affaire  de 
Vaffi ,  voyant  qu'on  fe  préparoit 
de  part  &  d'autre  à  prendre  les  ar- 
mes ,  il  s'y  oppofa  de  toutes  {es 
forces  ;  ôc  le  connétable  de  Mont^ 
mcrenci  Ivii   ayant  dit ,  que  ce  n'i' 


nos 

îQÎt  à  g&ns  de  Robe  longue  à:  opiner 
fur  le  fait  de  la  guerre  *.  —  Bien  que 
telUs  gens  ,  lui  repondit-il ,  nefça- 
dient  conduire  les  armes  ,  fi  ne  laif- 
fent  -  ils  de  connoitre  quand  il  en 
faut  ufer.  Il  eut  part  à  toutes  les 
grandes  affaires  de  ces  tems  mal- 
heureux ,  &  fe  conduiiit  toujours 
de  même.  Ennemi  des  confeils 
vîolens  ,  il  en  donna  au  roi  de 
très-modérés  ,  pour  le  porter  à  ré- 
tablir la  paix  dans  fon  état.  Il  pen- 
fa  fur  la  St-Barthélemi ,  comme  nous 
penfons  à  préfent  j  il  écrivit  :  Ex- 
cidat  illa  dies\..  La  reine  Catherine 
de  Médlcis ,  qui  avoit  contribué  à 
l'élévation  du  chancelier ,  trop  em- 
portée pour  approuver  des  vues 
û  pacifiques ,  le  fit  exclure  du  con- 
feil  de  guerre.  'L'HofpltalyXOjznt 
que  fa  préfence  étoit  importune  , 
fe  retira  de  lui-même,  en  1568, 
dans  fa  maifon  de  campagne  de  Yi- 
gnai  près  d'EUampes.  Quelques 
jours  après,  on  lui  fit  demander 
les  fceaiix  -,  il  les  rendit  fans  re- 
gret, difant  que  les  affaires  du  mon- 
de étaient  trop  corrompues  pour  qu'il 
pût  encore  s'enmêler.  Sa.  dcvife  étoit  : 

Si  frùcîus  lllahatur  orhls , 
Impavldum  ferlent  ruinez* 

Il  mourut  en  1573  ,  âgé  de  68 
ans.  On  croyoit  qu'il  étoit  Hugue- 
not dans  l'ame  ,  quoiqu'il  fût  Ca- 
tholique au  dehors.  De-là  ce  pro- 
verbe ,  ou  plutôt  cette  raillerie  qui 
étoit  de  fon  teras  dans  la  bouche 
de  tout  le  monde  :  Dieu  nous  gar- 
de de  la  Mejfe  du  Chancelier  !  parce 
qu'on  étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
croyoit  pas  trop.  Quelques  perfon- 
nesjugeoient,  qu'avec  fa  mine  auf- 
tére  ,  fon  vifage  de  St  Jérôme ,  com- 
me on  l'appelioit  à  la  cour  ,  &  fa 
morale  extrêmement  févére  ,  il 
n'étoit ,  à  proprement  parler  ,  ni 
Huguenot,. ni  Catholique,  Quel- 
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ques  hifl;oriens  ajoutent ,  que  s'il 
avoit  été  le  maître  de  fa  croyan- 
ce ,  il  auroit  profeffé  le  Judaïf- 
me  comme  fon  aïeul.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  eut  les  vertus  que  la 
religion  infpire,  ainfi  que  les  qua- 
lités qui  accompagnent  le  génie. 
Le  fien  eut  le  caractère  de  la  vé- 
ritable grandeur-,  il  fut  fimpie  & 
fublime.  S'il  avoit  vécu  de  nos 
jours  ,  il  auroit  exécuté  fes  vues 
grandes  &  nobles  -,  il  auroit  mis 
un  ordre  dans  le  labyrinthe  de  la 
jurifprudence  -,  il  auroit  paru  tout 
ce  qu'il  étoit  ,  un  homme,  C'eft 
lui  qui  eVx  l'auteur  de  VEdit  de 
Moulins.  Il  brilla  beaucoup  dans 
l'aiTemblée  tenue  dans  cette  ville 
en  1566.  Il  y  propofa  d'exceîlens 
réglemens,  pour  que  la  juftice  fût 
rendue  avec  plus  d'exaftitude.  II 
vouloit  réduire  les  chambres  du 
parlement,  donner  des  gages  rai- 
fcnnables  aux  juges  ,  fupprimer 
les  épices  &  les  préfens.  Il  vouloit 
que  les  magiftrats  ne  ferviffent 
que  trois  ans  de  fuite  dans  cha- 
que parlement  ,  &  qu'avant  que 
de  quitter  ,  ils  rendiîîent  compte 
de  leur  conduite  devant  des  cen- 
feurs  nomm.és  par  le  roi  :  belles 
propofitions ,  qui  furent  applau- 
dies ,  &  qui  n'ont  jamais  été  exé- 
cutées. Cci\  encore  à  ce  chance- 
lier qu'on  ell  redevable  de  VEdu 
qui  ordonne  qu'on  fuivroit  le 
cours  du  foleil  dans  le  dénombre- 
ment des  mois,  &  que  l'année  ci- 
vile commenceroit  au  i"  Janvier, 
Il  projetta  auiîl  de  réduire  tous 
les  reUgieux  à  4  ordres  &  à  4  ha- 
bits diîxérens  ,  &  de  les  charger 
des  hôpitaux  &  des  collèges.  On 
a  remarqué  que  fon  portrait  ref- 
femble  aifez  bien  aux  médailles 
que  nous  avons  à'Arlfiote.  il  nous 
reile  du  chancelier  de  VHofpital  : 
L  Des  Foëfies  latines  ,  Amfterdam  , 
1731 ,  in-S"  :  qui  ne  font  pas  fans 
Mmîj 
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inérite  ;  mais  que  Chapelain  a  trop 
louées  en  les  mettant  immédiate- 
ment après  celles  d'Horace.  II.  Des 
Harangues  prononcées  aux  Etats  d^  Or- 
léans ,  1561  ,  in-4"  -,  écrites  fans 
goût,  &  qui  ne  font  qu'un  tiiTu 
de  métaphores  prifes  de  la  méde- 
cine. Le  poète  valoit  mieux  en 
lui  que  l'orateur.  lîl.  Des  Mémoi- 
res^ contenant  plu 'leurs  ^Trairej  de 
Faix ,  Apanages  ,  Mariages ,  Rccon- 
noijfances  ,  Fois  &  Hommages  ,  &c. 
depuis  Fan  122S  ,  jufqu'à  1557; 
vol.  in  12,  Cologne  157Z.  Dans  un 
Recueil  de  Pièces  fervant  à  l'PIif- 
îoire,  (Paris  1623  ,  in-4°)  on  troU' 
ve  de  lui  un  Difcours  des  raifons 
êc  perfuaûons  de  la  paix  en  1 568 , 
&  fon  Tefiament  qui  eft  curieux. 
Cette  dernière  pièce  fe  trouve 
auffi  dans  la  Bibliothèque  choifie 
de  Colomie^ ,  dans  la  Bibliothèque 
du  Droit  François  de  Bouchel  , 
dans  Caftelnau ,  &  dans  Brantôme  , 
article  du  connétable  de  Montmo- 
renci.  Le  chanc.  de  VHofpiial  avoit 
commencé  dans  fa  retraite  une  Hif- 
toire  de  fon  tems  en  latin.  Il  s'étoit 
propofé  Sallufie  ,  Plutarque  ,  Tite- 
Livc ,  pour  miodèles  j  mais  la  crain- 
te d'être  enlevé  à  tout  moment 
par  fes  ennemis  ,  l'empêcha  de 
continuer  cet  ouvrage.  En  1776, 
l'académie  Françoife  a  propofé 
pour  fujet  de  fon  prix  ,  l'éloge 
de  ce  grand  -  homme  •,  &  l'année 
fuivante ,  Louis  XVI  lui  a  fait  éri- 
ger une  ftatue  en  marbre  blanc  par 
M.  de  Gois. 

IL  HOSPITAL  ,  fieur  duFay  , 
(  Michel  Hurault  de  1'  )  petit  -  fils 
èc  filleul  du  chancelier,  qui  l'ayant 
fait  élever  fous  fes  yeux ,  lui  avoit 
légué  fa  bibliothèque,  &  le  regar- 
doit  comme  celui  de  fes  petits-fils 
qui  promettoic  le  plus.  Il  ne  trom- 
pa pas  les  efpérances  de  fon  aïeul. 
Il  fut  fuccefïïvement  chancelier  de 
ficnri  roi    de  Navarre  &  enfuite 


HOS 

de  France  ,  fon  ambaffadeiïf  en 
Hollande  &  en  Allemagne  ,  où 
il  lui  ménagea  des  fecours  &  des 
alliances  ,  maître  des  requêtes,  & 
gouverneur  de  Quiliebœuf  :  car  il 
réunilibit  ,  ainli  que  la  plupart 
des  grands -hommes  de  ce  fiécle  , 
les  qualités  militaires  aux  lumiè- 
res &  aux  vertus  de  la  magillra- 
ture  ,  à  laquelle  il  tenoit ,  &  par  fa 
famille  ,  &par  celle  de  fa  femme  , 
fille  de  l'illuitre  Pihrac.  Nous  con- 
noiffons  deux  Difcours  de  lui ,  fai- 
fant  partie  de  iv  exceliens  Z>zy^ 
cours  fur  t  état  préfent  de  la  France  , 
imprimés  en  1593.  ^^^^  offrent  le 
tableau  delà  France,  depuis  1585 
jufqu'en  1591.  Tout  y  eft  tracé 
de  main  de  maître,  avec  la  cha- 
leur que  l'indignation  allumoit 
dans  tous  les  coeurs  François  -,  mais 
cette  chaleur  eft  contenue  dans 
les  bornes  fixées  par  les  maîtres  de 
l'art.  Ces  difcovu's  offrent  encore 
une  ledure  agréable  &  intéreft'an- 
te.  L'auteur  ètoit  mort  en  t.  592. 
On  a  auffi  de  lui  une  Rcponfe  en 
latin  au  Difcours  du  pape  Sixte  V 
fur  la  m.ort  du  roi  Henri  Ul ,  fous" 
le  titre  de  Sixtns  &  Ânti-Sixtus  , 
1590,  in-4°  &  in-8°  -,  &  VAnti-Ef-' 
pagnoly  qui  fe  trou-^e  dans  les  Mé- 
moires delà  Ligue,  & féparém.ent. 
{Arnaidd  à'Andilly  ,  dans  fes  Mé- 
moires, attribue  ce  livre  à  fon  pè- 
re Antoine  Arnaud.  )  Ses  defcen- 
dans  joignirent  le  nom  de  VHof- 
pital  à  celui  de  Hurault ,  &  finirent 
pour  la  ligne  mafculine  en  1706. 
I  ï  I.  HOSPITAL  ,  (  Nicolas  & 
Franc,  de  1')  :  Louis  de  VHofpital  leur 
père  ,  d'une  famille  illuftre  ,  diffé- 
rente de  celle  du  chancelier,  corn.- 
mandoit  dans  Rleaux  p'our  la  Li- 
gue, &  fut  le  premier  gouverneur 
qui  reconnut  Henri  IF.  Ceft  lui 
qui  arrêta  le  maréchal  de  Biron  en 
ï6o2.  Sq3  fils  lui  fuccédérent  dans 
la  charge  de  capitaine  aux  Garde** 
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Su- corps  »  &  fe  difcinguérent  l'un 
&  l'autre  par  leur  valeur,  lis  fu- 
rent tous  deux  honorés  du  collier 
des  ordres  ,1631  Décembre  1619  ; 
&  du  bâton  de  maréchal  de  France, 
l'un  le  4  Avril  1617  ,  l'autre  le  13 
Avril  1643.  Ils  furent  connus  dans 
leur  tems  fous  les  noms  de  rnaréch. 
de  Vitrl  & dQVHofpital.lh  obtinrent 
l'un  &  l'autre,  en  1641  &  en  Août 
1644  ,  des  brevets  portant  pro- 
meffe  d'ériger  en  duchés-pairies 
les  comtés  de  Château- Viliain  & 
de  Rofnay  en  Champagne  ,  qu'ils 
pofïédoient.  En  Juin  1656,  la  pro- 
meffe  fut  effecluée  par  rapport  à 
la  première  de  ces  deux  terres  , 
qui  fut  érigée  fous  le  nom  de  Vl- 
tri,  en  faveur  de  François-Marie  de 
Viio/pltal ,  fils  de  Nicolas ,  alors 
capitaine  de  cent  hommes-d'armes 
des  ordonnances  ,  &  mellire  -  de  - 
camp  lieutenant  du  régiment  de 
la  reine  ,  infanterie  ,  puis  ambaf- 
jfadeur  pour  la  paix  de  Nimègue 
en  1675  ,  &  le  dernier  de  fa  bran- 
che. Le  maréchal  de  Vitrl  avoit 
g^gné  le  bâton,  en  arrêtant  &  fai- 
iant  tuer  le  maréchal  cï'Jncre. 
Etant  gouveriieur  de  Provence  , 
il  eut  une  difpute  vive  avec  Saur- 
ais ,  archevêque  de  Bourdeaux , 
nommé  pour  commander  les  trou- 
pes de  mer  qui  dévoient  repren- 
dre les  iiles  d'Hiéres  &  de  Lérins. 
L'emportement  de  Vitri  alla  il  loin, 
qu'il  donna  quelques  coups  de 
canne  au  prélat  guerrier.  Cette 
violence  le  fit  enferm,.er  a  la  Baf- 
tille ,  où  il  demeura  prifonnier  iuf- 
qu'en  Janvier  1643,  Il  mourut  l'an- 
née d'après.  Son  petit-fils  Louis- 
Marie- Charles,  tué  à  Paris  en  1674, 
termina  fa  poftérité  mafculine. 
Françmsde  VHofpital^  frère  du  mê- 
me Vitrl ,  fervit  long-tems  &  très- 
bien  ,  fous  le  nom  de  du  Haluer. 
JX  commanda  l'aile  gauche  à  la 
bataille  de  Rocjroi,  &  eut  beau- 
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coup  de  part  à  la  vi£loire.  Ayant 
négligé  de  faire  fa  cour  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  n'eut  le  bâton 
de  maréchal  qu'en  1643  »  sp^'ès  la 
mort  de  ce  miniflre  im.périeux. 
Peu  de  guerriers  avoient  autant 
travaillé  pour  le  mériter.  Le  car- 
dinal Maiarln  ,  plus  feniîble  à  fes 
talens  que  Richelieu  ,  eut  avec  lui 
les  liaifons  les  plus  étroites  ,  &  le 
nomma  gouverneur  de  Paris  en 
1649,  Il  mourut  en  1660,  âgé  de 
77  ans. 

IV.  HOSPITAL  ,  (  Guillaume- 
François -Antoine  de  r  )  marquis 
de  Ste-Mefme,  naquit  en  1 661,  de 
la  m.ême  famille  que  ceux  qui  font 
l'objet  de  l'article  précédent.  II. 
eut ,  dès  fon  enfance  ,  une  paffion 
extrême  pour  les  mathématiques  ; 
&  cette  paillon  devint  d'autant 
plus  forte,  qu'elle  étoit  foutenue 
par  beaucoup  de  talent.  Il  étonna 
les  plus  habiles  géomètres  de  fon 
tems  »  entr'autres  le  grand  Arnauld, 
par  fa  facilité  à  réfoudre  les  pro- 
blêmes les  plus  difnciles.  Après 
avoir  fervi  quelque  tems  en  qua- 
lité de  capitaine  de  cavalerie ,  il 
fut  obligé  de  quitter  le  fervice ,  à 
caufe  de  la  foiblefTe  de  fa  vue  , 
fi  courte ,  qu'il  n'y  voyoit  pas  à 
dix  pas.  Les  mathématiques  îepof- 
fédérent  tout  entier.  L'académâe 
des  fciences.  de  Paris  lui  ouvric 
i^5  portes  en  1693  ,  &  il  juitifia 
ce  choix  par  fon  livre  de  VAna.^ 
lyfe  des  Infirdment-?etlts ,  publié  en 
1696,  in-A".  Cet  ouvrage,  dans  le» 
quel  il  dévoile  fi  bien  tous  \ts 
fecrets  de  l'infini  géomiéîrique,  & 
de  l'innni  de  l'infini ,  le  fit  regar- 
der comme  un  des  premiers  ma- 
thématiciens de  fon  fiécle.  Ce  li- 
vre ,  dit  Fontenelle  ,  eft  auffi  bien 
fait  que  bon.  L'auteur  a  eu  l'art 
de  ne  faire  ,  d'une'  infinité  de  cho- 
{es  ,  qu'un  alTez  petit  volume  •,  iî' 
y  amis  cette  netteté  &  cette brié-. 
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veîé  d'un  homme  qui  ne  veut  que 
faire  penfer,  &  plus  foigneux  d'ex- 
cirer  les  découvertes  d'autrui,  que 
jaloux  d'étaiei  les  iiennes.  Le 
marquis  de  VKofpital^  ayant  vu  l'u- 
tilité de  fon  ouvrage  ,  s'engagea, 
dit  fon  panégyrifte  ,  dans  un  tra- 
vail auffi  propre  à  faire  de  nou- 
veaux géomètres.  II  embrafîbit  les 
ferions  coniques  ,  les  lieues  géo- 
métriques ,  la  conftruâion  dzs 
équations,  &une  théorie  des  cour- 
bes méchaniques.  Cétoit  propre- 
îTîent  le  plan  de  la  géométrie  de 
Defcartes  ,  mais  plus  étendu  & 
plus  complet.  Il  mettoit  la  der- 
nière main  à  cet  ouvrage ,  lorfqu'il 
fut  malheureufement  emporté  par 
une  apoplexie  en  1704,  âgé  feule- 
ment de  43  ans.  Quoique  pro- 
fondément attaché  aux  fciences 
abflraites  ,  il  n'étoit  nullement 
forabre  ni  rêveur.  Il  étoit  au  con- 
traire affes  porté  à  la  joie ,  Sl  il 
fembloit  n'avoir  payé  par  rien  ce 
grand  génie  mathématique.  Onfen- 
îoit  dans  {qs  difcours  les  plus  ordi- 
naires, lajufteffe,  la  folidité,  en  un 
mot  la  géométrie  de  fon  efprit.  Il 
étoit  d'un  commerce  facile,  &  d'une 
probité  parfaite;  ouvert  &  fincé- 
re  ;  convenant  de  ce  qu'il  étoit , 
parce  qu'il  l'étoit ,  &  n'en  tirant 
nul  avantage  ;  prompt  à  déclarer 
qu'il  ignoroit ,  &  à  recevoir  àes 
inftruclions  même  en  matière  de 
géométrie ,  s'il  lui  étoit  poffibîe 
d'en  recevoir.  Depuis  fa  mort  on 
a  publié  de  lui  en  1707  un  Traité 
des  Sections  Coniques  ,  in-4°. 

KOSSCH  ,  (  Sidronius  )  Jéfuite , 
né  à  la  Marck  ,  au  diocèfe  d'Y- 
pres,  en  1596,  mortàTongres  en 
1653  ,  s'efl  illuflré  par  fes  Poïfies 
Latines^  recueillies  en  1656  ,  in- 
8°.  Il  a  fçu  allier  deux  cîiofes  qui 
ne  vont  guéres  enfemble  ,  l'éléva- 
tion &  l'élégance  du  fiyle,  l'exac- 
titude &  la  riçhelTe  de  la  poëfie. 
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Le  pape  Alexandre  VU  y  qui  cul- 
tivoit  auffi  les  Mufes  latines  ,  fai- 
foit  nn  grand  cas  des  fruits  de  la 
veine  d'HoJJch. 

HOSTASIUS  ,  de  Ravenne  en 
Italie  ,  étoit  un  foldat  de  l'armée 
commandée  par  Odct  de  Lautrec  , 
au  iiége  de  Pavie  ,  que  les  Fran- 
çois prirent  l'an  1527.  H  fignala 
fon  courage  en  entrant  le  premier 
dans  cette  ville  »  &  demanda  pour 
récompenfe  à  fon  général ,  une  Sta- 
tue équeftre  de  cuivre ,  qui  étoit 
élevée  dans  la  place.  On  dit  que 
c'étoit  la  ftatue  de  l'empereur  An- 
tonin^  qui  avoit  été  autrefois  tranf- 
portée  de  Ravenne  à  Pavie,  pour 
la  fauver  du  pillage  des  Lombards. 
Le  général  lui  accorda  fa  deman- 
de -,  mais  les  bourgeois  de  Pavie 
réfuférent  abfolument  de  laiffer  en- 
lever cette  figure  ,  &  aimèrent 
mieux  donner  à  ce  foldat  une  Cow 
ronne  d'or  maffif.  Il  l'accepta  ,  &  la 
fit  attacher  dans  i'égiife  de  Raven- 
na  ,  pour  être  à  la  poftérité  un 
témoignage  de  fa  valeur. 

I.  HOSTE  ou  L'HosTE,  (Jean) 
né  à  Nancy  ,  enfeigna  le  droit  &  les 
mathématiques  à  Pont-à-Mouiion , 
fur  la  fin  du  xvi^  fiécle.  Henri ,  duc 
de  Lorraine  ,  charmé  de  fon  ef- 
prit vafte  &  pénétrant  ,  le  fit  in- 
tendant des  fortifications  &  con- 
feiiier  de  guerre.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Le  Sommaire  & 
Vufage  de  La  Sphère  artificielle  ,  in- 
4°.  II.  La  Pratique  de  Géométrie ,  in- 
4°.  III.  Defcription  &  ufage  des  prin- 
cipaux Injîrumens  de  Géométrie.  IV. 
Du  Quadran  &  Quarré.  V.  Rayon  af" 
tronomique.  VI.  Bâton  de  Jacob.  VII. 
Interprétation  du  grand  Art  de  Ray^ 
mond  Lulie ,  &c.  On  defireroit  dans 
quelques  -  uns  plus  d'ordre  &  de 
méthode  ;  &  depuis  lui  on  a  mieux 
fait  &  mieux  écrit.  Il  mourut  es 
1631. 

II.  HOSTE  ,  (  Paul  )  Jéfuite  » 
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hi  à  Pont-de-Ve{l3  dans  la  Breffe, 
en  1652  ,  mort  profefieur  de  ma- 
thématiques à  Toulon  en  1700,  à 
49  ans ,  e{i  principalement  connu  : 
I.  Par  un  Traité  des  Evolutions  na^ 
vales  ,  in-folio  ,  1697  ',  réimprimé 
à  Lyon  ,  1727  ,  in-folio  ,  avec  des 
corre£lions  &  des  augmentations. 
Cet  ouvrage  n'elt  pas  moins  hilto- 
rique  que  dogmatique ,  &  con- 
tient ce  qui  s'eil  palTe  de  plus 
coniidérable  fur  mer  pendant  les 
cinquante  ans  qui  l'ont  précédé. 
Le  Père  VhoJIc  le  prefenta  à  Louis 
XIV ^  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  & 
djnna  à  l'auteur  cent  piftoles  & 
une  penfion  de  600  livres.  On 
trouve  à  la  fuite  de  ce  livre  un 
Traité  de.  la  corfiruclian  des  Vaif- 
feaux  i  frui:  des  conférences  de 
l'auteur  avec  le  maréchal  de  Tour- 
'ville.  IL  Un  Pvecueil  des  Tra-tés  de 
Mathématiques  les  plus  nécejfalres  à 
un  Officiir^  3  vol.  in-i2. 

IIL  HOSTE  ,  (  Nicolas  P  )  fa- 
meux dans  notre  hiftoire  par  fes 
trahif  3ns  ,  étoit  fils  d'un  domefti- 
que  d^  Nicolas  de  Neufvilk  de  Vil- 
leroiy  fjcrétaire  d'état.  Il  avoit  été 
élevé  dans  la  maifon  de  ce  fei- 
gneur  ,  qui  l'airaoit  beaucoup  ,  & 
qui  lai  donna  toute  fa  confiance  ; 
mai>  il  en  abufa  ,  &  le  trahit  lui 
&  la  France.  Lorfque  Antoine  de 
Silly  partit  pour  PambalTade  d'Ef- 
pag  le  ,  Vilhroi  Penvoya  avec  lui 
pour  apprendre  la  langue  du  pays. 
Mais  au  lieu  d'y  demeurer  fidèle  à 
fa  patrie  ,  il  fe  vendit  aux  Efpa-» 
gnols  pour  une  penfion  de  1200 
écus.  De  retour  en  France,  fon  maî- 
tre l'employa  fouvent  à  écrire  des 
lettres  en  chiffres.  Le  traître  ne 
manqua  pas  de  cammuniquer  à 
Pamballadeur  de  Philippe ,  roi  d'Ef- 
pagne ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fe- 
cret.  Sa  trahifon  fut  enfin  décou- 
verte en  1604.  VHofte  ayant  été 
averti  que  Pon  devoit  fe  faiiir  de 
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lui  ,  difparut  tout-à-coup  ,  prit  la 
route  de  la  Champagne  avec  un 
Flamand,  &  fut  atteint  à  laFaye, 
dans  Pendroit  où  l'on  paffe  la  Mar- 
ne. Comme  la  nuit  étoit  fort  ob- 
cure  ,  &  qu'il  cherchoit  un  gué 
pour  gagner  l'autre  bord  ,  il  tom- 
ba dans  une  foiTe  &  s'y  noya  ,  le 
24  d'Avril.  On  prétend  que  ce  fut 
fon  compagnon  qui  le  noya  par  or- 
dre de  fes  complices  ,  de  peur  qu'é- 
tant appliqué  à  la  quefiiion  ,  il  ne 
les  découvrît.  Le  corps  fut  tiré  de 
Peau  &  apporté  à  Paris  -,  &  après 
lui  avoir  fait  fon  procès  ,  il  fut 
tiré  à  4  chevaux. 

HOSTUS,  (  Matthieu)  an- 
tiquaire Allemand  ,  né  en  1509  , 
fut  profelTeur  de  la  langue  Grec- 
que ,  &  mourut  à  Francfort  fur  l'O- 
der en  1587  ,  à  79  ans.  Ses  ou- 
vrages font;l.  De  numcrationc  cmen- 
datâ  ,  vetcribus  Latinis  &  GrtZcis  ujt- 
tatâ.  II.  De  re  Nummariâ  veterum 
Gnecomm  ,  Romanorum  &  Hebrczo-^ 
rum  ,  Francfort  i$8o  ,  in-8°.  IIP. 
Demonomachiâ  Davidis  &  Golia.  IV, 
De  multiplici  Ajjis  uOi.  V.  De  fex 
Hydriarum  capacitate.  VI.  Inquifitio 
in  fabricant  Arca  No'é  ,  Londres  , 
1660  ,  in-fol. 

I.  HOTMAN  ,  (  François  )  Ho^ 
tomannus  ,  jurifconfulte  célèbre  , 
né  à  Paris  en  1 5  24 ,  d'un  confeil- 
1er  au  parlement ,  profeffa  le  droit 
avec  diftindion  à  Laufanne,  à  Va- 
lence &  à  Bourges.  Ses  écoliers  le 
fauvérent  dans  cette  dernière  ville 
du  maffacre  de  la  5.  Barthélemi ,  en 
ï  5  72  .  Le  rifque  que  fon  goût  pour 
le  Calvinifme  lui  faifoit  courir  en 
France  ,  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Genève  ,  &  de-là  à  Bâle  ,  où  il 
mourut  en  1590,  à  65  ans.  Teif* 
fier  attribue  fon  changement  de  re- 
ligion ,  à  rimpreffîon  que  fit  fur 
lui  la  confiance  avec  laquelle  les 
Protefians  fupportoient  les  plus 
cçuels  fupplices.  11  joignoit  à  uae 
Mm  iy 
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valle  littérature  &  à  une  profonde 
connoiiTance  de  toutes  ies  parties 
du  droit,  des  moeurs  pures  &  auf- 
téres.  On  i'accufe  pourtant  d'avoir 
été  trop  avide  d'argent,  &  trop  en- 
clin à  faire  valoir  fa  prétendue  in- 
digence. C'eft  une  charlatanerie 
qui  lui  a  été  commune  avec  quel- 
ques philofophes  de  notre  fiécle. 
Ses  Ouvrages  ont  été  rec-ueiilis  en 
1)99  î  in-foL  en  3  -vol.  ^^r  Jacques 
Leclius  ,  qui  a  orné  ce  Recueil  de 
la  Vie  de  l'auteur  ,  compofée  par 
Ncvdet.  Les  écrits  les  plus  con- 
nus de  cens,  compilation  font  : 
ï.  Brutum  fulmen^  en  faveur  du  roi 
«46  Navarre  ,  excommunié  à  Rome. 
C'Ciî  une  fatyre  aiTez  lourde  ,  im- 
primée féparément  en  1586,  in- 
8".  &  enfrançois  1585  ,  in-8°.  îl, 
Franco-Gallia^  1573  ,in-8° ,  en  fran- 
çois'Ï5 74  :  ouvrage  hardi, dans  le- 
quel il  ofe  auùrer  que  notre  mo- 
narchie eil  éleûive ,  &  nonjiéré- 
ditaire.  Les  principes  dangereux 
qu'il  établit  dans  ce  traité  ,  iui  ont 
fait  attribuer  le  Viniic'Kz  contra  Ty- 
rannos  ^  de  Junius  Bruius.  Wl.lDe  fa- 
roribus  Gallicls  &  Cctde  Admiralis  , 
Edimbourg  1573  ,  in^4".  IV.  Con- 
folatlones  facnz  ^  Lyon  1593  ,  in-8°. 

IL  KOTMÂN,  (Antoine)  frè- 
re du  précédent,  avodat- général 
au  parlement  de  Paris  ,   du  tems 


mteur    de  quelques 
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livres    de   droit  ,    fut   le  père"  de 

Jean  HoTM.4  N  ,  iieur  de  VilUers , 
connu  par  pluiieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :•  Ui^  Traité  du  de- 
■voir  de  rAmhaJJ'adeiLr  j  Duffeldorp 
1603  ,  &  Paris  1604  ,  in-8'\  II.  La 
Y''-'  àc  Gofp_ard  de  Coligny  de  Cka~ 
tiUo:i ,  Amiral  de  France  ,  tué  en  lyjz  , 
"comrofée  en  latin  ,  &  imprimée 
en  1575  ,  in-8'.  Elle  a  été  traduis 
te  en  françois.   lîL  Anti-Chopinus: 

Voyc-;   CnoriK On  imprima  à 

-Paris  s  chez  GiùUcmct^  en  i6i6,  :iï- 
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s*.    6.ts  Opufcules  enfrançois,  de 
François  ,  Antoine  &  Jean  Hotman, 

L  HOTTINGER  ,  (  Jean-Hen-^ 
ri)  naquit  à  Zurich  en  Suiffe  l'an 
1620.  Il  montra  des  difpofitions  fi 
heureufes ,  qu'on  l'envoya  étudier 
dans  les  pays  étrangers  aux  dé- 
pens du  public  :  il  alla  d'abord  à 
Genève  ,  puis  en  France  ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  y  profeffa  l'hif- 
toire  eccléfiaftique  ,  la  théologie  , 
&  les  langues  Orientales.  L'élec= 
teur  Palatin  ,  voulant  ranimer  Tu- 
niverfité  d'Heidelberg  ,  l'y  appel- 
la  en  1655,  Hottinger  en  changea 
la  face  ,  y  fit  revivre  toutes  les 
études  ,  &  gagna  l'amitié  &  l'ef- 
time  de  l'élefteur.  On  le  rappella 
à  Zurich  en  1661  ,  &  on  ie  char- 
gea des  affaires  les  plus  importan- 
tes. L'académie  de  Leyde  le  deman- 
da en  1667  pour  être  profeffeur 
^e  théologie  ,  &  l'obtint  eniîn  par 
la  faveur  des  Etats  de  Hollande. 
Hottinger  fe  préparoit  à  partir  , 
lorfqu'il  fe  noya  malheureufement 
avec  une  partie  de  fa  famille  dans 
la  rivière  de  Limât  qui  paffe  àZu- 
rich,  le  5  Juin  1667.  On  a  de  lui: 
L  Hijloria  Orientalis  de  Muhamme- 
tifmo  ,  Saracenifmo ,  Chaldaifmo  ,  &c« 
1660  ,  in-4''.  IL  Bihliothecarius  qua- 
dripartitus  ,  in-4°.  IIL  Diffcrtatlo- 
nes  mifcellaîicce.  ,  in-8".  IV.  Hifco- 
via  Ecclefiaftica^  9  parties  in-8°.  V, 
Vromptuarium  ,  Jîve  Bibliotheca  Orien- 
talis ,  in-4''.  L'érudition  ne  manque 
pas  dans  ces  ouvrages  -,  mais  quel- 
quefois l'ordre  ôc  le  goût.  Le  ftyîe 
en  ef!:  obfcur  &  embarraffé.  Il  cou- 
venoit  avec  un  libraire  pour  l'im» 
preffion  d'un  livre,  &  travailloit  4 
mefure  qu'on  imprimoit.  Avec  cet- 
te méthode  on  fait  beaucoup  d'ou- 
vrages -,  mais  il  eit  difSciie  que 
tous  foient  bons. 
IL  liOTTINGER , (Jean-Jacques) 
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^îs  du  précéderxt ,  profelTeuf  de 
théologie  à  Zurich  fa  patrie ,  exer- 
ça cet  emploi  avec  autant  de  zèle 
que  de  fuccès.  Il  mourut  en  1735  , 
regardé  comme  un  fçavant  infati- 
gable. Les  ouvrages  que  ce  fé- 
cond écrivain  a  enfantés ,  ont  de 
quoi  étonner  par  leur  multitude. 
On  peut  en  voir  la  lifte  dans  Ma- 
reri.  Ils  roulent  prefque  tous  fur 
TEcriture-fainte  ,  ou  fur  des  ma- 
tières de  théologie  &  de  contro- 
verfe. 

HOUBIGANT ,  (  Charles-Fran- 
çois )  prêtre  de  l'Oratoire,  égale- 
ment pieux  &  fçavant ,  a  donné  : 
I.  Une  bonne  édition  de  la  BihU 
Hébraïque  ,  avec  des  notes  &  une 
veriion  latine,  Paris  1753  ,  4  vol. 
in-fol.  IL  Une  Traduction  latine  du 
Ffeautler^  faite  fur  l'hébreu,  1746, 
in- 12.  IIÏ.  Celle  de  V Ancien  Tefia- 
ment  ,  1753,  8  vol.  in-8°.  IV.  Ra- 
cines Hébraïques  ,  Ï732  ,  în-8°.  V. 
Examen  du  Ffeaiitier  des  Capucins  , 
in-i2.  Vl.Une  Verfion  françoife  des 
T enfles  de  Forhes ,  écrivain  Anglois, 
in-8«. 

HOUDAF.  DE  LA  P40TTE  , 
(  Antoine)  né  à  Paris  en  1672, 
d'un  riche  marchand  chapelier  , 
étudia  d'abord  en  droit ,  &  quitta 
enfuite  le  barreau  pour  là  poëfie. 
Son  goût  pour  la  déclamation  & 
pour  les  fpeclacles ,  i'enttaina  vers 
îe  théâtre.  Dès  fa  première  jeunef- 
fe,  il  s'étoit  plu  à  repréfenter  les 
comédies  de  Molière  avec  d'autres 
perfonnes  de  fon  âge.  11  joignoit 
dans  le  plus  haut  degré  ,  à  la  plus 
heureufe  mémoire  ,  le  talent  de 
bien  lire  ,  ou  plutôt  de  réciter  par 
cœur  {qs  ouvrages.  Nous  difons 
réciter,  car  dès  l'âge  de  35  à  40 
ans  ,  il  étoit  prefque  aveugle.  Il 
n'a  voit  encore  que  21  ans  ,  lorf- 
qu'en  1693  on  repréfenta  fa  pre- 
îniére  pièce  au  théâtre  Italien. 
.C'ei^  une  farçç  en  3  adles  ,  znêlée 
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de  profe  &  de  vers ,  intitulée  les 
Originaux  OU  V Italien.  A  peine  fa 
réputation  commençoit  -  elle  à  fe 
former  dans  le  monde,  eu  il  fe  re- 
tira à  la  Trappe.  Mais  le  célèbre 
abbé  de  Rancé ,  le  trouvant  trop 
jeune  pour  foutenir  les  auilérités 
de  la  règle  ,  lui  refafa  l'habit  & 
le  renvoya  2  ou  3  mois  après.  Re- 
venu à  Paris  ,  il  fs  livra  de  nou' 
veau  au  théâtre  ,  auquel  il  con- 
facra  une  partie  de  fa  vie  ,  quoi- 
qu'il penfât  fur  le  danger  de  cet 
amufement  comme  la  plupart  des 
bons  caûiiftes.  Il  travailla  d'abord 
pour  rOpéra,  &  c'eft  peut-être  ea 
ce  genre  qu'il  a  le  plus  réufîi.  Il  eil 
du  moins  plus  poëteSi  meilleur  ver- 
fiflcateur  dans  fes  ouvrages  lyri- 
ques, que  dans  fes  tragéd.Sa  poeiie  a 
plus  d'images  &  de  fentiment  ,  fa 
verfincation  plus  de  douceur  & 
d'harmonie ,  &  fon  pinceau  eil  plus 
moelleux.  De  tous  les  ouvr.  qu  il 
donna  enfuite  ,  fa  tradudlion  de  17- 
liade  £  Homère ,  publiée  en  1714,  fut 
celui  qui  enfanta  le  plus  de  cri- 
tiques. On  ne  conçoit  pas  com- 
muent un  homme  d'efprit ,  fans  en-^ 
tendre  un  feul  m.ot  de  Grec  ,  fit 
le  projet  de  mettre  ce  poëme  épi- 
que en  notre  langue.  \^ Iliade  eil: 
un  corps  plein  d'embonpoint  & 
de  vie  ;  la  Motte  n'en  fit  qu'un 
fqueîette  aride  &  défagréable.  li 
énerve  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand 
&  de  fublime  dans  fon  original  ; 
il  fubftitue  les  antithèfes  aux  gran- 
des images ,  les  tours  délicats  aux 
beautés  de  l'imagination  &  la  mi* 
niature  au  tableau.  Le  difcours  dont 
il  accompagne  fa  veriion,  efl  écrie 
avec  autant  de  fineffe  que  d'élé- 
gance ,  &  raifonné  fupérieure- 
ment  ;  mais  Homère  y  eft  bien  pe- 
tit. On  y  condamne  le  deffein  de 
fon  poëme  ,  la  multiplicité  de  fes 
Dieux  &  de  {es  héros  il  vains  & 
fi  babillards  ,  la  ba.ilefie  de  its  def-' 
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criptions  ,  la  longueur  &  la  mo- 
notonie de  {es  récits  ,  &g.  Ce  dif- 
çours  fit  naître  le  traité  de  mad^ 
D acier  :  Des  caufcs  de  La  corruption 
du  Goût.  Cet  ouvrage  ,  di£ié  par  la 
pédanterie  ,  la  prévention  &  la 
haine ,  eft  iemé  à  ch^.que  page  de 
groffiéretés  &  d'injures.  Quelle 
vengeance  la  Motte  en  tira-t-il  ? 
Pas  d'autre  ,  que  celle  de  donner 
à  fa  fçavante  adverfaire  l'exemple 
de  la  modération  &  de  la  politef= 
fe.  Il  lui  répondit  par  fes  Réflexions 
fur  la  Critique  ,  ouvrage  plein  de 
fei  &  de  raifoa  ,  d'agrément  & 
de  philofophie.  Cetre  réponfe  pa- 
rut pour  la  première  fois  en  171J, 
6i  partagea  tous  les  gens  de  let- 
tres. La  querelle  s'échauffa  telle- 
ment, &  devint  fi  plaifante  ,  qu'on 
en  joua  les  auteurs  fur  plufieurs 
théâtres  de  Paris.  Vallincour  ,  ami 
des  arts  &  des  artifles ,  vit  ceux  qui 
éîoient  l'objet  des  pîaifanteries,  les 
rapprocha  &leur  fit  figner  la  paix. 
L'opinion  de  la  Motte  ,  que  tous  les 
genres  d'écrire  ,  traités  ']ufqu  alors  en 
vers  ,  6*  mîmc  la  Tragédie  ,  pouvaient 
l  être  heureufement  en  profe  ,  fut  le 
iignal  d'une  nouvelle  guerre.  Ce 
poète  ,  après  avoir  palTé  toute  fa 
vie  à  faire  des  vers ,  finit  par  les 
décrier  -,  il  traita  la  verfification 
de  folie ,  ingénieufe  à  la  vérité  , 
mais  qui  n'en  étoit  pas  moins  fo- 
lie, il  compara  les  plus  grands  ver- 
iîficateurs  «<  à  des  faifeurs  d'Acro- 
«  ffciches  ,  &  à  un  Charlatan  qui 
»  fait  paffer  des  grains  de  millet 
«  par  le  trou  d'une  éguille  ,  fans 
3>  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de 
>»  la  difficulté  vaincue.  ^  Pour  fa- 
raili^nfer  le  public  avec  fes  idées, 
il  fit  un  (Edipe  en  profe ,  qu'il  fit 
contrafler  avec  fon  (Edhpe  en  vers  j 
mais  fes  tentatives  ne  fervirent 
qu'à  faire  naître  desEpigrammes, 
La  Motie  fe  ccnfoloit  de  tous  ces 
traits  de  fatyres,  en  philofophe,  qui 
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préfère  la  paix  &  l'amitié  à  la  bril- 
lante fumée  de  la  réputation.  Il  fut 
recherché  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours 
pour  fon  efprit  agréable  &  folide, 
pour  fa  converfation  pleine  d'en- 
jouement &  de  grâces  ,  pour  fes 
mœurs  douces  ,  &  pour  ce  méritç 
de  caradlére  qui  influe  fouvent  fut 
celui  de  nos  écrits.  On  ne  connoit 
aj-cun  ouvrage  fatyrique  ni  malin 
forti  de  fa  plume  ,  pas  même  une 
feule  Epigramme  ,  quoiqu'on  en. 
ait  fait  plufieurs  contre  lui.  La  ca- 
lomnie qui  lui  impute  les  afïireux 
Couplets  attribués  à  RouJJeauy  eft 
une  abfurdité  deflituée  de  toute 
vraifemblance.  Cet  homme  eflima- 
ble  mourut  à  Paris  en  1731,  âgé 
de  près  de  60  ans  ,  d'une  fluxion 
de  poitrine.  Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  à  Paris  en  1754,  en  11 
vol.  in-i2.  Les  principaux  ouvra» 
ges  de  cette  coUeftion  font  :  l. 
Quatre  Tragédies  :  les  Machabées  ; 
Romulus  ;  Lies  de  Cajlro  \  &  (Edipe. 
La  I'*  n'efl  ,  fuivant  un  critique , 
qu'un  recueil  de  pieux  madrigaux, 
&  de  lieux-communs  de  morale  , 
rendus  avec  plus  d'efprit ,  que  de 
force  ,  d  élévation  &  de  chaleur. 
On  a  dit  de  la  2^  ,  que  le  princi- 
pal perfonnage  n'étoit  qu'un  hé- 
ros d'Opéra  ,  un  Céladon  infipide, 
La  3%  quoiqu'écrite  fans  pureté  & 
fans  élégance ,  offre  des  fituations 
touchantes  ,  &  desfcènes  qui  firent 
couler  bien  des  larmes  :  nous  avons, 
parlé  de  la  dernière.  lî.  Des  Comé-^ 
aies  :  V Amants  difficile  -,  Minutolo  i 
le  Calendrier  des  Vieillards  ;  le  Ta-'.~ 
lifman  ;  la  Matrone  d'Epkefe  ",  &  le 
Magnifique.  Le  grand  fuccès  que 
cette  dernière  pièce  eut  dans  fa 
nouveauté  ,  &  qu'elle  dut  à  l'ei^ 
prit ,  à  la  vérité  &  aux  grâces  qui 
la  caraftérifent ,  s'efl  toujours  fou- 
tenu  ,  &  on  la  redonne  affez  fou- 
vent.  III.  Des  Opéra  :  ceux  qu'oa 
reprend  encore  avec  fuccès  ^  fonç 


HOU 

Y  Europe  Galante  ;  Ijfé;  VAmails  de 
Grèce  ;  Omphale  ",  le  Carnaval  &  la 
Folie  ;  Alcyone ,  &c.  Le  ieul  repro- 
che qu'on  Éaffe  à  ces  ouvrages  , 
c'eil  d'avoir  un  air  d'uniformité  qui 
déplait  ;  mais  malgré  cette  unifor- 
mité ,  ils  dureront  autant  que  le 
Théâtre  Lyrique.  IV.  Des  Odes  , 
imprimées  pour  la  i''  foisemrov. 
On  les  a  trouvées  plus  philofophi- 
ques  que  poétiques.  On  a  dit  que 
ce  n'étcit  que  de  froides  amplifica- 
tions. Mais  fi  on  y  trouve  moins 
de  feu  dans  le  Âyie  ,  moins  de 
choix  dans  les  expreffions  ,  moins 
d'harmonie  dans  les  vers  ,  enfin 
moms  de  génie  que  dans  celles  de 
Roujfeau  i  il  y  a  plus  de  raifon  , 
plus  de  profondeur  &  de  fineffe. 
Elles  offrent  cent  penfées  dignes 
de  Socrcte  &  de  Montagne  *,  &  ces 
penfées  valent  bien  aiTùrément  , 
aux  yeux  d'un  philofophe  ,  les  ima- 
ges poétiques.  Parmi  fes  Odes  ga- 
lantes ,  beaucoup  moins  critiquées 
que  ÎQS  Odes  morales  ,  il  y  en  a 
quelques-unes  que  Catulle  n'au- 
roit  pas  défavouées.  La  nature 
s'y  montre  avec  toutes  les  finef- 
fes  de  l'art.  V.  Vingt  Eglogues  ;  la 
plupart  avoient  rem^porté  le  prix 
aux  Jeux  floraux.  Ses  bergers  font 
un  peu  trop  ingénieux ,  mais  moins 
que  ceux  de  Fontenelle  ;  &  ils  n'en 
valent  que  mieux.  Les  délices  & 
l'innocence  de  la  vie  champêtre 
y  font  peintes  avec  plus  de  véri- 
té &  avec  autant  d'agrément.  VL 
Des  Fahles  ,  imprimées  in-4''.  avec 
de  belles  eftampes  ,  &  in-12  ,  en 
1719.  Elles  ne  l'égalent  pas  plus  à 
rinimxitable  la  Fontaine  ,  que  Romu- 
lus  &  Inès  de  Cajh-o  à  Corneille  &  à 
Racine.  Elles  furent  écoutées  avec 
tranfport  aux  affemblées  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  parce  que  l'au- 
teur étoit  l'homm.e  de  France  qui 
Hfoit  le  mieux  :  le  mauvais  paroif- 
foit   excellent  dai^s   fa  bouche  j 


HOU  555 

maïs  lorfqu'elles  virent  le  grand 
jour  ,  elles  furent  critiquées  très- 
fevérement.  Cette  naïveté  fublime 
qui  fait  le  charme  de  celles  de  la 
Fontaine  ,  ne  s'y  trouve  nulle  part. 
On  fent  que  celui-ci  écrivoit  dans 
fon  propre  caradére;/^  Motte  veut 
être  fimple  &  naïf  com.me  lui ,  & 
n'y  réufTit  prefque  jamais.  Ses  Fa- 
bles font  peuplées  d'êtres  métaphy- 
lîques  ,  Dom  Jugement ,  Dame  Mé- 
moire ,  &c.  Le  fi:yle  en  général  eft 
forcé  ,  peu  naturel ,  &  femé  d'ex- 
preiïions  alarnbiquées  ,  précieufes 
&  ridicules.  Le  mérite  de  la  Motte 
eil:  d'avoir  tracé  ,  avec  autant  d'ef- 
prit  que  de  juilelTe  ,  les  fonds  & 
les  deifeins  de  fes  Fables.  Il  en 
avoit  inventé  une  partie  ,  &  heu- 
reufcment  réformé  celles  qui  n'é- 
toient  pas  de  fon  invention.  VIL 
Plufïeurs  Difcours  en  profe  :  fur  la 
Poïfie  en  général  &  fur  VOde  en  par' 
ticulier  \  fur  VEglogue  ;  fur  la  Fa- 
ble ;  fur  la  Tragédie  j  on  reconnoit 
dans  tous  le  philofophe  &  l'hom- 
me d'efprit ,  quoique  ces  Difcours 
ne  foient  que  l'apologie  déguifée 
de  fes  différens  ouvrages.  Sa  pro- 
fe précieufe  ,  épigrammatique  & 
quelquefois  forcée  ,  eft  cependant 
fort  fupérieure  à  fes  vers.  Elle  efl: 
pleine  de  raifon ,  de  traits  ingé- 
nieux ,  d'images  agréables ,  d'idées 
délicates.  VIll.  Des  Difcours  Aca- 
démiques •,  &  un  Eloge  funèbre  de  Louis 
le  Grand  ,  plus  eftimable  pour  la 
forme  que  pour  le  fonds  :  premiè- 
rement parce  qu'un  Panégyrique 
trop  flatteur  eft  prefque  toujours 
un  ouvrage  futile ,  plus  digne  d'un 
vain  rhéteur  que  d'un  philofophe  ; 
en  fécond  lieu  ,  parce  la  Motte 
non  feulement  loue  tropLouisXlK, 
mais  le  loue  fur  des  chofes  qui  ne 
demandoient  peut-être  que  le  li- 
lence.  IX.  Plan  des  preuves  de  la 
Religion ,  écrit  excellent.  La  Motte 
,  éîoit  très  -  capable  de  remplir  ce 
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plan  -,  il  avoir  beaucoup  médité  fur 
la  religion  ,  quoiqu'on  l'accufàt 
fl'incréduîité.  On  connoît  l'Epi- 
gramrae  qui  finit  par  ces  vers  : 

Et  priant  Dieu  tout  comme  un  aiitre^ 
Il  y  croyait  fans  doute  ?  Oh  non» 

Mais  peut-on  juger  un  homme  fa- 
ge  fur  la  faillie  d'un  fou  ?  X.  Un 
petit  roman  intitulé  :  Salndd  &  Ga- 
raldi ^  nouvelle  Orientale^  en  profe. 
Le  fentiment  &  l'efprit  caraftéri- 
fent  cette  bagatelle.  XL  Des  Pfeau- 
tnes  ,  des  Hymnes  ,  des  Cantates  & 
des  Profcs  en  vers.  îl  y  a  de  l'ef- 
prit dans  tous  ces  ouvrages  ,  & 
beaucoup  plus  que  ces  genres  n'en 
comportent.  C'efl  en  partie  ce 
qui  les  rend  inférieurs  aux  Can- 
tiques facrés  de  Racine  ,  de  Rouf- 
feau  ,  &  de  M.  h  Franc  de  Pompi- 
gnan.  XII,  Des  Requêtes  ;  des  Fac- 
tums  ;  des  Mandemens  d'évêques  , 
que  l'auteur  avoit  compofés  a  la 
prière  de  fes  amis  ,  mais  dont  on 
n'a  pas  voulu  charger  fa  nouvelle 
édition  de  fes  Œuvres.  Tous  ces 
diîFérens  ouvrages  ne  font  pas  de 
la  même  force  ,  &  la  poilérité  n'en 
mettra  aucun  parmi  ces  livres  claf- 
iiques  ,  qui  doivent  être  la  biblio- 
thèque du  genre  hum.ain.  Il  y  a 
dans  la  fouie  quelques  beautés  , 
&  des  traits  fort  ingénieux  -,  mais 
on  n'y  remarque  jamais  cette  cha- 
leur ,  cette  élégance  ,  ce  beau  na- 
turel qui  caraclérifent  l'homme 
d'un  vrai  génie.  Peu  d'auteurs  ont 
eu  plus  de  partifans  ,  &  cela  de- 
voit  être  :  il  louoit  ,  on  le  louoit. 
"Lqs  cris  d'un  ami  intéreffé  à  nous 
prôner  ,  peuvent  retarder  le  juge- 
ment du  public  -,  mais  l'arrêt  vient 
tôt  ou  tard.  Celui  de  la  Motte  eft 
pro  îjacé  :  on  ne  le  mettra  point 
au  dernier  rang  j  mais  il  ne  fera 
point  placé  au  premier.  Il  auroit 
pu  obtenir  celui-ci  ^  s'il  ne  fe  fut 
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corrompu  le  goût  par  une  faulTe 
métaphyiique.  Il  fe  perfuadoit  que 
l'harmonie  ,  la  peinture  &  le  choix 
des  mots  étoient  inutiles  à  la  poë- 
iie  ,  &  que  pourvu  que  l'on  cou- 
sit enfemble  quelques  traits  de  mo- 
rale ou  quelques  faillies  ingénieu- 
fes  ,  on  étoit  au  niveau  des  plus 
grands  poètes.  La  véritable  philo- 
fophie  auroit  dû  lui  apprendre  au 
contraire ,  que  chaque  art  a  fa  na- 
ture propre  ,  &  qu'on  ne  plaît  au 
public  ,  qu'autant  qu'on  a  étudié 
celui  auquel  on  s'attache.  Nous 
avons  proiîté  ,  dans  cet  article,  de& 
différens  écrits  qui  ont  paru  {ur  la 
Motte ,  &  fur-tout  de  fon  Eloge  hif^ 
torique  qu'on  trouve  à  la  fuite  des 
Mémoires  pour  fervir  à  VHiJioire  de 
M.  de  Fontenelle  ,  in~i2 ,  à  Amfter- 
dam.  Cet  ouvrage  a  vu  le  jour  en 
1 761.  Il  eft  de  l'abbé  Truhlet ,  qui 
avoir  d'autant  mieux  connu  la  Mot-- 
te  ,  que  cet  écrivain  pouvoir  fe  . 
livrer  avec  lui  à  toute  la  fineiie  de 
fon   eforit. 

HOÛDRY,  (  Vincent  )Jéfuite, 
né  à  Tours  en  163 1  ,  mort  à  Pa- 
ris en  1729,  à  99  ans  &  3  mois, 
avec  la  douleur  de  n'avoir  pas  ac- 
compli le  iiécle  ,  étoit  d'un  tem- 
pérament excellent.  Quoiqu'il  eût 
paiTé  fa  vie  à  lire  &  à  écrire  ,  il 
n'eut  jamais  befoin  de  fe  fervir  de 
lunettes  ,  même  dans  l'âge  le  plus 
avancé.  Il  avoit  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  la  chaire  ,  pour  la  com- 
poiition  &  pour  la  poëfie.  Ses  ou- 
vrages les  plus  connus  font  :  I.  La 
Bibliothèque  des  Prédicateurs  ,  Lyon 
1733  ,  22  vol.  in-4''  -,  la  Morale  a 
8  vol.  &  le  Supolément  2  ;  les  Pa- 
négyriques ,  4  vol.  &  le  Supplément 
I  j  les  My (lires  ,  3  vol.  &  le  Suppl. 
I  5  les  Fables  ,  I  vol.  ,  les  Cérémo- 
nies de  VE^life  ,  I  vol.  j  VEloquenca 
Chrétienne  ,  i  vol.  Il  y  a  du  bon 
dans  cette  vafle  com.piiation  ,  mais 
encore  plus  de  piauvais,  L'suteui? 
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y-  cite  les  prédicateurs  anciens  & 
modernes  -,  mais  il  n'a  pas  fait  ufa- 
ge  des  meilleurs.  11  copie  trop  fou- 
vent  de  mauvais  livres  de  dévo- 
tion. 11.  Ars  Typographica  ,  Carmen^ 
&  d'autres  PoëiieSo  ilL  Un  Traité 
de  la  manière,  d'imiter  les  bons  Prédi-' 
cateurs^  in-I2.  IV.  Des  Sermons  en 
20  vol.  écrits  d'un  ftyle  làehe  & 
îanguiffant. 

I.   HOULÎERES  ,  (  Antoinette 
du  Ligier  de  Lagarde  ,  veuve  de 
Guillaume  de  Lafon  ,  feigneur  des  ) 
naquit  à  Paris  en  1638.  La  nature 
avoit  raiTemblé  en  elle  les  talens  de 
l'efprit  &  les  grâces  de  la  iigure.  Le 
poëte  EefnautlvÀ  donna  les  premiè- 
res leçons  de  l'art  des  vers  -,  l'élè- 
ve TiX  honneur  à  fon  maître.  Des 
Houliéres  fon  époux  ,  lieuteaant- 
de-roi  à  Bourlens  en  Picardie  ,  vi- 
vement touché  des  charmes  de  fa 
femme  ,   fut  pour  elle  un  tendre 
amant.  Cette  dame  fut  arrêtée  ^ri- 
fonniére  à  Bruxelles  ,  au  mois  de 
Février  1657  ,   &  conduite  en  cri- 
minelle d'état  au  château  de  'Wil- 
vorden.  Elle  avoit  tout  à  craindre  , 
même  pour  fa  vie ,  de  la  part  des 
Efpagnols  -,  mais  des  Houliéres ,  ex- 
pofant  fes  jours   pour  fauver  fon 
époufe,  s'iiitroduilit ,  fous  un  faux 
prétexte  dans  faprifon,la  délivra, 
&    prit  la   route    de  France  avec 
elle.  Mad'  des  Houliéres  fe  fit  une 
petite  cour  à  Paris  ,  mais  ce  ne  fut 
pas  celle  du  bon  goût.  Elle  pro- 
tégea Fraion  contre  Racine.  Lorf- 
que  la  Phèdre  de  ce  dernier  parut , 
elle  fit  au  fortir  de  fa  i'^  repréfen- 
tation  ,  le  Sonnet  fi  connu  : 

Dans  un  fauteuil  doré,  Phèdre  rrem- 
blante  &  hlcme 

Dit  des  vers ,  ou  d'abord perfonne  n  en- 
tend rien  ,  &c. 

On  fçait  la  vengeance  que  Racine 
&  Boihâîi  tirèrent  de  ce  Sonnet» 
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P^'iad''  des  Houliéres  mourut  en  1694. 
L'académie  d'Arles  ,  &  celle  des 
Ricovrati,  s'étoient  fait  une  gloire 
de  fe  l'aiTocier.  Elle  joignoit  à  une 
beauté  peu  commune  ,  des  maniè- 
res nobles  &  prévenantes  j  &  à  un 
enjouement  plein  de  vivacité,  cette 
mélancolie    douce   que  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  refpirenî.  Le 
Grand  Condé  fut  au  nombre  de  fes 
adorateurs  -,  mais  elle  réfiila  à  ce 
héros ,  comme  à  tous  ceux  qui  lui 
adreiTèrent   leurs  hommages.   Ses 
Poëfizs   ont  été  raffemblées  en  2. 
vol.  in-S°  ,  en  1724,  &  réimpri- 
mées en  1747  ,  en  2  petits  vol. 
in- 12.   On    trouve   dans   ce  Re- 
cueil :  L  Des  Idylles  ,  les  meilleur 
res  que  nous  ayons  dans  notre  lan- 
gue. Elles  offrent  des  images  cham- 
pêtres ,  une  poëlie  douce  ôc  facile , 
le  ton  de  la  nature,  des  badina- 
ges  ingénieux,  une  morale  utile, 
le  ftyle  du  cœur,  &  toutes  les  grâ- 
ces de  la  naïveté.  C'eft  dommage 
que  l'auteur  ne  foit  pas  exempte  du 
reproche  de  plagiat  :  l'Idylle  des 
Moutons  ,  par  exemple,  une  de  fes 
plus   belles  ,  eft  pour   ainli  dire 
copiée  mot  pour  mot  d'un  ancien 
poëte  -,  Madame  des  Houliéres  en  a 
été  quitte  pour  changer  quelques 
mots  &  quelques  tours    furannés. 
IL  Des  Eglosucs ,  inférieures  à  fes 
Idylles.  IIÎ.  Des  O^e^,  encore  plus 
foibies  que  lesEglogues.  IV.  Gen- 
féric  ,  tragédie ,  qui  pèche  par  lé 
plan,  &  par  le  flyle  traînant,  fade 
&  incorred^.  Mad^  des  Houliéres  dut 
voir,  qu'il   étoit  bien  plus  facile 
de  cabaler  contre  Racine,  que   de 
i'ér?;:î:cr.  V.  Des  Epigrammes ,  des 
Chanfons  ,  des  Madrigaux.  On  voit , 
par  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  ,   qu'on    pourroit   réduire 
toutes    les  Poëfies    de   Mad^    des 
Houliéres  à  50  pages-,  encore  il  ne 
faudroir  pas  être  extrêmement  dif- 
ficile, Elk  QÛ  pourtant ,  de  tou- 
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tes  les  Dames  qui  ont  cultivé  les 
Mufes,  celle  dont  on  a  retenu  le 
plus  de  vers. 

II.  HOULIERES,  (Antoinette- 

Thérèfe  des)  fîUe  de  la  précéden- 
te ,  membre  de  l'académie  d'Arles 
&  de  cellQ  dçs  Ricovrati y  rempor- 
ta le  prix  à  l'académie  Françoife 
en  1687,  &  mourut  en  1718,  à 
55  ans  ,  d'une  efpèce  de  cancer 
fous  le  fein  »  maladie  qui  avoit 
-emporté  fa  mère  au  même  âge. 
On  a  d'elle  quelques  Po'éfies^  à  la 
fuite  de  celles  de  Mad'  des  HouUé- 
Tes ,  mais  plus  foibles  ,  &  en  gé- 
néral au-deffous  du  médiocre.  On 
ipeut  voir  dans  l'édition  de  1747  , 
liiQ^  Mémoires  Hifioriques  fur  la  vie 
de  l'une  &  de  l'autre. 

HOULLIER,  ou plutôt'^OLi.iE-R, 
(Jacques  )  médecin  de  Paris,  natif 
dEtampes  ,  efi:  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  ,  Genève  1635 ,  in -4.''  , 
dont  de  Thon ,  fon  ami ,  fait  l'éloge. 
C'eftlui  qui  forma  le  célèbre  Louis 
Dur  st.  Il  mourut  en  1562,  &  efl 
très-peu  connu  aujourd'hui. 

HOUTEVILLE ,  (  Claude-Fran- 
çois)  Parifien  ,  membre  de  l'aca- 
démie Françoife,  demeura  environ 
18  ans  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  &  fut  enfuite  fecrétaire 
du  cardinal  Dubois  ,  qui  l'aim.a  & 
refïima.  L'académie  Françoife  lui 
donna  la  place  de  fon  fecrétaire 
perpétuel  en  1742  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-tems  ,  étant  mort  la 
même  année,  âgé  d'environ  54  ans. 
Il  étoit  abbé  de  St.  Vincent  du 
Bourg-fur-mer.  Son  ouvrage  le  plus 
connu  porte  ce  titre  :  La  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne  prouvée  par  les 
faits ,  précédée  d'un  Dif cours  hifio- 
rique  &  critique  fur  la  méthode  des 
principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  pour 
&  contre  le  Chriftianifme  depuis  fon 
origine  fin- 4"^  1722  *,  &  réimprimé 
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en  3  vol.  in-4*',  &  en  4  vol.  In» 
12  ,  en  1741.  La  i"  édition  étoit 
très-inférieure  aux  fuivantes  ;  on 
y  voyoit  par-tout  l'écrivain  ingé- 
nieux ,  mais  moins  fouvent  le  phi- 
lofophe  ,  le  théologien  ,  &  l'hom- 
me de  goût.  L'ahhé  Houteville ,  vou- 
lant paroître  neuf  dans  un  fujet 
ufé ,  s'étoit  paré  du  clinquant  des 
précieufes  ridicules  de  Paris ,  des 
expreflions  nouvelles,  des  chutes 
épigrammatiques  du  fiécle.  On 
crut,  au  premier  coup  d'œil,  que 
fon  ouvrage  étoit  plus  propre  à 
faire  des  incrédules,  qu'à  les  con- 
vertir. L'abbé  des  Fontaines ,  ce  re- 
doutable critique  ,  conligna  les 
plaintes  du  public  dans  des  Lettres 
très-bien  écrites.  L'abbé  Houtevilk 
crut  qu'il  devoit  refondre  fon  ou- 
vrage ;  iî  le  retoucha  avec  foin  : 
&  quoiqu'il  ait  paru  depuis  fa  der- 
nière édition  beaucoup  de  livres 
impies ,  il  feroit  difficile  d'y  trou- 
ver quelque  objedion  importante 
à  laquelle  il  n'ait  pas  répondu.  L'au- 
teur avcit  approfondi  cette  matiè- 
re avec  les  plus  célèbres  incrédu- 
les de  fon  tems  ',  &  connoiiTant  les 
livres  &  les  hommes ,  il  avoit  eu 
plus  de  facilité  qu'un  autre  à  les 
ramener  ou  à  les  ébranler. 

KOWEL  ,  (  Jacques  )  laborieux 
écrivain  Anglois  ,  mort  en  1666  , 
à  72  ans  ,  fut  fecrétaire  d'ambaffade 
&  fecrétaire  du  confeil  pendant  les 
guerres  civiles.  Ses  dépenfes  ex- 
ceffives  le  firent  enfermer  dans  une 
prifon  ,  où  il  fut  obligé  de  travail- 
ler pour  vivre.  Ses  ouvrages  en 
anglois  font  :  I.  VKifioire  de  Louis 
XIIL  IL  La  Forêt  de  Dodone ,  tra- 
duite en  françois  ,  Paris  1652  ,  in- 
4''.  III.  De  la.  prééminence  des  Rois 
d.e  France  ,  d'Efpagnc  &  d'Angleterre  1 
traduit  en  latin,  Londres,  1664, 
in-8^  IV.  Des  Poéfes^  1663  ,  in- 
S^^j  §:c.  Après  avoir  été  zèle  Ro- 
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yaîifte  ,  il  embraffa  le  parti  de 
Cromwcl  ,  &  fut  néanmoins  Hifio- 
riographe  du  Roi  après  fon  rétablif- 
iement  'fur  le  trône. 

HOY,  (André  )  profeffeur  ro- 
yal en  Grec  à  Douai,  natif  de  Bru- 
ges ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  {qs  Poëjîes  ktines  ,  1587, 
in -8°.  &  par  fon  Eiechid  Para- 
pkraji  po'dticâ  illujîratus  ,  I  598  ,  in- 
4".  On  a  encore  de  lui  :  De  pro- 
nuntiatione  Graecn ,  1620,  in-8''.& 
d'autres  ouvrages.  11  mourut  au 
commencement  du  xvii*  fiécle  , 
âgé  de  plus  de  So  ans. 

I.  KOZIER  ,  (Etienne  d') 
gentilhomme  Provençal  ,  capitai- 
ne de  la  ville  de  Salon,  né  en  1 5  47 , 
eu  auteur  de  plulieurs  Pièces  de 
Vers  imprimées  tant  en  françois 
qu'en  provençal.  Il  travailla  beau- 
coup fur  ^les  anciennes  Chartres. 
Ce  goût  a  palTé  lucceffivement  à 
fes  defcendans.  11  a  compofé  des 
Chroniques^  alTez  bien  faites  pour  le 
tems  où  il  vivoit.  Céfar  Nojirada- 
mus^  fon  coufin ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  le 
cite  à  la  dernière  page  de  fon  Hif- 
toire  de  Provence^  imprimée  à  Lyon 
en  1614,  comme  l'un  de  ceux  à 
qui  il  étoit  redevable  de  différens 
Mémoires  qui  lui  avoiens  fervi 
pour  la  composition  de  fon  ouvra- 
ge. Il  mourut  à  Aix  ,  en  1611. 

II.  HOZIER  ,  (Pierre  d' )  fils 
du  précédent ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Garde  en  Provence  ,  juge- 
d'armes  de  la  nobîelTe  de  France , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  con- 
feiller- d'état  d'épée  ,  né  à  Mar- 
feille  en  1592  ,  fervit  ,  étant  jeu- 
ne ,  dans  la  compagnie  des  che- 
vaux-légers de  M,  de  CréquL  En- 
fuite  s'étant  livré  tout  entier  à  l'é- 
tude de  l'hiftoire  généalogique  ,  il 
fut  employé  par  beaucoup  de  gen- 
tilshommes qui  cherchoient  des 
aiimens  à  leur  vanité.  Les  lumié- 
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res  &  îa  probité  de  HHoiier^  lui 
méritèrent  la  confiance  àes  roi3 
Louis  XIII  &  Louis  XIV.  Le  pre- 
mier voulant  fe  l'attacher  particu- 
lièrement,  le  fit,  en  1620,  l'un 
des  cent  gentilshommes  de  l'an- 
cienne bande  de  fa  maifon  ;  le  dé- 
cora ,  en  1628,  de  l'ordre  de  St, 
Michel  ;  lui  accorda ,  en  1629  ,  une 
penfion  de  1200  livres  -,  &  le  pour- 
vut ,  en  1641  ,  de  la  charge  de  juge- 
d'armes  de  France,  fur  la  démif- 
fion  du  vicomte  de  St-Mauris ,  qui 
l'indiqua  lui-même  au  roi  poutr 
fon  fucceffeur.  Cette  charge  ,  qui 
avoit  été  créée  à  la  follicitatioii 
des  états -généraux  ,  par  édit  du 
mois  de  Juin  161 5,  fut  conférée 
la  même  année  à  François  de  Ché- 
vriers  de  Si  -  Mauris  ,  feigneur  de 
Salagny ,  d'une  ancienne  maifon 
du  Mâconnois  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  &  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre.  La  réputa- 
tion de  (ÏHoiier  augmentant  cha- 
que jour  ,  le  roi  le  fit  en  16421 
l'un  de  fes  maîtres-d'hôtel ,  le  com- 
mit en  1643  pour  lui  certifier  la 
noblelTe  des  écuyers  &  des  pages 
de  fes  grande  &  petite  écuries  , 
&  l'admit  enfin  dans  fon  confeil- 
d'état  en  1654,  C'eft  aux  corref- 
pondances  qu'il  s'étoit  établies  , 
qu'on  efi:  particulièrement  redeva- 
ble de  la  Gazette  de  France,  com-- 
mencée  en  163 1.  Comme  il  étoit 
intime  ami  de  Théophrajic  Renaudot^ 
il  lui  communiquoit  toutes  {qs 
nouvelles.  A  l'égard  de  {qs  ouvra- 
ges ,  il  y  en  a  eu  beaucoup  d'im- 
primés, indépendamment  de  ceux; 
qui  font  demeurés  manufcrits.  Il  efb 
auteur  d'une  Hifioire  de  Bretagne  , 
in-fol.  &  de  plufieurs  Généalogies, 
Il  mourut  à  Paris  le  30  Novem- 
bre 1660. 

III.  HOZIER  ,  (  Charles-René 
d'  )  fils  du  précédent ,  juge-d'armes 
de  la  nobieiTe  de  France  a  Paris, 
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éi  chevalier  de  Tordre  de  S.  Mau- 
rice de  Soivoie  ,  né  en  1640,  s'eft 
c.ufïi  diftingué  par  l'étendue  de  fes 
connoiffances  dans  l'art  héraldi- 
que ,  ainii  que  par  pluûeurs  ou- 
vrages qu'il  fit  par  ordre  de  Louis 
XÏF.  lîrnour  ut  à  Paris  le  13  Fé- 
vrier 1732.  On  a  de  lui  le  /Vo5i- 
Uaircde  Champ:trns.,CbSs\ons  ^  1673  , 
in-fol.  qu'il  dreffa  fous  la  direc- 
tion de  Caumartin.  Il  eut  pour  fuc- 
celTeur  dans  fa  charge  de  juge- 
d'armes, Z-o^f^-Piene  d'Hoziep^  ,fon 
neveu  ,  confeiller  du  roi  en  fes 
confeils  ,  &  chevalier-doyen  de 
fon  ordre  ;  mort  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1767  ,  âgé  de  82 
ans.  C'epL  pendant  fon  exercice 
qu'ont  paru  les  dix  vol.  in-fol  de 
V Armoriai  ,  OM  Rcgifires  de  la  No- 
hleffe  de  France...  M.  a  Ho z  1ER  de 
Serigny ,  fon  fils ,  chevalier ,  grand'- 
croix  honoraire  de  l'ordre  de  S. 
Maurice  ,  &  a'5luellement  juge- 
d'armes  ,  Qli  auteur  de  la  Suite  de 
cet  ouvrage- ,  qu'il  a  difcontinué , 
pour  ne  pas  s'expofer  à  mortifier 
la  vanité  de  certains  nobles  ,  ou 
à  trahir  la  vérité, 

HUART  ,  (N.  )  n'efl  guères  con- 
su  que  par  la  Traduction,  françoife 
des  Hypotypsifes  de  Sextus  Empiri- 
eus  ,  in-  12.  Il  rscconipagna  de 
notes  ,  dans  lefquelles  il  tâche  de 
tortiller  les  fenrimens  de  ce  fa- 
meux Pyrrhonien. 

HUARTE ,  (  Jean  )  natif  de  St- 
jean  ,  dans  la  Navarre  Françoife  , 
s'acquit  au  xvii^  fiécîe  de  la  ré- 
putation ,  par  un  ouvrage  Efpa- 
gno],  intitulé  :  U Examen  dxsEfprits. 
Ce  livre  a  été  traduit  en  latin  & 
en  françois.  On  efbime  l'édition 
de  Co!o2;ne  in-i2  ,  deiôio. 

I.  HU.iER  ,  (Samuel  )  étoit  ori- 
ginaire d.2  B^rne,  ôcproféileur  en 
théologie  aWu-temberg,  vers  l'an 
1592.  Luther  a  voit  enfeigné  que 
Dieu  déterminoiî  les  hommes  su 
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mal  comme  au  bien.  Ainfi  Dieu 
feul  prédeftinoit  l'homme  au  faiut- 
ou  à  la  damnation;  &  tandis  qu'il 
produifoit  la  judice  dans  un  petit 
nombre  de  fidèles ,  il  déterminoit 
les  autres  au  crimie  &  à  l 'impé- 
nitence. Huher  ne  put  s'accommo- 
der de  ces  principes  i  il  les  trouva 
contraires  à  l'idée  de  la  juftice,  de 
la  bonté  &  de  la  màféricorde  di- 
%nne,  &  il  donna  dans  un  excès 
oppofé.  II  enfeigna,  non  feulement 
que  Dieu  vouloir  le  falut  de  tous 
les  hommes ,  m.ais  encore  que  ]c* 
fus-ChriJl  les  avoit  en  effet  tous 
rachetés  ^  &  qu'il-  n'y  en  avoit 
pas  un  pour  lequel/tjj^/^-CAri/? n'eût 
fatisfaiî  réellement  &  de  fait.  De 
forte  que  les  hommes  n'étoient 
damnés ,  que  parce  qu'ils  tom-> 
boient  de  cet  état  de  juftice  dans 
le  péché ,  par  leur  propre  volon- 
té ,  &  en  abufant  de  leur  liber- 
té. Cette  doûrine  fit  chaffer  Hw 
ber  de  fon  univerfité.  On  a  de  lui 
V Explication  àes  chapitres  ix,  x  & 
XI  de  VEpitre  aux  Romains  ,  in-8°. 

II.  HUBER ,  (Ulric)  né  à  Doc- 
kum  en  1636  ,  devint  profeffeur 
en  droit  à  Franeker  ,  &  mourut 
en  1694 ,  après  avoir  eu  de  grands 
démêlés  avec  le  célèbre  Pcriipnius^ 
On  a  de  lui:  î.  Un  traité  De  jure- 
civiiatis.  II.  Jurifprudentia  Frijica, 
lîL  Spécimen  PkilofophiiZ  civilis.  IV» 
Infiitutiones  Hiftori(Z  civilis  \  &  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  eftimés  des 
fcavans. 

îîî.  HUBER,  (  Marie  )  née  à 
Genève,  morte  à  Lyon  le  13  Juia 
1753  •>  âgée  d'environ  59  ans,  eil 
connue  par  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  eu  quelque  cours.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Le  Monde  fou  ,  pré- 
féré au  Monde  fage  ,  1 73  I  —1 744  » 
in-î2.  IL  Le  Syjiîme  des  Thcolo- 
gicns  anciens  &  modernes  ,  fur  l'état 
des  Ames  féparécs  du  corps.,  1731-* 
1739  ,  in- 12,   III.   Suiu   du-   mêm& 
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ouvragé ,  fervant  d&  Réponfe  à  Âf. 
Ruchat,  173  3-1739  ,in-i2.  IV.  Ré- 
duEUon  du  Speciatcur  Anglois  ;  cet 
abrégé,  qui  n'a  pasréulîî,  parut  en 
Î753  î  sii  6  parties  in-12.  V.  Let- 
tres fur  la  Religion  ejfentielle  à  l'hom- 
me^ ij^cf  &  1754,  6  parties  in-12. 
f^et  ouvrage  a  elîuyé  des  contra- 
didions  &de  juftes  cenfures.  L'au- 
teur fe  borne  au  pur  déifme.  MIP 
lluber  étoit  Proteilante.  Eîle  avoit 
des  connoiffances  &  de  l'efprit  -, 
mais  elle  ne  fçavoit  pas  toujours 
déveloper  fes  idées ,  &  leur  don- 
ner cet  éclat  lumineux  qui  diffipe 
l'obfcurité  de  la  métaphyfique. 

I.  HUBERT  ,  (  Sîint  )  évêque 
de  Maëftricht ,  mort  en  727,  fut  l'a- 
pôtre des  Ardennes.  Son  corps  fut 
transféré  à  l'abbaye  d'Andain,qui 
porte  aujourd'hui  fon  nom.  C'eft 
dans  ce  monaftére  que  l'on  mène 
ceux  qui  ont  été  mordus  des  chiens 
enragés.  On  leur  fait  une  incifion 
3u  front,  dans  laquelle  on.  enfer- 
me un  petit  morceau  de  l'étole  de 
ce  faim  prélat.  Ses  defcendans  pré- 
tendent guérir  du  même  mal ,  en 
faifant  quelques  prières  -,  mais  l'É- 
gïife  n'ayant  pas  encore  décidé 
qu'ils  euflent  ce  droit ,  on  n'eft 
pas  plus  obligé  d'ajouter  foi  à  ces 
guérifons,  que  de  croire  que  ceux 
qui  fe  difent  de  la  race  de  S.  Martin 
guériffent  de  l'épileplie  •,  que  les 
defcendans  de  5.  Roch  peuvent  de- 
meurer fans  danger  au  milieu  des 
peftiférés ,  &  quelquefois  même  les 
guérir,  &c. 

IL  HUBERT,  (  Matthieu  )  prêtre 
de  l'Oratoire,  né  à  Chàtillon  dans 
le  Maine ,  mort  à  Paris  en  1717 ,  à 
77  ans,  remplit  les  chaires  les  plus 
brillantes  des  provinces,  de  la  capi- 
tale &  de  la  cour  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Le  P.  Bourdaloue  l'enten- 
doitlorfqu'il  pouvoir;  &  le  Jéfuite 
mettoit  i'Oratorien  au  nombre  des 
premiers  prédicateurs  de  fon  teais» 
Tomç  Illi 
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le  I*.  Hubert  méritoît  eûcôfe  fon 
eftime ,  par  fa  tendre  piété ,  &  îoa--- 
tout  par  fa  profonde  humilité.  Il 
difoit  que  a  MaJJlllon  fon  couff  er© 
»  devoit prêcher  aux  maîtres,  Sclui 
"  aux  domeftques.  >»  Une  perfonne 
de  diUindion  lui  ayant  rappelle 
dans  une  grande  compagnie  ,  qu'ils 
avoient  fait  leurs  études  enfembie  : 
Je  n'ai  garde  de  l'oublier ,  lui  répon- 
dit Hubert  :  Vous  avie^  alors  la  bonté 
de  me  fournir  des  Livres  &  de  me  don- 
ner de  vos  habits^  Ss:S  Sermons  ,  pu- 
bliés à  Paris  en  1725  ,  en  6  vol. 
in-12 ,  ont  fatlsfait  les  gens  de  goût 
&  les  perfonnes  pieufes.  <•<■  Sa  ma- 
»  niére  de  raifonner  (  dit  le  Père 
de  Monteuil ,  éditeur  de  ce  recueil  ) 
M  n'a  voit  point  cette  féchereffe  qui 
5>  fait  perdre  quelquefois  l'ondion 
»»  du  difcoufs  •■,  &  fa  façon  de  s'ex^ 
)»  primer  ne  tenoit  rien  de  cett^ 
M  clocucion  trop  étudiée ,  qui  l'af- 
j,  foibiit  à  force  de  la  polir.  »»L'0- 
raifon  funèbre  de  la  reine  Marie  d'Au- 
triche ,  n'eft  pas  la  meilleure  pièce 
de  cette  colledlion.  Le  Père  Hu- 
bert étoit  plus  propre  pour  l'élo- 
quence chrétienne,  que  pour  rélo° 
quence  académique. 

HU3NER  ,  (Jean)  profeiTeur  da 
géographie  aLeipiic^:,&  re£ï:eur 
de  l'école  de  Hambourg ,  mourut 
dans  cette  vil'e  en  1732,  à  64  ans* 
Oii  a  de  lui  une  Géographie  univers 
fdle  ,  ou  Von  donne  une  idée  abrégée 
des  ir  Parties  du  Monde.  C'eft  le  ti- 
tre de  la  traduftion  qu'on  en  a  faite 
de  l'allemand  en  françois ,  à  Bàlê 
i7')7,  6  vol.  in-12.  La  méthode 
de  l'auteur  eft  claire  &  facile.  L'ou- 
vrage efi:  affez  exaét  pour  la  partie 
d«  rA!lema2;ne  ;  mais  il  l'eft  beau- 
coup moin^  pour  les  autres  pays» 
Trop  atraché  aux  anciens  géogra- 
phes ,  il  érige  en  villes  une  foulé 
d'endroits ,  qui  font  aujourd'hui 
de  petits  villages. 

HUDDE  ,  (Jean)  b^urguemef-^ 
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tre  d'Amfterdam  ,  grand  politique ,' 
fçavant  mathématicien  ,  mort  à 
Amfterdam  en  1704,  cd  auteur  de 
quelques  Opufcules  eftimés.  Fran- 
çois Schûten  les  a  inférés  dans  fon 
Commentaire  fur  la  Géométrie  de  Def- 
eartes. 

HUDEKIN,nomd'un  efprit 
folet  ,  que  la  tradition  dit  avoir 
paru  autrefois  au  diocèfe  de  Hil- 
desheim  ,  dans  la  Saxe.  On  en  ra- 
conte des  chofes  merveilleufes. 
Tantôt  il  paroiiToit  en  habit  de  pay- 
fan  ,  &  fe  plaifoit  fur-tout  dans 
la  converfation  des  hommes  -,  & 
tantôt  il  les  éntretenoit  fans  fe 
faire  voir.  Il  donnoit  fouvent  des 
avis  aux  grands  feigneurs  de  ce 
qui  leur  devoit  arriver ,  &  rendoit 
fervice  aux  uns  &  aux  autres.  Sa 
retraite  ordinaire  étoit  la  cuifine 
de  révêque  ,  où  il  fe  familiarifoit 
avec  les  cuiliniers ,  &  il  les  aidoit 
en  tout  ce  qui  regardoit  leur  mé- 
tier. Il  ne  nuifoit  à  perfonne  ,  à 
moins  qu'on  ne  l'attaquât  -,  mais 
il  pardonnoit  rarement.  C'eft  ce 
qu'éprouva  un  garçon  de  cuifine 
de  révêque  ,  qui  l'avoit  accablé 
d'injures.  Hudckin  en  avertit  le  chef 
de  cuiUne,  &  voyant  qu'il  ne  lui 
falfoiî  point  fatisfaftion ,  il  étouffa 
ion  ennemi  lorfqu'il  dormoit  ,  le 
coupa  en  morceaux  ,  &  le  mit  à 
cuire  fur  le  feu.  Non  content  de 
cette  vengeance ,  il  s'attacha  de- 
puis à  tourmenter  les  officiers  de 
cuiiine  ,  &  les  feigneurs  même  de 
la  cour  de  l'évêque  ,  qui ,  par  la 
force  de  fes  exorcifmes  ,  le  con- 
traignit de  fortir  de  fon  diocèfe. 
Voilà  ce  que  rapporte  Trithcme  ; 
voilà  ce  qu'on  croyoit  dans  fon 
iiécle,  Il  eft  bon  de  rappeller  ces 
faits  au  nôtre  ,  pour  détromper 
les  imbécilles ,  qui  pourroient  pen- 
fer  comme  on  penfoit  dans  ces 
tems  d'ignorance,  de  groffiéreté  & 
de  menfonge. 
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I.  HUDSON  ,  (  Henri  )  pilote 
Anglois.Ses  compatriotes  outdon- 
né  fon  nom  à  un  détroit  &  à  une 
baie  qui  font  au  Nord  du  Canada  , 
pour  prouver  qu'ils  ont  les  pre- 
miers découvert  &  poffédé  ce  pays- 
là  ,•  mais  il  eft  certain  que  fi  Hud- 
fon  a  été  en  1610  dans  le  Nord 
du  Canada ,  &  a  donné  fon  nom 
au  détroit,  il  n'y  a  fait  aucun  éta- 
bîiffement ,  n'a  point  été  dans  la 
baie^  &  n'a  laifle  aucune  marque 
de  prife  de  poiTelîion.  Des  Cartes 
angloifes  marquent  un  voyage  dans 
la  Baie  d'Hudfon  en  1665  ;  mais 
les  François  y  avoient  planté  les 
armes  du  roi  de  France  dès  l'an- 
née 1656. 

IL  HUDSON  ,  (Jean)  né  à 
Wedehop  dans  la  province  de  Cum- 
berland  vers  l'an  1662  ,  profeffa 
avec  beaucoup  d'applaudiffement 
la  philofophie  &  les  belles-lettres 
à  Oxford.  Son  mérite  le  fit  choi- 
fir  en  1701  ,  pour  fuccéder  à  Tho- 
mas Hyde  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire de  la  bibliotiièque  Bod- 
leienne  ,&  en  171 2  ,  pour  occuper 
la  place  de  principal  du  collège 
de  la  Ste  Vierge  à  Oxford.  Il  rem- 
plit ces  deux  emplois  avec  diftinc- 
tion ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
1719  ,3.57  ans.  Ses  travaux  mul- 
tipliés abrégèrent  {&s  jours.  La  ré- 
publique des  lettres  lui  doit  de 
fçavantes  éditions  de  Vellcius-Pa- 
terculus  ;  de  Thucydide  *,  de  Denys 
d'HalicarnajJe  j  de  Longin  ;  d^Efope  i 
de  Jofephe  ;  des  Petits  Géographes 
Grecs,  Oxford  ,  169S  31712  ,  4  vol, 
in  -  8".  Toutes  les  autres  éditions 
d'Hudfon  font  in-fol.  &  imprimées 
à  Oxford  en  différentes  années. 

HUERGA,  (Cypriendela)  re- 
ligieux Efpagnol  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  enfeigna  l'Ecriture  -  fainte 
dans  l'univerfité  d'Alcala  ,  &  mou- 
rut en  1560.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires :  I,  Sur  Uh,   II,  Sur  U^ 
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Tjlaufnes.  îîl.    Sur  U   Cantique  des 
Cantiques  ,   &c.  Ils  font  fçavans. 

PiUET  ,  (Pierre-Daniel)  né  à 
Caen  en  1630,  prit  du  goût  pour 
îa  philofophie  dans  les  Principes  de 
De/cartes,  Zc  pour  l'érudition  dans 
la  Géographie  fàcréc  de  Bochart.  Il 
sccorapagna  ce  dernier  en  Suède , 
où  Chrijline  lui  fit  le  même  accueil 
dont  elle  honoroit  les  fçavans  con- 
fommés.  De  retour  dans  fa  patrie, 
il  inftitua  une  académie  de  phyii- 
que ,  dont  il  fut  le  chef  ,  &  à  la- 
quelle Louis  XIV  fit  fentir  les 
effets  de  fa  libéralité.  En  1670  ,  le 
grand  Bojfuet  ayant  été  nommé  pré- 
cepteur du  Dauphin, iïwef  fut  choifi 
pour  fous-précepteur.  C'ell  alors 
qu'il  forma  le  plan  des  éditions  ai 
ufum  Delphini  :  éditions  qu'il  dirigea 
en  partie.  Ses  fervices  furent  ré- 
compenfés  par  l'abbaye  d'Aunai 
eni67S,&  en  1685  par  l'évêché 
de  SoifTons  ,  qu'il  permuta  avec 
Brulart  de  Sillery  ,  nommé  à  celui 
d'Avranches.  Les  travaux  de  l'épif- 
copat  ne  purent  rallentir  fes  tra- 
vaux littéraires.  Continuellement 
enfermé  dans  fon  cabinet  &  dans 
fa  bibliothèque  ,  il  faifoit  répon- 
dre à  ceux  qui  venoient  lui  par- 
ier d'affaires  ,  qu'il  étudioit.  Eh  ! 
^Jor/r^r/o/,  difoit-on  ,  le  Roi  ne  nous 
a-t-il  pas  donné  un  Evêque  qui  ait  fait 
fes  études}  Les  fondlions  du  mi- 
niflére  abforbant  une  partie  du 
tems  qu'il  vouloit  donner  au  tra- 
vail ,  il  fe  démit  de  cet  évêché  ,  & 
obtint  à  la  place  l'abbaye  de  Fon- 
tenai  près  de  Caen.  Il  fe  retira  peu 
de  tems  après  chez  les  Jéfuites  de 
îa  maifon  profeffe  à  Paris,  auxquels 
il  légua  fa  bibliothèque  :  il  y  vécut, 
partageant  fes  jours  entre  l'étude 
êc  la  fociété  des  fçavans ,  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1721,391 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  Fran- 
çoife.  L'érudition  chez  Huet  n'étoit 
m  fauvage  j  ni  rebutante»  Humain, 
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arable,  prévenant ,  d^une  conver- 
fation  aifée  &  agréable  ,  il  inftruî- 
foit  les  fçavans,  &  fçavoit  plaire 
aux  ignorans  même.  Mais  fa  po!i- 
teffetenoitplus  de  la  douceur  d'ua 
littérateur  indulgent,  quedesagré- 
mens  d'un  courtifan  poli.  Ce  pré- 
lat à  beaucoup  écrit  en  vers  &  ea 
profe,  en  latin  &  en  françois.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  De-^ 
monflratio  Evangelica,  à  Paris  1679  « 
in-fol.  :  c'eit-la  Tépoqûe  de  la  i'* 
édition  de  cet  ouvrage  fameux. 
Elle  renferme  plufieurs  paiTages 
particuliers,qu'iï«e£  retrancha  dans 
la  féconde  ,  donnée  aufii  à  Paris 
en  1690  ,  in-fol.  Céîle-ci  eff  ce- 
pendant plus  ample  malgré  les  re- 
tranchemens ,  &  c'eft  pourquoi  les 
curieux  raffemblent  les  deux  édi- 
tions pour  avoir  tout.  Celle  dé 
Naples  en  173 1  ,  en  2  vol.  in-4°. 
a  été  faite  fur  celle  de  Paris  1690. 
Ce  livre  eft  chargé  d'érudition  » 
mais  foible  en  raifonnemens.  Il 
auroit  fallu  ,  pour  un  pareil  ou- 
vrage ,  le  génie  de  Pafcal  ou  deBof 
fmt  ;  &  l'auteur  ne  l'avôit  pas.  Eiî 
général ,  tout  ce  qui  nous  refte  de 
lui,  même  ce  qui  regarde  les  matiè- 
res philofophiqués ,  ei\  peu  penfé. 
IL  De  claris  Interpretibus ,  6*  de  opti- 
mo  génère  interpretandi-,  la  Haie  1683, 
in-8°.  III.  Une  édition  des  Commen- 
taires d'Origine  fur  l'Ecrit.-fainte; 
Rouen  i66S  ,  2  vol.  in-fol.  en  grec 
&  en  latin,-  Cologne  1685  -,  3  vol. 
in  -  fol.  IV.  Un  fçavant  traité  de 
Y  Origine  des  Romans  ,  in- 12,  à  la 
tête  de  celui  de  Zaïde,  V.  Ou(zf^ 
tiones  Alnetan(Z  de  concordid  rationis 
&  fidei  -,  à  Caen,  1690  ,  in-4''.  VI. 
Traité  de  la  foiblejfe  de  VEfprit  ku- 
main,Am{{erdam  1723  ,  in-12.  C'efl 
une  traduftion  de  la  i'*  partie  de 
l'ouvrage  précédent  -,  il  parut  dé- 
mentir fa  démonftfation  &  tendre 
auPyrrhonifme.il  y  copie  mot  pour 
mot  les  hypothèfes  Pyrrhoniennes 
Nn  ij 
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de  Sextus  Empirlcus ,  fans  daigner 
le  citer.  VIÏ.  D&  la  jltuation  du  Pa- 
radis Ten-ejîre  ,  Amfterdam  1701 ,  in- 
12.  Viif.  Hijîoire  du  Commerce  &  de 
la  Navigation  des  Anciens ,  in-I2  *,  ré- 
imprimée à  Lyon  chez  Duplain  , 
in-S° ,  en  1763.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  renferment  une  érudition 
immenfe.  Le  1^'  fatisiit  les  curieux, 
&  le  fécond  les  citoyens.  IX.  Com- 
■mentarius  de  rébus  ad  eum  pertinenti- 
bus,  1718  ,  in-i2.  X.  Des  Poëjtes  la- 
tines &  grecques,  des  Odes,  des 
Elégies ,  des  Eglogues  ,  des  Idylles , 
des  Pièces  héroïques  ,  un  Poème  fur  le 
Sel^  &  fon  Voyage  en  Suéde  ;  Utreû 
l7oo,in-i2.Les  vers  de  ce  prélat  ref- 
pirent  l'antiquité  -,  la  latinité  en  eu. 
auffi  pure  qu'élégante.  XL  Ccnjura 
Philofophiiz  Cartefianx.  ,  in-I2  :  cri- 
tique qui  détruit  quelques  erreurs 
de  Defcanes  ;  mais  qui  prouve  , 
îorfqu'on  la  compare  aux  écrits 
de  ce  grand- homme,  corrCûïevi Huet 
étoiî  au-delTous  de  lui.  XIL  Ori- 
gines  de  Caen^  Rouen  1706  ,  in-S'. 
XIÎL  Diane  de  Cajlro  ,  I728  ,  in- 12, 
Il  orna  de  Notes  le  Manilius  ad  ufum 
Delphini,donné  par  duFay.Vahhé  de 
Tilladet  fit  imprimer ,  après  la  mort 
é'Huet^i  v.in-12  deDijfertations  &de 
Letires^pvefque  toutes  de  ce  prélat. 
Voyez  fon  éloge  au-devant  de 
VHuetiana  in-i2  ,  recueil  qui  ren- 
ferme des  Penfées  diverfes  &  des 
Poëiies  :  il  a  été  publié  par  l'abbé 
é'Oliveî,  fon  ami  &  fon  confrère  d'a- 
cadémie ,  à  qui  le  fçavant  évêque 
l'avoît  confié. 

HUFNAGEL,  (George)  naquit 
à  Anvers  en  1545  ,  &  mourut  en 
î6bo.  Ses  parens  voulurent  en  faire 
un  architeéle  ;  mais  la  nature  en 
fît  un  peintre.  L'empereur  iîoio/pAe 
employa  fon  pinceau  à  repréfen- 
ter  toutes  fortes  d'animaux ,  genre 
dans  lequel  il  exceîloit.  Cet  artif- 
te  s'eft  encore  acquis  quelque  ré- 
putation dans  la  Poëfie  allemande 
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&  latine.  Il  eut  un  fils ,  qui  fe  dif-' 
tingua  comme  lui  dans  la  peinture. 

HUGHES  ,  (  Jean  )  né  dans  le 
Wiltshire  en  1677  ,  fut  d'un  tem- 
pérament valétudinaire ,  qui  l'obii- 
gea  à  ne  s'occuper  que  des  arts 
agréables ,  tels  que  le  deflin  ,  la 
poëfie  &  la  mufique.  lltermina  fa 
vie  en  1719,  à  42  ans.  Il  eft  re- 
gardé par  les  Anglois  ,  comme  un. 
de  leurs  plus  agréables  écrivains. 
Ses  Po'éfies  ont  été  publiées  ea 
1739,  2  vol.  in-i2.  On  y  trouve 
une  Ode  au  Créateur  de  l'univers , 
qui  paffe  pour  un  des  plus  beaux 
morceaux  lyriques  Anglois  ;  &  le 
Siège  de  Damas  ,  tragédie ,  pleine 
d'efprit,  de  détails  touchans,  &  de 
fituations  intérelTantes.Cet  auteur, 
ami  &  compatriote  d'AddiJfon ,  eut 
beaucoup  de  part  au  Spectateur  An-- 
glois  ,  &C. 

I.  H  U  G  O ,  Voyei  HUGON. 

IL  HUGO,  (Charles-Louis) 
chanoine  Prémontré  ,  doûeur  en 
théologie  ,  abbé  d'Etival ,  évêque 
de  Ptolémaïde ,  mourut  à  Etival  en 
1739  ,  dans  un  âge  avancé.  Ce  pré- 
lat avoit  de  l'érudition  ,  mais  il  fe 
laifîbit  emporter  quelquefois  par 
fa  vivacité  en  écrivant  &  en  agif- 
fant.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Annales 
des  Prémontrés  ,  en  2  vol.  in-foîio  g 
en  latin  i  elle  font  pleines  de  re- 
cherches. On  y  trouve  la  defcrip- 
tion  &  le  plan  des  monaftéres ,  & 
l'hiftoire  de  l'ordre.  Quelques  ine- 
xaftitudes  font  tort  à  cet  ouvra- 
ge ,  dont  les  deux  tomes  fe  relient 
ordinairement  en  un  feul  vol.  IL 
La  Vie  de  S.  Norbert ,  Fondateur  des 
Prémontrés  ,  in-4°,  1704.  III.  Sacrez 
antiquitatis  Monumenta  hifiorico-dog- 
matica  ,  1725  ,  2  vol.  in-fol.  IV, 
Traité  hifiorique  &  critique  de  la  Mai" 
fon  de  Lorraine ,  in-8°.  à  Nanci ,  fous 
le  titre  de  Berlin,  171 1.  Dom  Hu- 
go fe  cacha  fous  le  nom  de  Balei" 
<i9un  »  pour  donner  un  plus  libr@ 
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«ours  à  fa  plume.  Cet  ouvrage  eft 
plein  de  traits  hardis  ,  &  l'auteur 
manque  de  refpedl  aux  têtes  cou- 
ronnées :  il  fut  flétri  par  arrêt  du 
parlement  en  1712.  L'année  d'après 
il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage 
fur  la  même  matière  ,  intitulé  :  Ré- 
flexions fur  deux  Ouvrages  concernant 
la  Maifon  de  Lorraine  ,  in-8*  •,  ces 
deux  ouvrages  ne  fe  trouvent  pas 
communément  ralTemblés.  On  peut 
voir  le  Jugement  de  M.  Hugo  ,  Evê- 
que  de  Ptolémaïde  ,  en  1736  ,  in-8°. 
par  Dom  Blanpin ,  un  de  {qs  con- 
frères. Cet  ouvrage  eft  iblidement 
écrit. 

HUGOLIN  ,  (  Barthélemi)  ca- 
nonise de  Lombardie  ,  mort  en 
1618  ,  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages en  latin  ,  qui  font  eftimés. 
11  préfenta  fon  Traité  des  Sacre- 
Tnens  ^{Kïmim  ,  1587,  in-fol.)  au  pa- 
pe Sixte  V^  qui  le  récompenfa  en 
pontife  libéral. 

H  U  G  O  N  ,  (  Herman  )  Jéfulte , 
né  à  Bruxelles  en  1588  ,  mort  de 
la  pefte  à  Rhimberg  en  1629 ,  eft 
auteur  d'un  traité  fçavant  &  cu- 
rieux :  De  militia  equeflri  antiqua  & 
Tîova  ,  à  Anvers,  1630,  in-folio, 
avec  des  planches  en  taille-douce. 
Il  s'eft  auffi  diftingué  fur  le  Par- 
naffe  latin  par  fes  Pia  Defideria  , 
Paris  1654  ,  in-32,  à  l'inftar  des 
£lievirs,Rvec  des  figures  d'un  goût 
bizarre.  Ce  recueil ,  contenant  45 
pièces  ,  eft  divifé  en  3  livres.  Le 
I*''  a  pour  titre  :  Gemitus  animez  pœ- 
nitentis  ;  le  2^  ,  Vota  animez  fanciiz  ', 
le  3*  ,  Sufpiria  anima  amantis.  Ce 
font  de  longues  parsphrafes,  en 
vers  èlégiaques  ,  de  pafTages  choi- 
fis  de  l'Ecriture-fainte.  L'auteur  n'a 
guéres  d'autre  mérite  que  d'avoir 
noyé  dans  une  foixantaine  de  vers 
chaque  verfet  qu'il  a  pris  pour 
texte.  Il  a  fubftituè  à  l'onûion  & 
â  la  fimplicité  fublime  de  fes  di- 
yins  modèles  ,  le  clun^uant  &  les 
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vains  enjolivemens  d'un  froid  am= 
plificateur  :  il  verfifie  allez  bien  , 
il  eft  même  fou  vent  poète  -,  mais  il 
n'eftpas  infpiré  de  lamufe  àcDavid. 

I.  HUGUES  ,  (  St.  )  évêque  de 
Grenoble  en  loSo  ,  reçut  St.  Bruno 
&  fes  compagnons  ,  &  les  condui- 
fit  lui-même  à  la  grande  Chartreu- 
fe.  îl  mourut  en  11 32  ,  avec  la 
joie  d'avoir  donné  à  TEglifeune 
pépinière  de  Saints.  On  a  de  lui 
un  Cartulaire ,  dont  on  trouve  des 
fragmens  dans  les  (Euvres  pofthu- 
mes  de  Mabillon;  &  dans  les  Mémoi- 
res du  Dauphiné  d'Allard^  171 1  6c 
j727  ,  2  vol.  in-fol. 

H.  HUGUES, (St.)DE  Clu» 
NI ,  étoit  d'une  maifon  diftinguée  , 
qui  defcendoit  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne.  Ayant  rejette  les 
vues  d'ambition  que  fa  naiftance 
pouvoit  lui  infpirer ,  il  fe  confa- 
cra  à  Dieu  dans  l'ordre  de  Cluni. 
Son  mérite  &  fa  piété  l'en  firent 
élire  abbé  après  la  mort  de  St.  Odi^ 
Ion.  Il  gouverna  cette  grande  fa- 
mille avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence.  Une  mort  fainte  vint 
terminer  fes  travaux  ,  en  1109  ,  à 
85  ans  ,  après  avoir  gouverné  près 
de  60  ans.  11  fit  bâtir ,  par  les  libé- 
ralités à'Alphonfe  IV  roi  de  daftiî- 
le  ,  réglife  qui  fubfifte  encore  à 
Cluni.  Cet  ordre  fut  de  fon  tems 
au  plus  haut  point  de  fa  fplen- 
deur  i  mais  il  commença  à  décheoir 
après  fa  mort.  On  trouve  quel- 
ques ouvrages  de  lui  dans  la  Bi~ 
hliothcque  de   Cluni. 

in.  HUGUES. CAPET,  chef 
de  la  3^  race  des  rois  de  France  , 
étoit  comte  de  Paris  &  d'Orléans, 
Son  courage  &  fes  autres  qualités 
le  firent  proclamer  roi  de  France  ,. 
à  Noyon  ,  en  987.  Charles  1 ,  duc 
de  Lorraine  ,  fils  de  Louis  d'Outn.- 
mer ,  qui  avoit  feul ,  par  fa  naiffan- 
ce  3  droit  à  la  couronne  3  en  fiie 
No  iij 
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fxclus  par  plufieurs  circonfiâniês. 
Il  voulut  défendre  fon  droit -,  mais 
il  fut  pris  &  renfermé  à  Orléans. 
Uugnes-Capet  s'étoit  déjà aiTocié  fon 
fils  Robert ,  pour  lui  affùrer  la  cou- 
ronne. Ceil  au  règne  d'Hugues-Ca- 
pet  qu'on  fixe  ordinairement  le 
commencement  de  la  pairie  de  Fran- 
ce. Depuis  l'ufurpation  des  fiefs  , 
îa  pairie  (  dit  le  préfident  Henaut  ) 
devint  plus  ou  mpins  confidéra- 
ble  ,  fuivant  le  plus  ou  moins  de 
puiffance  du  feigneur  fuzerain  des 
pairs  :  enforte  que  les  pairs  du  roi 
fie  France  étoient  de  plus  grands 
feigneurs  que  les  pairs  du  comte 
tde  Champagne  ;  &  que  ,  par  la  mê- 
ine  raifon  ,  la  mouvance  de  la  cou- 
ronne caraftérifoit  les  premiers 
pairs.  Ainfi ,  le  duc  de  Bretagne  , 
qui  par  fa  naiffance  pouvoit  trai- 
ter d'égal  avec  le  duc  de  Norman- 
die ,  lui  étoit  inférieur  en  digni- 
té ,•  parce  qu'originairement  celui- 
ci  ne  relevoit  pas  de  la  couronne  , 
mais  du  roi  feulement ,  comme  duc 
de  Normandie  ;  &  que  la  Norman- 
die ayant  été  aliénée ,  il  n'en  fut 
plus  que  l'arriére- vaffaî.  De -là 
vient  qu'encore  aujourd'hui  une 
feigneurie  relevant  d'un  feigneur 
particulier  ,  ou  bien  relevant  du 
roi  à  caufe  de  tel  ou  tel  domaine 
fpécial,  eft  diftraitede  cette  mou- 
vance, pour  ne  plus  relever  que  de 
la  couronne,  quand  la  même  feign. 
çft  érigée  en  duçhé-pairie.  Cette  in- 
troduûion  d'une  dignité  nouvelle  , 
valut  la  couronne  à  Hugues- Capet. 
ïl  y  avoit  alors  fept  pairs  laïcs  de 
France ,  c'ert-à  dire  ,  fept  feigneurs 
dont  les  feigneuries  relevoient  im- 
médiatement du  roi.  Ils  choifirent 
celui  d'entr'eux  ,  qui  pouvoit  join- 
dre le  plus  de  provinces  à  la  royau- 
té. Ce  prince  mourut  en 996  ,  à  57 
ans  ,  après  en  avoir  régné  dix. 

IV.  HUGUES   le  Grand  ,  com- 
te ai  Paris  ,  appelle  auiîi  Hugu£s 
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PÀhhé ,  OU  Hugues  le  EUne ,  prlnci 
plein  de  courage  &  dehardieffe^ 
étoit  fils  de  Robert  roi  de  France  , 
&  de  Beatrlx  de  Vermandois.  Il  fut 
furnomraé  le  Grand ,  à  caufe  de  fa 
taille  &  de  fes  belles  aftions  ;  le 
Blanc  ,  à  caufe  de  fon  teint  ;  & 
l'Abbé  ,  parce  qu'il  s'étoit  mis  en 
poffeffion  des  abbayes  de  S.-De-^ 
nys  ,  de  S.-Germain-des-Prés  ,  & 
de  S. -Martin  de  Tours.  Il  fit  facrer 
roi  à  Laon  Louis  d' Outremer  ^  (  Voy, 
ce  mot  )  en  936-3  prit  Reims  i  don- 
na du  fecours  à  Richard  I  ,  duc  de 
Normandie  contre  le  même  Louis 
IV  ;  lui  fit  en  fon  propre  nom 
une  guerre  opiniâtre  pour  le  com- 
té de  Laon  ,  qu'il  fallut  enfin  cé- 
der à  ce  roi  -,  &  fut  créé,  par  Lothai- 
re  fon  fucceffeur  ,duc  de  Bourgo- 
gne &  d'Aquitaine.  Il  mourut  le  16 
Juin  956. 

V.  HUGUES  DES  Payens, 
(  De  Paganis  )  de  la  maifon  àti 
comtes  de  Champagne  ,  uni  avec 
Géofroi  de  St  -  Orner  &  fept  autres 
gentilshommes  ,  inftitua  l'ordre  des 
Templiers ,  le  modèle  de  tous  les 
ordres  militaires,  &  en  fut  le  pre- 
mier grand-maître.  Ces  neuf  cheva- 
liers fe  confacrérent  au  fervice  de 
la  religion  l'anmS  ,  entre  les 
mains  de  Gor;^on^  patriarche  deJé- 
rufalem  ,  promettant  de  vivre  dans 
la  chafteté  ,  l'obéilTance  &  la  pau- 
vreté, à  l'exemple  àts  chanoines 
de  leur  fiécle.  Le  premier  devoir 
qui  leur  fut  impofé  par  les  évê- 
ques ,  étoit  de  garder  les  chemins 
contre  les  voleurs  ,  pour  la  fureté 
des  pèlerins.  Com.me  cette  nou- 
velle milice  n'avoit  ni  églife  ,  ni 
logement ,  Baudouin  11 ,  roi  de  Je- 
rufalem ,  leur  accorda  un  apparte- 
ment dans  le  palais  qu'il  avoit  au- 
près du  temple  V  de-là  leur  vint  le 
nom  de  Templiers.  On  leur  donna, 
une  règle  en  1 128  ,  dans  le  concile 
de  Troyes  :  elle  Içur  prefcrivoit 
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îa  récitation  de  l'office  divin ,  Tab- 
fl:inence  les  lundis  &  mercredis  , 
&  prefque  toutes  les  obfervances 
monaftiques.  Mais  cette  règle  fut 
û  mal  remplie  dans  la  fuite  ,  que, 
deux  fiécles  après  leur  fondation, 
ces  chevaliers  qui  faifoient  vœu  de 
combattre  pour  J.  C.  furent  accu- 
fés  de  le  renier  ,  d'adorer  une  tête 
de  cuivre  ,  &  de  n'avoir  pour  cé- 
rémonies fecrettes  de  leur  récep- 
tion dans  l'ordre,  que  les  plus  hor- 
ribles débauches.  Nous  fommes 
bien  éloignés  de  croire  que  ces  im- 
putations abfurdes  fufîent  fondées  ; 
mais  elles  prouvent  du  moins  que 
l'ordre  étoit  tombé  dans  le  relâ- 
chement. Il  y  a  grande  apparence 
que  le  libertinage  de  quelques  jeu- 
nes chevaliers  retomba  fur  tous  les 
Templiers  ,  qui  furent  abolis  en 
1 3  12.  (  V'oyei  MOLAY.  )  Hugues  des 
Payens  mourut  en  1136  ,  regretté 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Chré- 
tiens zélés  en  Paleftine. 

VL  HUGUES,  né  en  106^  .ab- 
bé de  Flavigni  au  commencement 
du  xii^  fiécle  ,  s'étant  vu  enlever 
fa  crcffe  par  Tévêque  d'Autun  , 
qui  la  fit  donner  à  un  autre,  fup- 
planta  à  fon  t&ur  ,  à  l'infLigation  de 
révêque  de  Verdun  ,  St. Laurent  ab- 
bé du  monaftére  de  St.  Vannes  , 
dont  il  avoit  été  moine ,  &  garda 
cette  dignité  jufqu'eniii^;  ;  depuis 
ce  tems  fon  exiftence  eft  ignorée. 
Il  eft  auteur  d'une  Chronique  en  2 
parties.  La  i'^  eft  peu  intéreffan- 
te,  &:  remplie  de  fautes  -,  la  2=  eft 
très-importante  pour  l'hiftoire  de 
l'Eglife  de  France  de  fon  tems. 
Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Chronique  de  Verdun.  On  la  trouve 
dans  la  B.loUotheca  manufc.riptorum 
du  P.  Lahbe. 

VIL  HUGUES  DE  FleuPkY, 
moine  de  cette  abbaye  ,  vers  la  fin 
du  XI*  ftécle  ,  a  laift'é  :  I.  Deux 
livres,  Di  la.  pui£an:c^RoyaU  &-  de 
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la  dignité  Sacerdotale ,  dans  lefquels 
il  s'élève  au  -  deffus  des  préjugés 
de  fon  tems.  C'eft  un  monument 
précieux  de  la  véritable  doftrine 
de  l'Eglife ,  û  obfcurcie  alors  par 
les  funeftes  démêlés  des  papes  & 
des  empereurs.  On  le  trouve  dans 
le  tome  iv  des  Mifcellanea  de  Ba~ 
lii^e.  n.  Une  petite  Chronique,  Tpu- 
bliée  par  Duckefne  ,  depuis  996  juf- 
qu'enii09  ,  à  Munfter  1658  ,  in-4°. 
Elle  eft  courte,  mais  bien  digérée, 
&  contient  en  peu  de  mots  beau- 
coup de  chofes.  Ce  moine  eft  en- 
core fur  nommé  de  S  te.- Marie  ,  du 
nom  d'un  village  dont  fon  père 
étoit  feigneur. 

Vlîl.  HUGUES  d'Amiens  ,  ar-- 
chevêque  de  Rouen  ,  un  des  plus 
grands  &  des  plus  fçavans  prélats 
de  fon  fiécle  ,  mourut  en  1164. 
On  a  de  lui  m  Livres  pour  pré- 
munir fon  clergé  contre  les  erreurs 
de  fon  tems  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  On  trouve  les  premiers 
à  la  fin  des  Œuvres  de  Guibert  de 
Nogent  ,  publiées  par  Dom  à'A- 
chery  ;  &  les  autres  dans  les  col- 
lections de  D.  Martenne  &  Durand, 
IX.  HUGUES ,  chanoine-régu- 
lier de  St.  Victor  ^mort  en  Février 
II 41  ,  à  44  ans ,  profefta  la  théo- 
logie avec  tant  d'applaudifi"ement, 
qu'on  Tappella  un  fécond  Augujlin^ 
Ce  Père  fût  le  modèle  qu'il  fui- 
vit  pour  la  forme  &  pour  le  fonds 
de  fes  ouvrages.  Le  plus  confidé- 
rable  eft  un  grand  Traité  des  Sacre" 
mens.  Les  queftians  y  font  trai- 
tées d'une  manière  fort  claire  ,  6c 
dégagée  des  termes  de  l'école  ^ 
de  la  méthode  dialeftique  ,  &  fur- 
tout  de  ces  queftions  obfcures  & 
inutiles  ,  qui  font  de  la  plus  belle 
des  fciences  ,  là  plus  dégoûtante 
&  la  plus  futile.  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  à  Rouen  en  164S  ^ 
en  3  vol.  in-fol.  C'eft  la  bonne  édi» 
tiCiP,  Gn  en  trouve  quelqu&j-us. 
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dans  le  Thefaurus  de  Martennel 

X.  HUGUES  DE  St.-Cher,  Do- 
minicain du  xiii^  iiécle  ,  douleur 
de  Sorhonne  ,  cardinal-prêtre  du 
titre  de  Ste-Sahlne ,  reçut  la  pour- 
pre des  mains  à' Innocent  IV  en  1244. 
Ce  pape  ,  &  Alexandre  IV  fon  fuc- 
ceffeur  ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  épineufes.  Ce  fut  pour  lui 
une  occaiîon  de  faire  éclater  fa 
fageffe  ,  fa  modération  ,  fon  ef- 
prit  ,  fa  fermeté.  Il  mourut  à  Or- 
viette  en  1263.  On  lui  fit  une  épi- 
taphedans  laquelle  on  difoit,  qu'à 
ja  mort  la  Sagejfe  avoit  foiiffcrt  une 
éclipje.  On  a  d^  lui  plusieurs  ou- 
vrages fur  l'Ecriture,  qui  ne  font 
guéres  que  des  compilations.  Le 
plus  important  eR:  une  Concordan- 
ce de  la  ^iWe,  Cologne  1684  ,in  8°. 
Hugues  de  S t- Cher  a  au  moins  la 
gloire  d'avoir  imaginé  le  premier 
ce  genre  de  travail.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Spéculum  EccleJtiZ , 
Paris  1480  ,  in-4''.n.  Correaorhun 
Bihlicz  ,  non  imprimé ,  &  dans  la  bi- 
bliothèque ai  la  Sorbonne  :  c'eft 
un  recueil  des  variantes  &  manuf- 
crits  hébreux  ,  grecs,  latins,  delà 
Bible. 

HUGUET  ,  (  François  Armand) 
.  plus  connu  fous  le  nom  ^'Armand , 
naquit  à  Richelieu  en  1699  ■>  d'une 
Jîourgeoifie  honnête  du  Poitou.  Il 
€ut  l'honneur  d'être  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  au  nom  de  M. 
le  duc  ,  aujourd'hui  maréchal  de 
Richelieu  ,  qui  n'étoit  alors  guéres 
plus  âgé  que  fon  filleul.  L'enfant 
fut  élevé  fous  le  nom  à' Armand  , 
qu'il  a  porté  toute  fa  vie  ,  par  un 
fentiment  de  refped  pour  fon  par- 
rain. L'abbé  A^^^^Z, Poitevin  com- 
Kie  lui  ,  le  plaça  chez  un  notaire 
à  Paris.  Mais  un  penchant  invin- 
cible pour  les  pîaifirs  &  pour  le 
théâtre ,  lui  fit  abandonner  la  chi- 
cane. Après  diverfes  aventures  di- 
gnes de  Gilblat  de  SantilUne ,  il  joua 


la  comédie  en  Languedoc  ,  &  fes 
vint  enfuite  à  Paris  où  il  débuta 
fur  le  théâtre  de  la  comédie  Fran- 
çoifeen  1723.  La  nature  lui  avoit 
donné  le  mafque  le  plus  propre  à 
caradérifer  les  talens  d'un  valet 
adroit  &  fourbe  -,  c'eft  principale- 
ment dans  ce  rôle  qu'il  excelloit. 
Ce  comédien  mourut  à  Paris  en 
176').  ïî  voyoit  tout  gaiement  -,  & 
dans  les  affaires  les  plus  férieufes, 
il  ne  pouvoit  fe  refufer  une  plai- 
fanteri^.  Il  narroit  d'une  façon  à 
faire  diftinguer  les  différens  inter- 
locuteurs qu'il  mettoit  en  aâ:ion 
dans  fes  récits:  il  imitoit  leurs  voix, 
leurs  moindres  gefiies.  Ses  amis, 
étoient  quelquefois  les  viftimes  d© 
fes  facéties.  On  eût  dit  que  Scav 
ron  l'avoit  deviné  dans  le  perfon^ 
nage  de  la  Rancune. 

HULDRIC ,  (  Jean- Jacques  )  mî^ 
niftre  Protefliant  né  à  Zurich  en 
1683  ,  mort  en  173 1  ,  étoit  ua 
homme  très-fçavant.  Il  publia  en 
1705  ,  in-8".  à  Leyde ,  un  ouvra- 
ge recherché  &  peu  commun  :  c'eft 
VHiJloire  de  Jesi/s-Christ  ,  telle 
que  les  Juifs  la  racontent.  Hul' 
dric  la  tira  d'un  vieux  manufcrit  hé- 
breu ,  la  traduifit  en  latin  ,  &  l'en- 
richit de  notes. 

HULSEMANN ,  (Jean  )  ^çavant 
théologien  Luthérien  ,  naquit  à 
Efens  en  Frife  l'an  1602.  Après 
avoir  voyagé  en  Allem.agne  ,  en 
France  ,  en  Hollande ,  il  devint  pro» 
feffeur  de  théologie  ,  &  fur-in- 
tendant à  Leipfick ,  &  mourut  en 
1661.  Son  principal  ouvrage  eft 
une  Relation  ,  en  allemand  ,  du  Col- 
loque de  Thorn  ,  où  il  avoit  été 
envoyé  en  1645  à  la  tête  des  Lu- 
thériens ,  &  où  il  s'étoit  diftingué. 

HULSIUS  ,  (  Antoine  )  théolo» 
gien  Proteftant ,  mort  profeffeur  à 
Leyde  en  1685  ,  à  70  ans,  eft  au-^ 
teur  d'un  ouvrage  fçavant ,  intitu- 
lé ;  Jlieologia.  Judaica  ^  J>\ibiié  eQ 
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1653  ,m-4''...  11  ne  faut  pas  îe  con- 
fondre avec  un  autre  HuLsius  L^- 
vinus ,  qui  a  donné  une  fuite  de  Mé- 
dailles des  Empersurs  ,  depuis  Jules- 
Céfar  jufqu'a  Rodolphe  II  ,  à  Franc- 
fort,in-8\  1603  ;  ce  recueil  ell  rare. 
HUMBERTII,  dauphin   de 
Viennois,  né  en    13 12   ,  fuccéda 
en  1333    à  Guigues   FUI,  fon  frè- 
re ,  &  non  Guigues  F/,  comme  l'a- 
vance le  Dictionnaire  de  Ladvocat. 
Il  époufa  en  1332  Marie  de  Baux  , 
alliée  à  la  maifon  de  France,  dont 
il  n'eut  qu'un  fils  unique.  On  dit 
que  ,  jouant  avec  lui  a  Lyon  ,  il  le 
laiffa   tomber  d'une   fenêtre    dans 
le  Rhône,   où  il  fe  noya.    D'au- 
tres placent  cette  fcène  tragique 
ailleurs.    Livré   depuis  à  la  dou- 
leur,&  confervant  unreffentiment 
vif  des  affronts  qu'il  avoir  effuyés 
de  la  part  de  la  maiion  de  Savoie  , 
il  réfolut  de   donner    fes  états  à 
celle  de  France.  Cette  donation  , 
faite  en  1343  au  roi  Philippe  de  Va- 
lois ^   fut  confirmée  en  1349  ,  à 
condition  que  les  fils  aines  de  nos 
rois  porteroient  le  titre   de  Dau- 
phins. Ceft  ainfi  que  le  Dauphiné 
fut  réuni  à  la  couronne.  Philippe 
donna  à  Humhen ,  en  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait, 40  mille  écus 
d'or  ,  &  une  penfion  de  dix  mille 
livres.  Ce  prince  entra  enfuite  dans 
l'ordre  des  Dominicains.  Le  jour 
de  Noël  1351  ,  il  reçut  tous  les 
ordres  facrés  fucceffivement   aux 
trois  meffes  ,  des  mains   du  pape 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  créa  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  &  lui  don- 
na  l'adminiftration  de  l'archevêché 
de   Reims.  Humhen  paiTa  le  refte 
de  fes  jours  dans  le  repos  &  dans 
les  exercices  de  piété  ,  &  mourut 
à  Clermont ,  en  Auvergne  en  13  5  5 
à  43  ans.  Guerrier  pufillanime  & 
prince  indolent,  il  fut  bon   reli- 
gieux &  bon  évêque. 
ïiUME,  (David)  né  en  Î711  à 
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Edimbourg  en  Ecoffe  ,  d'une  fa- 
mille noble,  mais  peu  riche,  fut 
d'abord  defliné  au  barreau.  Le  ta-» 
lent  de  la  parole  ne  lui  ayant  été 
accordé  que  dans  un  degré  médio- 
cre ,  il  quitta  la  jurifprudence  pour 
cultiver  !a  littérature  &  la  philo- 
fophie.  Il  ne  négligea  point  la  po= 
liîique  ,  &  fes  connoiffances  en 
ce  genre  lui  valurent ,  en  174^» 
la  place  de  Secrétaire  du  général 
5r-C/^fr,qu'îl  accompagna  dans l'ex- 
pédiîion  du  port  d?  l'Orient.  Il 
fut  attaché  au  lord  Hirford  pendant 
fon  ambaffade  a  la  cour  deFrance  en 
1765  -,  &,fous  le  minillére  du  géné- 
ral Conwai,  il  obtint  l'emploi  de 
fous  -fecrétaire  Enfin  il  renonça 
entièrement  aux  affaires  publiaues, 
pour  fe  livrer  à  une  vie  douce 
&  tranquille.  Il  mourut  avec  cou- 
rage en  1776,  à  l'âge  de  65  ans. 
Ce  philofophe  étoit  d'un  carafté- 
re  doux  ,  d'une  humeur  gaie  & 
fociable,  capable  d'amitié,  peu  fuf- 
ceptible  de  haine ,  &  modéré  dans 
fespaffions.  Il  avoit  l'air  froid,  6c 
paroiffoit  avoir  peu  facrifié  aux 
grâces.  Le  defir  de  la  renommée 
littéraire ,  qui  le  dominoit ,  n'altéra 
point  fa  tranquillité.  Sa  probité 
étoit  sûre  \  &,  quoique  naturelle- 
ment économie  ,  il  fit  des  aftions 
de  générofité.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
EJfais  Philofophiques  ,  pleins  de  ré- 
flexions hardies  ,  &  peu  favora- 
bles aux  vérités  fondamentales  de 
la  religion  ;  trad.  en  françois ,  Hol= 
lande  1758,2  vol.  in-12.  II.  Une 
Hifioire  d'Angleterre,  qu'on  a  aufii 
traduite  en  françois  en  18  vol.  in- 
12.  Elle  eft  remarquable  par  fon 
impartialité  &  par  la  fageffe  des 
réfiexions  ;  mais  on  y  defire  cette 
éloquence  douce  qui  anime  les  ou- 
vrages hifioriques  des  anciens  ,  & 
qui  entraîne  le  leûeur  fans  l'éga^ 
rer.  Cette  Hif'.oire  ne  réufiit  pas 
d'abord  j  &  dans  les  premiers  îbou^ 
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vemens  de  fenfîbilité ,  l'auteur  prît 
3a  réfolution  de  fe  retirer  dans 
quelque  ville  de  province  en  Fran- 
ce ,  de  changer  de  nom  ,  &  de  re- 
noncer pour  jamais  à  la  gloire  lit- 
téraire -,  fes  amis  l'empêchèrent 
d'exécuter  ce  deffein.  Il  a  laiiTé 
quelques  ouvrages  pofthumes  :  tels 
font  des  Dialogues  fur  la  nature  des 
Dieux;  &  fa  Vie  compoféepar  lui-mê- 
me. Ce  dernier  livre  eft  écrit  du 
ftyle  de  la  converfation  la  plus  fa- 
milière -,  &  l'on  y  découvre  avec 
plaiiir  une  ame  honnête  &  vraie  , 
la  vanité  naïve  d'un  enfant,  l'in- 
dépendance d'un  philofophe,  &  la 
fermeté  d'un  mourant  qui  aimoit 
la  vie  fans  la  regretter.  On  en  a 
imprimé  une  Traduction  françoife  à 
Paris  en  1777. 

HUMIERES  ,  (  Louis  de  Cre- 
vant d')  maréchal  de  France,  d'une 
ancienne  maifon  originaire  de 
Tours ,  fe  diftingua  par  fa  valeur 
en  diverfes  rencontres.  11  époufa 
Louife  de  la  Châtre  ,  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  faire  parvenir 
à  la  dignité  de  maréchal  de  Fran- 
ce. Le  bâton  lui  fut  accordé  à  la 
prière  du  vicomte  de  Turenne ,  qui 
ne  put  réfifter  aux  charmes  &  à 
l'efprit  de  la  marquife  à'Humicres. 
C'eft  à  cette  occaiion  que  Louis 
XIV  ayant  demandé  au  chevalier 
de  Gramont  ,  s'il  fçavoit  qui  il  ve- 
noit  de  faire  maréchal  de  France  ? 
celui-ci  répondit  :  Oui ,  Sire  ,  cefi 
Madame  d'Humiéres.  Il  mourut  à 
Verfailîes  en  1694. 

HUMILITÉ  ,  (Ste  )  née  à  Faënza 
en  1226  d'une  bonne  famille, ayant 
engagé  fon  mari  à  vivre  dans  la 
continence  ,  fonda,  9  ans  après  fon 
mariage  ,  les  RcUgieufes  de  Vallom- 
hreufe  ;  &  mourut  le  31  Décem- 
bre 1310  ,  à  84  ans.  Elle  étoit 
parvenue  à  cet  âge,  malgré  les  auf- 
térités  extraordinaires  dont  fa  vie 
avoit  été  femé^o 
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HUMPHREY,  (  Laurent)  thèo-' 
logien  Anglois,  né  dans  le  duché 
de  Buckingham  en  1519  ,  mourut 
dojren  de  "NFinchefter  en  1590. 
Il  étoit  fort  verfé  dans  les  matiè- 
res théologiques  ,  &  il  feroit  par- 
venu aux  premières  dignités  par 
{qs  mœurs  &  par  fon  fçavoir  ,  iî 
fon  attachement  au  Calvinifme  ne 
l'en  avoit  fait  éloigner.  On  a  de 
ce  fçavant  plufieurs  ouvrages  de 
controverfe  &  de  littérature.  On 
trouve  dans  les  premiers  bien  des 
calomnies  contre  l'EglifeRomaine; 
dans  \ts  autres  il  y  a  peu  de  goût  & 
peu  de  philofophie.  Les  principaux 
font  :  ï,  Epiflola  de  Grtzcis  litteris  ^  & 
Homeri  le^ione  &  imitationc  ,  à  la 
tête  d'un  livre  d'Adrien  Junius  , 
Copiacornu  ,  Baûles  ,  1568  ,  in- fol. 
II.  De  Rcligionis  confervatione  &  re- 
formatione ,  deque  primatu  Regum  ,  à 
Balle,  1559,  in-8^.  III.  De  ratione 
interpretandi  Auciores  ,  in  -  8°.  IV. 
Optimates ,  five  De  nohilitate  ,  ejuf- 
que  origine  ,  in- 8°.  V.  Jefuitijmi  pars 
prima  &  fecunda  ,  in- 8°.  VI.  Pha- 
rifczifmus  vêtus   &  novus  ^  in-8°. 

HUNIADE,(Jean  Corvin)vai- 
vode  de  Tranfylvanie  ,  &  général 
des  armées  de  Ladijlas  roi  de  Hon- 
grie ,  fut  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  fiècle.  Il  combat- 
tit en  héros  contre  les  Turcs,  & 
gagna  des  batailles  importantes  en 
1442  &  1443  •>  contre  \qs  généraux 
à'Amurat ,  qu'il  obligea  de  fe  re- 
tirer de  devant  Belgrade,  après  un 
fiége  de  7  mois.  Il  ne  fignala  pas 
moins  fon  courage  l'année  d'après 
à  la  bataille  de  Varnes  ,  où  Ladif- 
las  fut  tué ,  &  qui  fut  fi  fatale  à 
la  chrétienté.  Nommé  gouverneur 
de  la  Hongrie,  il  rendit  fon  nora 
il  redoutable  aux  Turcs  ,  que  les 
enfans  même  de  ces  infidèles  ne 
l'entendoient  prononcer  qu'avec 
frayeur  ,  &  l'appelloient  Janiu.s 
Lasn,  c'eft- à-dire, /^a/î /s  Scélérat*.. 
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Il  fut  néanmoins  vaincu  par  les 
Turcs  en  1448-,  mais  il  eut  plus  de 
bonheur  dans  la  fuite.  Il  empêcha 
Mahomet  II  de  prendreBeigrade,que 
ce  fultan  avoit  afîiégée  l'an  1456-, 
&  il  mourut  à  Zemplen  ,  le  10 
Septembre  de  la  même  année.  Ma- 
homet II  témoigna  une  douleur  ex- 
trême de  la  perte  de  ce  héros  , 
iqu'il  appelloit  le  plus  grand-homme 
qui  eût  porté  les  armes.  11  s'eftima 
même  malheureux  ,  dit-on ,  «<  de 
j)  n'avoir  plus  de  tête  affez  ilîuf- 
9>  tre  dans  l'univers  ,  contre  la- 
?>  quelle  il  pût  tourner  fes  armes  , 
3»  &  venger  l'affront  qu'il  avoit  ef- 
5)  fuyé  devant  Belgrade».  Le  pape 
Califie  ni  verfa  des  larmes  ,  lorf- 
qu'il  apprit  la  mort  de  ce  général  , 
&  tous  les  Chrétiens  en  furent 
affligés. 

HUNNERIC ,  roi  des  Vandales 
»  en  Afrique  ,  fuccéda  à  fon  père 
I  Genferic  en  477.  Ce  prince  étoit 
înfeâé  des  erreurs  de  l'Arianifme. 
Il  permit  d'abord  aux  Catholiques 
le  libre  exercice  de  leur  religion  ; 
mais  il  les  perfécuta  dans  la  fuite 
de  la  manière  la  plus  emportée 
&  la  plus  barbare.  Il  bannit  4966 
eccléfiaftiques ,  publia  divers  édits 
contr'eux,  &  en  nt  mourir  jufqu'à 
40,000  par  des  tourmens  inouis  , 
à  la  perfuafion  des  évêques  Ariens. 
Thiodoric  fon  frère  ,  &  fes  enfans , 
le  patriarche  des  Ariens  ,  &  tous 
ceux  contre  lefquels  il  avoit  conçu 
quelques  foupçons  ,  furent  les  vi- 
^imesdefa  cruauté  ;  il  employoit 
indifféremment  le  fer  &  le  feu  pour 
la  fatisfaire.  Ce  furieux  mourut  la 
S^  année  de  fon  règne  ,  l'an  484. 
Victor  de  Vite  dit ,  qu'il  fut  mangé 
des  vers  qui  fortoient  de  toutes  les 
parties  de  fon  corps.  Grégoire  de 
Tours  écrit,  qu'étant  entré  en  fré- 
nélie,  il  fe  mangea  les  mains. //*- 
dore  ajoute,  que  fes  entrailles  for- 
toient de  fon    corps ,  êc  qu'il  eut 
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îa  même  fin  c^vCArius ,  dont  il  avoit 
voulu  établir  la  fe£le  par  tant  de 
maffacres.  On  ne  peut  nier  que  ce 
prince  ne  méritât  de  mourir  d'une 
mort  violente  -,  mais  il  eft  difficile 
de  concilier  tant  de  récits  diffé- 
rens ,  faits  par  des  hilloriens  dont 
le  difcernement  efb  fouvent  en 
défaut. 

HUNNIUS  ,  (  Gilles  )  miniiire 
de  'S^^ittemberg ,  mort  en  1603  ,  à 
53  ans,  a  beaucoup  écrit  contre 
les  Calviniftes.  On  cite  fur-tout 
fon  Calvinus  Judaïfans  ,Wittemberg 
1595 ,  in-8°. 

HUR  ,  fils  de  Caleh  ,  petit-fils 
à'Efron  ,  étoit  époux  de  Marie  fœur 
de  Moyfe  ,  fi  l'on  en  croit  Jofephc. 
Lorfque  Moyfe  envoya  Jofué  com- 
battre contre  les  Amalécites  ,  il 
monta  fur  la  montagne  avec  Aaron 
&  Hur.  Pendant  qu'il  élevoit  les 
mains  en  haut ,  priant  le  Seigneur , 
Aaron  &  Hur  lui  foutinrent  les  bras, 
afin  qu'ils  ne  retombafient  point,  & 
que  Dieu  ne  ceffàt  d'être  favora- 
ble aux  Ifraëlites. 

HURAULT ,  (  Philippe  )  comte 
de  Chiverni ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  ,  enfuite  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel ,  fit  fa  fortune 
en  époufant  une  fille  du  préfident 
de  Thou.  Ce  magifi:rat  lui  céda  la 
charge  de  chancelier  du  duc  d'An- 
jou ,  qui  étant  monté  fur  le  trône 
de  France ,  fous  le  nom  d'Henri  III , 
le  nomma  garde- des- fceaux  eis 
1 5  78.  Ses  liaifons  avec  les  Ligueurs 
le  firent  difgracier  dix  ans  après  ; 
mais  Henri  IV  le  rappella.  Ce  mi- 
nifi:re  mourut  en  1599  ,  à  72  ans^ 
avec  la  réputation  d'un  courtifan 
adroit  &  d'un  homme  fort  vain. 
Le  titre  de  comte  le  flattoit  plus 
que  celui  de  chancelier.  Il  a  laifle 
des  Mémoires  ,  où  l'on  trouve  bien 
peu  de  particularités  curieufes.  Ils 
font  connus  fous  le  nom  des  //iV-. 
moir^s  d'Htat  de  Chivsrni,  La  paei2==. 
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leure  édition  efl  celle  de  1636  , 
în-4°.  On  lit  dans  le  même  volu- 
îîie  des  Infiruclions  politiques  &  mo" 
raies ,  qui  font  plus  eftimées  que 
les  Mémoires. 

HURÉ,  (Gharles)  d'abord  pro- 
feiTeur  d'humanités  dans  l'univer- 
ûtè  de  Paris  ,  enfuite  principal  du 
collège  de  Boncourt  ,  naquit  à 
Charapigny-fur-Yone ,  d'un  labou- 
reur, en  163g,  &  mourut  en  1717  , 
svec  la  réputation  d'un  bon  hu- 
cianifte  &  d'un  eccléiiaflique  fer- 
vent. 11  s'étoit  propofé  de  ne  rien 
ignorer  de  ce  qui  peut  faire  l'ob- 
jet des  connoiiTances  théologi- 
ques ,  &  il  cultiva  avec  fuccès  les 
champs  arides  des  langues  Orien- 
tales. Il  avoitpuifé  auprès  des  So- 
litaires de  Port-royal  le  goût  de 
la  piété  &  des  lettres.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Un  Diciionnaire  deUBible^ 
en  2  vol.  in-foî.  171 5  -,  beaucoup 
moins  parfait  &  moins  étendu  que 
celui  du  fçavant  Dom  Calmet.  IL 
Une  édition  latine  d\i  Nouveau-Tef- 
tament ,  avec  de  courtes  notes  ef- 
timées  ,  en  2  vol.  in- 12.  IIÎ.  La 
tradudlion  françoife  du  Nouveau- 
Tefiament ,  &  de  (es  notes  latines 
augmentées  -,  Paris  1702 ,  4  vol.  in- 
12.  Cette  traduâion  efi:  celle  de 
Mons  un  peu  retouchée.  IV.  Gram- 
maire  facrée  ,  ou  Règles  pour  en- 
tendre le  fens  littéral  de  l'Ecriture- 
fainte -,  Paris  1707,  in -12.  Huré 
étoit  un  Quefnel  un  peu  mitigé ,  fui- 
vant  l'auteur  du  Diciionnaire  des 
Livres  Janfmijles  ;  mais  on  fçait 
quel  cas  on  doit  faire  des  juge- 
mens  d'un  homme  prévenu. 

HURTADO,  (  Thomas  )  célè- 
bre théologien  de  Tolède,  enfei- 
gna  à  Rome  ,  à  Alcala  &  à  Sala- 
saianque,  avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  &  mourut  en  1659.  On 
a  de  lui  une  Philofophie  félon  la 
doftrine  de  St.  Thomas ,  produdlion 
très-mauvaife.  On  fait  plus  de  eas 
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de  fes  Refolntiones  orthodoxo-mora-» 
les  ,  Colonise  ,  1653,  in-fol.  Il  efl 
encore  auteur  d'un  traité  De  unico 
Manyrio  ,  contre  celui  De  Marty- 
rio  per  peflem  du  Jéfuite  Théophile  ' 
Raynaud ,  qui  lui  répondit  d'une 
manière  viàorieufe. 

HUS,  (  Jean  )  naquit  à  Hus , 
petit  bourg  de  Bohême  ,  de  pa- 
rens  de  la  lie  du  peuple.  Ses  ta- 
lens  le  tirèrent  de  l'obfcurité  dans 
laquelle  il  étoit  né  i  il  devint  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Prague ,  & 
confefleur  de  Sophie  de  Bavière  , 
époufe  de  Vencejlas  roi  de  Bohê- 
me ,  fur  laquelle  il  eut  beaucoup 
d'afcendant.  L'héréfiarque  Widef 
avoit  débité  depuis  peu  fes  er- 
reurs ;  Jean  Hus  lut  {qs  livres  ,  & 
en  prit  tout  le  poifon.  Il  adopta 
toutes  les  déclamations  du  rêveur 
Anglois  contre  l'égîife  Romaine  j 
il  prétendit  que  S.  Pierre  n'avoit 
jamais  été  chef  de  cette  églife.  Il 
foutint  que  l'Eglife  n'étoit  compo- 
fée  que  de  prédeftinés  ;  que  les  ré- 
prouvés n'en  peuvent  être  les 
membres  ;  &  qu'un  mauvais  pape 
n'efl:  pas  le  vicaire  de  J.  C.  On 
dénonça  fes  opinions  au  pape  Jean 
XXIII  ^  &  on  le  cita  à  comparoî- 
tre  vers  l'an  141 1,  Il  ne  comparut 
point.  On  alTembla  cependant  le 
concile  de  Confiance.  L'empereur 
Sigifmond  ,  frère  de  Vencejlas  foi 
de  Bohême  ,  l'engagea  à  aller  fe 
défendre  dans  ce  concile.  L'héré- 
fiarque Bohémien  y  vint  en  1414  , 
avec  toute  la  confiance  d'un  hom- 
me qui  n'auroit  eu  rien  à  fe  re- 
procher. Dès  qu'il  fut  arrivé,  les 
Pères  l'entendirent.  A  la  fin  de  la 
2^  audience ,  il  offrit  de  fe  rétrac- 
ter ,  pourvu  quon  lui  apprit  quel- 
que choje  de  meilleur  que  ce  qu'il 
avoit  avancé.  Cette  propofition  ca- 
choit  un  orgueil  &  une  opiniâ- 
treté infurmontabîe.  L'empereur  , 
les  princes ,  les  pr é  kt»  eurent  bem  1 
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lui  demander  cette  rétra(3:atîon  : 
careffes  ,  menaces ,  excommunica- 
tion ,  châtimens  ,  rien  ne  put  l'en- 
gager à  fe  fournetîre.  L'héréfiarque 
perliilant  toujours  dans  fes  erreurs, 
fut  condamné  dans  la  xv^  feffion  à 
être  dégradé ,  &  fes  livres  à  erre 
brûlés.  Après  la  cérémonie  de  la 
dégradation  ,  on  mit  fur  fa  tête 
une  mître  de  papier,  haute  d'une 
coudée ,  en  forme  pyramidale ,  fur- 
laquelie  on  avoit  peint  trois  Diables 
avec  cette  infcription  :  l'Hère- 
SI  ARQUE.  Dès  ce  moment ,  l'Egîife 
fe  défaifit  de  lui  &  le  livra  au  bras 
féculier.  Lemagifirat  de  Confiance 
à  qui  l'empereur  l'avoit  remis ,  le 
condamna  à  expirer  dans  les  flam- 
mes. Les  valets  de  vilie  fe  faifirent 
aufîi-tôt  de  lui  ;  &  après  l'avoir  fait 
paffer  devant  le  palais  épifcopaî 
pour  voir  brûler  fes  livres ,  ils  le 
conduilirent  au  lieu  du  fuppîice. 
Son  obilination  l'y  fuivit  :  il  crioit 
au  peuple,  que  s'il  étoit  condamné^ 
ce  n  étoit  pas  pour  fes  erreurs,  mais  par 
Vinjufiice  de  fes  ennemis.  Enfin  après 
qu'on  l'eut  attaché  au  poteau  ,  & 
qu'on  eut  préparé  le  bois  ,  l'élec- 
teur Palatin  &  le  maréchal  de  l'em- 
pire  l'exhortèrent  encore  à  fe  re- 
tracer :  il  periifta  -,  &  l'éleâieur  s'é- 
tant  retiré ,  on  alluma  le  feu.  Un 
gros  tourbillon  de  fumée  ,  pouffé 
par  le  vent  contre  fon  vifage,  Té- 
touffa  dans  rinflant,  en  1415.  Ses 
cendres  furent  foigneufement  ra- 
maffées  ,  &  on  les  jetta  dans  le 
Rhin ,  de  peur  que  les  feftateurs 
de  ce  fou  ne  les  recueilliffent  pour 
en  faire  des  reliques.  jEneas  Sylvius 
dit  que  les  Huffites  raclèrent  la 
terre  dans  l'endroit  où  leur  maître 
avoit  été  brûlé  ,  &  qu'ils  l'empor- 
tèrent précieufement  à  Prague.  Cet 
auteur  ajoute  ,  que  jamais  les  fages 
de  l'antiquité  ne  fouffrirent  la 
mort  avec  plus  de  confiance.  Jean 
Bus  laiiTa  des  CQmmmtairn  fur  di.- 
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vers  morceaux  de  l'Ecriture-fainte, 
&  plufieurs   Traités   dogmatiques  & 
moraux^  dont  quelques-uns  furent 
écrits  pendant  fa  prifon.  La  con- 
duite du  concile  à  l'égard  de  cec 
enthotifiafte  ,  muni  d'un  fauf-con- 
duit  de  l'empereur  ,  fit  beaucoup 
murmurer  dans  le  tems.  Bien  des 
gens  en  font  encore  étonnés  au- 
jourd'hui-, mais  il  faut  faire  attea* 
îion  que  ce  fauf-conduit  ne   hû 
avoit  été  donné   que   pour  venir 
fe  jufiifier  au  concile,  &  à  condi- 
tion  de  s'y  fouraettre  ,  û  fa  doc- 
trine étoit  jugée  hérétique ,  com- 
me Jean  Hus  le  publioit  lui-même 
dans  {es  affiches.  On  remarquera 
encore  ,  que  le  concile  condamna 
les  propofitions  de  Jean  Hus.,  fans 
les  qualifier  chacune  en  particulier. 
C'efi  la  1'^  &  l'unique  fois  qu'un 
concile  général  ait  fuivi  cette  mé'^ 
thode  j   mais  on  crut   devoir  ea 
ufer  ainfi ,  parce  qu'il  s'agifi;*oit  de 
propofitions  révoltantes ,  &  mani- 
fefiement  contraires  à  la  doclrins 
catholique.  Des  cendres  de  cet  hé- 
réfiarque,fortit  une  guerre  civile. 
Ses  fedateurs  ,  au  nombre  de  40 
mille  ,  remplirent  la  Bohême  de 
fang  &de  carnage.Tous  les  prêtres 
qu'ils  rencontroient ,  payoient  ds 
leur  tête  la  rigueur  des  magifirats 
de  Confiance.  L'édition  des  Ouvra- 
ges de  cet  héréfiarque  ,  faite  à  Nu- 
remberg, en  2  voL  in-fol.  1558, 
redonnée  en  171 5  ,  &  qui  com- 
prend fa  Vie  &  celle  de  Jérôme  de 
Prague,  efi  recherchée    par  ceux 
qui  s'intérefiTent  à  la  mémoire  de 
ces  deux  hérétiques. 

HUSSEIN,  favori  à' Ibrahim,  em- 
pereur des  Turcs  ,  avoit  été  ber- 
ger. Com.me  il  faifoit  paître  fon 
troupeau  près  de  la  prifon  de  ce 
prince  ,  il  l'avoit  diverti  par  fes 
chanfons  ruftiques ,  &  par  les  airs 
qu'il  jouoit  fur  fon  flageolet.  Jhra- 
him  ne  fut  pas  plutôt  foxû  de  foa 
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cachot,  &  élevé  furie  trône,  qu'il 
ûî  Hujfein  fon  confident.  Ce  favori 
abufa  des  faveurs  de  fon  prince  , 
&  nt  même  étrangler  le  grand-vi- 
iir  Mehemet.  Cette  barbarie  lui  at- 
tira la  haine  du  peuple  ^  qui  le  mit 
en  pièces  Fan  1648. 

HUTCHESON,  (François)  ori- 
ginaire d'Ecoffe,  né  en  1694  dans 
le  Nord  de  l'Irlande ,  fut  appelle 
en  1729  à  GlafcoT.^  pour  y  pro- 
feffer  la  philofophie.  Il  y  remplit 
ce  pofte  avec  diftindion  jufqu'en 
1747 ,  qu'il  mourut  à  53  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Syjiême  de  Philo- 
fophie morale,  publié  après  fa  mort 
à  Glafcow  en  1755  ,  in-4°  ,  par 
François  Hutchefon  ,  fon  fils  ,  doc- 
teur en  médecine  -,  &  traduit  en 
françois  par  M.  Eidous  ,  a  Lyon , 
l-j-jo  y  2  vol.  in-l2.II.  Recherches 
fur  les  idées  de  la  Beauté  &  de  la 
Vertu ,  &c.  Hutchefon  établit  dans 
cet  ouvrage  le  fens  moral  par  le- 
quel nous  dlftinguons  le  bien  du 
mal.  III.  EJfai  fur  la  nature  &  fur 
la  conduite  des  Pajfjîo?is  &•  des  affec- 
tions ^  avec  des  éclaircijfemens  fur  le 
fens  morale  172S.  Cet  ouvrage  fou- 
tint  la  réputation  de  l'auteur,  qui 
avoit  du  talent  pour  la  métaphy- 
lique.  C'étoit  un  philofophe  Chré- 
tien, qui  joignoit  à  un  génie  plein 
de  fagacité ,  les  vertus  que  la  reli- 
gion infpire.  Il  donnoit  chaque  di- 
manche un  Difcours  fur  l'excellen- 
ce &  la  vérité  du  Chriftianifme. 

HUTINOT  ,  (  Louis  )  fculpteur 
de  Paris,  mort  en  1679  1  âgé  de 
50  ans.  Cet  artifte  avoit  du  talent  -, 
mais  il  vint  dans  un  fiécle  trop 
fécond  en  grands  -  hommes  pour 
pouvoir  primer.  Il  y  a  de  lui  dans 
les  jardins  de  Verfailles  ,  une  fi- 
gure repréfeatant  Céres. 

HUTTEN,  (  Ulric  de  )  poète  La- 
tin ,  né  dans  le  château  de  Steckel- 
feerg  m  i^^%  3  %TiE  ça  Miç  tos 
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l'armée  de  l'empereur  Maximîlien  l 
qui  lui  conféra  la  couronne  poë-^ 
tique.  L'impétuofité  de  fon  carac- 
tère lui  fit  des  ennemis  prefque 
par-tout.  Il  mourut  d'une  maladie 
honteufe  ,eni523,à36  ans ,  après 
avoir  mené  une  vie  inquiette  & 
agitée,  il  publia  le  prem.  en  15 18, 
2  livres  de  Tite-Liye,  qui  n'avoient 
point  encore  vu  le  jour.  Il  a  aufli 
travaillé  aux  Epijiolx  ohfcurorum 
Virorum.  (  Foj'qGRATIUS.  )  On  a 
encore  de  lui  :  I.  De  Guaïaci  mc' 
dicina  ,  in-  8°.  réimprimé  dans  le 
recueil  des  Traités  de  la  maladie 
Vénérienne,  Leyde  1728,  2  vol, 
in  -  fol.  L'auteur  dans  fon  Epître 
dédicatoire  avoue  qu'il  a  eu  long- 
tems  à  fouffrir  de  cette  maladie* 
II.  Des  Poëjîes  qui  parurent  à  Franc- 
fort en  15  38  ,  in-i  2.  III.  Des  £cmf 
contre  le  duc  de  Wittemberg,  très- 
rares  ,  &  imprimés  à  Steckelberg , 
1519  ,  in-4°.  Ils  roulent  fur  l'af- 
faffinat  de  fon  coufin  Jean  Hutten  , 
grand  maréchal  de  fa  cour  ,  dont 
la  femme  étoit  aimée  du  duc.  On 
a  de  lui  deux  autres  Pièces  en  vers 
fur  cette  mort  ,  publiées  dans  les 
Vitczfummorum  Virorum,à.  Cologne, 
1735  ,  in-4".  IV.  Des  Dialogues  ea 
latin  fur  le  Luthéranifme ,  1 5  2  G  ,  in-« 
4°.  qui  font  au  nombre  des  livres 
rares.  On  peut  voir  fa  Vie ,  par  Bur- 
cAartf,  Wolfembuteli7i7  ,in-i2  ;  & 
dans  le  tome  xv^  des  Mémoires  ds. 
Nieeron  ,  un  article  curieux  fur 
Hutten. 

HUTTERUS  ,  (  Elie  )  théolo- 
gien Proteftant  du  xvii^  fiécle  ^ 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  j 
le  principal  eft  une  Bible  Polyglot-^ 
te  ,  qui  eft  très-rare  ,  Hambourg  y 
1596,  3  val.  in-fol...  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Léonard  Hutte- 
rus  ,  mort  profelTeur  de  théolo- 
gie à  Wittemberg  en  1616,  donc 
on  a  :  llias  malorum  Régis  PontifÙQ-^ 
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KUYGHENS,  { Chvénea)  Hu- 
gheniu.s  ^  vit  le  jour  à  la  Haye  ,  en 
1629  ,  de  Conflantïn  Huyghens ,  gen- 
tilhomme Hollandois ,  connu  par 
de  raauvaifes  Poéiles  latines ,  qu'il 
a  très-bien  intitulées  -.Momenta  deful- 
toria  ,  1655 ,  in- 12.  Chrétien  mon- 
tra dès  fon  enfance  lès  plus  heureu- 
fes  difpofîtions  pour   les  mathé- 
matiques, &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  cette  fcience.  Après 
avoir  parcouru  le  Danemarck ,  l'Al- 
lemagne ,  l'Angleterre  ,  la  Fran- 
ce ,  il  fut  fixé  à  Paris  par  une  forte 
penfion  que  Colhert  lui  fit  donner  , 
&  par  une  place  à  l'académie  des 
fciences.  Il  avoit  déjà  été  reçu  de 
la  fociété  royale  de  Londres  ,  & 
il  méritoit  de  l'être  de  toutes  les 
fociétés  confacrées  à  la  phyfique 
&  aux  mathématiques.  Il   décou- 
vrit le  premier  un  Anneau  &  un 
3^  Satellite  autour  de  Saturne.  On 
lui  eft    redevable  des  horloges  à 
pendule ,  &  fuivant  quelques  au- 
teurs, de  la  Cicloïde,  inventée  pour 
en  rendre  toutes  les  vibrations  éga- 
les. Le  Traité  qu'il  donna  fur  cette 
découverte, que  l'abbé  d'Haute  feuille 
lui  a  difputée,  vit  le  jour  à  Paris, 
en  1673,  in -fol.  (  Voye^  Haute- 
feuille  &  HoocK.  )  On  lui  doit 
encore  des  Télefcopes  plus  parfaits 
que   ceux  qu'on  avoit  vus  avant 
lui.  Cet  habile   homme  mourut  à 
la  Haye  en  1695  ,  à  66  ans.   Son 
cara£i:ére  étoit  auffi  fimple  que  fon 
génie  étoit  fupérieur.  Quoique  paf- 
iionné  pour  le  cabinet  &  pour  la 
vie  méditative  ,   il   n'avoit  point 
cette  humeur  fauvage  que  les  li- 
vres infpirent,  lorfqu'on  ne  voit 
qu'eux.  Il   n'ambitionnoit  qu'une 
vie  paifible  :  paffion  d'un  vrai  phi- 
losophe, qui  ne  connoît  de  biens 
dans  ce  monde  que  la  tranquillité 
d'efprit.  Ses  ouvrages  ont  été  raf- 
femblés  dans  deux  recueils-,  le  1^' 
intitulé  ;  Opéra  r^ria^  lyî^,  2  vol, 
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în-4*.  à  Leyde  -,  &  le  lï'  :  Opéra 
reliqtia ,  1728  ,  en  2  vol.  10-4".  à 
Amfterdam.  C'eft  à  tort  que  les 
deux  petits  Diciionnaires  Hijîori^ 
ques  difent  que  fon  Traité  de  la  plu- 
ralité des  Mondes  a  fervi  de  cane- 
vas à  l'ouvrage  de  Fontenelle  fur 
le  même  fujet.  Celui-ci  avoit  vu 
le  jour  en  1686  ,  ôcle  livre  A'Hny 
ghens  ne  parut  qu'en  1698  ,  c'efî- 
à-dire  ,12  ans  après.  Il  fut  tra- 
duit enfrançois  par  Dufour ^  ordi- 
naire de  lamufique  du  roi,  1702, 
in-i2. 

II.  HUYGHENS  ,  (  Gommare  ) 
né  à  Leyde  dans  le  Brabant  en 
163 1 ,  profeffa  la  philofophie  avec 
difiinftion  à  Louvain  ,  &  mourut 
en  1702,  à  71  ans,  préfident  du 
collège  du  pape  Adrien  VI.  C'é- 
îoit  un  homme  d'un  zèle  ardent  , 
de  mœurs  très-pures  ,  intimement 
lié  avec  Arnatdd  &  Quefnel.,  dont 
il  défendit  la  caufe  avec  feu.  Il 
refufa  d'écrire  contre  les  iv  ar- 
ticles du  Clergé  de  France  ,  refus 
qui  indifpofa  contre  lui  la  cour 
de  Rome.  On  a  de  Huyghens  :  I.  Mé- 
thodus  remittendi  peccata  ^  1674  & 
1686,  in -12.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois,  aufTi  in-12.  Le 
Janfénifme  y  eft  répandu  à  plei- 
nes mains ,  à  ce  que  dit  l'auteur 
du  Dictionnaire  des  Livres  Janfénif- 
tes  ;  d'autres  ont  penfé  que  ce  n'é- 
toit  que  l'Anti-Jéfuitifme.  II.  Con- 
ferenti(Z  Theologicce  ^  '^  vol.  in-L2. 
III.  Des  Thèfcs  fur  la  Grâce ,  in- 
4".  I V.  Un  Cours  de  Théologie  , 
publié  fous  le  titre  de  Brèves  oh- 
fervationes't  il  eft  pourtant  en  15. 
vol.   in-12. 

I.  HYACINTHE,  fils  de  Plerus 
&  de  Clio.  Apollon  &  Zéphire  l'ai- 
mèrent paffionnément.  Zéphire  fut 
un  jour  fi  piqué  de  le  voir  jouer 
au  pa'et  3vec  Apollon,  qu'il  pouiTa 
le  palet  à  la  tête  d'Hyacinthe  & 
le  tua.  Apollon  1^  métamorphafa  e?^ 
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fieur ,  qu'on  nomma  depuis  Hya^ 

cinthe. 

II.  HYACINTHE,    (  St  ) 

religieux  de  Tordre  de  St  Dumi- 
niqus ,  né  à  Saffe  en  Silélie  l'an 
1183  ,  prit  l'habit  des  mains  de 
ce  faint  fondateur  à  Rome,  en  121S. 
De  retour  dans  fon  pays  ,  il  y 
fonda  divers  monaftéres  de  fon 
ordre,  alla  prêcher  la  foi  dans  le 
Nord,  où  il  convertit  un  nombre 
infini  d'infidèles  &  de  fchifmati- 
ques  ,  &  mourut  le  1 5  Août  1257  , 
à  Cracovie  ,  dont  fon  oncle  avoit 
été  évêque. 

HYACINTHÎDES.  Les  fil- 
les à'Erecihée  ou  Erlclhée  ,  roi  d'A- 
thènes ,  s'étant  généreurement  dé- 
vouées pour  le  lalut  de  leur  pa- 
trie ,  furent  ainfi  furnommées  ,  à 
caufe  du  lieu  où  elles  furent  im- 
înolées  ;  cet  endroit  étant  appelle 
Hyacinthe. 

HYAGNIS  ,  père  de  Marfyas 
vaincu  par  Apollon  ,  inventa,  félon 
P-lutarque,  Iz  flûte  &  t harmonie  Phry- 
gîenns  ,  environ   1500  ans  J.  C. 

H  Y  AS,  fille  à'Ethra  ,  fut  dé- 
vorée par  un  lion.  Elle  avoit  fept 
foeurs  ,  qui  en  moururent  de  dou- 
leur-, mais  Jupiter  les  changea  en 
étoiles  pluvieufes.  Ce  font  les 
Hyades  chez  les  Grecs ,  &  les  Sucu- 
les  chez  les  Latins. 

I.  HY  DE  ,  (  Edouard  )  comte 
de  Clarendon  ,  né  en  1608  dans 
le  Wiishire  ,  fut  chancelier  d'An- 
gleterre fous  Charles  II,  Cet  em- 
ploi lui  fut  ôté  en  1667 ,  fur  une 
accufation  portée  contre  lui  au 
parlement.  Il  paffa  en  France,  & 
mourut  à  Rouen  l'an  1674.  On  a 
de  lui  :  1.  JJHiJloire  des  Guerres  ci' 
viles  d^ Angleterre  t  depuis  1641  juf- 
qu'en  1660,  3  vol.  in-fol.  à  Ox- 
ford 1704,  en  anglois  ;  &  à  la 
Haye  en  6  vol.  in-12  ,  en  françois. 
C'eft  un  des  meilleurs  morceaux 
^'hiftoire  ^ue  l'Anglçterye  ait  pro- 
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duîts.  II.  Divers  Difcours  au  far^ 
lement ,  &  d'autres  ouvrages ,  dans 
lefquels  il  fait  paroître  les  fenti- 
mens  d'un  honnête  homme  &  d'un 
bon  citoyen.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  Polyolotte  d'Angleterre. 

IL  HYD^E,  (Thomas)  né  à 
Billingfiei  en  Angleterre  ranj636j 
fut  profefi"eur  d'Arabe  à  Oxford  , 
&  bibliothécaire  de  la  bibliothè-' 
que  Bodleienne,  dont  il  donna  le 
Catalogue  in-folio  ,  imprimé  à  Ox- 
ford en  1674.  Il  s'efi:  fait  un  nom 
par  fon  Traité  de  la  Religion  des 
anciens  Perfes  ,  in  -  4".  à  Oxford  , 
1700.  Cet  ouvrage  eft  en  latin,  & 
renferme  une  érudition  étonnan- 
te. Je  ne  voudrois  pourtant  pas 
dire  qu'iZ  n'y  a  point  de  Perfan  qui 
au  connu  la  religion  de  Zoroaftre 
comme  ce  fçavant ,  ainfi  que  l'afiure 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV, 
Son  ouvrage  efi:  écrit  d'ailleurs 
d'une  manière  confufe.  Il  efi  rare 
de  la  i'^  édition,'  mais  on  l'a  ré-, 
impriméen  17Ô0,  in-4''.  Hyde  mou- 
rut en  1703  ,  chanoine  d'Oxford. 
Il  étoit  extrêmement  laborieux  ;  la 
feule  lifi:e  des  ouvrages  qu'il  laifi'a 
en  maiiufcrit ,  ou  qu'il  compila  fur 
d'autres  livres ,  formeroit  un  ca- 
talogue confidérable.  Il  pofl"édoit 
le  Chinois  prefqu'auffi  bien  que 
le  Perfan.  On  a  encore  de  lui  s 
I.  De  ludis  Orientalihus  ,  Oxonii  , 
1694,  2  vol.  in-8°.  II.  La  traduc- 
tion latine  de  la  Cofmographie  d'A- 
hraham  Per/V/oZ, imprimée  en  hébreu 
&  en  latin  ,  à  Oxford,  1691  ,  in- 
4".  III.  De  herhiz  Cha  colleclione  9 
cum  Epifiolâ  de  menfuris  Chinenfium  , 
Oxonii  1688,  in-S"...  Greg.  Sharpe 
a  donné  le  recueil  de  fes  Differ-' 
tations ,  avec  fa  Vie ,  Oxford  1767  p 
2  vol.  in-^.". 

I.  HYGIN ,  {St)  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l'Eglife  après  la 
mort  du  pape  St  TeUfphore  ,  l'an 
139  j  &  mourut  en  142,  Ce  fut  de 
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fôn  tems^'que  Valentln  &  Cerâon. 
allèrent  à*  Rome.  Les  deux  Dccré- 
sales  qu'on  lui  attribue  font  fup- 
pofées  ,  &  ce  qu'on  dit  de  fon 
martyre  n'eft  nullement  certain. 

IL  HYGIN  ,  (  C.  Jules  )  gram- 
îiîairien  célèbre,  affranchi  d'AuguJîe 
&  arm  (ïOvide^étoit  d'Efpagne  félon 
îes  uns,  &  d'Alexandrie  félon  d'au- 
tres. On  lui  attribue  :  I.  Des  Fa- 
hles  ,  cum  notis  varioTum  ,  à  Ham- 
,  bourg,  1674,  in -8°.  &  dans  les 
Myihographi  lalini^  Amfcerdam  l6Sï, 
2  vol.  in-8°.  qui  fe  joignent  aux 
Auteurs  cu:n  notis  vatiorum  ,  5c  qui 
ont  été  réiîTiprimés  à  Leyde ,  1742  , 
en  2  vol.  in-4°.  II.  Jjîronomicz  Poe- 
dc:z  Ubri  IV  ,  à  Venife ,  1482  ,  in- 
4°  .Mais  ces  ouvrages  font  de  quel- 
qu'écrivain  du  bas  empire  :  la  bar- 
barie du  Hyle  en  e^  la  preuve. 

KYLARET  ,  (  Maurice  )  né  à 
Angoulême  en  1539,  prit  l'habit 
de  Cordelier  en  155I;,  &  f e  dif- 
îingua  comme  théologien  &  com- 
me prédicateur.  Pendant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  ,  il  fc 
laiffa  entraîner  par  i'efprit  de  fac- 
tion qui  animoit  alors  la  plupart 
des  religieux.  Il  fut  même  un  des 
plus  ardens  promoteurs  de  la  Li- 
gue, par  fes  Sermons  féditieux, 
&  par  le^  confréries  du  Nom  de 
Jefus  &  du  Cordon  de  St.  François. 
A  fa  mort  arrivée  en  1591 ,  à  52 
ans  ,  les  Ligueurs  en  firent  un  au- 
tre St  Paul,  &  pouffèrent  la  fot- 
tife  &  l'impiété  jufqu'à  dire  «'qu'il 
9»  faifoit  dans  le  Ciel  la  Seconde 
>»  Trinité  avec  les  Guifeso  '♦  On  a 
de  lui  des  Homélies  en  latin ,  pu- 
bliées en  différens  tems  à  Paris  & 
s  Lyon ,  en  5  vol.  in-8°.  Elles  don- 
nent une  très  -  raauvaife  idée  du 
goût ,  du  jugement  &  des  lumiè- 
res de  l'auteur.  Le  fanatifme  y 
perce  à  chaque  page.  On  y  trouve 
beaucoup  de  traits  d'indécence  & 
mille  fables  ridicules. 
Tome  llh 
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HYLAS  ,  jeune-homme  d'une 
beauté  iingulière  ,  qu'Hercule  aima 
beaucoup  ,  étoit  û\s  de  Theodamas. 
Lorfqu'iî  alloit  à  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or  avec  les  Argonau- 
tes ,  les  Nymphes  l'enlevèrent  au- 
près d'une  fontaine  où  il  étoit  al- 
lé chercher  de  l'eau.  Ses  compa- 
gnons faifoient  retentir  le  rivage 
de  leurs  cris  ,  &  ne  pouvoient  le 
confoler  de  fa  perte. 

HYLLUS  ,  fils  d'Hercule  &  de 
Dejanire.  Après  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  il  époufa  lok  -,  mais  Eurifthéc 
le  chaffa ,  auffi  bien  que  le  refte 
àts  Héraclides.  Il  fe  fauva  à  Athè- 
nes ,  où  il  fit  bâtir  un  terapl  eà 
IzMiféricorde ,  dans  lequel  les  Athé- 
niens voulurent  que  les  criminels 
trouvaffent  un.  refuge  affûré. 

I.  HYMENÉE  oz.  Hymen,  Divi- 
niîé  qui  préfidoit  au  mariage.  II 
étoit  lils  de  Bacchus  &  de  Venus. 
O-i  le  repréfentefous  la  figure  d'un 
jeune -homme  bload  ,  tenant  un 
flambeau  à  la  main  ,  &  couron- 
né de  rofes.  On  appeiloit  auiîi 
de  ce  nom  les  vers  qu'on  chantoit 
pour  les  noces. 

II.  HYMENÉE  ,  d'Ëphèfe  ,  con. 
verti  aux  premières  prédications 
de  St  Paul ,  embraffa  depuis  l'er- 
reur de  ceux  qui  nioient  la  rèfur- 
reélion  de  la  chair ,  &  fut  excom- 
munié par  cet  Apôtre  l'an  6:;  de 
J.  C.  On  ne  fçait  ce  qu'il  devint 
depuis. 

'  KYPACIE  ,  fille  de  Théon  ,  phi- 
lofophe  &  mathématicien  célèbre 
d'Alexandrie  ,  eut  fon  père  pour 
maître.  Elle  le  furpaffa  dans  la 
connoilTance  des  mathématiques,  & 
fur-tout  dans  la  géométrie  dont 
elle  avoit  fait  fôn  étude  principa- 
le. Pour  fe  perfectionner  dans  les 
fciences  ,-eIle  alla  à  Athènes  &  y 
fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu'on  lui 
donna  la  chaire  de  profeiTeur  que 
le  célèbre  Phoùn.  avoit  occupée  à 
Qo 
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Alexandrie.  Sa  réputation  fe  ré- 
pandit par-tout  y  &  on  vint  de  tou- 
tes parts  l'entendre. Elle  étoit  d'une 
rare  beauté,  &  tous  ceux  qui  la 
voyoient  en  étoient  épris.Toujcurs 
tentée,  elle  fut  toujours  fage.  Un 
de  fes  écoliers  conçut  pour  elle  un 
amour  û  violent ,  qu'il  mit  tout 
en  ufage  pour  avoir  fes  faveurs  ; 
mais  elle  ne  répondit  jamais  aux 
inilances  de  fon  amant  ,  que  par 
des  raifônnemens  philofophiques. 
Tous  les  préfets  d'Egypte  recher- 
chèrent fon  amitié.  Orejie  fur-tout 
fut  lié  très-étroitement  avec  elle. 
Comme  St.  Cyrille  &  ce  préfet 
étoient  brouillés,  6c  que  celui-ci  ne 
^ouioit  pas  fe  raccommoder  avec 
le  faint  évêque  ,  le  peuple  crut  que 
c'étoit  par  le  confeil  d'Hypacie  qui 
étoit  Païenne  comme  lai.  La  po- 
pulace conçut  contre  elle  une  hai- 
ne implacable ,  qui  s'aigrit  de  plus 
en  plus  •,  &  dans  une  émeute  arri- 
vée en  la  grande  églife  d'Alexan- 
drie ,  on  la  tua  à  coups  de  pots 
caffés  &  de  tuiles  l'an  41 5 .  Ces  fu- 
rieux déchirèrent  fon  corps  par 
morceaux  ,  traînèrent  fes  membres 
par  la  ville,  &  les  brûlèrent.  Cette 
£lle  ,  auffî  ingénieufe  qu'infortu- 
née ,  avoit  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous. 

HYPERIDE ,  Athénien  ,  ora- 
teur, difciple  de  Platon  &  à'Jfocra- 
te  ,  gouverna  avec  fagelTe  la  répu- 
blique d'Athènes  &  défendit  avec 
courage  la  liberté  de  fa  patrie. 
Des  députés  d'Antipatery  admis  à 
l'audience  de  TAréopage  ,  parlè- 
rent de  ce  prince  comme  du  plus 
honnête  homme  du  monde.  Nous 
fçavons  ,  répondit  Hyperide  ,  ^ue 
votre  Monarque  eji  un  honnête  homme  ; 
mais  710US  fçavons  aujjî  que  nous  ne 
voulons  pas  d'un  maître  ^  quelque  hon- 
nête homme  qu'il  fait.  Après  la  mal- 
lieureufe  iiïue  du  eombat  de  Cra- 
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fion  ,  il  fut  pris  &  mené  à  AntU 
pater  y  qui  le  fît  mourir.  Cet  élo- 
quent républicain  ,  que  l'on  comp- 
te parmi  les  dix  célèbres  orateurs 
Grecs  ,  avcit  compofé  un  grand 
nombre  de  Harangues  qui  ne  font 
pas  parvenues  jufqu'à  nous ,  à  l'ex- 
ception d'une  feule, qui  donne  une 
idée  avantageufe  de  la  douceur  & 
de  l'élégance  de  fon  ftyle. 

FIYPERYON  ,  Titan  ,  fils  de 
Cœlus.  Il  fut  chargé  ,  dit-on ,  de 
conduire  le  char  du  Soleil:  ce  qui 
l'a  fait  regarder  par  quelques-uns 
comm-e  père  du  Soleil ,  Se  par  d'au- 
tres ,  comme  le  Soleil  lui-même. 

HYPERIUS  ,  (  Gérard  -  André  ) 
profelTeur  de  théologie  à  Mar- 
purg  ,  naquit  à  Ypres  en  15 1 1  ,  & 
mourut  en  156^.  On  a  de  lui  deux 
traités,  in- 8°  :  l'un.  De  reBè  for- 
mando  Theologiiz  Jîudio;  l'autre,  De 
formandis  Concionibus  facris.  15s  fu- 
rent eftimès  dans  leur  tems.  C'é- 
toit un  homme  qui  joignoit  le  ta- 
lent de  la  parole  à  des  connoif- 
fances  très-étendues, 

HYPERMNESTRE  ,  eft  celle 
des  50  filles  de  Danaûs  roi  d'Ar- 
gos  ,  qui  ne  voulut  point  obéir 
à  l'ordre  cruel  que  Danaûs  avoit 
donné  à  toutes  fes  filles  de  tuer 
leurs  maris  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Cette  princeiTe  fauva 
la  vi«  à  Lyncée  fon  époux  ,  après 
qu'elle  lui  eut  fait  promettre  de 
ne  point  violer  fa  virginité. 

HYPSIPYLE ,  fille  de  Thoas  roi 
de  Lemnos ,  fauva  la  vie  à  fon  père, 
lorfque  les  femmes  de  cette  ifie  fi- 
rent un  maffacre  général  de  tous 
les  hommes  qui  Thabitoient.  Hyp- 
fipylc  cacha  fon  père  avec  foin,  & 
fit  accroire  qu'elle  s'en  étoit  défai-» 
te.  Alors  les  femmes  l'élurent  pour 
leur  reine.  Quelque  tems  après, 
les  Argonautes  abordèrent  dans 
l'ifle  de  Lemnos,  où  trouvant  tou- 
tes les  feaames  fans  maris.;  Us  eu« 
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p)'/ê  s'attacha  à /â/o/z  leur  chef,  6c 
en  eut  deux  enfans  jumeaux  , 
dont  l'un  fut  nommé  Thoas ,  com.- 
me  fon  grand-pere  ,  &  l'autre  En- 
ncus  ,  le  même  qui  conduifit  les 
troupes  des  Lemniens  au  fiége  de 
Troie.  Jafon  l'abandonna  avec  î'zs 
-enfans  ,  &  continua  fon  voyage. 
Après  fon  départ ,  les  Lemniennes 
ayant  découvert  quelle  avoit  épar- 
gné fon  père  Ihoas ,  la  chafférent 
de  rifle,  &ellefe  retira  dans  le  Pe- 
loponnèfe. 

I.  HYRCAN  I ,  (Jean)  fouverain 
facrifîcateur  &  prince   des   Juifs  , 
fuccéda  à  fon  père  Simon   Mâcha- 
hée^  tué  en  trahifon  par  Ptolomée 
fon  gendre.    Ce  traître  avoit  été 
gagné  par  Antiochus  Sidetes,  roi  de 
Syrie.   Après  avoir  malTacré   fon 
beau-pere  ,  il  voulut  faire  égorger 
fon  beau-frere  Jean  Hircan  ;  mais 
ce  héros  fit  arrêter  &  punir  de  mort 
les  affaffins.  Ce  fut  alors   que  le 
perfide  Ptolomée  appella  Antiochus 
dans   la  Judée,  nyrcan  ,    enfermé 
dans  Jérufalem ,  y  fut  affiégé  par 
le  roi  de  Syrie.  Après  un  fiége  long 
&  opiniâtre,  durant  lequel  Antio- 
chus donna  du  fecours  aux  aiîié- 
gés  que  la  famine  tourmentoit ,  & 
fournit  même  des  vafes  précieux , 
des  parfums  &  des  vitlimes  pour 
la  fête  des  Tabernacles  -,  la  paix 
fut  conclue. Les  conditions  furent, 
que  les  Juifs  lui  remettroient  leurs 
arm.es, avec  les  tributs  qu'ils  rece- 
Voient  de  Joppé  &  des  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort 
à' Antiochus^  Hyrcan  profita  des  trou- 
bles de  la  Syrie  pour  venger  fon 
pays.  Il  prit    plufieurs   villes  en 
Judée ,  fubjugua  les  Iduméens  ,  dé- 
molit le  temple  de  Garizim,  s'em- 
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pontificat  chez  les  Juife  Tan  7S* 
avant  J.  C.  &  félon  le  droit  d'aï- 
neffe ,  il  devoit  lui  fuccédér  à  la 
couronne.  Son  îreveAriJîobuh  la  lui 
difputa  après  la   mort  à'Alcxandra. 
leur  mère ,  qui  avoit  gouverné  9  ou 
10  ans  ,  &  la  lui  ravit  les  armes  à  la 
main.  Par  un  traité  qui  fuivit  cette 
victoire ,  l'an  66  avant  J.  C, ,  Hyr^ 
can  fe   contenta  de  la  dignité  de 
grand-prêtre;  mais  depuis  il   eut 
l'imprudence  d'aller  mendier  le  fe- 
cours à'Aretas  ,  roi  des   Arabes  , 
qui  afiiégea  Arijlobule  dans  le  tem- 
ple. Ce  dernier  ayant  gagné  Seau- 
rus,  lieutenant  de  Pompée,  fit  le^ 
ver  le  fiége  ,  Se  défit  Araas  ^Hyr- 
can, à  qui  Pempée ,  Gabinius  &  en- 
fuite  Cé/ar  laifférent  la  grande  fa- 
crificature.  Hyrcan  tomba   enfuite 
entre  les  mains  de  fon  neveu  Anti" 
gone  ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 
Enfin  s'étant  laifi'é  perfuader  par 
Alexandre  fa   fille  ,  mère  de   Ma." 
riamncÎQ.nx'rCie.  à'Hérodc^  de  fe  reti- 
rer vers    les    Arabes  -,  ce  dernier 
prince  le  fit  mourir  à  l'âge  de  80 
ans,  l'an  30  avant  J.  C. 

HYRÉE,  payfan  de  la  Béotle 
en  Grèce  ,  eut  l'honneur  de  loger 
dans  fs  cabane  Jupiter  ,  Neptune  & 
Mercure.  Ces  Dieux  voulant  le  ré- 
compenfer  du  bon  accueil  qu'il 
leur  avoit  fait ,  lui  donnèrent  le 
choix  de  demander  ce  qu'il  vou- 
droit  ,  avec  affùrance  de  l'obte- 
nir. Il  borna  {qs  fouhaits  à  avoir 
un  fils,  fans  néanmoins  prendre  de 
femme.  Les  Dieux ,  pour  fatisfai- 
re  à  leur  promefiTe ,  urinèrent  fur 
la  peau  d'une  geniife,  fonfeul  bien, 
qu'il  avoit  facrifiée  généreufemenc 
au  repas  de  fes  hôtes  ;  &  dix  mois 
après  il  en  vint  un  enfant ,  qui  fut 
nommé  Urion  ,  à  caufe  de  l'urine 


para  de  Samarie  ,  &  mourut  l'an    dont  il  étoit  né.  Depuis  ,  la  pre- 

106  avant  J.  C.  miére  lettre  de  fon  nom  fut  chan- 

II.  HYRCAN  II  ,  fiîs  aîné  d'y4-    gée  en  O ,  &  il  fut  appelle  Orion» 

I^xandrç  I ,  fuccéda  à  fgn  père  au        HYSTAPES,  fils  à'Arfames  ,  dç 

Q  o  ii 
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la  famille  des  Achéménides  i  fut 
père  de  Darius  ,  qui  régna  dans  la 
Perfe  après  avoir  tué  le  mage 
Smerdis.  Il  étoit  gouverneur  de  la 
Perfe  propre  ,  lorfque  fon  fils  eut 
la  couronne.  Ctcfias  ajoute  qu'il 
furvécut  peu  à  cet  événement  \  & 
qu'ayant  voulu  qu'on  le  portât  au 
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tombeau  qwe  fon  fils  s'étoit  fait  fai^ 
re  entre  deux  montagnes  ,  les  prê- 
tres qui  étoient  chargés  de  l'y  mon- 
ter avec  fa  femm.e,  laifférent  écha- 
per  les  cordes  qui  les  fufpen- 
doient ,  &  qvCIîy/iapes  mourut  de 
cette  chute  ;  mais  ce  récit  à  l'air 
d'un  conte. 
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ÏA,  fille  à^ Atlas ,  couvrit  de  laine 
Achille  étant  à  Textrémité.  La 
fable  rapporte  qu'elle  fut  changée 
en  violette. 

ïambe  ,  fille  de  Pan  &  d\Echo  , 
fut  fervante  de  Metanirc  ,  femme 
de  Cdeûs  roi  d'Eleufine.  Perfonne 
ne  pouvant  confoler  Ccrcs  afUigée 
de  la  perte  de  fa  fille  Profcrpinc  , 
elle  fçut  la  faire  rire  par  fes  bons- 
mots  ,  &  adoucir  fa  douleur  par 
des  contes  plaifans  dont  elle  l'en- 
tretenoit.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion des  Vers  ïambiques. 

IAPIX  ,  fils  de  Dédale  ,  conquit 
une  partie  de  la  Fouille  ou  Apuiie  ; 
ce  qui  fit  donner  le  nom  àHIapi- 
^ie  à  cette  contrée  d'Italie. 

lASIUS  ,  fils  de  Cerite ,  roi  de 
Tofcane  ou  Etrurie ,  difputa ,  après 
la  mort  de  fon  père,  avec  fon  frère 
Dardarais  ,  pour  la  fucceiTion  du 
trône ,  &  fut  la  vidime  de  cette 
querelle  jaîoufe.  Le  père  à' Atalante, 
îaq.  fe  fignala  à  la  chalTe  du  fanglier 
de  Calydon ,  s'appelloit  aulîi  lafius. 

IBAS  ,  évêque  d'Edefie  dans  le 
"v^  fiécle  ,  fut  d'abord  Nefiorien ,  & 
enfuite  orthodoxe.  Il  écrivit  dans 
2e  tems  qu'il  étoit  infeflé  par  l'er- 
reur ,  à  un  Perfan  nommé  Maris , 
«ne  Lettre  qui  fut  quelque  tems 
après  une  fource  de  difputes.  Il 
-feiâmoit  dans  cette  Lettre  Rahulas 
ion  prédéce€eur ,  d'avoir  condam- 


né înjufiement  Théodore  de  Mop" 
fuefle  ,  auquel  il  prodiguoit  les 
louanges.  Dans  le  fiécle  fuivant  , 
Théodore  ,  évèque  de  Céfarée  en 
Cappadoce,  pafiionné  pour  Origène^ 
confeilla  à  Jufiinien ,  pour  donner 
la  paix  à  l'Eglife  ,  de  condamner 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte^ 
Ids  anathêmes  que  Théodore  de  Cyr 
avoit  oppofés  aux  anathêmes  de 
St.  Cyrille  ,  &  la  Lettre  à'Ihas.  Ce 
prince  trop  crédule  les  fit  con- 
damner dans  le  v^  concile  général, 
tenu  à  Conftantinopie  l'an  553. 
C'efi:  ce  qu'on  appella  V Affaire  des 
trois  Chapitres  ^  c^uï  caufa  un  fchif» 
me  dans  l'Eglife  pendant  plus  d'un 
fiécle.  Ihas  avoit  eu  beaucoup  à 
fouftrir  de  la  part  de  fon  clergé. 
On  intenta  contre  lui  plufieurs 
accufations  ;  mais  divers  conciles 
le  lavèrent  ,  particulièrement  le 
concile  générai  de  Calcédoine   en 

451- 

IBRAHIM,  empereur  des  Turcs, 
fut  tiré  de  prifon  en  1640,  pour 
être  mis  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  frère  Amurat  IV,  dont  il 
eut  tous  les  vices,  avec  plus  de 
foiblefiTe  &  nul  courage.  (  Voye^ 
Hussein.  )  Ce  fut  cependant  fous 
fon  règne  que  les  Turcs  conquirent 
Candie.  Une  aventure  finguliére 
attira  les  armes  Ottomanes  fur  cette 
iiîe.  Six  galères  de  Malte  s'erapa- 
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rérent  d'un  grand  vaiffeau  Turc  , 
&  vinrent  avec  leur  prife  mouiller 
dans  un  petit  port  de  l'iûe  nom- 
mée Califmène.  On  prétendit  que 
le  vaifleau  Turc  portoit  un  fils  du 
■^rand-Seigneur  -,  ce  qui  le  fit  croi- 
re ,  c'eft  que  le  Kiflar-Aga  ,  chef 
des  eunuques  noirs,  avec  plufieurs 
officiers  du  ferraii  ,  étoient  dans 
le  navire  ;  &  que  cet  enfant  étoit 
élevé  par  lui  avec  des  foins  &  des 
refpeâ:s.  Cet  eunuque  ayant  été  tué 
dans  le  combat  -,  les  officiers  alTû- 
rérent  que  Tenfant  appartenoit  à 
Ibrahim  ,  &  que  fa  mère  l'envoyoit 
en  Egypte,  ÎI  fut  long-tems  traité  à 
Malte  comme  fils  dufultan,  dans 
l'efpoir  d'une  rançon  proportion- 
née à  fanaifiance.  Le  fultan  dédai- 
gna de  leur  en  faire  propofer  une„. 
Ce  prétendu  prince  ,  négligé  enfin 
par  les  Maltois,  fe  fit  Dominicain. 
On  l'a  connu  long-tems  fous  le  nom 
du  Père  Ottoman  \  &  les  Fr.  Prê- 
cheurs fefont  toujours  vantés  d'à- 
roir  en  h  fils  lïun  Sultan  dans  leur 
Ordre.  La  Porte  ne  pouvant  fe  ven~ 
ger  fur  Malte ,  qui  de  fon  rocher 
inacceffible  brave  la  puiffance  Tur- 
que, fit  tomber  fa  colère  fur  les 
Vénitiens.  Elle  leur  reprochoit 
d'avoir,  malgré  les  traités  de  paix, 
reçu  dans  leur  port  la  prife  faite 
par  les  galères  de  Malte.  La  flotte 
Turque  aborda  en  Candie.  On 
prit  la  Canée  en  1645 ,  &  peu  après 
toute  rifle.  Ibrahim^  livré  à  la  mol- 
leflTe  ôc  aux  piaifirs  du  ferraii  , 
n'eut  aucune  part  à  cette  conquête. 
J^ç^s  Janifl'aires  ,  ne  pouvant  plus 
foufïrir  un  maître  fi  foible  ,  le  dé- 
poférent,  &  le  firent  même  étran- 
gler ,  à  ce  que  prétendent  nos  hif- 
toriens ,  en  1649. 

IBYCUS  ,  poëte  lyrique  Grec  , 
floriflbit  vers  l'an  540  avant  J.  C. 
On  dit  qu'il  fut  aflafliné  par  des 
voleurs  ,  &  qu'en  mourant,  il  prit 
à  témoins  une  troupe  de  grues 
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qu'il  vit  voler.  Quelque  tems  après 
un  des  voleurs  ayant  vu  des  grues  , 
dit  à  fes  compagnons  :  Voilà  les 
témoins  de  la  mort  d'Ibycus.  Ces 
paroles  ayant  été  rapportées  aux 
magiilrats  ,  les  voleurs  furent  mis 
à  la  queftion ,  avouèrent  le  fait , 
&  furent  pendus.  D'où  vient  le 
proverbe  ;  Ibyci  Grues.  Ce  poëte 
avoit  laifi^è  des  ouvrages  ,  dont  il 
ne  nous  refte  que  des  fragmens, 
recueillis  avec  ceux  d'Alcés  par 
Henri  Etienne. 

I.  ICARE  ,  (  Icarus  )  fils  de  Déda^ 
le ,  prit  la  fuite  avec  fon  père  , 
de  rifle  de  Crète  où  Minas  les 
perfécutoit.  On  prétend  que ,  pour 
fe  fauver  plus  promptement  ,  ils 
inventèrent  les  voiles  de  vaif- 
feau.  Ce  fait  a  donné  lieu  aux 
poètes  de  feindre  que  Dédale  avoit 
pjufié  des  ailes  de  cire  à  Icare  fon 
fils.  Les  hifi:oriens  ajoutent  que 
ce  jeune-homme  fit  naufrage.  Les 
poètes  ont  imaginé  que  le  So- 
leil avoit  fondu  fes  ailes  ,  &  qu'il 
étoit  tombé  dans  la  mer,  qui  fut 
depuis  nommée  la  Mer  d'Icare  ouc 
Icarienne  ,  pour  éterrifer  £on  infor- 
tune. 

II.  ICARE ,  (/car/r/^)  Athénien  , 
êc  père  d'Erigone.  Ayant  fait  boire 
du  vin  à  des  payfans  qui  ne  con- 
noiflbient  pas  cette  liqueur ,  ils  en 
furent  enivrés  jufqu'à  perdre  la 
raifon.D'autres  payfans  les  croyant 
empoifonnès  ,  fe  jettèrent  fur  Ica" 
re  &  le  tuèrent.  Les  femmes  des 
afiTaflins  furent  faifies  guflî-tôt  d'u- 
ne fureur,  qui  dura  jufqu'à  ce  que 
l'oracle  eût  ordonné  des  fêtes  ea 
l'honneur  d'Icare  -,  de-là  vinrent 
les  leux  Icaricns.  Ces  jeux  confif- 
toient  à  fe  balancer  fur  une  corde 
attachée  à  deux  arbres  :  ce  que 
nous  appelions  r£/cflrpo/e«é.  Mœra^ 
chienne  d'Icare  ,  découvrit  le  lieu 
de  fon  tombeau  à  Erigone  ,  qui  fe 
pendit  de  défefpoir,dès  qu'elle  fçuÊ 
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la  mort  de  {on  père.  Mais  Jupiter 
métamorphofa  Icare  en  afcre ,  qu'on 
croit  être  Bootcs  ou  le  Bouvier  \ 
Erlgom  en  une  confteilation  ap- 
pellée  la  Vierge  i  &  la  chienne 
Mara,  en  celle  qu'on  nomme  la 
Canicule. 

m.  ICARE,  {Icarius)Çi\sà'(E- 
halus  ,  roi  de  Laconie  ,  fut  père  de 
Ténélope.  Ne  pouvant  fe  réfoudre 
à  fe  féparer  de  fa  fille ,  il  conjura 
Ulyffe  de  fixer  fa  demeure  à  Spar- 
te-, mais  inutilement.  Ulyjfe  étant 
parti  avec  fa  femme  ,  Icare  monta 
fur  fon  char  ,  &  fit  fi  grande  dili- 
gence ,  qu'il  revit  fa  chère  fille  , 
&  redoubla  fes  infiances  auprès 
d'UlyJfe  pour  l'engager  à  retour- 
ner a  Sparte.  UlyJTe  ayant  alors 
îaifle  à  fa  femme  le  choix  ,  ou  de 
retourner  chez  fon  père  ,  ou  de 
le  fuivre  à  Ithaque ,  Pénélope  ne 
répondit  rien  ;  mais  baifi*ant  les 
yeux  ,  elle  fe  couvrit  de  fon  voi- 
le. Icare  n'infifia  plus,  il  la  laifl'a 
partir  ,  &  fit  drefi"er  en  cet  endroit 
un   autel  à  la  Pudeur. 

ICTiNUS,  célèbre  architeifle 
Grec  ,  l'an  430  avant  J.  C.  bâtit 
pluficurs  temples  magnifiques  ,  en- 
tr'auîres  celui  deMi/2£rv2  à  Athènes, 
&  celui  à' Apollon  fecourable  dans  le 
Peloponnèfe.  Ce  dernier  édifice 
pafibit  pour  un  des  plus  beaux  de 
l'antiauité. 

lDAC[US,évêque  Efpagnol  dans 
le  V'  fiécle  ,  laifi^a  une  Chronique  , 
qui  commence  à  la  V  année  de 
l'empire  de  Théodofe  ,  &  qui  finit 
à  la  11^  de  celui  de  Léon  ,  en  467, 
On  lui  attribue  encore  des  Fajles 
Confulaires^  imprimés  plufîeuts  fois. 
Le  P.  Sirmond  a  publié  ces  deux 
ouvrages  en  1619  ,  in-8° ,  àParis. 

IDATHYRSE ,  o^Indathyrse, 
roi  des  Scythes  Européens  ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Saillie  ,  &  refufa 
fa  fille  en  mariage  à  Darius  fils 
û'HyJlafpcs  ,  roi  de  Perfe^Ce  refus 
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C5ufa  une  guerre  très-vive  entre 
ces  deux  princes.  Darius  marcha 
contre  Idathyrfe  ,  avec  une  armée 
de  700,000  hommes  im.ais  {es  trou- 
pes ayant  été  défaites ,  il  fut  obli- 
gé de  répafier  dans  la  Perfe.  Ida- 
tbyrfc  efi:  nommé  Jancire  .par  Juf- 
tin  ,  L.  II,  c.  6. 

IDE ,  (  Sainte  )  comteffe  de  Bou- 
logne en  Picardie, née  l'an  1040, 
de  Godefroi  le  Barhu  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  épou{a Eujîache  II ,  comte  de 
Boulogne.  Elle  en  eut  Eufiache  III , 
comte  de  cette  ville  •,  le  fameux 
Godefroi  de  Bouillon  ,  duc  de  Lor- 
raine ;  &  Baudouin  ,  qui  fuccéda  à 
fon  frère  au  royaume  de  Jérufa- 
lem  :  outre  plufieurs  filles  ,  dont 
l'une  époufa  l'empereur  Henri  IV, 
Elle  mourut  faintement  le  13  Avril 
1113. 

IDIOT  ,  ou  le  Sç avant  Idiot  ^ 
auteur  que  l'on  a  fouvent  cité  ainfi, 
avant  que  le  Père  Théophile  Ray- 
naud  eût  découvert  que  Raymond 
Jordan  ,  prévôt  d'Ufez  en  1381  , 
puis  abbé  de  Celles  au  diocèfe  de 
Bourges  ,  efi:  le  véritable  auteur 
des  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans 
la  Bibliotlîèque  àts  Pères,  fous  le 
nom  le  nomd'Mo^.  (  Voyez  Théoph, 
Raynaud  ,  Opufc.  Tom.  II). 

îDMON  ,  fameux  devin  parmi 
les  Argonautes,  étoit  fils  d'Apol- 
lon &  à'Aftcric.  Il  mourut  dans  fon 
voyage  ,  comme  ill'avoit  prédit. 

IDOrvîENÉE ,  roi  de  Crète,  étoit 
au  fiége  de  Troie.  S'étant  mis  en 
mer  pour  s'en  retourner  dans  fan 
royaume  ,  il  fit  vœu  ,  pendant  une 
tempête,  de  facrifier  la  première 
chofe  qui  fe  préfenteroit  à  lui , 
s'il  en  échapoit.  Ce  prince  fe  re- 
pentit bientôt  d'avoir  fait  un  tel 
vœu  :  car  il  rencontra  fon  fils  dès 
qu'il  arriva  à  terre,  &  l'immola. 
Ce  facrifice  fut  caufe  d'une  pefie 
fi  cruelle ,  que  fes  fujets  indignés 
kchafférent.  Il  alla  fonder  un  sou- 
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veî  empire  dans  la  Calabre  ,  y  ns- 
tit  la  ville  de  Salente  ,  &  rendit  fon 
peuple  heureux.  L'aventure  à'Ido- 
menée  a  fourni  le  fujet  d'une  tragé- 
die à  Crébillon^  &  d'un  bel  épifo- 
de  à  Fénélon  dans  fon  Télémciqu.c. 

IDOTKÉE  ,  fille  de  Prothél ,  en- 
feigna  à  Mendias  le  moyen  d'obli- 
ger fon  pere.de  lui  découvrir  un 
expédient  pour  fortir  de  i'ile  où  il 
étoit  retenu  avec  fes  compagnons 
à  fon  retour  de  Troie  ,  &  ce  qui 
devoit  lui  arriver...  îdothée  fut 
aufîi  le  nom  d'une  des  Nymphes  qui 
prirent  foin  de  l'enfance  de  Jupiter. 

I.  IGNACE ,  (  Saint  )  difcipîe  de 
St  Pierre  &  de  St  Jean  ,  fut  ordonné 
évêique  d'Antioche  l'an  68  ,  après 
■  St  Evode  ,  fucceffeur  immédiat  de 
St  Pierre  en  ce  liége.  Il  gouverna 
fon  églife  avecfe  zèle  qu'on  devoit 
atten:4re  d'un  élève  &  d'un  imita- 
teur des  Apôtres.  Rien  n'égala  l'ar- 
deur de  fa  charité  ,  la  vivacité  de 
fa  foi ,  &  la  profondeur  de  fon  hu- 
milité. Toutes  ces  vertus  parurent 
avec  éclat  dans  k-  3^  perfécudon 
qu'éprouva  le  Chriftianifme.  Ignace 
parut  &  parla  devant  Trajan  ,  avec 
toute  la  grandeur   d'ame  d'un  hé- 
ros Chrétien.  Traduit  d'AiiticK:he  à 
Rome  pour  y  être  martyrifé ,  il  vit 
St  Polycarpe  à  Srayrne  ,  parcourut 
différentes  églifes  ,  écrivit  à  cel- 
les qu'il  ne  put   vifiter  ,  erH:oura- 
geant-  les  forts  &  fortifi3n.t  les  foi- 
bles.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome, 
il  s'oppofa  aux  fidèles  qui  vouloient 
l'arracher  à  la  mort.  Expoféàdeux 
lions ,  il  les  vit  venir  fans  trem- 
bler ,  leur  ferviî  de  pâture ,  &  ren- 
dit fon  ame  à   Dieu  ,  l'an  107  de 
J.  C.  Les  fidèles  eurent  foin  de  re- 
cueillir fes  offemens  pour  les  por- 
ter à  Antioche.  Nous  avons  de  lui 
VII  Epitres  ,  qu'on  regarde  comme 
un  des  plus   précieux    monHmens 
de  la  foi  &  de  la  difcipline  de   la 
primitive  églife.  Elles  font  écrites 


avec  beaucoup  de  chaleur  ,  de  for- 
ce &  d'élévation.  Elles  font  adref- 
fées  aux  Smyrnéens  ,  à  St  Poly" 
carpe  ,  aux  Ephéfiens ,  aux  Magné- 
fiens  ,  aux  Philadelphiens-  ,.  aux 
Trailiens  ,  &  aux  Romains.  Les 
meilleures  éditions  que  nous  en 
ayons  ,  font  :  celle  de  Cotelier  dans 
fes  Patres  JpoJîoUci  en  grec  &  en 
latin  /Âmfierdam  ,  in-folio  ,  1698  , 
avec  les  diiTertations  à'UjTerius  &  - 
de  Péarfon  -,  &  celle  de  1724  don- 
née par  k  Clerc  y  &  augmentée  des 
remarques  de  ce  fçavant.  Outre 
ces  7  Epitres ,  il  y  en  a  quelques 
autres  fous  le  nom  de  St  Ignace  i 
mais  elles  font  fuppofées^ 

IL  IGNACE,  (  Saint)  fils  de 
V empereur  Michel  Curopalate  ,  mon- 
ta fur    la  chaire   patriarchale    de 
Confiantinople  en  846.  11  y  brilla 
par  fes  lumières  &  fes  vertus.  Le 
zèle  avec  le-quel  il  reprenoit  les 
défordres  de  Bardas  ,   tout  -  puif- 
fant  à  la  cour  d'Orient ,.  irrita  tel^ 
îement  ce  courtifan ,  qu'il  fit  mettre 
à  fa  place  Photius  ,  ordonné  contre 
toutes  les  loix  en  857.    Cet  indi^ 
gne  fucceffcur  du  faint  patriarche  , 
alTembla  un  concile  à    Conftanti- 
nople  en  861  pour  le  condamner. 
11  s'y  trouva,  518  évêques,  parmi 
lefquels   on  ccmptoit   2  légats  du 
pape  ,  qui  demandèrent  qu'on  fît 
venir  Ignace,  L'empereur    Michel  y 
le  Néron  de  l'empire  d  Orient ,   le 
perfécuteur   de  l'homme  apoftoli- 
que  ,    &  le  protedeur  de  reunu?* 
que  intrus  ,  ne  confentit  v^yx  Ignace 
vint  ,  qu'à  condition    qu'il  paroî- 
troit  en  habit  de  moïse.  Il  eut  à 
y  fouffrir  les  infultes  &  les  outra- 
ges les  plus  cruels  ,.  tant  de  la  part 
du  prince  ,  que  de  celle  des  légats 
&  du   refi:e  de  l'affembiée  ,   qui  ^ 
n'ayant  pu  obtenir  qu'il  donnât  fa 
démifTion  ,  le  dépouilla  de  {es  ha- 
bits ,  &  le  renvoya  couvert  de  hail- 
loas»  La  cruauté  de  Miçhd  ne  fat 
O  o  Ly 


5§4  ÎGN 

pas  fâtlsfake  de  cet  affront  public, 
il  le  fît  enfermer  dans  le  tombeau 
de  Copronymz ,  &  le  iivra  à  3  hom- 
mes barbares  pour  le  tourmenter. 
Après  l'avoir   dénguré  à  force  de 
coups  ,   ils  le  laifférent  long-tems 
couché    prefque   tout  nud  fur  le 
marbre  ,  au   plus  fort  de  l'hyver. 
Pendant  les   1 5  jours  qu*iî  y  fut  , 
dont  il  paffa  la  moitié  fans  man- 
ger ,  ils  imaginèrent  mille  fuppli- 
ces  différens  pour  vaincre  fa  conf- 
iance. N'ayant  pu  y  réuffir ,  l'un 
d'eux  lui  prit  la  main  de  force  ^  & 
lui  fit  faire  une  croix  fur  le  papier, 
qu'il  porta    enfuite  à  Phctius.  Ce- 
lui-ci y  ajouta  ces  m.ots  :  Ignace , 
indigne  Patriarche  de   ConJîaîUinople  , 
je  confejfe  que  je  fuis  entré  irrégulière- 
ment dans  le  Siège  Patriar chai  ^  &  que 
qm]""  ai  gouverné  tyranniquement.  L'em- 
pereur ie  lit  relâcher  fur  ce  préten- 
du aveu  ,  &  lui  permit  de  fe  retirer 
au  palais  de  Pofe,  que  l'impératri- 
ce fa  mère  avoit  fait  bâtir.  L'iiluf- 
tre  perfécuté  en  appella  au  pape , 
qui  déclara  nulle  fa  dépoiiîion  & 
l'ordination  de  fon  perfécuteur.  Le 
faint  évêque  ne  vécut  pas  moins 
dans  TexiL  Mais  lorfque  Bafile   le 
Macédonien  fut  monté  fur  le  trône 
impérial  ,  il  rappeila  Ignace  &  re^ 
légua  Photius  l'an  867.  Le  iv*  con- 
cile général  de  Conflantinople ,  af- 
fembîé  2  ans  après  à  cette  occa- 
sion ,anatîiémati  fa  eelui-ci ,  &  avec 
lui  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
abandonner  fa  caufe.  Ignace  ne  fur- 
vécut  pas  long-tems  à  fon  triomphe. 
Cet  illuflre  vieillard  mourut  en  877, 
à  80  ans.  Trois  jours  après  ,  Photius^ 
qui   avoit    féduit    Bafile    par    une 
fauffe  généalogi-e  ,  reprit  poiïeiîiotî 
de  la  chaire  patriarchale. 

III.  IGNACE,  (Saint) de  Loyo-- 
la,  né  au  château  de  ce  nom  en  Bif- 
caye  ,  l'an  1491, de  parens  nobles, 
fut  d'abord  page  de  Ferdinand  V. 
H  porta  enfuitç  les  aimes  fous  le 


duc  de  Najara  contre  les  François", y' 
qui  vouloient  en  vain    retirer  la 
Navarre  des  mains  des  Efpagnols. 
Le  fiége  ayant  été  mis  devant  Pam- 
pelune  en  1521  ,  le  chevalier  Bif- 
caycn ,  qui  montra  dans  cette  occa- 
fion   :  lu5  de  courage  que  de  pru- 
dence ,  fut  bleiTé  d'un  éclat  de  pier- 
re à  la  jam.be  gauche  &  d'un  boulet 
de  canon  à  la  droite.  Une  Vie  des 
Saints  qu'on  lui  donna  pendant  fa 
convaîefcence  ,  lui  fit  naître  le  def- 
fein  de  fe   conncrer  à  Dieu.  La 
galanterie ,  &  la  galanterie  roma- 
nefque  Tavoit  occupé  jufqu'alors. 
Né  avec  une  imagination  vive  & 
difpofée  à  renthouliafme ,  il  la  por- 
ta dans  la  religion.  Les  mœurs  de 
fon  pays  &  de  fon  tems  jettérent 
fur  l^s.  comm.encemens  de  fa  dé- 
votion une  apparente  iingularité. 
Quand  il  tut  guéri  ,  il  fe  rendit  à 
Notre-Dsm.e  de  Montferrat  ,  fit  la 
veille  des  armes ,  s'arma  chevalier 
de  la  Vierge  ,  voulut  fe  battre  avec 
un  Maure  qui   avoit    conteflé  la 
virginité  perpétuelle  deMarie^s'ha- 
biîla  en  mendiant  ,  &  partit  pour 
la  Terre-fainte  où  il  arriva  en  1523, 
Le  pieux  pèlerin ,  de  retour  en  Eu- 
rope ,  étudia  ,  quoique  âgé  de  33 
ans  ,  dans  les  univerfités  d'Efpagne. 
Mais  les  traverfes  que  fon  génie 
ardent  lui  occafionna  ,  &  la  con- 
fufion  que  Tétude  de  la  langue  la- 
tine ,  de  l'éloquence  3  de  la  meta- 
phylîque ,  de  la  phyfique  &  fur-tout 
de  la  théologie  fcholaftique  jetté- 
rent dans  fa  tête  ^  le  détermina  de 
paffer  à  Paris  en  iç^Sp  H  recom- 
mença fes  humanités  au  collège  de 
Montaigu  ,  mendiant  fon  pain  de 
porte  en  porte  pour  fubjfiller  ,   & 
montrant  un  efprit  plus  fingulier 
que  folide  &  pénétrant,  II  fît  en- 
fuite  fa  philofophie  au  collège  de. 
Ste  Barbe ,  &  fa  théologie  aux  Do- 
m-inicains.  Ce  fut  à  Ste  Barbe  qu'il 
s'alTocia,  pour  l'établiiTement  d'ua 
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mouvel  ordre  de  religieux  ,  Fran- 
çois Xavier  ,  Pierre  h  Fêvre  ,  Jac- 
ques Lalnei  •>  Alphonfe  Salimron  , 
Nicoîas-Aiphonfe  BohadllU,  Simon 
Rodriguei.  ^^^  premiers  membres 
de  la  fociété  fe  lièrent  par  des 
vœux  eni5  34,dans  î'églifede  Mont- 
martre. ÎIs  pafférent  enfuite  à  Ro- 
me ,  où  Ignace  préfenta  au  pape  Fa-ul 
lîl  u:i  projet  de  fou  infdîut.  Le 
fondateur  ca  efpéroit  de  fi  grands, 
avantages  pour  i'sgîiie,qu'il  ne  vou- 
lut jamais  entrer  dans  l'ordre  des 
Théaîins,queîques  infcancesque  lui 
fit  le  card.  Cajitan.  Le  pape  nt  d'a- 
bord quelque  difficulté  d'aporouver 
fon  ordre  ;  mais  Ignact  ayant  ajou- 
té aux  trois  vœux  de  pauvreté  ,  de 
chafteté  &  d'obéiiîance,  un  4'  vœu 
d'obéiffance  abfolue  au  pontife  Ro- 
main ,  Paul  m  conlirm'a  fon  inlii- 
tut  en  1540,  fous  le  titre  de  Com- 
pagnis  de  Jesus.  Ignace  avoit  donné 
ce  nom  à  fa  nouvelle  milice  ,  pour 
marquer  que  fon  deffein  étoit  de 
combattre  les  Infidèles  fous  la  ban- 
nière de  L  C.  Sesenfans  prirent  en- 
fuite  le  nom  de  léfidtes ,  du  nom  de 
VEglife  de  Ilsus  qu'on  leur  donna 
à  Rome.  Ignace.,  élu  en  15 41  géné- 
ral de  la  famille  dont  il  étoit  le 
père ,  eut  la  fatlsfaclion  de  la  voir 
fe  répandre  en  Italie ,  enEfpagne, 
en  Portugal ,  en  Allemagne ,  dans 
les  Pays-Bas ,  dans  le  Japon  ,  dans 
la  Chine  ,  en  Amérique.  François 
Xaviir  &  quelques  autres  million-, 
naires  fortis  de  fa  fociété  ,  portè- 
rent fon  nom  jufqu'aux  extrémités 
de  la  terre.  Sa  compagnie  ,  qui 
n' avoit  pas  encore  pu  pénétrer  ea 
France ,  y  eut  un  établilTement  en 
1550,  l'année  même  q\iQ  Iules  III 
donna  une  nouvelle  bulle  de  con- 
^rmaîion.  Elle  y  effuya  de  grandes 
traverfes.  Le  parlement  de  Paris  , 
la  Sorbonne  ,runiverfité,  allarraés 
de  la  iingularité  de  fes  privilèges 
^  dç  fes  conftitutions ,  s'élevérenn 
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contre  elle.  La  Sorbonne  donna  un 
décret  en  1554»  par  lequel  elle  la 
jugea  plutôt  née  pour  la  ruine  que 
pour  V édification  des  iidèles.  La  pa- 
tience &  la  politique  diffipérent  peu 
à  peu  ces  orage-,.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  content ,  le  31  Juillet 
15)6  ,  à  65  ans.  Il  étoit  ,  fuivant 
£ts  hiitoriens,  d'une  taille  moyen- 
ne ,  plus  petite  que  grande.  Il  avoit 
le  t£int  olivâtre ,  la  tête  chauve  , 
les  yeux  enfoncés  ,  mais  pleins  de 
feu  ,  le  front  large  &  le  nez  aqui- 
lin.  II  étoit  reité  boiteux,  de  la 
bleiTure  qu'il  avoit  reçue  autrefois 
au  liège  dePampelune  -,  &  quoiqu'il 
fe  fût  fait  recafler  la  jambe  pour 
en  cacher  la  difformité  ,  elle  de- 
meura plus  courte  que  l'autre.  Mais 
le  foin  qu'il  prenoit  de  cacher  ce 
défaut  en  marchant ,  faifoit  qu'on 
ne  s'en  appercevoit  prefque  point. 
Il  avoit  vu  raccomplilTement  de 
trois  chofes  qu'il  defiroit  le  plus  ; 
fon  livre  des  Exercices  Jpiritucls  ap- 
prouvé par  le  laint-liége  ;  fa  So- 
ciété coni'irmée  ;  &  fes  Conjtitw 
dons  rendues  publiques.  Sa  com- 
pagnie avoit  déjà  12  provinces  , 
qui  avoient  au  moins  cent  collè- 
ges ,  fans  les  maifons  profeiTes.  On 
comptoit,il  y  a  vingt  ans  ,  environ 
20,000  Jéfuites ,  tous  fournis  à  ua 
général  perpétuel  &  abfolu  -,  m.ais 
leur  nombre  diminue  tous  les 
jours  y  depuis  qu'ils  ont  été  entiè- 
rement fupprimés  par  le  pape  Clé- 
ment XIV.  (  Voye-{^  fon  article.  )  On 
a  vu  ces  religieux  gouverner  dans- 
les  cours  de  l'Europe  ,  fe  faire  un 
grand  nom  par  leurs  études  &  par 
réducation  qu'ils  ont  donnée  à  la 
jeuneiie  ,  aller  réformer  les  fcien- 
ces  à  la  Chine  ,  rendre  pour  un 
tems  le  Japon  Chrétien  ,  &  don- 
ner des  loix  au  peuple  du  Paraguai. 
Le  zèle  a  fait  entreprendre  à  la  fo- 
ciété des  chofes  étonnantes.  Il  eft 
glorieux  pour  elle  d'avoir  été  îa 


^5S6         .  ÏGN 

première  qui  ait  montré  dans  Tes 
contrées  de  l'Amérique  Fidée  de  la 
religion,  jointe  à  celle  de  l'huma- 
mité.  II  feroit  à  fouhaiter  que  la  cu- 
pidité &  la  paffion  de  dominer  n'euf- 
îent  pas  afToibli  !a  recoanoilTance 
€[ne  leur  devoir  le  genre  humain , 
pour  avoir  tiré  des  hommes  fau- 
"vages  des  bois  &  les  avoir  ciyili- 
lés.  Cet  efprit  d'mtérêt  n'étoit  point 
celui  qui  animoit  St  Ignace.  Si  fa 
leuneiTe  eut  des  défauts  &  des  fin- 
gularités ,  fa  vieilleffe  fut  un  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus.  On  peut 
voir  le  tableau  des  principales  dans 
les  Vies  de  cet  illuftre  fondateur  par 
Maffei  &  par  ^ouAoz/rj ,  deux  de  fes 
enfans.  Ils  lui  ont  attribué ,  à  la  vé- 
rité ,  trop  de  vifions,  d'extafes,  de 
sniracîes  i  mais  il  faut  pardonner 
quelque  chofe  à  la  tendreffe  filia- 
le. Les  louanges  que  ^o.v/ioz/r^  don- 
ce  à  fon  patriarche  ,font  très-mo- 
dérées ,  en  comparaifon  de  celles 
qui  lui  furent  prodiguées  en  Ef- 
pagne  dans  le  tems  de  fa  béatinca- 
tion.  Le  Jéfuite  Sollier  a  donné  la 
traduâion  de  3  Difcours  prêches 
alors  ,  dans  lefquels  on  trouve  : 
«si. Qu'/^/2i2ce,  avec  fon  nom  écrit 
»  fur  un  billet,  avoic  opéré  plus 
v>  de  miracles ,  que  Moyfe  n'en  avoit 
«  fait  au  nom  de  Dieu  avec  fa  ba- 
5»  guette.  IL  Que  la  fainteté  d'i- 
î»  gnace  étoit  fi  relevée  ,  même  à 
5»  l'égard  des  Bienheureux  &  des 
5»  Intelligences  célefles  ,  qu'il  n'y 
M  avoit  que  les  papes  ,  comme  St 
«  Pierre ,  les  impératrices ,  comme 
5>  la  Mère  de  Dieu  ,  quelque  mo- 
9»  narque  ,  comme  Dieu  le  Père 
j»  &  fon  Fils  ,  qui  euiTent  l'avanta- 
î»  ge  d'avoir  fur  lui  la  prééminence. 
*»  lîL  Que  les  autres  fondateurs  re- 
9»  ligieux  avoient  été  fans  doute 
j»  envoyés  en  faveur  de  l'Egiife  -, 
;>  mais  que  Dieu  nous  a  parlé  en 
w  ces  derniers  tems  par  fon  fils 
9  Ignace ,  qu'il  a  établi  héritier  de 
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>»  toutes  chofes.  IV.  Enfin  qu'P 
»  gnace  affedionnoit  particuliére- 
»♦  ment  le  pape  de  Rome  ,  le  re- 
5»  gardant  comme  le  légitime  fuc- 
»  ceffeur  de  J.  C.  &fon  ficaire  fur 
5>  la  terre.  ^-^  Ignace  laifTa  à  fes  difci- 
ples  deuxlivrej  également  célèbres: 
I.Les  Exercices  fpirituels,  au  Louvre, 
1644,  in-foî.  Ils  ont  été  traduits 
en  françois  &  dans  prefque  toutes 
les  langues  de  l'Europe.  On  pré- 
tend que  cet  ouvrage  exiftoit  Î50 
ans  avant  lui ,  dans  la  bibliothèque 
du  Mont-Cafîin ,  où  le  faint  Efpa- 
gnol  avoit  eu  occafion  de  le  voir. 
IL  Des  ^on_^iïwrionj.  Plufieurs  écri- 
vains les  attribuent  à  Zûwe{,  fécond 
général  des  Jéfuites.  Il  y  a  ,  félon 
eux  ,  trop  de  pénétration  ,  de  for- 
ce d'efprit,  de  fme  politique  ,  pour 
qu'elles  puiffent  être  de  St  Ignace  j 
qui  étoit  ,  à  la  vérité  ,  un  grand 
Saint ,  mais  qui  ,  félon  les  mêmes 
auteurs  ,  n'étoit  qu'un  génie  médio- 
cre. Ces  Conftitutions  parurent  pour 
la  i'^  fois  en  5  parties  ,  à  Rome, 
en  1558  &  1559  ,  in-8°.  La  derniè- 
re édition  efl  de  Prague,  1757  ,  2 
vol.  petit  in-fol.  WÎ  y  a  fur  le  mê- 
me objet  :  Régula  Societatis  Jesu  y 
1582,  in-l  2.  ',  &  le  Ratio  fiudiorum  , 

I  ^'86  ,  in-S"  ,  rare.  Le  dernier  a  été 
imprimé  avec  des  changemens  ,  en 
1 591 ,  in-S".  Le  Bénédictin  Conjian- 
tin  Cajetan ,  (  le  même  qui  avoit  re- 
vendiqué les  Exercices  fpirituels  , 
comme  un  ouvrage  de  Gardas  Cifne- 
Tos  fon  confrère ,  )  prétend  dans  fon 
Vindex  Bencdiclinorum,  que  St  Ignace 
avoit  pris  fa  Règle  fur  celle  de  St 
Benoit  ,  &  qu'elle  avoit  été  com- 
pofée  auMont-Cafîin  par  4  Béné- 
diains.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun 
enfant  de  St  Benoit  s'avife  aujour- 
d'hui de  réclamer  ce  bien  ,  qui  d'ail- 
leurs ne    leur  a  jamais   appartenu. 

II  eft  clair  que  les  intérêts  des  par- 
ticuliers font  peu  ménagés  dans  la 
Règle  du  fondateur  de  la  fociéséi 
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&  çue  tout  y  eft  ramené  au  defpo- 
tifrae  d'un  feul  ,  &  à  l'avantage 
d'une  puiiTance  étrangère.  (  Foyei 
Lainez). 

IGNACE,  &c.  deGraveson, 
Voyei  Graves  ON. 

IGNACE-JOSEPH  de  Jesu.9-Ma' 
RI  A,  Vcyei  Sanson  (Jacques). 

ILDEFONSE ,  ou  Hildepkon- 

SE  ,  difciple  de  St  Ifidorc  de  Sévil- 
•  îe ,  d'abord  abbé  d'Agali  ,  enfuite 
archevêque  de  Tolède  ,  fut  l'or- 
nement de  cette  églife  pendant 
9  ans  qu'il  la  gouverna.  11  mou- 
rut en  667  ,  lailTant  plufîeurs  ou- 
vrages ,  dont  le  feul  qui  nous  refte 
«fi:  un  Traité  de  la  Virginité  perpé- 
tuelle de  Marie. 

ÎLIA,  Voyei  Rhea-Sylvia. 

ILLHARRART  de  la  Cham- 
bre ,  Voyei  Chambre  (  François 
Illharrart  de  la  ). 

ILLYRICUS,  (Flaccus-)  Voy.. 
Francowits. 

ILUS,  4'  roi  dès  Troyens, 
fils  de  Tros ,  &  frère  de  Ganymede 
&  à'AJfaracus  aïeul  à'Anchife  ,  re- 
çut ordre  de  l'oracle  de  bâtir  une 
ville  au  lieu  où  fe  coucheroit  le 
bœuf  dont  lui  avoit  fait  préfent 
Byfis  roi  de  Phrygie.  Ceft  la  ville 
qui  fut  appellée  llium  de  fon  nom. 
Ilus  continua  ,  contre  Pelops  fils 
de  Tantale  ,  la  guerre  que  Tros 
avoit  déclarée  à  Tantale  ,  &  le 
chaffade  fes  états. îl  régna  54  ans. 

IMBEPvT ,  (  Jean  )  né  à  la  Ro- 
chelle ,  avocat ,  puis  lieutenant- 
criminel  à  Fontenay -le- Comte  , 
mourut  à  la  fin  du  xvi^  ilécîe  , 
avec  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  praticiens  de  fon  tems.  On 
a  de  lui  :  l.-Enchiridion  Juris  fcripti 
Galliiz  ,  traduit  en  françois  par 
Théveneau^^  i  5  5  9i  1^-4°.  II.  Une  Pra- 
tique du/Barreau ,  fous  le  titre  de 
Injiitutiones  Forenfes  ,  in-8°  ,   154I. 

Çuenoys  &  Automne  ont  fait  des  rc- 
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marques  fur  ces  livres,  qui  ont 
été  beaucoup  coniultés  &  cités  au- 
tre fois. 

IMBYSE,  (Jean  d')  eft  célèbre 
dans  l'hiftoire  de  la  conjuration 
des  Flamands  contre  l'Efpagne. 
C'étoit  un  homm-e  fier  ,  avare  , 
ambitieux  -,  m.ais  comme  Gand  lui 
devoit  fes  fortifications  &  plufieurs 
établilTemens  ,  il  s'étoit  attiré  l'a- 
mour &  l'eftime  du  peuple  Gan- 
tois. On  le  fit  conful.  Il  profita  de 
l'autorité  que  fa  eharge  lui  don- 
noit ,  pour  faire  révolter  les  Gan- 
tois contre  les  Catholiques ,  en 
1579.  Non  contens  d'avoir  con- 
fifqué  tous  les  biens  du  Clergé  , 
ils  les  firent  vendre  à  l'encan,  dé- 
molirent les  monafiéres  &  les  égli- 
fes  ,  &  abolirent  entièrement  l'e- 
xercice de  la  religion  Romaine. 
Leur  but  éroit  non  feulement  de 
fe  fouftraire  à  la  domination  Ef- 
pagnole ,  mais  même  à  celle  des 
Etats.  Ils  engagèrent  Bruges  & 
Ypres  dans  leur  parti ,  &  y  mirent 
des  gouverneurs ,  aufil  bien  que 
dans  la  ville  de  Dermonde  ,  d'Ou- 
denarde  ,  d'Alofi ,  &  dans  toutes 
les  autres  petites  places  de  Flan- 
dres. Ils  raffemblérent  tomes  les 
cloches  des  èglifes  ,  &  en  y  joi- 
gnant du  cuivre  &  de  l'airain  , 
fondirent  un  nombre  de  canons 
très-confidérable.  Mais  le  prince 
d'Orange  s'étant  rendu  maître  de 
Gand ,  en  chafiTa  le  brouillon  intri- 
guant qui  l'avoit  fait  révolter. 
Quelque  tems  après  ,  Imhyfe  caba- 
la  pour  \t5  Efpagnols,  après  avoir 
cabale  'contr'eux  :  on  lui  fit  foa 
procès  ,  &  il  fut  décapité  en  1584. 

I M  K  O  F  F ,  (  Jean-Guillaume  ) 
fameux  généalogifte  ,  d'une  famille 
noble  d'Allemagne,  mort  en  1728, 
avoit  une  profonde  connoiflance 
des  intérêts  des  princes ,  des  ré-  ' 
volutions  des  états ,  &  de  l'hiftoi- 
re  des  grandes  familles  de  l'Euro^ 
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pe.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  : 
I.  D&  notitla  Procernm  Germanics  , 
Tubinge,  1732-1734,  2  vol.  in- 
fo!. I  î.  Hijioria  Genealogica  îîalicZ 
&  Hifpanicz^  Nureir.bcrg  1701,  in- 
foL  —  Familiarum  haliiz  ,  Amfterd. 
1710  .  in-fol.  —  Familiarum  Kifpa- 
nui ,  Leipiick  1712  ,  in-fol.  —  Gal- 
li<z  ,  1687  ,  in-foî.  —  PortiigalliiZ  , 
Amilerdam  1708  ,  in-fol.  —  Ma^n^ 
BritatirâiZ  cum  appendice  ,  Nurem- 
berg ,  1690--1691  ,  2  part,  in-folio. 
ïlî.  Recherches  fur  les  Grands  d^Ef- 
pagne,  Amilerd.  1707,  in-S".  Voyei 
les  titres  de  ces  différens  ouvra- 
ges ,  plus  détailles  dans  les  tomes  x 
&  xiY  de  la  Méthode  pour  VHiJloire 
de  Lenglet. 

ÎMOLA,  Foj'e^  Jean  d'ïp.iola... 
&  Tart/gni. 

I.  IMPERIALI,  (Jean-baptif^e) 
né  à  Vicence  en  Italie  Fan  1568  , 
mort  en  1625,  exerça  la  médeci- 
ne dans  fa  patrie  avec  beaucoup 
de  fuccès.  La,  république  de  Ve- 
nife  ,  la  ville  de  Meffine  &  plu- 
iieurs  autres ,  s'efforcèrent  de  l'en- 
lever a  Vicence*,  mais  il  préféra 
toujours  £es  citoyens  aux  étran- 
gers. Ce  médecin  cultiva  aufîi  l^a 
poëfie  ;  il  tâchoit  d'imiter  Catulle, 
«k  n'en  approchoit  que  de  fort 
loin.  Nous  avons  de  lui  :  Exoti-, 
carum  exercltationumlibri  duo  ,.  à  Ve-. 
nife,  1603  ,  in-4°. 

II.  IMPERIAL!  ,  (Jean)  fils  du 
précédent,  né  en  1602,  efS:  plus 
connu  dans  les  facultés  de  méde- 
cine que  fon  père ,  &  ne  l'eft  pas 
moins  dans  la  république  des  let- 
tres. On  a  de  lui  :  I.  Mufzum  Hif- 
toricum,  ïn- A° ,  à  Venife  ,  1640. 
C'eil:  un  recueil  d'éloges  hiftori- 
ques.  ïî.  Mufaum  Phyficum  ,  rive 
Dz  hiimano  ingénia ,  imprimé  avec 
le  précédent. 

_^IIL  IMPERIAL!,  (Jofeph-Re- 
né)  cardinal, né  a  Gènes  en  1651, 
înorc  à  Rome  en  1737 ,  à  86  ans, 
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fut  employé  par  les  papes  dans 
diverfes  affaires ,  &  les  termina 
toujours  avec  fuccès.  Dans  le  con- 
clave de  1730,11  ne  lui  manqua 
qu'une  voix  pour  être  pape.  Sa 
mémoire  eit  précieufe  aux  gens 
de  lettres  ,  par  le  préfent  qu'il  fie 
au  public,,  en  mourant ,  de  fa  ri- 
che bibliothèque.  Cefi  un  des  or- 
Siemens  de  Rome. 

INA  ,  roi  de  Weftfex  en  Angle- 
terre ,  fe  rendit  célèbre  par  îes 
différentes  expéditions  contre  la 
plupart  de  fes  voifins  qui  trou- 
bloient  fa  tranquillité.  En  726, 
après  un  règne  glorieux  de  3  7 
ans  ,  il  alla  à  Rome  en  pèlerinage , 
y  bâtit  un  Collège  Anglais,  &  alfi- 
gna  pour  fon  entretien  un  fol  par 
année  ,  fur  chaque  maifon  de  fon 
royaume.  Cette  taxe,  appelléc  Ko- 
m'.Jcot ,  fut  étendue  depuis ,  par  Of- 
fa  roi  de  Mercie»  fur  toutes  les 
maifons  de  la  Mercie  &  de  l'Ef- 
tanglie  ;  &  comme  l'argent  qu'clle- 
produifoit ,  fe  délivroit  à  Rome  le 
jour  même  de  S. Pierre ,  on  nomma 
cette  taxe  le  Denier  S.  Pierre.  Les. 
papes  prétendirent  dans  la  fuite  , 
que  c'étoit  un  tribut  que  les  An- 
glois  dévoient  payer  à  S.  Pierre  & 
a  £q5  fuccelTeurs.  Voy.  Ethulphe. 

INACHUS  ,  1="^  roi  des  Argiens 
dans  le  Péloponnèfe,  vers  l'an  1858- 
avant  J.  C. ,  fut  père  de  Phoronécy 
qui  lui  fuccéda  -,  &  d'Jo  ,  qui  fut 
aimée  de  Jupiter. 

INCARNATION,  (Marie  de  r>- 
Voyei  AURILLOT.. 

INCHOFER,  (  Melçhior)  Je- 
fuite  Allemand ,  né  à  Vienne  en, 
1 5  84  ,  profefia  long-tems  à  Mef- 
fine la  philofophie,  les  mathéma-. 
tiques  &  la  théologie.  En  1630  il 
publia  un  livre  d'une  im.bécillité 
rare ,  in-fol.  fous  ce  titre  :  Epifioltz^ 
B.  Mari.'E  Virginis  ad  MeJJimnfes. 
Veritas  vindicata.  Cet  ouvrage,  réim- 
primé àViterbe,  in- fol. ,  1632,,  &l 
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dans  lequel  il  croyoit  avoîr  dé- 
montré que  la  Ste  Vierge  avoit 
écrit  aux  citoyens  de  MeiUne  ,  lui 
attira  des  tracafferies.  Obligé  d'al- 
ler à  Rome  pour  fe  juftifier  des 
accufarions  qu'on  avoit  intentées 
contre  lui ,  il  en  fut  quitte  en  ré- 
formant le  titre  de  fon  livre  ^  & 
eny  faifant  quelques  changemens 
peu  confidérables.  Il  paffa  plufieurs 
années  à  Rome  ,  aimé  &  eilimé  , 
8c  mourut  à  Pvîiîan  le  28  Septem- 
bre 1648.  On  a  de  lui  diverfes 
productions  ,  entr'autres  :  î.  Anna- 
imm  Ecclcfiafitcorum  regnl  Ilunga- 
ri(Z  Tomus  primus  ^  1 644 ,  in-fol.  ou- 
vrage plein  de  reckerches  :  il  n'y 
a  que  ce  tome  i^'.  II.  Hijloria  trinm 
Magonim  ,  1639,  in-4''.  L'auteur 
n'y  paroît  guéres  meilleur  criti- 
que ,  que  dans  fon  Traité  fur  la 
prétendue  Lettre  de  la  Ste  Vier- 
ge. III.  Defacra  Latinitate  ,  163  5, 
in-4°.  I  V.  On  lui  attribue  l'ou- 
vrage traduit  en  françois  ,  &  im- 
primé à  Amilerd.  en  1722  ,  in-12, 
fous  le  titre  de  Monarchie  des  So- 
lipfes  •,  mais  d'autres  prétendent 
-que  ce  livre  eft  de  Jules-Clévient 
Scotù,  ex-Jéfuite.  Quoiqu'il  en  foit, 
c'eû  un  tableau  affez  vrai  de  l'efprir, 
de  la  politique  &  de  la  foupleffe  de 
cette  fociété.  L'abbé  Bourgeois  ,  qui 
étoit  à  Rome  lorfque  l'ouvrage  pa- 
rut pour  la  i'^  fois  ,  prétend  qu'//z- 
chofer ,  ayant  été  condamné  à  mort 
par  le  général  &  les  affifhans  des 
Jéfuites ,  fut  enlevé  la  nuit ,  & 
conduit  allez  loin  par  des  chevaux 
tout  prêts  au-delà  du  Tibre  ;  mais 
qu'ayant  été  ramené  par  ordre  du 
pape  Innocent  X,  on  le  vit  le  len- 
demain matin  au  collège  des  Alle- 
mands. Onpeutconfulter  fur  cette 
anecdote^  que  le  P.  Guiin  a  tenté 
de  réfuter  ,  1°.  le  tome  xxxv  des 
Mémoires  de  Niceron ,  depuis  la  pa- 
ge 322  jufqu'a  346...  11°.  La  Re- 
lation d^  Bourgeois ,  page  89  ,  juf- 
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qu'à  97. r.  IIi\  Le  1"  vol.  des  Mé- 
langes de  M.  Michaut ,  depuis  la 
page  349  jufqu'à  354—  iv°.  Lé 
Dictionnaire  Critique  ,  tome  3  ,  page 
883.  Inchofer  eft  le  feul  Jéfuite  que 
cet  auteur  ait  loué  de  bon  cœur, 
îl  dit  avec  fa  douceur  ordinaire  : 
Que  le  P.  Oudinyè  débat  cordme  un 
cnergumene  ,  pour  enlever  V ouvrage  à 
Inchoferjé-  le  donner  à  Scotti,  un  au- 
tre de  Ces  confrères.  Mais  qu'impor- 
te ,  après  tout ,  que  cet  ouvrage 
foit  de  Fun  ou  de  l'autre?  Efl:-ce 
bien  la  peine  de  dire  des  injures  à 
un  homme  eftimable  ,  pour  un  li- 
vre médiocre  ?  Au  refte ,  l'original 
de  ce  livre  fut  imprimé  à  Venife 
en  165 2,  avec  le  nom  àUnchofr. 
Indagine,  FbjyjEANde  Hagen, 
Indathyuse  ,  V.  Idathyrse. 
ÎNGELBURGE  ,  fille  de  Val- 
demar  î  roi  de  Danemarck  ,  épou- 
fa  Philippe-Augu/ie  roi  de  France 
en  1193.  Ce  prince  conçut  pour 
elle ,  dès  le  jour  même  de  {qs  no- 
ces ,  une  averfion  invincible;  & 
fous  prétexte  de  parenté,  il  fit  dé- 
clarer nul,  dès  le  4^  mois  ,  fon  ma- 
riage,dansune  alTemblée  d'évêques 
&  de  feigneurs,  tenue  à  Compié- 
gne.  Un  fi  prompt  changement 
marquoit  beaucoup  de  légèreté, 
dans  le  mari ,  ou  de  grands  dé- 
fauts dans  l'époufe.  Le  roi,  fans 
s'en  expliquer  ,  relégua  la  reine  à 
Etampes  -,  &  3  ans  après ,  il  fe  re- 
maria avec  Agnès  de  Méranie.  In- 
gelburge  fe  plaignit  au  pape  ;  & 
après  2  conciles,  l'un  tenu  à  Di- 
jon en  11 99 ,  l'autre  à  SoilTons  en. 
1201,  le  roi  craignant  l'excom- 
munication ,  fut  obligé  de  recon- 
noîîre  fa  femme.  Il  ne  la  reorit 
pourtant  qu'au  bout  de  12  ans^,  gc 
lui  laiffa  10,000  livres  par  fon 
teitament.  Cette  princelTe  mourut 
àCorbeil  en  1237  ,  à  60  ans  ,  avec 
les  fentimens  de  piété  qui  l'avoient 
animée  pendant  îa  vie. 
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INGENUUS ,  {Decimus  L^zUus) 
gouverneur  de  la  Pannonie,  dif- 
tingué  par  fes  talens  militaires  , 
fe  fit  déclarer  Auguile  par  les  trou- 
pes de  la  Mœfie  en  260.  Les  peu- 
ples le  reconnurent ,  dans  l'efpé- 
rance  que  fon  courage  les  garan- 
tiroit  des  incurfions  des  Sarmates. 
L'empereur  GalUen  ayant  appris  la 
révolte  à'Ingenuvs  ,  marcha  con- 
tre lui ,  &  le  vainquit  près  de 
Murfe.  Le  vainqucir  fit  paiTer  au 
£1  de  i'épée  la  plus  grande  partie 
des  peuples  &  des  Ibidats  de  la 
Mœfie  -,  &  il  écrivit ,  à  cette  occa- 
fion ,  à  un  de_  fes  ofSciers  :  Tuei , 
majfacrei  ,  pourvu  que  cela  ne  pa- 
roljfe  pas  trop  odieux  ;  &  que  ma  co- 
lère vous  enflamme...  On  ignore  quel 
fut  le  fort  à'Ingerams ,  les  uns  di- 
fent  qu'il  fut  tué  par  {es  foîdats 
après  la  viftoire  de  Galllen  ;  d'au- 
tres alTûrent  qu'il  fe  donna  lui- 
mêm.e  la  mort.  11  n'avoit  porté  le 
dangereux  titre  d'empereur  que 
pendant  quelques  m.ois. 

INGOULT  ,  (  Nicolas  -Louis  ) 
Jéfuite ,  né  à  Gifors  ^  mort  en 
1753  à  64  ans,  cultiva  le  talent 
de  la  chaire.  Après  avoir  été  ap- 
plaudi dans  la  capitale ,  il  prêcha 
îe  Carême  à  la  cour  en  1735  ,  & 
ne  reçut  pas  moins  d'éloges  qu'à 
Paris.  La  précifion,  la  jufteffe  des 
plans,  la  connoiffance  des  mœurs, 
caraftérifoient  fes  Sermons  ;  mais 
l'on  trouvoit  un  peu  d'affeda- 
tion  dans  fon  ftyle  &  dans  fes 
geftes.  Ceft  lui  qui  a  publié  le 
tome  VIII^  des  Nouveaux  Mémoires 
des  Mijfions  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus dans  le  Levant^  1745  ,  in-I2.  Il 
y  a  quelques-uns  de  fes  Difcours 
dans  le  Journal  Chrétien. 

INGUIMBERTI,  (Dominique- 
Jofeph-Marie  d'  )  né  à  Carpentras 
le  16  Août  1683  ,  entra  dans  l'or- 
dre de  St  Dominique  ,  &  s'y  ren- 
dit habile  4âns  les  fciences  ecclé- 
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fiaftiques.    Le  deilr    d'une    pîu^ 
grande  perfedtion  ,  joint  à  quel- 
ques mécontentemens,  l'engagea  à 
prendre   l'habit  de   Citeaux  dans 
la  m.aifon   de  Buon-Solazzo  ,  où 
fon  mérite  le  fit  parvenir  aux  pre- 
mières charges.  Envoyé  à  Rome 
pour  les  affaires  de  fon  monaflé- 
re  ,  il  s'acquit  l'eflime  de  Clément 
XII.  Ce  pontife  le  nomma  arche- 
vêque de   Théodofie  in  partibus  , 
&  évêque  de  Carpentras  ,  le  25 
Mai  1733.  Son  difcernement  ^{es 
lumières  éclatèrent  dans  cette  pla- 
ce, autant  que  fa  charité.  Il  vé- 
cut en  fimple  religieux  ',  mais  les 
richelTes  qu'il  épargna  ne  furent, 
ni  pour  lui  ,  ni  pour  fes  parenSc 
Il  infiitua  les  pauvres  fes  légatai- 
res univerfels  -,  il  ûi  bâtir  un  vaf- 
te   &:  magnifique  Hôpital  •■,  il  re- 
cueillit la  plus  riche   Bibliothèque 
qui  fût  en  province  ,  &  la  rendit 
publique.  Ce  généreux  bienfaiteur 
des  lettres  &  de  l'humanité  mou- 
rut  à    Carpentras  en    1757  ,   des 
fuites  d'une  attaque  d'apoplexie  , 
dans  la  75*  année  de  fon  âge.  Dhs 
fa  plus  tendre  jeunefi:"e  ,  on  vit  en 
lui  les  prémices  d'une  piété  émi- 
nente  ,  qui  ne  fe  démentit  point. 
On  lui  reprocha  quelques  fingu- 
larités  j  mais  elles  ne  firent  aucun 
tort  à  fa  vertu  ,  fi  elles  en  firent 
à  fon  caraftére.  M.  Piganwl  de  la 
Force  (  dans  fa  Defcription  de  la 
France)  dit,  en  parlant  de  Carpen- 
tras :  *<  Qu'il  n'a  vu  de  remarqua- 
»  ble  dans  cette  ville  ,  que  VEvè- 
5»  que ,  &  la  Bibliothèque  que  ce  pré- 
5>  lat  y  a  fondée.  »»  Inguim.berti  eft 
connu  dans  la  république  des  let- 
tres par  divers  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Genuinus  characler 
Rêver,  admodùm  in  Chrijîo  Patris  D^ 
Armandi  Johannis  Buttilierii  Rancczig 
in-4°,  Romée,  17 18.  II.  Une  Tra' 
duclion  en   italien  de  la  Théologie 
Rdigieufe ,  OU  Traité  fujc  les   d^ 
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TCirs  de  la  vie  monaftique ,  à  Ro- 
me, in-fol.  3  vol.  1731.111.  Une 
autre  Traduàion  dans  la  même  lan- 
gue, du  Traité  du  Père  Petit-Didier^ 
fur  rinfaiilibilité  du  Pape  ,  à  Ro- 
me, in-fol.  1732.  IV.  Une  édition 
^QS  (Euvres  de  Barthilcmi  des  Mar- 
tyrs ,  avec  la  Vie ,  2  v-ol.  in-fol.  V. 
La  Vieféparéc  ,  1727  ,  2  vol.  in-4°, 

&C.&C. 

INGULFE  ,  Anglols  ,  d'abord 
moine  de  l'abbaye  de  S.  Vandrille 
en  Normandie  ,  ôc  enfuite  abbé  de 
Croiîanden  Anglet.,mort  vers  l'an 
1 109  ,  avoit  été  fecrétaire  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Il  a  laiffé  une 
Hijîoire  des  Monajiéres  d^ Angleterre  , 
depuis  626  jufqu'en  1091.  Nous 
l'avons  dans  le  recueil  des  Hiflo- 
riens  de  cette  nation  par  Savll^  Lon- 
dres 1^96,  in-fol. 

INNOCENS.  On  appelle  de  ce 
som  ,  dans  l'Eglife  ,  les  enfans 
qu'Hsrode  fit  mourir  à  Bethléem  & 
dans  les  environs  ,  depuis  l'âge  de 
deux  ans  &  au-deffous.  Ce  tyran 
efpéroit  enveloper  dans  ce  malTa- 
cre  le  nonve3.Xi  Roi  des  Juifs  ^  dont 
il  avoit  appris  la  naiffance  par  les 
Mages.  Le  culte  des  Innocens  eft 
très-ancien  dans  l'Eglife  ,  qui  les 
a  toujours  regardés  comme  les 
fleurs  des  Martyrs. 

L  INNOCENT  I,  (S.)  natif 
d'Albane  ,  fut  élu  pape  d'un  con- 
fentement  unanime  en  402  ,  après 
Anafiafe  I.  On  ne  fçait  rien  de  fa 
vie  ,  fmon  qu'il  prit  la  défenfe  de 
S.  Jean-Chryfojlome^  qu'il  condam- 
na les  Novatiens  Ôc  les  Pélagiens, 
&  qu'il  éclaira  le  monde  Chrétien 
par  fes  lumières ,  autant  qu'il  l'é- 
difia par  fes  vertus.  Il  vit  Rome 
en  proie  aux  barbares  ,  &  le  Paga- 
nifme  rouvrir  fes  temples.  Ces  mal- 
heurs hâtèrent  fa  mort ,  arrivée  à 
Ravenne  en  417.  Quelques  mois 
auparavant ,  il  avoit  écrit  à  S.  Jc- 
jâm ,  pour  le  cçaiçier  4çs  hçrri^ 
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bles  violences  exercées  par  les  Pé- 
lagiens contre  les  perfonnes  pieu- 
fes  dont  il  prenoit  foin.  Nous  avons 
de  ce  faint  pontife  plufieurs  £er- 
tres  dans  les  Lpitres  des  Papes  de  D. 
Confiant /m-îol.  Elles  font  écrites 
à  diftérens  évêques  qui  le  conful- 
toient  fur  la  difcipline  eccléflafti- 
que.  On  remarque  qu'il  relève 
beaucoup  ,  &  avec  raifon,  la  di- 
gnité du  ilége  de  Rome. 

II.  INNOCENT  II,  appelle  au- 
paravant Grégoire ,  de  la  maifon  des 
Papis  ou  Papercjcis ,  chanoine-ré- 
gulier de  Latran  ,  cardinal -diacre 
de  St-Ange  ,  étoit  Romain.  Il  mon- 
ta i\ir  la  chaire  pontificale  l'aa 
1130  ,  après  Honorius  IL  II  ne  fut 
élu  que  par  une  partie  des  cardi- 
naux; l'autre  partie  donna  la  tiare 
à  un  petit-iiîs  d'un  Juif  nommé 
Pierre  de  Léon  ,  qui  fe  fit  appeiler 
Anaclet  IL  Celui-ci  fut  reconnu  par 
les  rois  d'Ecoffe  &  de  Sicile  ;  mais 
Innocent  II  le  fut  par  le  refte  de 
l'Europe.  Ce  pontife  ,  opprimé  à 
Rome  ,  fe  réfugia  en  France  ,  l'a- 
fyle  des  papes  perfécutés.  Il  y  tint 
plufieurs  conciles  ,  à  Clermont  ,  à 
Reims  ,  au  Puy  ,  &c.  De  retour  à 
Rome  ,  après  la  mort  de  l'antipa- 
pe Anaclet  ,  &  l'abdication  de  fou 
fucceiTeur  ViEior  IV ,  il  célébra  le 
fécond  concile  de  Latran  ,  en  113  9, 
compofé  d'environ  mille  évêques  , 
&  y  couronna  empereur  le  toïLo' 
thaire.  Un  auteur  contemporain  ^ 
rapportant  la  harangue  que  le  pape 
prononça  à  l'ouverture  de  ce  con- 
cile ,  lui  fait  dire  entr'autres  cho- 
fes  :  Vous  fçavei  que  Rome  efi  la  Ca- 
pitale du  monde  ",  que  Von  reçoit  les 
dignités  Eccléfiafiiques  par  la  pcrmif" 
fion  du  Pontife  Romain  ,  comme  par 
droit  de  Fief  ^  &  qu'on  ne  peut  les 
pojféder  légitimement  fans  fa  permif" 
fion.  On  n'avoit  point  encore  vu 
cette  comparaifon  des  dignités  ec» 
cléûafti^ues  avec  les  êefs,  Après 
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3e  concile  ,  le  pape  marcha  con- 
tre Roger  roi  de  Sicile  ,  qui  venoit 
de  fubjuguer  la  meilleure  partie 
de  la  Pouille.  11  fut  fait  prifonnier 
par  ce  prince  ,  &  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  donnant  à  fon  vain- 
queur l'invelliture  de  ce  royaume. 
Innocent  II  mourut  en  1144.  On 
rapporte  un  ferment  qu'il  faifoit 
prêter  aux  avocats  ,  par  lequel  il 
paroît  qu'il  y  avoit  alors  à  Rome 
<ies  juges  &  des  avocats  gagés  par 
Je  pape  pour  exercer  leurs  fonc- 
îions  gratuitement.  Voyei  {onHlf- 
toire  par  D.  de  Lannes ,  Paris  1741 , 
2n-i2. 

III.  INNOCENT  III,  (appelle 
auparavant  Lcthaire  Conty  ,  )  natif 
d'Anagnie,  de  la  m.aifon  des  comtes 
de  Segni ,  étoit  connu  par  fon  fça- 
voir  qui  lui  avoit  mérité  le  cha- 
peau de  cardinal.  Il  fut  élevé  fur 
ia  chaire  de  S.  Pierre  en  1 198,  après 
Céleflin  III.  Son  premier  foin  fut 
d'unir  les  princes  Chréfiens  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre-fain- 
te  •,  &  afin  d'y  réufiîr,  il  voulut  com- 
mencer par  détruire  les  hérétiques , 
êc  fur-tout  les  Albigeois  qui  défo- 
îoient  le  Languedoc.  Il  ne  ménagea 
pas  plus  les  monarques  que  les  hé- 
rétiques. Philippc-ÀugvfiezjaV.t  fait 
divorce  avec  Ingelburge  ,  il  mit  en 
interdit  le  royaume  de  France  ;  il 
excommunia  han  Sans-Terre  ,  roi 
d'Angleterre ,  déclara  fes  fujets  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité ,  &  le 
dépofa  du  trône  par  une  buile  ;  il 
traita  de  miême  Raimond  comte  de 
Touloufe.  Sous  lui  la  puilTance  tem- 
porelle des  papes  fut  bâtie  fur  des 
fondcmens  folides.  La  Romagne , 
rOmbrie  ,  la  Marche  d'Ancone  , 
Orbiteîlo  ,  Viterbe  ,  reconnurent 
le  pape  pour  fouverain.  Il  domina 
en  effet  d'une  mer  à  l'autre.  La  ré- 
pubî.  Romaine  n'en  avoit  pas  plus 
conquis  dans  fes  4  premiers  fié- 
cles  ;  &  ces  pays  ne  lui  valoient 
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pas  ce  qu'ils  valoient  au  pape.  J«* 
nocent  III  conquit  même  Rome  : 
le  nouveau  Sénat  plia  fous  lui  » 
il  fut  le  Sénat  du  Pape  ,  &  non  des 
Romains.  Le  titre  de  coniul  fut 
aboli.  Innocent  donna  au  préfet  de 
Rome  rinveftiture  de  fa  charge, 
qu'il  ne  recevoit  auparavant  que  de 
l'empereur.  Les  fouverains  ponti- 
fes com.mencérent  alors  à  être  rois 
en  effet  ,•  &  la  religion  les  ren- 
doit ,  fuivant  \qs  occurrences  ,  les 
m.aîtres  des  rois.  Innocent  111  £^  li- 
gnais encore  par  ia  convocation 
du  IV*  concile  général  de  Latran 
en  1215.  Ce  concile  efi:  compté 
pour  le  XII*  œcuménique.  Ses  dé- 
crets font  fameux  chez  les  cano- 
nifles,  &  ont  fervi  de  fondement 
à  la  difcipline  obfervée  depuis.  Le 
3*  canon  défend  d'établir  de  nou- 
veaux Ordres  Religieux  ,  "  de  peur 
»  que  la  trop  grande  diverfité  d'ha- 
5»  bits  &  de  règles  n'apportât  de 
«  la  confunon  dans  l'Eglife.  »  Ce 
fut  cependant  fous  le  pontificat 
g! Innocent  III ,  que  l'Eglife  vit  naî- 
tre les  enfans  de  S.  Dominique  & 
de  S.  François  ,  les  Trinitaires  & 
quelques  autres.  Innocent  m.ourut 
en  I2î6,  avec  la  réputation  d'un 
homme  auliî  vertueux  que  Grégoi- 
re VII  ,  mais  auffi  am.bitieux  ,  & 
d'un  zèle  aufTi  peu  réglé.  Dès  fâ 
}eunefie,ii  s'étoit  fait  adm.irer  par 
fes  taîens  ',  &  auffi-tôt  qu'il  fut  pa- 
pe ,  il  les  employa  à  rétablir  le 
bon  ordre  ,  tz  à  taire  régner  la 
juil:ice.  Il  la  rendoit  toujours  par 
lui-miême  dans  les  confifioires  pu- 
blics dont  il  rétablit  l'ufage  ,  Se 
qui  attirèrent  à  Rome  bien  des  cau- 
fes  célèbres.  D.Baluie  a  publié  en 
1680  les  Lettres  de  ce  pape  ,  en  2 
vol.  in-fol.  Elle  font  intéreifan- 
tes  pour  la  morale  &  pour  la  dif- 
cipline. On  a  encore  de  lui  :  Trois 
livres  remplis  de  piété  &  d'onC- 
tion ,  De  contem^tu  rnundi ,  live  De 
mifcria. 
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vnifena  kutnamz  conâitioràs  ,  dont  on 
â  pîufieurs  éditions  ,  une  entr'au- 
tres  de  Paris  1645 ,  in- 18.  Ses  (Eu- 
i^res  ont  été  imprimées  à  Cologne , 
l575,in-fol.  ou  Venife  1578.  Ceft 
de  lui  qu'eft  la  Profe  Veni  fancle 
Splritus  ^  que  des  écrivains  ont  at- 
tribuée fans  fondement  dRobertI roi 
de  France.  Innocent  III  a  auffi  paffé 
pour  auteur  de  VJve  ,  mundi  fpes  , 
Maria  \  &  du  Stahat  Mater  doloro- 
fa^  aui  eft  de  lacopone  da.  Todi. 

IV.  INNOCENT  IV,  {Sinl- 
halde  dcFUfquè)  Génois  ,  fut  d'abord 
chancelier  de  î'églife  Romaine.  Gré- 
goire IX  l'honora  de  la  pourpre  en 
1217.  Il  fut  pape  en  1143  •>  apî"ès 
la  mort  de  Cihflin  IV.  Il  obtint 
îe  pontificat  dans  le  tems  àts  que- 
relles de  Frédéric  II  avec  la  cour 
de  Rome.  Cet  empereur  avoit  été 
fort  uni  avec  Innocent  ,  lorfqu'il 
n'étoit  que  cardinal  -,  ils  fe  brouil- 
lèrent irréconciliablement  dès  qu'il 
fut  pape.  Innocent  IV  ,  retiré  en 
ï"rance,  convoqua  en  1245  le  con- 
cile général  de  Lyon  ,  dans  lequel 
Frédéric  fut  excommunié  &  dégra- 
dé de  l'empire.  St.  Louis  ,  à  qui 
l'empereur  fe  plaignit  ,  n'spprou- 
va  point  la  dépoiition  de  ce  prin- 
ce. Il  entreprit  de  le  réconcilier 
avec  le  pape  ^  &  l'on  croit  que  ce 
fut  le  principal  fujet  de  la  confé- 
rence .qu'il  eut  avec  lui  à  Clunià 
la  fin  de  l'année.  Il  ne  put  rien 
obtenir  de  ce  pontife  infiexible. 
Cependant  Frédéric  menaçoit  de  ve- 
nir à  Lyon  à  la  tête  d'une  puiffan- 
te  armée  ,  afin  ,  difoit-il ,  âe  plai- 
der lui-mime  fa  caufe  devant  le  Pa- 
pe. Ce  pontife  étoit  comme  pri- 
fonnier  dans  cette  ville.  On  avoit 
déjà  pris  pîufieurs  particuliers,  qui 
avoient  voulu  attenter  à  fa  vie. 
Son  palais  étoit  pour  lui  un  ca- 
chot ;  il  s'y  faifoit  garder  nuit  & 
jour.  S.  Louis  ^  en  paiTant  par  Lyon 
pour  aller  à  la  Terre-faince  ,  rê- 
TonK  Ilh 
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iiréfenta  à  Innocent  ,  que  fa  dure» 
té  envers  Frédéric  pourroit  attirer 
de  fàcheilfes  affaires  à  la  France , 
pendant  qu'il  feroit  en  Orient.  Mais 
le  pape  répondit  :  Tant  que  je  vl- 
rrai  ,  je  défendrai  la  France  contre 
le  fchifmatique  Frédéric  j  contre  le 
Roi  d' Angleterre  mon  vajfal ,  6*  con' 
tre  tous  fes  autres  ennemis.  La  croi-» 
fade  que  ce  pontife  fit  prêcher  con- 
tre Frédéric ,  nuiiit  beaucoup  à  celle 
de  la  Terre-fainte  ;  parce  que  le 
pape  sccordoit  la  même  indulgen<= 
ce/pour  y  exciter  davantage.  Cette 
croifade  caufa  de  grands  nïouve= 
mens  en  Allemagne.  Dans  quel» 
ques  villes  on  fe  fouleva  ouver-^ 
tement  contre  les  exécuteurs  des 
ordres  du  pape.  Marccllin  évèque 
d'Arezzo  ,  prélat  guerrier,  (^u' Inno- 
cent avoit  mis  à  la  tête  d'une  ar- 
mée contre  l'empereur,  fut  pris  & 
pendu  par  ordre  de  ce  prince.  La 
mort  de  Frédéric  ,  arrivée  en  1250, 
termina  ce  différend.  Le  pape  quit- 
ta Lyon  l'année  fuivante  ,  après  y 
avoir  demeuré  6  ans  6c  4  mois.  De 
retour  en  Italie  ,  il  fut  appelle  à 
Naples  pour  recouvrer  ce  royau-* 
me.  Ses  troupes  furent  battues  pajf 
Mainfroi  ,  &  cette  défaite  hâta 
fa  mort ,  arrivée  en  1154  ,  à  Na- 
ples même.  Ce  pape  étoit  pro-* 
fond  dans  la  j  urifprudence  ;  on  l'ap- 
pelloit  le  Perc  du  Droit.  l\  û.  laifie 
Apparatus  fuver  DecretaUs ,  in-folio, 
fouvent  réimprimé.  On  prétend 
que  c'efl  lui  qui  a  donné  le  Cha- 
peau rouge  aux  cardinaux.  Quant  au  . 
caraftére  de  ce  pontife  ,  nous  avons 
tâché  de  le  peindre  par  les  faits  , 
d^ns  cet  article  &  dans  celui  de 
Frédéric.  Il  fut  du  nombre  de  ces 
papes  qui  s'imaginèrent  ,  fuivant 
les  exprefiîons  d'un  écrivain  in- 
génieux ,  *'  que  Rome  moderne 
pouvoit  difpofer  aufiî  fouverai- 
nement  des  couronnes  avec  des 
bulles  ,  que  l'ancienne  Rome  l'a^» 
Pp 
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voit   fait    avec  des   armées,  n 

V.  INNOCENT  V,  {Pierre  de 
Tarentaife)  né  dans  cette  ville  ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.Dominique, 
devint  archevêque  de  Lyon ,  car- 
dinal ,  &  enfin  pape  le  21  Février 
1276  ,  &  mourut  le  2.2  Juin  de  la 
même  année,  laiffant  des  A^oie^fur 
les  Epures  de  S.  Paul ,  fous  le  nom 
de  Nicolas  de  Goram,  Cologne  1478, 
in-foL  &  des  Commentaires  fur  le  li- 
vre des  Sentences,  imprimés  à  Tou- 
îoufe  en  1652.  Ses  ennemis  lui  im- 
putèrent des  erreurs  ,•  mais  S.  Tho- 
mas d'Aquin ,  fon  confrère  ,  le  juf- 
tifia. 

VI.  INNOCENT  VI  ,  (  Etienne 
d'Jlbert  )  cardinai-évêque  cl'Oftie  , 
puis  gr.  pénitencier,  naquit  près  de 
Pompadour,dans  la  paroiffe  de  Beif- 
fac  au  diocèfe  de  Limoges.  Il  par- 
vint à  la  papauté  en  1 3  5  2,  après  Clé- 
ment FI.  Il  diminua  beaucoup  la  dé- 
penfe  delà  maifondupape,que  fon 
prédécefTeur  avoit  portée  jufqu'au 
luxe  le  plus  excelîif.  Il  renvoya 
les  bénéficiers  dans  leurs  bénéfi- 
ces ,  fit  une  conilitution  contre 
les  commendes  ,  protégea  les  gens 
de  lettres  -,  fonda,  4  ans  après  fon 
exaltation  ,  la  Chartreufe  de  Ville- 
neuve près  d'Avignon  -,  travailla 
avec  ardeur  à  concilier  les  rois  de 
France  &  d'Angleterre  ,  &  mourut 
en  1362.  Il  eut  ,  comme  Clément 
VI ,  trop  d'emprelTement  à  élever 
fcs  parens  ;  mais  avec  co-tio.  diffé- 
rence ,  que  les  fiens  lui  firent  hon- 
neur ,  &  que  ceux  de  Clément  dés- 
honorèrent ce  pontife.  On  a  quel- 
ques Lettres  de  lui  dans  le  Thefau- 
riis  de  Martinne^ 

VIL  INNOCENT  VII,  (  Cùme 
àe  Meliorati  )  né  à  Sulmone  dans 
l'Abruzze  ,  fut  élu  pape  en  1404 , 
par  les  cardinaux  de  l'obédience  de 
Boniface  IX  dans  le  tems  du  fchif- 
me,  après  avoir  fait  ferment  d'ab- 
diquer  le  pontificat  ,  fi  Pierre  de 
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Lune  lui  en'donnoit  Texemple.  ït 
oublia  fa  promeflTe ,  fut  chaffé  de 
Rome  par  les  armes  de  Ladijlas 
roi  de  Naples  ,  fut  rappelle  enfui- 
te,  &  mourut  en  1406  ,  regardé 
comme  un  fçavant  jurifconfulte. 

VIII.  INNOCENT  VÎII,  (  Jean- 
baptijîe  Cibo  )  noble  Génois  ,  Grec 
d'extraftion ,  fut  d'abord  cardinai- 
évêque  de  Melfe.  Il  mérita  &  ob- 
tint la  tiare  en  1484,  par  le  fuc- 
cès  avec  lequel  il  avoit  rempli  pîu* 
fieurs  commifiions  importantes.  II 
parut  fort  zélé  pour  la  réunion  des 
princes  Chrétiens  contre  les  Turcsj 
&  fe  fit  remettre  aux  mains  Ziiim  , 
frère  de  Bajaiu  II ,  aftion  qui  va^ 
lut  à  Pierre  d'AuhuJfon  le  chapeau 
de  cardinal.  Mais  ce  zèle  prenoit 
fa  fource  dans  l'envie  qu'il  avoit 
d'amalTer  de  l'argent  ;  &  fous  ce 
prétexte ,  pour  enrichir  Iqs  enfans 
que  fon  amour  pour  les  plaifirs 
lui  avoit  procurés.  Avant  que  d'être 
dans  les  ordres  ,  il  en  avoit  eu  plu- 
fieurs  ,  dont  il  ne  négUgea  point 
la  fortune  durant  fon  pontificat* 
Une  attaque  d'apoplexie  le  rame- 
na à  lui-même  ,  &  il  mourut  en 
1492  ,  témoignant  un  grand  mépris 
pour  les  vanités   de  ce  monde. 

IX.  INNOCENT  m, {Jean-An- 
toine Facchinetti  )  né  à  Bologne  en 
1519  ,  monta  fur  la  chaire  de  5". 
Pierre  le  29  Od^obre  1591 ,  &  mou- 
rut le  30  Décembre  fuivant.  Il  s'é- 
toit  fignalé  au  concile  de  Trente 
&  avoit  été  fait  cardinal  par  Gré- 
goire XIII, 

X.  INNOCENT  X  ,  (  Jean-la^- 
tiJiePamphilé)  Romain^fucceiTeur  du 
pape  Urbain  FUI ,  en  1644 ,  à  l'âge 
de  72  ans  ,  chafl'a  de  Rome  les  Bar- 
berins  ,  auxquels  il  devoir  fon  élé- 
vation. Il  eft  principalement  célè- 
bre par  fa  Bulle  contre  les  c«inq  pro- 
pofitions  de  Janfenius.  Elle  fut  pu- 
bliée le  31  Mai  1653.  Les  propo- 
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«étions  y  font  qualifiées  chacune  en 
particulier.  Les  3  premières  font 
déclarées  hérétiques  ;,  la  4*  fauffe 
&  hérétique  ;  &  la  5^=  fur  la  mort 
de  J.  C. ,  fauffe  ,  téméraire  &  fcan- 
daleufe.  Innocent  X  mourut  le  6 
Janvier  1655  ,  à  81  ans  ^  laiffant 
une  réputation  équivoque  j  à  caufe 
du  trop  grand  afcendant  qu'il  laif- 
fa  prendre  fur  lui  à  Ollmpia  Mul- 
dachinc  ,  ^fa  belle -fœur  ,  &  à  la 
princeffe  de  Rojfano  ,  fa  nièce. 

XI.  INNOCENT  XI,  {Benoit 
Odefcalcki  )  naquit  à  Corne  dans  le 
Milanez  en  161 1.  Après  avoir  paffé 
par  différentes  dignités  ,  il  fut  élu 
pape  en  1676.  Il  avoit  porté  les 
armes  avant  de  porter  la  tiare  j 
mais  fon  caradlére  n'en  fut  ni  moins 
doux ,  ni  moins  agréable.  11  ne  lui 
refta  de  fon  ancien  métier  qu'une 
certaine  fermeté  ,  qui  ne  fçavoit 
pas  s'accommoder  au  tems.  11  fe  fit 
toujours  un  honneur  de  réfiiler  à 
Louis  XIV ,  dans  les  difputes  de 
la  régale  :  il  foutint  fortement  les 
évêques  qui  difputoient  ce  droit  à 
ce  monarque.  La  querelle  fut  fi 
vive  ,  qu'il  refufa  des  bulles  à  tous 
les  François  nommés  aux  bénéfi- 
ces ,  après  les  affcmblées  du  clergé 
de  16S1  &  1683  ,  de  façon  qu'a  fa 
mort  il  y  avoit  plus  de  30  églifes 
qui  manquoient  de  pafieurs.  Il  ne 
montra  pas  moins  de  fermeté  , 
dans  la  difpute  fur  les  franchifes 
du  quartier  des  ambaffadeurs  :  il 
excommunia  ceux  qui  prèten- 
droient  les  conferver.  11  fit  plus  ; 
en  1689  il  s'unit  avec  les  alliés 
contre  Jacques  II,  parce  que  L^uis 
XIV  protégeoit  ce  prince.  C'eft 
alors  qu'un  plaifant  dit ,  que  pour 
mettre  fin  aux  troubles  de  l'Euro- 
pe &  de  VEglife ,  il  fallait  que  le  roi 
Jacques  fe  fit  Huguenot  &  le  Pape 
Catholique.  Ce  pontife  mourut  en 
1689  ,  après  avoir  condamné  les 
erreurs  de  Mollnos  &  des  Quiétif- 
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te&.  Burnet  dit  qu'il  entendoit  très- 
bien  l'économie ,  &  fon  exaltation 
fut  fort  utile  à  la  chambre  apofto-- 
lique  ,  épuifée  par  les  prodigali- 
tés de  fes  prédéceffeurs. 

XII.  INNOCENT  Xll,  (Antoine 
Pignatdli)  Napolitain  d'une  famille 
diftinguée  ,  employé  dans  plufieurs 
affaires  iniportantes  ,  fuccéda  en 
1691  à  Alexandre  VlII.  Ce  qu'/nno- 
cent  XI  n'avoit  pu  faire  pour  l'a- 
bolition du  Népotifme  ,  celui  -  ci 
l'exécuta  par  fa  bulle  de  1692.  Il 
avoit  toujours  joui  d'une  haute 
réputation  ,  &  fon  pontificat  ne 
la  démentit  point.  Son  élection  fut 
une  fête  pour  les  Romains,  &  iâ 
mort  un  deuil  public.  Son  amour 
pour  les  pauvres  étoic  fi  tendre  , 
qu'il  les  appelloit  fes  neveux.  Il 
répandit  fur  eux  tous  les  biens 
que  la  plupart  de  {qs  prédéceffeurs 
prodiguoient  à  leurs  parens.  Son 
pontificat  fut  marqué  par  la  con- 
damnation du  livre  des  Maximes 
des  Saints^  de  l'illufire  Icnelon.  Il 
mourut  en  1700 ,  dans  fa  86'  an- 
née ,  comblé  de  bénédidions.  L'E- 
tat de  l'Eghfe  lui  doit  la  fonda- 
tion de  plufieurs  hôpitaux  ,  &  l'âg- 
grandiffement  des  ports  d'Anzio 
&  de  Nettuno, 

XIÎI.  INNOCENT  XIII,  (M/-. 
chel-Ange  Conti)  Romain,  le  8^ 
pape  de  fa  famille,  fut  élu  en  172 1, 
&  mourut  en  1724 ,  fans  avoir  eut 
le  tems  de  fignaler  fon  pontificat 
par  des  aiflions  éclatantes.  Les  ma- 
ladies dont  il  fut  afiîigé  depuis  fon 
exaltation,  ne  lui  permirent  pas  de 
faire  tout  ce  que  fon  zèle  lui  inf- 
piroit.  A  fon  avènement  au  trône 
pontifical ,  il  fit  préfent  au  prince 
Stuart  ,  fils  de  Jacques  III ,  d'une 
penfion  de  8000  écus  Romains, 
Comme  on  le  preffoit  à  l'heure  de 
la  mort  de  remplir  les  places  va- 
cantes dans   le  facré    collège  ,  ii 


596  ^       INN 

répondit  :   Je  ne  fuis  plus   âe   es 
monde, 

■  INO ,  fille  de  Cadmus  &  d'Her- 
mîone^  fut  la  3''  femme  d'Athamas  ^ 
qui  s'étant  imaginé  qu'elle  étoit 
lionne ,  tua  Léarque  &  Mélicerte  , 
fes  deux  enfans  ,  qu'elle  croyoit 
être  des  lionceaux.  Ino  fe  précipita 
de  défefpoir  dans  la  mer  -,  mais 
Neptune  la  métamorphofa  en  Nym- 
phe. On  croit  que  Mélicerte  en 
échappa.  Le  romancier  tragique  la 
Grange- Chancel -a.  puifé  dans  cette 
fable  le  fujet  d'une  tragédie  inté- 
reffante. 

INSTITOR,  (Henri)  Domini- 
cain Allemand ,  nommé  par  Inno- 
cent VlII.en  1484  ,  inquifiteur  gé- 
néral de  Mayence,  de  Cologne  ,  de 
Trêves ,  &c.  compofa ,  avec  Jacques 
Sprenger  fon  confrère  ,  le  Traité 
connu  fous  le  titre  de  :  Maliens 
mahjiciorum  ^  à  Lyon,  1484  ;  & 
réimprimé  plufieurs  fois  depuis  , 
in-8°.  &  in-4\  Cet  ouvrage  décèle 
un  homme  qui  n'étoit  pas  au-def- 
fus  de  fon  fiécle.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  De  Monarchia,  &  un 
autre  Adversùs  errores  circa  Eueha- 
rijiiam,  Li^û^   1495  >   in-4''.  ' 

INTAPHERNES  ,  fut  l'un  des 
fepî  principaux  feigneurs  de  Perfe 
qui  confpirérent  enfemble ,  l'an  5  21 
avant  J.  C.  pour  détrôner  le  faux 
Smerdis  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne. Ce  feigneur, fâché  de  n'a- 
voir pas  obtenu  le  fceptre  ,  s'é- 
tant foulevé ,  Darius  le  condamna 
à  la  mort  avec  tous  fes  parens  , 
complices  de  fa  révolte.  Avant 
l'exécution ,  la  femme  d'intapher- 
nés  alloit  tous  les  jours  à  la  por- 
te du  palais  de  Darius ,  implorer 
fa  miféricorde.  Ce  roi  ,  touché 
de  fes  larmes,  lui  accorda  la  liber- 
té de  celui  de  fes  parens  qu'elle  ai- 
meroit  le  mieux.  Cette  dame  infor- 
tunée, ne  pouvant  obtenir  tout  ce 
qu'elle  fouhaitoit ,  demanda  la  vie 
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de  fon  frère  :  Darius  étonné  vou- 
lut fçavoir  la  raifon  de  ce  choix: 
Je  puis  trouver  ,  lui  dit-elle  ,  un  aw 
tre  mari  &  d^ autres  enfans  ;  mais  mon 
père  &  ma  mère  étant  morts  ^  je  ne 
puis  avoir  d^ autres  frères.  Le  roi  , 
admirant  cette  réponfe  ,  pardonna 
à  fon  fils  aîné  &  à  fon  frère  , 
qu'il  fit  mettre  en  liberté.  Inta- 
phernes  &  les  autres  complices  pé- 
rirent par  le  dernier  fupplice. 

INTERIAN  DE  AyaLA  ,  (  Jean  ) 
religieux  de  la  Merci ,  mort  à  Ma- 
drid en  1730  ,  à  74  ans,  eft  prin- 
cipalement connu  par  un  Traité  fur 
les  erreurs  où  tombent  la  plupart 
des  peintres  lorfqu'ils  peignent 
des  fujets  pieux.  Il  leur  donne  des 
avis  pour  les  éviter.  Son  ouvrage 
efi  intitulé  :  Picîor  Chrijiianus  erw 
ditus ,  'm-{o\.  Madrid  1720.  On  a 
encore  de  lui  des  Poëjîesèi.  d'autres 
écrits.  Sa  verfification  eft  facile, 
naturelle,  mais  trop  profaïque. 

INVEGES  ,  (  Augufiin  )  Jéfuite 
Sicilien  ,  né  à  Siacca ,  mort  à  Pa- 
lerme  en  1677  ,  à  82  ans,  eft  au- 
teur d'une  Hifloire  de  la  ville  de 
Palerme  ,  1 649 ,  —  ^  o  &  —  5  î  ,  en  3 
vol.  in-fol.  en  italien  ,  dont  le  3* 
eft  rare  -,  &  de  Hijloria  Paradifi  ter- 
refiris  ^  1651 ,  in-4°.  On  a~ encore  de 
cet  écrivain  l'Hiftoire  de  la  ville 
de  Cacahe  en  Sicile  ,  aujourd'hui 
Cacamo  ,  fous  le  titre  de  :  La  Car- 
tagine  Siciliana  ,  &c,  imprimée  à 
Palerme  en  1661  ,  in  -  4°.  Il  dit 
dans  cet  ouvrage  «tque  les  habi» 
5>  tans  de  Cacamo  &  ceux  de  Pa-» 
n  lermefurent  ceux  qui  chantèrent 
5>  le  premier  motet  des  Vêpres  Si- 
n  ciliennes,  avec  l'applaudilTement 
»  général  de  tous  les  hiftoriens.  iv 
Y  Cacamofi  coi  P anormitani  nel  V&f-* 
pro  Sicillano  cantarono  il  primo  mo~ 
tetto  con  molto  applaufo  di  tutti  gli 
Scrittori. 

10  ou  ISIS  ,  fille  d'Inachus  & 
d'Ifmene,  Jupiter  la  métamorphofa 
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en  vache  ,  pour  la  fouftraire  à 
la  vigilanc3  d^  Junon  -,  mais  cette 
Déeffe  la  lui  demanda,  &  la  donna 
à  garder  à  Argus.  Mercure  endor- 
mit cet  Argus  au  fon  de  fa  flûte , 
êc  le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Ju- 
non envoya  un  taon  qui  piquoit 
continuellement  lo  ,  &  qui  la  fit 
errer  par-tout.  En  paiiant  auprès 
de  fon  père,  elle  écrivit  fon  nom 
fur  le  fable  avec  fon  pied  ,  ce  qui 
la  fît  reconnoitre  :  mais  dans  le  mo- 
Tiient  qpHnachus  ailoit  fe  faiflr 
d'elle ,  le  taon  la  piqua  ii  vive- 
ment qu'elle  fe  jetta  dans  la  mer. 
Elle  paffa  à  la  nage  toute  la  Mé- 
diterranée, &  arriva  en  Egypte ,  où 
Jupiter  lui  rendit  fa  première  for- 
me ,  &  eut  d'elle  Epaphus.  Les 
Egyptiens  drefférent  des  autels  à 
cette  divinité  vagabonde  ,  fous  le 
nom  à'Ifis.  Jupiter  lui  donna  î'im-. 
mortalité ,  &  lui  fit  époufer  Ofuis. 
On  repréfente  Ifis  portant  fur  fa  tê- 
te ,  ou  de  grands  feuillages  bizarre- 
ment affemblés ,  ou  une  cruche ,  ou 
des-  tours  ,  ou  des  créneaux  de  mu- 
railles ,  ou  un  globe,  ou  un  croif- 
fant ,  ou  un  coëffure  très  -  baffe. 
Affez  fouvent  on  la  trouve  dans 
les  anciens  monumens  avec  un  en- 
fant qu'elle  tient  fur  fes  genoux  , 
ou  à  qui  elle  préfente  la  mam- 
melle.  Dans  d'autres  figures  ,  elle 
eft  toute  couverte  de  mammelles; 
dans  d'autres ,  elle  eft  ferrée  d'u- 
ne grande  enveloppe  ,  qui  s'étend 
depuis  les  épaules  jufqu'aux  pieds  , 
&  qui  eft  pleine  de  figures  hié- 
roglyphiques. On  la  voit  auiïï  por- 
tant à  la  main  droite,  ou  la  lettre 
T  fufpendue  à  un  anneau  -,  ou  un 
Siftre  ,  inftrument  demufique,  qui 
a  la  forme  d'un  cerceau  ovale  -,  ou 
enfin  une  faucille  ,  que  quelques 
auteurs  prennent  pour  une  clef.On 
la  confond  fouvent  avec  Cyhcle. 

IOD  AMIE  ,  prêtreffe  de  Mimr^ 
m.s  Etant  entrée  çendanç  la  siuit 
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dans  le  fanâ:uaire  du  temple  ,  la 
Déefîe  la  pétrifia  en  lui  montrant 
la  tête  de  Médufe. 

lOLAS  ou  lOLAÏis  ,  fils  à'Iphicïus 
&  neveu  A' Hercule ,  fut  le  compa- 
gnon des  travaux  de  ce  héros.  On 
dit  qu'il  brûloit  les  têtes  de  l'Hy- 
dre àmefure  qu'Hercule  les  coupoit. 
Hébé,  pour  récompenfe  de  ce  fer- 
vice,  le  rajeunit  à  la  prière  à'Hercw 
kj  qu'elle  avoit  époufé  dans  leCiel. 

lOLE ,  fille  du  fécond  lit  d'£«- 
ryte  ,  roi  d'Œchalie  ,  fut  aimée 
d'Hercule ,  qui  la  demanda  en  ma- 
riage, lole  lui  ayant  été  refufée  , 
il  l'arracha  à  fon  père  ,  qu'il  tua  , 
&  emmena  avec  lui  fa  conquête  , 
après  avoir  précipité  du  haut  d'une 
tour  fon  frère  Iphite.  Déjanire  , 
femme  û' Hercule,  fut  fi  irritée  de 
cette  pafilon  ,  qu'elle  envoya  à 
fon  volage  époux  la  chemife  em- 
poifonnée  de  Nejfus\,  don_fatal  qui 
fit  périr  le  héros. 

ION ,  fils  de  Xuthus  &  de  Créufe , 
fille  d'Ereclhée ,  époufa  Hélice  ,  donc 
il  eut  plufieurs  enfans ,  &  régna 
dans  l'Attique  ,  qui  fut  afl:"ez  long- 
tems  appeliée  Jonie  de  fon  nom. On 
cite  aufii  un  Ion  ^  poète  de  Chio , 
dont  les  Tragédies  fe  font  i^erdues. 

lOXUS, petit-fils  de  ThéJ^ée,  fut 
le  père  des  loxides  en  Carie ,  qui 
obfervoient  des  pratiques  fingu- 
liéres  dans  leurs  facrifices  :  entre 
autres,  de  n'arracher  ni  de  brûler 
jamais  des  afperges  &des  rofeaux,^ 
auxquels  ils  rendoient  une  efpècot 
de  culte. 

IPHIANASSE,  fille  de  Prœ/u^  , 
roi  d'Argos,  fut  métamorphofée  en 
vache  avec  îqs  fœurs,  pour  avoir 
préféré  le  palais  de  fon  père  au 
temple  de  Junon.  Voy.  Iphigénie. 

IPHICLUS,  fils  de  Philacus  & 
Fericlimene ,  &  oncîe  de  Jafon  ,  fut 
célèbre  par  fa  grande  agilité.  Il 
fut  un  des  Argonautes  ,  &  accom-^ 
pagna  fon  neveu  à  la  cQn(|u.êjj3 
Fpiii 


de  la  Toifon  d'or,  o  .  lî  y"  eut  un 
autre  Iphiclus  ,  fils  à' Amphitryon , 
&  frère  utérin  d'Hercule.  Il  mou- 
rut d'une  bleflure  qu'il  reçut  en 
combattant  avec  Hercule  contre  les 
EIéens.,.Un  des  princes  Grecs  qui 
allèrent  au  fiége  de  Troie ,  avoit 
auiîî  ce  nom  :  ce  dernier  fut  père 
de  Protéjzlas. 

^  IPHICRATE ,  général  des  Athé^ 
îîiens ,  fils  d'un  cordonnier ,  naquit 
avec  toutes  les  qualités  qui  font 
les  grands-hommes.  De  fimple  fol- 
dat,  il  parvint  au  commandement 
général  des  armées.  Il  battit  les 
ïhraces  ,  rétablit  Seuthes  ,  allié  des 
Athéniens ,  &  remporta  des  avan- 
tages fur  les  Spartiates  l'an  390 
avant  J.  C.  Il  fe  rendit  principale- 
ment recommandable  par  fon  zèle 
pour  la  difcipline  militaire.  Il 
changea  l'armure  des  foldats  ,  ren- 
dit les  boucliers  plus  étroits  &  plus 
légers ,  allongea  les  piques  &  les 
épées ,  &  fit  faire  à.ts  cuiraffes  de 
lin  ,  préparé  de  façon  qu'il  fe  dur- 
cifibit ,  &  devenoit  auffi  difficile  à 
pénétrer  que  le  fer.  La  paix  étoit 
pour  lui  l'école  de  ïa  guerre  ,• 
c'étoient  tous  les  jours  de  nou- 
velles évolutions.  Ses  foldats,  te- 
nus en  haleine  par  de  fréquens 
exercices,  étoient  toujours  prêts 
à  combattre.  Ce  grand  général 
époufa  la  fille  de  Cotys  ,  roi  de 
Thrace  ,  &  ffiourut  l'an  380  avant 
J.  C.  Les  auteurs  anciens  qui  ont 
fait  àes  recueils  de  bons-mots  ,  en 
rapportent  plufieurs  à'iphlcrate.  Un 
homme  qui  lui  avoit  intenté  un 
■procès  ,  lui  reprochant  la  baffeffe 
de  fa  naifiance  ,  &  faifant  extrê- 
siiement  valoir  la  nobleffe  de  la 
fienne  :  Je  ferai  le  premier  de  ma 
race  ,  lui  répondit  ce  grand-hom- 
me , 'fi*  toi  le  dernier  de  la  tienne.... 
Un  jour  faifant  fortifier  fon  camp 
clans  un  endroit  où  il  fembloit 
çru'oîi  n'avoit  rien  à  crain4re  ,  il 
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répondit  à  ceux  qui  s'en  étonr 
noient  :  C^efi  une  mauvalfe  caufe, 
pour  un  Général  y  que  de  dire  :  Je  ny 
penfols  pas...  Vn  orateur  lui  ayant 
demandé  ce  qu'il  étoit ,  pour  avoir 
tant  de  vanité  ?  Je  fuis  ,  répondit 
Iphicrate,  celui  qui  commande  aux 
autres. 

IPHIGENIE  oaIPHIANASSE,'fille 
à!' Agamemnon  &  de  Clytemnejlre  »  fut 
nommée  par  Calchas  pour  être. 
la  viâ:ime  qu'il  falioit  facrifier  en 
Aulide ,  afin  d'obtenir  le  vent  fa- 
vorable que  les  Grecs  attendoient 
pour  aller  au  fiége  de  Troie.  Aga- 
mcmnon  la  livra  au  grand-prêtre  , 
&  dans  le  moment  qu'on  alloit 
l'égorger ,  Z?iane  enleva  cette  prin- 
ceiTe  ,  &  fit  paroître  une  biche  en 
fa  place.  Iphlgénie  fut  tranfportée 
dans  la  Tauride  ,  où  Thoas  ,  roi  de 
cette  contrée,  la  fit  prêtreffe  de 
Diane.,  à  laquelle  ce  prince  cruel 
faifoit  immoler  tous  les  étrangers 
qui  abordoient  dans  fes  états.  Oref- 
te.,  après  le  meurtre  de  fa  mère, 
contraint  par  les  Furies  qui  l'agi- 
toient  à  errer  de  province  en  pro- 
vince ,  fut  arrêté  dans  ce  pays , 
&  condamné  à  être  facrifié.  Mais 
Iphlgénie  fa  fœur  le  reconnut  dans 
l'infiant  qu'elle  alloit  l'immoler  , 
&  le  délivra  ,  aufil  bien  que  Py- 
ladc  ,  qui  vouloit  mourir  pour 
Qrejle.  ils  s'enfuirent  tous  trois  , 
tuèrent  Thoas  ,  &  emportèrent  la 
fl:atue  de  Diane 

IPHIMEDIE ,  femme  d'Aloeûs  , 
quitta  fon  mari ,  &  fe  jetta  dans' 
la  mer  pour  époufer  Neptune ,  dont 
elle  eut  deux  fils  nommés  Aloïdes, 

I.  IPHIS  ,  jeune  fille  de  l'ifle 
de  Crète.  Lygde  fon  père  ayant 
été  obligé  de  faire  un  voyage  , 
laiiTa  Théléthufe  groffe  à'Iphls ,  avec 
ordre  d'expofer  l'enfant ,  fi  c'étoit 
une  fille.  Auffi-tôt  que  Théléthufe. 
fut  accouchée  ,  elle  habilla  IphU 
en  garçon.  Lygdè  de  retour  fit  de\ 
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ver  fon  prétendu  fils  ,  &  voulut 
le  marier  avec  une  fille  nommée 
lanthé.  ThéUthufc ,  fort  embarraffée , 
pria  la  Déeffe  Ifis  de  la  fecourir  ; 
&  Ifis  métamorphofa  ipAi^  en  gar- 
çon. En  reconnolffance  d'un  iî 
grarî-d  bienfait  ,  fes  parens  firent 
des  offrandes  à  la  DéelTe  ^  avec 
cette  infcription  : 

Iphis  paya  garçon^  ce  qu'Iphis promit 

fille, 
Vota  puer  folvit  quje  fœmina  voverat 
Iphis...  Ovide. 

II.  iPHIS  ,  prince  de  Chypre  , 
fe  pendit  de  défefpoir  ,  de  n'avoir 
pu  toucher  le  cœur  û'Anaxa.rette  , 
qu'il  aimoit  -,  &  les  Dieux ,  pour  pu- 
nir la  dureté  de  cette  fille  ,  la 
changèrent  en  un  rocher. 

1PHYTU5,,  fils  de  Praxomdes  , 
&  roi  d'Elyde  dans  le  Péloponnè- 
fe  ,  était  contemporain  du  fameux 
légîflateur  Lycurgue.  11  rétablit  les 
Jeux  Olympiques  442  ans  après 
leur  infl:itation  par  Hercule  ^  vers 
l'an  884  avant  J.  C.  Voye^  Iole. 

IRENE.,  impératrice  de  Conf- 
tantinople,  célèbre  par  ion  efprit, 
fa  beauté  &  fes  forfaits  ,  naquit  à 
Athènes  ,  &  époufa  l'emper.  Léon 
JFen  769.  Après  la  mort  de  fon 
époux  ,  Ircne  ga.'^^m  la  faveur  des 
grands ,  &  fe  fi.t  proclamer  Augufte 
avec  fon  fils  Conjhintin  V  Porphyro- 
genète  ,  âgé  de  9  ans  &  quelques 
mois.  Elle  établit  fa  puiffance  par 
des  meurtres. Les  deux  frères  de  fon 
mari  ayant  formé  des  conjurations 
pour  lui  ôter  le  gouvernement  , 
elle  les  fit  mourir  Tun  &  l'autre. 
L'empereur  CharUmagm  menaçoit 
alors  l'empire  d'Orient  :  Irène  l'a 
mufa  par  des  promeiTes ,  &  voulut 
enfuite  s'oppofer  à  fes  progrès  par 
les  armes -,  mais  {ç^s  troupes  furent 
battues  dans  la  Ca'abre  en  788. 
L'année  d'auparavant  elle  avoit 
feit  convoquer  le  2,*  Concile  de 
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Nicée  contre  les  Iconoclaftes  ; 
prefque  tous  ces  hérétiques  fe  re- 
tracèrent ,  &  le  refpeâ:  dû  aux 
images  fut  rétabli.  Cependant  Conf- 
tantin  fon  fils  grandiiToit  ;  fâché  dç 
n'avoir  que  le  nom  d'empereur ,  il 
ôta  le  gouvernement,  à  fa  mère  , 
qui  le  reprit  bientôt  après  ,  & 
qui,  pour  régner  plus  sûrement , 
le  fit  mourir.  Cette  atrocité  ne  de- 
meura pas  vccL'^Mme  :  Nlcéphore  s'é- 
tant  fait  déclarer  emvpereur,  relé- 
gua cette  barbare  dans  l'ille  de 
Lesbos  ,  où  elle  mourut  en  803-. 
Le  caraftére  de  cette  princeiTe  efi: 
alTez  difficile  à  développer  :  chez 
elle  la  vertu  &  le  vice  fe  fuccé- 
doient-, mais  le  vice  dominoit,& 
fur-tout  Tambition.  Voyci^on  Hif- 
toire  élégamment  écrite  par  M.  l'ab- 
bé Mignot^i-jGz  ,in-i2.  Elle  a  four- 
ni le  fujet  de  la  dernière  Tragé- 
die de  M',  de  Voltaire  ,  qui  a  fait 
cette  pièce  à  Tàge  de  S4  ans ,  au 
même  âge  à-peu-près  ou  Crébillon 
donnoit  le  Triumvirat  ,  &  qui  ell 
entré  au  tombeau  pour  ainfi  dir« 
au  bruit  des  applaudiffemens. 

L  IRENÉE,  (Saint)  difciple  de 
S.  Folycarpe  &  de  Papias  ,  qui  eux- 
mêmes  avoient  été  difcipîes  de 
S.  Jean  VEvangélifie  ,  naquit  dans 
la  Grèce  vers  l'an  130  de  J.  C.  ^ 
&  fut  envoyé  dans  les  Gaules  l'an 
1 57.  Il  fut  d'abord  prêtre  dans  l'é-- 
giife  de  Lyon  ,  &  fuccéda  enfuite 
à  Pothin  ,  martyrifé~  fous  l'empire 
de  Marc-Aureh  l'an  177.  Devenu 
le  chef  des  évêques  des  Gaules  , 
il  en  fut  la  lumière  &  le  modèle» 
La  querelle  qui  s'éleva  entre  les 
évêques  À-fiatiques  &  le  pape  Vic- 
tor I ,  donna  occafion  à  Irenée  de 
faire  briller  {es  talens  &  fon  amour 
pour  la  paix  -,  il  n'oublia  rien  pour 
la  rétabhr.  Le  fujet  de  la,  difpute 
rouloit  fur  la  célébration  de  I2 
Pàque.  Les  évêques  d'Afie  préten= 
doieat  qu'on  devoit  toujours  la  qs^. 
P  P  ix 
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lébrer  le  14*  jour  de  ïa  lune  de 
Mars  ;  Viclor  J  &  les  évêques  d'Oc- 
cident foutenoient ,  au  contraire  , 
qu'elle  ne  devoit  être  célébrée  que 
le  Dimanche.  Le  pape  lança  les 
foudres  eccléfiaftiques  contre  les 
prélats  qui  ne  penfoient  pas  com- 
me lui.  Irenée  défapprouva  l'amer- 
tume de  fon  zèle  ,  &  exhorta  en 
même  tems  les  adverfaires  du  fou- 
verain  pontife  à  fe  conformer  à  la 
coutume  de  l'églife  Romaine.  Les 
lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet ,  étei- 
gnirent le  feu  de  cette  guerre  fa- 
crée,  La  ville  de  Lyon  devint  par 
fes  foins  une  de  celles  où  le  Chrif- 
tianifme  fiorilToit  le  plus  -,  auffî  fut- 
clle  diftinguée  des  autres  ,  lorfque 
la  f  *  perfécuîion  s'éleva.  Un  très- 
grand  nombre  de  Chrétiens  ,  à  la 
tête  defquels  fut  Irenée,  foufFrirent 
le  martyre.  Le  faint  prélat  fcella 
defonfangla  foi  de  J.  C.  l'an  202. 
Il  nous  refte  de  cet  ilîuilre  martyr 
quelques  ouvrages,  d'un  plus  grand 
nombre  ,  qu'il  avoit  écries  en  grec, 
&  dont  nous  n'avons  qu'une  mau- 
vaife  verfion  latine.  Son  flyle ,  au- 
tant qu'on  en  peut  juger ,  eu  ferré, 
net ,  plein  de  force  -,  mais  fans  élé- 
vation. Il  dit  lui-même ,  qu'on  ne 
doit  point  rechercher  dans  {es  ou- 
vraf>-es  la  pcliteffe  du  difcours  , 
parce  que,  demeurant  parmi  les 
Celtes,  il  eu  impolHble  qu'il  ne 
lui  échappe  pluiieurs  mots  barba- 
res. Son  érudition  étoit  profonde. 
II  poffédoit  les  poètes  &  les  phi- 
îofophes  ,  &  étoit  fur-tout  verfé 
fians  l'hifloire  &  dans  la  difcipline 
de  l'Eglife.  Il  avoit  retenu  une  in- 
finité de  chofes  que  les  Apôtres 
^voient  enfeignées  de  vive  voix, 
&  que  les  Evangéliftes  ont  omifesç 
Pifcipîe  de  Papias ,  il  étoit  mil- 
lénaire comme  lui»  On  croit  qu'il 
donn?  dans  cette  opinion ,  en  com- 
battant les  explications  allégorie- 
l|uês  fuf  Iffquçlîes  les  hfrftiques 
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s'appuyoient  :  il  tomba  dans  Texcès 
contraire  ,  &  prit  trop  à  la  lettre 
quelques  paiTages  de  l'Ecriture  qui 
décrivent,  fous  diverfes figures,  la 
gloire  de  l'Eglife  &  la  félicité  éter- 
nelle. Son  principal  ouvrage  eft 
fon  Traité  contre  les  Hérétiques  ,  en 
5  livres,  Ceft  en  même  tems  une 
hiftoire  &  une  réfutation  des  dif- 
férentes erreurs  ,  depuis  Simon  le 
magicien  ,  jufqu'à  Tatien.  Il  établit 
contre  eux  le  grand  principe  qui 
fera  à  jamais  la  terreur  de  l'héré=? 
ûe  :  C'eft  que  u  toute  manière  d'ex- 
>»  pliquer  l'Ecriture-fainte  ,  quine 
)♦  s'accorde  point  avec  la  doârine 
M  confiante  de  la  tradition,doit  être 
J»  rejettée.  »  (Quoique  V Ecriture  ,  dit 
ce  faint  dofteur ,  fait  la  règle  Immua-^ 
hle  de  notre  foi  ^  néanmoins  elle  ne  ren^ 
ferme  pas  tout.  Comme  elle  efi  ohfcure 
en  plufieurs  endroits  ,  il  efi  ndcejjaire 
de  recourir  à  la  Tradition^  cefi-à-dirc 
à  la  doctrine  que  J.  C.  &  fes  Apôtres 
nous  ont  tranfmife  de  vive  voix  ,  &  qtii 
fe  conferve  &  s'enfeigne  dans  les  Egli". 
fes.  Les  édifions  les  plus  recher- 
chées des  Ouvrages  de  St.  Irenée, 
font:  I.  Celle  de  èm3<;, habile Pro- 
teflant ,  qui  la  publia  en  1702  ,  avec 
des  notes.  II.  Celle  du  P.  Maffuet^ 
Bénédiflin  de  St  Maur ,  en  1710  , 
in-fol.  :  avec  les  fragmens  de  St^ 
Irenée ,  cités  dans  tous  les  auteurs 
anciens  -,  de  fçavantes  difTertations^ 
&  des  notes  pour  écîaircir  les  en- 
droits difficiles.  Depuis  cette  édi- 
tion ,  Ffaffcr  a  donné ,  in-8° ,  à  la 
Haye  en  171 5  ,  iv Fragmens  en  grec 
&  en  latin  qui  portent  le  nom  de 
St.  Irenée.  On  peut  confulter  fur- 
ce  Père  de  l'Eglife  le  tome  II  de 
VHifîoire  des  Auteurs  Eccléf.afiiques 
de  Dom  Ceillier  ;  &  fa  Vie  par  D, 
Gervaife,  2  vol.   in-I2. 

II.  IRENÉE:  C'eft  îe  nom  de 
deux  faints  martyrs ,  différens  du 
précédent.  Le  j",  diacre  de  Tof-? 
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foî'de  Jefus-Ch.  l'an  27c, fous  î'em» 
pire  d'^«r£/i'e«.  L'autre,  évêquede 
Sirmich,  fut  une  des  viftimes  de 
la  cruelle  perfécuîion  de  Diode- 
t'un  &  de  Masimkn  :  il  fouf&it  la 
îîîort  en  304. 

IRETON,  gendre  de  CroOTiveZ.  Tl 
eommandoit  l'aile  gauche  delà  ca-^ 
valene  dans  la  bataille  de  Nazeby, 
donnée  le  14  Juin  1645.  Le  prince 
Robert ,  qui  lui  étoit  oppofé  ,  le  bat- 
tit. Inton  fut  bleffé  &  fait  prifon- 
nier  :  mais  le  roi  ayant  perdu  cette 
bataille ,  &  ayant  été  obligé  de  fuir 
êc  d'abandonner  fes  prisonniers  , 
Ireton  recouvra  la  liberté.  Lorfque 
le  parlement  d'Angleterre  rappella 
jCromwd  d'Irlande  en  1650,  celui- 
ci  laiiTa  fon  gendre  dans  ce  pays» 
là,  avec  la  qualité  de  fon  lieute- 
nant &  de  lord  député.  Ireton  prit , 
après  le  départ  de  Cromwel  ,  les 
villes  de  Waterford  &  de  Limme- 
rich.  La  prife  de  la  dernière  lui 
çoùtalavie.lly  gagna  une  maladie 
peftilentielle,  dont  il  mourut  en 
1651.  Son  corps  fut  tranfporté  en 
Angleterre  ,  &  inhumé  dans  un 
magnifique  maufolée ,  que  fa  pa- 
trie lui  fit  bàtir.à  Wefiminfter  parmi 
les  tombeaux  des  rois.  Ireton  ,  peu 
avant  fa  mort,  ayant  fçu  que  le 
parlement  venoit  de  lui  affigner 
une  penfion  de  2000  liv.  fterlings  , 
la  refufa  ,  en  difant  :  Le  Parlement 
ferait  mieux  de  payer  fes_  dettes  ,  que 
de  faire  des  préfcns.  Je  le  remercie  de 
celui  quil  me  fait  :  mais  je  ne  veux 
point  V accepter  ,  riLen  ayant  pas  he- 
join.  Je  ferai  plus  content  de  lui  voir 
employer  fes  foins  pour  lefoulagement 
de  la  Nation  y  que  de  lui  voir  faire 
des  libéralités  du  bien  public.  La  veu- 
ve d' Ireton  fe  remaria  avec  Fletwood. 
En  1660  les  cadavres  d'Olivier  Crom- 
wel, d' Ireton,  de  Bradshaw,  &c.  fu- 
rent tirés  de  leurs  tombeaux  ,  & 
traînés  fur  une  claie  su  gibet  de 
Tiburne,  où  ils  furent  pendus  de- 
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puis  dix  heures  du  matin  jufqu'au 
foleil  couchant,  tl  enfuitç  enter?? 
rés  foui  le  gibet. 

IRIS  ,  fille  de  Thaumas  &  d'Elee^ 
îre. ,  &  fœur  des  Harpies ,  fut  mef^ 
fagére  de  Junon  :  cette  Déeffe  la 
raétaraorphofa  en  arc,  &  la  plaça 
au  Ciel  en  récorapenfe  de  fes  fer- 
vices.  C'efi:  ce  qu'on  appelle  VArc^ 
en- Ciel.  Junon  l'aimoit  beaucoup  , 
parce  qu'elle  ne  lui  annonçoir  ja-s- 
mais  de  mauvaifes   nouvelles. 

IRNERîUS,  ^EriNERUS,ott 
GuARNERUS,  célèbre  jurifconfuite 
(xlUemani  fuivant  les  uns  ,  &  fui- 
vant  d'autres  ,  Milanois  ,  )  après 
avoir  étudié  à  Coniiiantinople  ,  en- 
feigna  à  Ravenne,  enfuite  à  Bo- 
logne l'an  1118.  Il  eut  beaucoup  de 
difciples  ,  devint  le  père  des  Glof- 
fateurs ,  &-fut  appelle  Lucernajurls, 
quoique  les  gloffateurs  aient  ré- 
pandu plus  de  ténèbres  que  de  lu- 
mières fur  le  droit  On  le  regarde 
comme  le  reftaurateur  du  Droit 
Romain.  Il  eut  beaucoup  de  cré- 
dit en  Italie  auprès  de  la  princef- 
fe  Mathilde.  Il  engagea  l'empereur 
Lothaire  ,  dont  il  étoit  chancelier ,  à 
ordonner  que  le  Droit  de  Jujiinien 
reprît  fon  ancienne  autorité  dans 
le  barreau,  &  que  le  Code  &  leDi-? 
gefi:e  fufiTent  lus  dans  les  écoles,  ir- 
nerius  fut  le  premier  qui  exerça  en 
Italie  cette  profeifion,  II  mourut 
avant  l'an  1150  ,  à  Bologne.  Ce 
jurifconfuite  introduifit  dans  les 
écoles  de  droit ,  la  cérémonie  du 
doftorat.  Cet  ufage  palTa  dans  le 
refl:e  de  l'Eiirope.  Les  écoles  de 
théologie  l'adoptèrent.  On  pré- 
tend que  l'univerfité  de  Paris  s'en 
fervit  la  1'*  fois  à  l'égard  de  Pierre 
Lombard,  qu'elle  créa  dodeur  en 
théologie. 

ÎRUROSQUE,  (Pierre)  Domi=. 
nicain  du  royaume  de  Navarre  , 
dofteur  de  Sorbonne  en  1 297 ,  s'ap- 
pliqua telleîîieïnt  ^  l'étude  ,  (ju'il 


Go%  ISA 

en  perdît  la  vue.  Son  principal 
ouvrage  efi:  une  Harmonie  Evangé- 
lique  ,  imprimée  en  1 5  57  ,  in-folio  , 
fous  ce  titre  :  Séries  Evangelii.  Elle 
n'eR  plus  ni  lue  ni  confultée. 

IRUS ,  gueux  du  pays  d'Itha- 
que, faifoit  \q5  meffages  des  amans 
de  Pénélope.  Ayant  infuîté  Uly}]'e  , 
qui  s'étoit  préfenté  à  la  porte  du 
palais  fous  la  figure  d'un  mendiant, 
ce  héros  indigné  lui  porta  un  fi 
grand  coup  de  poing,  qu'il  lui  brifa 
la  mâchoire  &  les  dents ,  dont  il 
mourut. 

I.  ÏSAAC,  Bs  à: Abraham  &  de 
Sara,  naquit  l'an  1896  avant  J.  C. 
fa  mère  étant  âgée  de  90  ans  ,  & 
fon  père  de  100.  Il  fut  appelle 
Ifaac ,  parce  que  Sara  avoit  ri  lorf- 
qu'un  Ange  lui  annonça  qu'elle 
auroit  un  fils.  Ifaac  étoit  tendre- 
n*ent  aimé  de  fon  père  &  de  fa 
mère  -,  il  étoit  fils  unique  ,  &  Dieu 
le  leur  avoit  donné  dans  leur  vieil- 
lefTe.  Le  Seigneur  voulut  éprou- 
ver la  foi  à' Abraham  ,  &  lui  com- 
manda de  l'immoler ,  l'an  1871  avant 
J.  C.  Le  faint  patriarche  étoit  fur 
le  point  d'égorger  cet  enfant  chéri , 
lorfque  Dieu  ,  touché  de  la  foi 
du  père  &  de  la  foumifTion  du  fils  , 
arrêta,  par  un  Ange,  la  main d'^- 
hraham.  Quand  Ifaac  eut  atteint 
l'âge  de  40  ans  ,  Abraham  fongea  à 
le  marier.  £/iqer  fon  intendant , 
envoyé  dans  la  Méfopotamie ,  pour 
y  chercher  une  femme  de  la  fa- 
mille de  Laban  fon  beau-frere  , 
amena  de  ce  pays  Rebecca ,  qu'Ifaac 
époufa  Tan  i8f6  avant  J.  C.  Il 
en  eut  deux  jumeaux ,  Efail  &  la- 
cob.  Quelques  années  après,  il  fur- 
vint  dans  le  pays  une  grande  fa- 
mine ,  qui  obligea  Ifaac  de  fe  re- 
tirer à  Gérare  ,  où  régnoit  Abimc- 
lech.  Là  Dieu  le  bénit  ,  ôf  multi- 
plia tellement  fes  troupeaux,  que 
les  habitans  &  le  roi  lui  -  même  , 
jalQux  de  fes  richefTes ,  le  priérer^t 
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de  fe  retirer.  Ifaac  fe  retira  à  Ber- 
fabée ,  où  il  fixa  fa  demeure.  C'eft 
là  que  le  Seigneur  lui  renouvelle 
les  promeffes  qu'il  avoit  faites  à 
Abraham.  Gomme  il  fe  vit  fort  vieux, 
il  voulut  bénir  fon  fils  Efail  ;  mais 
Jacob  ,  par  les  confeils  de  Rebecca  , 
furprit  la  bénédiction  ^Ifaac  ,  qui 
étoit  aveugle ,  &  qui  la  confirma, 
lorfqu'il  en  fut  inflruit.  Ge  faint 
patriarche ,  craignant  que  Jacob  ne 
s'alliât,  à  l'exem.ple  de  fon  frère  , 
avec  une  Chananéenne  ,  l'envoya 
en  Méfopotamie  pour  y  prendre 
une  femme  de  fa  race.  Il  mourut 
peu  de  tems  après ,  l'an  171 6  avant 
J.  C.  à  180  ans. 

IL  I S AAC  ,  (St.)  folitaire  de 
Conilantinople  au  iv^  ïiécle ,  avoit 
fa  cellule  auprès  de  cette  ville , 
qu'il  édifioit  par  fes  vertus  &  qu'il 
étonnoit  par  {q.s  prophéties.  Il  pré- 
dit à  l'empereur  VaUns  ,  prêt  à 
porter  les  armes  contre  les  Goths  , 
qu'il  périroit  dans  cette  guerre.  Ge 
prince  fe  vengea  delà  prédiûion  , 
en  faifant  enfermer  le  prophète 
pour  le  faire  mourir  à  fon  retour  j 
mais  il  fut  tué  dans  une  bataille 
en  '^j^.  Ifaac  fortit  de  prifon ,  §: 
rentra  dans  fa  cellule  -,  il  ne  la 
quitta  que  pour  fe  trouver  au  con-  | 
cile  de  Gonftantinople  en  381,  ' 
L'empereur  Théodofe  lui  donna  de 
grandes  marques  d'eftime.  Le  faint 
folitaire  ralTembla  tous  fes  difci-? 
pies  dans  un  monallére  au  bord  de 
la  mer,  où  il  eut  le  bonheur  &  la 
gloire  de  guider  leurs  vertus,  li 
rendit  fon  ame  à  Dieu  ,  fur  la  fin 
du  lY^  fiécle. 

III.  ISAAC  CoMNENE  ,  em.pe- 
reur  Grec  ,  fut  proclamé  en  1057 
par  les  officiers  généraux  de  Michel 
Stratioîique  qu'ils  chaiTérent  du  trô- 
ne. Simple  particulier  ,  il  s'étoit  fi- 
gnalé  par  plufleurs  exploits  guer- 
riers; monarque  ,  il  eut  les  vertus 
d'un  grand  prince.  Il  veilla  (ur  f^^s 
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■Bîiniftfes,  réforma  une  partie  des 
financiers  ,  borna  les  moines  au 
néceffaire  ,  &  réunit  le  fuperfiu 
à  fon  domaine.  Cette  adiion  irrita 
le  clergé  contre  lui  -,  &  le  mécon- 
tentement fut  encore  plus  grand , 
lorfqu'il  eut  envoyé  en  exil  le 
patriarche  Michel.  Frapé  d'un  éclair 
qui  le  fit  tomber  de  cheval  à  la 
chalTe  ,  il  fe  retira  Tan  1059  dans 
le  raonaftére  de  Stude  ,  où  il  fit 
l'office  de  Portier  .  après  avoir  cé- 
dé l'empire  à  Conftantin  Ducas,  qu'il 
croyoit  le  plus  digne  de  gouver- 
ner. Il  mourut  2  ans  après. 

IV.  ISAA.C  l'Ange  ,  empereur 
Grec  ,  fut  mis   à  la  place  àAndro- 

I  nie  Comncne  en  1185  ,  après  avoir 
j  fait  mourir  cruellement  fon  pré- 
I  décelTeur.  Il  fembla  vouloir  répa- 
rer les  maux  qu'il  avoit  faits  -,  il 
rappella  les  exilés  ,  les  rétablit 
dans  leurs  biens.  Mais  cette  lueur 
fe  diffipa  bientôt  :  il  déshonora  le 
trône,  &  tout  le  monde  confpira 
contre  lui.  Alexis  ,  fon  frère  ,  ga- 
gna l'efprit  des  officiers ,  &  fe  fit 
proclamer  empereur.  lfaac,à  cette 
nouvelle ,  fe  fauva  :  mais  on  l'ar- 
rêta ,  &  on  lui  creva  les  yeux  l'an 
1195.  Après  la  mort  d'Alexis,  il 
fortit  de  prifon  pour  remonter  fur 
2e  trône  ;  il  mourut  peu  de  tems 
après  en  1204.  C'étoit  un  prince 
voluptueux  ,  mou  &  indolent  , 
pufillanime  à  la  tête  des  armées  , 
enfant   dans  le  confeil. 

V.  ISAAC  Lévite,  (Jean)  fça- 
vant  Juif  du  xvi^  fiécle  ,  fe  fit 
Chrétien  &  enfeigna  la  langue  Hé- 
braïque à  Cologne.  Il  défendit  avec 
force  l'intégrité  du  texte  Hébreu , 
Se  prouva  doftement  contre  Guil- 
laume Lindanus  ,  que  les  Juifs  ne 
l'ont  point  altéré. 

ISABEAU,  roj'.ISABELLE,n°ÎI. 

I.  ISABELLE,  fille  de  Philippe  le 
Bel,  roi  de  France, naquit  l'an  1292. 
Ellçfut  ma  riée  en  ij^q^ï Edouard^ 
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prince  de  Galles  ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre. C'étoit  une  femme  vo- 
luptueufe ,  qui  après  diverfes  aven- 
tures fut  enfermée, par  ordre  de  fon 
fils  Edouard  III,  dans  le  château  de 
p^ifing,  où  elle  mourut  aubout  de  2S 
ans  de  prifon.  Elle  avoit  les  deux 
qualités  les  plus  féduifantes  de  {on. 
fexe  ,  la  beauté  &  l'efprit  ;  mais 
elle  en  avoit  aufii  les  plus  dange- 
reufes  ,  l'amour  &  l'ambition.  La 
bizarrerie  de  l'époux,  &  fon  atta- 
chement à  fes  mignons ,  contribuè- 
rent beaucoup  à  rendre  fa  femme 
galante. 

II.  ISABELLE  ,  on  Isabeau  de 
Bavière  ,  femme  de  Charles  VI , 
roi  de  France,  étoit  fille  d'Etienne 
dit  le  Jeune,  duc  de  Bavière  ,  &  fut 
mariée  a  Amiens  le  17  Juillet  1385. 
Les  hiiloriens  François  la  peignent 
comme  une  marâtre  ,  qui  avoit 
étouffé  tous  les  fentimens  qu'elle 
devoit  à  {es  enfans  -,  &  comme  un 
flambeau  fatal ,  qui  alluma  la  guerre 
dans  le  royaume.  Etroitement  unie 
avec  le  duc  d'Orléans  ,  qui  tiroit  à 
lui  toutes  les  finances  du  royaume , 
elle  fut  accufée  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne,  &  d'employer 
l'autre  à  fatisfaire  fon  luxe  &  fes 
plaifirs  ;  tandis  que  le  roi ,  les  prin- 
ces &  les  princelTes  fes  enfans 
nianquoient  de  tout.  Le  connéta- 
ble d' Armagnac  s'étant  rendu  maî- 
tre du  cœur  du  roi ,  infpira  à  ce 
prince  de  la  jaloufie  contre  la  rei- 
ne ,  qui  fut  envoyée  prifonniére 
à  Tours.  Le  dauphin  fon  fils  don- 
na les  m.ains  à  cet  exil.  Cette  prin- 
ceffe  violente  fe  vengea  bientôt 
après  du  connétable.  Ayant  brifé 
fes  fers ,  elle  s'unit  avec  le  duc  de 
Bourgogne  ;  Paris  fut  pris  ^  &  les 
Armagnacs  furent ,  avec  tous  leurs 
partifans,expofés  aux  fureurs  d'une 
milice  fanguinaire  de  la  lie  du  peu- 
ple ,  que  la  reine  autorifoit.  Le 
eonnéî?.ble  fut  maffacré  le  i\  Jyiç. 
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Ï418  ,  &  Ifabdle  en  témoigna  une 
joie  infoleiîte.  Après  la  mort  du 
roi  arrivée  le  22  Ofiobre  1422  , 
cette  indigne  princeffe  vécut  dans 
l'opprobre  ,  juilement  haïe  à^s 
François  auxquels  elle  avoit  caufé 
tant  de  malheurs  ,  &  méprifée  des 
Anglois  qu'elle  avoit  baffemem  fa- 
vorifés.  Elle  mourut  à  Paris  dans 
rhôtel  de  St-Paul,  en  1435  ,  âgée 
de  64  ans.  On  dit  que ,  pour  épar- 
gner les  frais  de  fes  funérailles  , 
on  renvG3?-a  à  St-Denys  dans  un 
petit  bateau,  où  il  n'y  avoit  que 
le  confefTeur  &  un  valet  qui  l'ac- 
compagnoient ,  &  deux  bateliers 
pour  ramer.  Bien  des  gens  attri- 
buèrent fa  mort  à  un  faififfement 
de  cœur  ,  que  lui  cauférent  les 
outrageufes  railleries  des  feigneurs 
Anglois.  Ils  prenoient  plailir  à  lui 
dire  en  face  ,  «■  que  le  roi  Charles 
»  VU ,  n'étoit  point  fils  de  fon  ma- 
»♦  ri.  »>  Ifahelle  éîoit  très-galante. 
Le  plus  célèbre  de  fes  amans  fut 
fon  beau-frere  Louis  Amc  d'Orléans. 
Son  cœur  étoit  extrêmement  vin- 
dicatif, &  l'on  efprit  plein  de  tra- 
vers pernicieux.  Cette  mère  dé- 
naturée mit  tout  en  œuvre  pour 
exclure  de  la  couronne  le  fils  uni^ 
que  qui  lui  reftoit ,  &  pour  la  faire 
tomber  kHenri  F",  roi  d'Angleterre , 
Voyei  fon  art.  )  qui  avoit  époufé 
Catherine  fa    6^  fille. 

III.  ISABELLE  DE  Castille  , 
reine  d'ECpagne,  fille  de  Jean  II  ^ 
naquit  en  145 1.  Elle  époufa  en 
1^6^  Ferdinand  V  ^  roi  d'Avragon  , 
&  hérita  é'cs  états  de  Caftille  en 
1474...  (  Voy.  Henri  IV  l'Impuif- 
fsnt,  n°  xxxî.)  Oii'lui  bppofa  fa 
nièce  Jeanne  ,  qui  avoit  des  pré- 
tentions fur  ce  royaume  -,  mais  le 
courage  d'I/aè.  &  les  armes  de  fon 
mari  la  maintinrent  fur  le  trône  , 
fur -tout  après  la  bataille  de  To- 
ro  en  1476.  Les  états  de  Caftiîle 
H  d' Arragon  étant  unis  ,  Ferdinand 
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&  Ifahelle  prirent  enfemble  le  titre 
de  roi  d'Efpagne.  (  Voyei  Ferdi- 
nand V.  )  Aux  grâces  &  aux  agré- 
mens  de  fon  fexe  ,  dit  M.  Defor- 
maux ,  Ifahelle  joignoit  la  grandeur 
d'anie  d'un  héros ,  la  politique  pro- 
fonde &  adroite  d'un  miniftre ,  les 
vues  d'un  légiflateur  ,  les  qualités 
brillantes  d'un  conquérant,  la  pro- 
bité d'un  bon  citoyen  ,  l'exaftitu- 
de  du  plus  intègre  magifiirat.  Elle 
fe  trouvoit  toujours  au  confeil. 
Son  époux  ne  régnoit  point  à  fa 
place-,  elle  régnoit  avec  fon  époux. 
Ifahelle  voulut  toujours  être  nom- 
mée dans  tous  les  aftes  publics. 
La  conquête  du  royaume  de  Gre- 
nade fur  les  Maures  ,  &  la  décou- 
verte de  l'Amérique,  furent  dues 
à  fes  encouragemens.  On  lui  a  re- 
proché d'avoir  été  dure,  fiére  ,  am- 
bitieufe  ,  &  jaloufe  à  l'excès  de 
fon  autorité  >  mais  ces  défauts  mê- 
mes furent  aufii  utiles  à  fa  patrie, 
que  i^s  vertus  &  fes  talens.  Il  fal- 
loit  une  telle  princeffe  pour  hu- 
milier les  grands ,  fans  les  révol- 
ter -,  pour  conquérir  Grenade,  fans 
attirer  toute  l'Afrique  en  Efpagne  ; 
pour  détruire  les  vices  &  les  fcé- 
îérats  de  fon  royaume  ,  fans  expo- 
fer  la  vie  &  la  fortune  des  gens 
de  bien.  L'Efpagne  la  perdit  en 
i«;o4.  Elle  mourut  d'hydropifie  , 
à  l'âge  de  54  ans.  Ifahelle  étott 
prefque  toujours  à  cheval ,  &  cet 
exercice  lui  fut  funefie.  Avant  que 
de  mourir  ,  elle  fit  jurer  à  Ferdi-^ 
nand,  dont  elle  avoit  toujours  été 
extrêmement  jaloufe  ,  qu'il  ne  paf- 
feroit  pas  à  de  fécondes  noces.  Le 
pape  Alexandre  VI  confirma  aux 
deux  époux  en  1492  ,  pour  eux 
&  pour  leurs  fucceffeurs ,  le  titre 
de  rois  catholiques  ^Vi  Innocent  VIII 
leur  avoit  donné.  Ils  méritoient 
ce  titre  par  leur  zèle  pour  la  re-=- 
ligion  Catholique,  qui  leur  fit  éta-» 
blir  en  Efpagne,  l'an  148O5,  Vln^ui'»- 
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ftîon.  Ce  redoutable  trlbuilaî ,  aè- 
cufé  d'être  faîlguinaire  dans  la  re- 
ligion qui  abhorre  le  fang ,  ne  fut 
pas  exempt  de  ces  reproches  dans 
fes  commencemens.  Il  fit  périr  par 
le  feu ,  en  une  feule  année  ,  plus 
<ie  2000  perfonnes.  La  crainte  d'y 
être  dénoncé  changea  le  caradlére 
de  la  nation  ,■  devenue  extrême- 
ment filencieufe  &  grave  ,  malgré 
la  vivacité  que  donne  un  climat 
chaud  &  fertfîe.  Le  monarque  qui 
règne  aujourd'hui  fi  heureufement 
&  fi  glorieufement  en  Efpagne  ,  a 
remédié  à  ces  triftes  effets  -,  &  les 
inquifiteurs ,  la  plupart  plus  fages 
&  plus  modérés  qu'on  ne  les  peint 
ordinairement ,  fe  font  prêtés  à  fes 
vues. 

ISABELLE  DE  GONZAGUE,roj. 
GONZAGUE,    n°    IV. 

ISABELLE ,  Voyci  Elisabeth  , 
n°ii  &  V. 

ISABELLE  DE  Hongrie,  Voyii 
Gara_. 

iSAÏE,  ou  Es  AÏE  ,  le  premier 
des  IV  Grands  Prophètes^  étoit  fils 
A'Amos  5  de  la  famille  royale  de 
David.  Il  prophétifa  fous  les  rois 
Ofias ,  Joatham,  Acha^  &  Erjchias  , 
depuis  Tan  73  s  jufqu'à  68i  avant 
J.  C.  Le  Seigneur  le  choifit  dès  fon 
enfance  pour  être  la  lumière  d'If 
raél.  Un  Séraphin  prit  fur  l'autel  un 
charbon  ardent  ,  &  en  toucha  fes 
lèvres  pour  les  purifier.  Dieu  lui 
ordonna  enfuite  de  fe  dépouiller  du 
fac  dont  il  étoit  couvert  ,  &  de 
marcher  nud  pendant  3  ans  &  demi, 
pour  repréfenter  plus  vivement 
l'état  déplorable  auquel  Nahucho- 
donofor  devoit  réduira  le  peuple 
<ie  Juda.  Eiéchias  étant  dangereu- 
fement  malade  ,  Ifaïe  alla  de  la  part 
de  Dieu  lui  annoncer  qu'il  n'en 
releveroit  pas.  Dieu,  touché  par 
les  prières  &  les  larmes  de  ce 
prince  ,  lui  renvojM  le  même  pro- 
phète ,  qui  fit  en  fa  préfence  ré- 
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tf ogrâder  de  dix  dégrés  l'ombre  du 
foleil  fur  le  cadran  d'Achai ,  pour 
gage  de  fa  guérifon  mirâculeufe. 
Lq  roi  ManafsCs  ,  fuccefî'eUr  à' Eié- 
chias ,  eut  moins  de  vénération 
pour  Ifaïe.  Choqué  des  réproches 
que  le  faint  prophète  lui  faifoit 
de  fes  impiétés  ,  il  le  fit  fendre 
par  le  milieu  du  corps  avec  une 
fcie  de  bois,  l'an  68 1  avant  J.  C. 
Il  avoit  pour  lors  environ  130  ans* 
Ifaïe  parle  fi  clairement  de  J.  C. 
&  de  l'Egîife ,  qu'il  a  toujours  paiTé 
pour  un  évangélifie  plutôt  que 
pour  un  prophète.  Sa  Prophétie 
contient  8  8  chapitres  ,  dont  le 
royaume  de  Juda  &  la  ville  de  Je- 
rufaîem  font  principalement  l'ob- 
jet. Il  y  paroît  occupé  de  trois 
grands  événemens.  Le  i"  eft  le 
projet  que  Pkacée  roi  d'Ifraël  & 
Ra^in  roi  de  Syrie  formèrent ,  fous 
le  règne  d'Achai ,  de  détrôner  la 
maifon  de  David.  Le  2'  efi:  la  guer- 
re que  Sennacherib ,  roi  d'Aflyrie  , 
porta  dans  la  Judée  au  tems  d'£^e- 
chias  ,  &  la  défaite  mirâculeufe  de 
fon  année.  Le  3'  efi  la  captivité 
de  Babylone ,  &  le  retour  des  Juiiis 
dans  leur  pays.  Ifaïe  pafiTe  pour  le 
plus  éloquent  des  prophètes.  Son 
ftyle  efi:  grand  &  magnifique  ,  (les 
exprenions  fortes  &  impétueufes. 
St.  lerôme  dit  ,  que  fes  écrits  font 
comme  l'abrégé  des  faintes  Ecri- 
tures, &  un  précis  des  plus  rares 
connoiflances  -,  qu'on  y  trouve  la 
philofophie  naturelle  ,  la  morale 
&  la  théologie.  Parmi  les  commen- 
tateurs de  ce  prophète  ,  on  diftin- 
gue  Vltringua  ,  qui  a  publié  foil 
Commentaire  en  2  vol.  in-fol, 

ISAM,  Foye^HlSCI-IAM. 

ISAMBERT  ,  (  Nicolas  )  célèbre 
dofteur  &  profefi'eur  de  Sorbon- 
ne ,  natif  d'Orléans ,  enfeigna  long- 
tems  la  théologie  dans  les  écoles 
de  Sorbonne  ,  &  mourut  en  1642  , 
à  77  ans.  On  a  de  lui  des  Traités 
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de  Théologie  &  un  Commentaire  fur 
3a  Somme  de  St  Thomas  en  6  vol. 
in-fol.  qui  prouvent  autant  de  fça- 
voir  que  de  patience. 

ÎSAURE ,  (  Clémence  )  fille  auffî 
fpiritueile  qu^mgénieufe  ,  inftitua 
dans  lexiv^  iiécle  les  Jeux  Floraux 
à  Touloufe  fa  patrie.  On  les  cé- 
lèbre tous  les  ans  au  mois  de  Mai. 
On  prononce  fon  éloge,  &  on  cou- 
ronne de  fleurs  fa  ftatue  de  mar- 
bre qui  eftàl'hôtel-de-ville.  Cette 
elle  illuftre  lailîa  un  prix  pour 
ceux  qui  auroient  le  mieux  réuffi 
dans  chaque  genre  de  poëfie  :  ces 
prix  font  une  violette  d'or  ,  une 
alglantlne  d'argent ,  &  un  foucl  de 
même  métal.  Catel  a  prétendu  que 
Clémence  étoit  un  perfonnage  ima- 
ginaire -,  mais  îi  a  été  réfuté  par  le 
fçavantDom  VaijJ'ettc.Noj.  VHlf- 
Toire  du  Languedoc  de  ce  Bénédictin, 
îom.  IV.  pag.  198  •,&  fur-tout  la 
note  XIX  à  la  fin  du  même  vol. 
pag.  565.  On  peut  auffi  confulter 
le'iAnnales  de  Touloufe  par  la  Faille  : 
&:  le  Mémoire  imprinïé  en  1776  au 
nom  de  cette  fociété  littéraire  con- 
tre les  entreprifes  du  corps  de 
ville ,  où  il  eil  folidement  prouvé 
que  l'illuftre  Touloufaine  a  non 
feulement  exif.é  -,  mais  qu'elle  eft 
rinftiîutrice  des  Jeux  Floraux  , 
&  qu'elle  en  a  affàré  à  perpétuité 
la  célébration,  en  laiffant  de  grands 
biens  aux  Capifouls  ou  officiers 
municipaux ,  à  la  charge  par  eux 
d'en  faire  l'emploi  prefcrit. 

ISB05ETH ,  fils  de  Saïd  ,  régna 
pendant  2  ans  affez  paifiblement 
ïur  les  dix  tribus  d'Ifraël ,  lorfque 
David  régnoit  à  Hébron  fur  celle 
de  Juda.  Ahner  ,  général  de  fon  ar- 
mie  ,  auquel  il  étoit  redevable  de 
ia  couronne,  ayant  eu  des  fujets 
de  mécontentemient ,  paiTa  au  fer- 
vice  de  David ,  &  le  fit  reconnoî- 
tre  pour  roi  par  les  dix  tribus, 
Tan  1048  avant  J.  C,  Quelque  tems 
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après,  deux  Bcnjamites  affaffiné- 
rent  Ifbofeth  dans  fon  lit,  &  por- 
tèrent fa  tête  k David.  Ces  miféra- 
blés  croyoient  faire  leur  fortune 
par  ce  préfent ,-  mais  le  généreux 
monarque  fit  tuer  les  deux  meur- 
triers, &  fit  faire  de  magmifiques 
funérailles  à  Ifbofeth.  Le  règne  de 
ce  prince  fut  en  tout  de  7  ans  & 
demi. 

ISCARIOT     ou   ISCARIOTE^ 

Voyei  Judas  Iscariote. 
ISDEGERDE  1  ,  roi  de  Perfe, 

fuccéda  à  Sapor  fori  aïeul  ,  dont 
il  n'imita  pas  les  vertus.  Il  fut  dé- 
bauché ,  avare  &  cruel.  Il  fit  la 
guerre  aux  empereurs  d'Orient  , 
qui  refufoient  de  lui  payer  le 
tribut  que  fes  ancêtres  exigeoient 
d'eux.  Théodofe  le  Jeune  traita  de  la 
paix  avec  ce  prince.  La  religion 
Chrétienne  fit  de  grands  progrès 
en  Perfe  fous  fon  règne;  mais  le 
'  zèle  indifcret  d'un  évêque  nommé 
Abdas ,  excita  une  perfécution  ,  qui 
commença  en  414  &  qui  dura  près 
de  -^o ■ànnéts:{VoyeiABDAs).  Cette 
époque,  célèbre  dans  les  failes  de 
l'Egîife,.  efi  en  partie  ce  qui  nous 
a  engagés  à  placer  Ifâegerde  dans  ce 
Diffionnaire.  Sa  mort  arriva  vers 
l'an  420.  Il  éprouva,  fuivant  les 
hîftoriens  Perfans,  les  effets  delà 
vengeance  divine.  Il  fut  tué,difent- 
ils  ,  par  un  coup  de  pied  d'un  beau 
cheval  ,.  trouvé  par  hazard  à  la 
porte  dé  fon  palais ,  &  qui  difpa- 
rut  dès  qu'il  eut  rué  contre  le 
prince;  mais  c'efi:  un  conte,  que 
plufieurs  écrivains  ont  rejette. 

I.  ISÉE  ,  orateur  célèbre ,  né  à 
Chaicis  dans  Tifie  d'Eubée  ,  pafTa 
à  Athènes  vers  l'an  344avant  Jefus- 
Chrifi:,  &  y  fut  difciple  de  Lyfias 
&  maître  de  Demofthene.  Ce  prince 
de  l'éloquence  Grecque  s'attacha 
à  lui  plutôt  qu'à  Ifocrate  ,  parce 
qu'il  raettoit  de  la  force  &  de  la 
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véhémence  où  l'autre  ne  mettoît 
que  des  fleurs.  Un  avantage  qu'il 
€ut  encore  fur  Ifocrau^  c'efl  qu'il 
tourna  l'art  de  la  parole  du  côté 
de  la  politique.  Nous  avons  dix 
Harangues  de  lui  dans  les  anciens 
Orateurs  Grecs  à.' Etienne^  en  1575  , 
in-fol. 

IL  ISÉE  ,  autre  orateur  Grec  , 
vint  à  Rome  à  l'âge  de  60  ans  , 
vers  l'an  97  de  J.  C.  Il  fut  les  dé- 
lices &  l'admiration  de  tous  ceux 
qui  avoient  confervé  le  bon  goût 
de  l'éloquence.  Fllne  le  jeune  die 
dans  {:qs  Lettres  qu'il  ne  fe  prépa- 
roit  jamais,  &  qu'il  parloit  toujours 
en  homme  préparé.  Rien  n'égaloit , 
félon  le  même  écrivain ,  la  facili- 
té ,  la  variété  &  l'élégance  de  fes 
exprelîions.  D'après  ces  éloges  , 
la  perte  de  fes  ouvrages  eft  un 
malheur  pour  les  lettres. 

^ISELIN,  (  Jacques- Chriftophe) 
Ifelius ,  né  àBâieen  1681  ,  obtint 
la  chaire  d'hifloire  &  d'antiquités 
de  cette  ville  ,  enfuite  celle'  de 
théologie.  Il  vint  à  Paris  en  1717, 
&  s'y  acquit  l'eftime  &  l'amitié 
des  fçavans.  Il  avoit  deffein  d'al- 
ler en  Angleterre  &  en  Hollande -, 
mais  l'univerlité  de  Eàle  l'ayant 
nommé  reâeur ,  il  fut  obligé  de  re- 
tourner dans  fa  patrie.  Peu  de  tems 
après  ,  l'académie  des  infcriptions 
&  belles-lettres  de  Paris  lui  don- 
na le  titre  à' Académicien  honoraire 
Etranger ,  à  la  place  de  Cuper.  Ifelin 
fut  auffi  bibliothécaire  de  Bâle  ,  & 
mourut  en  1737  ,356  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  dont  les  principaux  font  ;  I. 
De  Gallis  Rhenum  tranfeuntihus  Car- 
men heroïcum  ,  1696,  in-4''.  IL  De 
Hifioricis  Latinis  melioris  czvi  Dif- 
fertatio  ,  1696,  in-4°.  III.  Un  grand 
nombre  de  Dijfertations  &  de  Ha- 
rangues fur  différens  fujets.  IV. 
Pluiieurs  ouvrages  de  controverfe. 
L'auteur  étoit  en  commerce  de  let- 
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très  avec  une  partie  des  fçavans 
de  l'Europe;  il  les  aidoit  de  fes 
confeils  &  de  fes  recherches.  Il 
fournit  beaucoup  de  pièces  au  cé- 
lèbre Lenfant  pour  fon  Hifioire  du 
Concile  de  Bâle.  La  plus  grande  par- 
tie de  fon  tems  étoit  emportée  par 
fes  correfpondances  -,  mais  il  ne 
le  regrettoit  pas ,  lorfqu'il  pouvoit 
être  utile. 

I.  ISIDORE  DE  Charax,  au- 
teur Grec  du  tems  de  Ptolomée  Lu' 
gus,  vers  l'an  300  avant  Jef.  Chr. , 
a  compofé  divers  Traités  Hifiori- 
ques  ,  &  une  Defcription  de  la  Par- 
thie  ,  que  David  Hœfchelius  a  pu- 
bliée. Elle  peut  être  utile.  On  la 
trouve  auffi  dans  les  Petits  Geo- 
graphes  à' Oxîoxà^  1703  ,4  volumes 
in-8°. 

IL  ISIDORE  d'Alexandrie  , 
(S.)  né  en  Egypte  vers  l'an  318  , 
paffa  plufieurs  années  dans  la  foli- 
tude  de  la  Thébaïde  &  du  défert 
de  Nitrie.  S.  Athanafe  l'ordonna 
prêtre ,  &  le  chargea  de  recevoir 
les  pauvres  &  les  étrangers.  Cette 
fondion  lui  a  fait  donner  le  nom 
àUftdore  VHofpitalier.  Il  joignit  à 
une  vie  auftére  ,  un  travail  conti- 
nuel. Il  défendit  avec  zèle  la  mé- 
moire &  les  écrits  de  S.  Athanafe 
contre  les  Ariens.  Ifidore  fe  brouilla 
dans  la  fuite  avec  Théophile  d'A- 
lexandrie,  &  ce  patriarche  le  chaffa 
du  défert  de  Nitrie  &  de  la  Pa- 
leftine ,  avec  30  autres  folitairesi 
Il  fe  réfugia  à  Conftantinople  l'an 
400  ,  &  y  mourut  en  403  ,385 
a.ns. 

III.     ISIDORE    DE    CORDOUE, 

(S.)  évêque  de  cette  ville  fous 
l'empire  à'Honorius  &  de  Théodofe 
le  jeune  ,  compofa  des  Commentai- 
res fur  les  Livres  des  Rois.  Il  dédia 
cet  ouvrage  vers  412  a  Paul  Orofe  ^ 
difciple  de  S.  Augufiin.  On  le  nom- 
me auffi  Ifidore  V ancien ,  pour  le 
diftinguer  é! Ifidore  le  jeune  ,   plus 
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connu  fous  lé  nom  d'ÎJidore  de  Se- 
ville. 

|IV.  ISIDORE  DE  Peluse  , 
(S.)  ainfi  nommé  parce  qu'il  s'en- 
ferma dans  une  folitude  auprès  de 
cette  ville ,  floriffoit  du  tems  du 
concile  général  d'Ephèfe ,  tenu  en 
43 1  ;  &  mourut  en  440 ,  avec  une 
grande  réputation  de  fcience  &  de 
vertu.  S.  Chryfo(lôm&  avoit  été  fon 
maître  ,  &  il  fut  un  de  les  plus 
illuftres  difciples.  Nous  aVons  de 
lui  r  Livres  de  Lettres  en  grec  ,  & 
quelques  autres  Ouvrages ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Pa- 
ris, donnée  par  André  Schot  en 
1638  ,  in-foî.  en  grec  &  en  latin. 
Le  ftyle  en  efl:  précis  ,  élégant  & 
affez  pur.  Pluiîeurs  points  de  mo- 
tale,  de  théologie  &  de  difcipîine 
eccleliaftique  y  font  éclaircis  ,  ainfi 
que  pîufieurs  paflages  de  l'Ecritu- 
re. On  y  trouve  beaucoup  de  foli- 
dite  &  de  précilion.Ce  St.  eft  connu 
auffi  fous  le  nom  d'IJîdorc  de  Da- 
miette. 

V.  ISIDORE  DE  Seville  ,  (S. ) 
fils  d'un  gouverneur  de  Carthagè- 
ne  en  Efpagne,  fut  élevé  par  fon 
frère  Léandre ,  évêque  de  Seville. 
Après  la  mort  de  ce  faint  prélat , 
il  fut  choifi  pour  fon  fucceffeur 
en  6o(,  Pendant  près  de  40  ans 
qu'il  tint  le  bâton  pontifical,  il 
fi^t  le  père  des  pauvres ,  la  lumière 
è.é%  fçavans  ,  le  confolateur  des 
malheureux  &  l'oracle  de  l'Efpa- 
gne.  Il  mourut  en  faint ,  comme  il 
avoit  vécu,  l'an  636.  Le  concile 
de  Tolède,  tenu  en  653  ,  l'appelle 
le  Docteur  de  fon  fiécle  &  le  nouvel 
ornement  de  l'Eglife...  Ifidore  avoit 
préfidé  à  un  grand  nombre  de  con- 
ciles affem.blés  de  fon  tems  ,  &  en 
avoit  fait  faire  les  réglemens  les 
pius  utiles.  On  a  de  lui  pluf.com- 
pilations,qui  décèlent  beaucoup  de 
fçavoir  ,  mais  peu  de  goût.  Les 
priacipales  font  :  I,  xx  Livres  des 
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Origines  OU  Ètymologies. 'Elles  înaà* 
quent  quelquefois  de  jufteffe.  IL 
Des  Commentaires  fur  les  livres  hif- 
toriques  de  l'ancien  Teftament;  ils 
ne  font  pas  affez  littéraux.  III.  Un 
Traité  affez  curieux  des  Ecrivains 
Eccléfiajliques.  I V.  Un  Traité  des 
Offices  Ecclefiafiiques  ,  intérefîant 
pour  les  amateurs  de  l'antiquité  ^ 
&  de  l'ancienne  difcipîine.  Ifidore  | 
y  marque  yiiPriéres  duSacriJice,  qui  '» 
fe  trouvent  encore  avec  le  même 
ordre  dans  la  Mejfe  Mo/arabique  , 
qui  eft  l'ancienne  Liturgie  d'Efpa- 
gne ,  dont  ce  Saint  eft  reconnu 
pour  le  principal  auteur.  L'édition 
du  Mijjel,  1500,  in-fol.  &  celle 
du  Bréviaire  ,  1502  ,  in-fol.  impri- 
més par  ordre  du  cardinal  Ximenes  , 
font  fort  rares.  On  a  faitparoître  à 
Rome  ,  en  1740 ,  in-fol. ,  un  Traité 
fur  cette  Liturgie.  V.  Une  RègU 
qu'il  donna  au  monaftéred'Honori. 
Il  y  dit  !.<■  qu'un  moine  doit  toujours 
n  travailler,  fuivant  le  précepte  & 
>»  l'exemple  àçS.Paul  &  des  Patriar* 
«  ches.M  II  ajoute  que  «'ceux  qui 
n  veulent  lire  fans  travailler ,  mon-» 
jy  trent  qu'ils  profitent  mal  de  la 
»  ledure,  qui  leur  ordonne  le  tra- 
»  vail.  M  VI.  Une  Chronique  depuis 
Adam  jufqu' en  626  ^  Utile  pour  l'hif  ■  - 
toire  des  Goths  ,  des  Vandales  & 
des  Suèves ,  quoique  l'auteur  mon- 
tre peu  de  choix  dans  les  faits  & 
trop  de  crédulité.  La  meilleure 
édition  de  ces  différens  ouvrages 
eft  celle  de  Dom  du  Breul ,  Béné- 
diftin  ,  à  Paris,  in-fol.  en  1601  , 
&  à  Cologne  en  16 17. 

VI.  ISIDORE  Mercator  ou 
Peccator  ,  auteur  d'une  Collecliort 
de  Canons  ,  long-tems  attribuée  à 
Ifidore  de  Seville ,  vivoit ,  à  ce  qu  'on 
croit,  au  viiî^  fiécle.  Ce  recueil 
renferme  les  fauft'es  Décrétales  de  . 
plus  de  60  Papes ,  depuis  St.  Clé' 
ment  jufqu'au  pape  Sirice  ;  &  les 
Canons  des  conciles  convoqués 
juf- 
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jufqu-en  683,  Riculfe  ,  acKevêque 
ée  Mayence,  l'apporta  d'Efpagne  , 
&  en  fit  diverfes  copies  ,  qu'il  ré- 
pandit en  France  vers  l'an  790  ou 
Soo.  On  y  trouve  pîufîeurs  Let- 
tres décrétales  ,  attribuées  aux  pa- 
pes Clément ,  AnacUt  ,  Evarijle  ,  & 
aux  autres  jufqu'à  S.  Syhefirc  ;  mais 
elles  contiennent  des  caradléres  vi- 
fibles  de  fauffeté.  On  y  fait  parler 
tes  pontifes  dans  le  mauvais  ftyle 
du  viii^  fiécle  -,  les  dates  font  pref- 
que  toutes  fauiles  ;  tout  y  eft  pkin 
de  fautes  contre  l'hiftoire,  la  géo- 
graphie ^  la  chronologie  -,  on  y 
fuppofe  d'anciens  canons ,  qui  or- 
donnent qu'on  ne  tiendra  jamais 
un  feul  concile  provincial  fans  la 
permiffion  du  pape,  &  que  toutes 
îes  caufes  reffortiront  à  lui.  Ce 
fut  auffi  depuis  la  publication  de 
la  compilation  indigefte  du  faufîai- 
re  Ifidore  ,  que  les  appellations  à 
Rome  fe  multiplièrent  dans  toute 
î'Eglife  Latine.  Ce  fut  fur  ces 
fauffes  Décrétales  que  les  papes 
bâtirent  l'édifice  de  leur  puillance; 
l'ignorance  &  le  défaut  de  criti- 
que les  firent  paiîer  pour  vraies. 
L'impoilure  qui  les  avoit  fabri- 
quées étoit  groffiére  ;  mais  c'étoit 
des  hommes  grofiiers  qu'on  trom- 
poit.  L'ouvrage  à'ïfidore  abufa  les 
hommes  pendant  8  fiécles  ;  &  en- 
fin ,  quand  l'erreur  a  été  recon- 
nue ,  les  ufages  &  les  change- 
mens  qu'il  avoit  introduits  dans  la 
difcipline  ,  ont  fubliilé  dans  une 
partie  de  I'Eglife  ;  l'antiquité  leur 
a  tenu  lieu  de  vérité.  Les  fça- 
vans  pourront  confulter,  fur  les 
fauffes  Décrétales  ,  l'excellent  ou- 
vrage de  Blondd ,  intitulé  :  Pfeudo- 
Ifidorus  &  Turrianus  vapuïantes. 

VIL  ISIDORE  DE  Isolants  , 
Dominicain  Pvîilanois  dans  le  xvi^ 
fiécle ,  s'eft  rendu  célèbre  par  fes 
opinions  finguliéres  6c  hardies ,  qui 
font  beaucoup  rechercher  fes  ou- 
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vrages.  Les  principaux  font  :  L  De 
împerlo  milltantis  Eccleficz  ,  ouvrage 
rare  &   curieux.  IL  Difputationum. 
CatkoUcarum  libri  V.  Il  y  traite  de 
l'Enfer  ,  du  Purgatoire  &  des  In- 
dulgences.   Ce    livre    eft  encore 
plus  recherché  que  le  précédent* 
ni.    De  Principis    inflitution^.   Ces 
trois  ouvrages  furent  imprimés  à 
Milan  en  1517,  in-fol. 
ISlS.VoycilO, 
L  ISMAEL,  fils    ^'Abralam   & 
à'Agar  ,  naquit  l'an    191  o    avant 
J.  C.  Ayant  un  jour  maltraité  fon 
frère  Ifaac  ,  Sara  obligea  Abraham 
de  le  chaffer  avec  fa  mère  Agar^ 
Ces  deux  infortunés  fe  retirèrent 
dans    un    défert ,   où  Ifma'él  étoit 
prêta  mourir  de  foif  ,  lorfqu'un 
Ange  du  Seigneur  apparut  à  Agar. 
Il  lui  montra  un  puits  plein  d'eau, 
dont  il  but.  Ils  continuèrent  leur 
chemin,  &  s'arrêtèrent  au  défert  de  _ 
Pharan.  Ifmaël  époufa  une  Egyp- 
tienne ,  dont  il   eut  12  fils,  def- 
quels  fortirent  les  12  Tribus  des 
Arabes ,  qui  fubfiflent  encore  au- 
jourd'hui. Ses  defcendans  habitè- 
rent  le  pays  qui  eil  depuis  He- 
vila  jufqu'a  Sur.  Ifmaël  fe  trouva 
à  la  mort  ù' Abraham  ^'^  le  porta 
avec  îfaac    dans    la    caverne     du 
champ  à'Ephron.  Ifma'il  mourut  en 
préfence  de  tous  îes  frères ,  l'an 
1773  avant  J.  C,   C'eft  de  lui  que 
font  defcendus  les  Arabes ,  les  Aga- 
reniens  ,  les  Ifmaëlites  ,  les  Sara- 
fins  ,   &  quelques  autres  peuples. 
Mahomet  ,  dans   fon   Alcoran  ,  fe 
fait  gloire  d'être  forti  de  la  famille 
è^IfmaëL 

IL  ISMAEL  I ,  fut  le  premier 
fophi  dePerfe.  Il  étoit  petit -fils 
A'Ufum-CajJ'an,  Il  rétablit  l'empire 
Perfan  ,  en  fe  difant  defcendu  d'^- 
li ,  gendre  du  faux  -  prophète  Ma- 
homet ,  &  en  donnant  une  nouvelle 
explication  à  FAlcoran.  C'eft  ce 
qui  a  formé  deux  fedtes  parmi  Iss 


6io  ÎSM 

Wahométans ,  qui  fe  regardent  mu- 
tuellement comme  hérétiques.  If~ 
jjici'èL  commença  fon  règne  vers  3'an 
1505  ,  &  mourut  en  1523  ,  après 
avoir  remporté  diverfes  vidloires 
fur  fes  ennemis.  Pour  établir  plus 
folidement  fon  trône ,  il  follicita 
les  princes  Chrétiens  de  joindre 
leurs  armes  aux  iiennes  contre  les 
Ottomans  ;  mais  le  tems  des  croi- 
fades  étoit  paffé.  Ses  fucceffeurs 
prirent  ,  à  fon  exemple  ,  le  titre 
de  Sophi ,  non  parce  qu'il  iignifie 
Sage  en  grec  ,  mais  parce  que  ce 
mot  en  langue  perilenne  veut  dire 
Laine.  C'eft  de  cette  matière  que 
les  princes  Perfans  faifoient  leur 
turban. 

III.  ISMAEL  II ,  ou  ScHAH  îs- 
MAEL  ,  fophi  de  Perfe ,  fuccéda 
à  Tkamas  en  1575.  On  le  tira  de 
fa  prifon  pour  le  mettre  fur  le  trô- 
îie.  Il  s'y  affermit  par  la  mort  de 
S  de  fes  frères  qu'il  fit  égorger  -, 
mais  après  un  règne  de  2  ans  ,  il 
fut  empoiicnné  par  une  de  (qs 
fœurs ,  parce  qu'il  paroiffoit  avoir 
trop  d'inclination  pour  la  religion 
des  Turcs  ,  que  ks  Perfans  regar- 
dent comme  des  hérétiques.  Il 
avoit  plus  de  50  ans, 

I.  ISMENIAS  ,  excellent  mufi- 
cien  de  Thèbes.  On  dit  qu'ayant 
été  fait  prifonnier  par  Athcas  roi 
éQs  Scythes  ,  il  joua  de  la  flûte  de- 
\'ant  ce  prince ,  qui  fe  moquant  de 
l'admiration  de  {es  courtifans,  dit 
tout  haut  qu'iZ  préféroit  les  hennif- 
femens  de  fon  cheval^  aux  fons  de  la 
fiûte  £ Ifmenias. 

II.  ISMENIAS  ,  chef  des  Béo- 
tiens, ayant  été  envoyé  par  fes 
citoyens  en  ambafîade  a  la  cour  de 
Perfe  ,  les  fervit  utilement ,  après 
avoir  évité  adroitement  une  dini- 
culté  qui  fe  préfenta  à  fon  arri- 
vée. Il  fut  averti  avCil  ne  pouvait 
parler  au  grand  Rci ,  s^il  ne  l'adoroit. 
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Quoiqu'il  eût  réfolu  de  ne  pas  dés^ 
honorer  le  nom  Grec  par  cette 
baffeffe ,  il  fe  fit  préfenter  ,  &  en 
entrant  dans  la  falle  où  le  roi  l'at- 
tendoit ,  il  lailTa  tomber  fa  bague 
fur  le  carreau.  L'inclination  qu'il 
fit  pour  la  ramaffer  ,  pafTa  pour  ua 
ade  d'adoration.  Le  roi  fatisfait 
écouta  favorablement  Ifmenias  \  & 
il  crut  ne  devoir  rien  refufer  à 
un  homme ,  qui  lui  avoit  rendu 
fans  difficulté  un  honneur  que 
tous  les  autres  Grecs  s'opiniâ- 
troient  à  lui  refufer. 

ISOCRATE  ,  né  à  Athènes  l'an 
436  avant  J.  C.  ,  étoit  fils  d'un 
artifte  de  cette  ville  ,  qui  amaffa 
affez  de  bien  en  faifant  des  inftru- 
mens  de  mufique  ,  pour  être  ea 
état  de  lui  donner  une  excellente 
éducation.    Ifocrate  répondit  aux 
foins  de  fon  père  ;  il  devint ,  dans 
l'école  de  Gorgias  &  de  Prodicus  , 
un  des  plus  grands  maîtres  d'élo- 
quence -,  mais  il  ne  put  jamais  par- 
ler en  public  dans  \qs  grandes  af- 
faires de  l'Etat.  Sa  timidité  &  la  foi- 
blelTe  de  fa  voix  l'en  empêchèrent. 
Ne  pouvant  le  faire  lui-même ,  il 
l'apprit  aux  autres.  Il  ouvrit  àAthè- 
nes  une  école  d'éloquence ,  qui  fut 
une  pépinière  d'orateurs  pour  tou- 
tes les  parties  de  la  Grèce.  Si  fes 
leçons  furent  utiles  aux  difciples  , 
elles  ne  furent  pas  moins  lucrati- 
ves pour  le  maître.  Ifocrate  amaffa 
plus  d'argent  qu'aucun  fophifte  de 
fon   fiécle  ,    quoiqu'il    n'exigeât 
rien   des    citoyens  d'Athènes.  Le 
fils  d'un  roi  lui  donna  60,000  écus 
pour  un  Difcours  ,  où  il  prouvoit 
très-bien  qu'iZ  faut  obéir  au  Prince, 
Mais  bientôt  après  il  en  compofa  un 
autre,  où  il  prouvoit  auPràce  qu'iZ 
doit  faire  le  bonheur  des  fujets.  Oa 
venoit  à  lui  de  toutes  parts.  Ega- 
lement doué  du  talent  de  bien  écri- 
re &  de  celui  de  bien  enfeigner , 
il  donnoit  à  la  fois  le  précepte  & 
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î'exempîe.  Dans  ce  qui  nous  veûe 
ide  lui  ,  on  voit  un  ftyle  doux  , 
Coulant ,  agréable ,  plein  de  grâces , 
mais  de  grâces  naturelles  ,  ni  trop 
fimpîe  ,  ni  trop  orné.  Ses  penfees 
font  nobles  ,  (es  exprefîions  fleu- 
ries &  harmonieufes.  Il  efb  le  pre- 
mier ,  fuivant  Ciciron  ,  qui  au  in- 
troduit dans  la  langue  Grecque  ce 
nombre  ,  cette  cadence  ,  cette  har- 
monie, qui  en  fait  la  première  des 
langues,  Ifocrate  n'éîoit  pas  moins 
i)on  citoyen  qu'excellent  rhéteur. 
La  nouvelle  de  la  défaite  des  Athé- 
niens par  Philippe  à  la  bataille  de 
Chéronée ,  le  pénétra  d'une  dou« 
îeur  fi  vive ,  qu'il  ne  voulut  pas 
furvivre  au  malheur  de  fa  patrie. 
Il  mourut  de  douleur  l'an  338 
avant  J.  C. ,  à  98  ans  ,  après  avoir 
paffé  quatre  jours  fans  manger.  Ce 
fophifte  défapprouva  hautement  la 
condamnation  de  Socrau.  Le  len- 
demain de  fa  mort  ,  il  parut  en 
habit  de  deuil  dans  Athènes ,  aux 
yeux  de  ce  même  peuple  afTaflin 
<i'un  philofophe  qui  faifoit  fa  gloi- 
■re.  Des  hommes  ,  qui  parloient 
de  vertus  &  de  loix  en  les  outra- 
geant ,  ne  manauerent  pas  de  la 
traiter  de  féditieux,  lorfqu'il  n'é- 
îoit qu'humain  &  fenfible.  Nous 
avons  de  lui  31  Harangues  ^  tradui- 
tes de  grec  en  latin  par  Jérôme 
Wolfins.  Toutes  les  Œuvres  d7/o- 
icrau  furent  imprimées  par  Henri 
Etienne ,  in-f.  1593.  Elles  contien- 
nent fes  Harangues  &  les  Lettres. 
L'imprimeur  y  joignit  làtradudHon 
de  Wolfius ,  Tes  remarques  rropres , 
&:  quelques  fragmens  de  Gorgias  & 
û'AriJiide.  On  eftime  auffi  l'édition 
ées  Aides,  i^i-^  &  1^34  ,  in-folio  ; 
&  celle  de  Londres  1748  ,  in-8°. 
On  a  donné  a  Cambridge  ,  pour 
î'ufage  des  clalTes  de  l'univerlité  y 
une  excellente  édition  de  14  Ha- 
rangues choifies  à'Ifccrate  ,  in-8°. 
On  y  a  joint  des  variantes  &  ure 
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nouvelle  verfion,  avec  de  fçavan- 
tes  remaroues.  Les  littérateurs 
pourront  confulter  les  recherches 
de  l'abbé  Fatry  fur  les  autres  écrits 
qu'Ifocrate  avoit  compofés.  On  les 
trouve  dans  le  tom.  xiii  des  Mé- 
moires de  r  Académie  des  Belles- 
Lettres. 

LSOTTA  NOGAROLE ,  Voyei 

NCGARGLA,    n°  IL 

ISSACHAR,  5«  iîls  de  Lia,  &  le 
9^  des  enfans  de  Jacoh.  Ses  def- 
ce  jdnns  forrirent  d'Egypte  au  nom- 
bre de  54,400  combattans.  Sa  tri- 
bu s'adonna  à  l'agriculture.  Ce  pa- 
triarche éroic  né  l'an  1749  avant 
J.  Ç.  ;  on  ne  fçait  pas  la  date  de 
fa  mort. 

I3THUANFIUS  ,  (  Nicolas  )  vi- 
ce-palatin de  Hongrie  ,  a  laiffé 
VHiJtoire  de  ce  royaume  ,  depuis 
1490  jufqu'en  1612.  Elle  vit  le 
jour  à  Cologne,  in-folio ,  en  1622  , 
quelques  années  après  la  mort  de 
l'auteur.  Cette  Hiftoire  eft  d'au- 
tant plus  eflimabîe  ,  ç{u! IJihuanfius 
avoit  été  employé  par  Maximilien 
II  oL  Rodolphe  II  dans  les  affaires 
\ts  plus  importantes. 

ITTIGIÙS,  (Thomas)  fçavant 
prcfelTeur  de  théologie  à  Leipiick, 
travailla  aux  Journaux  de  cette 
ville  a/ec  fuccès,  &  m.ourut  en 
1710  ,  a  plus  de  66  ans.  Il  avoit 
du  fçavoir  &  des  vertus  ,  &  il  eut 
de  la  réputation  dans  fon  pays.  On 
a  de  lui  :  î.  Un  T-aité  fvr  les  incen- 
dies des  Montagnes  .^  Leirjfic;-  16" i  , 
ivi-8",  II,  Une  D iffertav on  fnr  hr  Hé- 
réfiarcjues  des  tems  ApoJiolir,i^es,  1703 
in-4"  :  elle  eft  très-efiimee.  IL  Une 
Hijloirs  des  Synodes  Nationaux  tenus 
en  France  par  les  P rétendus- BJf ormes ^ 
1705,  in-4''.  IV,  Une  HijKire  Ec 
cléfiafiique  des  deux  premiers  ftécles 
de  VEglife,  1709  &  1711,  2  vol, 
in-4°.  V.  Des- Œuvres  Théologigues. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 
On  les  connoît  peu  en  France. 
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ITYS  ,  ou  ITYLE ,  fils  de  Tiric 
roi  deThrace,  &  de  Progné,ûlle  de 
Pandion  roi  d'Athènes  ,  fut  maiîa- 
cré  par  fa  propre  mère  ,  qui  le  fit 
indnger  à  fon  mari ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu'il  avoit  enlevé  fa 
fcéur  Philomèle. 

IVAN ,  Voyei  IwAN. 

IVELLUS,  FoyeiJEWEt. 

IVES ,  ou  Yves  ,  {St.)  Ivo ,  né 
dans  le  territoire  de  Beauvais  , 
d'une  famille  noble  ,  fut  difciple  de 
Lanfranc  prieur  de  l'abbaye  du  Bec, 
&:  le  diftingua  tellement  par  fa  pié- 
té &  par  fa  fcience ,  qu'il  devint 
abbé ,  puis  évêque  de  Chartres  en 
1092.  Il  s'éleva  avec  zèle  contre 
le  roi  Philippe  /,  qui  avoit  pris  Bcr- 
trade  de  Montfort ,  femme  de  Foul- 
ques leRechin  comte  d'Anjou,  après 
avoir  quitté  la  fienne  Benke  de 
Hollande.  Il  gouverna  fon  diocèfe 
avec  fageffe  ,  y  fit  fleurir  la  dif- 
cipline  eccléfiaftique ,  &  mourut 
le  21  Décembre  1115  ,  à  80  ans. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  Décrets 
Ecclcfiafiiques ,  un  grand  nombre 
d'Epitres  ,  &  d'autres  ouvrages  fort 
utiles  pour  connoître  la  difcipli- 
ne  de  fon  tems.  Toutes  fes  <£u- 
vres  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
2647  »  in-fol. 

IVES,  Foyei  Yves. 

IVETEAUX  ,  (  Nicolas  Vau- 
quelin  ,  feigneur  des)  poète  Fran- 
çois ,  né  a  la  Frefnaye  ,  château 
près  de  Faîaife ,  d'abord  lieutenant- 
général  de  Caen  ,  charge  dans  la- 
quelle il  avoit  fuccédé  à  fon  pe- 
ïP ,  (  Foyei  Fresnaye  )  fut  nom- 
mé précepteur  du  duc  de  Vendôme^ 
£\s  de  Gabrielle  à'Efiries  ,  &  en- 
fuite  de  Louis  XllI ,  encore  dau- 
phin. Sa  vie  licentieufe  le  fit  ren- 
voyer de  la  cour  avec  des  béné- 
fices ,  dont  il  fe  défit,  fur  les  re- 
proches que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu lui  fit  de  la  corruption  de  fes 
moeurs.  Soulagé   du   poids    d'un 
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état  dont  il  n'avoit  ni  le  goût,  m 
les  vertus  ,  il  fe  retira  dans  une  '' 
belle  maifon  du  fauxbourg  St- 
Germain,  où  il  vécut  en  Epicu- 
rien. Comme  il  s'imaginoit  que 
la  vie  champêtre  étoit  la  plus 
heureufe  de  toutes,  il  s'habilloit 
en  berger  ,  &  fe  promenant  avec 
une  joueufe  de  harpe  ,  la  raaitref- 
fe  de  fon  cœur  &  de  fa  bourfe  , 
la  houlette  à  la  main ,  la  panne- 
tiére  au  côté  ,  le  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  ,  il  conduifoit  paifible- 
ment  le  long  des  allées  de  fon  jar- 
din fes  troupeaux  imaginaires,  leur 
difoit  des  chanfons  &  les  gardoit 
du  loup.  Sa  maîtreiTe  jouoit  de  la 
harpe  ;  des  rofîignols  dreffés  à  ce 
manège  fortoient  de  leur  volière  , 
&  venoient  fe  pâmer  fur  l'infiru- 
ment.  Ce  poète  voluptueux  rafina 
tous  les  jours  fur  les  pîaifirs.  Ce 
goût  ne  le  quitta  pas  même  à  la 
mort  -,  car  fur  le  point  d'expirer , 
il  fe  fit,  dit-on  ,  jouer  une  fara- 
bande  ,  afin  que  fon  ame  paffàt 
plus  doucement  de  ce  monde  à 
l'autre.  D'autres  difent  ,  d'après 
M.  Huet  t  qu'il  mourut  repentant. 
Ce  fut  en  1649  ,  à  l'âge  de  90 
ans,  dans  .une  maifon  de  campa- 
gne près  de  Germigny  ,  château 
des  évêques  de  Meaux.  On  a  de 
lui  :  I.  Injiitutlon  d'un  Prince  y  en 
vers  -,  ouvrage  écrit  avec  jugement 
&  avec  énergie  ,  &  plein  des  plus 
belles  leçons  de  la  morale  païenne 
&  chrétienne  ,  quoique  compofé 
par  un  Epicurien.  IL  Des  Stances  y 
des  Sonnets  &  d'autres  Poèfies  dans 
les  Délices  de  la  Poéfie  Françolfs  , 
1 620 ,  in-8° ,  qui  ne  font  pas  celles 
des  gens  de  goût. 

I.  IV/AN  V,  ou  Jean  Alexio- 
wiTZ  ,  czar  de  Ruffie  ,  fécond  fils 
de  Micha'elowiti ,  né  en  1 6 ij  i ,  fut 
difgracié  de  la  nature.  Il  etoit 
prefque  privé  de  la  vue  &  de  la 
parole  ,  &  fujec  à  des  convulfions. 
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K  devoît  i*uccéder  à  la  couronne 
après  la  mort  de  fon  frère  Fœdor 
Alexiowif{ ,  arrivée  en  1682  ;  mais 
comme  fon  efprit  étoit  auffi  foi- 
fa  le  que  l'es  yeux  ,  on  voulut  l'en- 
fermer dans  un  monaftére ,  &  don- 
ner le  fceptre  à  Pierre  fon  frère  , 
né  d'un  fécond  mariage.  La  prin- 
ceffe  Sophie  leur  fœur  ,  efpérant 
de  régner  fous  le  nom  A^Iwan , 
excita  une  fédition  pour  lui  con- 
server le  trône.  Après  bien  du 
fang  répandu  ,  on  finit  par  pro- 
clamer fouverains  les  deux  prin- 
ces Iwan  &  Pierre  ,  en  leur  affo- 
ciant  Sophie  en  qualité  de  co-ré- 
gente.  Ce  gouvernement  partagé 
ne  dura  que  6  ans.  L'ambitieufe  So- 
phie ayant  projette  en  1689  de  fa- 
crifier  le  czar  Pierre^  à.  la  foif  de 
régner  feule  ,  la  confpiration  fut 
découverte ,  &  la  princeffe  enfer- 
mée dans  un  couvent.  Dès  ce  mo- 
ment Pierre  régna  en  maître.  Iwan 
n'eut  d'autre  part  au  gouverne- 
ment ,  que  celle  de  voir  fon  nom 
dans  les  adtes  publics.  11  mena  une 
vie  privée  &  tranquille ,  &  mou- 
rut en  1696.  Ce  prince  laifla  5 
filles  ,  dont  la  4*  Anne ,  mariée  en 
1710  au  duc  de  Courlande^  monta 
depuis  fur  le  trône  de  Rufîie. 

II.  IWAN  VI,deBrunfwick-Be- 
vern,  fut  déclaré  czar  après  la  mort 
de  fa  grande-tante  Anne  Iwanova  , 
le  29  Odlobre  1740.  Il  defcendoit 
de  la  fœur  de  c^tte  princeffe  ,  fille 
comme  elle  du  czar  Jean  V ^  frè- 
re aîné  de  Pierre  le  Grand.  Ernefi 
duc  de  Biren,  favori  à' Anne  ^  de- 
voît avoir  la  régence  fous  la  mi- 
norité de  ce  jeune  prince,  qui  n'a- 
voit  que  3  mois.  Mais  quelques  fe- 
niaines  après  ,  le  duc  de  Biren  fut 
deftitué ,  &  la  régence  fut  déférée 
à  Anne  de  Meklembourg  ,  ducheffe 
de  Brunfwick-Bevern,  mère  du 
jeune  empereur.  Le  6  Décembre 
S-741  Iwan  f^t  détrôné ,  &  enfermé 


IXI  61Î 

dans  la  fortereffe  de  SclilaiTel- 
bourg  ,  comme  un  prince  foible 
de  corps  &  d'efprit.  La  princeffe 
Eliiabeth  Peîrowna,  fille  de  Pierre  le 
Grand ,  qui  fut  déclarée  impéra- 
trice ,  étant  morte  en  1762  ,  5c 
fon  neveu  Pierre  III  ayant  été  dé- 
pofé  6  mois  après,  la  princelTe  Ca- 
therine  à'Anhalt-ZerhJî  fon  époufe 
monta  fur  le  trône.  C'efi:  fous  le 
règne  de  cette  princeffe  que  le 
malheureux  Iwan  fut  affafliné  par 
fon  gardien  le  16  Juillet  1764, 
Le  motif  qu'allégua  le  meurtrier, 
fut  l'opinion  qu'il  eut  que  des  re- 
belles vouloient  tirer  ce  prince 
de  fa  prifon ,  &  le  mettre  à  leur 
tête  pour  opérer  une  révolution» 
Voyez  VArt  de  vérifier  les  dates, 

IXION ,  roi  des  Lapithes  ,  re- 
fufa  à  Déionée  les  préfens  qu'il  lui 
avoir  prorais,  pour  époufer  fa  fille 
Dia  :  ce  qui  obligea  ce  dernier  à 
lui  enlever  fes  chevaux.  Ixion  dif- 
fimulant  fon  reffentiment ,  attira 
chez  lui  Déionée ,  &  le  fit  tomber 
par  une  trape  dans  un  fourneau 
ardent.  Il  eut  de  fi  grands  remords 
de  cette  trahifon  ,  que  Jupiter  le 
fit  mettre  à  fa  table  pour  le  con- 
foler.  Ses  premières  fautes  ne  le 
corrigèrent  pas.  Il  ofa  aimer  Jw 
non  ,  &  tâcha  de  la  corrompre  » 
mais  cette  Déeffe  en  avertit  fon 
époux  ,  qui ,  pour  éprouver  Ixion^ 
forma  une  nue  bien  reffemblante 
à  Junon  ,  &  la  fit  paroître  dans  um 
lieu  fecret  où  Ixion  la  trouva.  Il 
ne  manqua  pas  alors  de  fuivre  les 
mouvemens  de  fa  pafiîon.  Alors 
Jupiter  ,  trop  Convaincu  de  fom 
deffein ,  foudroya  ce  téméraire , 
&  le  précipita  dans  les  enfers ,  oà 
les  Euménides  l'attachèrent  avec 
des  ferpens  à  une  roue  qui  tour^ 
noit  fans  ceffe. 

IXIONIDE ,  V.  PiRiTHoiis. 
IZABEAU,  F03/.  Isabelle, 
9.\H 
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JAAPHAR  BEN  TOPHAIL  ,  ou 
plutôt  JojipïrAR  ,  Voy.  ce  mor. 

JABEL  ,  fils  de  Lam&ch  &  à'Ada , 
de  la  famille  de  Caïn ,  fut  le  perc 
des  paileurs  qui  habitoient  la  cam- 
pagne fous  des  tentes  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  inventa  la  manière  de 
faire  paître  les  troupeaux  ,  en  les 
conduifant  de  contrée  en  contrée, 
fans  demeurer  fixe  ,  &  fans  autre 
habitation  que  des  tentes  ,  comme 
depuis  ont  fait  les  Scythes ,  les 
Nomades  ,  &  les  Arabes  Sénites. 
Le  nom  de  Pcre  fe  prend  fouvent 
pour  maître,  chef ,  initituteur. 

JABELLY,  (Barthélemi)  ori- 
ginaire de  la  Pvlarche  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  dans  le  dernier 
^écie ,  y  fuivit  le  barreau  avec 
fuccès.  On  a  de  lui  les  Coutumes 
de  la  Marche  expliquées  ,  &C.  Cet 
ouvrage  efiimé  a  été  réimprimé  à 
Paris  en  1744,  in-12. 

JABIN ,  roi  d'Afor  ,  fit ,  avec  3 
rois  i^es  voilins,une  ligue  contre 
Jofué.  Ce  général ,  comptant  fur 
la  proteftion  xlu  Seigneur,  alla 
au-devant  de  l'armée  ennemie  , 
la  tailla  en  pièces  ,  fit  couper  \çs 
jarrets  aux  chevaux  ,  &  brûler  les 
chariots  de  guerre.  Jofué  alla  en- 
fuite  afîiéger  Jabln  dans  fa  capi- 
tale. Elle  fut  nrife  ,  détruite  ,  &  le 
roi  &  tout  fon  peuple  paiTés  au 
fil  de  répée.  Un  de  Tes  defcendans  , 
nommé  Jabin  comme  lui  ,  le 
vengea  200  ar^s  après  ,  l'an  1285 
avant  J.  C.  ,  en  ailuiettiflant  les 
ïfraëlites.  Mais  Dieu  fufcita  Ba- 
rach  &  Déhora  pour  délivrer  fon 
peuple  de  la  fervitude.  Stfara , 
lieutenant  de  Jabin,  perdit  la  ba- 
taille gt  la  Vie.  Jabin ,  voulant  ven- 


ger la  mort  de  fon  général ,  fublt 
le  même  fort.  Sa  ville  capitale  fut, 
pour  la  2^  fois,  détruite  &  rafés 
entièrement. 

ï.  JABLONSKI ,  (  Daniel-Er- 
neft)  théologien  Proteflant ,  né  à 
Dantzick  en  1660,  exerça  le  mi- 
nifïére  dans  diverfes  villes  d'Al- 
lemagne. 11  devint  enfuite  con- 
feiller  eccléfialHque  de  Berlin  ,  8c 
préfîdent  de  la  fociété  des  fcien- 
ces  de  cette  ville.  Il  mourut  en 
1741 ,  après  avoir  travaillé  long- 
tems  &  fans  fuccès  à  la  réunion 
des  Caîviniftes  &  des  Luthériens. 
On  a  de  lui  des  Homélies:,  des  Trai- 
tés Théologigties,  l'édition  d'une  ^i- 
ble  ,  àes  Réflexions  fur  V Ecriture  - 
fainte ,  &  des  Verjtons  latines  d'au- 
teurs Anglois  ,  &c. 

IL  JABLONSKI,  (Paul-Er- 
neft  )  profeffeur  en  théologie  & 
pafteur  de  Francfort  fur  l'Oder  , 
mort  en  1757,  à  64  ans,  a  éclair- 
ci  divers  articles  de  la  langue  ôc 
des  antiquités  Egyptiennes.  Son 
ouvrage  le  plus  connu  en  ce  gen- 
re eft  intitulé  :  Panthéon  jEgyptia- 
cuni.  C'efi:  un  traité  fur  la  religion 
des  Egj^ptiens,  publié  en  1750,5 
vol.  in-8°  ,  à  Francfort  fur  l'O- 
der. On  a  encore  du  mcm.e  auteur  : 
î.  De  Mernnone  Gr^.corum  ,  Franc- 
fort 1753  ,  in-4'' ,  avec  figures.  Il, 
Infiitutiones  Hiftoria  EcclefiafliciZ  , 
2  vol.  in-8%  &c. 

JACCETIUS  ,  ou  DiACETius  , 
(  François  Catanée  )  habile  philo- 
fophe  Platonrcien,  &  orateur,  né 
à  Florence  en  1466,  fut  difciple 
de  MarfilU  Ficin.  11  lui  fuccéda  dans 
fa  chaire  de  philofophie,  &  m.ou- 
rut  a  Florence  en  1522,,  On  a  de 
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lui  un  Traité  du  Beau',  Uîl  autre 
de  V Amour  ;  des  Epitres  ,  &  pîu- 
iieurs  autres  ouvrages  imprimés  à 
Baile  en  1563  ,  in-fol.  Il  laiffa  13 
£Is.  L'un  M'eux  fe  mêla  de  poé- 
iie  ,  &  s'avifa  d'entrer  dans  une 
confpiration  contre  le  cavd,  Julien  de 
Médicis,  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

JACKSON  ,  (  Thomas  )  théolo- 
gien Anglois,  préfident  du  collè- 
ge de  Chrift  à  Oxford ,  enfuite 
doyen- de  Petersborough,  naquit 
en  1579,  &  mourut  en  16...  On 
a  recueilli  fes  ouvrages  en  1673  •> 
en  3  vol.  in-fol.  On  y  trouve  une 
Explication  du  Symbole  <,  eftimée  des 
Anglicans. 

I.  JACOB  ,  célèbre  patriarche , 
fils  d'Ifaac  &  de  Rehecca,  naquit 
vers  l'an  1836  avant  J.  C.  Sa  mère 
avoit  plus  d'inclination  pour  lui , 
que  pour  Efaii  fon  frère ,  à  caufe 
de  la  douceur  de  fon  caradlére ,  & 
de  fon  attachement  aux  affaires 
domeftiques.  Efaii  lui  vendit  fon 
droit  d'aineffe  pour  un  plat  de 
lentilles ,  &  Jacob  lui  enleva  en- 
fuite  la  bénédidlion  que  fon  pè- 
re vouloit  lui  donner.  Obligé  de 
fuir  la  colère  de  fon  frère  ,  il  paffa 
en  Méfopotamie  ,  auprès  de  Laban 
fon  oncle.  Dans  la  route ,  s'étant 
arrêté  en  un  lieu  favorable  pour 
fe  repofer  ,  il  vit  en  fonge  une 
échelle  myllérieufe,  dont  le  pied 
touchoit  à  la  terre  &  le  haut  au 
ciel.  Les  Anges  montoient ,  def- 
cendoient,  &  Dieu  paroiffoit  au 
haut.  Le  patriarche  étant  arrivé 
chez  Laban ,  s'engagea  à  fervir 
fept  années  poar  avoir  Racket  fa 
fille  en  mariage.  Il  la  lui  promit , 
mais  il  lui  donna  Lia  à  fa  place  -, 
c'étoit  l'aînée  de  fes  filles.  Et 
pour  avoir  la  cadette,  Jacob  s'o- 
bligea de  fervir  encore  fept  au- 
tres années.  Le  Seigneur  confo- 
la  Lia  de  l'indifférence  que  fon 
époux  avoit  pour  elle ,  en  la  rea- 
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dant  féconde  :  elle  eut  quatre  en- 
fans  ,  fçavoir  ,  Ruhen  ,  Siméon ,  Lé~ 
vi  &  Juda,  Racket  étant  iiiérile  ,  ôc 
Lia  ayant  ceilé  d'avoir  des  enfans, 
elles  donnèrent  leurs  fervantes  à 
Jacob  ,  qui  eut  des  enfans  de  cha- 
cune d'elles  :  fçavoir  de  Bala,  fer- 
vante  de  Racket ,  deux  fils  ,  l'un 
appelle  Dan  ,  &  l'autre  Nephthali  ; 
&  de  Zelpha  ,  fervante  de  Lia^  deux 
autres  fils ,  Gad  &  Aj'^er.  Lia  don- 
na encore  à  Jacob  deux  fils  ,  Iff^- 
char  &  Zabulon,  ëc  une  fille  ,  nom- 
mée Dina.  Jacob  fervoit  depuis 
près  de  20  ans  Laban  fon  beau-pe- 
re.  Cet  homme  injufle  ,  après  lui 
avoir  promis  des  récompenfes , 
voulut  lui  enlever  le  bien  acquis 
à  la  fueur  de  fon  front.  Le  faint 
homme  fut  obligé  de  fortir  prom- 
ptement  de  chez  lui ,  courant  rif- 
que  d'éprouver  toute  fa  colère; 
mais  le  Seigneur  changea  bientôt 
le  cœur  de  fon  beau-pere ,  8c  ils 
firent  alliance  enfemble.  Le  faint 
patriarche  lutta  enfuite  contre  un 
Ange,  qui  changea  fon  nom  de  Ja- 
cob en  celui  d'I/raët  :  nom  qui  efl: 
reflé  aux  Hébreux.  Jacob^  retiré  à 
Béthel ,  perdit  Racket^  qui  l'a  voit 
fait  pete  de  Jofeph,  &  qui  mourut 
en  accouchant  de  Benjamin.  ïl  en 
refTentit  une  douleur  extrême,  ge 
cette  douleur  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Jofsph  ,  (le  plus  ché- 
ri de  fes  enfans  )  qu'il  crut  mort, 
&  que  fes  frères  avoient  vendu  à 
des  marchands  Madianites.  Ayant 
appris  enfuite  que  ce  fils  fi  pleuré 
étoit  premier  miniflre  en  Egypte, 
il  l'y  vint  trouver  l'an  1706  avant 
J.  C.  Il  y  vécut  17  ans  ;  &  fen- 
tant  approcher  la  fin  de  fes  jours, 
il  fit  promettre  à  Jofeph  qu'il  por- 
teroit  fon  corps  dans  le  fepulchre- 
de  fes  pères.  Il  adopta  Manaffès  2v 
Ephraïm  ,  fils  du  même  Jofeph. 
donna  aufîi  à  fes  enfans  une  bé^i 
nédiôion  particulière  -,  §c ,  percane^ 
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dans  robTcurité  des  ilecles  futurs  , 
ii  prédit  à  {q,%  fils  ce  qui  devoit 
leur  arriver.  Le  faint  vieillard 
mourut  de  la  mort  des  jufles  ,  l'an, 
1689  avant  J.  C. ,  âgé  de  147  ans. 
Jofcçh  fit  embaumer  le  corps  de 
fon  père  ,  &  obtint  du  roi  la  per- 
miffion  de  le  porter  dans  la  terre 
de  Chanaan ,  pour  l'enterrer  dans 
le  tombeau  de  îq.s  pères.  On  auroit 
tort  de  reprocher  à  Jacoh  &  aux 
autres  patriarches  ,  rincontinen- 
ce ,  parce  qu'ils  eurent  plufieurs 
fenim.es,  5,  Augnfiln  remarque  fort 
bien  qu'ils  étoient  plus  fages  avec 
pluiieurs  époufes,  que  beaucoup 
de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une 
feule. 

ÏI,  JACOB,  fanatique  Hongrois» 
apoUat  de  l'ordre  de  Citeaux ,  ex- 
cita en  121 2  ,  fur  une  prétendue 
vifion  ,  une  multitude  d'enfans  en 
Allemagne  &  en  France  ,  à  fé  croi- 
1er  pour  la  Terre-fainte,  lis  par- 
tirent tous  avec  l'eraprelTement  de 
leur  âge  -,  mais  ils  n'allèrent  pas 
loin.  La  plupart  s'égarèrent  dans 
les  forêts  &  dans  les  déferts ,  où 
ils  périrent  de  chaud  ,  de  faim  & 
de  foif.  Jacoh  ,  la  trompette  de  cet- 
te émigration,  étolt  alors  fort  jeu- 
ne. Devenu  vieux  ,  il  ne  fut  pas 
plus  fage.  S.  Louis  ayant  été  pris 
€n  1^50  par  les  Saraiihs,  Jacoh  fe 
mit  de  nouveau  à  faire  le  prophè- 
te. Il  cria  dans  tous  les  carrefours 
de  Paris  ,  que  u  la  Ste  Vierge  lui 
>»  avoit  com.mandé  de  prêcher  la 
il  croifade  aux  bergers  &  aux  pay- 
>»  fans  ,  &  qu'elle  lui  avoit  révélé 
»>  que  c'étoit  eux  qui  dévoient  dé- 
3v  livrer  le  roi,  >»  Des  pâtres  &  des 
laboureurs  commencèrent  à  le  fui- 
vre  a  grandes  troupes.  Il  les  croi- 
fa,  &  leur  donna  le  nom  àePafiou- 
reaux.  A  ces  premiers  croifés  qui 
s'enrôlèrent  avec  lui  par  fimiplici- 
té  &  par  fanatifme  ,  fe  joignirent 
éxs  vagabonds ,  àçs  voleurs  ,  des 
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bannis  ,  des  excomrnuniè.^f ,  oc  tous 
ceux  qu'on  appelloit  alors  Rihaux. 
La  reine  Blanche  ,  chargée  de  la  ré- 
gence en  l'abfence  de  fon  fils  , 
\q&  toléra  pendant  quelque  tems , 
dans  l'efpérance  qu'ils  pourroient 
délivrer  le  roi.  Mais  lorfqu'elle  ap- 
prit qu'ils  prêchoient  contre  le  pa- 
pe ,  contre  le  clergé,  &  même  con- 
tre l'a  foi  ,  &  qu'ils  commettoient 
des  meurtres  &  des  pillages  ,  elle 
prit  la  réfolution  de  les  diffiper. 
Elle  y  réulfit  plutôt  qu'elle  n'au- 
roit  ofé  efpérer.  Le  bruit  s'étant 
répandu  que  les  Pafioureaux  ve- 
noient  d'être  excommuniés  ,  un 
boucher  tua  d'un  coup  de  coignée 
Jacoh  ,  chef  de  cette  miultitude  , 
comme  il  prêchoit  un  jour  avec 
fon  imprudence  ordinaire.  A  fon 
exem.ple  on  les  pourfuivit  par- 
tout ,  &  on  les  alTomma  comme  des 
bêtes  féroces. 

m.  JACOB  Ben  -  Nephthali  , 
rabbin  du  v^  fiécle ,  inventa  ,  dit- 
on,  avec  Ben-Jfer,  les  points  hé- 
breux. Ils  étoient  l'un  &  l'autre 
l'ornement  de  l'école  de  Tibériade, 

IV.  JACOB  Al-Bardai  ,  difci- 
pie  de  Sévère  patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  fut  un  des  principaux 
apôtres  de  l'Eutychianifme  dans 
la  Méfopotamie  &  dans  l'Arménie. 
C'e^û  de  lui  ,  à  ce  qu'on  prétend , 
que  les  Eutychéens  prirent  le  nom 
de  Jacohitss  ,  quoique  quelques  fça- 
vans  croient  que  ce  nom  leur  a, 
été  donné  d'un  autre  Jacob  ,  dif- 
cipîe  de  Diofcore  8c  d'Eutychès, 

Y.  JACOB  BEN-HAiiM  ,  rabbin 
du  XVI'  fiècIe  ,  publia  la  Majfore 
dans  toute  fa  pureté,  en  1525  ,  à 
Venife ,  4  vol.  in-fol.  Il  l'accom- 
pagna du  texte  de  la  Bible  ,  des. 
Paraphrafes  Chaldaiques,  &  des  Com- 
mentaires de  quelques  rabbins  fur. 
l'Ecriture. 

VI.  JACOB ,  (  Louis)  né  à  Châ- 
lons-fur-Saône  en  1608 ,  entra  dans? 


JAG 

l'ordre  des  Carmes  ,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Reti ,  enfuite 
d'Achille  de  Harlay  ,  alors  procu- 
reur-général ,  &  depuis  premier 
préiident.  Il  mourut  chez  cemagif- 
trat  en  1670  ,  après  avoir  publié 
pluileurs  ouvrages  dans  lefquels 
on  trouve  plus  d'érudition  que  de 
critique.  Comme  il  étoit  naturelle- 
ment bon  &  crédule ,  il  fe  repofoit 
avec  trop  d'affùrance  fur  la  bonne- 
foi  d'autrui.  C'eil:  ce  qui  lui  a  tait 
fouvent  citer,  comme  de  belles  bi- 
bliothèques ,  àes  cabinets  très-mé- 
diocres. Sqs  principaux  écrits  font  : 
I.  Bibliotheca  Pontijicia  ,  à  Lyon  , 
1643  ,  in-4°  ,  réimprimée  en  1647  : 
compilation  mal  digérée  &  inexac- 
te ,  fur  les  papes  &  les  antipapes 
jufqu  à  Urbain  VIII ,  avec  un  Cata- 
logue des  écrits  publiés  pour  ou 
contr'eux.  IL  Traité  des  plus  belles 
Bibliothèques ,  in-8  %  Paris  1644  ;  aulïi 
fçavant ,  mais  auiîi  inexact  que  le 
recueil  précédent.  111.  Bibliotheca 
Parifina  ,  in -4°.  pour  les  années 
1643  ,  44  ,  45  ,  46  &  47.  ÏV.  De  Cla- 
ris Scriptoribus  Cabilloncnjibus ,  165  2. 

V.  Gd^rie/zj  Naudœi  Tumulus,  in-4°. 

VI.  Bibliotheca  Gallica  univerfa- 
lis  ,  pour  les  années  1643  ^  165 1. 
Ces  Catalogues  font  moins  inexadls 
que  les  autres  ouvrages  du  P.  Ja- 
cob. On  prétend  qu'ils  ont  donné 
la  première  idée  des  Journaux. 

VIL  JAC03-JEAN  ,  Arménien  , 
natif  de  Zulpha  ,  étoit  en  1641  chef 
des  ménuiliers  du  roi  de  Perfe.  II 
efl  auteur  de  plulieurs  inventions 
de  méchanique  ;  &  dans  un  voya- 
ge qu'il  fit  en  Europe  ,  il  conçut 
û  bien  tout  ce  qui  regarde  l'art  de 
l'imprimerie  ,  qu'il  en  drelTa  une 
à  ïfpahan  ,  &  qu'il  fit  lui-même  les 
matrices  des  caractères  dont  il  s'efl 
fervi.  On  y  imprima  en  arménien 
les  Epitres  de  St.  Paul ,  les  Sept 
Pfeaumes  Pénitentiaux  ,  &  on  a  voit 
dsiïéin  d'imprimer  toute  la  Bible  j 
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maïs  on  ne  put  trouver  le  moyen 
de  bien  compofer  l'encre.  D'ail- 
leurs cette  imprimerie  ôtoit  le  pain, 
à  beaucoup  d'écrivains  ,  qui  fai- 
foient  des  plaintes  continuelles 
pour  empêcher  l'établiffement  de 
ce  nouvel  art  qui  détruifoit  leur 
métier.  La  charge  de  Chef  des  Afe- 
nuifiers  ne  peut  être  exercée  que 
par  un  Mahométan  ,  &  ce  fut  par 
un  privilège  particulier  que  Jacob- 
Jean  fut  maintenu  dans  cet  office  , 
à  caufe  de  l'excellence  de  fon  gé- 
nie. Le  roi  le  follicita  fouvent 
d'erabraffer  la  religion  de  Mahomet  -, 
mais  cet  habile  homme  ne  vou- 
lut jam.ais  renoncer  au  Chriftianif- 
me  ,  quelques  promelTes  qu'on  lui 
pût  faire, 

JACOB  DE  MONTFLEURI,  Foy, 
MONTFLEURY. 

JACOB.-EUS,  (C)liger)né  à 
Arhus  dans  la  prefqu'ifle  du  Jut- 
land  en  1650  ,  voyagea  dans  une 
partie  de  l'Europe  ,fut  nommé  pro- 
felTeur  de  médecine  &  de  philo- 
fophie  à  Copenhague  par  le  roi 
de  Danemarck  ,  &  enfuite  con- 
feiller  de  juftice.  11  mourut  en  1701, 
à  51  ans  -,  regardé  comme  bon  ma- 
ri ,  bon  maître  ,  bon  ami  ,  mais 
d'une  humeur  mélancolique.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  phyfi- 
que  ,  de  médecine  &  de  poéiie. 
Ceux  du  premier  genre  i  ont  :  I. 
Compendium  injtitutionum  medicarum  , 
in-8'.  IL  De  Ranis  &  Lacertis  Dif- 
fertatio  ,  in-S".  IIÏ.  Mufzum  Regium ^ 
live  Catalogus  rcrum  tàm  naturalium 
quàm  artificialium.  ,  qucz  in  Bafdica. 
Bibliotheae  Chriftiani  Quinti  Haf- 
nix  ajfervantur  ;  Hafnis  1696  ,  in- 
fol.  :  livre  curieux.  Il  avoir  épou-^ 
fé  une  fille  du  célèbre  Thomas  Bar- 
tholin,  dont  il  eut  6  enfans. 

JACOBaTIUS  ,  (  Dominique  ) 
évêque  de  Lucera  ,  fut  employé 
en  diverfes  affaires  importantes  par 
SLxîc  IV -,  &  par  les  papes  fuivans. 
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Léon  X  le  fit  cardinal  en  15 17.  Il 
mourut  en  1^27  ,  s  84  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  Conciles  en  la- 
tin ,  fort  cher  ,  mais  inexaft,  &  qui 
n'eft  recherché  que  par  les  biblio- 
manes.  C'ell  ie  dernier  volume  de 
la  Coiledion  des  Conciles  du  P. 
L-ahhe,  La  i'^  édition  efl  de  Rome , 
1533,  in-fol.  -,  mais  on  n'eftime  que 
l'édition  de  Paris  ,  faite  pour  le 
recueil  qu'on  vient  de  citer. 

J  A  C  O  B  E  L  ,  hérétique  du  xv* 
fîécle  ,  natif  de  Mife  en  Bohème, 
curé  de  la  paroiffe  de  S.  Michel  à 
Prague  ,  &  difcipîe  de  Ican  Eus  , 
prétendit  que  l'ufage  du  calice 
étoit  abfoîumenc  néceffaire  dans  la 
communion. 

JACOPONE  r>A  Todi  ,  ancien 
poète  Itaîieri  ,  ami  &  contempo- 
rain du  Dante  ,  naquit  à  Todi  d'u- 
ne famille  noble  :  fon  vrai  nom 
étoit  Jacopo  ia^  Bmcdetd.  Après 
avoir  vécu  long-tems  dans  le  mon- 
de ,  devenu  veuf  ,  il  difîribua  fes 
biens  aux  pauvres  ,  &  entra  dans 
l'ordre  ô.qs  Frères  Mineurs  ,  où  par 
humilité  il  voulut  toujours  refier 
frère  convers.  Il  a  compofé  des 
Cantiques  facrés  ,  pleins  de  feu  & 
d^onilion  ,  qui  font  encore  admi- 
rés ajourd'hui  en  Italie  ,  malgré  la 
bigarrure  de  fon  ftyle  chargé  de 
mots  Calabrois,  Siciliens  &  Napo- 
litains. On  a  de  lui  quelques  au- 
tres Poéfies  du  même  genre  en  la- 
tin ,  &  il  efh  auteur  de  la  profe 
Stabat  Mater  ,  &c.  Ce  poète  mou- 
rut fort  vieux  en  1306  ,  &  la  ré- 
putation de  fainteté  qu'il  s'étoit 
acquife  pendant  fa  vie  ,  lui  mérita 
après  fd  mort  le  furnora  de  Bien- 
heureux  que  les  Italiens  lui  don- 
nent. L'édition  la  plus  ample  de  fes 
Cantiques  fpirit il els  ,  ell  celle  de  Ve- 
nife  1617,  in-4°.  avec  des  notes. 

JACQUELOT,  (  Ifaac  )  fils  d'un 
minière  de  ValTy,  naquit  en  1647. 
il  fut  donné  pour  collègue  à  ion 
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père  dès  l'âge  de  21  ans.  Après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  il 
paffa  à  Heidêlberg ,  de-là  à  la  Haye. 
Le  roi  de  PrulTe  s'étant  rendu  dans 
cette  ville,  &  l'ayant  entendu  prê- 
cher ,  l'appella  à  Berlin  pour  être 
fon  minifoe.  Il  accompagna  ce  ti- 
tre d'une  forte  penfion  ,  dont  Jac 
quelot  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  170S  ,  à  61  ans.  On  doit  à  ce 
vertueux  &  fçavant  miniflre  pîu- 
iieurs  ouvrages  bien  raifonnés  , 
mais  qui  manquent  de  m.éthode  & 
de  précifion  :  ï.  Des  Dijfertations 
fur  Vexiftence  ie  Dieu  ,  in-4°.  Amf- 
terdam  1697.  L'suteur  démontre 
cette  vérité  par  l'hiiloire  univer- 
felle  ,  &  par  la  réfutation  d'Epicure 
&  de  Spinofa.  Il  y  a  beaucoup  de 
raifon  &  de  littérature  dans  cette 
produit,  mais  peu  d'ordre. H.  Trois 
ouvrages  contre  le  Didionnaire 
de  Bayle  ,  avec  lequel  il  eut  des 
démêlés  fort  vifs ,  terminés  par  la 
mort  du  Lexicographe  -,  le  i"  a 
pour  titre  :  Conformité  de  la  Foi 
avec  la  raifon  ,  in-8°  -,  le  2^  ,  Examen 
de  la  Théologie  de  M.  Bayle  ,in-lZf 
&  le  3^ ,  Réponfe  aux  Entretiens  com- 
pofés  par  M.  ^^jy/e,  in-l2.  III.  Des 
Dijfertations  fur  le  Mejfe  ,  in- 8°  , 
1699.  On  y  trouve  de  bonnes  re- 
marques ;  mais  les  citations  y  foMt 
trop  confufes  ôc  trop  multipliées. 

IV.  Un  Traité  de  Vinfpiration  des 
Livres  facrés  ,  i7i5,in-8°.  en  2  par- 
ties -,   la   i""'    eft  pleine  de  force. 

V.  Avis  fur  le  Tableau  du  Socinia" 
nifme  :  ouvrage  de  Jurieu  ,  lequel 
fufcita  une  violente  perfécution 
contre  fon  cenfeur.  VI.  Des  Ser- 
mons^ 2  vol.  in- 12.  On  y  remar- 
que ,  comme  dans  fes  autres  ouvra- 
ges, de  l'efprit ,  de  la  pénétration, 
du  fçavoir  ;  m-ais  fon  extrêm.e  vi- 
vacité l'empêchoit  d'y  mettre  tou- 
te la  méthode  néceilaire.  VII.  Des 
Lettres  aux  Evêques  de  France  ,  pour 
ks  oorter  a  ufer  ,   envers  les  Ré»^ 
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îotmés  ,  de  la  douceur  qu'on  doit 
attendre  des  hommes  ,  des  Chré- 
tiens ,  &  fur-tout  des  minières  d'un 
Dieu  de  paix. 

ï.  JACQUES  ,  (  S.  )  le  Majeur  , 
fils  de  Zéhédée  &  de  Salomé ,  fut  ap- 
pelle à  Tapcflolat  avec,  fon  frère 
Jean  l'EvangéliJie  ,  par  J.  C.  tandis 
qu'ils  raccommodoient  leurs  filets 
à  Bethfaide  leur  patrie.  Ils  furent 
témoins ,  avec  S.  Pierre ,  de  la  trans- 
figuration du  Sauveur  fur  le  Mont 
Thabor.  Après  la  réfurredlion  de 
Jéfus'Chrifi  ,  les  deux  frères  fe  re- 
tirèrent en  Galilée  ,  &  revinrent 
à  Jérufalem  avant  la  Pentecôte  , 
où  ils  reçurent  le  Saint- Efprit  avec 
les  Apôtres.  On  croit  que  S.  Jac- 
ques fortit  de  la  Judée  avant  les 
aucres  Apôtres  ,  pour  prêcher  l'E- 
vangile aux  Juifs  difperfés.  Il  re- 
vint en  Judée ,  &  y  lignala  fon  zè- 
le avec  tant  d'ardeur ,  que  les  Juifs 
l'ayant  dénoncé  à  Hércde-Agrippa , 
ce  prince  le  fît  mourir  par  le  glai- 
ve ,  l'an  44  de  J.  C.  S.  Jacques  fut 
le  premier  apôtre  qui  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre.  On  voit  à  Jé- 
rufalem une  églife  bâtie  fous  fon 
nom, à  300  pas  de  laportedeSion. 
C'eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  grandes  de  la  ville.  A  main 
gauche  ,  en  entrant  dans  la  nef, 
il  y  a  une  petite  chapelle ,  qui  eft 
le  lieu  où  l'on  croit  que  ce  S.  Apô- 
tre eut  la  tête  tranchée  ,  parce  que 
c'étoit  autrefois  la  place  du  mar- 
ché public.  Cette  églife  appartient 
aux  Arméniens  fchifmatiques  ,  qui 
y  ont  un  monaftére  bien  bâti ,  où 
il  y  a  toujours  un  évêque  &  12 
ou  15  religieux,  qui  y  font  le  fer- 
vice  ordinaire.  On  dit  que  l'égli- 
fe  &  les  logemens  ont  été  bâtis 
par  les  rois  d'Efpagne  pour  y  re- 
cevoir les  oélerins  de  leur  nation, 
r  IL  JACQUES,  (S.)  \t  Mineur, 
frère  de  S.  Jude  ,  fils  de  Cléophas 
&.  de  Marie  foear  de  la  Sis  Fisr^c^ 
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fut  furnommxé'  le  Jujle  à  caufe  de  fes 
vertus.  Jesus-Ckrist  reffufcité  lui 
apparut  en  particulier.  Quelques 
jours  après  l'Afcenfion ,  il  fut  choi- 
ïi  pour  gouverner  l'Egîife  de  Jé- 
rufalem ;  &  en  qualité  d'évêque, 
il  parla  le  premier  après  S.  Pierre , 
dans  le  concile  tenu  en  cette  vil- 
le l'an  40  ou  50.  S.  Paul  l'appelle 
une  des  colonnes  de  l'églife.  Sa  vie 
parut  fi  fainte  ,  même  aux  enne- 
mis du  Clirifiianifme  ,  que  Jo/ephe 
croit  que  la  ruine  de  Jérufalem  ar- 
riva en  punition  de  ce  que  les 
Juifs  l'avoient  fait  mourir.  AnanusII^ 
grand-facrificateur  des  Juifs ,  le  fit 
condamner  &  le  livra  au  peuple, 
Eusebe ,  après  Hégdfippe  ,  dit  que  les 
Juifs  l'ayant  prefle  de  défavouee 
publiquement  la  doftrine  de  J.  C, 
il  l'avoit  foutenue  avec  une  mer- 
veilleufe  conllance  ■■,  &  que  cette 
confeiîion  faite  fur  les  dégrés  du 
temple  ,  mettant  en  fureur  lesPha- 
riiiens  fes  principaux  ennemis  ,  ils 
le  précipitèrent  en  bas.  Un  foulon 
acheva  de  le  tuer  d'un  coup  de 
levier ,  l'an  62  de  J.  C.  Il  nous  ref- 
te  de  ce  S.  Apôtre  une  Epitre ,  qui 
efl  la  première  entre  les  canoni- 
ques. Elle  eft  adreffée  aux  Tribus 
d'Ifraël  difperfées  :  c'eft-à-direaux 
fidèles  d'entre  les  Juifs,  qui  étoienr 
répandus  en  diverfes  provinces.  U 
combat  principalement  l'abus  que 
plufieurs  perfonnes  faifoient  du 
principe  de  S.  Paul ,  qui  dit  que 
«  c'eft  la  foi,  &  non  les  œuvres 
»  de  la  loi  ,  qui  nous  rend  juftes 
»»  devant  Dieu.  '♦  S.  Jacques  y  éta- 
blit fortement  la  néceflité  des  bon- 
nes oeuvres.  On  lui  attribue  enco- 
re une  Liturgie  ,  mais  qui  n'eft  pas 
de  lui ,  quoique  très-ancienne.  Elle 
fut  traduite  en  latin  par  Léon  Tuf- 
chus ,  qui  y  joignit  celles  de  S.  Ba- 
file  &  de  S.  Jean  Chryfoflome.  Clau- 
de de  Saincies  y  ajouta  des  dilTerta- 
tians  &  des  notes  frayantes,  Ce  re^ 
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cueil,  rare  &  curieux  ,  fut  impri- 
mé à  Anvers  en  1^60  ,  in-S".  On 
trouve  auffi  la  Liturgie  de  S.  Jac- 
ques dans  les  Apocryphes  de  Fahri- 
cius. 

m.  JACQUES,  (Sî)évêque  de 
Nifibe  ,  fa  patrie  ,  fe  fit  un  nom  im- 
înortel  par  la  charité  héroïque  &  le 
zèle  éclairé  qu'il  fir  éclater  ,  lorfque 
les  Perfes  affiégérent  cette  ville  en 
338  ,  347  &  350.  Ce  faint  prélat 
mourut  peu  de  teins  après.  Il  avoit 
aflifté  au  concile  de  Nicée,  Il  ref- 
te  de  lui  plufieurs  Ouvrages ,  Rome, 
1756,  in-fol ,  en  fynaque  &  en  ar- 
Eiéîiicii. 

IV.  JACQUES  ,  (St)  hermite  de 
Sancerre,  ainfi  appelle  parles  étran- 
gers ,  quoique  fa  folitude  fût  à 
Saxiacum  ,  fort  élo.gnee  de  Sancer- 
re ,  étoit  Grec  de  n^iffance.  Après 
divers  voyages  ,  il  vint  en  France 
l'an  8593  êc  mourut  dans  la  folitude 
de  Saxiacum,  v^rs  865. 

V.  JACQUES  ,  premier  patriar- 
che des  Arméniens  ,  s'eft  fait  un 
Sîom  principalement  par  une  Vcr- 
fion  en  arménien  de  la  Bible.  Elle 
fut  imprimée  en  Hollande  ,  in-4°. 
Tan  1666.  Elle  eil  recherchée. 

VI.  JACQUES  I ,  roi  d'Arragon  , 
furnommé  le  Guerrier  &  le  Belli- 
queux ,  m.onta  fur  le  trône  en  121 3  , 
après  la  mort  de  fon  père  Pierre 
le  Catholique.  Plufieurs  grands  fei- 
gneurs  avoient  profité  de  fa  mi- 
norité pour  fe  fouftraire  à  l'auto- 
Tité  royale  -,  il  les  défit.  Il  conquit 
enfuite  les  royaumes  de  Majorque 
&  Minorque ,  de  Valence  ,  &  plu- 
sieurs autres  terres  fur  les  Mau- 
res qui  les  avoient  ufurpées.  Peu 
de  règnes  ont  été  auffi  glorieux  & 
aulîi  agités  que  le  fien.  Il  eut  dif- 
férens  démêlés  avec  les  papes,  qui 
%'ouloient  rendre  fon  royaume  tri- 
butaire de  réglife  Romaine  -,  &  il 
mourut  à  Xativa  en  1276  ,  après 
63  an.s  de  règne.  Avant  d'expirer, 
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il  céda  la  couronne  à  fon  fuccefik 
feur  ,  &  fe  revêtit  de  l'habit  deç 
Tordre  de  Citeaux  ,  faifant  vœu 
de  mourir  dans  le  cloitre  ,  fi  fa 
fanté  fe  rétabliifoxt.  Son  excefiive 
foiblefTe  pour  le  fexe  lui  caufa  de 
violens  chagrins  ,  de  la  honte  & 
des  remords  ,  fans  jam.ais  le  cor- 
riger. 

Vil.  JACQUES  II,  roi  d'Arragon, 
fils  de  Pierre  III ,  &  petit  -  fiJs  du 
précédent ,  fuccéda  a  fon  frère  Al^ 
phonfe  III  en  1291.  Il  fournit  la  Si- 
cile ,  fur  laquelle  il  avoit  des  pré- 
tentions par  fa  mère   Confiance  de 
S/icile.  Il  fut   moins  heureux  dans 
une  guerre  qu'il  entreprit  contre 
les  Maures  encontre  les  Navarrois. 
A  une  affemblée  des  états  du  royau. 
me  ,  il  fit  ordonner  que  l'Arragon , 
Valence  &  la  Catalogne  feroient 
irrévocablement  unis  à  la  couron- 
ne. Il  mourut  en  1327  ,  après  3,6  [ 
ans  de  règne.  Ce  prince  vivra  dans  i 
la  mémoire   des  hommes  ,  par  fon  ' 
courage,  fa  grandeur  d'ame  ,  fon  l 
équité  &    fa  modération.  On  rap-.; 
porte  que,  dans  une  fucceffionqut' 
lui  étoit  échue  &  qu'on  lui  con-?' 
tcfioit ,  au  lieu  d'employer  l'auto- 
rité ,  il  eut  recours  ,  comme  un  fim- 
ple  citoyen,  au  grand-jufticier  du 
royaume, 

VIII.  JACQUES  I ,  roi  d'Ecofle, 
fils  de  Robert  III,  fut  pris,  en  paf- 
fant  en  France  ,  par  les  Anglois  ,. 
qui  le  tinrent  i8  ans  en  prifon,  &: 
ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  1424, 
à  condition  qu'il  épouferoit/can^j, 
fille  du  comte  de  Sommerfet.  II 
fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  gouverné  le  royaume  du- 
rant fa  prifon  -,  Ôc  fut  afiafilné  dans 
fon  lit,  en  1437  ,  par  les  parens 
de  ceux  qu'il  avoit  fait  punir  :  il 
fut  percé  de  26  coups  d'épée.  On 
affûre  que  ce  prince  fe  déguifoit  1 
quelquefois  en  habit  de  marchand , , 
pour  apprendre  par  lui-même  çom-r 
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isnent  fe  goùvernoient  Ces  ofKcîers.' 
:  iX.  JACQUES  II ,  roi  d'Ecoffe  , 
ifuccéda  à  Jacques  /,  fon  père ,  à  l'â- 
Ige  dey  ans.  Il  donna  du  fecours 
au  roi  Charles  VII  contre  les  An- 
gîois  ,  punit  rigoureufement  les 
feigneurs  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui  ,  &  fut  tué  au  iiége  de 
Roxburg  d'un  éclat  de  canon  en 
1460,  à  29  ans,  &  le  az^  de  fon 
règne.  -  Mark  de  Gueldre  ,  femme 
courageufe  ,  époufe  de  ce  roi  , 
vint  au  fiége  &  fit  emporter  la  pla- 
ce, Jacques  étoit  un  prince  zQài  & 
courageux  ,  ennemi  implacable  des 
Anglois ,  contre  lefquels  il  ne  cef» 
fe  de  faire  à^s  tentatives. 

X.JACQUES  III,  roi  d'Ecoffe, 
monta  fur  le  trône  après  Jacques  II, 
ion  père.  Séduit  par  quelques  af- 
trologues  ,  il  fît  arrêter  fes  deux 
frères  Jean  &  Alexandre.  Le  premier 
fut  maffacré  -,  &  le  fécond  s' étant 
enfui ,  arma  contre  lui ,  le  prit  pri- 
fonnier,  &  le  délivra  enfuite.  Mais 
£&s  cruautés  ayant  irrité  fesfujets, 
ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'ils  lui  li- 
vrèrent en  1488,  335  ans. 

XI.  JACQUES  IV,  roi  d'Ecoffe, 
prince  pieux  &  amateur  de  la  iufri- 
ce  ,  fuccéda  k  Jacques  III,  fon  pè- 
re, à  l'âge  de  16  ans,  défitles grands 
du  royaume  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui ,  prit  le  parti  de  Louis 
XII f  roi  de  France,  contre  les  An- 
glois ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de 
Floddenfield  en  1513,  On  dit  que 
fa  dévotion  l'avoit  porté  à  s'entou- 
rer d'une  chaîne  ,  à  laquelle  il  a]oû- 
toit  une  boucle  toutes  les  années. 
C'eil  un  des  plus  grands  rois  qu'ait 
eus  i'Ecoffe. 

XII.  JACQUES  V,  roi  d'Ecoffe, 
n'avoir  qu'un  an  &  demi  ,  lorfque 
Jacques  IV  {on  père  mourut.  Sa  mè- 
re ,  Marguerite  d'Angleterre  ,  eut  part 
au  gouyerneœent  pendant  fa  mino- 
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rîté  :  ce  qui  caufa  des  troubles ,  qui 
ne  furent  appaifés  ,  que  quand  le 
roi  voulut  gouverner  par  lui-même 
à  l'âge  de  17  ans.  Jacques  V,  ayant 
amené  16000  hommes  au  fecours 
de  François  /,  contre  Charles-  Quint^ 
le  roi  lui  donna  par  reconaoiffan- 
ce  Magdelene  fa  fille  ainée  en  ma- 
riage, en  1 5  3  5.  Cette  princeffe  étant 
morte  2  ans  après  , /^c^aej  Fépou- 
fa  en  fécondes  noces  Marie  de  Lor" 
raine,  fille  de  Claude  duc  de  Guife ^ 
&  veuve  de  Louis  d'Orléans  duc  de 
Longueviile.  Il  mourut  le  13  Dé- 
cembre 1^42  ,  îaiffant  Aigrie  Stuart 
pour  héritière,  dont  la  reine  étoit 
accouchée  feulement  8  jours  aupa- 
ravant. Ce  prince, ami  de  la  jufti-, 
ce ,  de  la  paix  &  de  la  religion  , 
défendit  les  autels  contre  les  ré- 
formateurs qui  vouloient  \qs  ren- 
verfer. 

Xill.  JACQUES  VI ,  roi  d'Ecof- 
fe ,  dit  I"  depuis  qu'il  fut  roi  d'An- 
gleterre &  d'Irlande,  étoit  fils  de 
Henri  Stuart  ,  &  de  l'infortunée 
Marie  Stuart.  Cette  reine  étoit  en- 
ceinte de  5  mois  ,  lorfque  fon 
amant  Riirjo  fut  poignardé  à  fes 
yeux.  La  vue  des  épées  nues  & 
fanglantes  fit  fur  elle  une  impref- 
fion,  quipafîa  jufqu'au  fruit  qu'elle 
povtoiî.  Jacques  I ,  qui  naquit  4  mois 
après  cette  funefte  aventure  en 
1566,  trembla  toute  fa  vie  à  la  vue 
d'une  épée nue,  quelque  effort  que 
fit  ion  efprit  pour  flirmonter  cette 
difpofition  de  fes  organes.  Après  la 
mort  à'Eli:^abeth  qui  l'avoit  nommé 
fon  fuccefieur  ,  il  monta  fur  le  trô- 
ne en  1603  ,  &  régna  fur  I'Ecoffe , 
l'Angleterre  &  Tlriande.  A  fon  avè- 
nement ,  un  Ecoffois  ,  entendant 
les  acclamations  extraordinaires  du 
peuple ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier: hé  ,jufte  Ciel!  je  crois  que  ces 
irnhéciUes  gâteront  notre  bon  Roi!.., 
L'événement  fit  voir  qu'il  avoit  rai- 
fon.  Ce    prince  ,  nourri  dans  les 
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chicanes  de  la  controverfe  ,  iîgna- 
la  fon  avènement  a  la  couronne 
par  un  édit  qui  ordonnoit  à  tous 
les  prêtres  Catholiques ,  fous  peine 
de  mort  ,  de  fortir  d'Angleterre. 
Quelques  furieux  réfolurent  en 
1605  de  fe  foufoaire  à  cette  prof- 
cription ,  en  exterminant  d'un  feul 
coup  le  roi,  la  famille  royale  & 
tous  les  pairs  du  royaume.  Ils  ré- 
folurent de  mettre  36  tonneaux  de 
poudre  fous  la  chambre  où  le  roi 
devoit  haranguer  le  parlement.Tout 
étoit  prêt  ;  on  n'attendoit  que  le 
jour  de  rafiemblée  pour  exécuter 
ce  forfait.  C'en  étoit  fait  des  plus 
ii-obles  &  des  plus  fages  têtes  de 
l'iiîe  ,  fi  une  Lettre  anonyme  qu'un 
des  conjurés  écrivit  à  un  de  fes 
amis  pour  le  détourner  de  l'aiTem- 
blée ,  n'eût  fait  foupçonner  la  conf- 
piration.  On  viilta  tous  les  foùter- 
reiES,&  l'on  trouva  à  l'entrée  de 
la  cave  qui  étoit  au-deffous  de  la 
chambre ,  un  artificier  habile  qui 
peu  d'heures  après  devoit  faire 
jouer  la  mine  &  anéantir  le  parle- 
ment. La  crainte  arracha  tout  le 
fecret  de  la  confpiration  à  ce  mal- 
heureux. Quelques  -  uns  des  con- 
jurés furent  tués  en  fe  défendant  -, 
pîuiieurs  fortirent  duroyaume  ;  huit 
furent  pris  &  exécutés.  (  Voye[  les 
articles  de  Garnet  &  dbiBE- 
CORN.  )  Jacques I,  pour  s'afîûrer  des 
Catholiques  ,  fit  dreffer  en  i6o6  le 
fameux  ferment  d'Allégeance ,  par 
lequel  ils  promettoient  d'obéir  iî- 
delîement  au  roi  ,  comme  a  leur 
légitime  fouverain  -,  êcprotefroient 
contre  le  pouvoir  que  les  contro- 
verfilîes  attribuoient  alors  aux  pa- 
pes ,  de  dépofer  les  monarques  & 
de  délier  les  fujets  du  lerraent  de 
fidélité.  Ceux  qui  fîgnérent  cette 
formule  ,  loin  d'être  perfécutés  , 
furent  protégés  comme  les  autres 
citoyens.  Ce  roi  théologien  cenfu- 
14  vivement  les  Presbytériens  ,  qui 
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enfeignoxent  alors  que  l'Enfer  étoit 
nécefiairement  le  partage  de  tout 
Catholique-Romain.  Son  règne  fut 
une  paix  de  22  années-, le  commer-" 
ce  fioriiToit  -,  la  nation  vivoit  dans 
l'abondance.  Ce  règne  fut  pourtant 
méprifé  au  dehors  &  au  dedans. 
Etant  à  la  tête  du  parti  Proteflant 
en  Europe  ,  il  ne  le  foutint  pas, 
contre  les  Catholiques  ,  dans  la 
grande  crife  de  la  guerre  de  Bo- 
hême. Jacques  abandonna  fon  gen- 
dre l'éledleûr  Palatin  -,  négociant 
quand  il  faiioit  combattre  ;  trom- 
pé à  la  fois  par  la  cour  de  Vienne 
&  par  celle  de  Madrid  -,  envoyant 
toujours  de  célèbres  ambaifades  ^ 
2c  n'ayant  jamais  d'alliés.  Son  peu 
de  crédit  chez  les  nadons  étrangè- 
res contribua  beaucoup  à  le  priver 
de  celui  qu'il  devoit  avoir  chez 
lui.  Son  autorité  en  Angleterre 
éprouva  un  grand  déchet  ,  par  le 
creufet  où  il  la  mit  lui-même  ,  en 
voulant  lui  donner  trop  de  poids 
&  trop  d'éclat.  Il  ne  ceffoit  de  dire 
à  fon  parlem.ent  ,  que  Dieu  l'avoic 
fait  maître  ahfolu ,  que  tous  leurs  pri- 
vilèges nétoient  que  des  concejjions  de 
la  bonté  des  Rois.  Par-là  il  excitoit 
les  parleniens  à  examiner  les  bor- 
nes de  l'autorité  royale  &  l'étendue 
des  droits  de  la  nation.  Ce  fut  dans 
celui  de  1621  que  fe  formèrent  les 
deux  partis ,  fi  connus  ,  l'un  fous  le 
nom  de  Torys  pour  le  roi  ,  l'autre 
fous  le  Txom  de  IP'ighs  pour  le  peu- 
ple. L'éloquence  pédantefque  du 
roi  ne  fervit  qu'à  lui  attirer  des 
critiques  févéres.  On  ne  rendit  pas 
à  fon  érudition  toute  la  juftice  qu'il 
croyoit  mériter.  Henri  IV  ne  l'ap- 
pelloit  jamais  que  Maître  Jacques  , 
&  fes  fujers  ne  lui  donnoient  pas 
àes  titres  plus  flatteurs.  Aufîi  di=. 
foit-il  a  fon  parlement  :  Je  vous  ai 
]oué  de  la  flûte  ,  &  vous  nave^  point 
danfé  ;  je  vous  ai  chanté  des  lamenta" 
dons,  &  vous  nave\  point  été  attendris^ 
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Ce  qui  aliéna  fur-tout  îe  coeuf  de 
fes  fujets,  ce  fut  ion  abandonne- 
ment  à  fes    favoris.    Un   Ecoiiois 
nommé  Carr  le    gouverna  abfolu- 
ment ,  &  depuis  il  quitta  ce  favo- 
ri pour   George  de  Villkrs  ,   connu 
fous  le  nom  de  Duc  de  Buckingham  , 
comme  une  femme  abandonne  un 
amant  pour  un  autre.  Il  mourut  en 
1625,  à  59  ans  ,  après  22  ans  de  rè- 
gne ,  avec  la  réputation  d'un  prince 
plus  indolent  que  pacifique, plus  foi- 
ble  que  bon, d'un  roi  pédant,  &  d'un 
politique  mal-habile.  [  VoyeiRAW- 
LEGH.  ]  On  auroiî  dit  qu'il  n'étoit 
que  palTager   du  vaiiïeau  dont    il 
étoit  ,  (  dit  M.  l'abbé  Raynal)  ou 
devoit  être  le  pilote.  Il  efi  le  pre- 
mier qui  a  pris  le  titre  de  roi  de 
la  grande  Bretagne.  On  a  de  lui  : 
I.    Quelques  ouvrages  de  contro- 
verfe,  intitulés  bizarrement  &  écrits 
de  même  :  Le  triple  Cûin  pour  U  tri' 
hle  nœud  i  Tortura  toni  :  celui-ci  ^ix 
contre  Bellarmin  ,  qui  dans  un  de 
fes  ouvrages  avcit  pris  le  titre  de 
M-atthiZus  tortus,  II.  La  vraie  Loi  des 
Monarchies  libres.  III.    Des  Difcours 
au  parlement.  Sqs  ouvrages  prou- 
vent que  fon  génie   étoit  un  peu 
au-deffus  du  médiocre  :  fans  être  un 
auteur  méprifable,  ce  n'étoit  point 
un  homme  fublime.  Il  commenta 
suiîi  VApocalypfe ,  &  voulut  prouver 
que  le  Pape  eft  rANTECiiRiST.  Sqs 
ennuyeufes  productions  furent  re- 
cueillies à  Londres  en  1 619,  in-foî. 
XIV.  JACQUES  II  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  d'iLcoffe  &  d'Irlande  ,  né 
à  Londres  en  1633,  de  l'infortuné 
Charles  /  &  de  Henriette  de  France  , 
fut  proclamé  duc  d'Yorck  dès  le  mo- 
ment de  fa  nailTance  -,  mais  les  cé- 
rémonies  de  la   proclamation  fu- 
rent différées  jufqu'en    1643.  Les 
horreurs  des    guerres  civiles    l'o- 
bligèrent de   fefauver,en  164S, 
déguifé  en  fille.  Il  paffa  en  Hollan- 
de ,  de-là  en  France  ,  où  il  fe  ii- 
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gnala  fous  îe  vicomte  de  Turenne  î 
es  eafuite  en  Flandre ,  où  fa  valeur 
n'éclata  pas  moins  fous  Don  Juan 
d'Autriche  &  le  prince  de  Coudé, 
Charles  II ,  fon  frère  aine,  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  fes  pères  , 
Jacques  le  fuivit   en  Angleterre  , 
&  fut  fait  grand-amiral  du  royau- 
me. Il  remporta  en  1665  une  vic- 
toire fignalée  ^  après    un  combat 
très  -  opiniâtre  ,  fur  Opdam  amiral 
de  RoUande  ,  qui  périt  dans  cette 
journée  avec  15   ou  16  vailTeaux. 
Généraliflime    des    deux    armées 
navales  de  France  &  d'Angleterre 
en  1672  ,  il  fut  vaincu  par  l'amn-^ 
rai  Ruyter  ;  mais  il  montra  beaucoup 
de  courage  dans  fa  défaite.  Jacqu&s 
//parut  digne  du  trône  ,  tant  qu'il 
ne  régna  pas  ;  mais  dès  qu'il  y  fut 
monté  ,  après  la  mort  de  fon  îrere 
en  1685  ■>  ^^  ^'-^  ^'^'^  p^'^s  le  même 
homme.  A.ttaché  a  la  religion  Ca- 
tholique depuis  fa  jeuneiTe,  il  joi- 
gnit à  cet  attachement  le  deiir  de 
la  répandre.  Ce  defir ,  très-louable 
en  lui-môme  ,'  fut  funef;e  par  les 
moyens  dont  on  fe  fervit.  Jacques 
révoqua  le  ferment  du  Tcjl  ^  par  le- 
quel on  abjuroitla  préfence  réelle 
de  J.  G.  dans  l'Eucharifàe.  Cette 
loi ,  qui   excluoit  des  charges   & 
du  parlement  tous  ceux  qui  refu- 
foient  de  s'y  foumettre,  avoit  été 
portée  contre  les  Catholiques  fous 
le  règne  de  Charles  IL  On  prévit: 
dès-lors  ce  qui  arriva;  que  la  cham- 
bre haute  &  la  chambre  bafTe  ,  que 
les  armées  de  terre,  que  les  flottes 
alloient  être  remplies  par  des  fu- 
jets de  la  religion  du  monarque. 
Enfin  Jacques  accorda  la  liberté  de 
confcience  à  tous  fes  fujets  ,  afin 
que  tous  les  Catholiques  puffenc 
en  jouir  fans  jaloulie.  Le  Jéfuita 
Peters^  fon  confeffeur  ,  intriguant , 
impétueux,   dévoré  de  l'ambition 
d'être  cardinal  &  primat  d'Angle- 
terre ,  infpira  au  roi    toutes  ces 
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^démarches    imprudentes  ,"    &   le 
pouffa  dans  le  précipice.   La  na- 
tion ,   déjà  allarmée  ,  acheva   de 
s'aigrir  par  le  fpedacle  inutile  d'un 
ïionce  qui  fît  fon  entrée  publique 
à  Londres.   Guillaume  de  Najfau  , 
prince  d'Orange  ,  Stathouder  de 
Hollande ,  &  gendre  de  Jacques  11^ 
appelle  par  les  Anglois  pour  ré- 
gner à  fa  place  ,  vint  détrôner  fon 
beau-pere   en    1688.   L'infortuné 
jnonarque  alla  chercher  un  afyle 
en  France,  après  s'être  vu  chalTé 
"de  fa  maifon  ,  arrêté  prifonnier  à 
Rochefler ,  infulté  par  la  populace , 
&  après  avoir  reçu  les  ordres  du 
prince  d'Orange  dans  fon  propre 
palais.   Jacques   II   alla  defcendre 
à  Paris  chez  les  Jéfuites  :  il  étoit , 
dit-on  ,  Jéfuite  lui  -  même  -,  étant 
encore  duc  d'Yorck ,  lil  s'étoit  fait 
affocier  à  cet  ordre  par  4  Jéfuites 
Anglois.  Louis  XIV  lui  donna  en 
2689  une  flotte  &  une  armée  pour 
aller   conquérir  fon  royaume.    Il 
paffa  en  Irlande  ,  où  miîord  Tyr- 
concll  maintenoit  encore  l'autorité 
royale-,  mais  l'ufurpateur  Guillau- 
me l'en  chaffa  bientôt.   Jacques  II 
fut  battu  à  la  bataille  de  la  Boyne 
en   1690.  Les  François  combatti- 
rent vaillamiment  dans  cette  jour- 
Txée  ;  les  Irlandois  prirent  la  fuite. 
Quoique  Jacques  cm  toujours  mon- 
tré beaucoup  de  valeur  ,  il  ne  pa- 
rut dans  l'engagement  de  la   ba- 
taille ,  ni  à  la  tête  des  François  , 
ni  à  la  tète  des  ïrlandois ,  &  fe 
retira  le  premier.  Le  roi  Guillaume  , 
après  fa   vidoire  ,  fit  publier  un 
pardon  général.  Le  roi  Jacques  vain-^ 
eu  ,  en  paliant  par  une  petite  ville 
nommée  Gallowai,  fit  pendre  quel- 
ques citoyens  qui  avoient  voulu 
lui  faire  fermer  les  portes.  De  deux 
hommes  qui  fe  conduifoient  ainfi , 
dit  un  hiflorien ,  il  étoit  bien  aifé 
de  voir  qui  devoit  l'emporter.  Jac~ 
fuas  ^  quoique  bor*  homme,  avoit 
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traité  placeurs  de  fes  fujets  avec 
barbarie  ,   foit  qu'il  fût   confeillé 
par  le  cruel  Jcffrcys ,  fon  chance- 
lier,foit  qu'il  crût  agir  par  zèle  pour 
la  iufîice  \  &  fa  cruauté  avoit  autant 
fervi  à  indifpofer  fes  fujets  contre 
lui  ,  que  fes  imprudences.  Le  mo- 
narque détrôné,  défefpérant  de  re- 
couvrer   fon  royaume  ,    paffa  le 
reffe  de   ies  jours  à  Saint  -  Ger- 
main ,  touchant  les  écrouelles   & 
converfant  avec  des  Jéfuites.  Il  y 
vécut  des  bienfaits  de  Louis  XIV ^  & 
d'une  penfion  de  70  mille  francs  , 
que  lui  faifoit  fa  fille  Marie ,  reine 
d'Angleterre ,  après  lui  avoir  en- 
levé fa  couronne.  Il  mourut  le  16 
Septem.bre  1701 ,    à  68  ans  ,   dé- 
trompé de  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines. Il  dît  à  fon  fils  ,  quelques 
heures  avant  de  mourir  :  Si  jamais 
vous  remontet^fur  le  trône  de  vos  ancê- 
tres ,  iparàonne\  à  tous  mes  ennemis , 
aime-^  votre  peuple  ,  conferve\  la  reli- 
gion Catholique  ,  &  préfère^  toujours 
Vcfpérance  d'un   bonheur  éternel  à  un 
royaume  péri£~able. . .   Jacques  II  avoit 
peu  de  génie  pour  les  affaires.  On 
difoit  de  lui    ,en  le  comparant  à 
fon    frère   :    Charles  pourrait  tout 
voir  s'il  le  vouloit ,  &  Jacques  vow 
droit  tout    voir  s'il  le  pouvait.  Il   ne 
fçut  pas  mieux  choifir    fes  m.aî- 
treffes,  que  fes  minifires.  Charles  II 
difoit  ,    qu'i/  ftvMoit  que  l'on  frert 
reçût  fes  maitrejjes  de  la  main  de  fes 
confejjeurs ,  qui  les  lui  donnaient  pour 
pénitence.  Elles  étoient  toutes  affez 
laides.  Il  expia  fes  foibleffes  dans 
les   dernières    années  de   fa  vie  , 
par  les  exercices  de  la  mortifica- 
tion. Quelques  Jéfuites  Irlandois 
prétendirent  qu'il  fe  faifoit  des  mi- 
racles à  fon  tom.beau  ,  &  que  fes 
reliques    avoient    guéri  l'évêque 
d'Auîun  de  la  fifiule.  Nous  igno^ 
rons  û  Jacques  //opéra  ou  n'opéra 
point  des  prodiges  après  fa  mort; 
msis  il   auroit  été   plus  heureux 
pour 
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fOMY  fe<  defcendans  qu'il  en  eût  fait 
pendant  fa  vie.  11  avoit  d'ailleurs 
de  bonnes  qualités  :  ouvert  dans 
fes  inimitiés ,  ferme  dans  fes  al- 
liances ,  plein  d'honneur  dans  les 
iFaires.  Sa  vie  privée  fut  un  fpe- 
ôacle  des  principales  vertus  de 
rhomme  &  du  Chrétien.  Dépour- 
vu d'argent ,  fe  contentant  d'une 
nourriture  frugale ,  paroiffant  fort 
ingénu,  il  fe  fit  beaucoup  de  par- 
rifans.  Ce  monarque  laiiia  un  fils , 
Jacques  III ,  mort  à  Rome  le  2 
Janvier  1766  :  prince  cher  à  la  re- 
ligion &  à  l'humanité ,  par  fes  ver- 
tus  &  £a  piété  éclairée.  Le  prince 
Charles- Edouard  ,  fi  connu  par  fon 
courage,  &c  Henri"  Benoît ,  cardinal 
d'Yorck  ,  font  les  rejettons  de 
cette  famille  illufire  &  infortunée. 

XV.  JACQUES  DE  VORAGINE, 

àinfi  nomm.é  du  lieu  de  fa  naifTan- 
ce  dans  l'état  de  Gènes  ,  vit  le 
^our  vers  1230  ,  &  mourut  l'an 
1298.  Il  fe  fit  Dominicain  ,  fut 
provincial  &  définiteur  de  fon  or- 
dre ,  &  enfuite  archevêque  de  Gè- 
nes en  1292.  Il  édifia  cette  égîi- 
fe  par  fes  vertus ,  &  tâcha  de  l'inf- 
truire  par  fes  ouvrages.  Le  plus 
connu  efl:  intitulé  :  Légende  dorée. 
On  auroit  mieux  fait  de  l'intitu- 
ler ,  fuivant  la  penfée  d'un  homme 
d'efprit  :  Légende  de  fer.  C'eft  le 
triomphe  de  l'imbécillité  &  de  l'ex- 
travagance. Le  peu  de  vérités  qui 
fe  trouvent  dans  ce  recueil ,  y  eft 
défiguré  par  les  èontes  les  plus 
abfurdes  ,  &  par  une  foule  des  mi- 
racles bizarres,  qui  y  font  donnés 
comme  fort  édifians  ,  &  produi- 
fent  un  effet  tout  contraire.  Ce 
prélat  plus  pieux  qu'intelligent  & 
éclairé,  mourut  en  1298.  La  i'^ 
édition  en  latin  de  fa  Légende  efl: 
de  Cologne  1470  ;  la  tradu6lion 
italienne  de  Venife  efi:  de  1476  ; 
la  I'*  édition  de  la  tradudlion  fran- 
çoife  ,  par  Jean  Batailler ,  eft  df 
nme  Ilh 


JAC  éiç 

Lyon  1476.  Ces  trois  éditions  font 
in- fol.  &  fort  rares.  On  a  encore 
de  cet  écrivain  une  Chronique  ds. 
Gènes ,  publiée  dans  le  tome  26  du 
Recueil  àz%  Ecrivains  d'halie  ,pzr 
Muratorl  ;  &  un  grand  nombre  de 
5er/-72ow^,  1589  ,  1602,  2V.  in-8°. 

XVL  JACQUES  DE  ViTRi ,  na- 
quit dans  un  petit  bourg  de  ce 
nom ,  près  de  Paris,  Il  fut  curé 
d'Argenteuil  ,  fuivit  les  Croifés 
dans  la  Terre-fainte  ,  obtint  l'évê- 
ché  de  Ptolémaïde  ,  enfaite  le 
chapeau  de  cardinal  &  l'évêché  de 
Frefcati.  Employé  en  diverfes  lé- 
gations ,  il  y  montra  beaucoup 
de  talent  &  encore  plus  de  hau- 
teur. Il  mourut  a  Rome  en  1244  > 
laifi^ant  3  livres  de  VHijIoire  Orien- 
tale &  Occidentale ,  en  latin.  Les  2 
premiers  furent  publiés  dans  Gefia 
Dii  per  Francos ,  &  dans  le  Recueil 
de  Canifius.  Le  dernier  a  vu  le  jour 
dans  le  3"  vol.  des  Anecdotes  de 
Dom  Martennéo 

JACQUES  DE  Teramo  ,  Voyci 
Palladino. 

JACQUES,  (Frère)  Foj'qBAU- 
LOT  (  Jacaues). 

I.  JACQUET  DE  LA  Guerre  ; 
(  Elizabeth  -  Claude  )  muficienne 
Françoife ,  née  à  Paris  en  1669  , 
morte  dans  la  mêm.e  ville  en  1729  , 
excelloit  à  toucher  le  clavecin. 
Elle  réuffilToiî  fur-tout  à  toucher 
les  fantaifies.  Elle  y  mettoit  fur 
le  champ  des  airs  fuivis ,  des  ac- 
cords ,  qui  par  leur  variété  &  leur 
beauté  ravifi*oienî  fes  auditeurs. 
Elle  avoit  encore  un  très-beau  gé- 
nie pour  la  compofition  ,  &  beau- 
coup d'art  pour  conduire  fa  voix 
qui  étoit  très-belle  ;  enfin  peu  de 
perfonnes  de  fon  fexe  ont  réuni 
autant  de  talens  pour  la  mufique. 
Elle  a  compofé  un  opéra  qui  a 
pour  titre  :  Céphale  &  Procris  ;  des 
Cantates^    des  Sonates ,  6cc. 

II.  JACQUET,  (Pierre)  avocat 

R 
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au  parlement  de  Paris  ,  mort  à 
Grenoble  fa  patrie  au  mois  d'A- 
vril 17  66  ,  fe  fit  ordonner  prêtre 
à  rage  de  plus  de  60  ans.  II 
donna  des  preuves  de  fon  fçavoir 
dans  différens  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  n'eurent  qu'un  fuc- 
cès  médiocre.  Nous  avons  de  lui  : 
I,  Un  Commentaire  fur  la  Coutume 
de  Touraine  ,  1761  ,  2  vol.  in- 
4°  ;  auquel  il  fubftitua  le  titre  de 
Commentaire  fur  toutes  les  Coutumes  , 
1764,  2  vol.  in-4°.  IL  Traité  des 
Fiefs  ^  l762T^n-l2.  III.  Traité  dus 
Jujiices   de  Seigneur  &  des  droits  en. 
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THelIefpont  ,  FaiTûrant  que  fon 
Dieu  lui  feroit  vaincre  les  Perfes* 
Enfuite  ce  conquérant  étant  entré 
dans  la  ville ,  Jaddus  lui  montra 
les  Prophéties  de  Daniel^  qui  pré- 
difoient  la  deftruclion  de  l'em- 
pire des  Perfes  par  un  roi  de  Grè- 
ce.  Alexandre  partit  de  Jérufalem  , 
après  y  avoir  facrifié ,  &  avoir  com^ 
blé  les  Juifs  de  fes  bienfaits.  Jad- 
dus tenoit  le  pontificat  vers  l'an 
333   avant  J.  C- 

J  ^  G  E  R^  (  Jean- Wolfgang  ) 
théologien  Luthérien  ,  né  à  Stut- 
gard  en  1647,  d'un  confeiller  du 
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du  Paradis  ,  ou  Prières  Chrétiennes  , 
1765  ,  in-i2  &in-i8. 

JADDUS  ou  Jaddoa  ,  fouve- 
?ain  pontife  des  Juifs,  dont  le  pon- 
tificat efl  célèbre  par  un  événe- 
înent  fmguîier ,  rapporté  par  Fhif- 
torien  Jofephe  ,  mais  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  la  Bible. 
Alexandre  le  Grand  ,  irrité  contre 
les  Juifs  qui  n'avoient  pas  voulu 
fournir  des  vivres  à  {on  armée 
pendant  le  fiége  de  Tyr ,  vint  à 
Jérufalem  dans  le  deltein  de  fe 
venger  de  leur  refus.  Jaddus  eut 
recours  à  Dieu  ,  qui  lui  ordon- 
na d'aller  au-devant  d'Alexandre  , 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux , 
lui  promettant  d'adoucir  le  cœur 
du  roi.  En  effet ,  Jaddus  étant  forti 
à  la  tête  de  fes  prêtres  &  de  fon 
peuple, Alexandre  f&]Qttsi  auxpieds 
du  grand-prêtre,  &  adora  le  nom 
de  Dieu  écrit  fur  la  lame  d'or  qu'il 
porroit  au  front.  Parmenion  lui  de- 
manda la  raifon  d'une  telle  con- 
duite. Ce  prince  lui  avoua  que  , 
lorfqu'il  étoit  encore  en  Macé- 
doine ,  plein  du  projet  de  la 
guerre  contre  les  Perfes  ,  ce  mê- 
me homme  devant  lequel  il  s'é- 
roit  proflerné,  &  revêtu  des  mê- 
mes habits,  lui  avoit.  apparu  en 
fonge ,  &  l'avoit  exhorté  à  palier 


de  fon  père,  &  paffa  par  divers 
emplois  jufqu'en  1702  ,  qu'il  fut, 
nommé  profeiTeur  en  théologie  , 
chancelier  de  l'univerlité ,  &  pré- 
vôt  de  réglife  de  Tubinge.  Ce  fa- 
vant  mourut  en  1720,  après  avoir 
donné  plulleurs  ouvrages  au  pu- 
blic. Les  plus  connus  font  :  L  Une 
Hijloire  Eccléfiajiique  ,  comparée  avec 
rHiJîoire  Profane,  Hamb.1709,  2  V. 
in-fol.  IL  Un  Syflême  &  un  Com-^ 
pendium  de  Théologie.  III.  Plu- 
fleurs  Traités  de  Théologie  myfli- 
que ,  où  il  réfute  Poiret  ,  Fénelon  , 
ôîc.  2  vol.  in-8°.  IV.  Des  Obfer- 
vations  fur  Puffendorf ,  &  fur  le 
Traité  du  Droit  de  la  Guerre  &  de 
la  Paix  de  Grotius.  V.  Un  Trçiité 
des  Loix  ^  in-8°.  VI.  Examen  de  la 
Vie  &  de  la  Doctrine  de  Spinofa^ 
VlI.Une  Théologie  Morale,  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin,  &  pleins 
d'érudition. 

JAFER    EL    SCADECK,étoit 

îe  vi^  des  Imans ,  ou  defcendans 
d'Ali  ,  à  qui  les  Perfans  préten- 
dent que  le  califat  appartenoit  lé- 
gitimement. Ce  fut  lui  qui  ordonna 
que  le  Chrétien,  le  Juif  ,  ou  l'Ido- 
lâtre qui  fe  feroit  Mahométan  , 
jouiroit ,  comme  héritier  univer» 
fel ,  de  tout  le  bien  de  fa  famille  ^ 
à  l'exclufion  de   fes  frères   &  da 
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fes  fœurs  ',  &  même  qu'il  lui  fe- 
voit  permis  de  faire  telle  part  qu'il 
lui  plairoit ,  à  fon  père  &  à  fa  mè- 
re encore  vivans.  Cette  loi,  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui  ,  eft 
caufe  que  plufieurs  Arméniens  , 
Géorgiens  ,  &  autres  Chrétiens 
fujets  du  roi  de  Perfe ,  fe  font  Ma- 
hométans  ,  pour  hériter  de  tout 
le  bien  de  leur  raaifon  j  &  fou- 
vent  les  autres  enfans  ,  pour  n'ê- 
tre pas  privés  de  leur  héritage  , 
renient  leur  foi ,  &  erabraffent  la 
loi  de  Mahomet. 

JAGELLON  ,  roi  de  Pologne  , 
F'oyei  Ladislas  IV. 

JAHEL  ,  héroïne  Juive,  époufe 
êiHcbcr  le  Cinéen.  Cifara  ^  général 
de  l'armée  des  Chananéens  ,  ayant 
été  défait  parjurât ,  fe  cacha  chez 
cette  femme ,  qui  le  tua  en  lui  en- 
fonçant un  clou  dans  la  tête  ,  l'an 
1285  ,  avant  J.  C.  :  aftion  qu'on 
ne  fçauroit  juftiiîer ,  û  le  maître 
de  la  vie  &  de  la  mort  ne  l'avoit  lui- 
même  infpirée.  La  manière  dont 
cette  femme  parla  d'abord  a  5//"^- 
ra,fuppofant  quelle  eût  dès-lors 
envie  de  le  tuer  ,  ne  feroit  pas 
fufceptible  de  juftification  ,  &  il 
faudroit  la  regarder  comme  un 
menfonge  dont  elle  feroit  feule 
coupable  -,  mais  il  fe  peut  faire  que 
Dieu  ne  lui  infpira  la  penfée  de 
tuer  Si/ara,  que  lorfque  ce  géné- 
ral fut  endormi. 

J  A  I ,    Foyei  J  A  y. 

JAILLOT  ,  (  Alexis  -  Hubert  ) 
géographe  ordinaire  du  roi  ,  s'a- 
donna d'abord  à  la  fculpture;  mais 
ayant  époufé  la  fille  d'un  enlumi- 
neur de  Cartes  ,  il  prit  du  goût 
pour  la  géographie.  Les  Sanfons 
lui  cédèrent  la  plus  grande  partie 
de  leurs  deffeins  ,  qu'il  fit  graver 
avec  autant  de  netteté  que  d'exac- 
titude, ïl  ne  ceffa  d'augmenter  fon 
recueil  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
27 lî.  Les  Cams  qui  concernent 
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îa  France  entrent  dans  un  grand 
détail ,  &  font  la  plupart  exafbes. 
Celle  de  la  Lorraine  eft  la  meil- 
leure qui  ait  été  faite  jufqu'ici  fur 
ce  pays.  Ses  defcendans  ont  mar- 
ché Ôc  marchent  encore  fur  fes 
traces. 

JâIR  ,  juge  des  Hébreux  Tan 
1209  avant  J.  C.  Sous  lui  ce  peu» 
pie  fut  réduit  en  fervitude  par  les 
Philifkins  &  les  Ammonites ,  en 
punition  de  fon  idoiatrie. /dz>  ju- 
gea \ts  Juifs  pendant  22  années  , 
en  comprenant  celles  de  leur  ef° 
clavage  qui  dura  18  ans, 

JAMBLIOUE  ,  nom  de  deux  phi- 
Idfophes  Platoniciens.  Le  i"  dif= 
ciple  àHnatolius  &  de  Porphyre  , 
étoît  de  Chalcide  ,  &  avoit  du  mé« 
rite.  Le  2%  ne  à  Apamée  en  Syrie  , 
ne  lui  fut  point  inférieur.  J  dien 
rApoJiat  luL  écrivit  plufieurs  let- 
tres. Ce  prince  étoit  admirateur 
de  l'un  &  de  l'autre  ,•  mais  il  pouf- 
foit  cette  admiration  trop  loin  : 
car  il  égale  le  premier  a  Platon  ^ 
le  philofophe  le  plus  éloquent  de 
l'antiquité.  Il  effc  allez  étrange  crue 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  Jamhli- 
que^  confondent  enfemble  ces  deux 
philofophes.  Quoiqu'ils  aient  por- 
té le  même  nom,  qu'ils  aient  vécu 
à-peu-près  dans  le  même  pays ,  & 
qu'ils  aient  eu  tous  deux  un  Sova- 
tre  pour  difciple  ou  pour  ami  \  il 
étoit  néanmoins  aifé  de  les  dif- 
tinguer  par  le  tems  :  l'un  étoit 
mort  fous  Confiuntin  ,  &  l'autre» 
fous  VaUns.  Nous  avons  une  Hif- 
tolre  de  la  vie  &  de  la  fecle  de  Py- 
thagore  ,  fous  le  nom  de  Jamblique  , 
Amfterdam  1707,  in-4°  ;  mais  on 
ne  fçait  qui  en  eft  l'auteur.  Oi  eft 
dans  le  même  embarras  par  rap- 
port à  récrit  contre  la  Lettre  de. 
Porphyre  ,  fur  Us  My fier  es  des  Egyp- 
tiens ,  Oxford  1678  ,  in-fol.  Il  avoit 
déjà  été  publié  avec  d'autres  Trai- 
tés Philofophiques  ,  a  Venife  1497, 
R  r  jj 
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in-fol.  Cet  ouvrage  eft  un  traité 
de  théologie ,  dans  lequel  le  Pla- 
tonifme  eft  ajufté  fur  le  Chriftia- 
nifme.  On  y  voit ,  à  travers  une 
foule  d'abfurdités  ,  beaucoup  d'ef- 
prit  &  de  fagacité,  &  une  mora- 
le fublime.  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me des  Remarques  fur  V Arithméti- 
que &  le  Traité  du  De/îin  de  Ni- 
comaque ,  publiées  en  latin  à  Arn- 
heim,i668,  in -8°.  Elles  paffent 
pour  être  du  Chalcidien. 

JAMBRI  ,  dont  la  famille  fai- 
foit  fa  demeure  à  Medaba  ,  affaf- 
iina  Jean  ,  frère  de  Judas  Macha- 
hce  &  de  Jonathas.  Mais  Jonathas  en 
tira  vengeance  ,  lorfqu'il  apprit 
que  cette  famille  menoit  en  grande 
pompe  la  fille  d'un  des  plus  qualifiés 
des  Arabes  ,  qu'elle  époufoit.  Il  fe 
cacha  avec  une  troupe  de  foldats, 
&  extermina  toute  cette  famille. 

J  A  ?vî  É  S  ,  (  Thomas  )  Jamefius , 
dofteur  d'Oxford  &  premier  bi- 
bliothéquaire  de  la  bibliothèque 
Bodleïenne  ,  né  à  Newport  en 
1571  ,  mort  en  1629,  avec  une 
grande  réputation  de  fçavoir  ^  étoit 
un  homme  atrabilaire  &  mélancoli- 
que. Il  efb  principalement  connu 
par  le  Catalogue  des  Manufcrits  de  la 
Bibliothèque  d'Oxford^  6e:  par  llv^Trai- 
té  de  r  Office  de  Juge  che\  les  Hébreux  & 
cheiles  autres  Peuples, {n-4°.  Il  a  écrit 
aulli  contre  l'Eglife  Romaine  & 
contre  les  Jéfuites.  Il  a  voulu  prou- 
ver dans  un  écrit  particulier,  1626, 
in- 4°  :  t;  Qu'il  y  avoir  beaucoup  de 
»  faliilication  dans  le  texte  des 
»  Saints  Pères  donné  par  les  'Ca- 
»  tholiques  -,  >»  mais  ces  preuves 
ont  fait  peu  d'imprefïlon  fur  les 
gens  fenfés.  C'eft  dans  les  mê* 
mes  vues  qu'il  compofa  en  1600 , 
in-4°.  le  Bellum  Papale,  mais  avec 
auffi  peu  de  fuccès.  Cette  efpèce 
de  Satyre  qui  fat  imprimée  à  Lon- 
dres ,  fut  faite  pour  relever  les 
différences  qu'il  y  a   entre  i'édi-. 
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tîon  de  la  Vulgate  donnée  par  Sixti 
V ^  &  celle  donnée  par  Clément 
VIÎI.  Cette  dilTertation  eft  affez 
curieufe.  (  Voye-{  Bianchini  ,  a  la. 
fin  de  l'art.  )  On  croit  que  James 
eft  auteur  d'une  autre  critique  in- 
titulée ;  Fifcus  Papalis  y  feu  Catalo' 
gus  Indulgentiarum  &  Reliquiarum 
urhis  RomiZy  Londres  1617  ^  in-4°i 
plufieurs  l'attribuent  à  Guillaume 
Crashaw  de  Cambridge. 

J  A  M  Y  N  ,  (  Amadis  )  poëte 
François  ,  contemporain  &  ami 
du  poëte  Ronfard,  né  dans  le  xvi"" 
fiécle  à  Chaource  en  Champagne  , 
mort  vers  l'an  1585  ,  fut  fecrétaire 
&  le£ieur  ordinaire  du  roi  Char- 
les IX.  On  trouve  dans  les  ou- 
vrages de  ce  poëte ,  de  la  facilité 
&  du  naturel.  On  le  préfère  mê- 
me à  Ronfard ,  quoique  celui-ci  ait 
une  réputation  bien  plus  étendue. 
Sqs  Œuvres  Poétiques ,  imprimées  en 
1577  &1584,  2  vol.  in-i2,  con- 
liftent  en  pièces  morales.  On  a 
encore  de  lui  une  Traduction  des 
xiiî  derniers  livres  de  Y  Iliade  d^' Ho- 
mère -,  celle  des  x  i  premiers  eft 
de  Hugues  àeSalel ,  1580 ,  in-S".  Ja- 
myn  avoit  beaucoup  voyagé  dans 
fa  jeunefle  ,  &  avoit  parcouru  la 
Grèce  ,  les  iftes  de  l'Archipel  , 
l'Aiie  mineure  ,    &c. 

JANCIRE  ,   Voy.  Idathyrse. 

J  ANET  ,  (  François  Clouet ,  dit  ) 
peintre  François  ,  ftoriflbit  fous 
les  règnes  de  François  II,  Char- 
les IX  &  Henri  III.  Son  talent  étoit 
la  miniature.  Il  excelloit  aufti  à 
peindre  le  portrait.  Ronfard  en  x 
fait  réloge  dans  fes  Poëfies. 

JANIÇON,  (François-Michel) 
né  à  Paris  en  1674,  d'un  avocat 
au  confeil ,  palTa  en  Hollande  ,  s'y 
maria  ,  &  travailla  long  -  tems  aux 
Gazettes  d'Amfterdam  ,  de  Roter- 
dam  &  d'Utrecht.  Un  ftyîe  fim- 
ple  &  hiftorique  ,  une  attention 
îinguiiére    à    fuivre   le*   intérêts 
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écs  princes  ^  à  débrouiller  le  fil 
<âes  événemens  ,  à  choifir  les 
faits  ,  lui  promettoient  un  fuccès 
durable.  Maisfon  imprimerie  ayant 
ëîc  fupprimee  à  caufe  d'un  écrit 
imprimé  chez  lui  ,  auquel  cepen- 
dant il  n'avoit  aucune  part ,  il  fe 
retira  à  la  Haye ,  où  il  iïït  honoré 
du  titre  d'agent  du  landgrave  de 
Ecive.  Il  y  mourut  en  1730  ,  à  56 
ans ,  d'une  attaque  d'apoplexie.  On 
a  de  lui  :  I.  Ses  Gaiectes.  Elles 
furent  aflez  recherchées.  L'auteur 
avoit  le  goût  de  l'hiftoire  -,  il  écri- 
voit  naturellement,  il  fçavoit  les 
langues,  &  n'ignoroit point  la  po- 
litique. II.  La  Bibliothèque  des  Da- 
■mzs  ,  traduite  de  l'Anglois  ,  de  Ri- 
chard StéelLc  ,  un  des  auteurs  du 
Spectateur',  en  2  vol.  in=l2  ,  1717, 
I719.  Elle  e-ft  inftruftive  ,  &  quel- 
quefois agréable.  III.  La  Traduc- 
tion d'une  mauvaife  Satyre  con- 
tre les  moines  &  les  prêtres ,  pu- 
bliée fous  le  titre  burlefque  de  : 
P-aJfe  -  partout  de  VEglife  Romaine  , 
ou  Hifloire  des  tromperies  des  Prêtres 
&  des  Moines  en  Ejpagne ,  Londres 
1724,4  vol.  in-i 2.  L'ouvrage  ori- 
ginal fut  écrit  en  anglois  l'année 
fuiv.  Tp^rAnt.  Gavin,  prêtre  Efpagn. 
qui  fe  fitminiftre  Anglican.  1 V, 
Etat  préfent  de  la  République  des  Pro- 
vinces'Unies  &  des  Pays-Bas  qui  en 
dépendent^  &c. ,  1729-1730,  2  vol. 
in-i2.  C'efl: l'ouvrage  le  plus  exaft 
que  l'on  ait  jufqu'à  préfent  fur 
cette  matière.  Il  n'eft  cependant 
pas  exemt  de  défauts  ,  {mv.Niceron, 
I.  JANSENIUS  ,  (  Corneille  )  né 
â  Hulft  en  Flandres  l'an  1 5 10 ,  mou- 
rut évêque  de  Gand  en  1576,  à 
66  ans.  Il  eut  cet  évêché  à  fon 
retour  du  concile  de  Trente ,  où  il 
avoit  fait  éclater  fon  fçavoir  &  fa 
modeflie.  Il  avoit  été  auparavant 
ç  iré  de  S.  Martin  de  Courtrai ,  & 
enfuite  profeffeur  de  théologie  à 
Xiouvain,  &  doyen  de  S,  Jacques 
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de  la  même  ville.  Nous  avons  de 
lui  :  Une  excellente  Concorde  des 
Evangélijles ,  in-fol.  IL  Des  Com- 
mentaires fur  plufieurs  livres  de 
l'Ecriture  -  fainte.  IIL  Une  Para- 
phrafe  des  Pfeaumes.  Tous  ces  ou- 
vrages font  écrits  en  latin  avec 
beaucoup  de  folidité  &  d'érudi- 
tion. Ils  font  entre  les  mains  de 
tous  les  eccléfxaftiques.  Le  nom 
des  deux  Janfenius  étoit  Janfen  ; 
mais  comme, pour  paroître  fçavant 
dans  leur  fiécle  ,  il  falloir  latini- 
fer  fon  nom ,  ils  le  latiniférent. 

II.  JANSENIUS,  (Corneille) 
né  en  1585 ,  dans  le  village  d'Ac- 
coy  près  de  Léerdam  en  Hollan- 
de ,  vint  à  Paris  en  1604.  L'abbé 
de  St-Cyran  le  plaça  chez  un  con° 
feiller  ,  pour  être  précepteur  de 
fes  enfans.  La  même  façon  de 
penfer  ,  la  même  piété  ,  la  même 
ardeur  pour  les  matières  théolo- 
giques ,  unirent  étroitement  ces 
deux  hommes.  St-Cyran  appella  Jan- 
fenius quelque  tems  après  à  Bayon- 
ne  ,  où  ils  étudièrent  enfemble 
pendant  plufieurs  années ,  cher- 
chant de  bonne  foi  dans  S.  Au- 
pifiin  ,  ce  qui  n'y  étoit  point  , 
mais  croyant  l'y  trouver.  Le  jeune 
théologien ,  revenu  à  Louvain  en 
1617 ,  prit  le  bonnet  de  doûeur 
en  161 9  ,  obtint  la  dirsdion  du 
collège  de  Ste  Pulcherie ,  &  une 
chaire  d'Ecriture-fainte,  L'univer- 
fité  de  Louvain  le  députa  2  fois 
auprès  du  roi  d'Efpagne  pour  faire 
révoquer  la  permiffion  accordée 
aux  Jéfuiies  de  profefl'er  les  huma- 
nités &  la  philofophie  dans  cette 
ville  ;  on  le  lui  accorda.  Pour  faire 
fa  cour  au  monarque  Efpagnol ,  il 
publia  un  livre  contre  la  France , 
intitulé  :  Mars  Gallicus  ,  1637  ,  in- 
12  -,  traduit  en  françoispar  Ch.  Her- 
fant^  i638,in-S°.  Cet  ouvrage,  écrit 
avec  chaleur,  fut  compofé  à  Foc- 
cafion  de  l'alliance  que  les  Fraa^.. 
R  r  iij 
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çois  avoient  faite  avec  les  puiffan- 
ces  Proteftsntes.  On  prétend  que 
ce  livre  ,  peu  connu  aujourd'hui , 
fut  la  première  origine  de  la  haine 
du  cardinal  de  Richelieu  contre  Jan- 
finius  &  iQ5  difciples.  Un  an  après 
ïa  publication  de  cette  fatyre  ,  il 
fut  nommé  à  l'évêché  d'Ypres  par 
Philippe  IV  ^  &  il  gouverna  cette 
ëglife  jufquea  1638,  qu'il  mou- 
rut frapé  de  îapefte,  &  viftirae  de 
fa  folliciîude  paftorale.  Il  avoit  été 
attaqué  de  cette  maladie  ,  en  dif- 
tribuant  à  fes  diocéfains  ,  afHigés 
de  ce  fléau  ,  les  fecours  fpirituels 
&  temporels.  Ce  prélat  laiffa  des 
Commentaires  fur  les  Evangiles  ,  in- 
4°,  fur  le  Pentateuque,  in-4°.  fur  les 
Pfeaiimes  ,  les  Proverbes  ,  VEcclé- 
jîajîique ,  Anvers  1614 ,  in-fol.  pleins 
d'érudition,  &  écrits  avec  netteté. 
II.  Quelques  livres  de  Controverfe, 
ÎII.  L'ouvrage  fi  célèbre ,  &  trop 
célèbre ,  qui  porte  pour  titre  :  Au- 
gujîinus  Cornelii  Janfenii  Epifcopi^ 
feu  Doclrina  S ancli Ku^Miïini  de  hu- 
7nan(Z  naturtz  fanciitate  ,  (Zgritudine  , 
médicinal  adversûs  Pelagianos  &  Maf- 
filienfcs  \  à  Louvain  1640  &  a  Rouen 
1652  ,  in=fol.  Cette  dernière  édi- 
tion efl  la  meilleure  ,  parce  qu'on 
y  trouve  un  Ecrit  ,  où  Janfenius 
fait  le  parallèle  des  fentimens  & 
des  maximes  de  quelques  théolo- 
giens Jéfuites  ,  avec  les  erreurs 
&  les  faux  principes  des  Semi-Pé- 
lagiens  de  Marfeille.  Il  doit  y  avoir 
à  la  fin  le  traité  De  Jîatu  Parvulorum 
fine  baptifmo  deccdemium.  L'auteur 
avoiî  travaillé  20  ans  à  ce  livre  ^ 
que  le  fçavant  Leibnit-^  regardoit 
(pomme  un  ouvrage  profond.  Il 
^voit  lu,  pour  le  compofer ,  dix 
fois  tout  S.  Augufiin  ,  Sf  30  fois 
fes  traités  contre  les  Pélagiens, 
Ce  prélat,  fost  qu'il  prévît  l'orage 
gu.e  fon  ouvrage  pouyoit  former, 
foit  qu'il  voulut  faire  éclater  fa 
l'pmiiiiîiori  àu  faint-iiégç  j  ççrivit 
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peu  de  jours  avant  fa  mort  au  pape 
Urbain  VU}  ,  qu'il  foumettoit  fin-^ 
cérement  à  fa  déciiion  &  à  fon  au- 
toriîé  VAuguJlinus  ,  qu'il  venoitd'a^ 
chever -,  &  que  fi  le  faint-Pere 
jugeoit  qu'il  fallût  y  faire  quel^ 
ques  changemens ,  il  y  acquiefçoit 
avec  une  parfaite  obéifi'ance.  Cette 
Lettre  étoit  édifiante  •,  mais  elle  fut 
fupprimée  par  fes  exécuteurs  ttU 
tamentaires,  Calenus  &  Fromond.  Se- 
lon toutes  les  apparences  ,  on  n'en 
auroiî  jamais  eu  aucune  connoif- 
fance  ,  fi  après  la  réduftion  d'Y-^ 
près,  elle  n'étoit  tombée  entre  les 
mains  du  grand  Condé ,  qui  la  ren= 
dit  publique.  Janfenius  ,  quelques 
heures  avant  de  mourir ,  &  dans 
fon  dernier  teftament ,  fournit  en= 
core  &  fa  perfonne  &:  fon  livre 
au  jugement  &  aux  décifions  de 
l'Eglife  Romaine.  Voici  les  propres 
termes  qu'il  dicla  une  demi-heure 
avant  d'expirer  :  Sentio  aliquid  dif-? 
ficulter  mutari  poffe  *,  fi  tamen  Romw 
na  fedes  aliquid  mutari  vclit  ^fum  obe- 
diens  filius  ,  &  illius  Eccleficz  in  qua 
femper  vixi  ,  ufque  ad  hune  leclum 
moriis  ,  obediens  fum.  Ità  pofirema. 
mea  voluntas  efl.  Aclum  fextâ  Mail 
i6jS.  Ainfi  ce  fçavant  évêque  de-? 
vint  chef  de  parti  fans  le  vouloir. 
Tout  fon  fyftême  fe  réduit ,  (  fui- 
vant  un  auteur  Jéfuite,)  à  ce  point 
capital  :  <,<■  Que  depuis  la  chute  à'A- 
»»  dam  ,  le  plaifir  eft  l'unique  ref-? 
»>  fort  qui  remue  le  cœur  de  l'hom- 
•>i  me  ;  que  ce  plaifir  eft  inévitable 
î»  quand  il  vient  ,  &  invincible 
n.  quand  il  efl:  venu.  Si  ce  plaifir 
5*  eft  célefie  ,  il  porte  à  la  vertu  s 
5»  s'il  eft  terreftre  ,  il  détermine 
»  au  vice  ;  &  la  volonté  fe  trou- 
;>  ve  nécefiairement  entraînée  par 
■>■>  celui  des  deux  qui  eft  aâtuelle= 
?»  ment  le  plus  fort.  Ces  deux  dé= 
XI  légations,  (dit  l'auteur,)  font 
35  comme  les  deux  baffins  d'une 
3)  baigiice  i  l'un  ne  peut  monter  3 
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«  fans  que  l'autre  ne  defcende. 
n  Âinfi  l'homme  tait  invincible- 
>»  ment,  quoique  volontairement, 
il  le  bien  ou  le  mal ,  félon  qu'il 
»  eft  dominé  par  la  grâce  ou  la 
»  cupidité.  De-là  il  s'enfuit,  qu'il 
if  y  a  certains  commandzmens  iinpof- 
«  fibles  ,  non  feulement  aux  iiîjîdeles , 
»  aux  aveugles  ,  aux  endurcis  ;  mais 
j»  aux  fidèles  &  aux  jujies  ,  malgré 
»  leur  volonté  &  leurs  ejforts ,  félon 
»»  les  forces  quils  ont ,  &  que  la  Gra- 
»  ce  ,  qui  peut  rendre  ces  commande- 
5>  mens  pojjibles  y  leur  manque.  ■>■>  Cette 
analyfe  n'a  pas  paru  exaâe  aux 
partifans  de  Janfenius.YojQns  donc 
celle  qu'en  donne  l'abbé  Racine 
dans  fon  Hiftoire  eccléfiaflique. 
U Augufiinus  eil  divifé  en  3  parties. 
Dans  la  i'^  on  expofe  ,  avec  un 
grand  détail ,  les  fentimens  àzs  Pé- 
lagiens  &desSémi-Pélagiens.  Dans 
la  2^  ,  après  quelques  queflions 
préliminaires  fur  l'autorité  de  S. 
Auguftin  dans  les  matières  de  la 
prédeftination  :  u  II  traite  de  la  Gra- 
«  ce ,  &  du  bonheur  des  Anges  & 
s»  de  l'homme  avant  fa  chute  , 
5»  mettant  dans  un  bel  ordre  tout 
5»  ce  que  5.  Auguftin  en  a  dit ,  & 
>>  répondant  à  tout  ce  qu'on  pou» 
»>  voit  y  oppofer.  De-là  il  paffe 
5»  à  l'état  de  l'homme  criminel  & 
>»  miférable  ;  expliquant,  par  S.Au- 
j»  guftin  ,  la  nature  ôc  les  fuites  fu- 
»  neftes  du  péché  originel;  &com- 
5»  ment  tous  les  hommes  naiffent 
)»  criminels  ,  dem.eurant  fous  la  do- 
n  raination  de  la  concupifcence  & 
y>  dans  les  ténèbres  de  l'ignoran- 
»  ce  ,  jufqu'à  ce  que  la  grâce  du 
»  Sauveur  les  éclaire  ,  &  les  dé- 
n  livre  de  ces  ténèbres  &  de  cet 
»»  efclavage.  Eniin  ,  il  parle  de 
j»  l'état  que  les  théologiens  appeî- 
»».  lent  de  pure  nature  \  &  il  prouve 
>»  évidemment  que  c'eft  renver- 
M  fer  tous  les  principes  deladoc- 
s«  trinç  (jue  5,  Auguflin  a  fQutenue 
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»  jufqu'a  fa  mort  contre  les  Péla- 
•>•}  giens,  &.  ruiner  la  néceffité  de 
■>•>  la  Grâce  ,  que  de  reconnoitre  la 
M  poffibilitéde  cet  état:  rien  n'é- 
»  tant  plus  oppofé  ,  félon  ce  faint 
»♦  dodeur ,  à  la  fagelie  de  Dieu  , 
'»  à  fa  bonté ,  à  fa  juftice  ,  que  de 
)»  donner  l'être  à  une  créature  rai- 
n  fonnabîe  ,  en  l'abandonnant  à 
5»  elle-même ,  quoiqu'elle  foit  in- 
Il  nocente  \  fans  vouloir  la  faire 
>»  jouir  de  fa  gloire  ,  fans  lui  don- 
•>•>  ner  aucun  fecours  pour  y  arri- 
11  ver  -,  ou  en  lui  faifant  fouffrir 
•>•,  les  miféres  de  cette  vie  &  la 
»  mort ,  qui  ne  peuvent  être  que 
n  la  peine  du  péché.  Dans  la  3^ 
)♦  partie,  JanfeniusmitQ  de  la  gué- 
il  rifon  de  l'homme ,  &  de  fon  ré- 
n  tablilTement  dans  la  liberté  qu'il 
5>  avoit  perdue  par  le  péché.  C'ell 
»  là  qu'il  rapporte,  avec  autant  de 
»  netteté  que  d'exaftitude  ,  tout 
>»  ce  que  5.  Auguftin  a  écrit  fur 
5»  cette  matière.'»  Quoi  qu'il  en  foit 
de  la  jufteffe  des  deux  analyfes 
que  nous  avons  données  de  VAu" 
guftinus  ,  dès  que  ce  livre  eut  vu 
le  jour,  la  guerre  fut  allumée  dans 
l'univerliîé  de  Louvain.  L'on  vit 
paroître  de  petites  brochures  &  de 
gros  livres  pour  &  contre.  Urhain 
VIII  cvm  mettre  la  paix,  en  défen- 
dant,  l'an  1642,  le  livre  de  Janfe- 
nius ,  comme  renouvellant  les  pro- 
pofitions  condam.nées  par  fes  pré- 
déceffeurs  -,  mais  la  guerre  ,  loia 
de  ceffer ,  paffa  de  Flandres  en 
France ,  &  elle  n'y  fut  pas  moins 
vive.  La  Sorbonue  cenfura  5  Pro- 
politions  extraites  de  VAuguftinus. 
Innocent  X  les  conàamm.  peu  après 
en  1653.  Les  Janféniftes  crurent 
éluder  la  Bulle  en  diiiinguant  en- 
tre le  fens  hérétique  &  le  fens  or- 
thodoxe. Ils  prétendirent,  que  ces 
5  Proportions  n'étoient  point  dans. 
l'ouvrage  de  l'évêque  Flamand  ;  ou. 
que  û  elles  y  étoient ,  on  leur  don^ 
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noit  un  mauvais  fens.  Le  pape 
Alexandre  F7/ foudroya  ces  diftinc- 
tions  ,  par  une  Bulle  du  i6  Octo- 
bre 1656.  Il  y  déclare  que  les  v 
Propofitions  font  tirées  du  Livre  de 
Janfenius  ,  &  qu'elles  ont  été  con- 
damnées dans  h  fens  de  cet  auteur.  Ce 
pape  agiffoit  de  concert  avec  le 
plus  grand  nombre  des  évêques 
de  France,  Ces  évêques,  non  con- 
tens  d'un  Formulaire  qu'ils  ayoient 
déjà  fait,  en  drefférent  un  fécond. 
En  voici  les  termes  :  Je  condamne , 
de  cœur  &  de  bouche:,  la  doctrine  des 
y  Propofitions  contenues  dans  le  livre 
de  Cornélius  Janfenius  ;  laquelle 
docîrine  n'ejî  point  de  S.  Auguftin , 
eue  Janfenius  a  mal  expliqué.  Cette 
formule  fît  une  foule  de  rebelles , 
&  encore  plus  d'hypocrites.  On  en 
exigea  la  iignature  de  tous  ceux 
qui  prétendoient  aux  ordres  &  aux 
bénénces.  Depuis,  la  France  a  une 
guerre  civile  dans  fon  fejn ,  &  ce 
feu  couve  encore  fous  la  cendre  , 
fans  que  l'attention  paternelle  du 
fouverain  ,  le  mépris  des  gens  fa- 
ges  ,  l'autorité  des  évêques ,  &  le 
ridicule  répandu  par  les  beaux-ef- 
prits  fur  les  fanatiques  des  deux 
partis  ,  aient  pu  l'éteindre.  Il  eft 
vrai  quejdepuisl'extinftion  é.Qs  Je- 
fuites ,  on  parle  beaucoup  moins 
de  ces  triftes  querelles  ,  &  il  faut 
«fpérer  que  peu-à-peu  il  n'en  fera 
plus  que^ion  en  YtznceXeydecker  d. 
ccrit  la  Vie  de  Janfenius  en  latin ,  in- 
S\  Utrechr,i695.Fo>auffi  VHiJloi- 
re  Eccléfijjiiquc  duXVII^  fieclc  par 
Du  Pin. 

JANSON  ou  Jansen:,ius  ,  (  Jac- 
ques )  né  à  Amfterdam  en  1547, 
dodeur  de  Louvain  &  profeffeur 
en  rhéologie ,  &  doyen  de  l'églife 
collégiale  de  S.  Pierre,  mourut  le 
2.0  Juillet  1625.  On  a  de  lui  :  Des 
Commentaires  eflimés  fur  les  Pfeau- 
mes  ,  in-4°.  fur  le  Cantique  des   Can- 

èrj^ues,  ia-8°,  fur  Joh^  in^fol,  fur  !'£- 
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vangile  de  S.  Jean  in-S" ,  Se  fur  l&. 
Canon  de  la  Mejfe.  IL  Jnfiitutio  Ca- 
tholici  Ecclefiaflx.  IIL  Enarraùo  Paf~ 
fionis.  ÏV.  Quelques  Oraifons  funè- 
bres. 

JANSON  ,  Voyei  Forbin  «S- 
Jenson. 

JANSSON,  Voyei  Blaeu  &  Al- 

MELOVEEN. 

JANUA,  (Jean  de  )  ou  Januen- 
Sis ,  ainfi  nom,mé  de  Gênes  fa  pa- 
trie :  Voyei  Balbi. 

_  JANVIER,  (Ambroife  )  Béné- 
didin,  né  à  Ste-Sufanne  dans  le 
Maine  en  1614  ,  fe  rendit  habile 
dans  la  langue  hébraïque.  Après 
avoir  profefTé  pendant  plusieurs 
années  dans  fon  ordre  avec  ré- 
putation ,  il  mourut  à  Paris ,  dans 
l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  , 
le  25  Avril  1682  ,  à  68  ans.  On. 
a  de  lui  :  I.  Une  Edition  des  Œu- 
vres de  Pierre  de  Celles.  La  Préfa- 
ce de  cette  édition  g{:c  du  P.  Ma- 
hillon.  II.  Une  Traduction  latine  du 
Commentaire  hébreu  deDavid  Kim- 
chi  fur  les  Pfeaumes,  1669,  in-4''. 

JANUS,r^  roi  dltalie,  com- 
mença d'y  régner  avant  qu'£«eg 
vînt  s'y  établir.  Il  étoit  fils  à'A- 
pollon  &  de  Créufc  ,  fille  à'Erecikée 
roi  des  Athéniens.  Xiphus  ,  mari 
de  Créufe ,  l'adopta  fans  le  connoî- 
tre.  Janus  vint  avec  une  puiffante 
flotte  aborder  en  Italie ,  en  poliça 
les  peuples,  leur  apprit  la  religion, 
&  bâtit  fur  une  montagne  une  ville 
qu'il  appella  de  fon  nom  Janicule, 
Dans  le  teras  qu'il  fignaloit  fon 
règne  parmi  des  peuples  barbares  , 
Saturne  chafle  de  l'Arcadie  par /«- 
piter ,  aborda  dans  fes  états ,  &  y 
fut  reçu  en  ami.  Janus  ,  après  fa 
mort ,  fut  adoré  comme  une  divi- 
nité, &  c'eft  la  première  de  celles 
que  ces  peuples  invoquoient.  Ro~ 
mulus  lui  fit  bâtir  dans  un  Rome, 
temple,  dont  les  portes  étoient  ou-- 
Yertes  en  tenis  de  guerje^Si  fermée^. 
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en  tems  de  paix  :  le  temple  avoîê 
12  portes,  qui  défignoient  les  12 
înois  de  l'année.  Des  médailles  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi ,  le 
repré Tentent  avec  quatre  vifages  , 
qui  marquent  les  4  faifons.  On  le 
peignoit  communément  avec  deux 
vifages ,  tenant  un  bâton  de  la  main 
droite ,  &  une  clef  de  la  gauche. 
JAPHET  ,  fils  de  Noé  ,  eut  7 
iils  ,  G  orner  ^  Magog  ,  Madaï ,  Jauan , 
Tubal^  Mofoch  &  Tiras ,  dont  la  pof- 
térité  peupla ,  fuivant  quelques  fça- 
vans  ,  une  partie  de  l'Afie  &  toute 
l'Europe.  C'eft  de  ce  fiis  de  Noé , 
que  les  poètes  ont  fait  leur /^p^r, 
fils  du  Cielài  delà  Terre ^  &  roi  des 
Theffaliens  ,  qui  de  la  nym.pbe 
Afie  eut  Hefper ,  Atlas  ,  Epiméthée  , 
&  Promithée.  C'efi:  du  moins  le  fen- 
timent  des  auteurs  du  Moréri  ^  6: 
de  quelques  mythologifies  ;  mais 
ce  fentiment  efi  rejette  par  plu- 
fieurs  fçavans  éclairés. 

JARCKAS  ,  le  plus  fçavant  des 
philofophes  Indiens  ,  appelles  Bra- 
chmanes,  &  grand  agronome,  fé- 
lon 5.  Jérôme  ,  fut  trouvé  enfei- 
gnant  dans  une  chaire  d'or  ,  par 
Apollonius  de  Tyane^  lorfque  celui- 
ci  alla  aux  Indes. 

JARCKl,  (  Sa! omon)  célèbre 
rabbin  ,  connu  auffi  fous  les  noms 
de  Rafchi,  de  Jarki  ,  d'Ifaakiy  vit  le 
jour  àTroyes  en  Champagne  l'an 
1104.  Il  voyagea  ea  Europe,  en 
Alie  ,  en  Afrique  ,  &  devint  très- 
habile   dans   la  médecine  &  dans 
l'aflronomie  ,  dans  la  Mifckne   & 
'  dans  la  Gemare.  Il  mourut  àTroyes 
!  en  1180  ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  des 
!   Commentaires  fur  la  Bible  ;   fur    la 
I  Mifchne  ;  fur  la  Gemare  ;  fur  le  Pirke- 
!  Avoth:  qui  fe  trouvent  dans  laBible 
I  Hébraïque  d'Amfterdam ,  1660  ,  en 
j  4  vol.  in-î2.  Sa  nation  les  reçut 
I  avec  applaudiiîement,& les  efiime 
I  Éincore  beaucoup. 

JARD,  (François)  prêtre  Doc- 
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trinaif« ,  né  à  Boulène  près  d'A- 
vignon en  1675  ,  mort  en  1768  ,  a 
donné: La  Religion  Chrétienne  méditée 
dans  le  véritable  efprit  de  fes  maxi" 
mes ,  6  vol.  in-i2  ,  qui  a  eu  du  fuc- 
eès.  Ses  Sermons, ,  publiés  en  1768  , 
5  vol.  in-i2,  ont  moins  réuffi, parce 
que  le  ftyle  en  eft  froid ,  &  que  le 
fonds  n'a  rien  de  neuf. 

JARDIN ,  (  Carie  du)Foyei  Du- 

JARDIN...  &   HORTA. 

JARDINS  ,  (  Marie  -  Catherine 
des)  naquit  à  Alençon,  vers  l'an 
1640 ,  d'un  père  qui  étoit  prévôt. 
Son  efprit  fut  précoce  -,  elle  réfo- 
lut  de  s'en  fervir  pour  réparer  fa 
fortune.  Sa  figure  n'étoit  pas  belle , 
mais  elle  étoit  piquante.  Villedicuj 
gentilhomme  bienfait  &  riche,  l'ai- 
ma & répoufa.  Ce  prem.  mari  étant 
mort ,  elle  commença  par  s'enfer- 
mer dans  un  couvent,  &  finit  par 
en  prendre  un  fécond.  Après  la 
mort  de  celui-ci,  elle  donna  encore 
fa  main  à  un  3%  qui  mourut  comme 
les  deux  premiers.  Frappée  par  ce 
triple  veuvage ,  el  le  renonça  à  l'hy- 
men ,  &  fe  dévoua  à  l'amour.  Elle 
vécut  en  femme  galante  ,  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  en  1683.  Ses  (ou- 
vres en  vers  &  en  profe  ,  ont  été 
recueillies,i702  à  1721 ,  en  12  vol. 
in-i2.  On  y  trouve  pluileurs  Ro- 
mans :  Les  dé/ordres  de  l'Amour  ;  le 
Portrait  des  foiblcjfcs  humaines  ;  Cleo- 
nice  ",  Carmente  ,  les  Galanteries  Gre- 
nadines; losAmours  desGrands-Hom' 
mes  ;  Lyfandre  ;  les  Mémoires  du  Ser- 
rail  ;  les  Nouvelles  Africaines  j  les 
Exilés  de  la  Cour  <f  Augufie  ,  les  An- 
nales  galanâes. Tout  y  efl  peint  avec 
ce  pinceau  vif,  rapide,  animé  par 
une  femme  -,  mais  ce  pinceau  n'eft 
pas  toujours  affez  réfervé.  Elle 
emploie  quelquefois  des  couleurs 
trop  romanefques.  On  ne  voit  que 
des  foibleffes  dans  les  Romans  de 
raad°  de  Villedieu ,  &  on  voudroit 
y  voir  des  portraits  vrais  des  Cii,- 


6u  JAR 

raftéres  6c  des  mœurs  des  hommes. 
Ses  Hiftoriettes  ont  fait  perdre  le 
goût  des  longs  Romans  ,  j'en  con- 
viens ;  mais  elles  n'ont  pas  don- 
né ,  il  faut  l'avouer ,  le  goût  des 
bons  ouvrages  de  ce  genre.  Cette 
gloire  étoit  réfervée  à  MM.Prévôt , 
Duclos^ Marivaux^  Crcb'dlon.  Quelle 
difFérence  des  bonnes  produirions 
de  ceux-ci  ,  à  celles  de  mad'  de 
Villedkul  Les  unes  plaifent  égaîe- 
îBent  au  philofophe  &  à  l'homme 
fenlîble  -,  les  autres  ne  peuvent 
plaire  qu'aux  amans  fades  &  lan- 
goureux, ou  aux  libertins.  Les  ou- 
vrages poétiques  de  m.ad^  de  Vil^ 
ledien  font  fort  inférieurs  à  fa  profe. 
Sa  verfification  eft,  foible  &  îan- 
giîiffanre. 

JARED ,  fiis  de  Malaléd,  &  père 
^Henoch^  qu'il  engendra  dans  fa 
i6z^  année.  Il  mourut  âgé  de  962 
ans,  2452  avant  J,  C. 

JARNAC  ,  (Guy  Chabot  de)  eft 
célèbre  par  l'avantage  qu'il  rem- 
porta en  1)47  fur  La  Châteigneraye  ^ 
&  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  : 
C'eji  un  coup  de  Jarnac ,  pour  figni- 
ûer  un  coup  imprévu  ôc  que  l'on 
ne  fongeoiî  pas  a  parer.  On  trou- 
ve le  Cartel  de  ces  deux  combat- 
tans  dans  les  Ejjalsfur  Pans,tom.  I. 
Le  détail  du  combat  efk  rapporté 
à  farticle  Chateigneraye  (  la  )  : 
[  P^oyei  ce  mot.  ]  Mais  un  trait  ho- 
norable à  Jarnac  ,  qui  n'y  eft  pas  , 
c'eft  que  le  roi  Henri  II ,  vaincu 
par  la  modeftie  de  ce  feigneur,  lui 
èh  en  l'embraiTant  :  Vous  avei  ^^"^' 
èa.ftu  en  Céfar  ,  &  parlé  en  Arijlote. 

JAROPOL ,  duc  de  Ki^vie ,  ville 
de  rUkraine  ,  porta,  par  fes  mau- 
vais confeils,  tous  les  feigneurs  de 
RuiSe  à  confpirer  contre  Boleflas 
III ,  roi  de  Pologne ,  vers  l'an  1126. 
Ceux-ci  ,  fous  prétexte  d'amitié  , 
envoyèrent  une  ambaffade  à  ce  roi, 
qui  fe  trouva  tout-à-coup  invefti 
d€  £çs  ennemis.  Le  Palatin  de  Çra-. 
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covîe  ,  qui  commandoit  la  plus 
grande  partie  de  la  cavalerie  de 
Pologne  ,  s'étant  retiré  au  premier 
bruit  de  cette  furprife  ;  le  roi  Bo' 
le/las^  non  moins  indigné  de  cette 
lâcheté  que  de  la  perfidie  de  ces 
traîtres  ,  lui  envoya  une  peau  de 
lièvre,  une  quenouille  avec  du  lin, 
&  une  corde.  C'étoit  pour  lui  faire 
connoitre  par  ces  fymboles  ,  qu'il 
s'écoit  rendu  femblable  à  un  liè- 
vre par  fa  fuite  -,  qu'il  devoit  plu- 
tôt manier  les  armes  des  femmes , 
que  celles  des  hom.mes-,  6c  qu'enfin, 
pour  récompenfe  de  fa  lâcheté ,  û 
méritoit  le  dernier  fupplice,que  la 
corde  lui  fignifioit.  Ce  Palatin  .  au 
défefpoir  de  ces  reproches ,  fe  pen- 
dit dans  une  églife  aux  cordes  des 
cloches  :  &  depuis  ce  tems-là ,  le 
Châtelain  de  Cracovie  a  toujours 
précédé  le  Palatin  ,  foit  pour  la 
dignité,  foit  pour  l'autorité. 

JARRIGE,  (Pierre)  Jéfuite  de 
Tulles  en  Limoufin ,  affez  bon  pré- 
dicateur pour  fon  tems ,  quitta  fon. 
ordre  en  1647 ,  &  fe  fauva  en  Hol- 
lande. Les  Etats-généraux  lui  firent 
une  penfion.  Cet  apoftat  publia  peu 
de  tems  après  un  livre  exécrable  , 
intitulé  -.Le  H  fuite  fur  Véchaffaud^  in- 
12.  C'efi:  un  des  plus  fanglans  li- 
belles que  la  vengeance  ait  enfan- 
tés. Le  P.  Ponthelier^  confrère  de 
ce  mifèrable ,  étoit  alors  à  la  Haye 
auprès  d'un  ambaffadeur.  11  fe  con-» 
duifit  avec  tant  d'adreffe  &  de 
prudence ,  qu'il  engagea  Jarrige  à 
rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Ca- 
tholique. Retiré  chez  les  Jéfuites 
d'Anvers  en  1650,  il  compofaune 
ample  rètraftation  de  tout  ce  qu'il 
avoit  avancé  dans  fon  Jefuite  fur 
Véchaffaud.  \\  le  traita  à^ avorton  » 
qui  fa  mauvaife  canfcience  avoit  conçu^ 
que  la  mélancolie  avoit  formé  ^  &  que-, 
la  vengeance  avoit  produit..  QztlttQ< 
tractation  fut  imprimée  à  Anvers  , 
en  1650  j  in- 12  ,  &  on  y  fit  deux 
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réponfes  affez  aigres.  Jarrlge ,  de 
retour  en  France ,  eut  le  choix  de 
rentrer  dans  la  Compagnie ,  ou  de 
vivre  en  prêtre  féculier.  Il  ehoiiit 
[çe  dernier  parti  ,  &  fe  retira  à 
Tulles,  où  il  refta  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1670. 

JARRY,  (Laurent  Juilliard  du) 
fié  vers  1658  à  Jarry ,  village  près 
de  Xaintes  ,  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  chaire  &  à  la  poëûe.  Il 
i prêcha  avec  applaudiffement  àParis 
&  en  Province  -,  &  quoique  poëte 
médiocre  ,  il  travailla  affez  bien 
dans  ce  genre ,  pour  mériter  deux 
couronnes  de  l'académie  Françoife, 
en  1679  &  en  1714.  L'auteur  de 
la  Henriade  ,  alors  fort  jeune,  com- 
pofa  cette  dernière  année  pour  le 
prix ,  &  fut  vaincu  par  l'abbé  du 
Jarry.  Le  poème  couronné  ,  au- 
deffous  du  médiocre  du  côté  de 
la  poëfie,  étoit  encore  gâté  par  une 
méprife  qui  fuppofoit  dans  le  poëte 
une  ignorance  groffiére  en  matière 
ide  phyfîque ,  &  même  de  ûmple 
géographie.  Un  de  fes  vers  com- 
mençoit  par.  Pôles  glacés,  brûlans, 
&c.  Le  vainqueur  &  même  les  ju- 
ges furent  très-plaifantés  dans  le 
tems,  fur-tout  par  le  vaincu.  L'abbé 
du  Jarry  avoit  encore  remporté  le 
prix  de  l'académie  en  1683  ,  ou  du 
.moins  il  le  partagea  avec  la  Mon- 
noyé.  Les  deux  pièces  ayant  eu  un 
égal  nombre  de  fuffrages  ,  l'acadé- 
imie  fit  frapper  deux  médailles ,  cha- 
jcune  valant  ia  moitié  du  prix ,  & 
elles  furent  données  aux  deux  au- 
teurs. On  a  de  du  Jarry  :  I.  Des 
ISermons,  àesPanégyrigues  &des  Orai- 
{Cons  funèbres  ,  en  4  vol.  in- 1 2 ,  qui , 
ifans  être  du  premier  mérite,  ont 
des  beautés  ,  entr'autres  VOraifon 
ïïunèbre  de  Flechier.  1 1.  Un  Recueil 
pe  divers  ouvrages  de  piété ,  Paris  , 
1688  ,  in-i2.  IIL  Des  Poëjies  Chré- 
ùennes ,  héroïques  &  morales  \  Paris  , 
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efl:  foible.  IV.  Le  Minijiére  Evan- 
gélique  ,  ou  Réflexions  fur  V éloquence 
de  la  C/^^ir^;  in- 12, Paris  1726.  L'au- 
teur avoit  étudié  cette  matière  plu- 
tôt en  orateur  qu'en philofophe.il 
mourut  en  I730,dans  fon  prieuré  de 
N.  D.  du  Jarry  au  dioc.  de  Xaintes, 
L  J  A  R  S  ,  (  Marie  le  )    Voye^ 

GOURNAI. 

II.  L^RS,  (François  de  Roche-^- 
chouan  ,  chevalier  de  )  mort  l'an 
1670,  chevalier  de  Malte ,  comman- 
deur de  Lagny-le-Sec  &  abbé  de 
S.Satur  ,  étoit  un  homme  d'un  gé- 
nie hardi  &  d'un  caraftére  ferme.Il 
fut  mis  en  prifon  dans  le  tems  de 
la  détention  du  garde-des-fceaux 
de  Châteauneuf  en  1633.  Il  étoit 
accufé  d'avoir  voulu  faire  paffer 
la  Reine-Mere  &  Monfisur  en  An- 
gleterre. Il  n'y  avoit  pas  de  preu- 
ve ;  mais  pour  découvrir  le  fonds 
de  l'intrigue  ,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu le  fit  condamner  à  mort,  en 
donnant  parole  aux  juges  qu'il 
auroit  fa  grâce.  Les  juges  fe  prê- 
tèrent à  cette  infamie.  Le  cheva- 
lier de  Jars  fut  condamné  à  être 
décapité.  La  fenrence  lui  fut  lue; 
il  monta  fur  l'échaffaud  d'un  air 
héroïque ,  &  lorfqu'il  fut  en  pof- 
ture  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort  ,  on  cria  Grâce  !  Comme  il 
étoit  prêt  de  defcendre  de  l'échaf- 
faud un  àes  juges  eut  la  baffelTe 
de  [l'exhorter  à  reconnoître  la  clé^ 
mence  du  roi ,  en  découvrant  les 
intrigues  de  Châteauneuf  ;  mais  il 
lui  répondit,  que  s'il  y  en  avait  ^ 
rien  ne  ferait  capable  de  lui  faire  tra~ 
kir  fes  amis. 

IIL  JARS ,  (  Gabriel  )  né  à  Lyon 
en  1732  ,  d'un  père  intérefîe  dans 
les  mines  du  Lyonnois,  montra 
beaucoup  de  goût  pour  la  m^étai- 
îurgie,  M.  Trudaine,  qui  en  fut  in- 
formé ,  îe  fit  entrer  dans  les  ponts 
&  chauffées.  Il  y  prit  les  con-? 
noiffancss  propres  à  l'emploi  au-? 
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quel  on  le  deftinoit  ;  c'étoit  de 
perfeûionner  l'expIoitEtion  de  nos 
mines  ,  par  l'infpeîtion  de  celles  de 
l'étranger  ,  &  les  différentes  ma- 
■niéres  de  les  exploiter.  En  1757  , 
il  vifita  les  mines  d'Allemagne  avec 
M.  Duhamel^  &  en  1760,  celles 
du  Nord.  ïl  fut  reçu  de  l'acadé- 
mie des  fciences  en  1768 ,  &  m.ou- 
yut  en  1769.  Son  frère  a  publié 
fes  obfervations  ,  fous  le  titre  de 
Voyages  Métallurgiques^  Lyoa  ï  774, 
in-4°.  ouvrage  efiimé. 

I.  JASON ,  fils  à'Efbn  ôc  à' Al' 
eim'cde.  Efon  en  mourant  le  laiiTa 
fous  la  tutelle  de  Pélias  fon  frère  , 
qui  le  donna  à  élever  au  centaure 
Chiron.  Ce  prince  étant  devenu 
grand  ,  gagna  tellement  l'afîeclion 
des  peuples ,  que  Pélias  chercha 
tous  les  moyens  de  le  perdre ,  pour 
s'alTûrer  du  trône.  Il  perfuada  à 
Jafon  qu'il  falloit  entreprendre  la 
conquête  de  la  Toifon  d'or ,  efpé- 
rant  qu'il  n'en  reviendroit  pas. 
Le  bruit  de  cette  expédition  s'é- 
îant  répandu  par-tout ,  les  princes 
Grecs  voulurent  y  avoir  part.  Ils 
partirent  fous  fes  drapeaux  pour 
la  Colcliide ,  où  cette  Toifon  étoit 
pendue  à  un  arbre  ,  &  défendue 
par  un  dragon  mônftrueux.  On  les 
appelld  Argonautes  ^  du  nom  de  leur 
vaiiTeau,  nommé  Argo.  AufS'-tôt 
que  Jafon  fut  arrivé  en  Coichide  , 
il  s'attacha  à  Médée ,  m.agicienne  , 
qui  lui  donna  une  herbe  pour  en- 
dormir le  dragon.  Il  tua  ce  monf- 
tre  ,  emporta  la  toifon,  &  revint 
îa  préfenter  à  fon  oncle  Pélias.  Il 
avoit  enlevé,avec  fa  conquête,  Mé- 
dée à  laquelle  il  la  devoit  ;  mais 
fon  amour  &  fon  apparente  recon- 
noiffance  ne  furvêcut  guéres  au 
fuccès  qui  en  étoit  l'objet.  S'étant 
retiré  chez  Créon  roi  de  Corinthe  , 
il  abandonna  fa  bienfaitrice  pour 
époufer  la  fille  de  ce  roi.  [  Voyei 
IL  Creuse].  Médéê  irritée, (après 
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avoir  confeillé  aux  filles  de  Pêlid^ 
de  tuer  leur  père ,  &  de  le  faire 
bouillir  dans  une  cuve  d'airain  , 
leur  faifant  efpérer  qu'elles  le  rajeu- 
niroient)  maffacra  elle-mêm.e  en- 
fuite  les  enfans  qu'elle  avpit  eus 
de  Jafon ,  &  les  lui  fervit  par  mor-r 
ceaux  dans  un  feftin.  Ayant  de  plus 
empoifonné  toute  la  famille  royale 
de  Créon ,  excepté  Jafon  qu'elle  laif- 
foit  vivre  pour  lui  fufciter  conti- 
nuellement de  nouvelles  traverfes, 
elle  fe  fauva  dans  les  airs  fur  un 
char  traîné  par  des  dragons  ailés. 
Cependant  Jafon  s'empara  de  Col- 
chos,  où  il  régna  tranquillement 
le  refte  de  fes  jours. 

II.  JASON ,  le  Cyrénéen,  écri- 
vit VHiJioire  des  Machabées^en  5  liv. 
Foye[  le  Liv.  II.  des  Machah.  2,  24, 

III.  JASON  ,  frère  d'Onias  , 
grand-prêtre  des  Juifs  ,  acheta  d'An' 
dochus  Epiphanes  la  grande  facrifir 
cature  ,  &  en  dépouilla  fon  frère  , 
l'an  i7y  avant  J.  C.  Dès  qu'il  en 
fut  revêtu ,  il  tâcha  d'abolir  le 
culte  du  Seigneur  dans  Jérufaîera; 
mais  à  peine  eut-il  exercé  2  ans 
le  fouverain  pontificat  ,  que  Mer 
nclaiis, ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  Iç 
fupplanta  à  fon  tour  ,  en  gagnant 
Antiochus  par  une  plus  grande  fem- 
me. Jafon  ,  forcé  de  céder,  fe  re- 
tira chez  les  Ammonites.  îi  s'y 
tint  caché  ,  jufqu'à  ce  que  le  bruit 
de  la  mort  d'Epiphanes  s'étant  ré- 
pandu ,  il  fortit  de  fa  retraite  ,  en- 
tra à  main  armée  dans  Jérufaîera  , 
d'où  il  chafla  Menelails ,  &  exerça 
toutes  fortes  d'hoftilités  contre  fes 
citoyens.  Le  bruit  de  la  prétendue, 
mort  du  roi  s'étant  difTipé  ,  il  fufe 
contraint  de  fortir  de  la  ville ,  &' 
erra  quelque  temiS  chez  les  Arabes, 
d'où  il  paffa  en  Egypte.  Ne  s'y 
croyant  point  en  fureté  ,  il  fe  re- 
tira à  Lacédémone,comme  dans  une 
ville  alliée  i  mais  il  y  mourut  in\' 
féraijkmentj  &  daps  un  te^l  abaç- 
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don  ,  que  perfonne  ne  voulut  prei^» 
dve  foin  de  fa  fépulture. 

IV.  JASON^e    Tkejfalonlque  , 
logea    chez  lui  l'apôtre   S.  Paul, 
Les  Juifs  de  la  ville  foulevérent 
le  peuple ,  &  vinrent  fondre  fur 
la  maifon  de  Jafon ,  dans  le   def- 
fein  d'enlever  Paul  &  Silas.  Ne 
.Iqs  ayant  pas  trouvés,  ils  faifirent 
'  Jafcn  ,  &  le  menèrent  aux  magif- 
;  trats  ,  qui  le  renvoyèrent ,  à  con- 
!  dition  de  repréfenter  les  accufés. 
Il  paroît,par  l'Epitre  aux  Romains , 
que  Jafon  étoit  parent  de  S.  Paul. 
LesGrecsle  font  évêque  deTharfe 
I  en  Cilicie ,  &  honorent  fa  mémoi- 
re le  28  Avril. 

JATRE  ,  (  Matthieu  )  religieux 

Grec  du  xiii''  fiécle  ,  dont  on  a 

deux   ouvrages   confidérables   en 

i  vers  grecs,  d'une  mefure  qui   eft 

!  plus  propre   pour  la  poëfie  que 

pour  la  mufique.  L'un  roule  {ur  les 

'  Ofîces  de  l'Eglife  de  Conjîandnople  , 

I  &  l'autre  fur  les  Officiers  du  Palais 

I  de  la  même  ville.  Le  P.  Goar  les 

I  fit  imprimer  en  i648,in-fol.  en  grec 

i  &  en  latin ,  avec  des  notes. 

JAVAN ,   4^  fils  de  Japhet  ,  fut 

père  des  Ioniens ,  ou  des  Grecs  qui 

habitoient  l'Alie  mineure.  Il  eut 

pour  iils   Elifa  ,   Tharfis  ,    Cethim  , 

\  ^Dodanin  OU  Rhodanim;  qui  peu- 

'  plérent  l'Elide ,  la  Cilicie ,  la  Macé- 

i  doine ,  &  le  pays  de  Dodone  ou 

de  Rhodes. 

JAVELLO,  (Chryfoftome) 
;  fçavant  Dominicain  Italien  ,  en- 
feigna  la  philofophie  &  la  théolo- 
gie à  Bologne  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  &  mourut  vers  IJ40.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Philofophie.  II.  Une 
Politique.  III.  Une  (Economie  Chré- 
tienne, IV.  Dq^  Notes  fur  Pomponace. 
V.D'autres  ouvrages,  imprimés  en 
3  vol.  in-fol.  Lyon  1567  ,  &  in- 
S'  ,  1574.  Toutes  ces  productions 
font  médiocrement  bonnes ,  même 
_Çour  kur  tems. 
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JAUFFROY ,  (  Etienne  )  prêtre 
de  la  Dodrine-Chrétienne ,  né  à 
Ollioules  ,  diocèfe  de  Toulon  , 
mort  le  30  Mai  1760  ,  étoit  plein 
de  vertus  &  de  lumières.  On  a  de 
lui  :  I.  Des  Statuts  Synodaux  pu- 
bliés dans  le  Synode  Général  tenu  à 
Mende  en  ijj§  ;  l^-^c)^  in-8MT.  Con- 
jérences  de  Mende  ,  1761  ,  in- 12. 

JAULT  ,  (  Auguftin  -  François  ) 
né  à  Orgelet  en  Franche-Comté  , 
fe  fit  recevoir  dodeur  en  méde- 
cine &  fut  profeffeur  en  langue 
Syriaque  au  collége-royal.  Il  a  tra- 
duit :  I.  Les  Opérations  de  Chirurgie^ 
de  Scharp  ;  1742  ,  in-12.II.  Recher- 
che critique  fur  la  Chirurgie  du  mê- 
me ,  175 1>  in-i2.  III.  Hifioire  des 
Sarrafins  ^  d'Ockley  ;  1748  ,  2  vol, 
in- 12.  IV.  Le  Traité  des  Maladies 
Vénériennes  ,  d^Afiruc;  1740  ,  4  vol. 
in-12.  V.  Le  Traité  des  Maladies 
venteufes ^  de  Combalufier  \  1754,  2 
vol.  in-12.  VI.  Le  Traité  de  VAfihme, 
de  Ployer  ,  176 1 ,  in-12.  VII.  Il  a 
travaillé  à  la  nouvelle  édition  du 
Diclionnaire  Etymologique  dQ  Ménage. 
Ce  fçavant  avoit  des  connoiflances 
très-variées,  &  fes  tradudlions  font 
en  général  exactes.  Il  mourut  en 
1757  ,  à  50  ans. 

JAUSSIN ,  (  Louis-Amand  )  apo-» 
thicaire  à  la  fuite  de  l'armée  de 
Corfe ,  fe  fit  connoître  du  public 
par  des  Mémoires  Hiftoriques  fur 
les  principaux  événeroens  arrivés 
dans  cette  ifie  ,  en  2  vol.  in-12, 
1759.  Quoique  cet  ouvrage  ne  foie 
qu'une  compilation  mal  digérée  , 
il  y  a  àt^  recherches  &  des  chofes 
curieufes.  Nous  avons  encore  de 
lui  un  Traité  fur  la  perle  de  Cléopâ^ 
tre,  in- S*  -,  &  un  Mémoire  fur  le  Scor- 
but ,  in-12.  11  mourut  à  Paris  en 
1767. 

JAY  ,  (Guy-Michel  le)  fçavant 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  étoit 
très-verfé  dans  les  langues.  C'eft 
lui  qui  fit  imprimer  une  Poljglotu 
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à  fes  dépens.  Cet  ouvrage ,  en  liu 
acquérant  de  la  gloire ,  ruina  fa  for- 
tune. Les  Anglois  auxq.  il  voulut 
la  vendre  trop  cher  ,  chargèrent 
TFalton  de  l'édition  d'unePolyglot- 
te  beaucoup  plus  commode  que 
celle  de  U  Jay.  Celui-ci  auroit  pu 
gagner  encore  beaucoup  ,  s'il  avoit 
voulu  laifferparoîtrelafienne  fous 
le  nom  du  cardinal  de  Richelieu  j, 
jaloux  ,  de  la  réputation  que  le 
cardinal  Ximcncs  s'étoit  faite  par 
un  ouvrage  de  ce  genre.  Le  Jay , 
devenu  veuf  &  pauvre,  embraffa 
l'état  eccléfiaftique ,  fut  doyen  de 
Vezelai,  obtint  un  brevet  de  con- 
feiller  d'état ,  &  mourut  en  1675. 
(Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Nie.  LE  Jay,  baron  de  Tilly,  garde 
des  fceaux  &  premier  préfident  au 
parlement  de  Pans, mort  en  1640 
après  avoir  rendu  des  fervices  Si- 
gnalés k  Henri  IF^k  Louis  XIII .  ) 
La  Polyglotte  de  Guy  -  Michel  U 
Jay  eft  en  10  vol.  très-graud  in- 
fo!. C'eft  un  chef-d'œuvre  de  ty- 
pographie -,  mais  elle  ell;  incom- 
înode ,  par  la  grandeur  exceffive  du 
format  &  le  poids  des  volumes. 
Elle  a,  de  plus  que  la  Polyglotte  de 
Ximmïs ,  le  fyriaque  &  l'arabe.  Elle 
parut  depuis  1628  jufqu'en  1645. 

I.  JEAN,  furnommé  Gaddis, 
fils  de  Mathathias  y  &  frère  des 
Machabées  ,  fut  tué  en  trahifon 
par  les  enfans  de  Jamhri ,  comme 
il  conduifoit  le  bagage  des  Ma- 
chabées {qs  frères  ,  chez  les  Na- 
buthéens  leurs  alliés. 

IL  JEAN  -  Baptiste  ,  précur- 
feur  de  Jesus-Christ  ,  fils  de  Za- 
charie  &  à'Eliiabeth  ,  naquit  Tan 
du  monde  4004 ,  environ  6  mois 
avant  la  naiffance  du  Sauveur.  Un 
ange  l'annonça  à  Zacharïe  fon  pè- 
re ,  qui,  n'ajoutant  pas  affez  foi 
à  fes  paroles  ,  parce  qu'Elisabeth 
fa  femme  étoit  avancée  en  âge  & 
ftérile  ,  perdit  dès  le  moment  l'u- 


JÉA 

fage  de  la  voix.  Cependant  Ètlia* 
beth  devint  enceinte.  Lorfque  la 
Ste  "Vierge  alla  la  vifiter,  Jean- 
Baptijie  treffaillit  dans  les  entrail- 
les  de  fa  mère.  Il  fe  retira  dans  le 
défert  ,  &  y  vécut  d'une  manière 
très-auftére.  Son  habillement  étoit 
fait  de  poil  de  chameau  ,  &  fa 
nourriture  n'étoit  compofée  que  de 
fauterelles  &  de  miel  fauvage.  L'an 
29  de  J.  C. ,  il  commença  à  prê- 
cher la  pénitence  le  long  du  Jour- 
dain ,  &  i-aptiia  tous  ceux  qui 
vinrent  a  iui.  La  fainteté  de  fa 
vie  fit  croire  aux  Juifs  qu'il  étoit 
le  Mejjie  *,  mais  il  leur  dît  «  qu'il 
5»  étoit  la  voix  de  celui  qui  crie 
»  dans  le  défert.  5»  Jésus  -  Christ 
étant  allé  fe  faire  baptifer ,  il  le 
montra  à  tout  le  monde,  en  di- 
fant  u  que  c'étoit  l'Agneau  deDieu, 
»  la  vidime  pa^  excellence.  ■>■>  Son 
zèle  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Ayant 
repris  avec  force  Héroie  -  Antipas^' 
qui  avoit  époufé  Hérodias  fceur  de 
fon  frère,  ce  prince  le  fit  mettre 
en  prifon  au  château  de  Mâche- 
ronte.  Quelque  tems  après  il  eut 
la  foibleffe  de  le  facrifier  à  la  fu- 
reur de  cette  femme ,  qui  fçut  pro- 
fiter d'une  promelTe  indifcrette 
qu' Antipas  avoit  faite  à  Salomé,  fille 
d'Hérodiade.  S.  Jérôme  dit  qu'//eVo- 
dias  lui  perça  la  langue  avec  une 
aiguille  de  tête  ,  pour  fe  venger 
après  fa  mort  de  la  liberté  de  {es 
paroles.  Les  difciples  de  Jean  ayant 
apris  fadécollation,vinrent  enlever 
fon  corps.  L'Evangile  ne  marque 
pas  où  ils  l'enterrèrent  -,  mais ,  du 
tems  de  Julien  VApoJiat ,  on  mon- 
troit  fon  tombeau  à  Saman'e.  La 
fête  de  S.  Jean  efl:  de  la  plus  haute 
antiquité  dans  l'Eglife.  îl  a  été  un 
tems  que  l'on  cèlébroit  3  méfies 
ce  jour-là  ,  comme  à  la  fête  de 
Noël.  On  faifoit  auffi  la  fête  de  fa 
Conception  le  24  Septemb.  Com- 
me 5,  Jêan-Bapijîc  vécut  dans  la 
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ïetî-âîte  &  dans  la  mortification  , 
S.  Jérôme  &  5.  Auguftin  l'appellent 
h  Maître  des  Solitaires ,  &  le  pre- 
mier des  Moines  :  Monachorum 
Princeps.  Il  laiffa  des  difciples. 

'  III.  JEAN  l'ÉvANGÉLISTE  ,    né 

à  Bethfaïde  en  Galilée  ,  étoit  fils 
de  Zébédée  &  de  Salomé,  &  frère  ca- 
det de  S.  Jacques  le  Majeur.  Leur 
emploi  étoit  de  gagner  leur  vie  à  la 
pêche.  7eann'avoitque2  5  àiôans^ 
lorfqu'il    fut  appelle  à  l'apoftolat 
par  le  Sauveur  ,  qui  eut  toujours 
pour   lui    une   tendrelTe  particu- 
lière ;  il  fe  défigne  lui-même  or- 
dinairement fous  le  nom  du  Dif- 
tiple  que  Jésus  aimoit.   11  étoit 
vierge ,  &  c'eft  pour  cette  raifon, 
dit  S.  Jérôme ,  qu'il  fut  le  bien-ai- 
mé  du  Sauveur  •,    qu'à  la  Cène  il 
repofa  fur  fon  fein  ,  &  que  Je- 
fus-Chrift  fur  la    Croix  le    traita 
comme  un  autre  lui-même.  Le  Sau- 
veur lui  donna  des  marques  fin- 
guliéres  de  fon  amour ,  en  le  ren- 
dant témoin  de  la  plupart  de  fes 
miracles,  &  fur-tout  de  fa  gloire 
au  moment  de  la  Transfiguration. 
Dans   le  jardin    des  Oliviers  ,  il 
voulut  l'avoir  auprès  de  lui  pen- 
dant le  tems   de  fon  agonie.   Ce 
Difciple  fut  le  feul  qui  l'accom- 
pagna jufqu'à  la  Croix,  où  Jefus- 
Chrift  lui  laiffa  en  mourant  le  foin 
de  la  Ste  Vierge.  Après  la  Réfur- 
reûion  du  Sauveur ,  Jean  le  recon- 
nut le  premier  ,  &  fut  un  de  ceux 
qui  mangèrent  avec  lui.  Il  affifta 
au  concile  de  Jérufalem  ,  où  il  pa- 
tut  comme  une  des  colonnes   de 
l'Eglife ,  félon  le  témoignage  de  S. 
Paul.  Ce  faint  apôtre  alla  prêcher 
l'Evangile  dans  l'Afie  ,  &  pénétra 
jufques   chez   les    Parthes  ,  aux- 
quels il  écrivit  fa  première  Epitre  , 
qui  portoit  autrefois   ce   titre.  Il 
fit  faréfidence  ordinaire  à  Ephèfe, 
fonda  &  gouverna  plufîeurs  égh- 
fes.  Dans  la  perfécution  de  Do- 
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mitîen  ^  vers  l'an  95  ,  il  fut  mené 
à  Rome ,  &  plongé  dans  de  l'huile 
bouillante  ,   fans  en  recevoir  au= 
cune    incommodité.    ïl  en   fortÎE 
plus  vigoureux ,  &  fut  relégué  dans 
la  petite  ifle   de  Pathmos  ,   où  i\ 
écrivit  fon  Apocalypfe,  Nerva  ,  fuc- 
ceffeur  de  Domitien ,  ayant  rappelle 
tous  les  exilés ,  Jean  revint  à  Ephè- 
fe.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
compofa  fon  Evangile  ^  à  la  folii- 
citation  des  évêques  d'Afie ,  pour 
réfuter  les  erreurs    de  Cérimhe  & 
d'Ebion  ,  qui  foutenoient  que  Je* 
fus-Chrift   n'étoit  qu'un  homme. 
Nous   avons    encore   de  lui  trois 
Epitres  ,  qui  font    au  nombre  des 
livres  canoniques  :  la    i'%  citée 
autrefois   fous    le  nom    des  Par- 
thes -,  la  II'  ,  adreffée  à  Elecl; ,  & 
la  iii^  à  Caïus.   Jean  vécut  jufqu'à 
une  extrême  vieilleffe  -,  &  ne  pou- 
vant plus  faire  de  longs  difcours , 
il  ne    difoit  aux   fidèles   que  ces 
paroles  :  Mes   petits  enfans  ,  aimex^ 
rous  les  uns  les  autres.    Ses   difci- 
ples ,  ennuyés  d'entendre  toujours 
la  même  chofe  ,  lui   en  parlèrent  ; 
&  il  leur   répondit  :  Ceji  le  pré- 
cepte du  Seigneur  ,  &  fi  on  le  garde  , 
il  fuffit  pour  être  fauve.    Enfin    ce 
faint   apôtre   mourut   à  Ephèfe  , 
d'une  mort  paifible ,  fous  le  règne 
de  Trajan  ,   la  centième  année   de 
J.  C,  âgé  d'environ  94  ans.  Oa 
le  furnomme  le  Théologien ,  à  cau- 
fe  de  la  fubiimité  de  fes  connoif- 
fances  &  de  fes  révélations  ,    & 
fur-tout  du  commencement  de  foa 
Evangile.  Car  les  autres  Evangé- 
liftes  ont  rapporté  les   allions  de 
la  vie  mortelle   de   Jefus-Chrift  ; 
mais  S.  Jean  s'élève  comme  un  ai- 
gle au-delTus  des  nues ,  &  va  dé- 
couvrir ,  jufques  dans    le  fein  du 
Père,  le  Verbe    de  Dieu  égal  au 
Père. 

IV.  JEAN  ,  furnomme  Mar  c  , 
difciple  des   Apôtres  ,  étoit    fii» 


d'une  femme  nommée  Marie  ,  qui 
avoit  une  maifon  dans  Jérufalera  , 
où  les  fidèles  &  les  Apôtres  s'af- 
fembloient  ordinairement.  Jean- 
Murc  s'attacha  à  S.  Paul  èlàS.  Bar- 
nabe ,  &  il  les  accompagna  dans  le 
cours  de  leurs  prédications ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  furent  arrivés  à  Per- 
ges  en  Pamphylie  ,  où  il  les  quit- 
ta pour  retourner  à  Jérufalera. 
Quelques  années  après ,  Paul  & 
Barnabe  fe  difpofant  à  ^retourner 
en  Afie  ,  Barnabe  voulut  prendre 
avec  lui  Jean-Marc  ,  qui  éîoit  fon 
parent.  Mais  Paul  s'y  oppofant,  ces 
deux  Apôtres  fe  "féparérent ,  & 
Marc  fuivit  Barnabe  dans  l'ifle  de 
Chypre.  On.  ignore  ce  que  lît  Jean- 
Marc  depuis  ce  voyage,  jufqu'au 
tems  qu'il  fe  trouva  a  Rome^  en 
l'an  63  ,  &  qu'il  rendit  de  grands 
fervices  à  S.  Paul  dans  fa  prifon. 
On  ne  connoit  ni  le  genre,  ni  l'an- 
née de  la  mort  de  ce  difciple  ; 
mais  il  y  a  affez  d'apparence  qu'il 
mourut  àEphèfe,  où  fon  tombeau 
fut  depuis  fort  célèbre. 

V.  JEAN,  (Saint)  célèbre  mar- 
tyr de  Nicomédie,  fut  rôti  fur  un 
gril  pour  la  défenfe  de  la  foi  de 
J.  C. ,  durant  la  perfécution  de 
Dioctétien^  le  24  Février  303.  On 
croit  que  c'eft  lui  qui  arracha  Té- 
dit  des  empereurs  contre  les  Chré- 
tiens. Eusèbe  &  Laclance  ne  difent 
point  quel  fut  le  Chrétien  qui  fit 
cette  aftion.  Vfuard  &  Adon  l'ap- 
pellent Jean. 

VI.  JEAN-Calybite,  (Saint) 
qui  efi  probablement  le  même  que 
S,  Alexis^  naquit  d'une  illuflre  fa- 
mille de  Conftantinopîe.  Son  pè- 
re fe  nommoit  Eutrope  &  fa  mère 
Théodore.  Ils  relevèrent  de  bonne 
heure  à  l'étude  des  fciences.  S. 
Jean- Calyhite  quitta,  fecrettement,  a 
l'âge  de  12  ans  ,  la  maifon  de  fon 
père ,  &  alla  fe  faire  religieux 
dans  un  monaftére   des  Accmètss, 
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Six  ans  après ,  le  defir  de  révojir 
{qs  parens  le  fit  retourner  à  Conf- 
tantinople.  Comme  il  y  revenoit , 
ayant  rencontré  un  pauvre  fort 
mal  vêtu,  il  lui  donna  fes  habits  , 
ôc  fe  revêtit  des  haillons  dont 
ce  pauvre  étoit  couvert.  En  cet 
état  ,  il  alla  fe  coucher  devant 
la  maifon  de  fon  père ,  &  obtint 
des  domefiiques  la  permilîlon  de 
fe  faire  une  cabane  fous  la  porte 
de  la  maifon  pour  s'y  retirer.  It 
y  vécut  ainfi,  fans  être  reconnu 
de  perfonne  ,  expofé  au  mépris  & 
au  rebut  de  tout  le  monde.  Cepen- 
dant le  père  ,  touché  de  la  patien= 
ce  avec  laq.ce  malheureux  fuppor- 
toit  fa  pauvreté ,  lui  envoyoit  tous 
les  jours  les  chofes  nécefîaires  à 
la  vie.  Enfin  S.  Jean-Calybite  étant 
fur  le  point  de  mourir  ,  fe  décou- 
vrit à  fon  père  &  à  fa  mère  ,  en 
leur  difant  :  Je  fuis  ce  fils  que  vous 
avei  fi  long-tems  cherché.  Il  leur  té- 
moigna en  même  tems  fa  recon- 
noilTance ,  &  rendit  l'efprit  un  inf- 
tant  après,  vers  l'an  450.  11  fut 
furnommé  Calybite  ,  parce  qu'il 
étoit  demeuré  long-tems  inconnu 
dans  la  cabane  qu'il  s'étôit  faite 
dans  fa  propre  maifon. 

VII.  JEAN-Chrysostome,  (S.) 
né  à  Antioche  en  344  d'une  des  pre- 
mières familles  de  la  ville  ,  y  ajou- 
ta un  nouveau  îufire  par  fes  ver- 
tus &  fon  éloquence  qui  le  fit  fur- 
nommer  ChryfofiSme ,  c'eft-à-dire  , 
Bouche  d'or.  Après,  avoir  fait  {qs 
études  avec  fuccès  ,  il  voulut  fui- 
vre  le  barreau  ;  mais  la  grâce 
ayant  parlé  à  fon  cœur ,  il  quitta 
toutes  les  efpérances  que  le  mon- 
de lui  donnoit ,  pour  s'enfoncer 
dans  un  défert.  11  choifit,  pour 
le  lieu  de  fa  retraite ,  les  monta- 
gnes voifines  d' Antioche.  Se  trou- 
vant encore  trop  près  du  mon- 
de ,  il  s'enferma  dans  une  grotte  , 
où  il  paffa  2  ans  dans  les  travaux 

de 
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'de  l'étude  &  les  exercices  de  la  pé' 
nitence.  Ses  maladies  l'ayant  obli- 
gé de  revenir  à  Antioclie  ,  Mclcce 
l'ordonna  diacre,  &  FUvlen  Ton  fuc- 
ceffeur  l'élevaau  facerdoce  en  383. 
Ce  fut    alors    qu'il  fut  chargé  du 
foin  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  : 
fonftion  qu'il  remplit  avec   d'au- 
tant plus   de  fruit ,  qu'à  une  élo- 
quence touchante  cc  perfuaflve^  il 
joignoit  des  mœurs    céleftes.   Ses 
vertus  le  firent  placer  fur  le  iiége 
de  C.  P,  après  la  mort  de  Nectaire , 
en  39S.  Son  premier  foin  fut  de 
réformer  le  clergé.  Il  déracina  l'a- 
bus qui  s'étoit  introduit  parmi  les 
eccléiiaftiques ,  de  vivre  avec  des 
Vierges  qu'ils  traitoient  de  Sœurs 
adoptives,  ou  Sœurs  Agaphtcs ,  c'eft- 
à-dire  ,  charitables.  Ce  bon  pafteur 
donna  l'exemple    en  tout    à   fon 
troupeau.  11  chalTa  les  loups  de  la 
bergerie  •,  il  fe  réduiHt  à  une  vie 
jiauvre  -,   il  fonda  plufieurs  hôpi- 
taux ;   il  envoya  des  prêtres  chez 
les  Scythes  ,  pour  travailler  à  leur 
converlion.    La  véhémence  avec 
laquelle  il  parloit  contre  l'orgueil, 
le  luxe  &  la  violence  des  grands  -, 
fon  zèle  pour  la    réformation  du 
clergé  &  pou?  la   converlion  des 
hérétiques,  lui  attirèrent  une  fou- 
le   d'ennemis  :  Eutrope^  favori  de 
l'empereur  -,    le  tyran    Gaynas ,  à 
qui  il  refufa  une  égUfe  pour  les 
Ariens;  Théophile  d'Alexandrie ,  par- 
tifan  des   Origénides  ;    les  fecta- 
teurs   à'Arius ,  qu'il   fit  bannir  de 
Conftantinople.   Ces  hommes  per- 
vers fe  réunirent   tous  contre  le 
faint    archevêque.    L'occafion    de 
fe  venger  de  lui  fe  préfenta  bien- 
tôt.  Chryfofiome  crut  que   fon  mi- 
nifiiére  i'obligeoit  de  s'élever  con- 
tre les  injufiices  de   l'impératrice 
Eudoxie  &  de  fon  parti.  Il  en  parla 
indireflement  dans  un  Sermon  fur 
le  îuxe  des  femmes.  Ses  ennemis 
ne  manquèrent    pas   d'envenimer 
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fes  paroles  auprès  de  l'impératri- 
ce ,   qui  dès-lors  conçut  une  hai- 
ne mortelle  contre  le  faint  prélat* 
Il   fuffit  d'être   haï    des  princes  , 
pour  l'être  bientôt  des  courtiians*. 
Quelques-uns  de   ceux-ci  inven- 
tèrent  des    crimes ,    préfentérent 
des  mémoires.  Eudoxie  les  appuya  -, 
elle  fit  tenir   le  fameux  concilia- 
bule du  Chêne  en  403.  L'archevê- 
que y  fut  condamné  par  Théophile 
d'Alexandrie ,  qui   s'éîoit    rendu  à 
Conflantinople    avec    un    grand 
nombre  d'évêques,  qu'il  avoit  ap- 
pelles des  Indes  mêmes.  Le  faint 
prélat ,  après  fa  condamnation ,  fut 
chaffé  de  fon  fiége  ;  mais  cet  exil 
ne  dura  pas  long  -  tems.  La  nuit 
qui  fuivit  fon  départ,  il  arriva  un 
trembiem.ent  de  terre  û  violent  , 
que   le  palais  en  fut  ébranlé.  Eu- 
doxie effrayée  ,  pria  l'empereur  de 
rappeller  l'archevêque.  Jean-Chry^ 
fofiôme  revint  donc  dans  fon  égli- 
fe.  Il  y  fut  reçu  aux  acclamations 
de  tout  le  peuple  ,  81   reprit  les 
fondions  de  fon    minifiére ,  mal- 
gré la   fentence  du    conciliabule. 
A  peine  avoit-il  été  8  mois  en  re- 
pos depuis  fon  retour ,  qu'on  dref- 
fa  à  Conftantinople  une  ftatue  en. 
l'honneur  de  l'impératrice.  Elle  fut 
élevée  dans  la  place  ,  entre  le  pa- 
lais où  fe  tenoit  le  fénat,  &  l'é- 
glife  de  Ste  Sophie.  A  la  dédicace 
de  cette   ftatue ,   le  préfet    de   la 
ville ,  Manichéen  &  demi-Païen  , 
excita  le  peuple  à  des  réjouiffan- 
ces  extraordinaires  ,  m.êlées  de  fu- 
perftitions.   Il  y  eut   des  danfes  , 
des  farceurs  qui   s'attiroient     de 
grands    applaudift'emens  ,    &    des 
cris    dont  le    fervice    divin  étoit 
troublé.  Le  pontife  ne  put  fouf- 
frir   ces    défcrdres  ;   il    en   parla 
avec  fa  liberté  ordinaire  ,  &  blâ- 
ma non    feulement   ceux   qui  les 
faifoient  ,  mais  ceu^  qui  les  Gom- 
mandoient.  Eudoxie  offenfée  rèfo- 
Si 
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lut  d'àiTembler  un  nouveau  Conci- 
le contre  lui  ;  pîuiieurs  évêques, 
gagnés  par  les  libéralités  de  la 
cour  ,  furent  fes  accufateurs.  Ar- 
cade ,  connoiffant  la  fainteté  du 
prélat ,  dît  à  l'un  d'eux  que  cette 
affaire  lui  donnoit  de  grandes  in- 
quiétudes. L'évêque  dévoué  à  Eu- 
doxie  ,  lui  répondit  :  Seigneur,  nous 
prenons  fur  notre  tête  la  dépofition 
de  Jean.  Le  Saint  fut  condamné  , 
chaffé  de  i'églife  le  lundi  io=  Juin 
404  ,  &  envoyé  en  Bithynie.  Son 
exil  fut  fuivi  d'une  horrible  per- 
fécution  contre  tous  ceux  qui  dé- 
fendoient  fon  innocence.  On  ima- 
gina diîiérens  prétextes  pour  ver- 
fer  le  fang,  comme  on  avoit  fait 
fous  les  empereurs  Païens.  Jean- 
Chryjojîome  fouffrit  beaucoup  dans 
fon  exil  -,  toute  fa  confolation  fut 
dans  les  lettres  que  lui  écrivoit 
le  pape  Innocent  /  ,  &  les  plus 
grands  évêques  d'Occident ,  qui 
prenoient  part  à  fon  infortune. 
L'empereur  Honorius  écrivit  inu- 
îileraent  en  fa  faveur  a  fon  frère 
Arcade.  Enfin,  après  une  longue 
détention  à  Cucufe ,  lieu  défert 
&  dénué  de  toutes  les  chofes  né- 
ceiTaires  à  la  vie  ,  on  le  transféra 
à  ArabyfTe  en  Arménie.  Comme 
on  le  menoiî  à  Pythionte  fur  le 
Font-Euxin  ,  il  fut  fi  maltraité  à.&s 
foldats  qui  le  conduifoient,  qu'il 
mourut  en  chemin  à  Comane  le 
14  Septembre  407  ,  âgé  d'environ 
60  ans ,  après  9  &  demi  d'épifco- 
pat  &  plus  de  trois  aniaées  d'exil. 
St.  Jean-Chryfojlome  a  été  une  des 
plus  grandes  lumières  de  l'Orient. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Vi\  Traité  du  Sacerdoce  ,  qu'il  com- 
pofa  dans  fa  folitude.  Cet  ouvra- 
ge eil  d'autant  meilleur,  que  l'au- 
teur donna,  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie  ,  la  leçon  &  l'exemple.  IL 
Un  Traité  de  la  Providence.  IL  Un 
Traité  de   la    divinité  de  J.  C.   Il  la 
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grâce  opère.  ÎV.  Des  Homélies  fur 
V Ecriture-fainte.  St.  Jean-Chryfojîo-* 
me  i'avpit  étudiée  depuis  fon  en- 
fance jufqu'aux  derniers  jours  de 
fon  épifcopat.  V.  Un  grand  nom- 
bre d'autres  Homélies  fur  difFérens 
fujets.  On  peut  regarder  cet  illuf- 
tre  Père  comme  le  Cicéron  de  l'E- 
glife  Grecque.  Son  éloquence  ref» 
fembîe  beaucoup  à  celle  de  ce 
prince  des  orateurs  Latins.  C'eft 
la  même  facilité,  la  même  clarté  »  ' 
la  même  abondance,  la  même  ri- 
cheiTe  d'expreffions  ,  la  même  har- 
dieffe  dans  les  figures ,  la  même 
force  dans  les  raifonnemens ,  la 
même  élévation  dans  les  penfées,. 
Tout  porte  l'empreinte,  chez  l'un 
&  chez  l'autre ,  de  ce  génie  heu-  J 
reux,  né  pour  convaincre  l'efpric  | 
&  toucher  le  cœur.  Quelque  grand-  ^ 
homme  que  foit  St.  Augujlin ,  on 
n'a  pas  allez  loué  St.  Chryfoftomc 
en  le  comparant  à  lui ,  du  moins 
pour  l'éloquence  de  la  chaire* 
Celle  du  Père  Latin  eft  défigurés 
quelquefois  par  les  pointes ,  les 
jeux  de  mots  ,  les  antithèfes  qui 
faifoient  le  goût  dominant  de  fon 
pays  &  de  fon  iiécle.  Celle  du 
Père  Grec  auroit  pu  être  enten- 
due à  Athènes  &  à  Rome  ,  dans 
les  plus  beaux  jours  de  ces  deux 
républiques.  De  toutes  les  éditions 
des  ouvrages  de  St.  Jean-Chryfof- 
tome  ,  les  plus  exadles  &  les  plus 
complettes  font  :  Celle  de  Henri  Sa- 
vil  y  en  1613,  8  tom.  in-foi.  tout 
grec  ;  celle  de  Commelin  &  de  Fron^ 
ion  du  Duc ,  en  grec  &  en  latin , 
10  vol.  in-fol.  J  &  celle  de  Dom 
de  Montfaucon,  17Î8  à  1734,  en 
13  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  la- 
tin. Cette  dernière  édition  eil  en- 
richie de  la  Vie  du  faint  docteur, 
de  Préfaces  intérelTantes  ,  de  no- 
tes ,  de  variantes.  Plufieurs  des 
ouvrages  du  célèbre  évêque  de 
Conftantinople  ,  ont  été  traduits 
en  françois,   Fontaine  a  traduit  fes 
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Bomilks  fur  la  Genèfe  ,  i  voî. 
in-^"  ',  fur  5.  Matthieu  ,  3  roi.  in- 
4°  ou  m-8°  3  celles  fur  5,  Paz//  , 
7  vol.  in-S".  Le  P.  de  BonrecueiL 
a  traduit  fes  Lettres  ,  2  vol.  in-8°. 
Maucroix  a  traduit  fes  Homélies 
au  peuple  d'Antioche,  m-3°.  ^e/- 
legardc  a  traduit  fes  Sermons  choi- 
fis,  2  vol.  in-S"  -,  ceux  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres  ,  i  vol.  -,  &  fes 
Opufculcs ,  I  vol.  in-8°  :  en  tout 
19  vol.  in-8°.  Nous  avons  deux 
excellentes  Vies  de  ce  faint  :  la 
première  par  ^er;;2^«r,  écrite  d'un 
f^yle  un  peu  enflé  ,  mais  d'ailleurs 
très  -  eitimable  -,  la  féconde  par 
Tillemont  ^  écrite  plus  fimplenient 
&  avec  une  exad:itude  que  rien 
n'égale.  Celle-ci  fe  trouve  dans 
le  tome  xi  de  fes  Mémoires. 

viiî.  JEAN  Le  Nain  (S.)  abbé  & 
folitaire  ,  ainli  nommé  à  caufe  de 
la  petiteffe  de  fa  taille  ,  fe  confa- 
cra  dans  la  folitude  de  Sceté  au 
travail,  au  jeûne,  à  la  prière  ,  aux 
exercices  de  piété.  Un  jour  on 
lui  demanda  ce  que  c'étoit  qu'un 
moine }  Ceft  ,  répondit-il ,  un  hom- 
me de  travail.  Un  autre  frère  lui  de- 
mandant à  quoi  fervoient  les  veil- 
les &  les  jeûnes  ?  Elles  fervent  , 
répondit- il  ,  à  abattre  &  humilier 
famé;  afin  que  Dieu^la  voyant  abattue 
&  humiliée  ,  en  ait  compajfion  &  la  fe- 
coure.  St.  Jean  h  Nain  avoiî  aulli 
coutume  de  dire ,  que  la  fureté  du 
Moine  efi  de  garder  fa  cellule  ,  de 
veiller  fur  foi  ,  <S*  d'avoir  toujours 
Dieu  préfent  à  Vefprlt.  lî  mourut 
vers  le  commencera,  duv^iiécle. 

IX.  JEAN /e  Silentieux,  (Saint) 
ainfi  nommé  à  caufe  de  fon  amour 
pour  la  retraite  &  pour  le  iilen- 
ce,  naquit  à  Nicoples,  ville  d'Ar- 
ménie, en  4)4  ,  d'une  famille  il- 
luftre.  Quand  il  fut  maître  de  fon 
bien  ,  il  bâtit  un  monaftére  ,  où  il 
fe  retira  avec  dix  autres  perfonnes. 
L'archevêque  de  Sébaite  Tordon- 
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na  enfuite  évêque  de  Coloni,  Cette 
dignité  n'apporta  aucun  change- 
ment à  fa  façon  de  vivre.  Il  con- 
tinua toujours  de  pratiquer  la  vie 
monaflique.  Neuf  ans  après  il  quit- 
ta fecrettement  fon  évêché  ,  &  fe 
retira  dans  le  monaftére  de  5'.  Sa- 
bas  ,  dont  il  devint  économe.  Il 
mourut  vers  5  58,  âgé  de  104  ans. 

X.  JEAN  Climaque  ,  (  St.  )  fur- 
nommé  aufTi  le  Scholafiique  &  le 
Sinaïte  ,  naquit  dans  la  Paleftine 
vers  523.  A  l'âge  de  16  ans  il  fe 
retira  dans  la  folitude ,  &  malgré 
fa  réfiftance  ,  il  fut  élu  abbé  du 
Mont  -  Sinaï.  Dans  cette  place  il 
fit  paroitre  tant  de  piété  &  de  fa- 
gelfe ,  qu'il  fut  aimé  &  admiré  de 
tous  les  religieux  :  mais  il  retour- 
na dans  fa  cellule ,  quelque  inftan- 
ce  qu'on  fit  pour  le  retenir.  II  mou- 
rut Fan  605  ,  âgé  de  80  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  intitulé  :  CU- 
max  ,  ou  V Echelle  des  Vertus.  Il  le 
compofa  pour  la  perfeûion  des 
folitaires ,  &  il  peut  fervir  à  celle 
des  gens  du  monde.  Cet  ouvra- 
ge ,  plein  d'excellens  principes  de 
piété,  renferme  quelques hiîloires 
édifiantes  ,  qui  donnent  de  la  for- 
ce à  ces  principes.  L'échelle  eil 
compofée  de  trente  dégrés  ,  dont 
chacun  comprend  une  vertu.  Am- 
brolfc  le  Camaldule  ,  l'abbé  Jacques 
de  Billl  &  le  P.  Raèer  l'ont  traduit 
de  grec  en  latin.  Nous  en  avons 
une  excellente  verfion  en  fran- 
çois ,  avec  la  Vie  du  Saint  ,  par 
Arnaud  à' Andllli  .,  I  voI.  in-l2.  La 
meilleure  édition  de  l'original  eft 
celle  de  Paris  en  1633  ,  in  -  fol. 
avec  la  tradudirion  latine  de  Rader. 

XI.  JEAN,  (St.)  dit  V Aumônier 
à  caufe  de  {qs  charités  extraordi- 
naires ,  étoit  de  l'ifie  de  Chypre  , 
dont  fon  père  avoit  été  gouver- 
neur. Il  fut  élevé  l'an  610  fur  le 
fîége  patriarchal  d'Alexandrie, après 
Théedorç.Sd.  tendreffe  compatiiTanta 
S  f  ij 
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pour  les  mlférables  éclata  fur-tout 
dans  la  famine  qui  défola  fon  peu- 
pis  en  615  ,  &  dans  la  mortalité 
qui  la  fuivit.  La  crainte  qu'il  eut 
des  malheurs  qui  menaçcient  la 
ville  d'Alexandrie  &  l'Egypte  ^  qui 
tombèrent  peu  de  tems  après  fous 
la  domination  des  Perfes,  le  fît  re- 
fondre a  quitter  fa  ville  épifcopale 
pour  fe  retirer  en  Chypre,  il  mou- 
rue  à  Limiffo  ,  que  l'on  appelloit 
alors  Amathonte ,  lieu  de  fa  naif- 
fance,  l'an  616,  à  >>7  ans.  Son 
teilaraent  fut  aufFi  édifiant  que 
court;  le  voici  :  Je  vous  rends  grâ- 
ces ,  mon  Dieu  ,  de  ce  que  vous  ave\^ 
exaucé  ma  prière  ,  &  qu'il  ne  me  rejlc 
qu'un  tiers  de  Jou  ,  quolqu'â  mon  or- 
dination faie  trouvé  dans  la  maifon 
Epifcopale  d' Alexandrie  environ  4000 
liy.  d'or  ,  outre  les  fommes  innomhra- 
h'es  que  'f  ai  reçues  des  amis  de  J,  C. 
Ccfl.  pourquoi  f  ordonne  que  ce  peu 
^UL  rcjle  foit  donné  à  vos  ferviteurs. 
Ce  teflament  nous  fait  voir  quelles 
étoient  les  richeiies  de  l'égîife  d'A- 
lexandrie ,  &  rend  plus  vraifembla- 
ble  ce  qu'on  dit  des  aumônes  im- 
menfes  du  patriarche  Jean.  L'ordre 
dit  de  St-Jean  de  Jérufakm  ,  tire  fon 
nom  de  ce  Saint. 

xïi.  JEAN  Damascene,  (S.) 
ou  de  Damas.,  fçavant  prêtre,  fut 
infîruit  dans  les  fciences  par  un 
religieux  Italien  ,  nommé  Corne  , 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  par 
les  Sarraiins.  Le  calife  le  prit  pour 
fon  premiier  minifrre  :  mais  il  quitta 
cet  emploi ,  &  fe  retira  au  monaf 
tére  de  S.  Sahas  à  Jérufalem  ,  y 
pratiqua  toutes  fortes  de  vertus  , 
&  y  mourut  vers  l'an  760  ,  à  84 
ans.  Nous  avons  de  lui  :  L  Oiiatre 
Livres  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  dans  lef- 
queîs  il  a  renfermé  toute  la  théo- 
logie, d'une  manière  fcholaftique 
&  méthodique.  On  y  voit  qu'il 
croyoit  que  le  St-Efprit  procédoit 
du  Père  feulement ,  &  non  du  Fils. 
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IL  Phliieurs  Traités  Tliéolûgiques-^_ 
IILDes  Hymnes.  IV.  Une  DiaUFùqus 
&iime  Phyjlque.  On  lui  attribue, mais 
fans  fondement,  Liber-  Barlaam  &  Jo- 
faphat ,  Indi^z  régis ,  fans  date  ni  lieu 
d'impreffion  ,  mais  iiuprimé  vers 
1470,  in-folio  ,  rare  ;  il  y  en  a  plu- 
fieurs  traduftions  françoifes,  an- 
ciennes &  peu  recherchées.  Son 
zèie  pour  la  foi  écoit  iî  grand  , 
qu'il  adoptoit  quelquefois  de  pieu- 
fes  fables  pour  appuyer  des  véri- 
tés. C'eft  le  premier  qui  a  rapports 
la  délivrance  de  Trajan  par  le 
pape  S.  Grégoire  le  Grand.  Jean  de 
Jérufalem,  qui  vécut  dans  le  x* 
fiécle  ,  l'ôta  des  ouvrages  de  ce 
Saint.  Jean  Dama/cène  écrivoit  avec 
affez  de  méthode,  de  clarté  &  de 
force.  La  meilleure  édition  de  fes 
ouvrages  eil  celle  du  P.  le  Ojùen  , 
1712  .  in-fol.  2  vol.  grec  &  latin. 
JEAN  Capistran,  KojK.  Capîs- 
TRAN  (S.  Jean  de), 

XIII.  JEAN  DE  Matera_,  (  S.)  né 
à  Matera  danslaPouilîe  vers  1050, 
de  parens  illuftres  ,  s'illuftra  lui- 
même  par  fes  prédications  &  par  fes 
miracles.  Il  inflitua  fur  le  Mont- 
Gargan,vers  iiiS, un  ordre  particu- 
lier qui  ne  fubfifte  plus  ,  &  qu'on  a 
appelle  V Ordre  de  Pulfano.  li  mourut 
le  20  Juin  1139  ,  à  69  ans  ,  &  fut 
canonifé  par  la  voix  du  peuple. 

XIV.  J  E  A  N  DE  Matha  ,  (  s.  ) 
né  en  ii6oà  Faucon  ,  bourg  de 
la  vallée  de  Barcelonette  en  Pro- 
vence ,  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Paris ,  où  il  avoit  étudié 
avecfuccès.  Sa  piété  l'unit  avec  le 
S.  Hermite  Félix  de  Valois  ;  ils  fon- 
dèrent de  concert  l'ordre  de  la 
Sainte  -  Trinité  pour  la  rédemptioa 
des  captifs.  J;2;-2ocenr/// l'approuva, 
&  leur  donna  folemneilement  ea 
1199  un  habit  blanc  fur  lequel 
étoit  attachée  une  croix  rouge. 
L'inilituteur  ût  enfuitc  un  voya- 
ge en  Barlt>arie  ,  d'où  il  ramena  120 
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captifs.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  à  Roir.e  en  1214,  à  54  ans.  Le 
pape  Innocent  III .  en  lui  donnanc 
l'habit  de  Ton  ordre  ,  avoic  connr- 
îî^é  fa  règle.  Elle  porte,  entr'autres 
choies ,  que  les  frères  réferveront 
la  3"  partie  de  leurs  biens  pour  la 
rédemption  des  captifs.  L'ordre  des 
Trinitaires  fit  en  peu  de  rems  de 
-grands  progrès  en  France  ,  en  Lom- 
bardie  ,  en  Efpagne  ,.&  même  au- 
deîà  de  la  mer.  Le  moine  Alberic  , 
qui  écrivoit  40  ans  après  ,  dit  qu'ils 
avoient  déjà  jufqu'à  600  maifoîis  , 
entre  lefquelies  étoit  celle  de  S. 
Mathiirin ,  nommée  auparavant  VAic- 
môncrie  de  S.  Benoit  \  qui  leur  fut 
donnée  par  le  chapitre  de  l'églife 
de  Paris.  C'eft  de  cette  maifon  que 
l.eur  efh  venu  en  Fran<:e  le  nom  de 
Mathurins.  yo3/ez  les  Annales  de  cet , 
ordre ,  publiées  à  Rome  en  1683  , 
in-fol. 

XV.  JEAN  DE  Meda  ,  (Saint) 
ni  à  Pvieda  auprès  de  Corne  en 
Italie  ,  devint  fupérieur  de  l'ordre 
des  Humiliés  qui  n'étoit  alors  ccm- 
pofé  que  de  laïques ,  &  y  introduillt 
èts  eccléfialliques  &  des  prç.rres.  H 
mourut  faintement  ea  ii)9.  L'or- 
dre des  Humiliés  ne  fubiîfle  plus. 

XVI.  JEAN  CoLOMEiN,  (Saint) 
noble  Siennois,  inuituteur  de  la 
congrégation  des  Jcfuates.  Ce  nom 
leur  fut]  donné,  parce  qu'ils  avoient 
toujours  à  la-  bouche  le  nom  de 
Jefus.  Cet  ordre  ,  approuvé  par 
Urbain  V  en  Î367  ,  fut  fupprimé 
par  Clément  IX  en  1668.  Le  faint 
infîituteur  mourut  en  1367.  Son 
ordre  s'appelloit  aufîi  les  Jefuates 
de  S.  Jérôme  ,  parce  qu'il  avoit 
recommandé  à  fes  difciples  une 
dévotion  particulière  à  ce  Saint. 

XVII.  JEAN  DE  Dieu,  (S.)  na- 
quit ea  Î495  à  Monrereajor  -  eî- 
Novo  ,  petite  ville  de  Portugal  , 
d'une  famille  û  pauvre  ,  qu'il  fut 
obligé  de  fervir  de  domeftic^us  pour 
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pourvoir  à  fa  fubMance.  Un  fer- 
mon  du  bienheureux  han  cTAvila 
le  toucha  tellement ,  qu'il  réfoiut 
de  confacrer  le  relie  de  fa  vie  au 
fervice  de  Dieu  &  à-es  malades. 
Le  zèle  du  faint  homme  fuppléa 
à  tout,  &  vainquit  tous  les  obila- 
cles  qu'on  lai  oppofa.  Il  acheta 
une  maifon  à  Grenade  ;  &:  du  fein 
de  la  pauvreté  ,  on  vit  fortir  cette 
magnifique  maifon  d'hofpitalité  , 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui,  & 
qui  a  fervi  de  miodèle  à  toutes  les 
iiutres.  C'eft-Jà  que  Jean  jetta  les 
premiers  fondemens  de  fon  infti- 
tut  ,  approuvé  par  le  pape  Pie  V 
en  1572  ,  &  répandu  depuis  dans 
toute  l'Europe.  Le  faint  homme 
m.ourut  en  1550,  à  55  ans.  Il  n"a- 
voit  poinc  lailTé  d'autre  règle  à  fes 
difciples.,  que  fon  exemple-,  ce  fut 
Fie  V  qui  leur  donna  celle  de  S. 
Ausujtin.  Ce  pontife  y  ajouta  quel- 
ques autres  régieraens ,  pour  don- 
ner la  habilité  a  cette  congrégation 
appellée  V Ordre  de  la  Chanté:  con- 
grégation qui  fecourt  l'humanité  & 
qui  lui  fait':  honneur. 

xxviîi.JEAN  DE  LA  Croix, (S.) 
né  à  Ontiveros  ,  bourg  de  la  vieille 
Caflilie ,  prit  l'habit  de  Carme  au 
couvent  de  Medina-del-campo ,  & 
lia  une  étroite  amitié  avec  SteThé- 
rcfe.  Il  vint  avec  elle  à  Valladolid, 
où  il  quitta  l'habit  qu'il  portoit  pour 
prendre  celui  de  Carme  déchaulTé,, 
Après  avoir  travaillé  à  la  réforme 
de  pîuîieurs  couvens,  il  fut  envoyé 
à  Avila ,  pour  être  confeiTeur  àes 
Carmélites  ,  &  pour  les  porter  à 
fe  réformer.  Les  religieux  de  cet 
ordre  le  firent  enlever  &  mener  à 
Tolède,  où  ils  le  renfermèrent  dans 
un  cachot.  îl  y  demeura  9  mois  ^ 
&  en  fut  enfin  tiré  par  le  crédit  de 
Ste  Tkércfe  :  mais  les  fupérieursde  la 
réforme ,  qui  vouloient  qu'on  aban- 
donnât la  conduite  des  Carmélites  ^ 
lui  fufçitérerit  de  nouvelles  afïâicêSj, 
S.  £  iij 
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îl  mourut  dans  le  couvent  d'U- 
beda  le  14  Décembre  1591  ,  âgé 
de  49  ans.  Il  a  laiiTé  des  livres  de 
fpiritualicé  en  efpagnol ,  &  traduits 
en  italien  &  en  latin  ,  intitulés  : 
La  Montée  au  Mont- Carmel;\z  Nuit 
oh/cure  de  l'Ame  ;  la  Flamme  vive  de 
l  Amour  ;  le  Cantique  du  divin  Amour. 
Ces  ouvrages  iont  écrits  d'un  fi:yie 
bourfoufHé  ,  &  l'auteur  y  fuit  les 
principes  d'une  myfticité  incom- 
préheniible  à  beaucoup  de  per- 
sonnes. Le  P.  Maillard ,  Jéfuite  ,  \ç.5 
traduifit  en  François,  Paris  1694, 
mais  après  y  avoir  fait  divers  re- 
îranchemens.  Poiret  ^  qui  étoiî  fort 
%'erfé  dans  la  fpirituaIité,prétendoit 
avoir  entendu  parfaitement  les  fen- 
timens  de  St,  Jean  de  la  Croix;  &, 
jufqu'à  fa  Nuit  oh f cure  ,  tout  lui 
paroiiToit  d'une  clarté  extrême. 

XIX.  JEAN  DE  Ckelm  ,  ainix 
appelle,  parce  qu'il  étoitévêque  de 
Cheîm  en  Pologne.  Il  rempiifibit 
ce  liége  au  commencement  du  xvi= 
liécle.  L'auftérité  de  fa  vie  s'étoit 
répandue  fur  fon  caradére  ,  &  la 
févériîé  de  fon  zèle  approchoit 
beaucoup  de  l'amertume.  Ceft  pour 
cette  raifon  qu'on  lui  attribue  un 
traité  iingulier  &.  peu  commun , 
imprimé  en  15  31  ,  in-foîio  ,  fous 
ce  titre  :  Onus  Ecclefix. .  feu  Excer- 
■pta  varia  ex  diverjls  auciorihus  ,  po- 
tijfimùmque  Scripturâ  *,  de  affdciionc  , 
fiatu  perverfo  ,  6"  necejpuate  reforma- 
tionis  EccUfitz.  Ceù  une  déclama- 
tion pleine  de  chaleur  contre  les 
abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  TE- 
glife ,  &  une  efpèce  de  Satyre  con- 
tre les  mœurs  des  eccléfiaftiques  : 
elle  eft  recherchée  par  les  curieux. 
Un  autre  Jean  ,  évêque  de  Chiem- 
fée  en  Bavière ,  (llége  actuellement 
réuni  a  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  ,  )  gémiffoit  vers  le  même 
tems  fur  les  défordres  du  clergé  , 
qu'il  décrit  dans  un  livre  impri- 
mé a  Cologne,  même  année  1531 , 
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in-foî.  fous  ce  titre  :  Onus  Ecde- 
fi(Z  ,  quo  enarrantur  admiranda  & 
objlupenâa  de  fcptcm  Ecclejltz  Jlati" 
hus  ,  ahufibus  &  futuris  calamitatibus. 
Il  faut  que  les  moeurs  fufient  alors 
bien  corrompues  ,  &  qu'il  fe  fût 
formé  entre  ces  deux  prélats  une 
efpèce  de  rivalité^  pour  les  enga- 
ger à  emboucher  à  l'envi  la  trom» 
pette  de  la  fatyre  &  du  fcandaîe,  . 
XX.  JEAN  I  ,  Tofcan  ,  monta 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après 
Hormifdas ,ZXi  523. Théodoric^  voyant 
que  l'empereur  Jufiin  perfécutoir 
les  Ariens  ,  s'en  vengea  fur  les  or- 
thodoxes. Il  fit  enfermer  Jean  dans 
une  dure  prifon  à  Ravenne  ,  où  il 
mourut  en  526,  regardé  comme 
un  mart3/r. 

XXï.  JEAN  II ,  furnomm.é  Mercu- 
re ,  Romain ,  fut  pape  après  Bonifacz 
II,en  Janvier  5  3 3.  Il  approuva  cette 
fameufe  proportion ,  qui  avoit  fait 
tant  de  bruit  fous  Hormifdas  :  Urt 
de  la  Trinité  a  fouffert.  Il  J  ajouta  ^ 
a  fouffcrt  dans  fa  chair  ,  afin  que 
cette  propofition  ne  révoltât  point 
les,  perfonnes  peu  inftruites.  Il 
mourut  en  Mai   535. 

XXII.  JEAN  III ,  furnommé  Cate- 
lin ,  né  à  Rome ,  pape  après  Pelage  /, 
le  18  Juillet  560,  m.ontra beaucoup 
de  zèle  pour  la  décoration  des 
églifes ,  Se  mourut  le  13  Juillet  573, 

xxiiï.  JEAN  IV  ,  de  Salone  eit 
Dalmatie ,  tint  un  concile  à  Rome  , 
où  il  condamna  VEcihefe  à'HeracUusy 
qui  ne  tarda  pas  de  fe  retracer. 
(  Voyei  fon  article.  )  Jean  fut  élu 
pape  en  Décembre  640,  &  mourut 
en  Oftobre  642. 

XXIV.  JEAN  V  ,  Syrien  .  digne 
d'occuper  le  faint-fiége  par  fon 
zèle ,  fa  douceur  &  fa  prudence , 
y  monta  en  Juillet  685  ,  &  mou- 
rut en  Août  6S7. 

XXV.  JEAN  VI ,  Grec  de  na- 
tion ,  monta  fur  la  chaire  pontl» 
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fiCale  après  Scrgius  ,  le  28  Octo- 
bre 701  ,  &  mourut  le  9  Janvier 
705. 

XXVI.  JEAN  VIT ,  Grec  ,  pape 
après  le  précédent  en  705  ,  mort 
en  707,  ternit  fon  pontificat  par 
fa  compiaifance  pour  l'empereur 
Jiijîinien.  Ce  prince  avoit  toujours 
à  cœur  de  faire  confirmer ,  par  le 
pape,  les  canons  du  concile  de 
Trulîe  qui  s'étoit  affemblé  par  fon 
ordre,  il  en  envoya  les  volumes  à 
Rome ,  avec  une  lettre  adreiTée  au 
pape ,  par  laquelle  il  le  conjuroit 
d'aiTembîer  un  concile,  de  confir- 
mer ce  qu'il  approuveroit  dans  ces 
volumes ,  &  de  rejetter  le  refie  ; 
mais  le  pape  Jean  VU ,  dit  l'abbé 
Fleury  ,  craignant  de  déplaire  à  V Em- 
pereur^ lui  envoya  ces  volumes  fans  y 
avoir  rien  corrigé.  Ce  qu'il  fit  de 
mieux  ,  fut  le  rétabliffement  de 
S.  ïï'^ilfride,  zrchevèquQ  d'Yorck, 
dans  fon  fiége  ;  &  non  pas  Jean  VI ^ 
comme  le  dit  Ladvocat. 

xxvii.  JEAN  Vlîl,  Romain  , 
pape  après  Adrien  II  ^  en  872  » 
couronna  empereur  Charles  le  Chau- 
ve en  875.  11  vint  en  France  en 
S78.  Il  fe  rendit  à  Troyes  ,  où  il 
tint  un  concile  ,  &  où  il  reconnut 
folemnellement  Louis  le  Bègue  , 
non  comme  empereur  ,  mais  com- 
me roi.  La  nouvelle  qu'il  eut  des 
ravages  que  les  Sarrafins  faifoient 
en  Itcilie  ,  l'obligea  de  repafiTer  les 
Alpes  ,  il  fut  même  contraint  de 
leur  payer  un  tribut  annuel  de 
2.5000  marcs  d'argent.  Dans  le 
même  tems ,  fe  laiffant  fléchir  aux 
prières  de  Bafile  empereur  d'O- 
rient ,  il  reçut  Photius  à  la  com- 
munion de  l'Eglife ,  &  le  rétablit 
fur  le  fiége  de  Conftantinople. 
Cette  compiaifance  furprit  tous 
les  orthodoxes  ,  &  a  fait  dire  au 
C2rà.Baroiiius  que  c'eft  ce  qui  a  fans 
doute  donné  occafion  au  vulgaire 
de  s'imaginer  que  Jean  VUI  étoit 
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femme-.  D'autres  difent  que  Fhoni:s 
falfifia  les  Lettres  du  pape.  Ce  pon- 
tife mourut  en  882 ,  après  avoir 
gouverné  l'Eglife  pendant  dix  ans. 
Nous  avons  de  lui  520  Lettres  ,  par 
lefquelles  on  voit  qu'il  prodiguoit 
tellement  les  excommunications  , 
qu'elles  pafToient  en  formules.  Il 
fit  une  brèche  irréparable  à  l'an- 
cienne dîfcipline  ,  en  commuant 
les  pénitences  en  pèlerinages. 

XXVIII.  JEAN  IX ,  natif  de  Ti- 
voli ,  diacre  &  moine  de  l'ordre 
de  St  Benoît ,  fuccefleur  du  pape 
Théodore  //,  au  mois  de  Juillet  898  , 
mourut  en  Novem.bre  900. 

XXIX.  JEAN  X ,  évêque  de  Bo- 
logne ,  puis  archevêque  de  Ra- 
venne  fa  patrie  ,  fuccéda  à  Landon, 
Il  monta  fur  le  trône  pontifical 
en  914  par  le  crédit  de  Theodora  , 
femme  puifTante  &  fa  maîtreffe. 
Ce  pontife  étoit  plus  propre  à  ma- 
nier les  armes  que  la  croffe.  Il  dé- 
fit les  Sarrafins  qui  défoloient  de- 
puis quelque  tems  l'Italie.  Marofie  ,. 
îbeur  de  Theodora ,  crut  régner  ,  ea 
faifant  élever  l'amant  de  fa  fœur 
fur  la  chaire  de  St.  Pierre.  Mais 
voyant  qu'elle  s'étoit  trompée  en 
fes  efpérances  ,  elle  fit  enfermer 
le  pape  dans  un  cachot ,  où  on 
rétouffa  en  928  ,  en  lui  preffant 
un  oreiller  fur  la  bouche. 

XXX.  JEAN  XI ,  fils  ,  non  du 
pape  Sergius  III  ^  comme  Luitpranà 
l'avance  fur  des  bruits  populaires  ; 
mais  à'Albéric  duc  de  Spolette  ^ 
&  de  Marofie  ,  (  nièce  de  celle  du 
même  nom  qui  fit  périr  Jean  X  )  : 
futfait  pape  à  25  aQs,par  le  crédit 
de  fa  mère,  en  9  31 .  Marofie,  monfire 
de  lubricité  &  d'ambition,  ayant 
époufé  Hiigucs  roi  d'Italie  ,  après  la 
mort  de  Gui  duc  de  Tolcane  ,  fon 
2^  mari  ;  Alhéric  fon  fils  la  fit  en- 
fermer ,  avec  le  pape  Jean  XI  ^ 
fon  frère  utérin  ,  dans  le  château 
St-Ange,   Jean  XI  mourut    daBS 
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cette  prifon  en  936  ,  vidime  de 
ï'ambiîion  de  fa  mère  &  de  la 
cruauté  de  Ton  frère. 
■-  XXXI.  JEAN  X  ï  ï  ,  Romain  , 
fils  à'Alheric  ,  patrice  de  Rome  , 
faccéda  à  la  dignité  &  à  l'autorité 
de  fon  père  ,  quoique  clerc.  îl  fe 
fit  élire  pape  en  956  ,  &  prit  le 
nom  de  Jean  Xîl.  C'eft  le  premier 
pape  qui  ait  changé  de  nom  à  fon 
avènement  au  pontificat  -,  il  n'a- 
voit  que  18  ans  ,  lorfqu'il  fut  élu. 
Bércngcr  s'étant  alors  fait  couron- 
ner roi ,  tyrannifoit  l'Italie.  Jean 
X// implora  le  fecours  d'O^Ao/z  /, 
qui  paiïa  les  monts  &  vengea  le 
pontife.  Jean  couronna  l'empereur, 
&  lui  jura  fur  le  corps  de  5.  Pierre 
une  fid-élité  inviolable  -,  mais  cette 
fidélité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée, îl  s'unit  avec  le  fils  de  Bé- 
rcngcr contre  fon  bienfaiteur.  Othon 
revint  à  Rome ,  fit  affembler  un 
concile  en  963.  L'indigne  pontife 
fut  accufé  de  plufieurs  crim.es  , 
entr'autres  :  «d'avoir  paru  l'épée 
3,  au  côté,  ia'cuiralTe  furie  dos 
M  &  le  cafque  en  tête  ,  d'avoir  bu 
^»  à  la  fanté  du  Diable  -,  d'avoir 
5,  donné  à  fes  maitreffes  le  gou- 
5,  vernement  de  plufieurs  villes  , 
5»  les  croix  6c  les  calices  de  l'églife 
5>  de  S.  Pierre,  y^  On  le  dépofa  & 
on  mit  à  fa  place  Léon  VIII.  Le 
pape  dépofé  rentra  pourtant  dans 
Rome  après  le  départ  de  l'empe- 
reur. Il  fe  vengea  ,  en  faifant  mu- 
tiler les  deux  principaux  moteurs 
de  fa  dépofition  ,  &  en  leur  faifant 
couper  la  langue ,  le  nez  &  les 
doigts.  Il  afî'embla  enfuite  un  con- 
cile ,  pour  caiTer  les  actes  de  celui 
qu'on  avoit  convoqué  contre  lui. 
Ses  infortunes  ne  l'avoient  pas 
corrigé  -,  il  fut  afiafliné  peu  de 
îems  après ,  en  964  ,  par  un  mari 
dont  il  avoit  fouillé  le  lit. Z?//ipr^ni 
attribue  fa  mort  à  une  autre  caufe„ 
Il  raconte  fériçiifement  que  (^  Içs 
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»  Démons  le  frappèrent  fi  rude- 
•>■>  ment  un  foir  qu'il  étoit  couché 
>>  avec  une  femme ,  qu'il  en  mourut 
«  S  jours  après.  ■>•>  Ces  Démons  en- 
tendoient  bien  m.al  leurs  intérêts  ! 

xxxïi.  JEAN  XIIÎ ,  Romain  , 
fut  élu  pape  en  965  par  l'autorité 
de  l'empereur,  contre  le  gré  des 
Romains.  Pierre ,  préfet  de  Rome  , 
le  fit  cliafier  en  966.  G  thon  fit 
pendre  douze  des  principaux  au- 
teurs de  la  fédition ,  &  livra  Pierre 
au  pape  ,  qui  le  fit  fouetter  & 
promener  par  la  ville  affis  à  rebours 
fur  un  âne  ,  &  l'envoya  en  exil. 
Pendant  qu'Othon  étoit  à  Rome ,  le 
Dérnon s'empara,  dit-on,  d'un  des 
feigneurs  de  fa  fuite.  On  eut  re- 
cours à  la  Chaîne  de  S.  Pierre ,  qu'on 
lui  mit  autour  du  coû  ,  &  il  fut 
giiéri.^Thierri  ,  évêque  de  Metz  , 
tém.oin  du  miracle  ,  fe  faifit  aufiitôt 
de  la  chaîne  ,  protefiant  qu'il  fe  fe- 
roit  plutôt  couper  la  main  ,  que 
de  lâcher  fa  prife.  Le  pape  calma 
fa  fainte  frénéfie  ,  en  lui  donnant 
un  chaînon.  Jean  m.ourut  en  972, 

XXXIII.  JEAN  XIV  ,  évêque 
de  Pavie  &  chancelier  de  l'empe- 
reur Othon  II ,  obtint  la  papauté 
après  Benoit  VU  ,  en  Novemibre 
983.  Il  quitta  le  nom  de  Pi£rrc 
qu'il  avoit  auparavant  ,  par  ref- 
peft  pour  le  prince  des  Apôtres, 
dont  aucun  des  fuccefî"eurs  n*a 
porté  le  nom.  Il  fut  mis  en  prifon 
au  château  Saint-Ange  ,  par  l'anti- 
pape Boniface  VII,  (  Foj'q  ce  mot) 
&  y  mourut  de  mifére  ou  de  poi- 
fon ,  le  20  Août  984. 
,  XXXIV.  JEAN  XV ,  Romain  ^ 
fils  de  Robert ,  fut  élu  pape  après 
Jean  XIV;  mais  foit  qu'il  foit 
mort  avant  fon  ordination  ,  ou 
pour  d'autres  raifons  ,  on  ne  le 
compte  parmi  les  papes  que  pour 
faire  nombre.  Il  étoit  fçavant,& 
avoit  compofé  divers  ouvrages. 

xxxy,  ^  JEAN  XVI  ,  Romain  ,; 
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fut  mis  fur  ie  faint-iiége  après  îa 
Tnort  de  l'antipape  Bcniface  VU , 
tiCQllQàt^Jean  XV,  en  985.  Il 
canonifa  S.VLdaric,  évèque  d'Augs- 
bourg ,  le  3  Février  993  ;  &  ç'efc 
le  premier  exempiC  de  canonifa- 
îion  foiemnelle.  Jean  X  VI  eut 
beaucoup  à  fouiîrir  du  patrice  Cref- 
centuis ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'au- 
torité dans  Rome.  Il  n'oublia  rien 
pour  maintenir  ou  rétablir  la  paix 
entre  les  princes  Chrétiens,  &  mou- 
rut d'une lîévre  violente  l'an  996. 

XXXVI.  JEAN  XYII  ,  nommé 
auparavant  Siccon  ,  Romain ,  d'une 
famille  illufcre  ,  fut  élu  pape  après 
la  mort  de  Sylvefire  I/,  le  13  Juin 

.1003  ,  &  mourut  le  7  Décembre  de 
la  même  année....  Il  faut  le  diiîin- 
guer  de  l'antipape  Jean  XVII , 
nommé  auparavant  Fhilagathe ,  au- 
quel les  gens  de  l'empereur  Oùkcn 
J77 coupèrent  les  mains  &  les  oreiU 
les,&arracliérenî  la  langue, en  998. 
J^oyeiOTHON III èc  Grégoire  V. 

XXXVII.  JEAN X VIII ,  Romain , 
fucceileur  de  Jean  XVII,  le  26 
DécemJore  1003.  On  prétend  que 
de  fon  tems  l'éleélion  des  papes 
fut  ôtée  au  peuple ,  pour  être  tranf- 
portée  au  clergé.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  abdiqua  la  papauté ,  pour  fe 
retirer  à- l'abbaye  de  S.Paul  deRo- 

'me  ,  où  il  embraffa  la  vie  rnonaf- 
tique.  Il  mourutle  18  Juillet  1009. 

XXXVIII.  JEAN  XÏX  ,  fils  de 
Grégoire  comte  de  Tufculum  ,  & 
frère  du  pape  Benoit  VIII,  lui  fuc- 
céda  en  Juin  1024.  Il  couronna 
l'empereur  Conrad  II  en  1027,  & 
mourut  en  Mai  1033.  Sous  fon 
pontificat  les  Grecs  corrompirent 
la  plupart  dQS  prélats  de  la  cour 
Rom.aine  ,  dans  le  deffein  d'ob- 
tenir le  titre  è!Oecuménique  pour 
le  patriarche  de  Conftantinople. 
Flanm  l'a  nommé  Jean  XX  ,  parce 
qu'adoptant  l'erreur^de  fon  t€nis  , 
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il  a  compté  parm.i  les  pontifes  Ro- 
mains la  prétendue  papeffe  Jeanne  ; 
mais  ce  pape  eil  réellement  Jean 
XIX. 

■■  XXXIX.  JEAN  XXI ,  Portugais  , 
fils  d'un  médecin  &  médecin  lui- 
même  ,  devint  archevêque  de  Bra- 
gue  ,  cardinal  ,  Si  enfin  pape  en 
1276.  On  devroit  le  nommer  Jean. 
XX,  puifque  ie  dernier  pape  du 
même  nom  étoit  Jean  XIX;  mais 
com.m,e  quelques-uns  ont  compté 
pour  pape  Jean  fils  de  Robert  ,  & 
qu'ils  ont  auiTi  inféré  l'antipape 
Philagathe ,  on  a  nommé  celui-ci 
Jean  ^XXI.  Il  envoya  des  légats  à 
Michel  Paléologue  ,  pour  l'exhorter 
à  obferver  ce  qui  avoit  été  réfo- 
iu  au  concile  de  Lyon  ,  tenu  fous 
Grégoire  X  ,  &  révoqua  la  confti- 
tution  de  ce  pape  touchant  l'élec- 
tion du  fouverain  pontife.  Ce  pape 
difoit  à  fes  amis  ,  qu'il  fe  promettait 
une  longue  vie  ;  mais  il  fut  écrafé , 
environ  S  m.oi3  après  fon  éledtion  , 
par  la  chute  d'un  bâtiment  qu'il 
faifoit  coniîruire  à  Viterbe.  II 
expira  le  16  Mai  1277.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  philofophie  ,  de 
médecine  &  de  théologie, 

XL.  JEAN  XXII ,  naquit  à  Ca- 
hors  d'une  bonne  famille,  &  non 
d'un  cordonnier  ,  com.m.e  l'affûrent 
prefque  tous  les  hiftoriens.  Son 
nom  étoit  Jacques  d'Enfe.  Il  avoit 
beaucoup  d'efprit  &  il  le  perfec- 
tionna par  l'étude.  Charles  II  roi 
de  Naples  ,  infiruit  de  fon  mérite  , 
le  donna  pour  précepteur  à  fon 
fils.  De  dignité  en  dignité  il  par- 
vint à  la  pourpre  ,  &  enfin  à  la 
papauté  en  13 16.  Les  cardinaux 
ne  pou'v  ant  s'accorder  après  îa  m.ort 
de  Clément  V,  réfolurent ,  diï-on  , 
de  s'en  rapporter  à  lui  pour  ie 
choix  du  nouveau  pontife.  Il  fe 
nomim.a  lui-même,  en  difant  :  Eg;o 
fiim  Papa.,.  Jean  XXII ,  érigea  di- 
yerfes  abbayes  en  évêchés  ,  §j:  fiî 
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des  métropoles  de  pluiàeurs  villes 
épxfcopaîes.    Touloufe   devint  un 
archevêché  -,  on  lui    donna   pour 
fuffragans  Montauban  ,   Lavaur  , 
Mitepoix,  Saint-Papouî,  Rieux  , 
Lombez  &  Pamiers.  Les  évêchés 
de  St-Flour,  de  Vabres,  de  Caf- 
tres,    de  Tulle,  de   Condom ,   de 
Sarlat  ,  de  Luçon;  de  Maillezais  =^, 
furent  érigés.  Le  pontificat  de  Jean 
XX ïî   fut   troubie  par   pîufieurs 
querelles.  On  détaillera  la  première 
dans  l'article  de  l'empereur  Louis 
Je  Bavière.  La  féconde  reffembloit 
affez  à  la  difpute  de  Tifle  de  Lilli- 
put    fur   la    manière   d'ouvrir  un 
œuf.  Ce  fut  vers  l'an  1322  qu'elle 
éclata.  Un  Beren^er  enfeigna,d'après 
je  ne  fçais  quel  Béguard  ,  mis   à 
Finquiiition  de  Touloufe ,  que  J.  C. 
ni  les  Apôtres  navoimt  rien  pGJj'édé  , 
ni  tn  commim  ,  ni  en  particulier.  Ce- 
toit,  félon  lui,  un  article    de  foi. 
'Lz^   Francifcains    demandèrent    à 
cette  occaûon,  s'ils  pouvaient   dire 
que  leur  potage  leur  appartînt  lorfquils 
h  mangeoient  ?  Les  uns  foutenoient 
l'afërmative ,  les  autres  la  négati- 
"ve.  L'affaire  fut  portée  au  pape  , 
qui  voulut  bien  perdre  fon  tems 
à  l'examiner  Les  Cordeliers  affem- 
foiés  alors  àPéroufe  pour  leur  cha- 
pitre générai ,  au  lieu  d'attendre  la 
déciliorx  du  pontife  ,  fe  déclarèrent 
contre  la  non  propriété,  &  la  firent 
enfeigner  par  leurs  doâcurs.  Une 
autre  querelle  ,  non  moins  intéref- 
fante  ,  bouîeverfoit  depuis  quel- 
que tems  les  têtes  des  grands-hom- 
mes de  l'ordre.  Leur  habit  devoit- 
îi  être  blanc  ,  gris  ,  noir,  court  ou 
long  ,  de  drap  ou  de  ferge  ?    Le 
capuchon  devoit-il  être  pointu  ou 
rond ,  large  ou  étroit  ?  Ces  graves 
impertinences  produifirent  autant 
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de  chapitres  ,  de    congrégations  ^ 
de   bulles  ,  de  manifeftes  ,  de  li- 
vres,  de  fatyres,  que  s'il  eût  été 
queftion    du    bouleverferaent    de' 
l'Europe  ,  ou  de  la  deftruftion  du. 
Chriftianifme,  Toutes    ces    quef- 
tions  ,  qui  heureufement  n'intéref- 
fent  en   rien  la  religion  ,   furent 
décidées,  après  de  longs  débats, 
par  les  fublimes  intelligences  du 
chapitre  de  Péroufe.  Jean  XXII  ^ 
juftement  ofFenfé   de  ce  que    les 
Frères  Mineurs   avoient  prévenu 
fon  jugement,  condam,na  leurs  dé- 
ciiions  par  fes  extravagantes ,  Cùm 
inter ,  &c.  Les  Cordeliers,  irrités 
de  leur  coté,  embraffirent  le  parti 
de  l'empereur, brouillé  alors  avec 
le  pape.  Ils  traitèrent  celui-ci  d'hé- 
rétique,&  ne  ceffèrent  de  déclamer 
contre  lui.  Quelques-uns  de  ces 
fanatiques  périrent  dans  le  bûcher» 
'Jean  XXII  réfolut  même  d'abolir 
l'ordre  entier,  &  il  l'auroit  fait, 
fi  la  politique  n'avoit  arrêté  le  bras- 
de  la  vengeance  ?  La    3'  difpute 
qui  agita  fon  pontificat ,  fut  celle 
de  la  Vifion  héctifiqite.  Ce  fut  le  joue 
de  la  Touû'aint  de  l'année  1 3  3 1  » 
qu'il  déveiopa  dans  un  fermon  fes 
fentimens  fur  cette  matière.  <.<■  La 
■>i  rècompenfe  des  Saints  ,  dit-il , 
»  av.  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  fein 
■>•>  à' Abraham  ;  après  fon  avènement, 
»  fa  Paffion  &  fon  Afcenfion  ,  leur 
M  rècompenfe  jufqu'au  jour  du  ju- 
5>  geraent   efi:   d'être    fous  l'autel 
»  de  Dieu  ,  c'efi-à-dire  ,  fous  la 
»  proteèlion  &  la  confolation.  de 
■>^  l'humanité  de  Jefus-Chrifi  ;  mais 
5>  après  le  jugement  ils  feront  fur 
»  l'autel ,  c'eft-à-dire  ,  fur  l'huma- 
»  nité  de  Jefus-Chrifi.  "  Le  pape 
répéta  la  mêm.e  doûrine  dans  deux 
autres  fermons  qui  firent  beaucoup 
de  bruit.  Ses  ennemis  s'en  préva- 
lurent pour    l'accufer    d'héréfiev 
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fês  partifans  prétendirent  qu'il 
avoit  plutôt  voulu  expofer  qu'éta- 
blir cette  doftrine.  Qu'il  fût  héré- 
tique ou  non  ,  il  efl:  sûr  qu'il  fe 
rétrafta  avant  fa  mort,  arrivée  à 
Avignon  en  1334.  Ce  pontife 
avoit  l'efprit  pénétrant  &  capable 
des  plus  grandes  affaires.  On  loue 
fa  fobriété  &  fon  amour  pour 
l'étude  -,  mais  il  ternit  ces  qualités 
par  fon  emportement ,  &  fur-tout 
par  fon  avarice.  Il  aimoit  ii  fort 
l'argent ,  qu'on  trouva  dans  fon 
tréfor ,  fuivant  Villani ,  la  valeur 
de  7  millions  en  vaiffeîle  ou  en 
bijoux ,  &  celle  de  plus  de  i3  mil- 
lions en  efpèces  :  fomme  ii  exor- 
bitante ,  qu'il  y  a  apparence  que 
cet  hiftorien  a  exagéré.  Il  efl:  vrai 
que  Jean  XXII  avoit  employé  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  amaffer. 
îl  s'étoit  attribué  la  réferve  de 
toutes  les  prébendes  ,  de  prefque 
tous  les  évêchés  ,  &  le  revenu  de 
tous  les  bénéfices  vacans.  Il  avoit 
trouvé  ,  par  l'art  é.Qs  réferves  ,  ce- 
lui de  prévenir  prefque  toutes  les 
élevions ,  &  de  donner  tous  les 
bénéfices.  Jamais  il  ne  nommoit 
un  évêque,  qu'il  n'en  déplaçât  7 
©u  8  :  chaque  promotion  en  atti- 
roit  d'autres  ,  &  toutes  valoient 
de  l'argent.  Les  taxes  pour  les  dif- 
penfes  &  pour  les  péchés  furent 
inventées  &  rédigées  de  fon  teras. 
Le  livre  qui  conllgne  ces  facrés 
monopoles, a  été  imprimé  pluiieurs 
fois  depuis  le  xvi^  fiécle  ,  &  a  mis 
au  jour  des  abus  bien  violens  ,  que 
l'Eglife  a  toujours  condamnés,  & 
qu'elle  a  difScilement  abolis.  La 
meilleure  édition  des  Taxes  eft  de 
ï564,in-8'.&iadern.  eflde  1744, 
in- 12.  On  a  de  Jean  XX7/plufieurs 
ouvrages ,  fur-tout  fur  la  médecine, 
fcience  dans  laquelle  il  exceîloit. 
I.  Thefaurus  Pauperum  :  c'efl  un  trai- 
té de  remèdes  ,  imprimé  à  Lyon 
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en  1^15.  ÎL  Un  'Traité  des  maladies 
des  Feux.  IIL  Un  autre  fur  la  for- 
mation du  Fœtus.  IV.  Un  autre  ds 
la  Goutte,  V.  Des  Confeils  pour  con- 
ferver  la  Santé.  VL  On  lui  attribue 
VArt  tranfmutatoire  des  Métaux  ,  qui 
fe  trouve  dans  un  Recueil  imprimé 
à  Paris  1557,  in-ïi-,  mais  il  y  a 
grande  apparence  que  ce  livre  n'ell 
pas  de  lui. 

xLi.  JEAN  XXIIÎ  ,  (  Salthafar 
Coffa  )  Napolitain  ,  avoit  commen--- 
cé  par  exercer  leTuétier  de  cor- 
faire.  Il  avoit  été  enfuite  légat  à 
Bologne  ,  &  ^'j  étoit  conduit  com- 
me fur  mer.  L'argent  qu'il  fçut  ré- 
pandre à  propos  après  la  mort  du 
pape  Alexandre  V,  lui  procura  la 
tiare  en  1410.  Il  promit  de  renon- 
cer au  pontificat  ,  fi  Grégoire  XII  ^ 
&  Pierre  de  Lune ,  qui  fe  laifoit  ap- 
peller  Benoît  XIII ,  fe  défifloient 
de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  cette 
promefle  le  2  Mars  141 5  ,  dans  une 
fefîion  du  concile  de  Confiance. 
L'empereur  l'avoit  forcé  à  cette 
démarche  :  il  s'en  repentit  bientôt. 
Il  n'étoit  venu  à  Confiance  qu'à 
regret  -,  &  en  regardant  cette  ville 
avant  que  d'arriver ,  il  avoit  dit  à 
{es  compagnons  de  voyage:  Je  vois 
bien  que  c'ejl  ici  lafojfe  où  l'on  attra- 
pe lesRenards.A.yaï\Z  réfoîu  de  pren- 
dre la  fuite  ,  Frédéric  duc  d'Autri- 
che donna  un  tournoi  ,  pour  fa- 
vorifer  le  defTein  du  pontife.  Jean 
XXIII  s'échapa  dans  la  foule  ,  dé- 
guifé  en  palefrenier.  Il  fut  faifi  à 
Fribourg  ,  &  transféré  dans  un  châ- 
teau voifin.  Le  concile  commen- 
ça à  inftruire  fon  procès.  On  l'ac- 
cufa  d'avoir  vendu  les  bénéfices 
&  les  reliques ,  d'avoir  empoifonné 
le  pape  fon  prédécefieur ,  d'avoir 
fait  maffacrer  plufieurs  perfonnes. 
L'impiété  la  plus  licentieufe  ,  la  dé- 
bauche la  plus  outrée,  la  fodomie,le 
blafphême,Iui  furent  impatés.  Il  y  a 
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apparence  qu'il  n'étolt  pas  coupa- 
ble de  tous  ces  crimes  ^mais  il  ea 
avoit  commis  allez  pour  être  dé- 
pofé.  II  le  fut  le  2.9  Mai  141 5 ,  ôc 
lafentence  fut  fuivie  de  la  prifon. 
Après  y  avoir  été  retenu  pendant 
3  ans  ,  il  n'en  fortit  que  pour  re- 
connaître Martin  V.  Ce  pape  l'ac- 
cueillit avec  beaucoup  de  bonté , 
le  fit  doyen  du  facré  collège  ,  & 
lui  donna  une  place  diflinguée  dans 
les  affemblées  publiques.  CojTa  ne 
jouit  pas  long-tems  de  ces  hon- 
neurs. Il  mourut  6  mois  après  ,  'en 
Novembre  1419.  Quelques  repro- 
ches qu'on  ait  faits  à  ce  pontife  , 
on  ne  peut  lui  refufer  beaucoup  de 
courage  dans  l'adverfité.  Loin  de 
fe  prévaloir  du  grand  nombre  d'a- 
mis qui  s'offroient  à  faire  un  parti 
pour  lui  dans  les  derniers  j-ours  de 
fa  vie  ,  il  facrifia  fa  fortune  au  re- 
pos de  TEglife,  &  mourut  en  phi- 
îofophe ,  après  avoir  vécu  en  bri- 
gand. Il  fit  même  des  vers  dans  la 
prifon  où  il  avoit  été  enfermé  : 
ils  prouvent  qu'il  avoit  de  l'efprit 
6c  du  goût  pour  les  lettres. 

XLii.  JEA.N  à'Antioche  y  patriar- 
che de  cette  ville  en  429,  tint  "un 
conciliabule  en  431  ,  dans  lequel 
il  dépofa  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
&  Ms7nnon  d'Ephèfe.  Dieu  lui  ou- 
vrit les  yeux  dans  la  fuite.  Il  fe 
réconcilia  avec  S.  Cyrille ,  anathé- 
matifa  l'héréfiarque  Ncjlorius  ,  & 
mourut  en  442. 

XLiii.  JEAN  LE  Jeûneur  ,  ain- 
iî  nommé  à  caufe  de  fes  grandes 
auftériîés  ,  patriarche  de  Confian- 
tinople  en  5  S2  ,  prit  la  qualité  d'£- 
vèqui  (Ecnménlque  ,  ou  univerfel  , 
contre  laquelle  les  papes  Pelage  & 
Grégoire  le  Grand  s'élevèrent  avec 
force.  Ce  patriarche  mourut  en 
595  ,  regardé  comme  un  homme 
vertueux  ;  mais  aigre  ,  hautain  & 
opiniâtre.  Il  étoit  d'une  charité 
gpoftolique ,  ^&  donnoic  tout  aux 
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pauvres.  Après  fa  mort  on  ne  ïuî 
trouva  qu'une  robe  ufée  &  un  mé- 
chant lit  de  bois.  L'empereur  Af^a- 
ricc  le  prit ,  &  ce  prince  couchoit 
deffus  ,  lorfqu'il  voulait  faire  pé- 
nitence. On  trouve  \q  P énitentid  à^ 
Jean  le  Jeûneur]^  à  la  fin  du  traité  De 
P  œnitendâ  du_P.  Morin. 

XLiv.  JEAN ,  fils  de  Mefua ,  mé- 
decin Arabe  iur  la  fin  du  viii^  fié- 
çle  ,  laiiTa  des  Ouvrages  imprimés 
en  latin  à  A^enife  ,  1602  ,  in-fol...  H 
efc  différent  de  Jean  ,  fils  de  Sera- 
pion  ,  autre  médecin  Arabe ,  qui  vi- 
vait vers  1070.  Ses  (Euvres  ont  pa- 
ru à  Venife  in-f.  1497;,  &  réimpr. 
en  1550. 

XLV.  JEAN  de  Bergame ,  (  St.  ) 
fut  placé  fur  le  fiége  épifcopal  de 
cette  ville  vers  l'an  656  ,  pour  fa 
fcience  &  fa  vertu  conibmmées , 
&  l'occupa  très-fruflueufementl'ef- 
pace  de  27  ans.  Les  Ariens  déchi- 
roient  alors  l'Eglife  :  il  s'éleva  avec 
force  contr'eux  ,  &  en  toucha  un 
grand  nombre ,  qui  de  perfécuteurs 
devinrent  partifans  de  la  vérité. 
Mais  il  fut  la  vidlime  de  fon  zèle  : 
les  chefs  des  Ariens ,  furieux  &  ja- 
loux de  voir  diminuer  leur  nom- 
bre ,  firent  aiTaiîiner  ce  faint  hom- 
me en  685. 

XLVi.  JEAN  àe  Bayenx  ,  évê- 
que  d'Avranches  ,  puis  archevêque 
de  Rouen ,  laiffa  un  livre  des  Offi- 
ces EccUJîafiiqties  ,  publié  en  1679, 
par  le  Brun  des  Marks ,  in-8° ,  avec 
des  notes  &  des  pièces  curieufes. 
Ce  prélat  fe  démit  de  fon  arche- 
vêché,  &  mourut  en  1079  ,  dans 
une  maifon  de  campagne  ,  où  une 
attaque  violente  de  paralyfie  l'a- 
voit  obligé  de  fe  retirer, 

XLVii.  JEAN  de  Salishury ,  théo- 
logien Anglois ,  choifi  par  le  cler- 
gé de  Chartres  pour  être  fon  évê« 
que  en  1177  »  mourut  en  iiSt» 
avec  la  réputation  d'un  prélat  §§^5 
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tement  prudent  &  zélé.  On  a  de 
lui  des  Epitres  ,  &  une  Vie  de  S* 
Thomas  dz  Cantorhcry.  Son  Volycra- 
ticus ^  imprimé  in-S"  1639  ,fe  trou- 
ve aufîi  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

XLViii.  JEAN  ,  premier  fecré- 
taire  de  l'empereur  Honor'ms  ,  s'em- 
pira de  l'empire  après  fa  mort,  ar- 
rivée en  413.  Secondé  par  Cajîln 
général  de  la  milice ,  il  devint  maî- 
tre de  l'Italie,  des  Gaules  &  de  l'Ëf- 
pagne.  Théadofe  le  jeune  ,  à  qui 
cette  riche  fucceilion  appartenoit , 
la  céda  à  fon  couiln  Valentlnien  III ^ 
qu'il  envoya  en  Italie  ,  avec  Placi- 
die  mère  de  ce  jeune  prince  ,  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe. 
Mais  Jean  cLjant  eu  le  tems  de  for- 
mer un  corps  de  troupes,  fe  défen- 
dit vigoureufemenî,  &  fit  même 
prifonnier  Ardehure  ,  le  plus  iîluf- 
tre  des  généraux  R.omains.  11  trai- 
ta ce  générai  avec  bonté,  &  lui  laif- 
fa  une  liberté  dont  il  profita  pour 
détacher  de  fon  parti  fes  princi- 
paux ofnciers.  Ardehure  chargea  en- 
fuite  fecrettement  Afpar  fon  fils  de 
venir  afîiéger  Ravenne,  où  Jean 
étoit  enfermé.  Le  fiége  fut  formé , 
6c  Ardehure  livra  Ravenne  &  fe  fai- 
fit  de  l'ufurpateur.  Placidie  lui  fi.t 
couper  la  main  qui  avoir  porté  le 
fceptre  ;  &  après  l'avoir  fait  pro- 
mener fur  un  âne, couvert  de  hail- 
lons ôc  fuivi  de  farceurs  qui  l'in- 
fultoient  ,  il  fut  conduit  à  la  pla- 
ce du  Cirque  ,  où  on  lui  trancha 
la  tête  ,  à  la  vue  d'une  immenfe 
populace.  Cette  fcène  fe  paiTa  vers 
le  milieu  de  Juillet  425.  Le  tyran 
avoir  environ  45  ans. 

XLix.  JEAN  ï  ,  furnommé  Zi- 
Misc|:s,  d'une  famille  illuftre,  étoit 
ofâcier  des  légions  d'Orient.  Il 
poignarda  l'empereur  de  Conftan- 
tinople  Nlcéphore  Phocas  en  969  ,  & 
occupa  le  trône  après  lui.  Quoi- 
qu'il y  fut  monté  par  un  crime  , 
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il  gouverna  non  en  ufurpateur  ,- 
mais  en  roi.  Il  remporta  des  vic- 
toires fignalées  fur  les  RulTes,  les 
Bulgares  &  les  Sarrallns.  Il  avoit 
pris  plufiears  places  fur  ceux-ci  , 
&  fe  préparoit  à  fe  rendre  maître 
de  Damas  ,  lorfqu'il  fut  prévenu 
par  la  mort.  En  palTant  par  la  Ci- • 
licie  ,  il  fut  frappé  d'étonnement 
à  la  vue  de  quantité  de  maifons 
magnifiques  ,  &  ayant  appris  qu'el- 
les appartenoient  à  l'eunuque  Ba" 
file  ,  fon  grand-chambellan ,  il  pouf- 
fa un  profond  foupir ,  &  dît  :  Il  e(l 
bien  trijie  que  les  travaux  des  Grecs  ne 
fervent  qu'à  enrichir  un  Eunuque  !  . . . 
Bafile  ,  craignant  que  l'empereur 
n'en  vînt  des  plaintes  aux  efxets  , 
&  ne  lui  fît  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  engagea  un  échanfon^ 
à  force  de  promeffes  ,  à  mettre  du 
poifon  dans  le  breuvage  de  l'em- 
pereur. Ce  crime  fut  exécuté  ,  6c 
zwTii/cèi' mourut  le  10  Janvier  976. 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  du  Sau- 
veur qu'il  avoit  fait  bâtir,  C'eft  lui 
qui  fit  graver  le  premier  fur  la 
monnoie  l'image  de  J.  C.  avec  cette 
infcription  :  Jesus-Christ,  Roi  des 
Rois. 

L.  JEAN  II,  (Comnene)  empe- 
reur de  Conflantinoole  ,  furnommé 
Calo'Jean  à  caufc  de  fa  beauté,  mon- 
ta fur  le  trône  après  Alexis  Com- 
nene^  fon  père  ,  en  iîiS.  Il  com- 
battit les  Mahométans  ,  les  Ser- 
viens  ,  &  plufieurs  autres  barbares, 
fur  lefquels  il  remporta  de  grands 
avantages.  Il  voulut  reprendre  An- 
tioche  fur  les  François  ;  mais  il  ne 
put  y  réuifir.  Ayant  échoué  devant 
cette  ville  ,  il  vécut  à  C.  P.  en  bon 
prince,  répandant  des  bienfaits  fur 
le  peuple  ,  pardonnant  à  fes  fu- 
jets  rebelles  ,  m.ême  à  ceux  qui 
avoient  attenté  à  fa  vie  ,  bannif- 
fant  le  luxe  de  fa  cour  ,  &  fe  mon- 
trant en  tout  le  modèle  des  rois  & 
dc5  lionimes.  Il  mourut  en  1143, 
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d'une  bîeffure  qu'il  s'étoit  faîte  à 
îa  chafTe  par  une  flèche  empoifon- 
îiée.  Un  médecin  lui  ayant  fait  ef- 
pérer  ,  dit-on ,  de  conlerver  fa  vie  ^ 
s'il  vouloit  fe  refoudre  à  fe  laiiTer 
couper  îa  main  :  Non  ,  iion  ,  dit-il , 
je  nen  ai  pas  trop  de  deux  pour  ma- 
nier les  rênes  de  ynon  vajie  Empire. 
Le  maréchal  Fabert  &  le  comédien 
Baron  ,  dans  de  pareilles  occafions , 
ont  fait  àts  réoonfes  à -peu -près 
femblables. 

Li.  JEA.N  III,  (DucAs)  empe- 
reur à  Nicée  ,  en  1222,  tandis  que 
les  Latins  occupoient  le  trône  im- 
périal de  Conftantinople.  Il  avoit 
époufé  Hélène ,  fiiie  unique  de  Théo- 
dore Lafcaris  ,  qui  l'avoit  défigné 
pour  fon  fucceffeur.  Il  régna  en 
grand  prince.  Les  Latins  ne  purent 
rien  contre  lui  ,  &  il  fit  tout  con- 
tr'eux.  Il  recula  les  bornes  de  ion 
empire  par  fes  viûoires  ,  rendit 
fon  peuple  heureux ,  &  vécut  tou- 
jours avec  frugalité.  Ce  prince  fa- 
ge  difoit  ,  que  les  dépenfcs  d^un  Mo- 
narque étoient  h  fang  de  fes  fujets  , 
que  fon  bien  étoit  le  leur  ,  &  qu'il  de- 
vait t employer  poïir  eux.  Il  fut  pleu- 
ré à  fa  mort  ,  arrivée  en  125  5  ,  à 
62  ans. 

Lïi.  JEAN  1V,(Lascaris)  fils  de 
Théodore  le  Jeune  ,  lui  fuccéda  dans 
le  mois  d'Août  1259  ,  à  l'âge  de 
6  ans.  Il  fit  fon  entrée  le  14  Août 
1261  ,  dans  Conflantinople  ,  qui 
avoit  été  reprife  fur  les  Latins  ; 
mais  le  defpote  Michel  Paléologue , 
arracha  le  fceptre  impérial ,  à  cet 
enfant  empereur ,  &  lui  fit  crever 
les  yeux  le  jour  de  Noël  de  la  mê- 
me année. 

LUI.  JEAN  V  ,  (  Cantacuze- 
^  E  )  rainiftre  &  favori  d'Andronic 
Faléoloaue  le  Jeune ,  fe  fervit  de  fon 
pouvoir  pour  ufurper  l'empire.  Ce 
prince  lui  ayant  recommandé  en 
mourant  Jean  &  Emmanuel  ,  {qs 
deux  fils ,  le  perfide  Cantacurjne  fe 
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fit  déclarer  empereur  en  1345  ,  | 
la  place  de  fes  pupilles.  Il  entra  à 
Conflantinople  les  armes  à  la  main , 
&  força  le  jeune  Jean  Paléologue  à 
époufer  fa  fiiie  ,  &  a  lui  lailïer  le 
titre  d'empereur.  Cet  arrangement 
rétablit  la  paix  pour  quelque  tems, 
La  jaloufie  a3/ant  fait  reprendre  les 
armes  au  gendre  contre  fon  beau- 
père  ,  celui-ci  fut  vaincu  &  con- 
traint de  s'enfermer  dans  ua  mo- 
nafiére  du  Mont-Athos.  Il  s'y  re- 
tira de  bonne  grâce  en  1355  ,  & 
y  vécut  en  p'niiofophe.  Sqs  fujets 
le  regrettèrent  -,  il  avoit  été  plu- 
tôt leur   père  que  leur  maître.  A 
fa  perfidie  près  ,  on  ne  j)eut  que 
le  louer.  Il  fut  grand  prince  ,  bon 
politique  ,   excellent  général.   11 
joignoit  à  ces  qualités  beaucoup 
d'efprit.  Il  fit  cependant  une  faute  , 
en  donnant  une  de  fes  filles  à  O;-' 
can  fultan    des  Turcs  :  ce   fut  un 
prétexte  pour  ce  prince,  non  feu- 
lement de  fe  faifir  de  tout  ce  que 
les  Grecs  poiTédoient  encore  en 
Afie  .,  m.ais  même  de  prendre  piu- 
fieùrs  places  en  Europe.  On  a  de 
Cantacu^ene  une  Hijîoire  de  VEmpirc 
d'Orient  ,  depuis  1340  ,  jufqu'en 
1354.  Elle    efi:  écrite  avec  beau- 
coup d'élégance  ,  mais  peut-être 
avec  trop  peu  de  vérité,  du  m.oins 
dans  les  évenemens  qui  le  regar- 
dent. Il  y  rappelle  à  tout  propos 
fes  fervices.  Il  fait  parade  d'elp- 
quence,dans  de  longs  difcours  qu'il 
s'attribue  ,  ou   qu'il   met  dans  la 
bouche  dés  autres.  Quoiqu'un  écri  - 
main  mcierne  l'air  accufé  *' de  n'a- 
5»  voir  été  qu'un  comédien  en  ma- 
>»  tiére  de  religion  n  ,  fon  ouvra- 
ge dépofe  partout  contre  cette  ac~ 
cufation.  Son  Hijîoire  a  été  impri- 
mée au  Louvre  en  1655,  3  vol.  in- 
fol.  &  traduite  quelque  teras  après 
par  le  préfident  Coujîn. 

Liv.  JEAN  VI,  (Paléologue) 
fuccéda  à  fon  père  Andranic  le  Jcu" 
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n: ,  en  1 341 ,  dans  l'empire  de  Conf- 
csntinople.  li  n'eut  d'abord  que  la 
qualité  d'empereur ,  par  Pufurpa- 
tion  de  Jean  Cantacu-^ene  ;  mais  ayant 
contraint  i'ufurpateur  à  fe  démet- 
tre ,  il  occupa  feul  le  trône.  Son 
règne  fut  très -malheureux.  Son 
iadolence  &  fou  peu  de  vigueur 
furent  caufe  que  les  Génois  fe  ren- 
dirent maîtres  de  l'iile  de  Lesbos  , 
&  Amurat  1  de  la  ville  d'Andrino- 
ple.  Il  mourut  en  13  91  ,  avec  le  mé- 
pris de  fes  fu)  ets  &  de  fes  ennemis. 

Lv.  JEAN  Vil ,  (Paleologue) 
•empereur  de  Conftantinople  ,  mon- 
ta fur  le  trône  en  1425  ,  après  la 
mort  de  fon  père  Emmanuel ,  &  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  lui.  Les 
Turcs  augmentèrent  leurs  ancien- 
nes conquêtes  par  de  nouvelles 
vidloires,  lis  prirent  ThciTaloni- 
que  ,  l'an  143 1  ,  &  Jean  craignit 
avec  raifon  que  fon  empire  ne  fût 
hientôtleur  proie.  Il  ne  pouvoit  ef- 
pérer  du  fecours  que  des  Latins  -, 
c'eil:  ce  qui  lui  iît  fouhaiter  l'union 
de  i'égiife  Grecque  avec  la  Latine. 
Le  pape  Eugène  IV  le  fçut ,  &  lui  en- 
voya des  légats  pour  le  maintenir 
dans  ce  deffein  ,  &  lui  faire  fçavoir 
qu'il  avoir  indiqué  un  concile  à 
Ferrare.  Jean  y  vint  lui-même, 
l'an  143 S,  fuivi  de  pluiieurs  prélats 
ÔL  princes  Grecs,  &y  fut  reçu  avec 
une  magnificence  extraordinaire. 
Le  concile  ayant  été  transféré  à 
Florence  à  caufe  de  la  pefte  ,  l'u- 
nion des  Grecs  &  des  Latins  y  fut 
conclue  l'an  1439.  L'empereur  re- 
tourna enfuite  en  Orient ,  &  mou- 
rut en  1448  ,  après  un  règne  de 
29  ans.  Les  chagrins  que  lui  cau- 
férent  les  agitations  de  fon  empi- 
re ,  hâtèrent  fa  mort.  Ce  prince 
n'eut  aucune  vertu  militaire.  La  po- 
litique fut  l'unique  arme  qu'il  put 
oppofer  a  fes  ennemis  ,  &  il  en 
fçut  faire  ufage.  Fbv. Eugène  iv. 

LYi,  JEAN ,  dit  ie  Bon  ,  fils  de 
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Philippe  de  Valois  ,  roi  de  France 
en  13505  commença  fon  règne  par 
faire  couper  la  tête  ,  fans  aucune 
forme  de  juftice  ,  au  comte  d'Eu  ^ 
connétable.  Cette  violence  ,  aii' 
commencement  d'un  règne  ,  dit  le 
préfident  Hénault  ,  aliéna  tous  les 
efprits  ,  &  fut  caufe  en  partie  des 
malheurs  du  roi.  Charles  d'Efpagm 
de  la  Ccrda  ,  qui  avoit  la  charge  du 
comte  à'Eu  ,  fut  affaiîàné  peu  de 
tems  après  par  le  roi  de  Na^^arre, 
Charles  Iq  Mauvais.  Ce  prince  étoît 
irrité  de  ce  qu'on  lui  avoit  donné 
le  comté  d'Angoulême, qu'il  demani 
doit  pour  la  dot  de  fa  femùne  ,  fille 
du  roi  Jean.  Ce  dernier  m.onarque 
s'en  vengea  en  faifant  trancher  la 
tête  à  4  feigneurs ,  amis  du  Navar- 
rois.  Des  exécutions  auffi  barbares, 
ne  pouvoient  produire  que  des  ca^ 
baies, &  ces  cabales  mi;-ent  le  royau- 
me far  le  bord  du  précipice.  Charles 
dauphin  de  France,  aérant  invité  le 
roi  de  Navarre  de  venir  à  Rouen  à 
fa  réception  de  duc  de  Normandie , 
le  fit  arrêter  en  1356.  Cette  déten- 
tion réunit  contre  la  France  les  ar- 
mées de  Philippe  frère  du  roi  de  Na- 
varre ,  &  celles  à' Edouard  III  ^  roi 
d'Angleterre.  Edouard  prince  de 
Galles  ,  nls  du  monarque  Anglois, 
connu  fous  le  nom  de  Prince  Noir 
s'avança  avec  une  a^mée  redou- 
table ,  quoique  petite  ,  jufqu'à 
Poitiers  ,  après  avoir  ravagé  l'Au- 
vergne ,  le  Limoufin  &  une  par- 
tie du  Poitou.  Le  roi  Jean  ac- 
court à  la  tête  d'un  corps  nom- 
breux ,  l'atteint  à  Maupertuis  à  2. 
lieues  de  Poitiers  dans  des  vi- 
gnes ,  d'où  il  ne  pouvoit  fe  fau- 
ver,  &  lui  livre  bataille  le  19  Sep- 
tembre 13  56,  malgré  les  offres  que 
faifoit  Edouard  de  rendre  tout  & 
de  mettre  bas  les  armées  pour  7  ans. 
Cette  iournée ,  connue  fous  le  nom 
de  Bataille  de  Poitiers  ,  fut  fatale  au 
roi  Jean,  H  fut  eiiciérement  défait 
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avec  une  armée  de  plus  de  40  mîîîe 
hommes,  quoique  les  Angîois  n'en 
euffent  que  12000  -,  mais  la  difci- 
pline  l'emporta  fur  la  bravoure  & 
fur  le  nombre.  Les  prineipaux  che- 
valiers de  France  périrent,  le  ref- 
te  prit  la  fuite.  Le  roi ,  bleiTé  au 
vtfage  ,   fut  fait  prifonnier ,  avec 
Fhilippz  un  de  fes  fiîs  ,  par  un  de 
fes  fujets  qu'il  avoir  banni  &  qui 
fervoit  chez  les  ennemis.  Le  Prin- 
ce Noir  mena  fes  deux  prifonniers 
à  Bordeaux   &  à   Londres  ,  où    il 
les  traita  avec  autant  de  politefTe 
que  de   refpecl:.  La  prifon  du  roi 
fut  dans  Paris  le  lignaî  de  la  guer- 
re civile.  Le  Dauphin ,  déclaré  ré- 
gent du  royaume  ,  le  vif  prefque 
entièrement  révolté  contre   lui.  Il 
fut  obligé  de  rappeîler  le  même  roi 
de  Navarre ,  qu'il  avoit  fait  empri- 
fonner.  C'étoit ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit  ,  déchaîner  fon  ennemi.   Le 
Navarrois  n'arrive  à  Paris  que  pour 
attifer  le  feu  de  la  difcorde.  Mar- 
cel prévôt  des  marchands  ,  à  la  tê- 
te d'une  laftion  de  pajfans  ,   ap- 
pellée  la  Jacquerie  ,  fait  maffacrer 
Robert  de    Clcrmont  ,  maréchal  de 
Normandie  ,  ci  Jean  de  Conflans  , 
maréchal  de  Ciiamoagne  ,  en  pré- 
fence  &  dans  la  chambre  même  du 
Dauphin.  Les  fadieux  s'attrottpent 
de  tous  côtés ,  &  dans  cette  confu- 
sion ,  ils  fe  jettent  fur  tous  les  gen- 
tilshomm.es  qu'ils  rencontrent.  Ils 
portent  leur  fureur  brutale  jufqu'à 
faire  rôtir  un  feigneur   dans  {on. 
château,  &  à  contraindre   fa  fille 
&  fa  femme  de  manger  la  chair  de 
leur  époux  &de  leur  père.  Marcel, 
dans  la  crainte  d'être  puni  de  tous 
fes  crimespar  le  régent  cpui  avoit  in^ 
vefti  Paris ,  alloit^T-  mettre  le  com- 
ble en  livrant  la  ville  aux  Anglois , 
lorfqu'il  fut  aiTommé  par  Jean  Mail- 
lard d'un  coup  de  hache  en  1358. 
Bans  ces  convuliions  de  Vif^t^Char- 
lis  de  Navarre  afpiroit  à  la  couron- 
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ne.  Le  Dauphin  &  lui  fe  font  une" 
guerre  fanglante,qui  ne  finit  quepar 
une  paixfimulée.  Enfin  le  roi  Jean 
fortit  de  fa  prifon  de  Londres.  La 
paix  fut  conclue  à  Brétignieni  360. 
Edouard  exigea  pour  la  rançon  de 
fon  prifonnier  environ  3  millions 
d'écus  d'or  ,  le  Poitou  ,  la  Xain- 
tonge  ,  l'Agenois  ,  le  Périgord  ,  te 
Limoufm  ,  le  Quercy  ,  l'Angou- 
mois  &  leRouergue.  La  France  s'é- 
puifa.  On  fut  olDlïgé  de  rappeîler 
les    Juifs  ,  &   de  leur   vendre  le 
droit  de   vivre  &   de  commercer. 
Le  roi  Jean  compta  600  mille  écus 
d'or   pour  le  premier  payement  ; 
mais  n'ayant  pas  de  quoi  payer  le 
refte  de  fa  rançon  ,  il  retourna  fe 
mettre  en   otage  à  Londres  ,  &  y 
mourut  en  1364  à  54  ans.  La  va- 
riation des   monnoies  fous  ce  rè- 
gne ,  efl   la  preuve  la  plus  forte 
des  malheurs  qui  le  défolérent.  Le 
roi  fut  réduit  à  payer  ce  qu'il  ache- 
toit  pour  fa  niaifon,  avec  une  pe- 
tite monnoie  de  cuir  ,  qui  avoit  au 
milieu  un  petit  clou  d'argent.  Cette 
variation  éîoit  l'impôt  le  plus  com- 
mun de  ces  tems  funeftes  ,  &  fans 
doute  le  plus  fatal  au  comm.erce  : 
aufii  le  peuple  obtint-il, comme  une 
grâce  qu'il  fût.remplacé  par  lesTail- 
les.  Les  Etats-généraux  lui  accor- 
dèrent un  Aide  ,  &  ce  prince  leur 
permit  de  nomimer  les  ofSciers  qui 
dévoient  faire  cette  levée.  C'efl; 
à  ces   ofïiciers  ,  qui  ne  dévoient 
fabilfler  qu''autant  que  l'Aide  de- 
voit  avoir  cours  ,  que   l'on  peut 
rapporter  l'origine    des  Cours   des 
Aides.  Ce  qui  eil:  étrange  ,  c'efl:  que 
le   luxe  ne  fut  jamais  porté  plus 
loin  par  les  grands   felgneurs  :  le 
roi  leur  en  donnoit  lui-même  l'e» 
xemple.  Une  chofe  qu'on  ne  doit 
pas  oublier  ,  c'eft  que  dans  les  Etats- 
généraux  de   1355  ,  il  figiia  pi'sf-. 
que  les  mêmes  réglemens  ,  la  mê- 
me chairte  qui  fait  les  fondemens 

de 
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0e  la  liberté  de  l'Ahgletefre,  Mais 
la  charte  des  François  ne  fut  qu'un 
règlement  pafTager  ,  au  lieu  que 
celle  des  Anglois  fut  une  loi  per- 
pétuelle. Jean  étoit  certainement  un 
preux  chevalier ,  dit  St-Folx  ;  mais 
d'ailleurs  un  prince  fans  génie ,  fans 
conduite  ,  fans  difcernement  ,' 
n'ayant  que  des  idées  fauiles  ou  chi- 
mériques •■,  outrant  la  probité  com- 
me la  bravoure  -,  d'une  facilité  éton- 
nante avec  un  ennemi  qui  leflatoit, 
&  d'un  entêtement  le  plus  orgueil- 
leux avec  des  minières  affection- 
nés qui  ofoientiui  donner  descon- 
feils  -,  impatient  ,  fantafque  ,  &  ne 
parlant  que  trop  fouvcnt  avec  hu- 
meur au  foldat.  Un  jour  qu'on 
chanîoit  la  chanfon  de  Roland  , 
comme  c'étoit  l'ufage  dans  lesm.ar- 
ches  :  Il  y  a  long-tems  ,  dit-il ,  qv/on 
TIC  voit  plus  de  Rolands  parmi  les 
François,  --On  y  verrait  encore  des 
Jlolands  ,  lui  répondit  un  vieux 
capitaine ,  s'' ils  avaient  un  Charle- 
MAGNE  à  leur  tête.  Ses  principales 
qualités  furent  la  bravoure  ,  la  gé- 
nérofiîé  &  la  franchife.  Il  difoit , 
que  ji  la  foi  &  la  vérité  étaient  ban- 
nies du  rejîe  du  monde  ,  elles  devraient 
I  fc  trouver  dans  la  bouche  des  Rois.  Il 
1  anftitua  en  1 3  5 1  ,  ou  félon  d'autres 
j  il  rétablit  l'ordre  de  VÇtoile ,  qui  fut 
dit-on ,  inilitué  par  le  roi  Robert. 

Lvii.  JEAN  Sans-Terre,  roi 
d'Angleterre  ,  4^  fils  du  roi  Henri 
JI^  fut  ufurpateur  de  la  couronne 
en  1199  ,  fur  Jrtus  de  Bretagne  , 
fon  neveu,  à  qui  elle  appartenoit. 
Ce  prince  ayant  voulu  le  chaiTer 
du  trône  dont  il  s'étoit  emparé  , 
fut  pris  dans  un  combat  en  1202. 
Le  vainqueur  fit  enfermer  le  vain- 
cu dans  la  tour  de  Rouen,  &  le 
poignarda,  dit -on,  de  fa  main. 
L'Europe  accufa  avec  raifon  le  roi 
Jean  d'avoir  été  la  vie  à  fon  ne- 
yeu.  Confiance^  mère  de  ce  jeune 
Toinè  J//. 
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prince  ^  demanda  juftice  à  Fhtltppc^ 
Aupijîe  de  ce  meurtre  ,  com.mi^ 
dans  fes  terres  &  fur  la  perfonne 
de  fon  valfal.  L'accufé ,  ajourné 
à  la  eour  de  Paris,  ayant  refufé 
de  comparoître ,  fut  condamné  à 
mort ,  &  toutes  fes  terres  fituées 
en  France  furent  conhfquées  au 
profit  du  roi.  Philippe  fe  mit  bien- 
tôt en  devoir  de  profiter  du  cri- 
me du  roi  fon  vaiTal.  Jean  ,  en- 
dormi  dans  les  plaiUrs  &  dans  la 
molleffe  ,  fe  laiiTa  prendre  la  Nor- 
mandie ,  la  Guisnne  ,  le  Poitou  , 
&  fe  retira  en  Angleterre  ,  où  il 
étoit  haï  &  méprifé.  Son  indolen-^ 
ce  fut  11  grande  ,  que,  fur  Le  rap- 
port qu'on  lui  fit  des  progrès  du 
roi  de  France  :  Laijfei-le  faire  ,  dit- 
il  ,  fen  reprendrai  plus  en  un  jaur^ 
quil  n'en  prendra  en  une  campagne. 
Abandonné  de  tout  le  monde  ,  il 
crut  regagner  le  cœur  de  fes  fu- 
jets  ,  en  lignant  2  Actes ,  le  fon- 
dement de  la  liberté  ,  &  la  fource 
des  guerres  civiles  de  l'Angleter- 
re. Le  premier  fut  nommé  la  Gran* 
de  Charte  ,  le  fécond  la  Charte  des 
Forets.  Pour  comble  de  malheurs  ^ 
il  fe  brouilla  en  1212  avec  le  pape 
Innocent  III.  Ce  pontife  mit  l'An- 
gleterre en  interdit ,  &  défendit 
à  tous  les  fuiets  de  Jean  de  lui 
obéir.  Il  ne  fortit  de  l'abîme  où 
les  foudres  du  Vatican  l'a  voient 
jette,  qu'en,  foumettant  fa  per- 
fonne &  fa  couronne  au  faint-iié- 
ge.  Un  légat  du  pape  reçut  l'hom- 
mage qu'il  lui  en  fit  à  genoux,  en 
ces  termes  ;  «  Moi  Jean  ,  par  la 
»  grâce  de  Dieu,  roi  d'Angleter- 
jj  re  &  feigneur  d'Kibernie ,  pousf 
?»  l'expiation  de  mes  péchés  ,  de 
»  ma  pure  volonté  ,  &  de  l'avis 
5>  de  mes  barons,  je  donne  à  l'é- 
»  ghfe  de  Rome  ,  au  pape  Inno- 
■>■>  cent  &  a  fes  fuccefleurs,  les 
??  royaumes  d'Angleterre  &dlr- 
Tt 
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;>  lande  'avec  tous  leufs  droits  : 
5>  je  les  tiendrai  comme  vaiTal  du 
5>  pape  :  je  ferai  fidèle  à  Dieu,  à 
«  l'églife  Romaine ,  au  pape  mon 
3>  feigneur  ,  &  ^^à  fes  fucceffeurs 
>»  légitimement  élus.  Je  m'oblige 
5»  de  lui  payer  une  redevance  de 
5>  jmilk  marcs  d'argent  par  an  ,  fça- 
?»  voir  700  pour  le  royaume  d'An- 
»  gleterre  ,  &  300  pour  l'Hiber- 
»  nie.  »  Alors  on  mit  de  l'argent 
entre  les  mains  du  légat,  comme 
premier  payement  de  la  redevan- 
ce. On  lui  remit  la  couronne  & 
le  fceptre.  Le  miniftre  Italien  fou- 
la l'argent  aux  pieds ,  &  garda  la 
couronne  &  le  fceptre  5  jours  ; 
il  rendit  enfuite  ces  ornemens  au 
roi  ,  comme  un  bienfait  du  pape, 
leur  commun  maître.  Cette  dona- 
tion lui  fut  un  fujet  de  haine  &  de 
mépris  de  la  part  de;fes  fujets.  Après 
que/e^Tz  eut  été  battu  en  pluf.  ren- 
contres ,  &  que  le  roi  Fhilippe- 
Augujle  eut  gagné  fur  lui  la  bataille 
de  Bouvines  en  1214  ,  ils  appeî- 
lérent  Louis ,  fils  du  même  Philip- 
pe ,  &  le  couronnèrent  à  Lon- 
dres ,  le  20  Mai  121 6.  Jean  en 
conçut  un  fi  grand  défefpoir,  que, 
fi  nous  en  voulons  croire  Matthieu 
Paris  ^  il  fut  prêt  à  fuivre  Miramolin 
roi  des  Sarrafins ,  &  àfe  faire  Ma- 
hométan,  s'il  le  délivroit  de  fes 
miféres.  Enfin  ,  après  avoir  erré  de 
ville  en  ville  ,  il  mourut  en  121 6, 
pour  avoir  ,  dit-on  ,  trop  mangé 
de  pêches.  Ce  prince ,  que  fes  in- 
quiétudes ,  fes  crimes  &  fes  mal- 
heurs ont  rendu  célèbre  ,  man- 
quoit  également,  des  vertus  qui 
honorent  le  diadème  &  les  condi- 
tions privées  -,  &  il  réunifi^^oit  les 
vices  de  tous  les  états. 

LViii.  JEAN  III ,  roi  de  Suède, 
fils  du  fa  meux  Gufiavc  Wafa ,  fuc- 
céda  l'an  1568  à  Eric  X/F,  fon 
frère  aîné,  que  fes  cruautés  avoient 
fait  chailer  du  trône.  Les  premiers^ 
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foins  qui  l'occupèrent,  furenffd 
rétabliffement  de  la  ^tranquillité 
publique  dans  fon  état,  &  un  trai- 
té de  paix  avec  le  Danemarck.  A 
la  folîicitation  de  fa  femme  Catht» 
n«^,  fille  de  Sigifmoni  roi  de  Po- 
logne ,  il  travailla  auffi  à  rétablir 
dans  la  Suède  la  religion  Catholi- 
que, que  fon  père  en  avoit  bannie; 
les  confeils  des  grands  du  royau- 
me ,  Ton  propre  penchant  ,  &  la 
mort  de  la  reine  ,  le  rengagèrent 
dans  le  Luthéranifme  qu'il  avoit 
abjuré  ;  &  cet  exemple  du  fouve- 
rain  acheva  d'affermir  fes  fujets 
dans  la  nouvelle  religion ,  qui  avoit 
déjà  jette  de  profondes  racines. 
Jean  ///mourut  l'an  1592,  après 
un  règne  de  25  ans.  Voy.  Gardie. 
Lix.  JEAN  II,  fils  de  HenrilII^ 
fut  proclamé  roi  de  Cafiille  en 
1406  ,  à  l'âge  de  2  ans.  Dès  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes  , 
il  fe  vit  obligé  de  les  prendre  con- 
tre les  rois  deNavarre  &d'Arragon, 
Il  mit  ces  princes  dans  la  néceifité 
de  lui  demander  la  paix  ,  qu'il  leur 
accorda  -,  mais  il  n'en  jouit  pas 
îong-tems  :  car  il  fut  obligé  de 
tourner  fes  armes  contre  les  Mau- 
res de  Grenade.  Le  roi  de  ces  In- 
fidèles ,  qui  lui  devoit  fon  réta- 
bliffement ,  l'attaqua  bientôt  par 
une  ingratitude  criante.  Jean  l'en 
fit  repentir;  il  lui  tua  12000  hom- 
mes en  1431  ,  &  ravagea  les  en- 
virons de  Grenade.  On  dit  qu'il 
auroit  emporté  cette  ville,  fi  Al- 
varès  de  Luna  fon  favori ,  &  conné- 
table de  Cafiille ,  corrompu  par 
l'argent  des  Maures,  n'eût  détour- 
né ce  coup.  Ce  favori ,  qui  exci- 
ta pendant  plufieurs  années  des 
troubles  dans  la  Cafiille  ,  eut  de- 
puis la  tête  coupée.  Le  roi  Jean 
mourut  en  1454,  *à  50  ans.  On 
dit  que  ,  fur  la  fin  de  fes  jours,  il 
regrettait  amérjernent  £  être  Roi ,  & 
qix'il  auroit  voulu  être  lefJs  du.  dcr-^ 
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^lër  àts  hommes.  Il  avoît  bien  faî^ 
fon,  car  il  étoit  plus  fait  pour  la 
cabane  que  pour  le  trône.  Il  avoit 
tous  les  vices  de  la  foibleiTe.  Ses 
favoris  étoient  des  defpotes  fan- 
guinaires  &  avides.  Ce  ne  fut  qu'à 
leurs  prières  qu'il  renonça  au  def- 
fein  de  fe  faire  moine. 

Lx.  JEAN  II  ,  roi  de  Navarre  , 
fuccéda  l'an  145S  à  fon  frère  ^Z- 
phonfe  dans  i'Arragon.  Il  foutint 
îong-tems  la  guerre  contre  Henri 
IV,  roi  de  Callille.  Ce  prince 
mourut  à  Barcelonne  en  1479  , 
dans  fa  82^  année.  Il  avoit  con- 
fervé  ,  dans  un  âge  11  avancé  ,  une 
partie  delà  vigueur  &  même  des 
vices  de  la  jeunelTe  -,  car  on  rap- 
porte qu'il  avoit  encore  une  maî- 
treffe.  Habile  guerrier ,  politique 
éclairé,  il  n'eut,  avec  ces  quali- 
tés, que  de  foibies  fuccès.  Il  étoit 
trop  inquiet,  trop  vif,  trop  pré- 
cipité dans  fes  démarches  ambi- 
deufes ,  pour  donner  à  fes  projets 
le  tems  de  mûrir.  Quoique  ce 
prince  fût  porté  à  la  galanterie  , 
&  même  à  la  débauche  ,  il  poufîa 
quelquefois  la  févérité  jufqu'à  la 
barbarie.  Il  réuniffoit  fur  fa  tête 
les  couronnes  d'Arragon  ,  ,de  Na- 
varre &  de  Sicile.  Par  fon  tefta- 
.ment  il  laiffa  i'Arragon  &  la  Si- 
cile à  Ferdinand  ôc  a  {q5  defcen- 
dans  ,  foit  mâles ,  foit  filles  ,  mê- 
2ne  du  côté  des  femmes ,  en  cas 
que  ce  prince  mourût  fans  pofté- 
ricé  mafculine.  A  l'égard  de  la 
couronne  de  Navarre ,  elle  étoit 
dévolue,  par  les  anciennes  con- 
ventions, à  fa  fille  Dona  Léonore^ 
comtelTe  de  Foix ,  qui  n'en  jouit 
pas  Iong-tems.  Elle  mourut  à  Tu- 
ëèle  le  10  Février  1479  ,  après 
avoir  fait  un  tefiament,  par  lequel 
elle  inftitua  pour  fon  héritier , 
François-Phœhus ,  fon  petit-fils,  âgé 
de  onze  ans ,  &  mit  le   royaume 
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de  Navarre  fous  la  prote£ï:ion  dq 
la  France. 

LXi.  JEAN,  roi  de  Bohême ,  fils 
de  l'emper.  Henri  VU,  de  la  mai- 
fon  de  Luxembourg ,  fut  élu  à  l'â- 
ge de  14  ans,  en  1309,  au  pré- 
judice de  Henri  duc  de  Carinthie, 
que  fes  tyrannies  rendirent  infupi 
portable  aux  Bohémiens,  Il  épou- 
{aEUiaheth,  fiîle  du  roi  Vencejlas^ 
&  fut  couronné  avec  elle  à  Pra- 
gue. Il  fournit  la  Siléfie ,  &  don- 
na de     grandes   marques   de   fon 
courage    dans    la    Lombardie    ea 
1330,  — 31  &  -32.   Il  avoit  été 
appelle  auparavant    en  Pologne 
par  le   grand  -  maître   des  Porte- 
croix  de  Pruffe  ;    &  après   avoir 
défait  les  Lithuaniens  Païens  ,  il 
prit  le  titre   de   roi  de  Pologne. 
Jean  perdit  un  oeil  dans  cette  ex- 
pédition ,  &  dans  la  fuite  il  vint 
incognito  à  Montpellier ,  pour  de- 
mander àQs  remèdes  aux  dofteurs 
de   cette   célèbre   univerfité  ,   où 
un  médecin  Juif  lui  fit  perdre  l'au- 
tre. Cette  perte  ne  l'empêcha  pas 
d'aller  à  la   guerre.   On  rapporte 
que  Cafimir  ,  roi  de  Pologne ,  l'en- 
voya défier  de  s  enfermer  tous  deux 
dans  une  chambre  ,  &  de  décider  leurs 
querelles  le  poignard  à  .la  main.  Le 
roi  Jean  lui  fit  réponfe  :  Ou  il  de- 
vait   auparavant  fe  faire   crever    les 
yeux  ,   afin  quils  pujfcnt  combattre  à 
armes    égales....   Jean  mena   du  fe- 
cours  en  France  au  roi  Philippe  de 
Valois ,  &  f e  trouva  à  la  bataille 
de  Creci ,  que  Iq5  François  per- 
dirent  le  26    Août    1346.    Tout' 
aveugle  qu'il   étoit ,  il    combattit 
fort  vaillamment ,  après  avoir  fait 
attacher  fon  cheval  par  la  bride  à 
celui  de  deux  de  fes  plus  braves 
chevaliers  ,•  &  il  s'avança  fi  fort 
dans  la  mêlée ,  qu'il  y  fut  tué. 

LXïi.  JEAN  I ,  roi  de  Portugal , 
furnommé  le  Père  de  la  patrie^  étoit 
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fils  fxaîUrél  de  Pierre ,  dit  le  Sévi- 
re.  îl  fut  élevé  fur  le  trône  l'an 
1383,  au  préjudice  de  Beatrix  ^ 
iille  unique  de  Ferdinand  I  fon  frè- 
re. Jean  î  ,  roi  de  Caflille  ,  qui 
avoit  époufé  cette  princeiTe  ,  lui 
difputa  la  couronne  ;  mais  il  fut 
obligé  dy  renoncer  après  la  per- 
te de  la  bataille  d' Alinbarota.  Tran- 
quille de  ce  côré-là,  le  roi  de 
Portugal  tourna  fes  armes  contre 
les  Maures  d'Afrique  ,  leur  prit 
Ceuta  &  <i'autres  places.  Il  mou- 
rut en  1433,  à  l'âge  de  83  ans. 

Lxiii.  JEAN  H  ,  roi  de  Portu- 
gaL,  dit  le  Grand  &  le  Parfait,  né 
le  3  Mai  1455,  fuccéda  à  fon  père 
Alfonfe  V  en  1481.  Quelques  fei- 
gneurs  de  fon  état  lui  donnèrent 
beaucoup  de  peine  au  commence- 
ment de  fon  règne-,  mais  il  dif- 
iipa  leurs  deiTeins  ,  &  fit  mourir 
\ts  chefs  j  entr'auîres,  Ferdinand 
duc  ^e  Bragance ,  auquel  il  fit 
couper  la  tête.  11  fe  trouva  à  la 
prife  d'Arzile  &  de  Tanger  en 
147 1 ,  &  fe  "fignala  à  la  bataille  de 
Toro  contre  les  Callilians  en  1476. 
Ses  actions  éclatantes  lui  acqui- 
rent le  nom  de  Grand  s  &  l'exac- 
titude qu'il  eut  à  faire  obferver 
îa  jufdce  ,  lui  fit  donner  celui  de 
Parfait.  Il  dit  un  jour  à  un  juge 
avide  &  indolent  ;  Je  fçais  que  vous 
îene\  vos  mains  ouvertes  &  vos  portes 
fermées  \  prene-^  garde  à  vousl...  Les 
auteurs  Efpagnols  l'ont  ridicule- 
ment accufé  de  lâcheté  ,  parce 
qu'il  refufa  d'entrer  dans  la  Ligue 
du  pape  &  de  leur  roi  ^  contre 
Charles  VIII  roi  de  France  ,  fon  al- 
lié. Jean  II  eut  le  malheur  de  per- 
dre fon  fils  unique, qu'il  aimoit  ten- 
drement :  Ce  qui  me  confole,  difoit-il, 
e'eji  qu'il  n  était  pas  propre  à  régner; 
&  que  Dieu^en  me  l'otant^  a  montré qu  il 
veut  fccourir  mon  peuple  j  parlant  ain- 
fi ,  dit  un  hiftorien  Portugais ,  par- 
ce que  ign  fils  aimoit  beaucoup 
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les  femmes.  Ce  fage  monarque  !a- 
vorifa  de  tout  fon  pouvoir  les  co« 
lonies  de  Portugal  en  Afrique  & 
dans  les  Indes,  &  mourut  en  149  5 ,  à 
41  ans  feulem.  Ceft  en  parlant  de 
lui ,  qu'un  Anglois  difoit  à  Henri 
VII  :  Ce  que  fai  vu  de  plus  rare  en 
Portugal ,  ejl  un  Prince  qui  comman-^ 
de  Ji  tous ,  &  à  qui  perfonne  ne  com- 
mande. Il  avoit  une  fi  grande  af- 
fedtion  pour  fes  fujets  ,  que  quand 
on  lui  propofoit  de  mettre  fur  eux 
des  impots  :  Examinons  d' abord ,  di- 
foit-il,  s^il  ejl  nécejfaire  de  lever  de 
V argent.  Et  ce  point  étant  éclairci  , 
voyons  à  préfent  ,  ajoùtoiî  ce  bon 
roi ,  quelles  font  les  dépenfes  fuper- 
fiues. 

Lxiv.  JEAN  III  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fucceileur  à'Emmanuel  foa 
père  ,  commença  a  régner  en 
1521 ,  découvrit  le  Japon  par  {es 
vailTeaux  en  1 5  42  ,  envoya  S.  Fran- 
çois Xavier  dans  les  Indes ,  &  mou- 
rut d'apoplexie  en  1 5  57  ,  355  ans, 
regardé  comme  un  prince  heureux 
&  fage.  Il  rendit  fon  nom  refpec- 
table,  par  fon  amour  pour  la  paix, 
&  par  la  protection  qu'il  accorda 
aux  fciences  &  aux  fçavans.  II 
fçut  connoitre  les  hommes  &  les 
employer.  Econome  pour  lui-mê- 
me ,  il  étoit  généreux  dans  les  ac- 
tions d'éclat.  Son  zèle  pour  la  re- 
ligion éclata  par  les  Réformes  qu'il 
fit  faire  dans  divers  ordres  reli- 
gieux ,  par  les  fondations  de  plu- 
fieurs  Hôpitaux  dans  fon  royaume, 
&  de  divers  Evêchés  dans  fes  co- 
lonies. 

Lxv.  JEAN  IV ,  dit  le  Fortuné, 
fils  de  Théodore  de  Portugal ,  duc 
de  Bragance  ,  naquit  en  1604.  Les 
Efpagnols  s'étoient  rendus  maî- 
tres du  Portugal  ,  après  la  mort 
du  roi  Don  Sébajlien  &  du  car- 
dinal Henri,  en  1 5 80  ;  &  l'avoient 
gardé  fous  les  règnes  de  Philippe  11^ 

Philippe  m  &  Phiiippz  IV.  11  fa 


îorma  fous  'ce  dernier  roi-,  une 
confpiration  contre  l'Efpagne.  Les 
Portugais  ,  lafîes  d'une  domination 
étrangère  ,  donnèrent  la  couronne 
à  Jean  de  Bragance.  Il  fut  procla- 
mé roi  en  1640,  fans  le  moindre 
tumulte  ;  un  fils  ne  fuccède  pas 
plus  paifiblement  à  fon  père.  Un 
Caftiilan ,  témoin  du  triomphe  de 
Bragance  &  des  tranfports  de  Lif- 
bonne  ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier en  foupirant  :  Efi-il  pojfihle 
quun  fi  heau  Royaume  ne  coûte  quun 
feu  de  joie  à  Vennemi  de  mon  lAaU 
tie?  Cet  ennemi  ne  s'étoit  prêté 
qu'en  tremblant  à  la  con]uraîion  ; 
il  avoit  eu  befoin  que  fon  époufe, 
Louife  de  Guynan  ,  lui  infpirât 
toute  fa  fermeté  &  fa  grandeur 
d'ame,  pour  l'élever  au-deffus  de 
lui-même.  Il  eu  confiant  que  plu- 
iieurs  Portugais ,  peu  prévenus  en 
faveur  du  courage  &  des  talens 
de  Bragance  ,  propoférent  d'adop- 
ter chez  eux  le  gouvernement  ré- 
publicain. Ce  confeil  fut  rejette 
par  quelques-uns  âiQs  principaux 
conjurés ,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne 
fouffriroient  point  qu'on  fît  une 
telle  injuftice  à  leur  maître  légi- 
time. Bragance  fut  donc  roi.  L'Ef- 
pagne l'attaqua  par  des  conjura- 
tions &  par  des  armées  -,  il  échapa 
aux  unes  &  aux  autres ,  &  mou- 
rut à  Lisbonne  en  16^6  ,  d'une  ré- 
tention d'urine.  La  France  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  maintenir  fur 
îe  trône-,  &  ce  qui  n'y  fervit  pas 
moins ,  ce  fut  fa  douceur  &  fon 
affabilité.  Généreux  ,  bienfaifant , 
jufte ,  il  eut  des  vertus  paiiibles  ; 
mais  il  fut  plus  politique  que  guer- 
rier. 

Lxvi.  JEAN  V  ,  fucceffeur  de 
Pierre  11^  né  en  1689,  fut  pro- 
clamé roi  de  Portugal  en  1707. 
Il  prit  le  parti  des  alliés  dans 
la  guerre  de  la  fucceflion  d'Efpa- 
§ne  j  mais  le  fort  ne  favprifa  pas 
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les  efforts  de  fes  armes.  Depuis  la 
paix  d'Utrecht  en  1713  ,  il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  moj-ens  de  fai- 
re fleurir  le  commerce  &  les  let- 
tres dans  fon  royaume.  Son  gou- 
vernement fage  &  prudent ,  &  fcs 
vertus  généreufes  &  patriotiques, 
firent  le  bonheur  de  {es  fujets. 
Ils  le  perdirent  en  1750»  Jofepk 
de  Bragance ,  fon  fils  »  monta  fur 
le  trône  après  lui. 

JEAN  V  &  VI ,  czars  de  Ruflle  ; 
Voye-{  IwAN. 

Lxvii.  JEAN  Sans-Peur  ,  com- 
te de  Nevers,  puis  duc  de  Bourgor» 
gne  ,  né  à  Dijon  en  1371 ,  figna- 
la  fa  valeur  à  la  bataille  de  Nico- 
polis  en  1396  ,  contre  Bajaiet  ^ 
qui  fut  vainqueur  dans  cette  jour- 
née. Le  comte  de  Nevers  fut  fait 
prifonnier  avec  plus  de  600  gen- 
tilshommes ,  que  le  héros  Malio- 
métan  fît  tous  maffacrer  en  fa  pré- 
fence,  à  l'exception  de  quinze  , 
pour  lefquels  il  exigea  200,000 
ducats  de  rançon.  Le  comte  de 
Nevers  ayant  iuccédé ,  en  1404, 
aux  états  de  Philippe  le  Hardi  ^  fon, 
père  ,  vint  à  la  cour  de  France 
pour  y  e^jciter  des  troubles  &  s'em- 
parer du  gouvernement.  Le  duc 
&' Orléans  fut  indigné  de  fes  pré- 
tentions &  de  fes  cabales.  Jean 
Sans-Peur ,  né  fcéjérat ,  le  fit  af- 
fafîiner  entre  les  7  &  S  heures  du 
foir  ,  le  23  Novembre  1407.  Le 
lendemain  il  affifia  à  fes  funérail- 
les ,  le  plaignit  &  le  pleura  -,  mais 
voyant  qu'on  allait  faire  des  per- 
quifîtions  exaftes  ,  il  s'enfuit  en. 
Flandres.  Revenu  enfuite  avec 
mille  hommes  ,  il  ofa  faire  trophée 
de  fon  crime.  Un  Cordelier  ^  fon 
orateur  ,  nommé  Jean  Petit ,  fou- 
tint  dans  une  audience  à  laquelle 
le  Dauphin  préfldoit ,  que  îe  duc 
à' Orléans  s'étoit  m.ontré  un  impie 
&  un  tyran  ,  qu'il  étoit  permis  dç 
tuer  les  tyrans  ,  que  par  confgg^ 
Jtiii 
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quent  on  n'avoit  fait  en  îe  fuant 
qu'une  aCdon  ]uûe  ,  &  que  le  duc 
de  Bourgogne  ,  loin  d'être  puni , 
devoit  être  récompenfé  comme 
î'archange  S.  Michel  l'avoit  été 
d'avoir  chaffé  Lucifer  ,  &  Phinées 
d'avoir  tué  Zambri.  {  Voyei  Pe- 
tit (Jearx].  Cette  Apologie  info- 
îente  &  facrilége  n'empêcha  pas  que 
ïe  duc  de  Bourgogne  n'eût  à  fou- 
tenir  pendant  fept  ans  une  guerre 
ci\àle  contre  les  frères  &  les  amis 
du  duc  aflafîiné.  Sa  faâion  s'ap- 
pelloit  des  Bourguignons  ;  &  celle 
d'Orléans  étoit  nommée  des  Arma- 
gnacs y  du  nom  du  comte  d'Arma- 
gnac ,  beau-pere  du  duc  d'Orléans. 
Celle  des  deux  qui  dominoit ,  fai- 
foit  tour-à-tour  conduire  au  gi- 
bet, alTaffiner,  brûler  ceux  delà 
faction  contraire.  Jean  Sans -Peur , 
ayant  furpris  Paris  en  1418,  y  fit 
un  maffacre  horrible  des  Arma- 
gnacs -,  il  s'empara  de  la  perfonne 
du  roi  &  de  toute  l'autorité.  L'an- 
iîée  d'après  il  fe  réconcilia  avec  îe 
dauphin  ,  depuis  Charles  VII,  après 
s'être  uni  avec  le  roi  d'Anglet.  con- 
tre lui-même  &  le  roi  Charles  VI  fon 
père.  Cette  réconciliation  ,  infpi- 
rée  par  l'intérêt  ,  eut  des  fuites 
funeftes.  Le  Dauphin,  gouverné  par 
Tannegui  du  Chaftel ,  m.énagea  une 
entrevue  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne fur  le  pont  de  Montereau- 
faut- Yonne.  Chacun  d'eux  s'y  ren- 
dit avec  dix  chevaliers.  Jean  Sans- 
Peur  y  fut  affaffiné  par  Tannegui  , 
2UX  yeux  du  Dauphin, le  10  Sep- 
tembre 1419.  Ainfî  le  meurtre  du 
duc  d'Orléans  fut  vengé  par  un 
autre  meurtre  encore  plus  odieux, 
s'il  eft  vrai  qu'il  fût  médité.  Quel- 
ques hifloriens  doutent  qu'il  le 
fût.  On  peut  voir  ce  point  très- 
bien  difcuté  dans  le  îiï*  vol.  des 
EJfais  fur  Paris. 

Lxviii.  JEAN  DE  France,  duc 
'de  Berry,  comte  de  Poitou  5  né 
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fan  154Ô  du  roi  Jean&  de  Sonne 
de  Luxembourg,  fa  i''^  femme,  fe 
iignala  à  la  bataille  de  Poitiers  , 
à  celle  de  Rofebecq  ,  &  en  di- 
vers autres  combats.  Il  eut  parc 
pendant  quelque  tems  à  l'adminif- 
tration  des  affaires  ,  &  effuyades 
revers  qu'il  foutint  avec  ferme- 
té. Il  fe  déclara  l'an  14ÏO  pour  la 
maifon  d'Orléans  contre  celle  de 
Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  Tari 
1416  ,  ôc  fut  enterré  dans  la  fainte 
chapelle  de'Bourges ,  qu'il  avoiÊ 
fait  bâtir. 

LXîx.  JEAN  V  ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  furnommé  le  Vaillant  &  le 
Conquérant^  rei^a  paifible  poffeffeur 
du  duché  de  Bretagne  après  la  ba- 
taille d'Aurai  en  1364.  Charles  V 
entreprit  de  le  dépouiller  j  mais 
fa  nobleffe  le  défendit.  Charles  VI 
fe  réconcilia  avec  lui  ,  &  voulut 
enfuite  lui  faire  la  guerre,  pous- 
avoir  donné  retraite  à  Craon ,  af- 
faffin  du  connétable  de  Clijfon  •■,  mais 
ce  monarque  tomba  en  démence  en 
marchant  vers  la  Bretagne.  Jean 
J^  mourut  à  Nantes  en  1399.  Ce 
prince  étoit  extrême  en  tout ,  ai- 
mant jufqu'à  la  folie,  haïffant juf- 
qu'à la  fureur  ,  &  ne  revenant  ja» 
mais  de  fes  préventions.  C'efl  lui 
qui  inflitua  l'ordre  militaire  d& 
VHermine.  Ce  qu'il  y  avoit  de  par- 
ticulier dans  cet  ordre  ,  c'eft  que 
les  dames  pouvoient  en  être.  La 
devife  étoit  :  A  ma  vie.  Deux  chaî» 
nés  formoient  le  collier,  où  pen- 
doit  une  double  couronne.  Le  duc 
vouloit  marquer  par  la  devife  ^ 
qu'il  avoit  expofé  fa  vie  pour 
conferver  fa  dignité  ;  &  par  les 
deux  couronnes  ,  qu'il  avoit  coït-» 
quis  la  Bretagne  deux  fois. 

Lxx.  JEAN  VI ,  duc  de  Bretagne, 
pair  de  France  ,  dit  le  Bon  &  le 
^Sage  ,  fuccéda  à  Jean  fon  père ,  à 
l'âge  de  dix  ans.  Il  fe  fit  tellement 
aimer  de  fes  fujets  ,  que  le  comte 
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$ê  Penthlôvre  l'ayant  fait  pî-lfon- 
siier ,  toute  la  noblelTe  de  Breta- 
gne prit  les  armes  &  lui  fit  ren- 
dre la  liberté.  Il  fervit  bien  Char- 
les VU ^  roi  de  France,  contre  les 
Anglois  ,  &  mourut  en  1442 ,  avec 
îa  réputation  d'un  prince  beau  , 
bien  fait ,  magnifique  dans  fes  ha- 
bits, dans  fes  meubles  &  dans  fa 
dépenfe  ,  honnête,  jufte  &  chari- 
table -,  mais  trop  facile  &  trop  bon. 
il  fut  le  père  de  fes  fujets.  Il 
avoit  époufé  Jeanne ,  fille  de  Charles 
VT ^  roi  de  France. 

Lxxi.  JEAN  V,  le  dernier  des 
comptes  d'Armagnac  qui  ait  joui 
ÛQs  droits  régaliens.  Ayant  épou- 
fé fa  propre  fœur ,  il  fut  chafie 
de  fes  états  par  Charles  VU ,  à  la 
follicitation  du  pape.  Il  fe  réfu- 
gia en  Efpagne  avec  fa  fœur ,  dont 
on  ne  parla  plus.  Louis  XI ^  qui 
prenoit  à  tâche  de  défaire  tout  ce 
que  fon  père  avoit  fait  ,  rétablit 
le  comte  d'Armagnac  dans  fes 
états  -,  mais  celui  -  ci  étant  entré 
dans  la  Ligue  du  Bien  puhllc ,  le 
roi ,  fous  de  vains  prétextes  ,  con- 
fifqua  îes  domaines  ,  &  envoya 
contre  lui  le  cardinal  Joffridi  ,  qui 
l'affiégea  dans  Leytoure.  Pendant 
un  pour-parler  ,  la  place  fut  prife 
d'afiaut  &  le  comte  tué  dans  fon 
palais  en  1473.  Charles  /fon  fils, 
qu'il  avoit  eu  de  la  fœur  du  com- 
te de  Foix^  fut  amené  prifonnier 
à  Paris  en  1483.  Il  fut  rétabli  dans 
fes  droits ,  mais  feulem.ent  pour 
l'utile ,  &  fut  privé  de  la  fouve- 
raineté.  Charles  termina  {qs  jours 
en  1497  fans  enfans  légitimes.  Il 
inftitua  fon  héritier  le  duc  ^A- 
lençon  ,  qui  mourut  fans  lignée  en 
1525  -,  fes  poffefSons  furent  réu- 
nies à  la  couronne.  L'Armagnac 
paffa  cependant  à  Henri  à'Albret  , 
roi  de  Navarre  »  qui  avoit  épou- 
fé la  ducheife  d'Alençon.  Henri 
éîoit  grand-pere  de  Henri  IV,  roi 
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de  Trance ,  qui  réunit  rArmagnac 
à  la  couronne. 

Lxxii.  JEAN  d'Orléans, 

comte  de  Dunois  ôi  de  Longue- 
ville  ,  fils  naturel  de  Louis  d^Or- 
léans  3  afîaffiné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  naquit  en  1403.  Il  répa- 
ra par  fon  courage  le  défaut  de 
fa  nailîance.  La  veuve  du  duc  o! Or- 
léans difoit  ordinairement  avUentre 
les  enfans  de  fon  époux  ,  il  ny  avoit 
que  Dunois  qui  fût  capable  de  ven- 
ger fa  mort.  Le  jeune  héros  com- 
mença fa  carrière  par  la  défaite 
de  JVarwick  &  de  Suffolck  ,  qu'il 
pourfuivit  jufqu'à  Paris.  Orléans 
ayant  été  afiiégé  par  les  Anglois , 
il  défendit  courageufement  cette 
ville  ,  &  donna  le  tems  à  Jeanm 
d'Arc  de  lui  apporter  du  fecours, 
La  levée  du  fiége  fut  fuivie  d'un 
grand  nombre  de  fuccès.  Le  comte 
de  Dunois  eut  prefque  tout  l'hon- 
neur d'avoir  chaffé  les  ennemis 
de  la  Normandie  &  de  la  Guienne. 
Il  leur  donna  le  coup  mortel  à 
Cafiillon  ,  en  1451  ,  après  avoir 
pris  fur  eux  Biaye  ,  Fronfac,  Bor- 
deaux ,  Bayonne.  Charles  VU  dut 
fon  trône  à  fon  épée.  Ce  monar- 
que ne  fut  pas  ingrat  à  l'égard  de 
Dunois.  Il  lui  donna  le  titre  de 
Rejîaurateur  de  la  Patrie ,  lui  fit 
préfent  du  comte  de  Longueville, 
&  riicnora  de  la  charge  de  grand - 
chambellan  de  France.  Louis  XI 
ne  l'eflima  pas  moins.  Le  comte 
de  Dunois  entra ,  fous  le  règne  de 
ce  prince ,  dans  la  Ligue  du  Bien 
public ,  &  en  fut  l'ame  par  fa  con- 
duite &  fon  expérience.  Ce  héros 
mourut  en  1468 ,  regardé  comme 
un  fécond  du  GuefcUn  ,  &  redou- 
té des  ennemiis  de  l'état  ,  autant 
que  refpecié  des  bons  citoyens , 
par  fa  bravoure  accompagnée  de 
prudence  ,  par  fa  grandeur  d'ame ,., 
par  fa  bienfaifance ,  &  par  tou- 
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tes  les  vertus  qui  font  le  grand - 
homme. 

Lxxiîi.  JEAN ,  le  grammairien, 
d'Alexandrie  ,  &  l'un  des  plus 
grands  pmlofophes  du  vii'^  fiécie , 
avoit  obtenu  par  fon  crédit  auprès 
à.*Amrou^  général  du  calife  Omarl^ 
que  la  fameufe  bibliothèque  d'Ale- 
jcandrie  feroit  fauvée  du  pillage  ; 
jnais  Omar  ayant  ordonné  qu'on 
la  brûlât  ,  Jean  eut  le  déplailir 
de  voir  porter  Scdiflribuer  tous  les 
livres  aux  bains  de  cette  grande 
ville,  où  ils  fervirent  pendant  fis 
sncis  à  entretenir  le  feu. 

JEAN  SCOT  ,  royei  ScOT. 

Lxxiv.  JEAN  d'Ananie  ,  ou 
p'Agnanie  ,  archidiacre  &  pro- 
feffeur  en  droit -canon  à  Boulo- 
gne ,  dont  on  a  àes  Commentaires 
fur  les  Décrétales  ,  in- fol. ,  &  un 
volume  de  Confultadons  ,  aulîi  in-f. 
mourut  avec  de  grands  fentimens 
«le  piété  enî45  5. 

JEAN  DE  Bruges  ,  peintre  , 
'Foyer  ElCK, 

Lxxv.  JEx\N  d'îmola  ,  difci- 
ple  de  i?^Z^c  l'ancien ,  enfeigna  le 
droit  avec  beaucoup  de  réputation , 
&  mourut  en  1436.  On  a  de  lui 
ê.ZS  Commentaires  fur  les  Décrétales 
ta  fur  les  Clémentines  ,  in- fol.  ,  & 
d'autres  ouvrages  eflimés  autre- 
fois. 

JEAN  DE  Montréal  ,   Voyei 

MULLER. 

JEAN  CoRViN,,  Voy.  HUNIADE.- 

Lxxvi.  JEAN  DE  Hagen,  de  In- 
pagine  ,  fçavant  Chartreux  ,  mou- 
rut en  1475.  ,  en  odeur  de  fain- 
teté.  îl  avoit  pris  l'habit  à  Erfort  à 
2.5  ans,  &  il  en  palTa  environ  35 
dans  fon  ordre.  Ses  Ouvrages  rou- 
lent fur  des  fujets  de  piété.  Us 
font  en  grand  nombre  &  manuf- 
çxïts, 

Lxxvii.  JEAN  DE  Raguse  ,  na- 
tif de  Ragufe  ,  Dominicain  ,  devint 
îlQ^eur  de  Sorbonne ,  préfident  du 
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concile  de  Bâle,  &  fut  charge  d'allef 
pîuf.  fois  à  Conftantinople ,  pour- 
la  réunion  des  Grecs  avec  les  La- 
tins, îl  fut  enfuite  évêque  d'Argos 
dans  la  Morée  ,  &  mourut  vers 
1450.  On  a  de  lui  :  î.  Un  Difcours 
prononcé  au  concile  de  Bâle ,  dans 
l'HiUoire  de  ce  concile.  II.  h^sAcîes 
de  fa  Légation  à  Conilantinople,dans 
les  Aftes  du  concile  de  Bâle.  III, 
Une  Relation  de  fon  voyage  d'O- 
rient ,  dans  Léon  Allatius. 

LXXVIÏI,  JEAN  DE  Castel-BO' 
LOGNESE,  célèbre  graveur,  travailla 
pour  le  pape  Clément  VU ,  &  pour 
l'emp,  Charles-Ouint.  Il  grava  fur  de 
petites  pierres  ,  V Enlèvement  des  Sa.- 
bines  ,  des  Bacchanales ,  des  Com^ 
bats  fur  mer  .^  &  d'autres  grands  fu- 
jets. 

Lxxix.  JEAN  M1LAN01S  , 
compofa ,  fuivant  la  plus  commune 
opinion  ,  au  nom  des  médecins  da 
collège  de  Salerne  ,  un  Livre  de 
Médecine  en  vers  latins.  Il  conte- 
noit  1239  vers  ,  dont  il  ne  refte 
que  372.  Ce  livre  ,  connu  fous  le 
nom  di  Ecole  de  Salerne  ,  &  dans  \q-> 
quel  on  trouve  plufieurs  obTerva- 
tions  fauffes  ,  parmi  un  plus  grand 
nombre  de  vraies  ,  a  été  publié 
plufieurs  fois.  Les  médecins  ont 
fait  différentes  rembarques  fur  cet 
ouvrage.  Les  meilleures  font  celles 
de  René  Moreau ,  Paris  16  2  5  ,  in-S". 
On  l'a  traduit  en  françois,  enprofe 
&  en  vers.  Jean  de  Milan  florilToif 
dans  l'onzième  fiécle, 

Lxxx.  JEAN  DE  Paris  ,  fameux 
Dominicain ,  docteur  &  profeffeur 
en  théologie  à  Paris  ,  &  célèbre 
prédicateur,  prit  la  défenfe  du  roi 
Philippe  le  Bel,  contre  le  pape  Bo-^ 
ni  face  V  îll^  dans  fon  traité  De 
Regia  potcfiate  &  Papali...  Ayant 
avancé  en  chaire  quelques  propo- 
fiîions  qui  ne  parurent  pas  exadtes, 
fur  le  dogme  de  la  préfence  réelle 
du  corps  deJ.  C.  dans  l'EuchariC-s, 
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tîe  ,  îi  fut  déféré  à  Guillaume  évê- 
que  de  Paris.  Ce  prélat  lui  défen- 
dit de  prêcher  &;  d'enfeigner.  Il 
en  appella  au  pape  ,  &  aila  à  Rome 
pour  s'y  défendre-,  mais  il  mourut 
peu  de  tems  après ,  en  1304.  On 
a  de  lui  :  I.  D  ctcrminatio  de  modo 
exijlendi  corporis  Chrifii  in  Sacramen- 
to  altaris  ,  Londres  1686,  in -8°. 
II.  Correclorium  docîrincE  Sancli  Tho- 
TtiJi.  Ces  écrits  font  peu  eilimés. 

Lxxxî.  JEAN  LE  Teutonique, 
Dominicain  ,  natif  de  "Wildeshu- 
ÎQîi  dans  la  AVeftphalie ,  mort  en 
12)2,  fut  pénitencier  de  Rome, 
puis  évêque  de  Eofnie,  &  iv*  gé- 
néral de  Tordre  de  S.  Dominique. 
On  lui  attribue  une  Somme  des  Pré- 
dicateurs &  une  So7'nme  des  Confef- 
feurs  -,  imprimées ,  la  première  à 
Reutiingen  1487,  in-folio,  &la  2^ 
à  Lyon  1 5 1 5  ,  auffi  in- fol.  -,  mais  le 
VetQ  Echard  foutient  que  ces  deux 
ouvrages  font  dejEA^  de  Fribourg , 
appelle  aufiî  k  TeutGnlqîie^zmtQ  Do- 
minicain,  mort  en  13 13.  L'un  & 
l'autre  eurent  un  nom  dans  leur 
fiécîe. 

^  Lxxxii.  JEAN  DE  Leyden  , 
ainil  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  n'eîl  connu  que  par  fon 
fanaîifme.  Il  étoit  tailleur.  Il  s'af- 
focia  avec  un  boulanger  ,  &  de- 
vint chef  des  Anabapîiftes.  Le  bou- 
langer, appelle  Jean  Matthieu  , 
c'nangea  ibn  nom  en  celui  de  May- 
fe.  Il  envoya  douze  de  î&s  diîci- 
ples  ,  qu'il  appella  fes  Apôtres,  fe 
vantant  d'être  envoyé  du  Père 
Eternel  pour  établir  une  nouvelle 
Jérufalem.  Ces  fanatiques  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Munfter  en  1 5  34  , 
&  y  exercèrent  des  indignités  & 
à.^^  cruautés  incroyables.  Les  ma- 
giftrats  s'étant  oppofés  à  leur  fu- 
reur ,  Jean  Matthieu  fut  tué  dans 
une  émeute ,  &  Jean  de  Leyden  fut 
jnis  à  fa  place.  Cet  impofceur  in- 
4€nfé  prçnoiî  le  îipcj  df  ^iùJéz 


Tufdem  &  d'Ifra'él.  Il  efpéroit  d'é- 
tablir fa  puilTance  fur  les  débris  dâ 
celle  des  potentats  de  l'Europe  ^ 
mais  l'évêque  de  Munfier  l'ayant 
pris  avec  les  principaux  mlniitres 
de  fa  frénéiie  ,  il  les  fit  mourir  par 
de  rigoureux  fupplices  en  1536, 
après  les  avoir  promenés  quelque 
tems  dans  les  pays  circonvoilins  » 
pour  infl:ruire  les  fages  par  la  vue 
de  ces  fous. 

JEAN  AN  DRÉ  :  Foyei  André  , 
n"  VII  &  VIII. 

Lxxxiii.  JEAN  ,  moine  de  l'ab- 
baye de  Haute-Selves  ,  efl  auteur 
d'un  très-ancien  roman ,  intitulé  : 
Hijioria  Calumnicz  novercalis  qux. 
Septem  Sapienti/m  dicitur  ^  An- 
tuerpiffi  ,  1490  ,  in-4°  j  le  même  , 
traduit  en  françois,  Genève  1492  , 
in-fol.  :  l'unôc  l'autre  rares.  Bocca- 
ce  en  a  imité  plufieurs  Contes ,  6c 
le  roman  à!Erajtus  en  a  été  tiré. 
Le  préf.  Faucha  croit  que  le  poëta 
HehersVa.  mis  en  vers  françois ,  vers 
1220.  Il  fe  trowve  aufîi  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi,  &  dans  celle 
d'Anet.  On  attribue  au  même  moi- 
ne ,  VAhufé  en  Cour ,  en  vers  &  en 
profe  ,  Vienne  1484  ,  in-fol.  rare; 
mais  d'autres  l'attribuent  ,  avec 
plus  de  vraifembiance ,  à  Ren4  roi 
de  Sicile. 

LXXXIV.    JEAN     DE    LA    COîT- 

CEPTION  ,  (le  Père)  réformateur 
des  Trinitaires  déchauiTés  d'Efpa- 
gne ,  naquit  à  Almodovar ,  dans  le 
diocèfe  de  Tolède,  en  1561  ;  5c 
mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Cor- 
doue ,  en  161 3,  après  avoir  fon- 
dé 18  couvens  de  fa  réforme ,  & 
les  avoir  édifiés  par  fes  vertus. 

LXXXIV.  JEAN  d'Udine  ,  ville 
capitale  du  Frioul ,  naquit  en  1494» 
Son  goût  pour  la  peinture  fe  per- 
fedionna  fous  le  Giorgion  à  Ve- 
nife  &  à  Rome  fous  Raphaël.  Il 
excelloit  à  peindre  les  animaux , 
les  fyuits  ,  les  tleurs ,  &  les  or-^ 
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nemens  ;  c'eft  aufiî  îe  genre  dans 
lequel  Raphaël  l'employoït.  Il  a 
très -bien  réufîi  dans  les  ouvra- 
ges de  Stuc  :  c'eft  à  lui  qu'on  at- 
tribue la  découverte  de  la  vérita- 
ble matière  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  ce  travail,  Jean  d'V- 
dine  fut  beaucoup  occupé  à  Ro- 
me ,  où  il  mourut  l'an  1 5  64  ,  en 
iiniffant  de  peindre  une  loge  pour 
le  pape  Pie  IV.  Ses  deffins  font 
très  •  recherchés  par  ceux  qui  ai- 
ment les  ornemeas  d'un  grand 
goût. 
JEAN  DE  Sx- Jean  ,  Voyei  Ma- 

NOZZI. 

JEAN  DE  GiscALA ,  Voyei  Gis- 

■CALA. 

I.  JEANNE,  époufe  de  Chufa, 
intendant  A'Hérodc-Andpas  ,  téîrar- 
que  de  Galilée  ,  étoit  une  des  fem- 
mes qui  fuivoient  Jcfus-Chrifi  dans 
fes  voyages ,  &  qui  i'aidoient  de 
leurs  biens.  C'étoit  un  ufage  par- 
mi les  Juifs  ,  que  les  femmes  four- 
niiToient  la  table  &  les  vêtemens  à 
ceux  au'iisregardoient  comme  leurs 
maîtres  dans  la  religion  &la  piété. 
Jeanne  fuivit  J.  C.  au  calvaire  ,  & 
fut  témoin  de  ce  qui  s'ypaffa.  Elle 
affifta  auffi  à  fa  fépukure  ,  &  fut 
une  de  celles  qui  allèrent  au  tom- 
beau porter  des  aromates ,  &  à  qui 
N.S.  apparut  conyne  elles  en  reve- 
noienr. 

IL  JEANNE ,  reine  de  France  & 
de  Navarre,  femme  àe  Philippe  le 
Bel^  fille  unique  &  héritière  de 
Henri  I ,  roi  de  Navarre ,  comte 
de  Champagne  -,  fonda  à  Paris,  en 
1303  ,  le  collège  de  Navarre  ;  & 
mourut  l'année  d'après  à  Vincen- 
nes  ,333  ans,  avec  la  réputation 
d'une  femme  aulîi  vertueufe  que 
fpirituelle.  Le  comte  de  Bar  étant 
"venu  fondre  en  Champagne  l'an 
1297  ,  elle  y  courut  à  la  tête  d'une 
petite  armée  :  ce  qui  épouvanta 
îdleni'^nî  le  comte ,  qu'il  fe  rendit 
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fans  coup  férir.  Il  ne  fortit  dô  pfH 
fon  qu'à  des  conditions  très-dures^ 
entr'autres  :  de  rendre  à  la  reine , 
comme  comtelTe  de  Champagne  , 
hommage  pour  le  comté  de  Bar  , 
qu'il  croyoit  indépendant. 

III.  JEANNE  DE  Bourgogne  , 
reine  de  France,  fille  d'OthonIFy 
comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  & 
femme  de  Philippe  le  Long ,  mourut 
à  Roye  en  Picardie  l'an  1325,  après 
avoir  fondé  à  Paris  le  collège  de 
Bourgogne.  Elle  fut  accufée  d'a- 
dultère en  1313,  &  condamnée 
peu  de  tems  après  à  finir  fes  jours 
en  prifon  dans  le  château  deDour- 
dan  j  mais  fon  époux  la  reprit  un 
an  après  ,  perfuadé  de  fon  inno- 
cence ,  ou  feignant  de  l'être. 

IV.  JEANNE  DE  France  ,  (la 
Bienheureufe  )  inftitutrice  de  l'or- 
dre de  l'Annonciade  |,  fille  du  roi 
LouisXI^  naquit  en  1464.  Louis  duc 
A' Orléans  fon  coulin  ,  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Louis  XII , 
i'époufa  en  1476  ,  &  fit  dilToudre 
fon  mariage  en  1498  ,  par  le  pape 
Alexandre  V L  Jeanne  fouffrit  cet 
opprobre  avec  réfignation.  Elle  fe 
retira  à  Bourges ,  où  elle  fonda 
l'ordre  de  V Annonciation  ,  ou  de 
VAnnonciade.  La  Règle  a  été  for- 
mée fur  les  dix  vertus  de  la  Stc 
Vierge  :  chafieté  ,  prudence,  hu- 
milité, vérité  ,  dévotion,  obéif- 
fance  ,  pauvreté, patience,  charité 
&  compafTion.  L'habit  en  eft  {iti- 
gulier.  Le  voile  efl  noir,  le  man- 
teau blanc  ,  le  fcapulaire  rouge  ^ 
la  robe  grife  &  la  ceinture  de  cor- 
de.  Il  y  en  a  plufieurs  monaftéres 
en  France  &  dans  les  Pays-Bas.  Le 
pape  Alexandre  Fi  en  15 01  ,  & 
Léon  Xen  1517  ,  confirmèrent  psr 
leurs  brefs  cet  infiitut.  Jeanne  de 
France  fonda  auffi  un  collège  en 
l'univerfité  de  Bourges ,  &  mourut 
faintement  l'an  1504.  Le  pape  Bc 
noît  XIV  Va  béatifiée  en  1742.  hSi 


P.  é' Aide Jù  publia,  fa  Vk  en  1625  ; 
in  12.  Elle  eft  fort  mal  écrite  & 
en  fait    délirer  une  autre. 

V.  JEANNE ,  reine  de  Jérufa- 
îem,  de  Napîes  &  de  Sicile  ,  fille 
de  Charles  de  Sicile ,  naquit  vers 
5326.  Elle  n'avoit  que  19  ans ,  lorf- 
qu'elle  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement. Elle  étoiî  mariée  alors  à 
André  de  Hongrie.  La  haine  qu'elle 
avoit  pour  fon  époux  étoit  fi  con- 
nue ,  qu'ayant  été  cruellement  af- 
fafiîné,  elle  fut  violemment  foup- 
çonnée  d'être  complice  de  ce  meur- 
tre horrible.  Devenue  veuve  par 
ce  crime  ,  elle  époufa  Louis  de  Ta- 
rente ,  qui  en  étoiî  l'auteur  en  par- 
tie. Cependant  Louis  de  Hongrie  , 
frère  à' André,  s'avançoit  pour  ven- 
ger la  m.ort  de  fon  frère  fur  Jeanne^ 
tqui  avoit  été  jugée  innocente  dans 
un  confifloire  tenu  à  Avignon  ,  au- 
quel elle  afîifta.  Le  roi  de  Hongrie 
appella  de  ce  jugement ,  &  ne  ré- 
pondit à  la  lettre  que  Jeanne  lui 
écrivit  pour  fe  jufiifier,  que  ces 
mots ,  dignes  d'un  Spartiate  :  u  Jean- 
î»  ne  ,  votre  vie  déréglée ,  l'auto- 
î>  rite  dans  le  royaume  retenue  , 
î»  la  vengeance  négligée  ,  un  ma- 
-)■>  riage  précipité,  &  vosexcufes, 
■>■>  prouvent  que  vous  êtes  coupa- 
»»  ble.  »  Ce  prince  s'avançoit  tou- 
jours ,  &  Jeanne  fut  obligée  de  fuir 
avec  fon  nouvel  époux  en  Pro- 
vence, dont  elle  étoit  comteffe.  Ce 
fut  alors  qu'elle  vendit  au  pape 
Clément  F7,  Avignon  &  fon  terri- 
toire ,  pour  80,000  florins  d'or. 
De  retour  à  Napîes ,  elle  perdit 
fon  fécond  mari,  &  donna  bien- 
tôt la  main  à  un  3^ ,  mort  peu  de 
tems  après.  Enfin ,  à  l'âge  de  46 
ans,  elle  fe  remaria  pour  la  4^  fois 
à  un  cadet  de  la  maifon  de  Brunf- 
wick.  C'étoiî  choifir  plutôt  un 
mari  qui  pût  lui  plaire ,  qu'un  prin- 
ce qui  pût  la  défendre.  Comme 
'€lk  n'avoit  point  d'eiifans  ,  elle 
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adopta  fon  parent  Charles  de  Duras, 
Elle  Tavoit  fait  élever  avec  beau- 
coup de  foin  ,  lui  avoit  fait  épou- 
fer  fa  nièce  ,  &  le  regardoit  com- 
me fon  fils.  Cependant  ce  prince 
ingrat,  foulevé  par  le  roi  de  Hon- 
grie ,  fe  révolta  contre  Jeanne.  La 
reine  de  Napîes,  à  la  foUicitation 
de  Clément  VII  qui  tenoit  le  pon- 
tificat à  Avignon  ,  dans  le  tems 
qvC Urbain  VII  le  tenoiî  à  Rome  , 
transféra  fon  adoption  à  Louis  de 
France  ,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  roi 
Jean.  Ce  changement  alluma  la 
guerre.  Charles  de  Duras  ,  furieux, 
fe  rendit  maître  de  Napîes  &  de 
Jeanne ,  après  avoir  remporté  une 
viftoire  fignalée  en  1381.  Ce  monf- 
tre  fit  étouffer  fa  bienfaitrice  en- 
tre deux  matelas.  Cette  princeiTe 
fut  infiniment  regrettée  par  les  fça- 
vans  &  les  gens  de  lettres  -,  fa  cour 
étoit  leur  afyle.  Elle  joignoit  aux 
charm.es  de  la  figure  ,  ceux  de 
l'efprit,  &  prefque  toutes  les  qua- 
lités du  cœur.  La  poftérité ,  tou- 
jours jufie,  quand  elle  efi  éclai- 
rée, la  plaignit ,  parce  que  le  meur- 
tre de  fon  i^""  mari  fut  plutôt  l'effet 
de  fa  foibiefi'e  ,  que  de  fa  méchan- 
ceté; parce  qu'elle  n'avoit  que  iS 
ans  quand  elle  confentit  à  cet  at- 
tentat ,  &  que  depuis  ce  tems ,  on 
ne  lui  reprocha  ni  débauche ,  ni 
cruauté ,  ni  injufiice.  En  terminant 
cet  article  ,  nous  croyons  devoir 
rapporter  un  fait,  qui  fera  con- 
noître  les  mœurs  du  tems ,  &  le 
tribunal  où  l'affaire  du  meurtre 
à' André  fut  portée.  Nous  avons 
dit  qu'elle  fut  jugée  d'abord  dans 
un  confifi:oire  ,  dont  le  roi  de 
Hongrie  appella.  Trois  ans  après , 
le  procès  fut  revu  dans  le  même 
tribunal.  Il  falloit  fauver  une  reine 
chargée  de  foupçans  ,  &  ménager 
un  roi  extrêm.ement  prévenu.  Voi-» 
ci  le  tempérament  qu'on  imagina. 
On  fuggéra  à  la  reine  de  déclarer 
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que  i'antipatîiie  pour  fon  mari  éto'it 
l'effet  de  quelque  maléfice  ,  au- 
quel la  foibîelTe  de  fon  fexe  n'a- 
voît  pu  réiifter.  Elle  le  prouva  par 
témoins  :  elle  fut  donc  déclarée 
innocente  de  tous  les  effets  qu'il 
avoit  pu  produire  ,  parce  que  tout 
s'étoit  paffé  malgré  elle  &  contre 
fa  volonté.  Voye[  fon  Hijioire  par 
M.  l'abbé  Mignot,  1764  ,  in- 12. 

VI.  JEANNE  d'Albret  ,  reine 
de  Navarre,  naquit  en  15 31.  Fille 
cle  Henri  II  à'Albrct ,  roi  de  Navar- 
re ,  prince  foible  ,  elle  eut  encore 
un  plus  foible  époux.  Elle  fut  ma- 
riée en  î 5 48  à  Antoine  de  Bourbon^ 
duc  de  Vendôme ,  prince  indolent , 
inquiet ,  toujours  flottant  entre  les 
difrérens  partis  qui  agitoient  alors 
la  France.  Jeanne  d'Albret  étoit  d'un 
caraé"l:ére  tout  oppofé  :  pleine  de 
courage  &  de  réfolution  ,  redoutée 
de  la  cour  de  France ,  chérie  des 
Proteftans  ,  eftimée  des  deux  par- 
tis, elle  avoit  toutes  les  qualités 
qui  font  les  grands  politiques  -,  igno- 
rant cependant  les  petits  artifices 
de  l'intrigue  &  de  la  cabale.  Une 
cliofe  remarquable,  eit  qu'elle  fe 
fit  Proteflante  dans  le  même  tems 
que  fon  époux  devint  Catholique  ; 
&  fut  aufïi  conftam.raent  attachée  à 
la  nouvelle  religion  ,  qu'Antoine 
étoit  chancelant  dans  la  fienne. 
Jeanne  embraffa  le  parti  des  Hugue- 
nots par  haine  contre  le  pape ,  qui 
avoit  enlevé  à  fon  père  le  royau- 
me de  Navarre ,  par  une  ]3tdle  ap- 
puyée des  armes  de  l'Efpagne.  Elle 
fe  diftingua  dans  ce  parti  par  une 
fermeté  a  toute  épreuve  ,  &  dans 
l'Europe  par  fon  goût  pour  les  let- 
tres. Elle  mourut  fubiteraent,quelq. 
jours  avant  l'horrible  exécution  de 
la  Si  Barthélemi  ^  en  1572,,  après  5 
jours  d'une  fièvre  maligne.  Quoi- 
que fa  mort  eût  été  naturelle,  les 
ïïiaffacres  qui  la  fuivirent ,  la  crain- 
te que  foiî  courag^e   doanoiç  à  la 
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cour,  enfin  fa  maladie  qui  commet?- 
ça  après  avoir  acheté  des  gants  & 
des  collets  parfumés  ,  tout  cela  fie 
croire  fort  mal- à-propos  qu'elle 
étoit  morte  empoifonnée.  (  Voye-^ 
Henri  iv.  )  On  a  prétendu  que 
Jeanne  d^Albret  époufa  ,  après  la  mort 
di  Antoine  de  Navarre  ,  un  gentil- 
homme nommé  Goyon ,  &  qu'elle  en 
eut  un  fils  qui  fut  miniftre  Protef- 
tant  à  Bordeaux. C'eft  un  fait  rappor- 
té par  plulieurs  hiftoriens  Calvinif- 
îes  ;  je  ne  fçais  fur  quoi  ils  l'ap- 
puient. 

VIL  JEANNE  ,  fille  de  Louis  de 
Flandre  ,  comte  de  Nevers  ,  époufa 
Jean  IV  de  Mont  fort ,  duc  de  Breta- 
gne ,  mort  en  1345.  C'étoit  une 
femme  au-deifus  de  fon  fexe  pour 
les  talens  militaires.  Il  n'y  avoit 
point  d'homme  qui  fût  plus  fer- 
me à  cheval ,  &  qui  frapât  dans  l'oc- 
cafion  de  plus  furieux  coups  ,  que 
cette  Amazone.  On  raconte  d'elle 
deux  allions  qui  égalent  celles  des 
héros.  Hennebon,  place  affiégée  par 
les  François  ,  alloit  être  prife  d'af- 
faut ,  û  cette  femme-forte  ,  fautant 
par  une  poterne  à  la  tête  de  300 
Gendarmes  ne  fe  fût  jettée  à  l'im- 
provifle  fur  un  quartier  des  aflié- 
geans  -,  ce  qui  les  obligea  ,  quoi- 
qulls  fuffent  déjà  fur  la  brèche, 
de  quitter  pour  courir  au  fecours, 
Pourfuivie  à  fou  tour,  elle  s'enfuit 
par  des  défilés ,  marchant  l'épée  à 
la  main  à  la  tête  de  fa  petite  trou- 
pe ,  afin  d'être  la  première  à  re- 
pouiTer  les  ennemis  quand  ils  vien- 
droient  l'attaquer.  Un  fi  bel  ex- 
ploit ne  lui  coûta  que  deux  hom- 
mes ,  qui  ne  furent  faits  prifon- 
niers  que  pour  apprendre  aux  af- 
fiégeans  que  c'étoit  une  femme  qui 
venoit  de  faire  une  û  belle  retrait 
te.  Quinze  jours  après  ,  n'ayant 
que  500  chevaux  ,  elle  força  une 
féconde  fois  les  lignes  des  Fran- 
çois ,  ôç  eatra  comme  çn  trioniph% 
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^ans  Hennebon ,  qui  tenoît  enco- 
re. La  ville,  raffarée  par  le  retour 
de  cette  héroïne,  reprit  de  nouvel- 
les forces  ,  &  continua  à  fe  défen- 
dre avec  tant  de  vigueur ,  que  les 
Anglois  eurent  îe  tems  de  la  fe- 
courir. 

VIII.  JEANNE  D'ARC  ou  du  Lys, 
appellée  ordinairement  la  Pucelle 
d'Orléans ,  naquît  Van  1412,  àDom- 
temi  près  de  Vaucouleurs  en  Lor- 
raine ,  d'un  payfan  appelle  Jacques 
d'Arc.  A  17  ans  elle  s'imagina  voir 
S.  ■  Michd  ,  l'ange  tutélaire  de  la 
France,  qui  lui  ordonnoit  d'aller 
faire  lever  le  fiége  d'Orléans ,  &  de 
faire  facrer  enfuite  à  Reims  le  roi 
Charles  VU.  Ses  viiions  engagèrent 
fes  parens  à  la  prefenter  à  Baudri- 
court ,  gouverneur  de  Vaucouleurs. 
Ce  gentilhomme  fe  moqua  d'abord 
de  la  Pucelle  ,  &  l'envoya  enfuite 
au  roi ,  après  avoir  cru  reconnoi- 
tre  en  elle  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire. Elle  àxx.2. ce  prince  ce  qu'el- 
le avoit  dit  à  Baudricourt ,  fur  les 
apparitions  de  l'archange  5.  Michel., 
&  fur  fa  miffion  contre  les  Anglois. 
On  crut  que  ,  pour  s'aflurer  de  la 
vérité  ,  il  falloit  d'abord  fçavoir  fi 
elle  étoit  pucelle.  La  belle -mère 
du  roi  la  fit  examiner ,  en  fa  pré- 
fence  ^par  des  fages-femmes  ,  qui  la 
trouvèrent  vierge.  Il  fut  même  dé- 
cidé qu'elle  n'étoit  pas  encore  fu- 
jette  aux  incommodités  ordinaires 
de  fon  fexe ,  quoiqu'elle  eût  alors 
17  ans  ,ou  félon  d'autres  27.  Après 
l'examen  des  fages-femmes  ,  elle 
fubit  celui  des  do61:eurs.  Tous  con- 
clurent ,  que  Dieu  pouvoir  bien 
confier  à  des  filles  les  deffeins,  qui 
ordinairement  ne  font  exécutés  que 
par  des  hommes.  Le  parlement ,  à 
qui  le  roi  renvoya  notre  infpirée  , 
fut  un  peu  plus  difiicile;  il  la  traita 
de  folle  ,  &  ofa  lui  demander  un 
miracle.  Jeanne  lui  répondit,  qu'elle 
ia'en  avoir  pas  encore  fous  fa  main  j 
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maïs  qu'à  Orléans  elle  ne  manque- 
roit  pas  d'en  faire.  Les  Anglois  af- 
fiégeoient  alors  cette  ville  ,  & 
étoient  fur  îe  point  de  la  prendre* 
Charles ,  qui  en  la  perdant  eût  per- 
du fa  dernière  refiburce  ,  crut  de- 
voir profiter  du  courage  d'une  fil- 
le, qui  paroifi"oit  avoir  i'enthoufiaf- 
me  d'une  infpirée  &  la  valeur 
d'un  héros.  Jeanne  à' Arc  ,  vêtue  en 
homme  ,  armée  en  guerrier ,  con- 
duite par  des  capitaines  habiles, 
entreprit  de  fecourir  la  place  ,  par- 
la à  l'armée  au  nom  de  Dieu ,  & 
lui  com.muniqua  la  confiance  dont 
elle  étoit  remplie.  Elle  marcha  en- 
fuite  du  côté  d'Orléans  ,  y  fit  en- 
trer des  vivres  ,  &  y  entra  elle- 
même  en  triomphe.  Un  coup  de 
flèche ,  qui  lui  perça  l'épaule  dans 
l'attaque  d'un  dQs  forts  ,  ne  l'em- 
pêcha pas  d'avancer.  //  tnen  coûte- 
ra ,  dit  -  elle  ,  un  peu  de  fang  ;  mais 
ces  malheureux  n'échaperom  pas  à  Lz 
main  de  Dieu  :  Et  tour  de  fuite  elle 
monta  fur  le  retranchement  d.5.5 
ennemis  ,  &  planta  elle-même  fou 
étendard.  Le  fiége  d'Orléans  fut 
bientôt  levé  ;  les  Anglois  furent 
battus  dans  la  Beauce  ;  la  FucclU 
fe  montra  par-tout  une  héroïne. 
Le  prem.ier  article  de  fa  miffion 
rempli,  elle  voulut  accomplir  le  fé- 
cond. Elle  marcha  vers  Reiras,  v 
fit  facrer  le  roi  en  1429  ,  &  afilfia 
à  la  cérémonie  ,  fon  étendard  à  la 
main.  Charles  fenfible ,  comm.e  il  le 
devoir  ,  aux  fervices  de  cette  fille 
guerrière  ,  ennoblit  fa  famille  ,  lui 
donna  le  nom  du  Lys^  &y  ajouta 
des  terres  pour  pouvoir  foutenir 
ce  nom.  Jeanne  à' Arc  ceiTa  bientôt 
d'être  heureufe  ;  elle  fut  blefiTée  à 
l'attaque  de  Paris,  &prife  au  fiége 
de  Compiégne  dans  une  fortie.  Ce 
revers  fit  difparoître  rètonnemens 
&  la  vénération  dont  qUq  avoit 
pénétré  tout  le  monde  ,  jufqu'à 
fes  ennemis.  Qa  s'avifa  de  i'accu^ 


fer,  fulvant  refprit  du  fiécîô ,  d'ê- 
tre Sorcière.  Les  prédicateurs  le  prê- 
chéreat  par-tout,  &  l'univeriité  de 
Paris,  alors  fuperftirieufe,  aujour- 
d'hui éclairée  ,  le  confirma,  Caw 
chon  évêque  de  Beau  vais  ,  cinq  au- 
tres prélats  François  ,  un  évêque 
Anglois  ,  un  frère  Prêcheur,  vicai- 
re de  rinquintion ,  Si  quelque  cin- 
quantaine de  doâeurs  ,  la  jugèrent 
à  Rouen.  On  lui  fit  bien  des  quef- 
tions  dignes  de  ce  tems.  On  lui 
demanda  û.  les  Saintes  qui  lui  ap- 
paroilToient, avoient  des  cheveux? 
A  quoi  cela,  eji  -  il  bon  ?  répondit- 
elle.  Et  comme  on  infiftoit  fur  la 
chevelure  de  S.  Michel  ;  elle  dit  : 
Pourquoi  la  lui  aurait  -  on  coupée  ? 
Mais,  ajoutèrent  ces  hommes  gra- 
ves: Cet  Archange  étoit  -  il  nui?... 
Croyc\-vous  ,  dit-elle  ,  que  Dieu  n'ait 


quoi 


lui  donner  un  vêtement  ?... 


Cauchon ,  vendu  aux  Anglois  ,  cher- 
choit  à  la  rendre  coupable.  Il  fup- 
prinia  ,  même  dans  le  procès-ver- 
bal ,  la  demande  que  fit  la  PucelU 
d'être  conduite  au  pape.  Sur  quoi 
Jeanne  lui  dit  :  Vous  ne  voulei  écrire 
que  ce  qui  efi  contre  moi ,  6*  vous  ne 
voule^  pas  faire  mention  de  ce  qui  efi 
pour  moi.  Dès  qu'on  eut  fini  les  in- 
terrogatoires ,  on  m.ena  la  'Pucelle  au 
cimetière  de  S.  Ouen  de  Rouen  , 
à  la  vue  du  peuple.  Un  prêtre  prê- 
cha un  mauvais  fermon  ,  dans  le- 
quel il  infulta  le  roi  Charles  &  fon 
héro'ine.  Jeanne  l'interrompit  ,  & 
lui  donna  un  démenti  à  haute  voix. 
Cette  force  d'efprit  dans  un  fexe 
foible,  loin  de  défarmer  fes  juges, 
ne  fit  que  les  irriter  davantage. 
On  la  condamna  l'an  1431  comme 
Sorcière ,  devinerejfc  ,  facrilége ,  idolâ- 
tre ,  hlafphémant  le  nom  de  Dieu  &  des 
Saints  ,  dejirant  l'effiijton  dufang  hu- 
main y  ayant  du  tout  dépouillé  la  pudeur 
de  fon  fexe  ,  féduifant  les  princes  & 
les  peuples  ,  &c.  Jeanne  parut   fur  le 

bûcher  avec  la  même  fermeté  que 
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fur  les  murs  d'Orléans.  Onrensetî^ 
dit  feulement  invoquer  Jésus.  Les 
Anglois  eux-mêmes  pleurèrent  fa 
mort.  Charles  VII  ne  fit  rien  pour 
la  venger  -,  il  nt  feulement  interve- 
nir {qs  parens  ,  dix  ans  après,  pour 
demander  au  faint-fiége  la  revifion 
du  procès.  Callixte  III  réhabilita  fa 
mémoire,  qui,  fans  cette  formali- 
té ,  n'en  étoit  pas  moins  refpec- 
table  à  la  pofïénté:  il  la  déclara  Mar- 
tyre de  fa  Religion  ,  de  fa  Patrie  &  de 
fon  Roi.  Ses  juges   déshonorérenc 
leur  raifon  &  leur  équité  par  fon 
fupplice.  Ils  violèrent  le  droit  des 
gens,enla  condamnant,  tandis  qu'el- 
le étoit  prifonnière  de  guerre  ;  & 
les  règles  du  bon-fens,  en  la  brû- 
lant comme  magicienne.  Elle  n'é- 
toit    certainement    pas    forciére  ; 
mais  il  ne  faut    pas  non  plus  l'in- 
voquer comme  une  Sainte ,  fufcitée 
par  la  Providence  pour  délivrer  les 
François.  Une  jeune  fille  fe  pré- 
fente  (  dit  un  fçavant ,  )  elle  fe  croit 
infpirèe-,  an  profite  de  l'imprefiion 
que  fon    enthoufiafme   peut   faire 
fur  les  foldats  ,  &  ,  fans  rien  met- 
tre au  hazard  ,  Iqs  généraux  qui  la 
conduifent  ont  l'air  de  la  fuivre  ; 
elle  n'a  point  de  commandement, 
&  paroît  ordonner  de  tout  :  fon  au- 
dace que  l'on  cherche  à  entrete- 
nir ,  fe  communique   à  toute  l'ar- 
mée ,  &  change  la  face   des  affai- 
res, lîn'ya  point  d'Hifiroire  où  l'oiî 
ait  fait  entrer  plus  de  merveilleux, 
que  dans  celle  de  Jeanne  d'Arc.  C'eft 
une  pauvre  bergère  que  le  Ciel  ti- 
re de  l'obfcurite   ,   pour   foutenir 
le    trône  de  nos   rois   contre    les 
ufurpations  des  Anglois.  S.  Michel 
defcend  pour  lui  annoncer  fa  mif- 
fion.  Elle  la  prouve  aux  incrédu- 
les, en  reconnoillant  le  roi  con- 
fondu dans  la  foule  descourtifans, 
&  en  devinant   fes  plus   fecrettes 
penfèes.  Cette  fille  de  17  ans  fait 
des  prodiges  de  valeur ,,  dans  l'âgs 


sfeS  les   hommes  n'ont  pas  acquis 
toute  leur  force.  Elle  fuccombe  en- 
fuite  ,  &  fubit  le  plus  cruel  fuppli- 
ce  ;  mais  fa  mort  eft  aufli  merveil- 
leufe  que  fa  vie.  Tous   fes  juges 
meurent  d'une  mort  vilaine  ^  comme 
dit  réîégant  Mé[erai  ;  &  fur  fon 
bûcher  elle  prédit  aux  Anglois  les 
Kîalheurs  qui  les   accablèrent  en- 
fuite.  Son  cœur  fe  trouve  tout  en- 
tier dans  les  cendres  ,  &  on  y  voit 
s'envoler  du  milieu  des  flammes  une 
colombe  blanche  ,  fymbole  de  fon 
innocence  6c  de  fa  pureté.  Ce  n'eft 
pas  tout  :  on  la  fait  revivre  après 
fa  mort ,   &  on  lui  fait  époufer  un 
SeigneurLoTvain.  Il  ne  manquolt  plus 
que  de  la  rendre  immortelle,  pour 
certifier  à  la  poftérité  toutes  ces 
merveilles  étonnantes.  Revenons  à 
préfent  fur  chacun  de  ces  prodi- 
ges ,  ou  du  moins  de  ces   contra- 
didlions.  Ne  parlons  point  de  l'ap- 
parition de  S.  Michel  :  perfonne  n'a 
vu  cet  Archange  parler  à  Jeanne, 
Elle  dit  avoir  eu  des  converfations 
avec  lui  ;  il  faut  la  croire  fur  fa 
parole.  Mais  on  peut  s'afTûrer  du 
moins  de  l'âge  qu'elle  avoit ,  fi  on 
ne  peut  pas  approfondir  les  preu- 
ves de  fa  miffion.  Les  uns  lui  don- 
nent 19  ans  ,  les  autres  29.  Rapin. 
de  Tkoyras  eu  de  ce  dernier  fen- 
îiment  ,  &  il  peut  être  appuyé  fur 
quelques   conjeâiures.   La  Pucelle 
avoua    dans    fon  interrogatoire  , 
qu'elle  avoit  eu  un  procès  en  Lor- 
raine à  l'officialité  à  l'occafion  d'un 
mariage.  Efi:-on  en  état  à  cet  âge 
de  foutenir,  dit  un  auteur  ,  un  tel 
procès  en  fon  nom  ?  On  répond 
que  cela  n'eft  point  ordinaire  -,  mais 
une  jeune  héroïne,  qui  a  le  cou- 
rage d'affronter  les  dangers  de  la^ 
guerre ,  peut  bien  avoir  celui  de 
paroitre  devant  un  juge.  Cette  anec- 
dote a  infpiré  à  quelques  efprits  , 
des  foupçons  fur  cette  fameufe  vir- 
ginité ,  qui  augmentoit  fa  gloire  5, 
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mais  ces  foupçons  nous  paroif- 
fent  injuii-es,  ou  du  moins  témérai- 
res. On  peut  plaider  contre  un 
fourbe ,  qui  nous  a  fait  une  pro- 
meffe  de  mariage  -,  &  on  peut 
avoir  confervé  avec  lui  fa  vertu. 
Comment  d'ailleurs  accorder  Iq^ 
idées  défavorables  à  l'honneur  de 
la  Pucelle ,  avec  la  dépofition  des 
fages  -  femmes  ?  Dira  - 1  -  on  que  , 
comme  il  y  eut  des  juges  pour  la. 
perdre  &  la  flétrir  ,  il  y  eut  àts 
femmes  gagnées  pour  l'honorer  T 
Cette  idée  efl  fine  ;  mais  eft-elîe 
aufîl  vraie  ?  Nous  ne  fçaurions  le 
croire.  On  ne  marche  qu'à  tâ- 
tons dans  prefque  toutes  les  Kif- 
toires  ,  &  fur-tout  dans  celle-ci, 
parce  que  les  hifloriens  n'ont  rien 
oublié  pour  y  répandre  les  ténè- 
bres. Que  n'a-t-on  pas  dit  pour 
prouver  que  Jeanne  avoit  échapé 
au  fupplice  du  feu  ?  Que  ne  dit- 
on  pas  encore  ?  Cette  partie  de 
l'hiftoire  de  Jeanne  à' Arc ,  eft  fur- 
tout  finguliére.  On  la  condam.ne  à 
être  brûlée  vive  ,  pour  fatisfaire 
l'animofitédesAngîois  ;  mais  com- 
me elle  n'étoit  pas  alTez  coupa- 
ble pour  mériter  ce  fupplice ,  on 
lui  fubflitueune  malheureufe,  qui 
avoit  mérité  une  mort  auffi  infâ- 
me. Voila  un  récit  bien  arrangé  ; 
mais  peut-il  prévaloir  contre  les 
Actes  du  procès  ,  rapportés  par  du 
Haillan  &  par  d'autres  hiftoriens  ^ 
contre  le  Jugement  des  commilTai- 
res  délégués  par  le  pape  pour  la 
juftincationde  cette  illuftre  héroï- 
ne ;  contre  V Apologie  que  le  chan- 
celier de  l'univerfité  fit  de  fa  mé- 
moire en  1456  ?  Tous  ces  gens-là 
auroient-ils  ignoré  cette  aventu- 
re furprenante  ?  &  ,  s'ils  l'avoient 
fçue  ,  à  quoi  bon  tant  de  foins 
pour  la  laver  de  l'infamie  du  fup- 
plice ?...  Mais  il  y  a  quelques  famil- 
les ,  dira-îr-on  ,  qui  prétendent  ve- 
nir de  la   PucdU  d'Orléans,  Mais 
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n'y  en  a-t-ll  pns, dans  toute  l'Euro- 
pe» qui  ont  la  bctiie  de  fc  taire 
cîcfcendre  des  hcros  de  la  Fable  ? 
Les  croit-ori  fur  leur  parole  ?  Non 
fans  doute.  Autrement ,  il  taudroit 
ajouter  toi  à  la  };cncaIo[;ie  que  fait 
OrlU's  fur  le  théâtre  de  la  Foire  , 
lorfqu'en  changeant  deux  lettres 
de  fon  nom  ,  il  fe  fait  defcendre 
de  Jules  CéJ\ir.  Qu'il  y  ait  des  fa- 
milles qui  appartiennent  à  la  Pu- 
ccllc  ,  cela  peut-être  ,  en  ligne  col- 
latérale -,  mais  cela  paroit  évidem- 
ment faux  ,  en  ligne  direifle.  11 
eft  vrai  que  ,  quelques  années  après 
fon  fupplice  ,  il  parut  en  Lorraine 
iiue  aventurière  qui  fe  difoit  la 
Puccllc  d'Orlc'jns,  ëc^qui,  à  la  faveur 
de  ce  beau  nom,  époufa  un  feigneur 
des  Anuoifcs.  Mais  n'a  -  t  -  on  pas 
vu  des  faux  Dcmctrius  en  llullie  ? 
Le  feigneur  des  Amw'jcs  aura  épou- 
fé  aulïi  la  faulie  Jcann:  ,  qu'il  pre- 
noit  pour  la  véritable.  Il  aura  , 
fans  doute,  découvert  le  menfonge 
dans  la  fuite -,  mais  fon  amour-pro- 
pre lui  aura  dit  de  garder  le  fe- 
crct  pour  lui  ,  cc  il  aura  toujours 
donné  à  fa  femme  aventurière  le 
nom  refpeélable  de  la  vengereffe 
du  nom  François.  Voilà  l'origine 
de  tous  les  ades  qu'on  nous  pro- 
duit fous  le  nom  des  Annoifes  & 
de  Jeanne  du  Lys.  Ceft  la  vanité 
qui  les  a  écrits  ,  &  une  vaine  cu- 
rlolké  qui  les  déterre.  A  l'égard 
du  cœur  de  la  Pucellc  d'Orléans  , 
refpedé  par  les  flammes  ,  fuppofé 
que  le  fait  foit  vrai ,  il  peut  n'erre 
pas  merveilleux.  On  a  vu ,  dit-on  , 
de  femblables  prodiges  parmi  les 
Païens  ,  entr'autres  dans  la  pcr- 
fonne  de  Gcmanicus  ,  adopté  par 
l'empereur  Tlhcrc.  Son  corps  fut 
brûlé  fclcn  la  coutume  des  Ro- 
mains, &  fon  cœur  parut,  dit-on, 
tout  entier  au  milieu  du  bûcher. 
Mais  fans  chercher  à  expliquer  des 
chofcs  peu  vraifcmblables,  par  d'au- 


tfes  faits  aufii  difiicilcs  à  croire  ^\ 
il  feroit  plus  court  de  relier  dans 
le  doute,  fur  tout  ce  qui  ne  re- 
garde poii>t  les  matières  facrées. 
Mais  tel  oil  l'homme:  il  faut  qu'il 
bâti  lie  des  fyilcmes  fur  les  évé- 
nemens  palîcs  &  fur  les  préfens  ^ 
fur  les  globes  de  lumière  qui  rou- 
lent fur  nos  têtes  ,  tk  fur  les  infec- 
tes qui  rampent  à  nos  pieds.  On 
a  remarqué  avec  raifon  que  Jeanne 
à' Arc  étoit  delHnèe  à  donner  lieu 
à  toutes  les  fxngularités.  Ce  n'eft 
pas  une  chofe  à  oublier  ,  que  le 
fort  des  deux  poètes  qui  l'ont  chan- 
tée parmi  nous.  L'un  (  Chapdnin  ). 
s'occupe  pendant  30  années  à  la 
célébrer  i  &  ,  lorfqu'aprcs  un  it 
long  travail  il  fait  paroitre  fon 
Palme  ,  il  paiîe  pour  le  dernier 
des  verlîficaccurs  ,  après  avoir  été 
le  chef  du  Parnallc  François.  L'au- 
tre poète  (  Vultairc  )  ne  perd  pas  , 
à  la  vérité ,  fa  réputation  de  bril- 
lant verlîficateur  -,  mais  il  affoiblic 
fa  réputation  de  philofophe  par 
des  tableaux  dont  VArétin  auroit 
rougi...  Voyci  Vliijioire  de  Jeanne 
d'AKC  ,  Vierge  ,  Héroïne  &  Martyre 
d'Etat,  eh  deux  petits  vol.  in-12, 
publiée  par  l'abbé  Lcnglet  du  FrcJ- 
noy  en  17  5  5  j  i3c  réimprimée  en  17  ç  9, 
en  3  parties,  fous  ce  titre:  Hif- 
toirc  de  Jeanne  d'ARC  ,  dite  la  Pu- 
celle  d'Orléans. 

J  E  A  N  N  E ,  (  la  Papeffe  )  Foyei 
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JEANNE  GRAY,  rojqGRAY. 

JEANNIN,  (Pierre)  fimple 
avocat  au  parlement  de  Dijon  , 
parvint  par  fes  talens  &  fa  pro- 
bité aux  premières  charges  de  la 
robe.  Les  états  de  Bourgogne  le 
chargèrent  des  affaires  de  la  pro- 
vince ,  &  eurent  à  fe  féliciter  de 
ce  choix.  Quand  on  reçut  à  Dijon 
les  ordres  du  maiTacre  de  la  S.  Bar' 
théUmi  ,  il  s'oppofa  de  toutes  fes 
forces  à  leur  exécution  ,  &  quel- 
ques 
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ques  jours  après  un  courîer  vînt 
défendre  les  meurtres.  Les  places 
de  confeillcr  ,  de  prcfident  &  en- 
fin de  premier  prcfident,  au  parle- 
ment de  Uijon,  furent  la  récom- 
penfc  defon  mérite, Jcannin ^ébloui 
par  le  zèle  pour  la  religion  oc  pour 
l'état,  que  les  Ligueurs  ^^^cdoicnt , 
entra  dans  cette  fadion  -,  mais  il 
ne  tarda  pas  d'en  découvrir  la  per- 
fidie &  la  méchanceté.  Envoyé  par 
le  duc  de  Mayenne  auprès  de  Phi- 
lippe II  ^  il  reconnut  que  l'intérêt 
de  l'cglife  n'étoit  qu'un  prétexte, 
dont  le  monarque  Efpagnol  fe  fer- 
voit  pour  enlever  la  France  à  fon 
roi  légitime.  Le  combat  de  Fon- 
taine-Fr^nçoife  ayant  donné  le  der- 
nier coup  à  la  Ligue  ,  Henri  11^ 
l'appella  auprès  de  lui  &  l'admit 
dans  fon  confeil.  Comme  1  tannin 
faifoit  quelques  diiTicuItés  ,  ce  bon 
prince  lui  dit  :  le  fuis  hitn  ajfûré  que 
celui  qui  a  été  fidèle  à  un  Duc  ,  le 
fera  à  un  Roi.  Il  lui  donna  dans  le 
même  tems  la  charge  de  premier 
préfident  au  parlement  de  Bourgo- 
gne ,  a  condition  qu'il  en  traite- 
roit  avec  un  autre.  Des  ce  mo- 
ment Jcannin  fut  le  confeil  ,  &  fi 
oa  l'ofe  dire ,  l'ami  de  Henri  I V., 
qui  trouvoit  en  li.i  autant  de  fran- 
chife  que  de  prudence.  Il  fut  char- 
gé de  la  négociation  entre  les  Hol- 
landois  &  le  roi  d'Efpagne  ,  une 
des  plus  diiHciles  qu'il  y  eut  ja- 
mais. Il  en  vint  à  bout  en  1609 , 
&  fut  également  eflimé  des  deux 
parti";.  Scaliger  ,  témoin  de  fa  pru- 
dence ,  &  Barneveldt^  l'un  des  meil- 
leurs efprits  de  ce  tems-là,  pro- 
teftoient  qu'ils  fortoient  toujours 
•d'avec- lui  meilleurs  &  plus  inf- 
■  triiiîs.  Le  cardinal  EentivogUo  dit, 
qu'il  l'entendit  parler  un  jour  dans 
îc  confeil  avec  tant  de  vigueur  8c 
tant  d'autorité  ,  "qu'il  lui  fembla 
que  toute  la  majefté  du  roiref- 
iroic  dah^^  fon  vifage,  n  Henri 
Tmv.c  IIL 


JEA  675 

IV  fc  plaignant  un  jour  à  fes  mi- 
niflrcs  que  l'un  d'eux  avoit  révélé 
le  fecrct ,  il  ajouta  ces  paroles  ,  ea 
prenant  le  préfident  hannin  par  la 
main  :  Je  réponds  pour  le  hon-hommi  j 
cejl  à  vous  autres  de  vous  ex  ami" 
ner.  Le  roi  lui  dît,  peu  de  tem> 
avant  fa  mort ,  *'  qu'il  fongeàt  à  fe 
»  pourvoir  d'une  bonne  haquî- 
5»  née  ,  pour  le  fuivre  dans  tou- 
n  tes  {q.%  entreprifes.  ■»  La  reine- 
mère  ,  après  la  mort  de  Henri  IV^ 
fe  repofa  fur  lui  des  plus  grandes 
affaires  du  royaume  ,  &  lui  con- 
fia l'adminiflration  des  ftn'inces.  il. 
les  mania  avec  une  fidélité,  dont 
le  peu  de  bien  qu'il  laiffa  à  fa  fa- 
mille fut  une  bonne  preuve.  Le  roi 
Henn  IV ^  qui  fe  reprochoit  de  ne 
lui  avoir  pas  fait  affez  de  bien  , 
dît  en  pluficurs  rencontres  ,  qu'i/ 
doroit  quelques-uns  de  fes  fujets pour 
cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  le 
Prcfident  Jeannin,iZ  en  avoit  toujours 
dit  du  bien  fans  lui  en  faire.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  fimple  avocat,  il 
s'étoit  fignalé  par  une  éloquence 
màle  &  perfuafive.  Un  riche  par- 
ticulier l'ayant  entendu  difcourir 
dans  les  états  de  Bourgogne,  fut  (î 
charmé  de  festaîens,  qu'il  réfo- 
lut  de  ravoir  pour  gendre.  11  ail? 
le  trouver  ,  &  lui  demanda  en 
quoi  confifloit  fon  bien  }  L'avocat 
porta  la  main  à  fa  tête ,  &.  lui  mon- 
trant enfuite  quelques  livres  ;  Voilà 
tout  mon  bien  ,  lui  dit-il ,  &  toute  ma. 
fortune.  On  dit  qu'un  prince  ,  cher- 
chant a  l'embarraiTer  en  lui  rappcl- 
lant  fa  naiffance  ,  lui  demanda,  </e 
qui  il  était  fils  ?  Il  répondit  :  De  mes 
vertus.  Ce  refpefl'dbîe  miniftve  vit, 
dans  l'efpace  de  16  luftres,  7  de  nos 
roi>  occuper  fucceHivement  le  trô- 
ne de  France,  11  mourut  en  1622  , 
a  82  ans.  Nous  avons  de  lui  des 
Mémoires  &  ée%  Né^^ociations ,  pu- 
bliés a  Paris,  in-folio  ,  en  1659  i 
chez  Içs  El^evirs ,  même  année ,  2  v, 
Yy 
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in-i2  &  en  1695  ,  4  v.  în-ïi.  Elles 
font  eftimées  ,  écnécelTaires  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  à  traiter  les 
affaires  épineufeSo  Le  cardinal  de 
Richelieu  en  faifoit  fa  lefture  ordi- 
naire dans  fa  retraite  d'Avignon  , 
&  trouvoit  toujours  à  y  apprendre. 

JEBUSj  fils  de  Chanaan  ,  père  des 
Jew4/c£«j- qui  donnèrent  leur  nom  à 
3a  ville  de  Jérufalem ,  d'où  ils  fu- 
rent chaires  par  David. 

J  E  C  H  O  N  ï  AS ,  fils  de  Joachim 
roi  de  Juda ,  aiTocié  par  fon  père 
à  la  couronne ,  régna  feui  vers  l'an 
599  avant  Jef.  Chr.  Il  ne  jouit  du 
trône  que  pendant  peu  de  mois. 
Nabuchodonofor  ayant  pris  Jérufa- 
lem ,  le  mena  en  captivité  à  Baby- 
lone.  ïl  demeura  dans  les  fers  juf- 
qu'au  règne  à'Evilmcrodac ,  qui  l'en 
tira  pour  le  mettre  au  rang  des 
princes  de  fa  cour.  On  ne  fçait  ce 
qu'il  devint  depuis. 

I.  JEHU ,  fils  à'Hanani ,  fut  en- 
voyé vers  Éaafa  roi  d'Ifraël ,  pour 
l'avertir  de  tous  les  maux  qui  ar- 
riveroient  à  fa  maifon.  Ce  prince , 
irrité  de  cette  prédi6i;ion,le  fit  mou- 
rir l'an  930  avant  J.  C. 

IL  JEHU  ,  fils  de  Jofaphat  &  x^ 
yoi  dlfraël  ,  commença  à  régner 
environ  l'an  885  avant  J.  C.  11  tua 
Jomm  roi  d'Ifraël  d'un  coup  de 
flèche,  &fiî  mourir  Ochofias roï  de 
'Si\àzJeiabd^  îen\mQ.à'Achab ,  ayant 
infulté/d/Aîi ,  lorfqu'il  entra  dans  la 
ville  de  Jezrahel,ce  prince  la  fit  jet- 
ter  par  la  fenêtre.ïl  donna  ordre  en- 
fuite  qu'on  fit  mourir  tous  les  fils  & 
les  parens  A'Achab  ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  eu  quelque  liaifon  avec 
ce  prince.  Ayant  trouvé  fur  le 
chemin  de  Samarie  42  frères  d'O- 
chofias  y\\  les  fit  maffacrer.  Il  raf- 
fembla  enfuite  tous  les  prêtres  de 
Baal  dans  le  temple  de  cette  faufle 
Divinité  ,  les  y  fit  tous  égorger  , 
brifa  la  fiatue  ,  &  détruifit  le  tem- 
ple. Le  Seigneur  ^  fatisfait  de  la 
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vengearxce  que  Jéhu  avoit  exercés 
contre  la  maifon  à'Achab  ,  lui  pro- 
mit que  fes  enfans  feroient  aiîis 
fur  le  trône  d'Ifraël  jufqu'a  la  4= 
génération.  Cette  prédiftion  fue 
accomplie^dans  la  perfonne  de  Joa- 
chai  ,  Joas  ,  Jéroboam  &  Zacharie, 
Ce  prince,  qui  avoit  paru  fi  zélé  à 
exécuter  les  ordres  de  Dieu ,  ne 
l'avoit  fait  que  par  des  vues  poli- 
tiques. Dieu  l'en  punit  en  le  livrant 
à  Haïaèl ,  roi  de  Syrie  ,  qui  défola 
fon  royaume ,  tailla  en  pièces  tout 
ce  qu'il  trouva  fur  les  frontières  , 
&  ruina  tout  le  pays  de  Galaad  que 
polTédoient  les  enfans  de  Rubcn , 
de  Gad  &  de  Manajfès.  Il  mourut 
l'an  856  avant  J.  C. ,  après  28  ans 
de  règne,qu'il  fouilla  par  la  cruau- 
té &  par  l'idolâtrie. 

JENEBELLI,  (Frédéric)  Man- 
touan ,  un  des  plus  habiles  ingé- 
nieurs &  un  des  plus  fçavans  def- 
tru6leurs  des  hommes,  que  fon  fié- 
cle  ait  produit  ;  fut  envoyé  au  fe- 
cours  d'Anvers  par  la  reine  EUia- 
beth^  lorfque  le  prince  de  Parme 
mit  le  fiége  devant  cette  ville  en 
158J.  Il  inventa  plufieurs  machi- 
nes pour  détruire  les  travaux  des 
alîiégeans  ;  mais  les  afiîégés  ,  ré- 
duits à  l'extrémiré,  ne  purent  pro- 
fiter des  avantages  que  leur  pro- 
mettoit  l'art  de  JcnédLi ,  &  fe  ren- 
dirent. 

JENISCHIUS ,  (Paul  )  d'Anvers  ,' 
fut  père  de  19  enfans  ,  dont  4  feu- 
lement vécurent.  Il  donna  le  jour 
à  un  20^,  qui  lui  procura  plus  de 
réputation  &  plus  de  foins  que  tous 
les  autres  ;  c'efi  fon  livre  intitulé  : 
Thefaurus  animarum  ,  qui  le  fit  ban- 
nir de  fon  pays.  Jenifchius  mou- 
rut à  Stutgard ,  en  1647,  a  89  ans, 
avec  la  réputation  d'un  homme  éga- 
lement verfé  dans  les  langues  & 
dans  les  fciences. 

J  E  N  S  O  N ,  (  Nicolas  )  célèbre 
imprimeur  &  graveur  de  caradé- 
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ï«s  à  Vênife  dans  le  xv'  ûécle , 
étoit  originairement  graveur  de  la 
ïîîonnoie  de  Paris.  Dins  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Louis 
JCI ^  ie  bruit  de  la  découverte  de 
l'imprimerie  inventée  à  Mayence , 
commencent  à  fe  répandre  ,  il  fut 
envoyé  dans  cette  ville  par  ordre 
du  roi  pour  s'inilruire  fecrettement 
dans  cet  art.  C'ell:  ce  qu'on  lit  dans 
un  ancien  manufcrit  fur  les  moa- 
noies  de  France  ,  qui  paroit  avoir 
été  compofé  &  écrit  dans  ce  tems 
même  ,  &  dont  voici  le  paiTage 
original.  <.<■  Ayant  fçu  qu'il  y  avoir 
•»  àMayence  gens  advoits  a  la  tail- 
>♦  le  des  poinçons  &  caraftéres  , 
»  au  moyen  defqueîs  fe  pouvoient 
v>  multiplier  par  impreffion  les  plus 
y>  rares  manufcrits  -,  le  roi,  curieux 
n  de  toutes  telles  chofes  &  autres, 
«  manda  aux  généraux  de  fes  mon- 
»»  noies  y  dépêcher  perfonnes  en- 
»♦  tendues  à  ladite  taille,  pour  s'in- 
w  former  fecrettement  de  l'art  , 
«  &  en  enlever  fubtilemeut  l'in- 
y>  vention  :  Et  y  fut  envoyéNicolas 
«  Jen/on ,  garçon  faige ,  &  l'un  des 
»♦  bons  graveurs  delà  monnoie  de 
s»  Paris.  5>  Dans  un  autre  manuf- 
crit à-peu-près  femblable  ,  que  pof- 
fédoiî  feu  M.  Mariette  ,  il  efk  dit 
en  marge,  dans  une  note  qui  fe  rap- 
porte à  l'année  1458  :  Que  Charles 
VII  y  informé  de  ce  qui  fe  faifoît 
à  Mayence  ,  demanda  aux  géné- 
raux de  fes  monnoies  une  per- 
fonne  entendue  pour  aller  s'en 
informer  ,  &  que  ceux-ci  lui  in- 
diquèrent Nicolas  Jcnfon  ,  maître  de 
la  monnoie  de  Tours,  qui  fut  auffi- 
tôt  dépêché  à  Mayence  -,  mais  qu'à 
fon  retour  en  France,  ayant  trou- 
vé Charles  VII  mort ,  il  étoit  allé 
s'établir  ailleurs.  Voilà  deux  le- 
çons différentes  ,  dont  la  dernière 
femble  mériter  la  préférence,  en 
ce  qu'elle  explique  au  moins  com- 
ment Jenfofi^  après  avoir  été  en- 
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voyé  à  Mayence  aux  frais  du  roi  9 
s'en  fut  porter  à  Venife  les  fruits 
de  fon  induftrie,  au  lieu  d'en  en- 
richir fa  patrie.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Jenfun  fe  fit  une  grande  réputatioa 
dans  les  trois  parties  de  la  typogra- 
phie -,  c'eft-à-dire,  la  taille  des  poin- 
çons ,  la  fonte  des  caractères  &rim- 
preiTion  :  talens  que  peu  d'arîii^es 
ont  réunis.  C'eft  lui  qui  le  premier 
imagina  &  détermina  la  form.e  &les 
proportions  du  caraélère  Romain  , 
tel  qu'il  exiile  aujourd'hui  dans  les 
imprimeries.  Pvlalgré  les  progrès  de 
l'art,  on  admire  encore  à  préfent 
l'élégance  &  la  propreté  de  ces 
caraûéres  ,  &  fes  éditions  font  re- 
cherchées avec  empreflement  de 
tous  les  amateurs  d'éditions  an- 
ciennes. La  première  fortie  des 
preiTes  de  Jenfon  ,  eft  celle  du  rare 
ouvr.  intitulé  :  Décor  Puellarum  ,  in- 
4°.  datée  de  1461  ,  mais  par  er~ 
reur ,  &  qui  efl  véritablement  de 
147 1, parce  qu'il  y  ef!:  quefiion  d'ua 
autre  livre  Italien ,  imprimé  in-4* 
par  le  même,  en  i47l,avec  ce  titre  : 
Lucius  Chrifiianorumexpajjîone  Chrif- 
ti.  Jenfon  imprima  ,  la  même  année  , 
un  autre  petit  livre  in-4°.  en  Ita- 
lien, également  intitulé: G/or/ti  Mu- 
lieriim^  qui  paroît  une  fuite  natu- 
relle du  Décor  Puellarum,  Plufieurs 
éditions  d'auteurs  latins  &  autres 
fuivjrent  celles-ci  jufqu'en  1481  , 
que  l'on  peut  conjefturer  être  l'an^ 
née  de  fa  mort ,  puifqu'il  parole 
avoir  celle  d'imprimer  vers  ce 
tems-là...  Vcyei  Jakson. 

JEPHTÉ,  fucceffeur  de  Jaïr 
dans  la  iudicature  des  Hébrewx  , 
tourna  fes  armes  contre  les  Am- 
monites vers  l'an  11S7  avant  J,  C. 
Pour  obtenir  la  viéîoire  ,  il  fit  voeu 
de  facnfier  la  première  tête  qui  fe 
prèf^nteroit  a  lui  après  le  combat. 
Ce  fut  fa  fille  unique,  que  Philon 
nomme  SeUa  :  il  l'immola  2  m.ois 
après.  Les  SS,  Pères  font  partagés 
Vvij 
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fur  le  droit  &  fur  le  fait  de  ce 
vœu  il  extraordinaire  de  Jephté. 
Pluiieurs  l'ont  condamné  comme 
téméraire ,  &  fon  exécution  com- 
me impie  &  cruelle  -,  ils  préten- 
dent qu'il  eft  contre  la  loi  natu- 
relle &  contre  la  loi  divine ,  d'im- 
moler un  homme  comme  une  vic- 
time. Quelques-uns  difent ,  pour 
juftifier  ce  vœu,  que  le  maître  de 
la  vie  &  de  la  mort ,  l'avoit  inf- 
piré  à  Jephté  y  &  en  avoit  exigé  l'ac- 
compliffement ,  fans  qu'on  puiiTe 
lui  demander  raifon  de  fa  conduite, 
ni  en  tirer  aucune  conféquence. 
D'autres  enfin  fuppofent  que  l'im- 
molation de  la  fille  de  Jephti  ne 
fut  que  fpirituelîe,  que  Jephté  con- 
facra  la  virginité  de  fa  fille  au 
Seigneur  ,  &  qu'il  l'obligea  de  paf- 
fer  le  refie  de  fes  jours  dans  la 
continence.  Jephté  mourut  l'an  ii%i 
avant  J.  C. 

I.  JEREPdïE  ,  prophète ,  fils  du 
prêtre  Hdcias  ,  natif  d'Anathoth 
près  de  Jérufalem  ,  commença  à 
prophétifer  fous  le  règne  dejojîas 
l'an  629  avant  J.  C.  Les  malheurs 
qu'il  prédifoit  aux  Juifs,  &la  fainte 
liberté  avec  laquelle  il  reprenoir 
leurs  défordres  ,  les  mit  fi  fort  en 
colère  contre  le  prophète,  qu'ils 
le  jettérent  dans  une  foffe  pleine  de 
boue,  d'où  un  miniilre  du  roi  Sé- 
ilécias  le  fit  retirer.  On  eut  bien- 
tôt l'occafion  d'admirer  l'exprit  de 
Dieu  qui  l'animoit.  Il  avoit  prédit 
la  prife  de  Jérufalem  :  cette  ville 
fe  rendit  effedivement  aux  Baby- 
loniens l'an  606  avant  J.  C.  Na- 
huiardan  ,  général  de  l'armée  de 
Nahuchodono for  ^àonn2  au  prophè- 
te la  liberté  ,  ou  d'aller  à  Baby- 
lonc  pour  y  vivre  en  paix  ,  ou  de 
refi-er  en  Judée.  Le  prophète  pré- 
féra le  féjour  de  la  dern.  pour  con- 
ferverie  peu  de  Juifs  qui  y  étoient 
demeurés.  Il  donna  de  bons  avis  à 
Godolias ,  gouverneur  de  Judée  ; 


JER 

mais  cet  homme    imprudent    les 
ayant  négligés  ,  fut  tué  avec  ceux 
de  fa  fuite.  Les  Juifs  ,  craignant  la 
fureur  du  roi  de  Babylone  ,  vou- 
lurent   chercher   leur   fureté    en 
Egypte.  Jércmie  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  s'oppoferà  ce  defiTein,  &  fut 
enfin  contraint  de  les  fuivre  avec 
fon  difciple  Baruch.  Là  il  ne  ceiTa 
de  leur  reprocher  leurs  crimes  avec 
fon  zèle  ordinaire  ;  il  prophétifa 
contr'eux  &  contre  les  Egyptiens. 
L'Ecriture  ne  nous  parie  point  de 
fa  mort  ;  mais  on   croit  que  les 
Juifs ,  irrités  de  fes  menaces  con- 
tinuelles, le  lapidèrent  à  Taphné  , 
l'an  5  90  avant  J.  C.  Les  Prophéties 
de  Jérémie  contiennent  5 1   chapi- 
tres.  Ce  prophète  ,    fi   nous  en 
croyons  5.  Jérôme^  efi  fim.ple  dans 
fes  expreffions ,  fublime  dans  fes 
penfées  -,  mais  cette  fimplicité  offre 
fouvent  des  termles  forts  &  éner- 
giques.Il  y  a  quelques  vifions  lym- 
boliques  faciles  à  expliquer.  Le 
Seigneur  montra  en  vifion  à  Jéré- 
mie 1  paniers  placés  devant  le  tem- 
ple ,  dont  l'un  étoit  plein  de.  figues 
exquifes,&  l'autre  de  figues  fi  mau- 
vaiies  qu'on  n'en  pouvoit  manger. 
Le  prophète  reçut  de  Dieu  même 
l'explication   de  cet   emblème.  H 
apprit  que  les  excellentes  figues, 
que  le  Seigneur   recevoit  comme 
une  offrande  très-agréable ,  défi- 
gnoientla  partie  du  peuple  de  Juda 
captive  à  Babylane.  Les  mauvaifes 
figues  qu'il  rejettoiî:  avec  horreur  , 
comme  un  préfent  indigne  de  lui, 
étoient  le   roi  Sédccias  &  l^s  Juifs 
demeurés  à  Jérufalem ,  ou  retirés 
en  Egypte,  M.  A' Arnaud  avantageu- 
fement  connu  par  des   ouvrages 
pleins  de  chaleur  &  de  fentiment, 
a  donné  les  Lamentations   de   Jéré- 
mie ,  traduites  en  vers  françois  , 
1757,  in  -  8".  Jérémie  eft  honoré 
par  les  Grecs  &  par  les  Latins  j 
il  n'y  a  point  d'endroit  dans  l'Os  • 


cident  où  fa  fête  foit  célébrée  avec 
plus  de  pompe ,  qu'à  Venife. 

lî.  JEREMIE  ,  métropolitain  de 
LarifTe,  fut  élevé  l'an  1572  fur  la 
chaire  patriarchale  de  Conftanti- 
nople,  à  rage  de  36  ans.  Les  Lu- 
thériens lui  préfentérent  la  con- 
feflion  d'Ausbourg  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  la  lui  faire  approuver  -, 
raais  il  la  combattit  de  vive  voix 
&  par  écrit.  îl  ne  paroiffoit  pas 
même  éloigné  de  réunir  l'Eglife 
Grecque  à  la  Romaine ,  &  avoit 
adopté  la  réformation  du  calendrier 
de  Grégoire  XIII.  Ses  envieux  en 
prirent  occafioa  de  i'accufer  d'en- 
tretenir relation  avec  le  pape ,  & 
le  firent  chaffer  de  fon  fiége  en 
1579.  On  a  imprimé  fa  Correfpon- 
àincQ  avec  les  Luthériens ,  en  grec 
&  en  latin,  àWittemberg,  1584, 
in-fol.  Un  Catholique  Tavoit  déjà 
publiés  en'} latin,  en  1581.  Ce 
prélat  mourut  après  1505. 

L  JEROBOAM  ï ,  fils  de  Nahath, 
de  la  tribu  d'Ephraim,plut  tellement 
à  Salomon  ,  que  ce  prince  lui  donna 
l.'intendance'des  tribus  d'Ephraïm  & 
de  Manafsès.  Le  prophète  Ahias  lui 
prédit  qu'il  régneroit  fur  10  tribus. 
Salomon  ,  pour  empêcher  l'effet  de 
cette  prédiiStion  ,  donna  ordre  de 
l'arrêter  -^  mais  il  s'enfuit  en  Egyp- 
te ,  où  Séfach  lui  donna  un  afyle , 
&  il  y  demeura  iufqu'à  la  mort  du 
roi  ,  jaloux  de  fa  grandeur  future. 
Rohoam  ,  fucceffeur  de  Salomon  , 
fut  le  tyran  de  fon  peuple  ;  dix 
tribus  fe  féparérent  de  la  maifon 
de  David ,  &  firent  un  royaume  à 
part ,  à  la  tête  duquel  elles  mirent 
Jérohoam  vers  l'an  972  avant  J.  C, 
Ce  nouveau  roi ,  craignant  que  fi 
le  peuple  continuoit  d'aller  à  Jé- 
rufalem  pour  y  facrifier ,  il  ne  ren- 
trât peu  à  peu  dans  l'obéilTance  de 
Rohoam  fon  prince  légitime  ,  fit 
faire  %  Veaux  d'or.  ,11  plaça  l'un  à 
Béthel ,  l'autre  à  Dan,  ordonna  à 
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fes  fujets  de  les  adorer  ,  &  leur 
fit  défenfe  d'aller  déformais  à  Jé- 
rufalem.  Ce  prince  facrilége  éleva 
au  facerdoce  les  derniers  du  peu- 
ple ,  qui  n'étoient  pas  de  la  tribu 
de  Lévi ,  établit  des  fêtes  folem- 
nelles  à  Béthel  comme  à  Jérufa- 
lem  ,  &  réunit  dans  fa  perfonne  la 
dignité  du  facerdoce  à  la  majeflé 
royale.  Un  jour  qu'il  faifoit  brû- 
ler de  l'encens  fur  l'autel  de  Béthel , 
un  prophète  vint  lui  annoncer  que 
fur  cet  autel  feroit  détruit  -,  qu'il  naî^ 
troit  un  fils  de  la  race  de  David , 
nommé  lofias  ,  lequel  égorgeroit 
fur  cet  autel  tous  les  prêtres  qui  y 
otfriroient  de  l'encens.  Il  ajouta 
que  ,  pour  preuve  qu'il  difoit  la 
vérité ,  l'autel  alloit  fe  fendre  en 
deux  à    l'heure   même.    Jérohoam 
ayant  étendu  la  main  pour  faire 
arrêter  le  prophète  ,  fa  main  fa 
fccha  ,  &  l'autel  fe  fendit  aulli-tôt. 
Alors  le  roi  pria  l'homm^edeDieu 
d'obtenir  fa  guérifon  ,  &  fa  main 
revint  à  fon  premier  état.  Ce  pro- 
dige ne  changea  pas  le  cœur  de 
Jérohoam.  Il  mourut  dans  fon  im- 
piété ,  après   22    ans   de  règne , 
l'an  954  avant  J.  C,  Sa  maifon  fut 
détruite  &  exterminée  par  Baafa  , 
félon  la  prédiâiion  à' Ahias  de  Silo. 
II.  JEROBOAM  II ,  fils  de  Joas 
&  roi  d'Ifraël  comme  lui ,  rétablit 
le  royaume  d^Ifraël  dans  fon  an- 
cienne fplendeur.  Il  monta  fur  le 
trône  l'an  826  avant  J.  C. ,  recon- 
quit les  pays  que  les  rois  de  Syrie 
avoient  ufurpés  &  démembrés  de 
fes  états  ,  &  réduifit  dans  fon  obéif-»-^ 
fance  toutes  les  terres  de  de-Ià  le 
Jourdain  jufqu'à  la  mer  Morte.  La 
mollefTe  ,  la  fomptuofité  régnoient 
dans   Ifraël    avec    l'idolâtrie.  On 
adora  non  -  feulement  les   Veaux 
d'or  à  Béthel  i  mais  on  fréquenta 
tous  les  Hauts-Lieux  du  royaume  , 
où  l'on  commit  toutes  fortes  d'à»- 
borainations,  Jérohoam  mousut  Taa 
y  V  iîi 
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784  avant  J.  C. ,  après  [41  ans  de 
rèene. 

ï.  JÉRÔME,  (S.)  naquit  à  Stri- 
don  fur  les  confins  de  la  Dalmacie 
&  de  la  Pannonie  ,  vers  l'an  340. 
Eufebc  fon  père  y  tenoit  un  rang 
difUngué.  Après  avoir  fait  donner 
à  fon  fils  une  excellente  éduca- 
tion  ,  il  renvoya  à  Rome  ,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  belles- 
lettres  &  dans  l'éloquence.  Ses 
écrits  donnent  lieu  de  penfer  que 
fa  jeunefTe  fut  boulevcrfée  par  les 
pafîîons.  Au  retour  d'un  voya^^e 
dans  les  Gaules,  il  fe  fit  baptifer 
à  Rome  ,  &  il  fut  dès  ce  moment 
un  homme  nouveau.  Entièrement 
confacré  à  la  prière  &  à  l'étude 
de  l'Ecriture  ,  il  vécut  en  céno- 
bite au  milieu  dvi  tumulte  de  cette 
ville  immenfe  ,  &  en  Saint  au  mi- 
lieu de  la  corruption  &  de  la  dé- 
bauche. De  Rome  il  paffa  à  Aqui- 
Ice,  &  d'Aquilée  dans  la  Thrace  , 
dans  le  Pont,  la  Bithynie  ,  la  Ga- 
latie  &  la  Cappadoce.  Après  avoir 
parcouru  &  édifié  ces  différentes 
provinces ,  il  s'enfonça  dans  les 
déferts  brûlans  de  la  Chalcide  en 
Syrie,  Les  aufiérités  qu'il  y  pra- 
tiqua paroîtroient  incro3^ab!es  , 
s'il  ne  les  rapportoit  lui-même.  Il 
avoit  réfolu  de  confumerfes  jours 
dans  cette  aftreufe  folitude  -,  mais 
les  moines  qui  habitoient  le  même 
défert ,  venant  fans  ccfle  le  tour- 
menter pour  lui  demander  compte 
de  fa  foi,  &  le  traitant  de  Sabeî- 
lien ,  parce  qu'il  fe  fervoit  du 
mot  à'HypoJiafc  ,  il  pafîa  à  Jérufa- 
lem  &  de-là  à  Antioche.  Paulin  , 
évêque  de  cette  ville,  l'éleva  au 
iacerdoce  •,  mais  Jérôme  ne  confen- 
tit  à  fon  ordination ,  qu'à  condition 
qu'il  ne  feroit  attaché  à  aucune 
églife.  Plufieurs  légendaires  ont 
dit  qu'il  n'offrit  jamais  le  facrifi- 
ce  de  l'autel,  par  humilité  :  mais 
pourquoi  fe  feroit-ii  donc  fait  or- 
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donner.^  Aufii  M.  Ladvocdt ,^^tks 
de  bons  critiques  ,  rejette  ce  fait, 
comme  dénué  de  vraifemblance. 
Le  defir  d'entendre  l'illuftre  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  le  conduifit  à 
Conflantinople  en  381.  Il  fe  ren- 
dit l'année  fuivante  à  Rome ,  où 
le  pape  Damafe  le  chargea  de  ré- 
pondre en  fon  nom  aux  confulta- 
tions  des  évêques  fur  l'Ecriture 
&  fur  la  morale.  Un  grand  nombre 
de  dames  Romaines  ,  illuftres  par 
leur  efprit  &  par  leur  vertu  ,  Mar- 
celle  ,  Alhine  ,  L(Zta  ,  Jfelle ,  PauU  , 
Blefille ,  Eufiochic ,  rccevoient  jour- 
nellement de  lui  des  leçons  fur  les 
faintes-lettres.  Ces  liaifons  éveil- 
lèrent l'envie  ,  &  l'envie  excita 
bientôt  rimpofl:ure.  On  imputa  au 
faint  folitaire  un  crime  contre  la 
pureté.  Les  accufateurs ,  étant  mis 
à  la  quefiion  ,  avouèrent  leur  ca- 
lomnie, &  rendirent  hommage  à 
fon  innocence  ;  mais  le  peuple, 
prévenu  par  les  prêtres  ,  que  Jé- 
rôme cenluroit  avec  zèle,  peut- 
être  avec  trop  peu  de  ménage- 
ment ,  le  crut  toujours  coupable . 
Voyant  qu'il  caufoit  du  trouble 
&  de  la  divifion  à  Rome  ,  il  fe  re- 
tira à  Bethléem.  Il  s'y  appliqua  à 
conduire  les  monaftéres  que  Su 
Paille  y  avoit  fait  bâtir  ,  à  traduire 
l'Ecriture  ,  &  à  réfuter  les  héré- 
tiques. Il  écrivit  le  premier  con- 
tre Pelage  ,  &  foudroj^a  Vigilance 
&  Jovinien.  Pelage  s'en  vengea,  en 
excitant  une  perfécution  contre 
fon  vainqueur.  Cet  héréfiarque 
étoit  foutenu  par  Jean  de  Jérufa- 
lem  ,  ennemi  de  S.  Jérôme  ,  avec 
lequel  il  s'étoit  brouillé  au  fujet 
des  Origéniftes.  Ce  S.  avoit  rom- 
pu pour  la  même  difpute  avec  Rw 
f.n  ,  autrefois  fon  ami  intime  ;  Théo- 
phile d'Alexandrie  les  raccommoda, 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems. 
Cefte  querelle  ,  portée  aux  der- 
nières extrémités  ,  caufa  bien  dtv 
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fcandale.  S.  Jérôme, rmlgré  fes  gran- 
des vertus  ,  avoir  les  défauts  de 
l'humanité.  Quiconque  fe  déclaroir 
contre  lui,  ou  contre  fes  ouvra- 
ges ,  ctoit  prefque  toujours  le  der- 
nier des  hommes.  Il  mit  dans  fes 
difputes  ,  &  fur -tout  dans  celle- 
ci,  beaucoup  d'aigreur  ;  il  traita 
Rnjîn  avec  hauteur ,  pour  ne  pas 
dire  avec  emportement.  Quand  on 
lit  ies  injures  dont  il  l'accable  , 
on  eit  furpris  que  des  inveâives 
fi  fortes  foient  forties  d'une  bou- 
che û  pure.  Ce  Saint  n'en  efi:  pas 
moins  illuftre,  pour  avoir  été  hom- 
me. II  couvrit  fes  défauts  par  l'é- 
minence  de  fa  fainteté  ;  &  à  fa 
mort ,  arrivée  en  420  ,  dans  la  80' 
année  de  fon  âge  ,  l'Eglife  eut  à 
pleurer  un  de  fes  plus  beaux  or- 
nemens,  &  un  de  fes  plus  zélés 
défenfeurs.  Aucun  écrivain  ecclé- 
fiaftique  de  fon  fiécle  ne  le  ûir- 
paffa  dans  la  connoiffance  de  î'Ké- 
breu,  &  dans  la  variété  de  l'éru- 
dition. Son  ftyle  pur  ,  vif  ,  éle- 
vé feroit  admirable ,  s'il  étoit  moins 
inégal  &  moins  bigarré.  De  tou- 
tes les  éditions  qu'on  a  faites  des 
ouvrages  de  ce  Père,  la  meilleure 
efl  celle  de  Dom  Manianay ,  Bé- 
nédi6lin  de  la  congrégation  de 
St  Maur ,  en  5  vol.  in-folio  ,  pu- 
bliés depuis  1693  jufqu'en  1706. 
Cette  édition  n'a  pas  été  éclipfée 
parcelle  de  iM''  ValUrfi^  Y  iront 
Î734,  onze  vol.  in-fol.  Les  princi- 
pales produftions  renfermées  dans 
cet  excellent  recueil ,  font  :  I.  Une 
Vcrfion  latine  de  L  Ecriture  fur  l'hé- 
breu ,  que  l'Eglife  a  depuis  décla- 
rée authentique  fous  le  nom  de 
Vulgate.  La  Verfion  des  Pfeaumes  , 
telle  que  nous  l'avons  dans  les 
Bréviaires  ,  a  été  retenue  prefqu'en 
entier  de  l'ancienne  verfion, qui  efi 
la  plus  refpeflable  par  fon  antiqui- 
té ,  mais  qui  n'efl  pas  la  plus  claire. 
il.  Des  Cûmvi^ntaircs  fur  pluf,  livres 
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de  l'ancien  5c  du  nouveau  Tefta- 
ment.lli.'DcsTraite's polémioues  con- 
tre Montan^  Helvidius^  Jovinien,  Vigi- 
lance, Pelage ,  Paifin  &  les  partifans 
o!Gri'^ene.  IV.  Un  Traité  de  la  Vie. 
&  des  Ecrits  des  Auteurs  Eccléfiafli- 
ques  :  ouvrage  qui  a  été  d'un  grand 
fecours  aux  Bibliographes  moder- 
nes. V.  L'i'ne  Suite  de  la  Chronique 
d'Eufche.  V.  Des  Lettres.  Elles  con- 
tiennent les  vies  de  quelques  fùnts 
Solitaires  ,  des  éloges,  des  inftruc- 
tions  morales  ,  des  réflexions  ou 
des  difcufHons  critiques  fur  la  Bi- 
ble. VII.  Hi/ioire  des  Pères  du  Dé^ 
fert ,  Anvers  i6z8  ,  in-folio.  VIII. 
Un  Martyrologe  qui  lui  eft  attribué  , 
Lucques  1668,  in-fol.  On  a  tra- 
duit fes  Lettres,  3- vol.  in-S",  171 3. 
On  ne  parlera  point  ici  du  préten- 
du cardinalat  de  S.  Jérôme  ;  on  fçaic- 
qu'il  faut  mettre  ce  conte  avec  ceux 
de  la  Légende  dorée. 

IL  JEROME  DE  Prague  , 
qui  tiroir  fon  nom  de  la  ville 
capitale  de  Bohème,  fut  le  plus 
fameux  difciple  de  Jean  Eus.  Il 
devint  bien  fupérieur  àfon  maitre 
en  efprit  &  en  éloquence.  Il  avoic 
étudié  à  Paris  ,  à  Cologne  ,  à  Hei- 
d-elberg  ,  &  avoit  été  reçu  maître- 
ès-arts  dans  ces  trois  univerlités, 
La  fubtilité  de  fon  génie  lui  fie 
embraffer  les  erreurs  de  Jean  Eus. 
Cet  hérétique  ayant  éîé  arrêté  au 
concile  de  Confiance  ,  Jérôme  vint 
pour  l'y  défendre ,  &  fut  emprifon- 
né  comme  lui.  La  crainte  du  fup- 
plice  l'obligea  a  fe  rétrafter;  mais 
ayant  appris  avec  quelle  fermeré 
fon  maitre  étoit  mort ,  il  eut  honte 
de  vivre.  Dans  une  i"  audience 
que  le  concile  lui  accorda  ,  il  dé- 
favoua  fa  rétradtaîion ,  comme  le 
plus  grand  crime  qu'il  eûr  jamais 
pu  commettre  -,  &  déclara  qu'il  étoie 
réfolu  d'adhérer,  jufqu'à  fon  der- 
nier foupir,  à  la  dodiine  de  Wi^ 
cUf^  de  J^an  Eus ,  exceptauî  pour- 
Y  V  iy 
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tant  les  opinions  de  l'héréiiarque 
Anglais  fur  TEuchariftie.  Le  con- 
cile ayant  tenté  vainement  de  le 
ramener  à  la  vérité,  condamna  cet 
enthoufiafte ,  &  le  livra  au  bras 
féculier.  Parfait  imitateur  de  Jean 
Mus  ,  Jérôme  alla  au  bûcher  avec  la 
même  fermeté  que  lui.  Il  partit  en 
chantant  le  Symbole  des  Apôtres  & 
les  Litanies ,  &  fe  vit  brûler  avec 
une  tranquillité  d'ame  digne  d'une 
meilleure  caufe.  Cette  exécution 
fe  fit  le  !"■  de  Juin  1416.  Le  Poggc 
Florentin ,  témoin  de  ce  fupplice  , 
en  a  fait  i'hiiioire  dans  une  lettre 
à  Léonard  Arétin.  Il  y  compare  Jean 
Bus  a  Socrate.  Il  y  a  pourtant  quel- 
que différence  entre  le  philofophe 
Grec  &  l'hérétique  Bohémien,  & 
entre  la  raifcn  de  l'un  &  l'en- 
îhouiiafme  de  l'autre.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  avec  ceux  de 
fon  maître.  Voye^  l'art,  de  H  U  S 
(Jean)...  ïl  y  a  eu  un  autre  Jérô- 
me de  Prague ,  pieux  SoHtaire ,  qu'il 
r.e  faut  pas  confondre  avec  le  dif- 
ciple  de  Jean  tins ,  contre  lequel  il 
s'éleva  ,  &  dont  il  détefloit  les 
erreurs. 

m.  JEROME  DE  Ste-Foi  ,  Juif 
Efpagnol,  nommé  auparavant  /o- 
fuéLurchi^  reconnut,  paria  lefture 
des  livres  hébreux  ,  que  Jesus- 
Christ  efl:  le  vrai  Meffie ,  prédit 
par  les  prophètes.  Il  embraffa  le 
Chriftianifme  ,  &  reçut  à  fon  bap- 
tême le  nom  de  Jérôme  de  Ste-Foi, 
Il  devint  enfuite  médecin  de  Pier- 
re de  Lune ,  qui  prenoit  le  nom  de 
Benoit  XIII.  Cet  antipape  étant 
dans  le  royaume  d'Arragon  eni4i2, 
alors  le  feul  lieu  de  fon  obédien- 
ce ;  Jérôme  lui  infpira  le  deffein  de 
ligna  er  fon  zèle  en  attaquant  les 
Juifs  par  une  conférence  publique, 
indiquée  à  Tortofe  en  Catalogne» 
Elle  commença  le  7  Février  141  j  , 
en  préfence  du  pape  ,  de  plusieurs 
cardinaux  j  d'un  grgnd  nombrç  d'é°. 
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vêques  ,  &  de  fçavans  théologiens, 
Le-Naji,  ou- le  chef  des  fynago-! 
gués  d'Arragon  ,  y  étoit  préfent  , 
avec  les  plus  fçavans  rabbins  de 
ce  royaume,  Jérôme  de  Ste-Foi  leur 
prouva  que  le  Meffie  étoit  venu  ^ 
&  que  Jefus-Chrifl  en  avoit  rem- 
pli parfaitement  les  24  caraftéres. 
La  conférence  ne  finit  que  le  10 
Mai  141 3.  Jérôme  de  Ste-Foi  pré- 
fenta  le  10  Novembre  de  la  même 
année ,  a  l'anti-pape ,  fon  Traité  fur 
les  erreurs  dangereufes  qui  font 
dans  le  Talmud  ,  contre  la  loi  de 
Moyfs,  contre  le  Meffie  &  contre 
les  Chrétiens.  Ce  livre  fit  tant  d'im.- 
preffion  fur  les  Juifs  ,  qu'il  s'en 
convertit  au  Chriftianifrae  envi- 
ron 5000,  (  Vdye\  JosEPî-î  Albo.  ) 
Le  Traité  de  Jérôme  de  Sainte-Foi 
a  été  imprimé  à  Francfort  en  1602  3 
&  inféré  dans  la  BibUothèque  des 
Pères. 

JÉROME,(Dom^  V.  Geoffrin. 

JESABEL ,  JESID  ,  Voyei  Iezk- 

BEL  ,  JezID. 

JESUA  Lévite  ,  rabbin  Efpa- 
gnol  ,  auteur  d'un  livre  utile  pour 
l'intelligence  du  Talmud^  intitulé: 
Les  voies  de  V Eternité  ,  dont  Bas- 
huifen  a  donné  une  bonne  édition 
à  Hanovre  en  i7i4,in-4°,  en  hé- 
breu &  en  latin.  Il  floriffoit  au  xv' 
fiécle. 

I.  JESUS ,  fils  de  Sirach  ,  né  à  Je- 
rufalem  ,  auteur  du  livre  de  VEc' 
cléfiafiique  ,  qu'il  compofa  vers  l'an 
234  avant  J.  C.  Un  autre  Jésus ^ 
fon  petit-fils  ,  le  traduifit  en  grec  , 
&  cette  verfion  nous  a  fait  perdre 
le  texte  hébreu. 

ÎL  JESUS  ,  fils  de  Joïada,  Voyei 

JONATHAS,  n^'III. 

JESUS-CHRIST,  le  Sauveur  du 
monde  ,  fils  de  Dieu  ,  &  Dieu  lui- 
même.  Conçu  par  l'opération  du 
St-Efprit  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge-Marie ^  il  naquit  dans  une  éta= 
Me  à  Bethléeni»  La  Vi^r^e  &  Jo^ 
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ftph  fon  époux  s'étoîent  rendus 
dans  cette  ville  ,  pour  fe  faire 
infcrire  lors  du  dénombrement  or- 
donné p3r  Aus:ijlz.,  l'an  du  monde 
4004  avant  notre  ère  vulgaire. 
AufH  -  tôt  après  fa  naiffance  ,  des 
Anges  l'annoncèrent  aux  bergers  ; 
&  une  étoile  apparut  en  Orient  , 
&  amena  des  Mages  qui  vinrent 
adorer  ce  Dieu  enfant.  Il  fut  cir- 
concis le  8°  jour ,  &  le  40-  fa  mè- 
re le  porta  au  temple.  Hérode ,  fouo- 
çonncux  &  cruel  ,  fit  mourir  tous 
les  enfans  de  2  ans  &  au-deffous  : 
il  comptoir  y  envelopper  celui 
que  les  Mages  îui  avoient  annon- 
cé comme  le  Roi  des  Jmfs  ;  mais 
lofeph^  averti  par  un  Ange,  s'étoit 
retiré  avec  la  mère  &  l'enfant  en 
Egypte  ,  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
près la  mort  du  tyran,  ils  demeu- 
roient  à  Nazareth  ,  d'où  ils  alloisnt 
tous  les  ans  àJéruf?.lem  pour  cé- 
lébrer la  Pàque.  Ils  y  menèrent 
Jésus  à  l'âge  de  12  ans  -,  il  y  reila 
à  leur  infçu  ,  &  s'en  étant  apper- 
çus  dans  le  chemin,  ils  retournè- 
rent à  Jèrufalem  ,  où  ils  le  trou- 
vèrent dans  le  temple  au  milieu 
des  do6leurs.  C'eft  tout  ce  que  l'E- 
vangile nous  apprend  de  J.  C.  juf- 
qu'au  moment  de  fa  manifeilation. 
Il  croiffoit  en  fageffe  ,  en  âge  Ôc 
en  grâce  ,  étant  fournis  à  fon  père 
êc  à  fa  mère.  Comme  ils  étoient 
obligés  ,  par  leur  pauvreté ,  de  tra- 
vailler en  gagnant  leur  vie  ,  on 
ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur 
ait  témoigné  fon  obèilTance  ,  en 
travaillant  avec  eux.  C'étoit  fans 
doute  le  métier  de  Charpentier 
qu'il  exerçoit  ,  puifque  les  Juifs 
lui  en  donnent  le  nom.  L'an  1 5  de 
Jibére ,  Jcan-Baptific ,  qui  devoit  lui 
préparer  les  voies  ,  commença  à 
prêcher  la  pénitence.  Il  baptifoit  , 
&  J.  C.  vint  à  lui  pour  être  bap- 
îifé.  Au  fortir  de  l'eau ,  le  St-Ef- 
prit  defcendit  fur  lui  en  forme  de. 
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colombe  -,  &  on  entendit  une  voix 
qui  dit  :  Voici  mon  Vils  hizn-almé  , 
en.  qui  j'ai  mis  toutes  mes  complai fan- 
ces.  C'écoit  l'an  30^  de  l'ère ,  &  J.  C. 
avoit  environ  33  ans.  Il  fut  con- 
duit par  le  St-Efprit  dans  le  défert, 
y  paira40Joursfans  manger,  &vou- 
lut  bien  y  être  tenté.  Il  commença 
alors  à  prêcher  i'Evangile.  Accom- 
pagné des  XII  Apôtres  qu'il  avoit 
appelles  ,  il  parcourut  toure  la  Ju- 
dée, &  la  remplit  de  fes  bienfaits  , 
confirmant  les  vérités  qu'il  enfei- 
gnoit ,  par  à^s  miracles.  Les  Dé- 
mons &  les  maladies  lui  obeif- 
{eat ,  les  aveugles  voient ,  les  pa- 
ralytiques marchent ,  les  morts  ref- 
fufcitent.  Mais  il  falloir  que  le 
Chriji  fouffrit  ,  &  fat'sfit  par  fes 
fouffrances  à  la  juitice  de  Dieu.  La 
jaloufie  des  Pharifiens  &  des  doc- 
teurs de  la  loi ,  le  fit  condamner  à 
un  fupplice  infâme  ;  un  de  fes 
difciples  le  trahit ,  un  autre  le  re- 
nia, tou>  l'abandonnèrent.  Le  pon- 
tife &  le  confeil  condamnèrent 
J.  C.  parce  qu'il  s'étoit  dit  le  Fils 
de  Dieu.  Il  fut  livré  a  Ponce-Pilate  » 
préfident  Romain  ,  &  condamné  à 
mourir  attaché  a  la  croix-,  il  offrit 
le  facriiice  qui  devoit  être  l'expia- 
tion du  genre  humain.  A  fa  mort 
le  ciel  s'obfcurcit  :  la  terre  trem- 
bla ,  le  voile  du  temple  fe  déchi- 
ra, les  tombeaux  s'ouvrirent,  les 
morts  reffufcitérent  i  l'homme- 
Dieu  mis  en  croix  expira  le  foir 
du  vendredi  3  Avril ,  le  14  de  Ni- 
fan^l'an  33^  de  l'ère,  &  le  36  de 
fa  vie.  Son  corps  fut  mis  dans  le 
tombeau,  où  l'on  pofa  des  gardes. 
Le  3^  jour  qui  étoit  le  Dimanche  , 
J.  C.  fortit  vivant  du  fépulchre.  Il 
apparut  d'abord  à  plulieurs  faintes 
fem.mes ,  enfuite  à  fes  difciples  & 
à  fes  Apôtres.  Il  refta  avec  eux 
pendant  40  jours,  leur  apparoif- 
fant  fouvent ,  buvant  &  mangeant, 
leur  faifant  voir  par  beaucoup  de 
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preuves  qu'il  étoit  vivant,  Scieur    -• 
parlant  du  royaume  de  Dieu.  Qua-    ' 
rante  jours  après  fa  réfurreûion  ,    ' 
il  monta  au   Ciel  en  leur  préfen-    ' 
ce  ,    leur   ordonnant  de  prêcher     > 
l'Evangile  à  toutes  les  nations ,  &    ' 
leur  promettant  d'être  avec  eux  juf-    ' 
qu'à  la  un  du  monde.  Les  bornes    ' 
de  cet  ouvrage  ne  nous  pei-met-    » 
tent  pas  d'expofer  les  preuves  fur    ' 
lefquelles   la  religion  Chrétienne     ' 
efî  fondée  :  Bojfuet ,  Pafcal ,  &  plu-    ' 
iieurs  autres  grands  écrivains  ,  ont    ' 
épuifé  cette  matière.  Il   nous  fuf-    ' 
jfira  de  dire  que  ,  dans  ce  iiéc?e  où 
l'impiété  triomphe  ,  il  s'eft  trou- 
vé   des   Philofophes  qui    n'ont  pu 
s'empêcher  de  reconnoître  la  fu- 
blimité  de  la  morale  de  VEvangUe. 
Voici  ce  que  dit  l'un  d'entr'eux. 
Le  paiTage  eft  long  -,  mais  il  eft 
d'une  beauté  &  d'une  vérité  frap- 
pantes. «  La  fainteté  de  l'Evangile 
5»  parle   à  mon  cœur.  Voyez  les 
>»  livres  àes,  philofophes  avec  tou- 
"  te  leur  pompe  :  qu'ils  font  pe- 
"  tiîs  auprès  de  celui-là  /  Se  peut- 
"  ii  qu'un  livre  à  la  fois  n  fubîi- 
«  me  &  {i  fimple  ,  foit  l'ouvrage 
»  à^s  hommes?  Se  peut-il  que  ce- 
>^  lui  dont  il  fait  j'hiftoire,  ne  foit 
5>  qu'un  homme  lui-même   ?  Eil- 
J5  ce-îà  îe  ton  d'un  enthoufiafle  , 
!♦  ou    d'un    ambitieux    feftaire  ? 
>»  Quelle  douceur  ,    quelle  pureté 
«  dans  fes  moeurs  /  Quelle  grâce 
5»  touchante  dans  îqs  inflruâiions! 
«  Quelle  élévation  dans  fes  maxi- 
5»  mes  !  Quelle  profonde  fageUe 
5>  dans  fes  difcours  !  Quelle  pré- 
î>  fence  d'efprit  ,  quelle  fineffe  & 
?»  quelle  iuftelïe  dans   fes   répon- 
>»  fes  !  Quel   empire  fur  fes  paf- 
«  fions  !  Où  efi  1  hom.me  ,  où  eft 
M  le  fage  qui   peut  agir  ,  fouffrir 
»  &  mourir  fans  foibleffe   &  fans 
■>•>  oftentation?  Quand  Platon  ^e'mt 
»>  fon  Jufte  imaginaire,  couvert  de 
>i  tout  l'opprobre  du  crime ,  &  di- 
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gne  de  tous  les  prix  de  la  ver- 
tu-,  il  peint,  trait  pour  trait, 
J.  C.  :  la  reffemblance  efl:  û  frap- 
pante ,  que  tous  les  Pères  l'ont 
fentie  ,    &  qu'il  îi'eit  pas  pofîi- 

bie  de  s'y  tromper Socrate 

mourant  fans  douleur,  fans  igno- 
minie ,  foutint  aifément  jufqu'au 
bout  fon  perfonnage  ;  & ,  ii  cet- 
te facile  mort  n'eût  honoré  fa 
vie,  ondouteroiîli^ocrd^e,  avec 
tout  fon  efpriî ,  fut  autre  chofe 
qu'un  fophifte.  Il  inventa  ,  dit- 
on  ,  la  morale.  D'autres  avant  lui 
l'avoient  mife  en  pratique  -,  il  ne 
fit  que  dire  ce  qu'ils  avoient 
fait  -,  il  ne  {\t  que  mettre  en  le- 
çons leurs  exemples.  Arifilde 
avoir  été  jufte,avant  ^JiQ  Socrate 
eût  dit  ce  que  c'étoit  que  jufxi- 
ce  •,  Léonidas  étoit  mort  pour  fon 
pays ,  avant  que  Socrate  eût  fait 
un  devoir  d'aimer  la  patrie  > 
Sparte  étoit  fobre  ,  avant  que 
Sûcrate  eût  loué  la  fobriété;  avant 
qu'il  eût  défini  la  vertu  ,  la  Grè- 
ce  abondoit  en  hommes  ver- 
tueux. Mais  où  Jésus  avoit-il 
pris  chez  les  hens  cette  morale 
élevée  &  pure  ,  dont  lui  feul 
a  donné  les  leçons  &  l'exemple  } 
La  mort  de  Socrate,  phiiofophant 
tranquillement  avec  fes  amis  , 
efi:  la  plus  douce  qu'on  puilTe 
délirer  -,  celle  de  Jésus  expirant 
dans  îestourmens,  injurié  ,  rail- 
lé ,  maudit  de  tout  un  peuple  , 
eft  la  plus  horrible  qu'on  puiffe 
craindre.  Socratî  ,  prenant  la  cou- 
pe empoifonnée  ,  bénit  celui  qui 
la  lui  préfente  &  qui  pleure  i 
Jésus  ,  au  milieu  d'un  fupplice 
affreux,  prie  pour  fes  bourreaux. 
Oui,  û  la  vie  &  la  mort  de  5o- 
crate  font  d'un  Sage  ,  la  vie  & 
la  mort  de  Jésus  font  d'un  Dieu. 
Dirons -nous  que  l'hiftoire  de 
l'Evangile  eft  inventée  à  plaiiir  ^ 
Non  ,  ce  n'eft  pas  ainii  qu'oa 


î?  invente  ,  6c  les  faits  de  Socrate , 
«  dont  perfonne  ne  doute  ,  font 
9>  moins  attelles  que  ceux  de  Jesus- 
?>  Christ.  Au  fond  ,  c'eil:  éluder 
n  la  diraculté  ,  fans  la  détruire.  îl 
«  feroit  plus  inconcevable  que  plu- 
"  iieurs  hommes  d'accord  euffent 
«  fabriqué  ce  livre  ,  qu'il  ne  l'eft 
?>  qu'un  feul  en  ait  fourni  le  fu- 
5>  jet.  Jamais  des  auteurs  Juifs 
?»  n'euffent  trouvé  ni  ce  ton ,  ni 
■>■>  cette  morale  ;  &  l'Evangile  a  des 
?»  caraâiéres  de  vérité  il  grands,  li 
■>•>  frappans  ,  (i  parfaitement  inimi- 
■>•>  tables  ,  que  l'inventeur  en  feroit 
?»  plus  étonnant  que  le  héros,  -» 

JETHRO  ,  furnommé  Raguel , 
facrificateur  des  Madianites, reçut 
Moyfz  dans  fa  maifon  ,  le  garda 
tout  le  tems  qu'il  fut  obligé  de  fe 
cacher,  de  crainte  que  Pharacnne 
le  fit  mourir  ,  &  lui  fit  époufer  fa 
fille  Sephora.  Lorfque  Moyjl  eut 
délivré  les  Ifraëlites  ,  Jéthro  alla 
au-devant  de  fou  gendre  ,  vers  l'an 
Ï490  avant  J.  C. ,  &  lui  amena  fa 
femme  &  {q5  enfans.  Il  lui  confeil- 
la  de  choiiir  des  perfonnes  pruden- 
tes ,  capables  de  former  un  con- 
feil  fur  lequel  il  pourroit  fe  dé- 
charger d'une  partie  des  affaires 
dont  il  étoit  accablé.  Il  lui  enfei- 
gna  enfuite  l'art  de  difcipliner  ceux 
qui  étoient  deftinés  à  porter  les 
armes.  Atrapan  ,  dans  Eufébe  ,  le 
nomme  roi  d'Arabie  ,  fans  doute 
parce  que  dans  ce  pays  la  royauté 
étoit  jointe  au  facerdoce. 

JEUNE  ,  (  Jean  le  )  naquit  à  Po- 
ligni  en  Franche  -  Comté  ,  l'an 
1 592  ,  d'un  père  confeiller  au  par- 
lement de  I5oIe.  Il  renonça  à  un 
canonicat  d'Arbois  ,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  naiffante  de 
l'Oratoire.  Le  cardinal  de  Berulle 
eut  pour  lui  les  bontés  ,  qu'a  un 
père  pour  un  enfant  de  grande 
efpérance.  Le  P.  le  Jtune  fe  confa- 
era  aux  millions  ,  pendant  60  ans 
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qœ  duréi'enî  fes  travaux  apoflo- 
ques.  Il  perdit  la  vue  en  prêchant 
îe  Carême  à  Rouen,  à  l'âge  de  3> 
ans.  Cûtte  infirmité  ne  le  contriila 
point ,  quoiqu'il  fut  naturellement 
vif  &  impétueux.  Le  P.  le  Jeune  eut 
d'autres  infortunes.  Il  fut   2   fois 
taillé  de  la  pierre,  &   on  ns  l'en- 
tendit, jamais  lallTer  échapper  au- 
cune parole  d'impatience.  Les  plus 
grands  prélats  avoient  tant  d'efli- 
me  pour  fa  vertu  ,  que  le  cardi- 
nal Bichl  le  fervit  à  table  durant 
tout  le  cours   d'une   miffion.   La 
Fayette ,  évêque  de  Limoges ,  l'en- 
gagea   en  16)  I  à  demeurer  dans 
fon  diocèfe.  Le  P.  le  Jeumj  paffa 
toute  fa  vie  ,  &  y  établit  des  Da^' 
mes  de  la  Charité  dans  toutes  les 
villes.  Dans  fa  dernière  maladie  qui 
fut  longue  ,  il  reçut  fouvent  la  vi- 
llte  des  évêques  de  Limoges  &de 
Lombez.  On   lui  avoit  permis  de 
dire  la  meiie  ,  quoiqu'il  fut  aveu- 
gle -,  mais  il  ne  voulut  jamais  ufer 
de  cette  permiffion  ,  dans  la  crain- 
te de    commettre    quelqu'irrévé- 
rence  en  célébrant  les  faints  myf- 
téres.  Il  mourut  à  Limoges  le  19 
Août  1672  ,  à  80  ans ,  en  odeur  de 
fainteté.  Son  h'imiîité  étoit  admi- 
rable.,  Pluîieurs    feigneurs  de   la 
cour,  étant  arrivés  à  Rouen  où  il 
prêchoit  le  Carême ,  le  prièrent  de 
leur  prêcher  fon  plus    beau  Ser- 
mon ;  mais  il  fe  contenta  de  leur 
faire   une    inflruftion  familière  , 
touchant  les  devoirs  des  grands  , 
^x.  touchant  l'obligation  de  veiller 
fur  leurs  familles  &  leurs  domefiii- 
ques.  Les  converiîons  que  ce  direc- 
teur, fagement  févére  ,  opéroit  , 
étoient  folides  &    perfévérantes. 
Sa  réputation  étoit  fi  grande  ,  qu'on 
venoit  de  fort  loin  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite.  On  a  de  lui 
àQ5  Sermons ,  en  dix  gros  volumes 
in-S'' ,  Touloufe,  1688.  Ils  furent 
traduits  en  latin  ,  &  imprimés  à 
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Mayence  fous  ce  titre  :  Johannis 
JUNii  Ddici(Z  Pajiorum  ,  five  Con- 
cioncs  ^  in-4°.  Le  célèbre  Majfillon 
puifa  dans  l'étude  de  ce  prédica- 
teur ,  non  cette  facilité  ,  cette  onc- 
tion ,  cette  chaleur  qui  le  çarac- 
térifent  :  (car  ce  font  des  talens 
qu'on  ne  doit  qu'à  la  nature-,  )  mais 
il  y  trouva  des  matériaux  pour 
plulieurs  de  fes  difcours.  Ce  Sermo- 
naire ,  difoit-iî ,  cjî  un  excellent  ré- 
fcrtoire  pour  un  Prédicateur  ,  &  'fen 
al  profité.  Le  P.  le  Jeune  eft  {impie  , 
touchant,  iniinuant;on  voit  qu'il 
étoit  né  avec  un  génie  heureux 
&  une  ame  fenfibie.  Si  fon  ftyle 
étoit  moins  furanné  ,  j'oferois  le 
mettre  à  côté  de  quelques  orateurs 
de  ce  liécle.  Le  recueil  de  fes  Ser- 
mons Q<k  devenu  peu  commun.  On 
a  encore  de  lui  une  traduftion  du 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  , 
vol.  in-i2,  impr.  en  Hollande. 

JEWEL  ,  (  Jean  )  Ivcllus  ,  écri- 
vain Anglois,  fe  fitProteflant  fur 
la  fin  du  règne  de  Henri  VIÎI ,  & 
fut  exclus  du  CQÎlége  d'Oxford  fous 
la  reine  Marie.  Après  la  mort  de 
cette  princefle  ,  il  quitta  l'Italie  , 
où  il  s'étoit  enfui,  &  retourna  en 
Angleterre.  On  lui  donna  alor's 
révèché  de  Salisbury.  On  aiiùre 
qu'il  avoit  beaucoup  de  mémoire,- 
mais  {qs  variations  ne  prouvent  pas 
qu'il  eut  autant  de  jugement. 

JEZABEL  ,  fille  à'Ithohal  roi  de 
Sidon  ,  &  femme  à'Achab  roi  d'If- 
raël.  Ce  fut  elle  qui  porta  le  roi 
fon  époux  à  abolir  entièrement 
dans  fes  états  le  culte  du  vrai  Dieu, 
pour  y  fubilituer  celui  de  Baal. 
Elle  ,  le  feul  qui  eût  ofé  réfifler  à 
cette  reine  impie  ,  fut  contraint  de 
prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  retirer 
fur  la  montagne  d'Horeb.  Le  mê- 
me roi  ,  ayant  envie  de  poiTéder 
la  vigne  d'un  nommé  Nahoth  ,  qui 
la  lui  refufa  ;  Jéiabel  fufcita  de  faux 
témoins ,  ôcHe  fit  condamner  à 
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être  lapidé.  Achab  demeura  en  pof- 
feûion  de  la  vigne  ;  mais  Dieu , 
pour  punir  Jéiabel  ,  éleva  fur  le 
trône  de  Samarie  Jéhu.  Ce  prince 
la  fit  jetter  du  haut  d'une  fenêtre  , 
&  les  chiens  dévorèrent  tellement 
fon  corps ,  qu'ils  ne  laifférent  que 
le  crâne  ,  les  pieds  ,  &  l'extrémité 
des  mains  ,  l'an  884  avant  J.  C... 
Il  efi  parlé  dans  l'Apocalypfe  d'une  j 
Jezabel,  qui  faifoit  la  prophétef-  :| 
fe  ,  &  fous  ce  faux  titre  prêchait  ' 
des  erreurs.  Elleyefi  menacée  d'u- 
ne maladie  mortelle  ,  fi  elle  ne  fait 
pénitence  de  fes  péchés  ,  comme 
tous  ceux  qui  participeront  à  fes 
erreurs.  Il  eft  affez  difficile  de  dire 
qui  étoit  cette  Jéiabcl  :  c'étoit  ap- 
paremment quelque  princeffe  pu 3 f- 
fante  qui  protégeoit  les  Nicolaites. 
JEZID  1 ,  5^  calife  ,  ou  fuccef- 
feur  de  Mahomet  ,  êc  le  fécond  de 
la  race  des  Ommiades  ,  régna  après 
la  mort  de  fon  père  Moavla ,  l'an 
680-,  mais  il  n'en  imita  pas  le  cou- 
rage &  les  grands  delTeins.  Son  uni- 
que plaifir  étoit  de  compofer  des 
vers  d'amour.  La  féconde  année 
de  fon  règne  ,  les  Arabes  de  Cufa 
élurent  pour  calife  HuJJein,  fécond 
fils  d'Ali.  Jéild  leva  une  puiffante 
armée ,  &  fit  tuer  Hujfein  en  tra- 
hifon  ,  comme  ils  étoient  prêts  de 
fe  donner  bataille  dans  la  plaine  de 
Cazabalia,  aux  environs  de  Cufa. 
Jéild  perfécuta  enfuite  toute  la  ra- 
ce à' AU  y  &  fit  mourir  une  partie 
de  la  noblefi^'e  d'Arabie.  Ces  exécu- 
tions cruelles  le  rendirent  odieux 
à  tous  les  peuples.  Après  la  mor£ 
de  Hujfein ,  Abdallah  ,  fils  de  Zobaïr , 
qui  étoit  de  la  famille  d'^/i,  fou- 
leva  toute  la  Perfe  contre  Jéy-d  , 
quHl  peignit  comme  un  homme 
plus  capable  d'être  poète  que  d'être 
roi.  Le  règne  de  ce  lâche  prince 
ne  dura  que  3  ans  &  9  mois  :  il 
mourut  l'an  de  J.  C.  683, 
J  0  A  B  ,  fils  de  SarviA  fœiir  de 
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David  ^  frère  à'Abifaï  &  d'Jiaël, 
fut  attaché  au  fervice  de  David\ 
&  commanda  fes  armées  avec  fuc- 
cès.  La  première  occafion  où  il  fe 
iignala  ,  fut  le  combat  de  Gabaon  , 
où  ii  vainquit  Ahner^  chef  du  par- 
ti à'Isbofeih  ,  qu'il  tua  enfuite  en 
trahifon.  Il  monta  le  premier  fui 
lès  murs  de  Jérufaiem  ,  &l  mérita 
par  fa  valeur  d'être  confervé  dans 
l'emploi  de  général  qu'il  poffédoit 
déjà.  Il  marcha  contre  les  Syriens 
qui  s'étoient  révoltés  contre  Da- 
vid ,  les  mit  en  fu.ite  ,  &  s'étant 
rendu  maître  d'un  quartier  de  la 
ville  de  Rabbath  fur  les  Ammoni- 
tes ,  il  fit  venit  David  i  pour  qu'il 
eût  la  gloire  de  cette  conquête, 
Joab  fe  fignala  dans  toutes  les  guer- 
res que  ce  monarque  eut  à  foute- 
nir.  Mais  il  fe  déshonora  en  affaf- 
finant  Abner  &  Amafa.  Il  réconcilia 
Abfalon  avec  David  ,  &  ne  laifla 
pas  de  tuer  ce  prince  rebelle  dans 
une  bataille  ,  vers  l'an  1023  avant 
J.  C.  David  ,  en  coniidération  de 
{qs  fer  vices  ,  &  par  la  crainte  de 
fa  puilTance  ,  toléra  fes  attentats  ; 
mais  en  mourant  il  commanda  à 
fon  fils  Salomon  de  l'en  punir.  Ce 
jeune  prince ,  minière  de  la  ven- 
geance de  fon  père  ,  fit  tuer  le 
coupable ,  qui  avoit  pris  parti  con- 
tre lui  pour  fervir  Adonias^  aux 
pieds  de  l'autel  où  il  s'étoit  réfu- 
gié ,  croyant  y  trouver  un  afyle  , 
l'an  1014  avant  J.  C. 

ï.  JOACHAZ ,  roi  d'Ifraël ,  fuc- 
céda  àfon  père  Jéhu  l'an  856  avant 
J.  C. ,  &  régna  17  ans.  Le  Seigneur, 
irrité  de  ce  qu'il  avoit  adoré  les 
Dieux  étrangers,  le  livra  à  la  fu- 
reur d'Aïaël  &  de  Bénadad  ,  rois 
de  Syrie  ,  qui  ravagèrent  cruelle- 
ment fes  états.  Ce  prince  ,  dans 
cette  extrémité ,  eut  recours  à  Dieu 
qui  l'écouta  favorablement.  Joas  ^ 
fon  fils  &  fon  fucceffeur,  rétablit 
les  affaires  d'Ifraël  ,  &  remporta 
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durant    fon  règne  pliîfieurs  vie* 
toires  fur  les  Syriens. 

IL  JOACHAZ ,  fils  de  Jofias ,  roi 
de  Juda  ,  fut  élu  roi  après  la  mort 
de  fon  père  ,  l'an  610  avant  J.  C» 
Il  avoit  23  ans  lorfqu'il  monta  fur 
le  trône,  li  ne  régna  qu'environ  3 
mois  à  Jérufaiem  ,  &  fe  ngnala  par 
fes  impiétés.  Néchao  ,  roi  d'Egyp- 
te ,  au  retour  de  fon  expédition 
contre  les  Babyloniens  ,  rendit  la 
Judée  tributaire  -,  &  pour  faire  un 
adie  de  fouveraineté  ,  fous  prétexte 
que  Joachai  avoit  ofé  fe  faire  dé- 
clarer roi  fans  fa  permiiîlon  ,  au 
préjudice  de  fon  frère  aîné  ,  iî 
donna  le  fceptre  à  celui  -  ci.  Le 
roi  détrôné  mourut  de  chagria  eii 
Egypte ,  où  il  avoit  été  emmené. 

I.  JOACHÎM  ou  JoAKiM  ,  fils 
de  Jojtas  &  frère  de  Joachai  ,  fut 
mis  fur  le  trône  de  Juda  par  Né- 
chao ,  roi  d'Egypte ,  l'an  610  avant 
J.  C.  Il  déchira  &  brûla  les  livres 
de  Jérémic ,  &  traita  avec  cruauté 
le  prophète  Urie.  Il  fut  détrôné  par 
Nabuchodonofor  ,  &  mis  à  mort  par 
les  Chaldéens  ,  qui  jettérent  ion 
corps  hors  de  Jérufaiem,  &  le  iaif- 
férent  fans  fépulture  ,  vers  l'an 
600  ans  avant  J.  C. 

II.  JOACHIM  ,  fils  du  précé- 
dent ;  Voyc7^  Jechonias  ;  c'eft  le 
même. 

m.  JOACHÏM,  (S.)  fut,  félon 
une  pieufe  tradition  ,  époux  de 
Su  Anns  ,  &  père  de  la  Ste  Vier-^ 
ge.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie,  & 
l'Ecriture  -  fainte  ne  fait  aucuns 
mention  de  S.  Joachim.  Le  feuî  li- 
vre ancien  qui  en  parle,  efi  traité 
d'apocryphe  par  5.  Augujlin.  L'E- 
gîife  Grecque  a  fait  la  fête  de  S. 
Joachim  dès  le  vii^  fiécie  ;  mais 
elle  n'a  été  introduite  que  fort  tard 
dans  i'Eglife  Latine.  On  prétend 
que  ce  fut  le  pape  Jules  11  qui  l'inf- 
titua. 

V.  JOACHIM  ,  natif  du  bourg 


é86  JOÂ 

de  Ceiico  ,  près  de  Cofenza, ■v&yz- 
gea  dans  la  Terre-fainte.  De  re- 
tour en  Calabre,  il  prit  l'habif  de 
Cîteaux  dans  le  monaftére  de  Co- 
razzOjdont  il  fut  prieur  &abbé./oû- 
ckim  quitta  fon  abbaye  avec  la  per- 
miffion  du  pape  Luce  III^  versi  185, 
ê:  alla  demeurer  à  Flore  ,  où  il  fon- 
da une  célèbre  abbaye  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  11  eut  fous  fa  dé- 
pendance un  grand  nombre  de  mo- 
naftéres  ,  qu'il  gouverna  avec  fa- 
geffe  ,  &  auxquels  il  donna  des 
conftitutions  approuvées  par  le  pa- 
pe Cékjiin  111.  L'abbé  Joachim  fit 
fleurir  dans  fon  ordre  la  piété  & 
la  régularité  ,  &  mourut  en  1202, 
372  ans  ,  laiiTant  un  grand  nom- 
bre d'0//î/ra^ej,  Venife  1 5 16  ,  in- 
fo!, dont  quelques  propoïitions  fu- 
rent condamnées  dans  la  fuite  au 
concile  général  de  Latran  en  121 5, 
&  au  concile  d'Arles  en  1260.  Les 
|)îus  connus  font  les  Commentaires 
fur  îfaïe  ,  fur  Jérémie  êi  fur  VApoca- 
Lypfe.  On  a  encore  de  lui  des  Pro- 
phéties ,  qui  de  fon  vivant  le  firent 
admirer  par  les  fors  &  méprifer 
par  les  gens  fenfés.  On  s'en  tient 
aujourd'hui  à  ce  dernier  fentiment. 
L'abbé  Joachim  étoit ,  ou  bien  im- 
bécille,  ou  bien  préfomptueux ,  de 
fe  flatter  d'avoir  la  clef  des  cho- 
fes  dont  Dieu  s'efi:  réfervé  la  con- 
noiffance.  Dom  Gervaife  a  écrit  fa 
Vie  ,  1745  ,  2  vol.  in-l2. 

V.  JOACHIM  11  ,  éleaeur  de 
Erandebourg  ,  fils  de  Joachim I ,  né 
î'an  1505  ,  fuccéda  à  fon  père  en 
1532.  11  embraiTa  la  dodrine  de 
Luther  en  1539.  On  ne  fçait  pas  les 
circonftances  qui  donnèrent  lieu  à 
ce  changement  •,  on  fçait  feulement 
que  fes  courtifans  &  l'évêque  de 
Brâdebourg  fuivirent  fon  exemple. 
L'éle6ï:eur  Joachim  acquit  par  ce 
changement  les  évêchés  de  Bran- 
debourg ,  de  Havelberg  &  de  Le- 
bus  ,  qu'il  incorpora  à  la  Marche. 
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îî  n'entra  point  dans  Funiotî  que 
les  Proteflians  firent  à  Smalcalds  -, 
6c  il  maintint  la  tranquillité  dans 
fon  éleûorat ,  tandis  que  les  guer- 
res de  religion  défoloient  la  Saxe 
&  les  pays  voifins.  L'empereur  Fer- 
dinand Jl  lui  vendit  le  duché  de 
Croffen  dans  la  Siléfie  -,  &  fon  beau» 
frère  Sigifmond-Augujie ,  roi  de  Po- 
logne ,  lui  accorda  en  1569  ,  le 
droit  de  fuccéder  à  Alhen-Fréderic 
de  Brandebourg  ,  duc  de  PrilfTe  ,  au 
cas  qu'il  mourût  fans  héritiers.  Le 
règne  de  Joachim  II  fut  doux  & 
paiiible.  On  Taccufa  d'être  libéral 
jufqu'à  la  prodigalité  ,  &  d'avoir 
le  foible  de  l'afLrologie.  Il  mou- 
rut en  1571  ,  du  poifon  qu'un  mé- 
decin Juif  lui  donna. 

VL  JOâCHLM,  (George)  fut 
furnommé  Rh^cius ,  parce  qu'il  étoit 
de  la  Valteline,  appeîlée  en  latin 
Rhcztia.  11  enfeigna  les  mathéma- 
tiques &  raftronomie  à  Wittem- 
berg.  Dès  qu'il  fut  inftruit  de  la 
nouvelle  hypothèfe  de  Copernic  ., 
il  l'alla  voir ,  &  embraiTa  fon  fyf- 
tême.  Ce  fut  lui  ,  qui  ,  après  la 
mort  de  cet  afironome  ,  publia  fes 
ouvrages.  Il  mourut  en  1576,  à  62 
ans.  On  a  de  lui  des  Ephémérides  , 
félon  les  principes  de  Copernic  ;  & 
plulieurs  autres  ouvrages  fur  la 
phyfique,  la  géométrie  &  l'aflrono- 
mie  :  ils  ont  eu  du  cours  autrefois. 

JOAPEAR  ,  ou  Abougiafar  , 
philofophe  Arabe  ,  contemporain 
d'Averrocs ,  eft  le  même,  ielon  quel- 
ques-uns, qu'A  vicennes.  Il  compofa 
dans  k  xii^fiéciele  roman  philo- 
fophique  de  Haï  fils  de  Jockdhan  , 
dans  lequel  il  règne  une  fiftion  in- 
génieufe.  L'auteur  y  montre,  en  la 
perfonne  de  fon  héros  ,  par  quels 
dégrés  on  peut  s^éiever  de  la  con- 
noilTance  des  chofes  naturelles  à 
celle  des  furnaturSlles.  Edouard 
Pocckc ,  le  fils  ,  a  donné  une  bonne 
veriion  latine  de  cet  ouvrage  j  fous 
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le  titre  de  Philofophus  autodlda^us  , 
OU  h  P/iilofophe  fans  études.  Cet  au- 
teur eil  appelle  par  quelques-uns 
Jaaphar  ben  Topkail, 

I.  JOAS  ^nls  A' Ochc fias  toi  de 
Juda  ,  échappa  ,  par  les  foins  de 
Jofabeth  fa  tante,  à  la  fureur  d'^- 
zhaLk  fa  grand  mère  ,  qui  avoit  fait 
égorger  tous  les  princes  de  la  mai- 
fon  royale,  il  fut  élevé  dans  le 
temple  fous  les  yeux  du  grand- 
prêtre  Joiada  ,  mari  de  Jofaheth. 
Quand  le  jeune  prince  eut  atteint 
fa  7^  année  ,  Joiada  le  fit  reconnoî- 
îre  fecrettement  pour  roi  par  les 
principaux  officiers  de  la  garde  du 
temple.  Athalk  ,  qui  avoit  ufurpé 
la  couronne  ,  fut  mife  à  mort,  Tan 
SS3  avant  J.  C.  /oaj,  conduit  par 
le  pontife  Joiada  ,  gouverna  avec 
fageffe  -,  mais  lorfque  ce  faint  hom- 
me fut  mort,  le  jeune  roi ,  féduit 
par  les  flatteurs  ,  adora  les  idoles. 
Zacharis. ,  fils  de  Joiada ,  le  reprit 
de  fes  impiétés  -,  mais  Joas  ,  ou- 
bliant ce  qu'il  devoit  à  la  mémoi- 
re de  fon  bienfaiteur ,  fit  lapider 
fon  lils  dans  le  parvis  du  temple» 
Dieu ,  pour  punir  ce  crime  ,  ren- 
dit la  fuite  de  la  vie  de  ce  prince 
auffi  trifte  que  le  commencement 
avoit  été  heureux.  Il  fufcita  con- 
tre lui  les  Syriens ,  qui ,  avec  une 
petite  poignée  de  gens  ,  défirent 
fon  armée  ,  &  le  traitèrent  lui-mê- 
me avec  la  dernière  ignominie. 
Après  être  forti  de  leurs  mains  , 
accablé  de  cruelles  maladies  ,  il 
n'eut  pas  même  la  confolation  de 
mourir  paiflblement  i  trois  de  io-s 
ferviteurs  rafTafîinérent  dans  fon 
lit  :  ainii  fut  vengé  le  fang  du  fils 
de  Joiada  qu'il  avoit  répandu.  Ce 
prince  régna  40  ans  ,  &:  mourut 
l'an  843  avant  J.  C. 

II.  JOAS  ,  fils  de  Joachax^  roi 
d'Jfraël ,  fuccéda  à  fon  père  dans 
le  royaume  qu'il  avoit  déjà  gou- 
yerné  2  ans  svec  lui,  liimiraï'imi 
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piété  de  Jirohoam,  Elifée.  étant  tom- 
bé malade  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  Joas  vint  le  voir,  &  pa- 
rut aiHigé  de  le  perdre.  L'homme 
de  Dieu  ,  pour  le  récompenfer  de 
ce  bon  ofnce  ,  lui  dit  de  prendre 
des  flèches,  &  d'en  fraper  la  ter- 
re. Comme  ii  ne  frapa  que  3  fois, 
le  prophète  lui  dit  que  s'il  fut  ailé 
jufqu'ala  7^  ,il  auroit  entièrement 
ruiné  la  Syrie.  Joas  gagna  contre 
Binadad  les  trois  batailles  qu'£/f- 
fée  avoit  prédites  ,  &  réunie  aia 
royaum.e  d'Ifraël  les  villes  que  Its, 
rois  d'Affyrie  en  avoient  démem- 
brées. Amafias  ,  roi  de  Juda  ,  lui 
ayant  déclaré  la  guerre  ,  Joas  le 
battit ,  prit  Jérufalem  ,  &  flt  le  roi. 
lui-même  prifonnier.  Il  le  laiffali- 
bre ,  a  condition  qu'il  lui  payeroir 
un  tribut  -,  t<.  il  revint  triomphant 
à  Samarie,  chargé  d'un  butin  con- 
fldérable.  11  y  mourut  en  paix  -, 
peu  de  tems  après  cette  victoire  , 
&  après  un  règne  de  16  ans  ,8i6 
avant  J.  C. 

I.  .TOATKAM  ,  le  plus  jeuns 
des  fils  de  Gcdéon ,  échapa  au  car- 
nage c^ci  AbirrJhch ,  fils  naturel  de 
Gcdéon  ,  fit  de  fes  autres  frères.  Du 
haut  d'une  montagne  ,  il  prédit  aux 
Sichimiîes  les  maux  qui  Its  atten- 
doient  ,  pour  avoir  élu  roi  Ahi-- 
mélech  l'an  1233  svant  J.  C.  Il  fa 
fervit ,  pour  leur  rendre  leur  in- 
gratitude plus  fenfible  ,  de  l'ingé- 
nieux Apologue  du  figuier  ,  de  la 
vigne ,  de  l'olivier  &  du  buiiion. 

II.  JOATHAM  ,  fils  &  fuccef^ 
feur  ôi'Oùas  ^  autrement  Aiarijis  ^ 
759  ans  avant  î.  C.  prit  le  manie- 
ment des  affaires  ,  à  caufe  de  la 
lèpre  qui  féparoit  fon  père  de  la 
com.pagnie  des  autres  hommes.  lî 
ne  voulut  pas  prendre  le  nom  de 
roi,  tant  que  fon  père  vécut.  Il  fut 
fort  aimé  de  fes  fuj ets  ,  pieux  , 
magnifique  ,  &  bon  guerrier.  Il 
remporta  pluueurs  victoires  ,  ré^ 
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mit  Jérufalem  dans  fon  ancien 
éclat  ,  impofa  un  tribut  aux  Am- 
mo  ^ite':: ,  &  mourut  l'an  742  avant 
J.  C\  t.  près  un  règne  de  16  ans. 

JCS  ,  célèbre  patriarche ,  naquit 
dans  le  pays  de  Hus ,  entre  l'Idu- 
mée  &  l'Arabie  ,  vers  l'an  1700 
avant  J.  C.  C'éïoit  un  homme  juf- 
te ,  qui  élevoit  fes  enfans  dans  la 
vertu  ,  &  offroit  des  facrifices  à 
l'Être  fuprême.  Pour  éprouver  ce 
faint  homme  ,  Dieu  permis  que 
tous  fes  biens  lui  fuffent  enlevés , 
&  que  {es  enfans  fuffent  écrafés 
fous  les  ruines  d'une  maifon ,  tan- 
dis qu'ils  étoient  à  table.  Tous  ces 
fléaux  arrivèrent  dans  le  même  mo- 
ment ,  &  Joh  en  reçut  les  nouvel- 
les avec  une  patience  admirable. 
Dieu  me  l'a  donné.  Dieu  me  l'a  ôté ^ 
dît-il ,  il  n'cfi  arrivé  que  ce  qui  lui  a 
plu  :  que  fon  faint  nom  foit  béni  !  Le 
Démon  ,  à  qui  Dieu  avoit  permis 
de  tenter  fon  ferviteur ,  fut  au  de- 
fefpoir  de  la  confiance  que/oé  op- 
pofoit  à  fa  malice.  îl  crut  la  vain- 
cre ,  en  i'affiigeant  d'une  lèpre 
épouvantable  qui  lui  couvroit  tout 
le  corps.  Le  faint  homme  fe  vit 
réduit  à  s'affeoir  fur  un  fumier , 
&  à  racler  avec  des  morceaux  de 
pots  caffés  le  pus  qui  fortoic  de  fes 
plaies.  Le  Démon  ne  lui  laifîa  que 
îa  femme  ,  pour  augmenter  la  dou- 
leur ,  &  tendre  un  piège  à  fa  ver- 
tu. Elle  vint  infulcer  à  fa  piété  , 
ôc "traiter  fa  patience  d'imbécillité-, 
mais  fon  époux  fe  contenta  de  lui 
répondre  :  Vous  aye\  parlé  c-cmmc 
une  femme  irfenfce  ;  puifqua  nous  avons 
reçu  les  liens  de  la  main  de  Dieu  , 
pourquoi  n'en  recevrions-nous  pcs  aujf 
les  maux?  Trois  de  fes  amis,  EL'phai, 
Baldad  &  Sophar  ,  vinrent  suffi  le 
vificer  J  &  furent  pour  Joh  descon- 
folateurs  impcrtuns.Ne  diftinguanî 
pas  les  maux  que  Dieu  envoie  à 
fes  Emis  pour  les  éprouver,  de  ceux 
dont  il  punit  l;s  méchans  ,  ils  Le 


JOB 

foupçonnérent  de  les  avoir  méri- 
tés. Joh  ,  convaincu  de  fon  inno- 
cence,  leur  prouva  que  Dieu  chà-= 
tioit  quelquefois  les  juftes  pour 
les  perfe(fcionner  ,  ou  pour  quel- 
qu'dutre  raifon  inconnue  aux  hom- 
mes. Le  Seigneur  prit  enfin  ladé- 
fenfe  de  fon  fidèle  ferviteur  ,  & 
rendit  à  Joh  fes  enfans  ,  une  par- 
faire fanté  ,  &  plus  de  biens  &  de 
richelTes  que  Dxeu  ne  lui  en  avoit 
ôté.  Il  mourut  vers  l'an  içoo  avant 
J.  C.  à  211  ans.  Quelques-uns  ont 
douté  de  i'exiftence  de/o^,  &o.nt 
prétendu  que  la  livre  qui  porte 
fon  nom ,  étoit  moins  une  hiftoi- 
re  véritable  ,  qu'une  parabole  i 
miis  ce  fentiment  efl:  contraire  , 
1°.  à  E-{échicl  &  à  Tohie ,  qui  par- 
lent de  ce  faint  homme  comme 
d'un  homm.e  véritable  :  x^.'diS.  Jac- 
ques ,  qui  le  propofe  aux  Chréâens 
comme  un  modèle  de  la  patience 
avec  laquelle  ils  doivent  fouffrir 
les  m.aux  :  3°.  au  torrent  de  toute 
la  tradition  àes  Juiis  &  des  Chré- 
tiens. Quelques-uns  attribuent  fon 
livre  à  Moyfe  ,  d'autres  à  lui-mê- 
m.e ,  d'autres  à  Ifcïe  ,  &  il  eit  dif- 
ficile de  décider  cette  quefrion. 
Il  efl:  écrit  en  langue  Hébraïque  , 
mêlée  de  plufieurs  expreilions  Ara- 
bes ,  ce  qui  le  rend  quelquefois 
obfcur.  11  eft  en  vers  ,  &  l'anti- 
quité ne  nous  oiïre  point  de  poëilè 
plus  riche,  plus  relevée  ,  plus  tou- 
chante que  celle-ci.  On  ne  connoît 
pas  ouelle  eft  la  cadence  des  vers  ; 
mais  l'on  y  remarque  aifément  le 
flyle  poétique  ,  &  les  expreifions 
nobles  &  hardies ,  qui  font  l'ame 
de  la  poëlie  à'h'omére  &  de  Virj^ilc. 
JOEERT,  (Louis)  Jéfuite  Pa- 
riflen  ,  littérateur  &  prédicateur , 
mort  dans  fa  patrie  en  1719  ,  à  72 
ans  ,  eft  célèbre  par  fa  Science  des 
Médailles  ,  reimprirr.ée  en  1739  ,  en 
2  vol.  in-i2,  par  les  foins  de  M, 
clQ  la  3 û flic  5  mort  en  1742  ,  qui 

l'a 


JOD 

Ta  enrichie  d'un  grand  nombre 
d'obfervadons.  Le  P.  Johert  a  fait 
aulli  quelques  Livres  de  piété. 

JOCABED,  femme  à'Amram ,  fut 
mère  à'Aaron  ,  de  Moyfe  &  de  Marie. 

JOCASTE ,  Voycr^  (Edipe. 

JOCONDE  ou  JUGONDE  ,  Voy, 

GlOCOMDO, 

JODELET ,  Voyei  Joffrin. 

JODELLE  ,  (Etienne)  fieur  de 
Limodin ,  né  à  Paris  en  1532  ,  fut 
l'un  des  poètes  de  laPleyade  ,  ima- 
ginée par  Ronfard.  Sa  CUopâtrc  eft 
la  première  de  toutes  les  tragédies 
Françoifes.  Elle  eft  d'une  lîmpli- 
cité  fort  convenable  à  Ion  ancien- 
neté. Point  d'adion,  point  de  jeu  , 
grands  &  mauvais  difcours  partout. 
Didon  fui  vit  Cléopâtre  &  fut  auiîi 
applaudie  ,  quoiqu'elle  ne  valût 
pas  mieux.  Il  donna  encore  des  Co- 
médies ,  un  peu  moins  mauvaifes 
que  fes  Tragédies.  Henri  //l'hono- 
ra de  (qs  bienfaits  i  mais  cepoëce, 
qui  faifoit  confifter  la  philofophie 
à  vivre  dans  les  plaifirs  &  à  dédai- 
gner la  grandeur  ,  négligea  de  fai- 
re fa  cour  ,  &  mourut  dans  la  mi- 
fére,  en  1573  ,  à  41  ans.  Le  iîéc/^éi^ 
de  {ts  Poëfies  fut  imprimé  à  Pa- 
ris en  1 5  74  ,  in-4° ,  &  a  Lyon  en 
1597  ,  in-i2.  Ony  trouve  :  L  Deux 
tragédies, Cléopâtre  &  Didon.  IL  Eu- 
gène ,  comédie.  III.  Des  Sonnets  , 
des  Chanfons  ,  des  Odes  ,  des  Elé- 
gies ,  &c.  Quoique  fes  Poëfies  fran- 
çoifes aient  été  eftimées  de  fon 
tems  ,  il  faut  avoir  aujourd'hui 
beaucoup  de  patience  pour  les  li- 
re-.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  fes 
Poëfies  latines.  Le  ftyle  en  eft  pur  , 
plus  coulant ,  &  de  meilleur  goût. 
Jodellc  s'étoit  rendu  habile  dans  les 
langues  grecque  &  latine  -,  il  avoit 
du  goût  pour  les  arts  ,  &  l'on  af- 
fùre  qu'il  entendoit  bien  Tarchice- 
ôure  \  la  peinture  &  la  fcuîpture. 

JOËL ,  fils  de  Phatuel ,  &  le  fe- 
cead  des  x  1 1  petits  Prophètes  , 
Joms  IIU 
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propliétifa  vers  l'an  789  avant  J.  C. 
Sa  Frophétie  ,  écrite  d'un  ftyle  vé- 
hément, exprelîif  &  figuré  ,  roule 
fur  la  Captivité  de  Babylone ,  la  Def- 
cente  du  St-Efprit  fur  les  Apôtres, 
&  le  Justement  dernier. 

JOFFRIN,  (Julien)  afteur  de 
la  troupe  du  Marais^  pafTa  en  1634 
à  V Hôtel  de  Bourgogne.  Il  mourut 
en  1660.  C'eft  lui  qui  jouoit  les 
rôles  de  Jodelcz ,  que  Scarron  a  tant 
fait  valoir. 

I.  JOHNSON, (Benjamin) poëte 
Anglois  ,  fils  d'un  maçon  de  Weft- 
minfter,  cultiva  les  Mufes  en  ma- 
niant la  truelle.  Ses  talens  lui  fi- 
rent des  protedlcurs.  Shakefpear  , 
ayant  eu  occafion  de  le  connoî- 
tre,  lui  donna  fon  amitié,  &  bien- 
tôt après  toute  fon  eftime.  Le  jeune 
poète  faifoit  humblement  fa  cour 
aux  comédiens  ,  pour  les  engager  à 
jouer  une  de  fes  pièces  j  la  troupe 
orgueilleufe  refufoit  :  Shakefpear 
voulut  voir  cet  ouvrage  -,  il  en  fut 
fi  content ,  Se  le  vanta  à  tant  de 
perfonnes,  que  non  feulement  il 
futrepréfenté,  mais  applaudi.  C'eft 
ainfi  que  Molière  encouragea  l'il- 
luùrç Racine ,  en  donnant  au  public 
fes  Frères  ennemis.  John/on  fut  le 
premier  poëte  comique  de  fa  na- 
tion ,  qui  mit  un  peu  de  régularité 
&  de  bienféance  fur  le  théâtre» 
C'eft  principalement  dans  la  co- 
médie qu'il  réuflifibit.  Il  étoit  for- 
cé dans  la  tragédie ,  &  celles  qui 
nous  reftent  de  lui  font  affez  peu 
de  chofe.  Ses  pièces  manquent  de 
goût ,  d'élégance  ,  d'harmonie  & 
de  correftion.  Servile  copifte  des 
anciens,  il  traduifit  en  mauvais  vers 
Anglois ,  les  beaux  morceaux  des 
auteurs  Grecs  &  Romains.  Soa 
génie  ftérile  ne  fçavoit  les  accom- 
moder ,  ni  à  la  manière  de  fon, 
fiécle  ,  ni  au  goût  de  fa  patrie.  Ce 
poëte  mourut  eni637,à63  ans, 
dans  la  pauvreté.  Ayant  fait  de-, 
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mander  quelques  fecours  à  Charles 
i,  ce  prince  lui  envoya  une  gra- 
tification modique.  Je  fuis  logé  à 
l'étroit,  dît-il  à  celui  qui  lui  remit 
la  fomme  *,  mais  je  vois ,  par  V étendue 
de  cette  faveur  ^  que  Uame  de  Sa  Ma- 
jefié  n'efi  pas  logée  plus  au  large.  On 
ne  mit  que  ces  mots  fur  fon  tom- 
beau :  O  !  rare  Ben  Johnfon  !  Le 
recueil  de  fes  ouvrages  parut  à 
Londres ,  1716  ,  en  6  vol.  in-S° ,  & 
1756 ,  7  v.  in-8°...  Il  faut  le  diftin- 
guer  de  Thomas  Johnson  ,  Anglois 
comme  le  premier.  C'étoit  un  bon 
philofophe  &  un  très-bon  littéra- 
teur. Il  a  donné  pluixeurs  ouvra-» 
ges  dans  cette  partie ,  entr'autres 
des  Notes  afîez  eftimées  fur  quel- 
ques Tragédies  de  Sophocle,  Il  mou- 
rut vers  l'an  1730. 

II.  JOHNSON,  (Samuel)  né 
dans  le  comté  de  Warwick  en 
1649,  fut  condamné  à  une  amende 
de  500  marcs  &  à  la  prifon  juf- 
qu'au  paiement  de  cette  fomme , 
pour  avoir  compofé  un  libelle  fu- 
rieux contre  le  duc  à'ï'orck,  fous 
le  titre  de  Julien  rApojîat;  mais  le 
roi  Guillaume  caffa  cette  fentence  , 
le  fit  élargir,&  lui  accorda  de  fortes 
penfions.  Il  faillit  d'être  affafîiné 
€n  1692  ,  &  il  n'échapa  aux  coups 
des  aflaffins  qu'à  force  de  prières. 
S&s  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
1  vol.  in-foî.  à  Londres.  Ils  rou- 
lent fur  la  politique  &  fur  la  ju- 
rifprudence  Ângloife.  Son  Traité 
fur  la  grande  Charte  ,  qu'on  trouve 
dans  ce  recueil,  eft  curieux. 

JOHNSON ,  VoycT^  Behn. 

J  01  AD  A,  grand-prêtre  des 
Juifs ,  fit  mouriî»  la  reine  Athalie  , 
&  donna  le  fceptre  à /oj^  l'an  878 
svant  J.  C.  Il  fut  inhumé  ,  en  con- 
iîdération  de  ît^  fervices  ,  dans  le 
fépulchre  des  rois  de  Jérufalem. 
Voyc7^  JoAS  ,  roi  de  Juda. 

JOINVILLE  ,  (  Jean  fire  de  ) 
fén-échal  de  Champagne ,  d'une  de« 
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plus  anciennes  maifons  de  cette 
province,  étoit  fils  de  Simon ^  fire 
de  JoinvilU  &  de  Vaucouleurs ,  6c 
de  Béatrix  de  Bourgogne  ,  fille 
é! Etienne  III  comte  de  Bourgogne. 
Il  fut  un  des  principaux  feigneurs 
de  la  cour  de  S.  Louis ,  qu'il  fui- 
vit  dans  toutes  fes  expéditions  mi- 
litaires. Comme  il  ne  fçavoit  pas 
moins  fe  fervir  de  la  plume  que 
de  répée  ,  il  écrivit  la  Vie  de  ce 
monarque.  Nous  avons  un  grand 
nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage , 
entr'autres  une  excellente  par  les 
foins  de  Charles  du  Cange  ^  qui  la 
publia  avec  de  fçavantes  observa- 
tions en  i663.  11  faut  confulter  à 
ce  fujet  la  Dijfertation  du  baron  de 
Bimard  de  la  Bajlie ,  fur  la  Vie  de 
S.  Louis ,  écrite  par  Joinville  ,  dans 
le  tome  xv  des  Mémoires  de  l'Aca^ 
demie  des  Infcriptions  ,  pag.  692  ;  8c 
l'addition  du  même  à  cette  DiiTer- 
tation ,  dans  les  mêmes  Mémoires  » 
pag.  736  &  fuiv.  On  a  recouvré 
depuis  quelques  années  un  manuf- 
crit  de  la  Vie  de  S.  Louis ,  par  le 
fire  de  Joinville ,  plus  authentique 
&  plus  exaâ:  que  ceux  qu'on  a 
connus  jufqu'ici.Ce  manufcrit  eft  à 
la  bibliothèque  du  roi.  M.  l'abbé 
Sallier  l'a  fait  connoître  dans  une 
curieufe  Dijfertation  qu'il  lut  à  ce 
fujet  à  l'académie  des  belles  -  let- 
tres ,  le  12  Novembre  .1748  ;  & 
on  l'a  fuivi  dans  l'édition  de 
1761.  Le  roi  S.  Louis  fe  fervoit  du 
fire  de  Joinville  pour  rendre  la  juf- 
tice  à  fa  porte.  Joinville  en  parle 
lui-même  dans  la  Vie  de  ce  mo- 
narque. ««Il  avoit  de  coutume  ,  dit- 
'»  il,  de  nous  envoyer  les  fieurs 
'»  de  Nejle ,  de  SoijJ'ons  &  moi ,  ouïr 
j>  les  plaids  de  la  porte,  &  puis  il 
•>•>  nous  envoyoit  quérir  &  deman- 
■»  doit  comme  tout  fe  portoit ,  & 
■>•>  s'il  y  avoit  aucune  affaire  qu'on 
■>■>  pût  dépêcher  fans  lui  -,  &  plu- 
»  fieurs  fois ,  félon  notre  rapport , 
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ti  îî  envoyoit  quérir  les  plsidoyans 
î^  &  les  contenoit ,  les  mettant  en 
«  raifon  &  droiture.  "  On  voit.par 
ce  paffage  tiré  de  l'ancienne  édi- 
tion, que  le  françois  de  THifloire 
de  Joinvilk  n'efl  pas  le  même  que 
celui  que  parloir  ce  feigneur.  On 
i'a  fans  altération  dans  la  nouvelle 
édition  de  1761 ,  in-fol.  de  l'im- 
primerie royale  ,  donnée  par  Me- 
lot  y  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi.  Joinville  mourut  vers  13 18  , 
âgé  de  près  de  90  ans ,  avec  la  ré- 
putation d'un  courtiian  aimable  , 
d'un  militaire  courageux,  d'un  fei- 
gneur vertueux.  Il  avoit  l'efprit 
vif,  l'humeur  gaie,  l'anie  noble  , 
les  fentimens  élevés. 

JOLLY  ,  (  N.  )  né  à  Troyes  en 
Champagne  ,  fe  forma  &  travailla 
longtems  fous  l'illufrre  Girardon.'La. 
Statue  équeiire  de  Louis  XIV  cyiï 
décore  la  place  du  Peirou  à  Mont- 
pellier, efl:  fon  ouvrage.  Il  s'étoit 
fixé  en  cette  ville  ,  où  il  jouiiToit 
d'une  peniion  de  3000  liv.  que 
lui  faifcient  les  Etats  de  Langue- 
doc. Il  vivoit  encore  en  1740. 

L  JOLY,  (Claude)  né  à  Paris 
en  1607,  chanoine  de  la  cathé- 
drale en  163 1  ,  fit  deux  voyages, 
l'un  à  Munfter  &  l'autre  à  Rom.e. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  fait  offi- 
ciai &  grand  -  chantre.  Il  parvint 
jufqu'à  l'âge  de  93  ans  ,  fans  avoir 
éprouvé  les  infirmités  de  la  vieil- 
leffe ,  lorfqu'il  tomba  dans  un  trou 
fait  dans  l'églife  de  Notre  -  Dame 
pour  la  conftrudlion  du  grand-au- 
teL  II  mourut  de  cette  chute  en 
1700,  après  avoir  légué  fa  nom- 
breufe  bibliothèque  à  fon  chapitre. 
Les  agrémens  de  fon  caractère ,  la 
candeur  de  fes  moeurs,  fon  exadle 
probité  ,  &  fes  autres  vertus  ,  le  fi- 
rent long-tems  regretter.  ïl  dut  fa 
longue  vieillelTe  à  un  régime  exad, 
Si  fon  enjouement  tempéré  par  la 
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prudence.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  Traité  des  reftitutions 
des  Grands  ,  1680,  in-I2.  II.  Traité 
hifioriqiie  des  Ecoles  Epifcopales  , 
1678  ,  in-  12.  m.  Voyage  de  Miinf- 
ter  en  JVeJlphalie  ^  1670,  in-I2.  IV. 
Recueil  des  Maximes  véritables  &  im- 
portantes pour  Vinflitution  du  Roi,  con- 
tre la  faujfe~  &  pernicieufe  politique 
du  Cardinal  Ma\arin  ,  1652,  in-l2. 
Cet  ouvrage  ,  qui  fut  réimprimé 
en  1663  ,  avec  deux  Lettres  apolo- 
gétiques de  Touvrage  même  ,  qui 
d'ailleurs  eft  plein  de  raauvaife  hu- 
meur ,  &  écrit  avec  vivacité  & 
avec  hardieffe  ,  fut  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  en  1665.  Il  faut 
à  la  fin  la  fentence  du  châtelet  6c 
la  réponfe  de  Joly  ',  elles  fe  trou- 
vent toujours  dans  l'édition  de 
1663.  L'auteur  fit  imprim^er  un  au- 
tre livre  relatif  à  celui-ci  -,  il  eft 
intitulé  :  Codicih  d'or.  C'efi  un  re- 
cueil de  maximes  pour  l'éducation 
d'un  prince  Chrétien,  tirées  à'Eraf- 
me  &  d'autres  auteurs.  V.  Traditio 
antiqua  Ecclefiarum  Francicz  circa  Af- 
fumitionem  B.  Marije  ,  Senonis  , 
1672,  in -12.  VL  De  reformandis 
horis  Canonicis  ,  1644-1675  ,in-l2. 
VII.  De  verhis  Ufuardi  AJfumpdo- 
nis  B.  M.  Virginis ,  Senonis,  1669  , 
in-i2,  avec  une  leîfre  apologéti- 
que en  latin  ,  pour  la  défenfe  de 
cet  ouvrage,  Rouen  1670,  in-12. 
Prefque  tous  les  ouvrages  de  ce 
pieux  chanoine  font  curieux  &  peu 
com.muns. 

IL  JOLY,  (Claude)  né  à  Burl 
dans  le  diocèfe  de  Verdun ,  d'abord 
curé  de  S.  Nicolas-des-Cham.ps  à 
Paris  ,  enfuite  évêque  de  S.  Paul- 
de-Léon  ,  &  enfin  d'Agen  ,  mou- 
rut en  1678 ,  à  68  ans ,  après  avoir 
occupé  avec  difiinârion  les  princi- 
pales chaires  des  provinces  &  de 
la  capitale.  Les  huit  vol.  in-S**. 
de  Prônes  &  de  Sermons  qui  nous 
refient  de  lui ,  furent  rédigés  après 
Xxij 
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fa  mort  par  Richard  avocat.  Ils  font 
écrits  avec  plus  de  folidité  que 
d'imagination.  Le  pieux  évêque 
ne  jettoit  fur  le  papier  que  fon 
exorde ,  fon  deiieia  &  fes  preu- 
ves ,  &  s'abandonnoit  pour  tout  le 
refte  aux  mouvemens  de  fon  cœur. 
On  a  encore  de  lui  les  Devoirs  du 
Chrétien^  in-i2,  1719.  Ce  fut  lui 
qui  obtint  l'Arrêt  célèbre  du  4 
Mars  1669  ,  qui  règle  la  difcipli- 
ne  du  royaume  fur  l'approbation 
des  Réguliers  pour  l'adminiftration 
du  facrement  de  Pénitence. 

m.  JOLY ,  (Gui)  confeiller  du 
roi  au  Châtelet  ,  fut  nommé ,  en 
Ï652,  fyndic  des  rentiers  de  l'hô- 
tel-de- ville  de  Paris.  Il  fui  vit  long- 
tems  le  cardinal  de  iteq,  &  lui  fut 
attaché  dans  fa  faveur  &  dans  fes 
difgraces  -,  mais  l'humeur  bizarre , 
foupçonneufe  &  inconftante  de  ce 
fameux  intriguant ,  l'obligea  de  le 
quitter.  Il  laiffa  des  Mémoires  depuis 
164$  jufquen  166 j^  qui  font  à  ceux 
du  cardinal  ce  que  le  domeftique 
efl  au  maître  ,  pour  nous  fervir 
de  l'expreffion  de  l'auteur  du  SiécU 
de  Louis  XIV.  Si  l'on  en  excepte 
la  fin,ils  ne  font  proprement  qu'un 
abrégé  de  ceux  de  fon  maître  , 
qu'il  peint  avec  afîez  de  vérité. 
Joly  y  paroît  plus  fage  dans  fes 
difcours ,  plus  prudent  dans  fa  con- 
duite ,  plus  fixe  dans  {qs  princi- 
pes ,  plus  conftant  dans  fes  réfolu- 
tions.  Ses  Mémoires  ,  qui  forment 
a  vol.  in- 12  ,  ont  été  réunis  avec 
ceux  du  cardinal  de  Reti.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Quelques  Traités , 
corapofés  par  ordre  de  la  cour  , 
pour  la  défenfe  des  droits  de  la  Reine  , 
contre  Pierre  Stochnans  ,  célèbre 
jurifconfulte.  II.  Les  Intrigues  de 
la  Paix ,  &  les  Négociations  faites  à 
la  cour  par  les  arais  de  M.  le  Prin- 
ce ,  depuis  fa  retraite  en  Guienne  , 
in-fol.  1652.  III.  Une  Suite  de  CQs 
Kîêines  Intrigues  ,1652,  in-4°,  &c. 
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IV.  JOLY  ,  (  Guillaume  )  lieu- 
tenant-général  de  la  connétablie  & 
ma  réchauffée  de  France  ,  mort  ea 
1613  ,  eft  auteur  ;  I.  D'un  Traité 
de  la  Jujîice  militaire  de  France ,  in- 
S°.  II.  De  la  Vie  de  Guy  Coquille  , 
célèbre  jurifconfulte. 

V.  JOLY,  (François-Antoine) 
cenfeur-royal ,  né  à  Paris  en  1672  , 
m.  dans  cette  ville  en  1753,  débuta 
par  quelques  pièces  de  théâtre  pour 
les  comédiens  Italiens  &  pour  les 
François.  La  plus  eftimée  eft  V Ecole 
des  Amours.  Il  fe  fit  connoître  en- 
fuite  plus  avantageufement  par  des 
éditions  de  Molière ,  in-4°  -,  de  Cor- 
neille ,  in-i2  -,  de  Racine  ,  in- 12  -,  & 
de  Montfieuri  y  in-i2.  Il  a  laiffé  ua 
ouvrage  confidérable  ,  intitulé  :  Le 
nouveau  &  grand  Cérémonial  de  Fran- 
ce ,  gros  in-fol.  dépofé  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Joly  étoitd'un  cara- 
flére  doux  ,  modsfle  &  ofScieux. 

VI.  JOLY  DE  Fleury,  (Guiî- 
laume-Franç.  )  né  à  Paris  en  1675  » 
d'une  ancienne  famille  de  robe ,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  en  169c, 
devint  avocat-général  de  la  cour  des 
Aides  en  1700,  &  avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1705.  Il  fit 
briller  dans  ces  différentes  places 
les  qualités  du  cœur  &  de  l'efprir. 
Ses  plaidoyers  ,  fes  harangues  , 
fes  autres  difcours  publics  ,  refpi- 
roient  par-tout  une  éloquence  à  la 
fois  brillante  &  naturelle.  L'illuftrc 
d'AgueJfeau  ayant  été  fait  chance- 
lier de  France  en  1717  ,  Joly  de 
Fleury  le  remplaça  dans  fa  charge 
de  procureur-  général.  Il  falloit  ua 
tel  homme  pour  calmer  les  regrets 
des  bons  citoyens.  Le  nouveau 
procureur-général  remplit  tous  les 
devoirs  de  fà  place  avec  une  aûi- 
vité  d'autant  plus  louable,  que  fa 
fanté  étoit  très  -  délicate.  Son  zèle 
pour  le  bien  public  le  porta  à  faire 
mettre  en  ordre  les  Regiflres  du 
Parlement,  Il  tira  de  Tobfcurité  plu« 
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!?eurs  de  ces  regiftres ,  enfévelis 
dans  la  pouffiére  des  greftes.  Il 
fçut  y  découvrir  mille  chofes  cu- 
rieufes  &  utiles  ,  propres  à  l'éclair- 
ciffement  de  notre  droit ,  de  la 
pratique  judiciaire  ,  &  de  divers 
points  d^hiftoire.  C'eft  à  lui  pareil- 
lement que  l'on  doit  le  travail  qui 
eu  commencé  dans  le  même  goût , 
fur  les  rouleaux  du  parlement  : 
pièces  dont  avant  lui  l'on  n'avoit 
proprement  aucune  connoiffance. 
Il  en  a  fait  faire  ,  fous  fes  yeux  , 
des  extraits  &  des  dépouillemens. 
Il  a  auffi  dirigé  jufqu'à  fa  mort  les 
inventaires  &  les  extraits  que  l'on 
fait  des  pièces  renfermées  dans  le 
tréfor  des  Chartres.  Ses  infirmités 
l'obligèrent  en  1746  de  fe  démettre 
de  fa  charge  de  procureur-général , 
en  faveur  de  fon  aîné  ,  digne  fils 
d'un  tel  père.  Son  cabinet  devint 
alors  comme  un  tribunal  où  fe  ren- 
doit  le  pauvre  comme  le  riche  ,  la 
veuve  &  l'orphelin.  La  France  le 
perdit  en  1756  ,  dans  fa  Si^  année, 
laiffant  trois  fils ,  l'un  procureur- 
général  ,  l'autre  préfident  à  mor- 
tier ,  &  le  3*  confeiller-  d'état.  Il 
avoit  été  employé  en  1752  à  cal- 
mer les  différends  qui  déchiroient 
alors  l'Eglife  de  France.  Il  refte  de 
lui  plufieurs  manufcrits  ,  monu- 
mens  de  fes  connoilTances  ,  de  la 
fagacité  de  fon  génie,  de  la  pré- 
cifion  &  de  l'élégante  fimplicité  de 
fon  ftyle.  On  trouve  dans  ces  ma- 
nufcrits :  I.  Des  Mémoires  qui  font 
tout  autant  de  Traités  fur  les  ma- 
tières qu'ils  embralTent.  II.  Des 
Ohfervations  ,  des  Remarques  &  des 
Notes  fur  différentes  parties  de 
notre  droit-public.  III.  Les  tomes 
VI  &  VII  du  Journal  des  Audiea- 
ces  offrent  quelques  extraits  de  ies 
Plaidoyers.  L'homme  privé  ne  fut 
pas  moins  eftimable  dans  ce  célè- 
bre magiftrat,que  l'homme  public. 
Son  caraâére  é:oit  doux  &  bienfai- 
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fant,  fon  abord  ouvert ,  fes  mœurs 
pures.  La  vivacité  de  fes  yeux  an- 
nonçoit  celle  de  fon  efprit ,  fans 
donner  de  mauvaifes  imprefiions 
fur  les  qualités  de  fon  coeur. 

VIL  JOLY,(Jean-Pierre  de)  avo- 
cat au  psriem.  de  Paris  &  doyen  du 
confeil  de  M.  le  duc  à^Orléans  ,  na- 
quit à  Miîhau  en  Rouergue  l'an 
1 697  ,  &  mourut  fubitement  à  Paris 
en  1774.  Citoyen  vertueux  ,  jurif- 
confulte  éclairé  j  philosophe  vrai  , 
mais  fans  atliche ,  &  fçavant  fans 
Jamais  s'en  donner  Tair  ,  il  a  laiffé 
une  mém.oire  chère  &  refpefta- 
ble.  Nous  avons  de  lui  une  tra- 
duftion  françoife  in-S°.  des  Penfées 
de  l'Empereur  Marc- Antonin,  &  une 
édition  très-exafte  du  texte  Grec 
de  ces  Penfées. 

JONADAB ,  fils  de  Rechah ,  def- 
cendant   de  Jethro  beau -père  de 
Moyfe  ,  fe  rendit  recommandable 
par  la  faintetè  &  l'auflèrité  de  fa 
vie.  11  prefcrivit  à  fes  defcendans 
un  genre  de  vie  très-dur  ,  &  des 
privations  pénibles  auxquelles  la 
loi  n'obligeoit  perfonne ,  mais  qui 
tendoient  d'elles-mêmes  à  une  plus 
exafte  &  plus  parfaite  obfervation 
de  la  loi.  Il  leur  défendit  Tufage 
du  vin ,  des  maifons ,  de  l'agricul- 
ture ,  &  la  propriété  d'aucun  fonds  ; 
&  il  leur  ordonna  d'habiter  fous 
des  tentes.  Les  difciples  de  Jona- 
dab  s'appellérent  Réchahites,  du  nom 
de  fon  père.  Ils  pratiquèrent  la  rè- 
gle qu'illeur  avoit  donnée,  durant 
plus  de  300  ans.  La  dernière  an- 
née du  règne  dejcakim  roi  de  Juda , 
Nabuchodonofor  étant  venu  afiiéger 
Jérufaiem  ,   les  Réchalites    furent 
obligés  de  quitter  la  campagne  Se 
de  fe  retirer  dans  la  ville  ,  fans 
toutefois  abandonner  leur  coutu- 
me de  loger  fous  des  tentes.  Pen-  ^ 
daat  le  fiége  ,  Jérémie  reçut  ordre 
d'aller   chercher  les    difciples  de 
Réchah  ^  de  les  faire  entrçr  daas 
X  %  iij 
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le  temple,  &  de  leur  présenter  du 
vin  à  boire.  L'homme  de  Dieu 
exécuta  cet  ordre,  &  leur  ayant 
citert  à  boire  ,  ils  répondirent 
qu'ils  ne  buvoient  point  de  vin , 
parce  que  leur  père  Jonadah  le  leur 
avo^î  défendu.  Le  prophète  prit 
de-là  occauon  de  faire  aux  Juifs 
de  vifs  reproches  fur  leur  endur- 
ci fixement.  Il  oppofa  leur  facilité  à 
violer  la  loi  de  Dieu  ,  à  l'exaff^itu- 
de  rigoureuf  e  avec  laquelle  les  Ré- 
ehahites  obiervoient  les  ordonnan- 
ces âits  hommes.  Les  Réchahites 
furent  emmenés  captifs  après  la 
prife  de  Jérufalem  par  les  Cbaldé- 
ens  ,  &  on  croit  qu'après  le  retour 
de  la  captivité ,  ils  furent  employés 
au  fervice  du  temple  ;  qu'ils  y 
exercèrent  les  fonîlions  de  por- 
tiers, &  même  de  chantres  ,  fous 
les  Lévites. 

L  JONAS,  fils  à'Amaîhi,  Y' 
des  petits  Prophètes  ,  natif  de  Gé- 
tiepher  dans  la  tribu  de  Zabulon  , 
vivoit  {oM^  Joas  ,Jérohoam  11^  rois 
d'Ifraël ,  &  du  tems  &'0-{ias  ,  roi 
de  Juda.  Dieu  ordonna  à  ce  pro- 
phète d'aller  à  Ninive  ,  capitale  de 
l'empire  des  AlTyriens  ,  pour  pré- 
dire à  cette  grande  ville  que  Dieu 
Falloir  détruire.  Jon:is  ,  au  lieu  d'o- 
béir, s'enfuit,  &  s'embarqua  à  Jop- 
pé  pour  aller  à  Tharfe  en  Cilicie. 
Le  Seigneur  ayant  excité  une  gran- 
de tempête  ,  les  mariniers  tirèrent 
au  fort  pour  fçavoir  celui  qui  étoit 
caufe  de  ce  malheur  ,  &  le  fort 
tomba  fur  Jonas.  On  le  jetta  dans 
la  mer ,  afin  que  fa  mort  procurât 
le  falut  aux  autres  j  &  aufii-tôt 
l'orage  s'appaifa.  Dieu  prépara  en 
même  tems  un  grand  poiiion  pour 
recevoir  Jonas  ,  qui  demeura  3 
jours  &  3  nuits  dans  le  ventre  de 
l'animal.  Le  poifibn  le  jerta  alors 
furie  bord  de  la  mer,  &  le  pro- 
phète ayant  reçu  un  nouvel  ordre 
d'aller  à  Ninive ,  obéit.  Les  habi- 
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tans  ,  effrayés  de  fes  menaces  ,' 
firent  pénitence,  ordonnèrent  un 
jeune  public  ,  &  le  Seigneur  leur 
pardonna.  Jonds  fe  retira  à  l'Orient 
de  la  ville ,  à  couvert  d'un  feuil- 
lage qu'il  fe  fit ,  pour  voir  ce  qui 
arriveroit.  Voyant  que  Dieu  avoit 
révoqué  fa  fentence  touchant  la 
deftruclion  de  Ninive  ,  il  appré- 
henda de  paffer  pour  un  faux  pro- 
phète, &  fe  plaignit  au  Seigneur, 
qui  lui  demanda  s'il  croyoit  que  fa 
colère  fut  bien  jufie.  Pour  le  dé- 
fendre encore  plus  contre  l'ardeur 
du  foleil ,  il  fit  croître  dans  i'efpace 
d'une  feule  nuit  un  lierre ,  ou  plu- 
tôt ce  qu'on  nomme  Palma  Chrifil , 
qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre. 
Mais  dès  le  lendemain,  le  Seign.  en- 
voya un  ver,  qui  piqua  la  racine 
de  cette  plante,  la  fit  fécher,  & 
laifîa/on^jexpofé,  comme  aupara- 
vant ,  à  la  violence  du  foleil.  Cet 
événement  fut  fort  fenfible  au 
prophète  ,  qui ,  dans  l'excès  de  fa 
douleur ,  fouhaita  de  mourir.  Alors 
Dieu  ,  pour  l'inftruire  ,  lui  dît  , 
que  u'puifqu'il  étoit  fâché  de  la 
■>■,  perte  d'un   lierre  ,  qui  ne  lui  „ 

5»  avoit  rien  coûté ,  il  iie  devoit  a 

■>-,  pas  être  furpris  de  voir  fléchir  - 1 

>»  fa  colère  envers  une  grande 
■>■>  ville ,  dans  laquelle  il  y  avoit 
»  plus  de  120,000  perfonnes,  qui 
'»  n^  fçavoient  pas  diftinguer  en- 
■>•,  Êq  le  bien  &  le  mal.  >»  Jonas  re- 
vint de  Ninive  dans  la  Judée ,  & 
S.  Epiphane  raconte  qu'il  fe  retira 
avec  fa  mère  près  de  la  ville  de 
Sur ,  où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  vers  l'an  761  avant  J.  C. 
Les  Prophéties  de  Jonas  font  en  hé- 
breu ,  &  contiennent  iv  Chapi- 
tres, ïl  y  a  des  mythologiftes  qui 
prétendent  que  la  fable  à' Andromè- 
de a  été  inventée  fur  l'hiftoire  de 
/o«flj-,  mais  les  gens  fenfés  n'adop- 
tent pas  des  idées  fi  bizarres.  Les 
fçavans  onî  beaucoup  difputé  fur 
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te  poiffon  qui  engloutit  lonas.  Ce 
n'étoit  point  une  Baleine  •,  car  il 
n'y  a  point  de  Baleine  dans  la  mer 
Méditerranée  où  ce  prophète  fut 
jette.  D'ailleurs  le  goiier  des  Ba- 
leines Ciî  trop  étroit ,  pour  qu'un 
homme  y  puiffe  pafïer.  Les  fçavans 
croient  que  le  poifTon  dont  il  s'agit 
étoit  une  efpèce  de  Requin  ou  de 
Lamie, 

II.  JONAS  ,  évêque  d'Orléans  , 
mcrt  en  841  ,  laiffa  deux  ouvra- 
ges eflimés.  Le  premier,  intitulé: 
Inflituticn  des  Laïcs ,  fut  traduit  en 
François  par  D.  Mege^  1662,  in-12. 
Le  fécond  a  pour  titre  :  InJlruEiion 
d'un  Roi  Chrétien ,  traduit  en  fran- 
çois  par  Defmarks  ,  1661  ,  in-8°  ; 
l'un  &  l'autre  fe  trouvent  en  latin 
dans  le  Spicilége  de  d'Jcheri.  Il  y 
a  encore  de  Jonas  un  Traité  des 
Miracles  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ,  &  imprimé  féparément  , 
1645  ,  in-i6.  Ce  prélat  fut  la  ter- 
reur des  hérétiques  de  fon  tems  , 
le  modèle  des  évêques  &  l'orne- 
ment  de  plufieurs  conciles. 

III.  JONAS ,  (  Jufte  )  théologien 
Luthérien  ,  né  dans  laThuringe  en 
1493  ,  lîîort  en  1555  ,  doyen  de 
l'univerlité  de  Wittemberg ,  laiffa  : 
I.  Un  Traité  en  faveur  du  Mariage 
des  Prêtres ,  Helmilad  ,1631,  in-fol. 
îî.  Un  de  la  Mejfe  privée.  III.  Des 
Notes  fur  les  Aftes  des  Apôtres , 
&  d'autres  ouvrages ,  in-8°.  Il  fut 
un  des  plus  ardens  difciples  de 
Luther. 

IV.  J  O  N  A'S ,  (  Arnagrimus  )  af- 
tronome  Iflandois  ,  difciple  de  Ty- 
cho-Brahiy  Ôccoadjuteur  de  l'évêque 
de  Hole  en  Mande  ,  mourut  en 
1649,  à  95  ans,  après  avoir  pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  font  :l.  VHiJio ire 
&  la  defcription  d'IJlande^  Amster- 
dam 1643  ,  in-4''.  avec  la  Défenfc 
de  cet  ouvrage  ,  cftimable  pour 
l'érudition,&  les  recherchas,  Cette 
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Hîftoire  eft  en  latin.  II.  Idea  verl 
Magtfiratûs.Hzîms.  î589,in-8°,  lïl. 
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lihri  très  ,  Ham- 


bourg 1630,  in-4°.  IV.  La  Vie  de 
Gundehrand  de  Thorlac  ,  en  latin ,  in- 
4°.  &c.  Il  prétend  que  Flilande  n'a 
été  habitée  que  vers  l'an  874  de 
J.  C. ,  &  que  par  conféquent  elle 
n'eix  point  l'ancienne  Th:dé.Ce-pré- 
lat  fe  remaria  à  l'âge  de  91  ans 
à  une  jeune  fille. 

^  I.  JONATHAS  ,  fils  de  Saiil,  eft 
célèbre  par  fa  valeur ,  &  par  Ta- 
miîié  confiante  qu'il  eut  pour  David 
contre  les  intérêts  de  fa  maifon. 
Il  défit  deux  fois  les  Philifiins  , 
&  eût  été  mis  à  mort  par  Saiil ,  pour 
avoir  mangé  un  rayon  de  miel ,  fi 
le  peuple  ne  s'y  fût  oppofé.  La 
guerre  s'étant  de  nouveau  allu- 
mée quelque  tems  après  entre  les 
Hébreux  &  les  Philifiins  ,  Saiil  & 
Jonathas  fe  campèrent  fur  le  mont 
Gelboé,  avec  l'armée  d'Ifraël.  Ils 
y  furent  forcés ,  leurs  troupes  tail- 
lées en  pièces  ,  &  Jonathas  tué  l'aa 
1055  avant  J.  C.  La  nouvelle  en 
ayant  été  portée  à  David ,  il  com- 
pofa  un  Cantique  funèbre  ,  où  il 
fait  éclater  toute  fa  tendrsffe  pour 
fon  ami.  Jonathas  efi  un  modèle  ad- 
mirable de  la  générofité  &  de  l'a- 
mitié chrétienne.  La  gloire  de  Da-' 
vid  effaçoit  la  fienne,  &  il  n'en 
efi  point  jaloux.  Quoique  héritier 
préfomptif  de  la  couronne,il  prend, 
aux  dépens  defes  propres  intérêts» 
ceux  de  l'innocent perfécuté. 

II.  JONATHAS ,  fils  de  Samaa  , 
neveu  de  David  ,  eut  la  gloire  de 
tuer  un  Géant  de  9  pieds  de  haut , 
qui  avoit  fix  doigts  à  chaque  main 
&  à  chaque  pied, 

III.  JONATHAS ,  qu'on  nom^ 
me  aufll  Jonathan  ou  Johan- 
NAN ,  fils  de  Joïada, ,  &  petit-fils^ 
à'EliaJîb  ,  fuccéda  à  fon  père  dans 
la  charge  de  grand  -  facrificateur 
des  Juifs ,  qu'il  occupa  pendant  ea^ 
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viron  40  ans.  Ce  pontife  désho- 
nora fa  dignité  par  une  adlion  bar- 
bare &  facrilége.  ïl  ayoit  un  frè- 
re nommé  Jefus  ,  qui  prétendoit 
parvenir  à  la  fouveraine  facrifica- 
ture  par  la  protection  de  Bagofe , 
général  à'Anaxerchs.  Jonathas  en 
conçut  de  la  jaloufie-,  un  jour  que 
les  deux  frères  fe  rencontrèrent 
dans  le  temple  ,  la  difpute  s'échauf- 
fa û  fort  ,  que  Jonathas  tua  Jefus 
dans  le  lieu  faint. 

iV.  JONATHAS,  furnommé 
Apphus  ^  l'un  des  plus  grands  gé- 
néraux qu'aient  eus  les  Juifs ,  étoit 
fils  de  Mathathias  &  frère  de  Judas 
Machabée.  ïi  força  Bacchide  ,  géné- 
ral des  Syriens  ,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Juifs ,  d'accepter  la  paix  l'an 
^u  monde  161  avant  J.  C.  La  ré- 
putation de  Jonathas  fit  rechercher 
fon  alliance  par  Alexandre  Balas  & 
Demetrius  Soter  ^  qui  fe  difputoient 
le  royaume  de  Syrie.  Il  embraffa 
les  intérêts  du  premier  ,  &  prit 
poffelTion  de  la  fouveraine  facri- 
ficature  ,  en  conféquence  de  la  let- 
tre de  ce  prince  qui  lui  donnoit 
cette  dignité.  Deux  ans  après  , 
Alexandre  Balas  ayant  célébré  à 
Ptolémaïde  fon  mariage  avec  la 
fille  du  roi  d'Egypte  ,  Jonathas  y  fut 
invité  ,  &  y  parut  avec  une  magni- 
ficence royale.  Demetrius^  qui  fuc- 
céda  à  Balas ,  le  confirma  dans  la 
grande  facrificature  ;  mais  fa  bon- 
ne volonté  ne  dura  pas  long-tems. 
Jonathas  lui  ayant  aidé  à  foumet- 
tre  ceux  d'Antioche  foulevés  con- 
tre lui ,  Demetrius  n'eut  pas  la  re- 
connoiffance  qu'il  devoit  pour  un 
ii  grand  fervice  -,  il  le  prit  en  aver- 
fion  ,  &  lui  fit  tout  le  mal  qu'il  put. 
Diodorc  Tryphon^Bjant  réfolu  d'en- 
lever la  couronne  au  jeune  Jn- 
tiochus  ^  fils  de  Balas  ^  fongca  d'a- 
bord à  fe  défaire  de  Jonathas.  Ii  l'at- 
tira à  Ptolémaïde  ,  le  prit  par  tra- 
hifon  5  &  le  fit  charger  de  chaî- 
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nes'j  enfuite,  après  avoir  tiré  <îe 
Simon  une  fomme  canfidérabîe  pour 
la  rançon  de  fon  frère  ,  ce  perfide 
le  fit  mourir  l'an  144.  avant  J.  C. 

V.  JONATHAS ,  Juif  d'une  naif- 
fance  obfcure  ,  fe  difiingua  par  fa 
bravoure  au  fiége  de  Jérufalera.  Il 
fortit  un  jour  de  la  ville  pour  dé- 
fier les  Romains  &  en  appeller 
quelqu'un  en  duel.  Un  nommé  Pu- 
dens  courut  à  lui  pour  éprouver 
fes  forces  -,  m.ais  comme  il  s'avan- 
çoit  précipitamment  ,  il  tomba. 
Jonathas,  profitant  de  fa  chute,  le 
tua  fans  lui  donner  le  tems  de  fe 
relever,  &  le  foula  aux  pieds  ,  l'in- 
fultant  avec  une  effronterie  impu- 
dente. Un  autre  Romain  nommé 
Prifcus ,  outré  de  cette  infolence  , 
lui  décocha  une  flèche  dont  il  le 
tua.  Jonathas  tomba  mort  fur  le 
corps  de  fon  ennemi. 

VI.  JONATHAS  ,  tifferand  du 
bourg  de  Cyrèiie.  Après  la  ruine 
de  JérufalemparTm/j,  fils  de  l'em- 
pereur Vefpaiien,  il  gsgnaun  grand 
nombre  de  Juifs  &  les  mena  fur 
une  montagne  ,  leur  promettant 
des  miracles  s'ils  le  choififfoient 
pour  chef  i  mais  il  fut  arrêté  par 
Catulle  ,  gouverneur  de  Lydie.  Ce 
féduâieur  dît  qu'on  l'avoit  engagé 
à  cette  révolte ,  &  nomma  Flavius 
Jofephe  rhlfl:orien  entre  fes  com- 
plices. Mais  comme  celui-ci  étoit 
innocent,  on  ne  s'arrêta  point  aux 
accufations  du  calomniateur  ,  qui 
fut  condamné  à  être  brûlé  vif. 

JONCOUX  ,  (Françoife- Mar- 
guerite de)  naquit  en  1668  d'un 
gentilhomme  Auvergnac  ,  &  mou- 
rut en  171 5  ,  après  s'être  difi:in- 
guée  par  fa  piété ,  fes  taîens ,  & 
fon  attachement  aux  religieufes  de 
Porï-royal,  On  lui  doit  la  Traduc- 
tion des  Notes  de  Nicole  (  caché 
fous  le  nom  de  Wendrock)  (nx  \t% 
Provinciales.  Cette  verfion  a  été  im- 
primée en  4  vol.  in-i2.  Mil"  de 
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Joncoux  avoit  appris  le  Latin,  pour 
pouvoir  aiîifter  avec  plus  de  goût 
aux  offices  de  FEglife. 

JONES  ,  (Inigo  )  né  à  Londres 
éni572,  mort  en  16^2, excella  dans 
l'architedure,  &fut  {q  Palladio  de 
l'Angleterre  ,  où  le  vrai  goût  & 
les  règles  de  l'art  étoient  prefqu'in- 
connus  avant  lui.  II  fut  ûicceffi- 
vement  architede  des  rois  Jacques 
1,  Charles  1  &  Charles  IL  C'eft  fur 
fes  defiîns  qu'ont  été  conftruits  la 
plupart  des  beaux  édifices  qu'on 
voit  en  Angleterre.  On  a  de  lui 
des  Notes  curieufes  fur  l'Architec- 
ture de  Palladio  ,  inférées  dans  une 
tradudion  Angloife  qui  en  a  été 
publiée  en  1742. 

JONGH  ,  (du)  Voycx^  JuNius. 

JONIN,  (Gilbert)  Jéfuite,  né 
en  1596,  mort  en  1638,  fe  dif- 
tingua  par  fon  talent  pour  la  poëiie 
grecque  &  latine,  &  excella  fur- 
tout  dans  le  lyrique.  On  remar- 
que dans  fes  Poëfies  de  la  viva- 
cité ,  de  rélégance  ,  de  la  facilité , 
&  quelquefois  de  la  négligence. 
On  a  de  lui  :  L  Des  Odes  &  des 
Epodes  ,  Lyon  1630  ,  in-  16.  IL 
Des  Elégies,  Lyon  1634  ,  in- 12. 
III.  D'autres  Po'èfies  en  grec  &  en 
latin  ,  6  vol.  in-8°  &  in-i6  ,  1634 
à  1637. 

JONSIUS,  (  Jean)  natif  de  Hol- 
iî:ein ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  en 
1659  ,  eft  auteur  d'un  Traité  efti- 
roe  des  Ecrivains  de  Vhijloire  de  la 
Philofophie,  en  latin.  Dornius ,  qui 
€n  donna  une  bonne  édition  en 
1716  ,  in-4°  à  lène  ,  a  continué 
cet  ouvrage  jufqu'à  fon  tems. 

JONSON ,   Voy.  Johnson. 

JONSTON ,  (  Jean  )  naturalifte, 
né  à  Sambter  dans  la  grande  Po- 
logne en  1603  ,  parcourut  tous 
les  pays  de  l'Europe  ,  &  mourut 
dans  fa  terre  de  Ziebendorf  en 
Siléfie  l'an  167  j.  Oa  a  de  lui  plu- 
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fieurs  ouvrages,  parmi  lefquelson 
diftingue  (çs  Hifioires  des  PoiJJons, 
des  Oifeaux  ,  des  Infectes ,  des  Qua- 
drupèdes ,  des  Arbres ,  &c.  en  ^  vol. 
in-fol.  1650,  1653  &  1662.  Cette 
édition  ,  qui  eftla  i'%  eitaulîi  rare 
que  recherchée.  Ce  livre  eu  en  la- 
tin. On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  Arhorihus  &  Fruclibus ,  à  Franc- 
fort fur  le  Mein,  1662  ,  in-folio. 
C'eft,  de  toutes  les  produâ:ions  de 
cet  infatigable  naturalifte,  la  meil- 
leure &  la  moins  commune.  Tous 
ies  ouvrages  ont  été  réimprimés 
en  10  tomes  in-fol. ,  175531768. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  loNSTON,  EcolTois,  mort 
en  1609  ,  dont  on  a  un  Abrégé  de 
VHiJloire  de  Slcidan, 

I.  JORAM  ,  roi  d'Ifraël  ,  après 
fon  frère  Ochofias  ,  l'an  S96  avant 
J.  C.  ,  étoit  fils  d'Achab.  Il  vain- 
quit les  Moabites  ,  félon  la  pré- 
didion  du  prophète  Elifée,  &  fut 
dans  la  fuite  afnégé  dans  Samarie 
par  Bcnadad  roi  de  Syrie.  Ce  liége 
réduiiit  cette  ville  à  une  ii  grands 
famine,  que  la  tête  d'un  âne  s'y 
vendoit  So  ficles,  C'efl:  alors  qu'ar- 
riva une  hiRoire  tragique,  dont  il 
y  a  peu  d'exem.ples.  Une  femme, 
étant  convenue  avec  une  autre  de 
manger  leurs  enfans ,  &  ayant 
d'abord  fourni  le  lien  ,  vint  de- 
mander juftice  à  Joram ,  contre  l'au  - 
tre  mère  qui  refufoit  de  donner 
fon  enfant.  Ce  prince  ,  défefpéré 
d'un  accident  fi  barbare  ,  tourna 
fa  fureur  contre  Elifée  ,  &  envoya 
des  gens  pour  lui  couper  la  tête. 
Mais  fe  repentant  bientôt  d'un  or- 
dre aufii  injulle ,  il  courut  lui-mê- 
me pour  en  empêcher  l'exécution; 
&  le  prophète  l'affûra  que  le  len- 
demain ,  à  la  même  heure ,  la  fari- 
ne &  l'orge  fe  donneroientprefquô 
pour  rien.  Cette  prédidlion  s'ac- 
complit en  effet.  Les  Syriens  ayant 
été  frapés  d'une  frayeur  divine ,, 


prirent  la  fuite  en  tumulte  ,  &  laif- 
férent  un  très-riche  butin  dans  le 
camp.  Tant  de  merveilles  ne  con- 
vertirent ^ointJoram;  il  continua 
«i'adorer  les  Dieux  étrangers.  En- 
iin ,  ayant  été  bleffé  dans  une  ba- 
taille corxtre  Aiaël,  fucceileur  de 
Benadad ,  il  fe  fit  conduire  à  Jez- 
rahel.  Il  y  fut  percé  de  flèches 
«ians  le  champ  de  Naboth,  par  Jéhu 
général  de  fon  armée,  quifitjet- 
ter  fon  corps  aux  chiens  dans  ce 
même  champ  ,  l'an  8S4  avant  J.  C. 
feion  la  prédiftion  du  proph.£/ie. 

^  IL  JÔRAM ,  roi  de  Juda  ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Jofaphat  l'an  889 
avant  J.  C.  Loin  d'imiter  fa  piété, 
iî  ne  fe  iîgnala  que  par  des  aàions 
d'idolâtrie  &  de  fureur.  Il  épou- 
fa  Athalie,  fille  d'Ackah ,  qui  caufa 
tous  les  malheurs  dont  fon  rè- 
gne fut  affligé.  A  peine  fut-il  fur 
ie  trône  ,  qu'il  fe  fouilla  par  le 
meurtre  de  fes  propres  frères ,  & 
des  principaux  de  fon  royaume , 
que  Jofaphat  avoit  le  plus  aimés. 
I!  imita  toutes  les  abominations 
des  rois  d'Ifraël  ;  il  éleva  des  au- 
tels aux  idoles  dans  toutes  les 
villes  de  Judée  ,  &  excita  fes  fu- 
jets  à  leur  facrifier.  Dieu  ,  irrité 
de  {çs  impiétés ,  fouleva  contre  lui 
îesiduméens,  qui, depuis  lesviftoi^ 
ras  àe  Jiiâss  ^  avoient  toujours  été 
alTuiettis  aux  rois  de  Juda.  La  ville 
de  Lobna  fe  retira  de  fon  obéif- 
fance  ,  &  ne  voulut  plus  le  recon- 
noître  pour  fouverain.  Les  Phi- 
lifiiins  &  les  Arabes  firent  une  ir- 
ruption dans  la  Judée  ,  où  ils  mi- 
rent tout  à  feu  &  à  fang.  Joram  fut 
lui-même  attaqué  d'une  horrible 
maladie,  qui  lui  caufa  pendant  2 
ans  des  tourmens  incroyables,  & 
qui  le  fit  mourir  l'an  885  avant 
J.  C. ,  comme  le  prophète  Elu  l'a- 
voit  prédit. 

JORDATN ,  général  des  Domi- 
mcaias ,  né  à  Borrentrick  dans  le 
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dîocèfe  de  Paderborn ,  gouverna 
fon  ordre  avec  fageffe  ,  &  y  fit 
fleurir  la  fcience  &  la  piété.  Il  pé- 
rit dans  la  mer,  auprès  de  Sata- 
îie,  en  revenant  de  la  Terre-fain- 
te,  l'an  1237.  C'efi:  lui  qui  intro- 
duifit  l'ufage  de  chanter  le  Salve 
Regina  après  Compiles.  On  a  de 
lui  une  Hifiolrc  de  Vorigine  de  fon. 
Ordre ,  que  le  P.  Echard  a  inférée 
dans  fon  Hifioire  des  Ecrivains  Do- 
minicains. Elle  efl:  telle  qu'on  de- 
voit  l'attendre  d'un  homme  zélé 
pour  la  gloire  de  fon  corps. 

JORDAN ,  (Raim.)  Voy.  ïmoT. 

JORDAN ,  (  Charles  -  Etienne  > 
né  à  Berlin  en  1700  d'une  famille 
originaire  du  Dauphiné  ,  montra 
de  bonne  heure  beaucoup  de  goût 
pour  les  lettres  &  pour  l'étude. 
Après  avoir  exercé  le  miniflére  , 
il  fut  confeiller  -  privé  du  grand- 
direcloire  François  ,  curateur  des 
univerfités  ,  &  vice-préfident  de 
l'académie  des  fciences  de  Berlin  , 
où  il  mourut  en  1745.  Le  roi  de 
PrufTe,  qui  l'eftimoit  &  qui  i'ai- 
moit ,  lui  fit  ériger  un  maufoîée, 
&  lui  confacra  un  éloge  dans  le- 
quel il  en  fait  un  portrait  fort 
avantageux.  «  Jordan  ,  dit-il ,  étoit 
>»  né  avec  un  efprit  vif,  pénétrant, 
•>•>  &  en  même  tems  capable  d'ap- 
■>•>  plication  :  fa  mémoire  étoit  vaf-^ 
»  te  ,  &  contenoit ,  comme  daas 
»  un  dépôt,  le  choix  de  ce  que 
)»  les  bons  écrivains  dans  tous  les 
5»  fiécles  ont  produit  de  plus  ex- 
n  quis.  Son  jugement  étoit  fur  , 
v>  &  fon  imagination  brillante  ; 
>»  elle  étoit  toujours  arrêtée  par 
»  le  frein  de  la  raifon  ,  fans  écart 
»  dans  fes  faillies ,  fans  fécheref- 
V,  fe  datis  fa  morale  :  retenu  dans 
5»  fes  opinions,  ouvert  dans  {q% 
>»  difcours ,  plein  d'urbanité  &  de 
»  bienfaifance  ,  chériflTant  la  véri- 
n  té  &   ne  k  déguifant  jamais  ^ 
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î«  humain,  généreux,  ferviable  , 
5»  bon  citoyen,  fidèle  à  fes  amis, 
M  à  fon  maître  &  à  fa  patrie.  « 
On  ne  peut  qu'avoir  une  grande 
idée  du  cœur  de  Jordan  en  lifant 
ce  portrait  ;  mais  on  en  a  une  af- 
fez  médiocre  de  fon  efprit  en  li- 
fant fes  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  JJHlJîoire  cfun  Voyage  lit- 
téraire en  France ,  en  Angleterre 
&  en  Holiande ,  femée  d'anecdotes 
fatyriques ,  in-i2.  IL  Un  Recueil 
de  Littérature^  de  Philofophie  &  d'Hif- 
toire^  in-i2,  où  l'on  trouve  quel- 
ques remarques  fçavantes  &  plu- 
fieurs  minutieufes. 

L  JORDANS  ,  (Jacques)  né  à 
Anvers  en  1594  ,  difciple  de  Ru- 
hens ,  caufa  de  la  jaloufie  à  fon  maî- 
tre ,  par  fa  manière  forte  ,  vraie  & 
faave.  On  dit  que  Rubens  ,  crai- 
gnant qu'il  ne  le  furpaffàt,  l'oc- 
cupa long-tems  à  faire  en  détrem- 
pe àzs  cartons  de  tapilferie ,  & 
qu'il  affoiblit  ainli  fon  pinceau  iier 
&:  vigoureux.  Jordans  excella  dans 
les  grands  fujets  &  dans  \qs  fu- 
jets  pîaifans.  11  embraffoittous  les 
genres  de  peinture ,  &  réuffiiToit 
prefque  dans  tous.  On  remarque 
dans  fes  ouvrages  une  parfaite  in- 
telligence du  clair-obfcur  ,  beau- 
coup d'expreffion  &  de  vérité  i  ils 
manquent  quelquefois  d'élévation 
&  de  nobleffe.  Ses  principaux  Ta- 
bleaux font  à  Anvers  &  dans  quel- 
ques autres  villes  de  Flandres.  Il 
mourut  en  1678  ,  à  84  ans.  Il  étoic 
gendre  du  célèbre  Van-Ocrt, 

IL  JOPvDANS,(Luc)  peintre, 
furnommé  Fa^Prefio ,  à  caufe  de 
ia  célérité  avec  laquelle  il  travail- 
ioit ,  naquit  à  Napîes  en  1632. 
Paul  Véronéfe  fut  le  modèle  auquel 
il  |s'attacha  le  plus.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  Charles  II  i'appella  auprès 
de  lui  pour  embellir  l'Efcurial.  Le 
roi  &  la  reine  prenoient  plaifir  à 
le  voir  peindre ,  &  le  fireot  sou- 
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jours  couvrir  en  leur  préfence. 
Jordans  avoit  une  humeur  gaie  , 
6c  des  faillies  qui  amuf oient  la 
cour.  L'aifance  &  la  grâce  avec 
laquelle  il  m.anioit  le  pinceau  fe 
faifoit  remarquer  de  tout  le  mon- 
de. La  reine  lui  parla  un  jour  de 
fa  femme  ,  &  témoigna  avoir  en- 
vie de  la  connoitre.  Le  peintre 
aufiî-tôt  la  repréfenta  dans  le  ta- 
bleau qui  étoit  devant  lui ,  &  iit 
voir  fon  portrait  à  fa  majefté,  qui 
fut  d'autant  plus  étonnée  ,  qu'elle 
ne  fe  doutoit  point  de  fon  inten- 
tion. Cette  princeffe  détacha  dans 
l'inftant  fon  collier  de  perles,  & 
le  donna  à  Jordans  pour  fon  épou- 
fe.  Le  roi  lui  montra  un  jour  ua 
tableau  du  Baffan  ,  dont  il  étoit 
fâché  de  n'avoir  pas  le  pendant  ; 
Luc  peu  de  jours  après  fit  préfent 
d'un  à  fa  majefté  ,  qu'on  crut  être 
de  la  main  du  Bajfan;  &  l'on  ne  fut 
défabufé ,  que  quand  il  nt  voir  que 
le  tableau  étoit  de  lui-même.  Tel 
étoit  le  talent  de  Jordans  ;  il  imi- 
toità  fon  gré  tous  les  peintres  cé- 
lèbres. Le  roi  s'attachant  de  plus 
en  plus  à  ce  fçavant  artifte  ,  le 
nomma  chevalier.  Après  la  mort 
de  Charles. II ,  il  revint  dans  fa 
patrie,  où  il  mourut  en  1705.  Ses 
principaux  ouvrages  font  à  l'Efcu- 
rial ,  à  Madrid  ,  à  Florence  ,  &  à 
Rome.  Ses  Tableaux  font  en  trop 
grand  nombre,  pour  que  la  plupart 
ne  foient  pas  incorreds  ;  mais  il 
en  a  iaiifé  quelques-uns  de  très- 
finis  &  très-gracieux  ,  &  dans  tous 
on  admire  une  grande  célérité  de 
pinceau. 

JORNANDÈS  ,  Goth  d'origi- 
ne ,  fut  fecrétaire  des  rois  Goths 
en  Italie,  fous  l'empire  de  Jujîi- 
nien  '-,  ainfi  il  vivoit  en  552  :  voilà 
tout  ce  qu'on  fçait  de  fa  vie.  On 
a  de  lui  deux  ouvrages  ,  dont  l'un 
porte  pour  titre  :  De  rébus  Gothicis,, 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il 
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a  été  traduit  par  l'abbé  de  Mavper- 
tuis,  II  eft  fi  conforme  à  VHifloire 
des  Goths  par  Cajfiodore ,  qu'on  croit 
que  ce  n'eneft  qu'un  Abrégé.  L'au- 
tre eft  intitulé  :  De  origine  Mundty 
de  rerum  &  temporum  fuccejjîone  , 
1617,  in-S",  &  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  On  trouve  qu'en  cet  om^ 
■vtzgQ  J  amandes  a  beaucoup  pris  de 
Florus  fans  le  citer.  Cet  auteur  eft 
d'ailleurs  trop  partial  ,  fur  -  tout 
dans  les  endroits  où  il  parlé  à^s 
Goths. 

JOSABETH ,  femme  du  grand- 
prêtre  Joïada ,  fauva  Joas  du  maf- 
facre  que  faifoit  Athalie  des  prin- 
ces du  fangde  David.  Voy.  JoAS. 

JOSAPHAT  ,  fils  &  fucceflTeur 
d'4/â  roi  de  Juda  ,  l'an  914  avant 
J.  C. ,  fut  un  des  plus  pieux  fou- 
verains  de  ce  royaume.  11  détrui- 
fit  le  culte  des  idoles ,  &  envoya 
Aqs  Lévites  &  des  dodeurs  dans 
toutes  les  provinces  de  fon  obéif- 
fance,  pour  inftruire  le  peuple  de 
ce  qui  concernoit  la  religion.  La 
feule  chofe  que  l'Ecriture  repro- 
che à  ce  prince  pieux  »  c'efi:  d'a- 
voir fait  époufcr  à  fon  fils  Joram , 
Athalie  ,  qui  fut  la  ruine  de  fa  mai- 
fon  -,  &  d'avoir  entrepris  la  guerre 
contre  les  Syriens  avec  ce  même 
prince.  Cette  guerre  fut  malheu- 
reufe  -,  le  roi  d'Ifraël  y  fut  tué. 
Jofaphat  ,  reconnoilTant  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  fecourant  cet 
impie  ,  la  répara  par  de  nouvelles 
aûions  de  piété.  Les  Ammonites , 
Jes  Moabites  &  les  Arabes  l'étant 
venu  attaquer ,  il  s'adreffa  au  Sei- 
gneur ,  qui  lui  accorda  la  viâoire 
fur  ces  peuples  d'une  manière  mi- 
Taculeufe.  Les  chantres  du  tem- 
ple fe  mirent  à  la  tête  de  {es  trou- 
pes, &  commencèrent  à  chanter 
les  louanges  du  Seigneur.  Leurs 
voix  ayant  répandu  la  terreur  par- 
mi les  Infidèles ,  ils  s'entretuérent, 
§c  ne  laiiTérent  à  Jofaphat  que  la 
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peine  de  recueillir  les  dépouilles. 
Ce  prince  continua  le  refte  de  fa 
vie  à  marcher  dans  les  voies   du 
Seigneur  ,  fans  s'en  détourner  ,  & 
il  mourut  l'an  889  avant  Jef.  Chr. 
après  25  ans  de  règne.  Ce  prince 
avoit  11.60,000  hommes  propres 
à  porter  les  srmes  dans  fes  états , 
félon  le  témoignage  de  l'Ecriture. 
1.  JOSEPH ,  fils  de  Jacoh  &  de 
Racket^  frereutérin  àeBenjamin.Ses 
autres  frères  ,  envieux  de  la  prédi- 
le£î:ion  que  fon  père  avoit   pour 
lui,  &  de  la  fupériorité   que   lui 
promettoient    quelques    fonges  , 
méditèrent  fa  perte.  Un  jour  qu'il 
étoit  allé  de  la  part  de  fon  père 
vifiter  {es  frères ,  occupés  au  loin 
dans  la  campagne  à   faire   paître 
leurs  troupeaux ,  ils  réfolurent  de 
le  tuer.  Mais  fur  les  remontran- 
ces de  Ruben  ,  ils  le  jettérent  dans 
une   vieille   citerne   fans   eau ,  à 
deflein  de  l'y   laiffer   mourir   de 
faim.  A  peine  fut-il  dans  la  citer- 
ne ,  que  Judas,  voyant  palier  des 
marchands  Madianites  &  Ifmaëii- 
tes  ,  perfuada  à  fes  frères  de  le 
vendre  à  ces  étrangers.  Ils  le  leur 
livrèrent  pour  20  pièces  d'argent  v 
&  ayant  trempé  fes  habits  dans  le 
fang  d'un  chevreau ,  ils  les    en- 
voyèrent tout  déchirés  &tout  en- 
faiiglantès  à  leur  père ,  en  lui  fai- 
fant  dire  qu'une  bête  féroce  l'a- 
voit  dévoré.  Les   marchands  qui 
avoient  acheté  Jofeph  le  menèrent 
en  Egypte ,  &  le  vendirent  au  gé- 
néral des  armées  de  Pharaon ,  nom- 
mé Putiphar,  Bientôt  il   gagna   la 
confiance  de  fon  maître  ,  qui  le  fit 
intendant  de  {es  autres   domefti- 
ques.  La  femme  de  Putiphar  con- 
çut pour  lui  une  paffion  violente. 
Cette  femme  voluptueufe  l'ayant 
un  jour  voulu  retenir  auprès  d'elle 
dans   fon  appartement ,   le  jeune 
Ifraëlite  prit  le  parti  de  fe  fauver 
en  lui  abandonnant  fon  manteaii 
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par  lequel  ellerarrêtoit.Outrée  du 
mépris  de  Jofeph^  elle  rapporta  à  fon 
ïnari  que  l'Hébreu  avoit  voulu  lui 
faire  violence  ;  &  que  dans  la  réfif- 
tance  qu'elle  avoit  faite ,  fon  man- 
teau lui  étoit  refté  entre  les  mains. 
Putiphar  indigné  fit  mettre  Jofsph 
ci;i   prifon.  Le  jeune    Ifraëiite    y 
expliqua  les  fonges  de  deux  pri- 
fonniers  illuftres ,  qui  éroient  avec 
lui.    Pharaon ,  inftruit  de  ce  fait  , 
dans  un  tems  qu'il   avoit  eu  un 
fonge  effrayant  ,  que  les  devins 
&  les  fages  d'Egypte  ne  pouvoient 
expliquer  ,  fit  fortir  Jofeph  de  pri- 
fon.  Cet  illuilre  'opprimé  ,    alors 
âgé  de  30  ans,  lui  prédit  une  fa- 
mine de  7  ans  ,   précédée  d'une 
abondance  de  7  autres  années.  Le 
Toi  ,  plein  d'admiration  pour  J&- 
feph^  lui  donna  l'adminillration  de 
fon  royaume ,  &  le  fit  traverfer 
la  ville  fur  un  chariot ,   précédé 
d'un  héraut,  criant  que  tout  le  mon' 
de  eût    à  fléchir  le  genou  devant  ce 
Miniflre.  La  famine  ayant  amené 
ÏQS  frères  en  Egypte  pour  deraan- 
-der  du  bled ,  Jofeph  feignit  de  les 
prendre  pour  des  efpions.  Il  les 
renvoya  enfuite  avec  ordre  de  lui 
amener  Benjamin  ,  &  retint  Siméon 
pour  otage.  Jacob  refufa  d'abord 
de  laiffer  aller  Benjamin  ',  mais  la 
famine  croiffant ,  il  fut  contraint 
d'y  confentir.  Jofeph  ayant  recon- 
nu fon  jeune  frère,  fils  de  Rachel 
comme  lui ,  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes. Il  fit  préparer  un  grand  fef- 
tin  pour  tous  fes  frères  ,   qu'il  fit 
placer  félon  leur  âge,  &  eut  des 
attentions  particulières  pour  Ben- 
jamin. Jofeph  fe  fit  enfin  conaoître 
à  fes  frères  ,   leur  pardonna,    & 
les  renvoya  ,  avec  ordre  d'amener 
promptement  leur  père  en  Egypte. 
Jacob  eut  la  confolation  de  finir 
fes  jours  auprès  de  fon  fils ,  dans 
la  terre  de  GelTen,  que  le  roi  lui 
donna.  Jofeph\  après  avoir  vécu 
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iio  ans,  &  avoir  vu  fes  petits-fiîs 
jufqu'à  la  3 '  génération ,  tomba  ma  ■ 
lade.  11  fit  venir  fes  frères ,  leur 
prédit  que  Dieu  les  feroit  entrer 
dans  la  Terr&-promife  ,  &  leur  fit  ju- 
rer qu'ils  y  tranfporteroient  fes  os. 
C'eft  ce  qu'exécuta  Moyfe,  lorfqu'il 
tira  les  Ifraëlites  de  l'Egypte  ;  &  ce 
corps  fut  donné  en  garae  à  la  tri- 
bu d'Ephraïra  ,  qui  l'enterra  près 
de  Sichem  ,  dans  le  champ  que 
Jacob  avoit  donné  en  propre  à 
Jofeph  peu  avant  fa  mort.  Ce  pa- 
triarche mourut  l'an  1635  avant 
J.  C. ,  après  avoir  gouverné  l'E- 
gypte pendant  80  ans.  Il  lailTa 
deux  fils,  Mdnajfès  &  Ephraïm,  de  fa 
femme  Afeneth  fille  de  Pudphar , 
grand-prêtre  d'Héliopoiis^  Tout 
le  monde  connoit  fon  Hijîoire  in- 
térefiante ,  en  profe  poétique ,  par 
M.  Bitauhé. 

_  IL  JOSEPH,  fils  de  Jacoh , -pe^ 
tit-fils  de  Mathany  époux  de  la  Ste- 
Vierge^  8c  père  putatif  de  J.  C.  étoic 
de  la  tnbu  de  Juda  &  de  la  fa- 
mille de  David.  On  ne  fçait  point 
quel  fut  le  lieu  de  fa  naifTance  ; 
mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne 
fût  établi  à  Nazareth  ,  petite  villa 
de  Galilée  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  Il  eft  confiant  par  l'Evangile 
même  qu'il  étoit  artifan  ,  puifque 
les  Juifs  parlant  de  Jesus-Christ 
difent  qu'il  étoit  FahrifiUus.Vi étoit 
fiancé  à  la  Viergz  Marie.  Le  myf- 
tére  de  l'incarnation  du  fils  de  Dieu 
ne  fut  pas  d'abord  révélé  à  Jofeph. 
Ce  faint  homme  ayant  remarqué 
la  grofl'efî'e  de  fon  époufe  ,  voulut 
la  renvoyer  fecrettement  ;  mais 
l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut ,  & 
lui  révéla  le  myftére.  Jofeph  n'eut 
jamais  de  commerce  conjugal  avec 
la  Ste  Vierge.  Il  l'accompagna  à  Be- 
thléem ,  lorfqu'elle  mit  au  monde 
le  fils  de  Dieu.  Il  s'enfuit  enfuite 
en  Egypte  avec  Jcfus  &  Marie  ,  & 
ne  retourna  ^à  Nazareth  qu'après 
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la  mort  à'Hcrode.  L'Ecriture  dît 
que  Jofeph  alloit  tous  les  ans  à  Jé- 
rijfalem  avec  la  Ste  Vierge  pour  y 
célébrer  la  fête  de  Pâques ,  &  qu'il 
y  mena  Jefus-Chrifi  à  l'âge  ai  iz 
ans.  Elle  ne  rapporte  rien  de  plus 
de  fa  vie  ni  de  fa  morr.  On  croit 
néanmoins  qu'il  mourut  avant  J.  C. 
car  s'il  eût  été  vivant  au  tems  de 
la  paffion  ,  on  penfe  que  le  fils  de 
Dieu  ,  expirant  fur  la  Croix  ,  lui 
eût  recommandé  la  Ste  Vierge  fa 
mère  ,  &  non  point  à  S.  Jean.  On 
a  été  long-tems  dans  l'Eglife  fans 
rendre  un  culte  religieux  a  S.  Jo- 
feph. Sa  fête  étoit  établie  en  Orient 
long-tems  avant  que  de  l'être  en 
Occident.  On  dit  que  les  Carmes 
font  les  premiers  qui  l'ont  célé- 
brée en  Europe.  Sixte  /Fl'inftitua 
pour  Rome  ,  &  plufieurs  égiifes 
ont  fuivi  depuis  cet  exemple. 

JOSEPH- BARS ABAS  ,  furnom- 
mé  h  Jiifie  ,  Voyei  Barsabas. 

m.  JOSEPH  ou  JosuÉ  ,  fils  de 
Marie  &  de  Cléophas  ,  étoit  frère  de 
S.  Jacques  le  Ptlineur  ,  Se  proche 
parent  de  /.  C.  félon  la  chair.  L'E- 
criture ne  nous  apprend  rien  de 
plus  à  fon  fujet. 

IV,  JOSEPH  D' Arimathîe  , 
prit  ce  nom  d'une  petite  ville  de 
Judée,  fituéefurle  Mont-Ephraïm, 
dans  laquelle  il  naquit.  Il  vint  de- 
meurer à  Jérufalem  ,  où  il  acheta 
ées  maifons.  S,  Matthieu  l'appelle 
Riche  ;  &  S.  Marc  un  noble  Décu- 
rion ,  c'efl-à-dire ,  confeiller  ou  fé- 
nateur.  Cet  office  lui  donnoit  en- 
trée dans  les  plus  célèbres  affem- 
blées  de  la  ville  -,  c'efl  en  cette 
qualité  qu'il  fe  trouva  chez  le 
grand-prêtre  Caïphe  ,  lorfque  J,  C. 
y  fut  mené  ;  mais  il  ne  voulut 
point  çonfentir  à  fa  condamnation. 
L'Evangile  nous  apprend  que  c'é- 
îoit  un  homme  jufîe  &  vertueux, 
du  nombre  de  ceux  qui  atten- 
doient  le  royaume  de  Dieu,  I-l  étoit 


JOS 

même  difcîple  de  J.  C.  mais  iî  ri°<?i 
foit  fe  déclarer  ouvertement ,  par 
la  crainte  des  Juifs.  Après  la  mort 
du  Sauveur ,  il  alla  hardiment  trou- 
ver Pilate  ,  &  lui  demanda  le  corps 
de  Jefus-Chrijl  pour  l'enféveîir  ; 
il  l'obtint ,  6c  le  mit  dans  un  fé- 
pulchre  neuf  qu'il  avoit  fait  creu- 
fer  dans  le  roc  d'une  grotte  de  foa 
jardin.  L'Ecriture  ne  dit  plus  rien 
de  Jofeph  d'Arimathie ,  mais  on  croit 
qu'il  fe  joignit  aux  Difciples  ,  & 
qu'après  avoir  palTé  le  refte  de  fa 
vie  dans  la  ferveur  des  premiers 
Chrétiens  ,  il  mourut  à  Jérufalem, 

V.  JOSEPH  ,  beau- frère  à^He- 
rode  le  Grande  par  Salomé  fa  fœur 
qu'il  avoit  époufée.  Ce  roi ,  en  par- 
tant pour  aller  fe  juftifier  auprès 
à^ Antoine  ,  fur  la  mort  à.^ Arijiobuh 
grand-facrificateur,  le  chargea  du 
gouvernement  de  fes  états  pen- 
dant fon  abfence.  Il  lui  ordonna 
en  même  tems  ,  fous  le  fceau  du 
fecret ,  de  faire  monrir  Mariamne  fa 
femme,  s'il  ne  pouvoit  fe  difculper. 
L'imprudent/o/è/7Âi  découvrit  fon  fe- 
cret à  Mariamne.  Celle-ci  le  repro- 
cha à  Hérode ,  qui  de  dépit  fit  mou- 
rir Jofeph  y  i^^s  écouter  fes  j  unifi- 
cations. 

VL  JOSEPH,  ou  plutôt  JOSEPHE, 
(\FlavLus)  né  à  Jérufalem  ,  l'an  37 
de  J,  C.  de  parens  de  la  race  fa- 
cerdotaie ,  montra  de  bonne  heu- 
re beaucoup  d'eîprit  &  de  pénétra- 
tion. Dès  i'age  de  14 ans, les  pon- 
tifes le  confultoient.  Il  fut  l'orne- 
ment de  lafede  des  Phariflens  dans 
laquelle  il  entra.  Un  voyage  qu'il 
fît  à  Rome  ,  perfedlionna  fes  talens 
&  augmenta  fon  crédit.  Un  comé- 
dien Juif,  que  Néron  aimoit,  le  fer- 
vit  beaucoup  à  la  cour  de  ce  prin- 
ce. Cet  aûeur  lui  fît  connoître  l'im- 
pératrice Poppée  ,  dont  la  protec- 
tion lui  fut  très-utile.  De  retour 
dans  la  Judée,  il  eut  le  comman- 
dement des  troupes ,  &  fe  fignak 
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aa  fiége  de  Jotapat  qu'il  foiitint 
pendant  7  femaines  contre  Vefpa- 
Jlm  &  Titus.  C'eft-Ià  qu'il  fut  ré- 
duit à  fe  cacher  dans  une  caverne 
profonde,  avec  40  des  plus  braves 
de  fa  nation.  Vefpaficn  en  étant 
averti ,  lui  fit  propoler  de  fe  ren- 
dre i  mais  Jofephe  en  fut  empêché 
par  fes  compagnons  ,  qui  le  mena- 
cèrent de  le  tuer  s'il  y  confentoit. 
Ces  furieux ,  pour  ne  pas  tomber 
€ntre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
propoférent  de  fe  donner  la  mort'-, 
&  Jofephe  ne  réufiit  qu'avec  peine 
à  leur  perfuader  de  ne  pas  trem- 
per leurs  mains  dans  leur  propre 
faag ,  mais  de  recevoir  la  mort  par 
la  main  d'un  autre.  Ils  tirèrent  donc 
au  fort,  pour  fçavoir  qui  feroit  tué 
le  premier  par  celui  qui  le  fuivoit. 
Jofephe  eut  le  bonheur  de  reiter 
avec  un  autre  ,  à  qui  il  perfuada 
de  fe  rendre  aux  Romains.  Vefpa- 
fitn  lui  accorda  la  vie,  à  la  prière 
de  Titus  ,  qui  avoit  conçu  beau- 
coup d'efiime  6c  d'affeâiion  pour 
lui.  Ce  prince  l'emmena  avec  lui 
au  fiége  de  Jérufalem.  Jofephe.  y 
exhorta  vainement  îqs  compatrio- 
tes à  fe  foumettre  aux  Romains, 
Après  la  prife  de  cette  ville,  il  fui- 
viî  Titus  à  Rome  ,  où  Vefpafien  lui 
donna  le  titre  de  bourgeoise  Ro- 
maine &  le  gratifia  d'une  penfion. 
Titus  &  Domitien  la  lui  continuè- 
rent ,  &  ajoutèrent  aux  bienfaits 
les  careiTes  les  plus  flatteufes.  C'eft 
à  Rome  que  Jofephe  continua  la  plu- 
part des  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui.  I.  Ullifioire  de  la  guer- 
re des  Juifs  ^  en  7  livres.  L'auteur 
récrivit  d'abord  en  l'yriaque  &  la 
traduiiit  en  grec.  Cette  Hiftoire 
plut  tant  à  Titus ,  qu'il  la  figna  de 
fa  main ,  &  la  fit  dèpofer  dans  une 
bibliothèque  publique.  On  ne  peut 
nier  que  Jofephe  n'ait  l'imagination 
telle  ,  le  iîyle  animé,  i'expreflion 
noble  ;  il  fçait  peindre  à  l'efprit 
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&  remuer  le  cœur.  C'eft  celui  de 
tous  les  hiftoriens  Grecs,  qui  ap- 
proche, le  plus  de  Tite-Live  -,  auiS 
S.  Jérôme  l'appelloit-il  le  Tite-Liv& 
de  La  Grèce  -,  mais  s'il  a  les  beau- 
tés de  rhiftorien  latin ,  il  en  a  aui^ 
fi  les  défauts.  Il  eft  long  dans  ies 
harangues ,  &  exagérateur  dans  fes 
récits.  IL  Les  Antiquités  Judaïques  ^ 
en  26  livres  :  ouvrage  écrit  avee 
autant  de  noblelTe  que  le  précé- 
dent -,  mais  dans  lequel  l'auteur  sa. 
déguifé  ,  affoibli  ou  anéanti  les 
miracles  atteftés  par  l'Ecriture.  Il 
corrompt  par-tout  ce  qui  pouvoit 
bîelTer  les  Gentils,  Il  paroît  que 
Jofephe  étoit  encore  meilleur  poli- 
tique que  bon  Ifraëlite.  L'intérêt  îe 
dirigea  dans  fes  écrits  comme  dans 
fa  conduite.  Il  ne  craigilit  pas  d'ap- 
pliquer les  prophéties  fur  ItMef- 
fie  à  l'empereur  Vefpafien ,  tout  ido- 
lâtre qu'il  étoit.  lil.  Deux  Livres 
contre  Apion  ,  grammairien  Alexan- 
drin ,  un  des  plus  grands  adver- 
faires  des  Juifs,  Cet  ouvrage  eâ 
précieux,  par  divers  fragrnens  d'an- 
ciens hiPtoriens  que  l'auteur  nous 
a  confervés.  IV.  Vn  Difcours  fur 
le  martyre  des  Machabécs ,  qui  eu. 
un  chef-d'œuvre  d'èloquence-jôc  un. 
Traite  de  fa  vie.  Jofephe  eût  pu  être 
un  des  plus  grands  oraîeurs,comm« 
il  eft  un  des  plus  grands  hifloriens, 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvra- 
ges eft  celle  d'Amfterdam  ,  1726,, 
en  2  vol.  in-foî.  en  grec  &  en  la- 
tin ,  par  les  foins  du  fçavant  Ha-- 
yercamp.  II  y  en  a  une  autre  par 
Hudfon^O^îoxà^  1720  ,  2  vol.  in  -^ 
fol.  moins  eftimée.  Nous  en  avons 
deux  traduftions  en  notre  langue, 
la  i'^  par  Arnauld  d'Andilly  -,  la  2* 
par  le  P.  Gillet  \\  celle-ci  eft  faire 
avec  plus  d'exaditude ,  l'autre  eft 
écrite  avec  plus  de  force  &  dema- 
jefté.  (  Voyei  leurs  articles.  ) 

VIL  JOSEPH  Ben  G0RI02Ï-, 
ou  GoRîONiDES  ,  c'eft-à-dire  ,  fils 
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de  Gorlon  ,  fameux  hiilorîen  Juif, 
que  les  Rabbins  confondent  mal- 
à-propos  avec  le  célèbre  hiftorien 
Jofephe  ,  vivoit  vers  la  fin  du  ix' 
iiecle,  ou  au  commencement  du  X*. 
Il  nous  reile  de  lui  une  Hijîoirc  des 
Juifs  ,  que  Gagnier  a  traduite  en 
latin  ,  Oxford  1706 ,  in-4°.  Il  y  en 
a  une  édition  hébraïque  &  laiine , 
de  Gotha,  1707,  in-4''.  On  voit,  par 
ce  livre  même  ,  que  l'auteur  étoit, 
félon  toutes  les  apparences  ,  un 
Juif  du  Languedoc.  Le  premier  écri- 
vain qui  a  cité  cet  ouvrage ,  eft 
Saadias  Gaon  ,  rabbin  célèbre  ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  x'  ûécle. 

VIII.  JOSEPH  ,15^  empereur 
de  la  maifon  d'Autriche ,  fils  aîné 
de  l'empereur  Liopold  ,  naquit  à 
Vienne  en  1678  ,  fut  couronné  roi 
héréditaire  de  Hongrie  en  16S7, 
élu  roi  des  Romains  en  1690  ,  & 
monta  fiir  le  trône  impérial  après 
la  mort  de  Ton  père  en  1705.  L'ef- 
prit  du  fils  étoit  vif  &:  plus  entre- 
prenant ,  plus  éloigné  des  finelTes 
&  de  la  politique  Italienne,  plus 
propre  à  brufquer  les  événemens 
qu'à  les  attendre  ,  confultant  fes 
miniilres  &  agilîant  par  lui-même. 
Ce  prince  foutint  le  fyflême  que 
fon  père  avoit  embraffé.  Il  enga- 
gea le  duc  de  Savoie  ,  les  Anglois 
&  les  Hollandois  dans  fes  intérêts 
contre  la  France  ,  &  voulut  faire 
reconnoître  l'archiduc  ,  roi  d'Ef- 
pagne.  Il  força  Clément  XI  à  lui 
donner  ce  titre  ,  en  déclarant  dé- 
pendans  de  l'Empire  beaucoup  de 
fiefs  qui  relevoient  jufqu'alors  des 
papes.  Il  m^ontra  dans  fes  préten- 
tions^ beaucoup  de  fierté,  pour  ne 
pas  dire  d'emportement.  Après 
avoir  rançonné  le  pape,  il  fit  met- 
tre de  fa  feule  autorité, en  1706, les 
électeurs  de  Bavière  &  de  Colo- 
gne au  ban  de  l'Empire  ;  il  les  dé- 
pouilla de  leur  éledlorat  ;  il  en  don- 
na les  fiefs  à  {es  parens  &  à  fe« 
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créatures  ;  il  retint  les  enfens  du' 
Bavarois  ,  &  leur  ôta  jufqu'à  leur 
nom.  Le  duc  de  la  Mirandok  ,  lui 
ayant  donné  quelque  léger  mécon- 
tentem.ent ,  il  le  dépouilla  comme 
les  éleifleurs  de  Bavière  &  de  Colo- 
gne. Par  fes  armes  ou  par  fes  in- 
trigues ,  il  devint  m^aître  pailible 
en  Italie.  La  conquête  du  royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile  lui  fut 
alTùrée.  Tout  ce  qu'on  avoit  re- 
gardé en  Italie  comme  feudataire  , 
fut  traité  comme  fujet.  Il  taxa  la 
Tofcane  à  150  mille  piftoles  ; 
Mantoue  à  40  mille  ,•  Parme  ,  Mo- 
dène  ,  Lucques  ,  Gènes  ,  malgré 
leur  liberté ,  furent  comprifes  dans 
£es  importions.  Jcfeph  fut  heureux' 
par-tout ,  &  ne  fut  nullement  mo- 
déré dans  fon  bonheur.  Sa  fortune 
le  fit  encore  triompher  des  mécon- 
tens  de  Hongrie.  La  France  avoit 
fufcité  contre  lui  le  prince  Ragoii- 
ki  ,  armé  pour  fes  prétentions  & 
pour  celles  de  fon  pays.  Il  fut  bat- 
tu ,  {çs  villes  prifes  ,  fon  parti  rui- 
né ,  &  lui  obligé  de  fe  retirer  en 
Turquie.  Au  milieu  de  fes  fuccès  , 
Jofeph  fut  attaqué  de  la  petite  vé- 
role ,  &  en  mourut  le  17  Avril 
1711 ,  à  33  ans.  Sa  mort  fut  le  fa- 
lut  de  la  France  ,  &  rendit  la  paix 
à  l'Europe. 

•  IX.  JOSEPH  I,  roi  de  Portugal , 
de  la  famille  de  Bragance  ,  né  en 
17 14,  monta  fur  le  trône  eni7  50  , 
&  mourut  en  1777  ,  à  62  ans  &  8 
mois.  Le  tremblement  de  terre  de 
1755 ,  qui  engloutit  une  partie  de 
Lisbonne  V  la  funefce  confpiration 
de  1758  ,  où  ce  prince  fut  attaqué 
près  d'une  de  fes  maifons  de  plai*^- 
fance  ,  &  fauve  par  le  courage  de 
fon  cocher  j  (  Voyei  AvEiRO.  )  Te- 
xécution  qui  en  fut  la  fuite  ;  l'ex- 
puliion  des  Jéfuites  &  la  confîfca- 
tion  de  leurs  biens  ;  (  VoyeiMALA- 
GRIDA.  )  les  difputes  avec  la  cour 
de  Rome  j  qui  fuivirent  cet  événe- 
ment 
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'mtnt  mémorable  ;  enfin  la  guerre 
evec  rEfpagne  en  1761,  font  les 
événemens  les  plus  remarquables 
de  ce  règne  ,  dont  les  Portugais  fe 
fouviendront  long-tems. 

X.  JOSEPH  ALBO,  fçavant 
Juif  Efpagnol  du  XV*  fiécle ,  natif 
de  Soria,  fe  trouva  en  141 2  à  la 
fameufe  conférence  qui  fe  tint  en- 
tre Jérôme  de  Ste-Foi  &  les  Juifs,  Il 
mourut  en  1430.  On  a  de  lui  un 
livre  célèbre  ,  intitulé  en  hébreu  : 
Sepkcr  Ikkarim  ,  c'eil- à-dire  ,  le  Xi- 
vrc  des  fondemens  de  la  Foi  *,  Venife 
î6i8,  in-fol.  Plufieurs  fçavans  ont 
entrepris  de  le  traduire  en  latin  -, 
mais  il  n'en  a  encore  paru  aucune 
traduftion.  Il  y  prétend  que  la 
croyance  de  la  venue  du  MeJJie  n/eji 
point  nécejfaire  au  falut^  ni  un  dog- 
me ejfentiel.  Il  avança,  dit-on  ,  cette 
propofition  pour  raffermir  la  foi 
des  Juifs,  que  Jérôme  de  Ste-Foi 
avoit  ébranlée  ,  en  prouvant  que 
le  Meffie  étoit  venu. 

XI.  JOSEPH  ,  fçavant  rabbin , 
naquit  l'an  1496  à  Avignon  ,  d'un 
de  ces  Juifs  chaffés  d'Efpagne  4 
ans  auparavant  par  le  roi  Ferdinand. 
Il  fut  emmené  depuis  par  fon  père 
en  Italie ,  &  mourut  auprès  de  Gè- 
nes en  15  54.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage très-rare  en  hébreu  ,  intitu- 
le :  Annales  des  Rois  de  France  & 
été  la  Mai/on  Ottomane^Yenift  15  54  , 
in-8°.  Il  efl  divifé  en  deux  parties  : 
dans  la  i'*  il  rapporte  les  guerres 
que  les  François  ont  foutenues, 
pour  la  conquête  de  la  Terre-fain- 
te  ,  contre  les  Ottomans.  Il  prend 
de-là  occalion  de  faire  Thifloire  de 
ces  deux  peuples.  Il  commence 
celle  des  François  par  Marcomir^ 
Sunnon  &  Génébaldc.  Avant  de  par- 
ler des  Ottomans  ,  il  donne  une 
idée  de  Mahomet  ,  d'Ahubeker  & 
à! Omar.  Cette  i'*  partie  finit  à  l'an 
1 5  20.  Dans  la  2^ ,  l'hiftoire  des  Ot- 
tomans eft  précédée  de  celle  de 
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Salaiîn  ,  de  Tamerlan  ,  ^Ifmaél  So' 
phi  &  de  plufieurs  autres  Orien- 
taux. Il  parie  en  paffant  des  prin- 
ces de  l'Europe  ,  &  termine  cette 
partie  à  l'an  1555.  Son  fiyîe  ,  dit- 
on  ,  eft  fimple  &  convenable  à 
l'hiitoire. 

XII.  JOSEPH  DE  Paris  ,  célé- 
bré Capucin  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Père  Jofeph  ,  naquit  à  Paris 
en  1 577  ,  de  Jean  le  Clerc,  feigneur 
du  Tremblai ,  préfident-aux-requê- 
tes  du  palais.  Le  jeune  du  Trem- 
hlai  voyagea  en  Allemagne  &  en 
Italie ,  &  fit  une  campagne  fous 
le  nom  du  Baron  de  Maflée.  Au  mi- 
lieu des  efpérances  que  fes  talens 
donnoient  à  fa  famille  ,  il  quitta 
le  monde  pour  fe  faire  Capucin  en 
1599.  Après  fon  cours  de  théolo- 
gie ,  il  fit  des  mifilons  ,  entra  en 
lice  avec  les  hérétiques ,  en  con- 
vertit quelques-uns ,  &  obtint  les 
premiers  emplois  de  fon  ordre.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  inftruit  de  la 
foupîeffe  de  fon  génie  ,  lui  donna 
toute  fa  confiance,  &  le  chargea 
àts  affaires  les  plus  épineufes.  Ce 
fut  fur-tout  lorfque  le  cardinal  fit 
arrêter  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
que  le  Capucin  fut  utile  au  mi- 
nière. Cet  homme  ,  dit  un  hifto- 
rien ,  étoit  aufli  fingulier  en  fon 
genre  que  Richelieu  même  ;  enthou- 
fiafie  &  artificieux  ,  a  la  fois  dévot 
&  politique,  voulant  établir  une 
croifade  contre  les  Turcs,  fonder 
des  religieufes  ,  faire  des  vers  , 
négocier  dans  toutes  les  cours,  & 
s'élever  à  la  pourpre  &  au  minif- 
tére.  Ce  Capucin ,  admis  dans  un 
confeil  fecret  ,  ne  craignit  poiat 
de  remontrer  au  roi ,  qu'il  pouvoit 
&  qu'il  devoir  ,  fans  fcrupule  , 
mettre  fa  mère  hors  d'état  de  s'op- 
pofer  à  fon  miniftre.  Le  P.  Jofeph 
ne  fe  fit  pas  plus  d'honneur  dans 
l'affaire  du  dodeur  Bâcher .,  duquel 
ii  extorqua  une  rétractation,  en, 
Yy 
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partie  pàf  intrigue  ,  en  partie  paf 
violence. Le  rufé  Capucin  envoyoit 
en  même  tems  des  miffions  en  An- 
gleterre ,  en  Canada  ,  en  Turquie  , 
réformoit  l'ordre  de  Fontevraud  , 
&  établiiToit  celui  des  religieufes 
Bénédidines  du  Calvaire.  Louis 
XIII  le  réconipenfa  de  fes  fervi- 
ces  par  le  chapeau  de  cardinal  j 
mais  il  mourut  à  Ruel  en  1638 ,  à 
éi  ans  .  avant  que  de  l'avoir  reçu. 
Le  parlement  en  corps  afTiila  à  fes 
obfèques ,  &  un  évèque  prononça 
fon  oraifon  funèbre.  L'abbé  Ri- 
chard a  publié  deux  Vies  de  cet 
homme  iingulier  ;  l'une  fous  le  ti- 
tre de  Vie  du  Père  Jofepl^'  2  vol, 
ïn-i2  ;^&  l'autre  plus  fidelle  ,  inti- 
tulée :  Le  véritable  Père  Jofeph  ', 
1704  ,  in-i2.  Dans  la  1'^  il  le  peint 
comme  un  Saint ,  &  dans  la  fé- 
conde comme  un  homme  de  cour.^ 
îl  étoit  l'un  &  l'autre  ,  eu  du 
moins  il  tâchoit  de  l'être  ,  alliant 
toutes  les  fineiTes  d'un  courtifan  , 
svec  les  auflérités  d'un  religieux. 

XÏIL  JOSEPH ,  (Pierre  de  Sx-) 
Feuillant,  né  en  1 594  dans  le  dio- 
cèfe  d'Âuch ,  d'une  famille  appellée 
Comagére ,  mort  en  1662,  publi  a 
plufîeurs  ouvrages  de  théologie  , 
contre  les  partifans  de  Janfenius  ; 
mais  il  efî  plus  célèbre  par  la  quan- 
tité des  volumes  ,  que  par  leur  fo' 
lidité. 

JOSEPH,  (Ange  de  ST-)Carme= 
DéchauîTé  ,  Voyc'^  Ange  ,  n°  m, 

JOSEPH  MEIR  ,  Voyei  Meir. 

JOSEPIN ,  Voye7^  Arfino. 

JOSL4.S  ,  roi  de  Juda  ,  fuccéda 
à  fon  père  Amon  ,  l'an  641  avant 
J.  C. ,  à  l'âge  de  8  ans.  Il  renverfa 
les  autels  confacrés  aux  idoles  , 
établit  de  vertueux  magiltrats  pour 
rendre  la  juftice ,  &  fit  réparer  le 
temple.  Ce  fut  alors  que  le  Livre 
de  la.  Loi  de  Moyfe  ,  fut  trouvé  par 
]e  grand-prêtre  Hdlcias.  Sur  la  fin 
de  fon  règne,  Ncc  hao  xoid'E^y^" 
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te  ,  allant  faire  la  guerre  aux  Mè-i 
des  èc  aux  Babyloniens,  s'avança 
jufqu  auprès  de  la  ville  de  Magedo  , 
qui  étoit  du  royaume  de  Juda.  Jo-» 
Jzas  s'oppofa  à  fon  paiTage  ,  &  lui 
livra  bataille  au  pied  du  Mont-Car- 
mel  :  il  y  fut  bîeiTé  dangereufe- 
ment ,  ?c  mourut  de  fes  bleffures 
l'an  610  avant  Jef.  Chr.  Le  peuple 
donna  à  fa  mort  les  marques  de  la 
plus  vive  douleur.  Jérémie  compo- 
fa  un  Cantique  lugubre  à  fa  îouan- 
g-e.  Ce  deuil  étoit  devenu li  célèbre, 
que  le  proph.  Zackarie  le  compare 
à  celui  que  l'on  devoit  faire  à  la 
mort  du  MelTie. 

JOSLA1N  DE  VîERZY,  évêque 
de  SoiiTons ,  mort  en  1152,  étoit 
un  des  principaux  miniilres  de 
Louis  VU  y  &  un  modèle  de  vertu. 
Il  laiiTa  une  Expofition  du  Symbole. 
&  de  VOraifon  Dominicale  ,  qu'on 
trouve  dans  la  Collcciio  maxima  de 
Dom  Mcrum.  Il  fonda  des  abbayes  , 
entr'autres  Lcngpont  ,  affilia  au 
concile  de  Troyes  en  11 27,  &y 
m.érita  l'eilime  du  pape  Eugène  III 
&  de  toute  la  France, 

JOSSE ,  (  S.  )  illuftre  folitaire  ; 
étoit  fils  de  Juthaèl ,  qui  reprit  le 
titre  de  roi  de  Bretagne.  Son  frère 
Judicael^  réfolu  de  quitter  le  trône 
pour  fe  donner  à  Dieu  ,  pria  Jcffe 
de  fe  charger  du  gouvernement 
de  fes  états  &  de  l'éducation  de  fes 
enfans  j  mais  celui-ci ,  également 
détaché  des  grandeurs  mondaines  , 
fortit ,  déguîfé  en  peler  in~de  la  Bre- 
tagne ,  &  alla  fe  cacher  dans  le 
Ponthieu ,  où  il  bâtit  un  monaftére  , 
en  un  lieu  appelle  à  préfent  Ray', 
Il  y  mourut  faintement  en  668.  11 
y  a  à  Paris  une  paroiffe  qui  porte, 
fon  nomi ,  en  mémoire  du  féjour 
que  ce  Saint  y  avoit  fait. 

JOSSELIN  ,  médecin  Anglois 
dans  le  xvii^  fiécle  ,  fous  le  règne 
de  Charles  II ^  laiiTa  une  Hijîoire  na" 
turdk  dçs  po^ejjions  Angloif&s    ei| 
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Amérique.  H  y  rapporte  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rare  ,  avec  les  remèdes 
dont  fe  fervent  les  habitans  du 
pays ,  pour  guérir  les  maladies ,  les 
plaies. &  les  ulcères. 

JOSUÉ  ,  étoit  fils  àeNun ,  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  Dieu  le  choifit  , 
du  vivant  même  de  Moyfe  ,  pour 
gouverner  les  Ifraëiites.  Jofué  fuc- 
céda  à  ce  divin  îégiflateur  ,  l'an 
Ï45 1  avant  J.  C.  Il  envoya  d'abord 
des  efpions  pour  examiner  la  ville 
de  Jéricho.  Dès  qu'ils  lui  eurent 
fait  leur  rapport ,  il  palTa  le  Jour- 
dain ave£  toute  fon  armée.  Dieu 
fufpendit  le  cours  des  eaux,  &  le 
fleuve  demeura  à  {te  dans  une  éten- 
due d'environ  deux  lieues.  Peu  de 
jours  après  ce  miracle,  Jofué ût  cir- 
concire tous  les  mâles  qui  étoient 
nés  pendant  les  marches  du  défert. 
Il  fit  enfuite  célébrer  la  Pàque  ,  & 
vint  afîiéger  Jéricho.  Suivant  l'or- 
dre de  Dieu,  il  fit  faire  6  fois  le 
tour  de  la  ville  par  l'ar-née  ,  enilx 
jours  différens  -,  les  prêtres  por- 
tant l'arche  &  fonnant  de  la  trom- 
pette. Les  murailles  tombèrent' 
d'elles-mêmes  au  7'  jour.  Haï  fut 
prife  &  faccagée ,  &  les  Gabao  ni- 
tes  craignant  le  même  fort  pour 
leur  ville,  fe  fervirent  d'un  {Ira- 
tagême  pour  faire  alliance  avec 
Jofué.  Adonihefech  ,  roi  de  Jérufa- 
îem  ,  irrité  de  cette  alliance,  s'é- 
tant  ligué  avec  4  autres  rois ,  alla 
attaquer  Gabaon.  Jofué  fondit  fur 
les  5  rois,  qu'il  mit  en  déroute. 
Comme  les  ennemis  fuyoient  dans 
îa  defcente  de  Bethoron ,  le  Sei- 
gneur nt  pleuvoir  fur  eux  une 
grêle  de  groffes  pierres,  qui  en  tua 
un  grand  nombre.  Alors  Jofiécom- 
manda  au  Soleil  de  s'arrêter  ,  & 
cet  aflre  ,  fournis  à  fa  voix  ,  pro- 
longea fa  demeure  fur  l'horifon  12 
heures  entières.  Jofué,  pourfuivant 
fes  victoires,  prit  prefque  toutes 
les  viilss  des  Chananésns  en  6  ans. 
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îî  difiribua  les  terres  aux  vain-* 
queurs  ,  conformément  à  l'ordre  ds 
Dieu,  &  après  avoir  placé  l'arche 
d'alliaricç  dans  la  vi'ie  de  Silo ,  il 
mourut  à  iio  ans  ,  l'an  1424  avanc 
J.  C.  11  gouverna  le  peuple  d'Ifraët' 
pendant  27  ans.  Nous  avons  fous 
fon  nom  un  Lipre  Canonique  écrit  en 
hébreu.  Piufieurs  fçavans  le  lui 
attribuent,  niais  fans  en  avoir  au- 
cune preuve. 

JOTAPI£N,  tyran,  qui  s'éîant 
fouîevé  dans  la  Syrie,  fur  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  Philippe  , 
fut  défait  fous  celui  de  Dece  ,  vers 
l'an  240.  Sa  tête  fut  oortée  à  Rome, 

ï.  JOUBERT  ,  (Laurent)  fça- 
vant  médecin  ,  profelTeur  -  royal 
&  chancelier  de  Tuniverfité  de 
Montpellier  ,  naquit  à  Valence  en 
Dauphiné  l'an  1529  ,  &  mourut 
à  Xombez  en  1582  ,  médecin  or- 
dinaire du  roi  de  France  &  du  r  1 
de  Navarre.  Il  laiffa  un  Traité  con-^ 
tre  Us  erreurs  populaires  ,  1578  ,  in- 
8°.  Il  fit  beaucoup  de  bruit ,  parce 
qu'il  eut  la  hardielTe  de  dédier  à  la 
reine  de  Navarre  ,  femme  de  I-îenri 
I  V,  ce  Traité  ,  où  il  découvroit  , 
avec  une  liberté  licen'tieufe  ,  les 
fecrets  de  la  nature  &  les  parties 
du  corps  humain  les  plus  cachées, 
il.  Un  Traité  du  Ris  ,  Î579  ,  in-8°. 
3  parties  ,  avec  la  caufe  morale  du 
Ris  de  Démocrite ,  expliqué  par  Hip- 
pocrate  ,  rare.  IIL  Un  Dialogue  fur 
la  Cacographie  françcife  ,  à  la  fuite 
du  précédent.  IV.  De  Balneis  ami- 
i^uorum.  V.  De  Gymnafiis  &  gcneri" 
ribus  cxercitationum  apud  antiquos  ce^ 
hbrium  ,  &c.  La  plupart  de  fes  écrits 
latins  on:  été  recueillis  en  2  vol, 
in-foî.  à  Lyon  1582.  Ils  roulent 
prefque  tous  fur  la  médecine.  On 
en  trouve  la  lifte  dans  les  Nous 
de  Tdjjîer  fur  les  Eloges  de  de  Thoua 
Laurera  Joubert  hiiÏ3.  un  fils  ,  nornmé 
Ifaac  Jou3ER.t ,  qui  a  fait  une  Apo- 
logie de  L'Orthographe    Franc oife  .  &. 
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qui  a  traduit  quelques  ouvrages  de 
{on  père. 

IL  JOUBERT  3  (Jofeph)  Jéfuite 
de  Lyon ,  connu  feulement  par  un 
Diclionnairc  François  &  Latin ,  in-4°. 
Il  n'a  guéres  été  en  ufage  que  dans 
les  collèges  de  province  ,  où  fes 
confrères  l'avoisnt  mis  en  vogue. 
Il  n*eft  pas  pourtant  mauvais  pour 
des  écoliers  j  mais  il  ne  vaut  pas 
celui  du  P.  le  Brun.  L'auteur  mou- 
rut vers  1724. 

IIL  JOUBERT,  (François) 
prêtre  de  Montpellier,  né  en  1689, 
mort  le  23  Décembre  1763  ,  réu- 
nit à  des  connoifîances  étendues , 
la  fimplicité  &la  modeftie.  Il  étoit 
fJs  du  fyndic  des  Etats  de  Lan- 
guedoc, &  avoit  lui-même  exercé 
cette  charge  avant  que  d'être  élevé 
au  facerdoce.  Son  attachement  aux 
difciples  de  Janfenius^lQ ût  renfer- 
mer à  la  Bailille  pendant  lix  fe- 
maines.  Il  eu.  auteur  d'un  bon  Com- 
mentaire fur  VApocalypfe  ,  imprimé 
en  1762  ,  en  2  vol.  in-12  ,  fous  le 
titre  d'Avignon.  On  a  encore  de 
lui  divers  autres  ouvrages ,  dont 
quelques-uns  roulent  furies  affaires 
du  tems.  Les  principaux  font  :  I, 
De  la  connoiffance  des  Tems  par  rap- 
port à  la  Religion  ,  in  - 12.  IL  Let~ 
tre  fur  l'interprétation  des  Ecritures  , 
În-I2.  lîl.  Explication  de  VHifioire 
de  Jofeph  ,  in- 12.  IV.  Eclair cijfement 
fur  le  Difcours  de  Job  ^  in-  12.  V. 
Traité  du  caractère  ejfentiel  à  tous 
les  Prophètes  ,  in-12.  VL  Explication 
des  Prophéties  de  Jérémie  ,  E:^échiel , 
Daniel^  5  vol.  in- 12.  VII.  Com- 
mentaire fur  les  XII  petits  Prophè- 
tes ,  6  vol.  in-12.  VIII.  Dijjerta- 
tion  fur  les  effets  phyfiques  des  Con- 
■vulfions ,  in-12. 

JOVE  ,  (Paul)  hifïorien  célè- 
bre ,  né  à  Côme  en  Lombardie  , 
d'abord  médecin  ,  fut  enfuite  éle- 
vé fur  le  iiége  épifcopal  de  No- 
cera.  Il  defîra  en  vain  d'être  trans- 
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féré  à  Côme  \  Paul  III  lui  refufa 
conftamment  cet  évêché.  François 
1  le  traita  avec  plus  de  diftine- 
tion.  Il  lui  écrivit  des  lettres  flat- 
teufes,  &  lui  accorda  une  penfloa 
coniîdérable.  Cette  penfion  fut  re-, 
tranchée  par  le  connétable  de 
Montmorenciy  fous  le  règne  de  Henri 
IL  Paul  Jove  s'en  vengea  en  dé- 
chirant le  coanétable  dans  le  31* 
livre  de  fon  Hiftoire.  La  haine  ou 
l'intérêt  conduifoit  toujours  fa 
plume.  Il  ne  faifoit  pas  difficulté 
d'avouer  «<  qu'il  en  avoit  d'eux , 
»  Vune  d'or  &  Vautre  de  fer  ,  pour 
il  traiter  les  princes  fuivant  \ts  fa- 
«  veurs  ou  les  difgraces  qu'il  en  re- 
»  cevoit.  >»  Il  paroit  par  its  Lettres 
qu'il  avoit  l'ame  extrêmement  inté- 
reffée.  On  n'a  jamais  quêté  avec 
autant  d'effronterie  &  de  lâcheté  : 
il  demande  à  l'un  des  chevaux ,  à 
l'autre  des  confitures.  Cet  hifto- 
rien  mercenaire  mourut  à  Florence 
en  1552,  à  70  ans,  confeiller  de 
Come  de  Medicis.  On  a  de  lui  :  I, 
Une  Hijîoire  en  XLV  livres  ,  qui 
commence  à  l'an  1494,  &  qui  fi- 
nit en  1544;  Florence,  1550  & 
1552,  2  vol.  in- fol.  Il  y  en  a  une 
vieille  tradud^ion  françoife ,  Lyon 
1552,  in-fol.  La  variété  &  l'abon- 
dance des  matières  la  font  lire 
avec  plaifir.  La  fcène  efl  tour-à- 
tour  en  Europe  ,  en  Afie,  en  Afri- 
que. Les  principaux  événemens  de 
50  années,  décrits  avec  beaucoup 
d'ordre  6c  de  clarté,  forment  un 
corps  d'Hiffoire  qui  pourroit  être 
être  très  -  utile  ,  fi  la  fidélité  de 
l'hiftorien  égaloit  la  beauté  de  la 
matière.  Penfionnaire  de  Cka-les- 
Ouint ,  &  protégé  par  les  Médicis  y 
il  ne  parle  de  ces  princes  qu'avec 
la  plus  baffe  flatterie.  Paul  Jove  , 
dit  Bodin ,  n'a  pas  voulu  dire  la 
vérité  lorfqu'il  l'a  pu  ,  fur  les  évé- 
nemens paffés  en  Italie  ;  &  il  ne 
l'a  pas  pu  dire  lorfqu'il  l'a  vou- 
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îu  ',  quand  il  parle  des  affaires 
étrangères.  II.  Les  Vies  des  Hommes 
iUuJîres.  III.  Les  Eloges  des  Grands- 
Hommes.  On  reproche  à  ces  deux 
ouvrages  ,  ainfi  qu'à  fa  grande////^ 
toirc ,  un  ftyle  trop  oratoire  ,  un 
ton  trop  enflé  -,  mais  ils  font  utiles 
pour  la  connoilTance  des  faits  & 
dits  des  hommes  célèbres.  I  V. 
Vies  des  doii^e  Vifcond  ,  fouverains 
de  Milan.  V.  Plufieurs  autres  Ou- 
vrages ,  dans  lefquels  on  remarque 
de  l'efprit ,  mais  peu  de  goût  & 
peu  de  jufteffe.  On  a  recueilli  tou- 
tes fes  Œuvres  à  Bàle  ,en  6  v.  in- 
fol,  reliés  ordinairement  en  trois. 
C'eft  l'édition  la  plus  complerte  : 
elle  eil  de  l'an  1578.  Son  frère  , 
Benoit  JovE  ,  compofa  plufieurs 
ouvrages  ,  entr 'autres  une  Hifloire 
des  Suiffes  ;  &  fon  petit  -  neveu  , 
Faul  /or£,mort  en  1582,  cukiva 
avec  fuccès  la  poéfle  Italienne. 

JOUENNE,  (François)  né  à  Gon- 
neville ,  diocèfe  de  Coutances ,  alla 
de  bonne-heure  à  Paris  pour  tenter 
une  fortune  qu'il  ne  trouvoit  pas 
dans  le  fein  de  fa  famille.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  librairie  ,  &  fe  rendit 
fort  habile  dans  cette  partie.  C'eft 
à  lui  qu'on  doit  l'invention  des 
Etrennes  Mignonnes  ,  qui  parurent 
pour  la  i'^  fois  en  1724  -,  il  a  tra- 
vaillé auffi  plufieurs  années  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  ôceft  mort  en 
1741. 

JOUFFROI   ,   JOFFREDI    ou 

Geoffroi  ,  (  Jean  )  né  àLuxeuil, 
dans  la  Franche-Comté  ,  prit  l'ha- 
bit de  religieux  dans  l'abbaye  de 
S.-Pierre  de  Luxeuil  ,  &  en  devint 
abbé.  Cette  place  ne  fit  qu'irriter 
fon  ambition.  Il  paiTa  au  fervice 
de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  lui  procura  l'é  vêché  d' Ar- 
ras,  &  qui  follicita  pour  lui  un 
chapeau  de  cardinal.  Pie  II  le  pro- 
mit ,  à  condition  que  le  prélat  en- 
gageroit  le  roi  LguU  Kl  à  fuppri- 
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mer  la  Pragraatique-Sanftion.  Jouf- 
frai ,  foupirant  après  la  pourpre  , 
obtint  de  ce  monarque  ,  à  force 
d'intrigues  &  de  faux  expofés  ,  uns 
déclaration  telle  que  le  pape  la  fou- 
haitoit.  Il  avoit  fait  au  roi  les 
plus  belles  promeffes;  mais  il  les 
oublia  dès  qu'il  eut  le  chapeau  tant 
defiré.  Louis  X7,  reconnoiflant  qu'il 
avoit  été  trompé  ,  difgracia  l'éA^ê- 
que  d'Arras,  Pour  remédier  aux 
maux  que  fa  déclaration  pouvoir 
occafionner  en  France ,  il  fit  de 
nouvelles  ordonnances  touchant 
\q.%  réferves  &  les  expe6lative_s,qui 
étoient  prefque  le  feul  avantage 
que  l'abolition  de  la  Pragmatique 
avoit  procuré  au  fouverain  ponti- 
fe ;  &  jufqu'au  tems  du  Concor- 
dat ,  la  cour  de  Rome  ne  put  avoir 
la  fatisfaftion  qu'elle  defiroit.  Ce- 
pendant Jouffroi  recueillit  le  fruit 
de  fes  artifices.  Le  pape  ajouta  au 
chapeau  de  cardinal ,  l'évêché  d'Al- 
by  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
tems  ,  étant  mort  au  prieuré  de 
Rulli ,  dioc.  de  Bourges ,  en  1473. 

JOVIEN,  {Flavius  CUudiiis  Jo' 
vianus  )  fils  du  comte  Varronien ,  né 
à  Singidon  ,  ville  de  laPannonie, 
l'an  331,  fut  élu  empereur  par  les 
foldats  de  l'arm.ée  Romaine  ,  après 
la  mort  de  Julien  VApofiat ,  en  363 , 
Il  refufa  d'abord  la  couronne  im.- 
périale ,  témoignant  qu'il  ne  vou- 
loir point  commander  à  des  fol» 
dats  idolâtres  -,  mais  tous  lui  ayant 
protefté  qu'ils  étoient  Chrétiens  ^ 
il  reçut  la  pourpre.  Les  affaires 
étoient  en  très-mauvais  état  i  il  tâ- 
cha d'y  mettre  ordre ,  &  commen-^ 
ça  par  faire  la  paix  avec  les  Per- 
fes.  Quelques  auteurs  ont  blâmé 
très  mal-à-propos  cette  démarche  , 
puifque  fans  cela  il  ne  pouvoit  re- 
tirer fes  troupes  du  pays  où  Julien^ 
les  avoit  engagées.  11  commanda 
de  fermer  les  temples  des  Idoles  , 
&  défendit  leurs  facrifices.  Il  eu? 
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fur-tout  un  foin  extrême  de  rap- 
peller  les  prélats  exilés  ,  &  de  té- 
moigner aux  hérétiques  qu'il  ne 
■v'ouloit  point  foufFrir  de  difcorde. 
Cependant  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  l'autorité  ,  dont  il  fe  fervoit  û 
dignement.  Il  mourut  à  l'âge  de 
33  ans,  dans  un  lieu  appelle  Da- 
«daflane  ,  entre  la  Galatie  &  la  Bi- 
thynie ,  en  364  ,  n'ayant  tenu  l'em- 
pire que  fept  mois  &  20  tours. 
On  le  trouva  étouffé  dans  fon  lit , 
par  la  vapeur  du  charbon  qu'on 
avoiî  allumé  dans  fa  chambre  pour 
îa  fécher.  Jovien  avoit  été  capitai- 
ne de  la  garde  Prétorienne  ,  du 
tems  de  Julien  ;  &  ce  fut  dans  ce 
tems  que  ce  prince  voulut  le  fai- 
re renoncer  à  la  foi ,  ce  qu'il  re- 
fufa  généreufem^ent.  Son  règne  fut 
trop  court,  pour  qu'on  puilTe  con- 
noître  s'il  auroitété  glorieux  ornais 
l'on  ne  peut  douter  que  Jovien  , 
étant  bon  Chrétien  ,  n'eût  été 
bon  prince.  L'abbé  de  la  BUturic 
a  écrit  fa  Vie  en  2  vol.  in- 12. 

JOUIN  ,  (  Nicolas  )  né  à  Char- 
tres ,  fut  banquier  à  Paris  ,  &  y 
mourut  le  22  Février  1757,  à  73 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Procès  con- 
tre les  Jéfuitcs  ,  (  Ambroife  Guys  ) 
&c.  ,  1750  ,  in-i2.  IL  Les  Sarcela- 
dcs  ,  Satyres  en  vers  ,  en  faveur 
d'-s  difcipîes  de  Janfenius  ,  dont  les 
premières  ont  plus  de  fel  que  \gs 
fuiv.  IIL  Le  Portefeuille  du  Diable  t 
fuite  du  Pkilotanus  ^  recueillis  en 
iy64,  2  vol.  in-i2„ 

JOVIN  ,  noble  Gaulois ,  &  ca= 
pitaine  plein  de  bravoure,  fut  dé- 
claré empereur  à  Mayence  ,  l'an 
41  ï  ,  dans  ie  tems  qu'on  aiîiégeoit 
ïe  t3vran  Conflantin  à  Arles.  Il  àv^x 
ce  dangereux  honneur  à  la  brigue 
de  Gcar ,  Alain  ,  &  de  Guindicaire , 
chef  des  Bourguignons.  Il  aiTocia 
à  cette  dignité  fon  frère  Séhaflien  \ 
niais  ils  ne  jouirent  pas  long-tems 
^G  la  pourpre,  yan  4133  Ataulphe^ 


JOV     ^    ^    - 

roi  des  Vifigoths  ,  qui  fuîvoït  îé 
parti  de  Jovin  ,  l'ayant  abandonné, 
cet  ufurpateur  fut  tué  dans  le  tems 
qu'on  le  conduifoit  à  l'empereur 
Honoriiis ,  qui  étoit  alors  à  Raven- 
ne,  &  auquel  on  porta  auffi  la  lè- 
te  de  S-ébajiien,  Jovin  avoit  porté 
le  nom  d'Augufle  près  de  2  ans.  Né 
avec  un  efprit  léger  &  un  cara£lé- 
re  inconflant ,  il  abandonna  la  vie 
tranquille  &  agréable  que  i&s  ri- 
cheiTes  &  fa  nailTance  pouvoient  lui 
faire  mener  ,  pour  prendre  la  pour- 
pre ;  &  il  n'éprouva  depuis  que  des 
chagrins  &  des  malheurs. 

lOVINîEN  ,  moine  de  Milan  , 
infeifia  pluûeurs  ononafiéres  de  fes 
erreurs  ,  après  être  forti  du  iien  , 
où  il  avoit  vécu  très-auftérement 
ne  mangeant  qu'un  peu  de  pain  , 
buvant  de  l'eau  ,  m.archant  nuds 
pieds  ,  portant  un  habit  noir  &  tra- 
vaillant de  fes  mains.  Il  paiTa  de 
Milan  à  Rome  ,  &  porta  plufleurs 
vierges  à  fe  m.arier  ,  en  leur  in- 
fmuant  que  l'état  du  mariage  étoît 
auffi  parfait  que  celui  de  la  virgi- 
nité ,  &  qu'elles  ne  vaîoient  pas 
mieux  que  Sara ,  Sufanne  ,  &  les  au-- 
très  femmes  del'antiquitéfacrée.Les 
erreurs  qu'il  foutint  encore, fur entt 
Que  la  mère  de  Jefus-Chri/i  n'étoit 
pas  demeurée  vierge  après  l'enfan- 
tement -,  que  la  chair  du  Sauveur 
n'étoit  pas  véritable ,  mais  fantaf- 
tique  ;  que  les  jeûnes  &  les  autres 
oeuvres  de  pénitence  n'étoient 
d'aucun  m.érite.  Ce  moine  fe  con- 
duifoit fuivant  ces  principes.  S, 
Augujîin  &  5,  Jérôme  ,  qui  combat- 
tirent fes  impiétés  &  fes  relâche- 
mens  ,  lui  reprochent  fon  luxe  <> 
fa  moileffe ,  &  fon  goût  pour  le 
faile  &  les  plaifirs.  Jcyinienîxit  con- 
damné à  Rome  par  le  pape  Sirice , 
&  à  Milan  par  S,  Amhroife  ,  -dans 
un  concile  tenu  en  390.  Les  em° 
pereurs  Théodofc  &  Honorius  rexi'=' 
iérent  j  le  premier  dans  un  défend, 
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S:  l'autre  dans  une  ifle ,  eu  il  mou- 
rut comme  il  avoit  vécu ,  vers  l'an 

JOURDAN-,  (  Raimond  )  vicom- 
te de  St-Antolne  dans  le  Quercy  , 
parut  à  la  cour  de  Raimond  B^rcn- 
ger  ,  comte  de  Provence ,  &  s'y  il- 
gnsla  par  fes  talens.  llfitpluiieurs 
pièces  de  vers  pour  Mabilk  de  RU^^ 
dont  il  étoit  devenu  amoureux. 
Cette  illufcre  &  vertueufe  dame  , 
paroiiiant  iiiCenfible  à  Tes  feux,  il 
prit  le  parti  de  s'éloigner  ,  &  fe 
croifa  contre  Raimond  comte  de 
Touloufe,  Le  bruit  ayant  couru 
qu'il  avoit  été  tué  dans  cette  ex- 
pédition ,  Mahllle  en  fut  li  touchée , 
qu'elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
vicomte  ,  de  retour,  lui  fit  dreffer 
une  ftatue  celoffale  de  marbre  dans 
î'abbaye  de  Mont-mai our  à  Arles. 
II  prit  enfuite  l'habit  de  religieux  , 
renonça  à  la  poèiie  ,  &  mourut 
vers  I2c6.  Avant  fa  retraite  ,  il 
avoit  fait  un  traité  de  Lou  Fontau- 
mary  de  las  donnas.  Son  entrée  dans 
îe  cloître  parut  d'autant  plus  mé- 
ritoire ,  qu'il  Hvoit  dans  le  mon- 
de la  réputation  d'un  homme  qui 
fçavoit  unir  les  lauriers  de  Mars 
&ceux  à'Avollon. 

JOUVENCY .  (  Jcfeph)  Je(ulte 
Parifien  ,  naquit  za  i643,profef- 
fa  les  humianités  à  Casn ,  à  la  Flè- 
che &  à  Paris ,  avec  un  fuccès  peu 
commun  ,  &  mourut  en  1719  à 
Rome  ,  où  îts  fupérieursFavoient 
appelle  pour  y  continuer  VHlfiol- 
re  de  la  Société.  L'hiftorien,  oubliant 
qu'il  étoit  François  ,  l'écrivit  en 
Jéfuite  Italien,  Il  eut  la  témérité 
de  faire  l'apologie  de  fon  confrè- 
re Gulgnard  ,  pendu  fous  Henri  IV, 
à  l'occalion  de  l'attentat  de  Jean 
Chatel  ,  que  {ç,s  écrits  féditieux 
avoientoccafionné.  Jouvency  regar- 
de l'arrêt  du  parlement  qui  con- 
damna ce  J4fuite,  comme  un  ju- 
gemeut  inique,  ïl  louç.  fuç-îoiu  ce 
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Martyr  de  la  vérité ,   ce  Héros  Chré" 
tien  ,  Ctt  Imitateur  de  la    chdrité   de 
J.  C.  ,  de  n'avoir  jamais  voulu  de- 
mander pardon  au  roi   &:  a  la  juf- 
tice  ,  lorfqu'il  £t  amende-honora- 
ble. Les  juges  qui  le  coudainné-» 
rent  font  à  \cz  yeux  des  pir/e,  .:- 
teurs  ,  &  il  ne  craint  pas  de   com- 
parer îe  premier  préfident  de  Har' 
'lai  à  Vïlcitz.  ,  &:   îe  parlement  aux 
Juifs.  L'ouvrage  du  P.  Jouvency  for-, 
me  la  5  -  partie  de  VHiJtolre  des  Je" 
fuites  y  depuis  1591  ,ïufqu'en  1616, 
in-fol.  imprimé  à  Rome  en  1710.. 
Il  fut  condamné   par  1   Arrêts  du 
parlement  de  Paris,  l'un  du  22  Fé- 
vrier ,  &  l'autre  du  24  Mars  i j  1 5-, 
Ce  dernier  arrêt  fupprime  l'ouvra- 
ge,  &  contient  la  déclaration  des 
fentimicns    des    Jéfuites    François 
touchant  la  fouveraineté    du  roi. 
Toutes  ces  raifons  font  rechercher 
ce  livre  ,  qui  par-là  eft  devenu  pea 
commun  &  clier.  L'ouvrage  du  P. 
Jouvency  méritoit  certainement  cet- 
te fléîriffure  ,  quoiqu'eftimable  à 
plufieurs  égards.  Il  elt  écrit  avec 
autant  de  pureté  que  d'élégance.  Le. 
ton    en  eft  trop  oratoire  ,  &  il  y 
a  trop  peu  de  circonfpecliondans 
le  choix  des  miracles.  Ses  récits. 
ont  pu  perfuader  quelques  Jéfui- 
tes crédules  ;  maii  ils  ont  fait  rire 
tout  le  refte.  En  171 3  on  impri- 
m.a   à  Liège  un  Recueil  in -12  de- 
Pièces    touchant .  cette   Hifioire.    C& 
recueil  n'efl  pas   comm.un.   On  ai 
encore  du  Père  Jouvency  :  I.  Des. 
Harangues  latines  ,  prononcées   ea 
diverfes  occaiions ,  en  2  vol.  in- 
12.  II.  Un  traité  De  Ane  dlfcendi 
&  docendi ,  bon  ^  mais  fuperficiel  ^ 
réimprimé   in-12  ,  1778  ,  à  Paris  3 
chez  M''  Barhau.  111.   Appendlx  as. 
Dlis  &Herollus  partiels.    Geû    ua, 
excell.  abrégé  de  Mythologie.  ÏV, 
Des  Notes  pleines  de  clarté  &:  de 
précifion  fur  Térence  ,  Horace  ,  les  ; 
MétâmA' Ovide,  Perfe  ,  Juvenal^Mar^. 
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tial^^  fur  quelques  ouv.  àeCiciron. 
On  reconnoît  dans  tous  ces  écrits 
un  homme  qui  s'eft  nourri  des  bon- 
nes produftions  des  anciens.  La 
pureté  ,  l'élégance ,  la  facilité  de 
Ion  fiyle,  la  richeffe  de  fes  expref- 
•Cî-^is  ,  régalent  pr efque  aux  meil- 
leurs écrivains  de  l'antiquité.  Il 
feroit  à  fouhaiter  ,  qu^en  faifant 
attention  aux  mots ,  il  en  eût  fait 
un  peu  plus  aux  chofes.  Ses  ou- 
vrages renfermeroient  plus  de  pen- 
fées  ,  &  ils  plairoient  aux  philo- 
sophes autant  qu'ils  plaifent  aux 
littérateurs. 

JOUVENET  ,  (Jean)  peintre  , 
né  à  Rouen  en  1644,  mort  à  Pa- 
ris en  17 17,  reçut  le  pinceau  de 
la  main  de  {qs  pères.  Le  tableau 
du  Mai  qu'il  fit  à  l'âge  de  19  ans , 
&  dont  le  fujet  eft  la  Guéri/on  du 
Paralytique  ,  annonça  l'excellence 
de  fes  talens.  Le  Brun  préfenta  ce 
maître  à  l'académie ,  où  il  fut  reçu 
en  1675.  ^"  1^  nomma  depuis  di- 
redeur  &  recleur  perpétuel.  On 
connoît  les  iv  morceaux  qu'il  com- 
pofa  pour  réglife  de  S.  Martin- 
«des- Champs.  Le  roi  voulut  les  voir, 
&  en  fut  11  fatisfait ,  qu'il  ordon- 
na à  Jouvsnet  de  les  recommencer , 
pour  être  exécutés  en  tapiiïeries. 
Jouvenct  peignit  donc  les  mêmes 
fujets  -,  mais  en  homme  de  génie , 
fans  s'attacher  fervilement  à  {es 
premières  idées.  Il  fe  furpaffa  lui- 
même  dans  ces  derniers  tableaux» 
qui  font  aux  Gobelins.  Le  czar 
Pierre  /,  ayant  vu  les  tapifferies  qui 
étoient  exécutées  d'après  lui  ,  en 
fut  frappé ,  &  les  choiiit  pour  la 
tenture  que  le  roi  lui  avoit  offer- 
te. Louis  XIV  connoifîbit  le  rare 
mérite  de  Jouvenct  ;  il  le  chargea 
de  peindre  a  frefque  les  xii  Apô- 
tres ,  au-deflbus  de  îa  coupole  de 
réglife  des  Invalides  ,  &  i'illuftre 
artifte  l'exécuta  de  la  plus  grande 
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manière.  Son  pinceau  futaufficm- 
ployé  dans  la  chapelle  de  Verfail- 
\qs.  Un  travail  exceffif  altéra  fa 
fanté  -,  il  eut  une  attaque  d'apo» 
plexie  ,  &  demeura  paralytique  du 
côté  droit.  Cependant  il  defîînoit 
encore  de  la  main  droite  ,  mais 
avec  beaucoup  de  difficulté.  Enfin 
il  s'habitua  à  fe  fervir  de  la  maia 
gauche.  On  voit  plufieurs  magni- 
fiques ouvrages  qu'il  a  exécutés 
de  cette  main  ;  entr'autres  ,  le  ta- 
bleau appelle  le  Magnificat ,  dans 
le  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Ce  peintre  avoit  une  imagination 
vive,  beaucoup  d'enjouement  dans 
l'efprit  ,  de  franchife  &  de  droi- 
ture dans  le  caraâiére.  Sa  mémoi- 
re étoit  des  plus  heureufes  :  il 
peignit  un  jour  fur  le  parquet, 
avec  de  la  craie  blanche  ,  un  de 
fes  amis  abfenr  depuis  quelque 
tems  -,  la  reffemblance  étoit  frap- 
pante :  on  fit  enlever  la  feuille  du 
parquet,  qui  devint  un  tableau  d'au- 
tant plus  précieux  ,  que  l'amitié 
l'avoit  tracé.  Jean  Jouvenet  ne  vit 
point  l'Italie  ,  ayant  été  arrêté  par 
une  maladie ,  lorfqu'il  étoit  fur  le 
point  de  partir.  Cependant  il  fe 
forma  ,  par  la  feule  étude  de  hi 
nature  ,  un  goût  de  deffin  ,  fier  , 
nerveux ,  corred  &  fçavant.  Jl 
donnoit  du  relief  &  du  mouvement 
à  fes  figures;  fes  expre  liions  font 
vives  ,  fes  attitudes  vraies  ,  fes 
draperies  bien  jettées ,  fes  figures 
heureufement  contraftées.  Il  réuf- 
iiiToit  fur  -  tout  dans  les  grandes 
machines  -,  il  traitoit  avec  beau- 
coup de  fuccès  l'Hifloire  ,  la  Fai- 
ble ,  l'Allégorie  &  l'Epifode.  Il  a 
fait  encore  des  Portraits  fort  efti- 
mes.  Son  pinceau  ferme  &  vigou- 
reux ,  la  richeffe  de  fa  compofi- 
tion ,  fa  grande  manière ,  charment 
&  étonnent  le  fpeélateur ,  fans  1© 
féduire  par  le  coloris,  qu'il  a  peuî; 
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être  wn  peu  trop  négligé.  Lorf- 
qu'il  fe  trouvoit  de  l'archite^u- 
re  dans  fes  tableaux ,  il  la  faifoit 
peindre  par  d'autres  mains.  On  doit 
mettre  au  rang  de  fes  chef-  d'œu- 
vres  ,  la  Dsfcenu  de  Croix  qui  efl: 
dans  une  des  falles  de  l'académie 
de  peinture  à  Paris.  Ce  tableau 
réunit  Us  plus  belles  parties  de 
l'art. 

JOUY,  (Louis-François  de)  avo- 
cat au  parlement  &  du  clergé  de 
France ,  né  à  Paris  le  2  Mai  1714 , 
mort  dans  la  même  ville  le  6  Fé- 
vrier 1771 ,  fe  livra  particulière- 
ment aux  matières  eccîélîailiques. 

11  fut  chargé  des  affaires  du  clergé, 
&  s'en  acquitta  avec  honneur.  On 
a  de  lui  :  I.  Principes  fur  les  droits 
&  obligations  des  Gradués  ,  in-l2.  II. 
Supplément  aux  Loix  Civiles  dans 
leur  ordre  naturel ,  in-fol.  III.  Ar- 
rets  de  Réghmens  recueillis  &  mis  en 
ordre  y  I752  ,  in-4''.  IV.  Conférences 
des  Ordonnances  Eccléfiajliques^l-]  5  3 , 
^-4".  Après  fa  mort  on  trouva 
chez  lui  manufcrits  -.Principes  &  ufa^ 
gcs  concernant  les  Dixmcs  ,  1776 ,  in- 

12  ;  &  /^  Coutume  de  Mcaux  ^  ou- 
vrage qu'il  avoit  déjà  mis  au  jour , 
&  dont  il  avoit  préparé  une  nou- 
velle édition  qu'on  fe  propofe  de 
donner  incefîamment  au  public. 

I.  JOYEUSE  ,  (  Guillaume  vi- 
comte de  )  étoit  iîls  puîné  de  Jean 
de  Joyeufe  ,  gouverneur  de  Nar- 
bonne,  d'une  famille  illuftre.  On 
le  deftina  à  l'égîife ,  &  il  eut  mê- 
me l'évêché  d'Aîeth  du  vivant  de 
Jean-Paul ,  fon  frère  aîné  -,  mais 
comme  il  n'étoit  pas  lié  par  les  or- 
dres facrés  ,  il  embraffa  depuis  la 
profeffion  des  armes  ,  &  fuccéda 
à  fon  frère.  Il  fervk  utilement  le 
roi  Charles  IX  dans  le  Languedoc  , 
durant  les  guerres  civiles  de  la 
religion  ,  fut  fait  maréchal  de  Fran- 
ce par  le  roi  Henri  lîl  y  &  mourut 
fort  âgé  en  1592. 
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II.  JOYEUSE,  (  Anne  de  )  fils  du 
précédent ,  duc  &  pair ,  &  amiral 
de  France  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  »  &  gouverneur  de 
Normandie ,  fut  un  des  principaux 
favoris  du  roi  Henri  III  ,  qui  lui 
fit  époufer  Marguerite  de  Lorraine  , 
fœur  puînée  de  la  reine  Louife  fon 
époufe.  Joyeufe  commanda  ,  l'an 
1586  ,  une  armée  dans  la  Guien- 
ne  contre  les  Huguenots.  Il  y  rem- 
porta quelques  avantages  ,  &  ne 
voulut  faire  aucun  quartier  à  un 
détachement  qu'il  furprit  au  Mont 
S.-Eloi.  Cette  barbarie  fut  punie 
bientôt  après  par  une  autre  barbarie  j 
car  ayant  été  vaincu  à  Coutrasîe  20 
Octobre  1587  ,  les  Huguenots  le 
tuèrent  de  fang-froid  ,  en  criant 
Le  Mont  S.-Eloi  !  quoiqu'il  offrît 
100  mille  écus  pour  racheter  fa 
vie.  Le  maréchal  de  Joyeufe^  û  cruel 
les  armes  à  la  main  ,  étoit  doux 
&  généreux  dans  la  fociété.  Un 
jour  ayant  fait  attendre  trop  long- 
tems  les  deux  fecrétaires-d'état  dans 
l'anti-chambre  du  roi ,  il  leur  en 
fit  fes  excufes  ,  en  I^eur  abandon- 
nant un  don  de  100  mille  écus 
que  le  roi  venoit  de  lui  faire.  On 
prétend  que  ,  quelque  tems  avant 
fa  mort,  fa  faveur  à  la  cour  avoit 
bien  diminué.  Davila  rapporte  que 
le  duc  d'£;7£r/zo/z,qui  afpiroit  à  poffé- 
der  feul  les  bonnes-grâces  de  ^e«- 
rt  III  ,  le  defîervit  auprès  de  ce 
prince ,  qui  dans  un  moment  d'hu- 
meur lui  dît  qu'iZ  ne  pajfoit  à  la. 
cour  que  pour  un  poltron  ,  6*  qu'il  fe- 
rait bien  de  fe  laver  de  cette  tachée. 
Mais  cette  anecdote  que ,  quelques 
hifiioriens  conteftent ,  prouve  feu^ 
lement  que  le  rôle  de  favori  à  fes 
épines  comme  les  autres  profef- 
fions. 

III.  JOYEUSE  (  François  de  J 
cardinal ,  frère  du  précédent ,  né 
en  1562,  fut  fucceffivement  ar- 
chevêque de  Narbonne ,  de  Ton* 
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loufe  &  de  Rouen.  îî  fut  chargé 
dQS  affaires  les  plus  épineufes  6c 
Jes  plus  importantes  par  les  rois 
Henri  III,  Henri  IV  ^.  Louis  XUI. 
ïl  s'acquit  tous  les  fuffrages,  par 
fa  prudence  ,  par  fa  fageffe  ,  &  par 
ïa  capacité  dans  les  affaires,  il  mou- 
rut à  Avignon ,  doyen  des  cardi- 
naux en  1615  ,  à  55  ans  ,  après 
s'être  illuftré  par  pluiieurs  fonda- 
tions :  I.  W\iïi  Séminaire  àRousn. 
IL  D'une  Mai/on  pour  les  Jéfui- 
tes  à  Pontoife.  III.  D'une  autre  à 
Dieppe  pour  les  Pères  de  l'Ora- 
toire. 

IV.  JOYEUSE,  (  ?Ienri  de  )  né 
en  1567  de  Guillaume  vicomte  de 
loyenfi  ,  porta  d'abord  les  armes 
avec  diitinftion  ,  jufqu'en  1587. 
La  perte  de  fa  femme  &  lîne  vi- 
iion  qu'il  crut  avoir ,  le  détermi- 
nèrent à  faire  profeilion  chez  les 
Capucins  ,  fous  ^  le  nom  de  Frère 
Ange.  L'année  d'après ,  les  Pari- 
liens  ayant  réfolu  de  députer  à 
Henri  III ,  pour  le  prier  de  reve- 
nir habiter  la  capitale  ,  Frère  Ange 
fe  cliarg€;a  de  la  commiffion.  11 
partit  procelîionnellement  à  la  tète 
des  députés  5  qui  chantoient  des 
Pfeaumes  &  des  Litanies  ;  &  pour 
repréfeater  N&tre-Sdgneur  montant 
au  Calvaire ,  il  fe  mit  fur  la  tête 
une  Couronne  a  épines  &  une  grofTe 
Croix  de  lois  fur  les  épaules  ,  &  fe 
fit  accompagner  de  tous  les  per- 
fonnages  qu'on  employoit  en  ce 
tems-Ià  pour  repréfenter  la  Paffion 
du  Sauveur.  Tous  les  autres  dépu- 
tés étoient  en  habits  de  pénitens. 
Le  roi  étoit  à  Vêpres  -,  lorfque 
cette  Singulière  députation  arriva, 
îl  fut  touché  de  corapaffion  en 
voyant  entrer  dans  l'égiife  le  Frè- 
te Ange  nud  jufqu'à  la  ceinture , 
que  deux  Capucins  frappoient  à 
grands  coups  de  difcipline.  Cette 
pieufe^  farce  ne  produisit  que  de 
mauvaifes  pl^ifariteries,  Frcrc  Ang4 
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relia  dans  fon  ordre  iufqu'eni59?J 
Le  grand-prieur  de  Touloufe ,  fon 
iVere  ,  s 'étant  noyé  daus  le  Tarn 
vers  ce  tems-là ,  les  Ligueurs  du 
Languedoc  l'obligèrent  de  fortir 
de  fon  cloître  pour  fe  mettre  à  leur  J 
tête.  Le  guerrier  Capucin  com-  1 
battit  vaillamment  pour  le  parti  de 
la  Ligue ,  jufqu'en  1596  ,  qu'il  fie 
fon  accommodement  avec  le  roi 
Henri  IV.  Ce  prince  l'honora  du 
bâton  de  maréchal  de  France  ornais, 
quelque  tems  après ,  s'étant  trou- 
vé avec  lui  à  un  balcon  au-deflbus 
duquel  beaucoup  de  peuple  re- 
gardoit ,  il  lui  dît  :  Mon  coufin  ,  ces 
gens-ci  me  paroi jfent  fort  aifes  devoir 
enfemhle  un  Roi  apojlat  &  un  Moine  dé' 
cloîtré.  Cette  plaifanterie  le  fit  ren- 
trer en  lui-même,  &  il  reprit  tout  de 
fuite  fon  ancien  habit.  Le  cloître 
ne  fut  plus  pour  lui  qu'un  tom- 
beau. Livré  aux  jeûnes  ,  aux  veil- 
les ,  &  à  la  plus  rigoureufe  péni- 
tence ,  il  ne  penfa  plus  au  rôle 
qu'il  a  voit  joué  fur  le  théâtre  bril- 
lant &  fragile  du  monde ,  que  poue 
répandre  des  larmes  améres.  II. 
mourut  à  Rivoli  près  de  Turin  5 
en  160S,  à  41  ans.  II  avoit  épou- 
fé  la  fœur  du  duc  à'Epernon  ,  qui 
ne  lui  donna  qu'une  fille  ,  Henriet- 
te-Catherine ,laq.  époufa  en  1599  le 
duc  de  Montpenficr  ,  &  en  1 6  i  î 
le  duc  de  Guife.  Elle  mourut  en] 
1656,3  71  ans.  M.  de  CalUéres  a 
écrit  la  Vie  de  Frère  Ange  de  Joyeu- 
fe.  Elle  eft  édifiante  ,  à  quelques 
petiteffes  près. 

V.  JOYEUSE  ,  (  Jean -Arnaud  , 
marquis  de  )  maréchal  de  France  , 
étoit  le  fécond  fils  û! Antoine-Fran- 
çois de  Joyeufe  ,  comte  de  Grand- 
pré,  îl  fe  diftingua  par  fa  bravou- 
re en  divers  iiéges  &  combats  ,  de- 
puis  1648  jufqu'en  1697  ,  &  com- 
manda l'aile  gauche  â  la  bataille  de 
Nervinde  ,  où  il  fut  bîefié.  Sa  va- 
leur fut  récompenfée  par  Is  gout, 
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«^e?nement  de  Metz ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  en  1703.  II  mourut  à  Paris 
le  i^'  Juillet  1710  ,  à  79  ans  , 
fans  laifTer  de  poitérité. 

JOZABAD  ,  ûls  de  Somer,  fe  li- 
gua avec  quelques  autres  pour  fe 
«défaire  de  Joas  ,  roi  de  Juda  ;  & 
ils  affaffinérent  ce  prince  l'an  845 
aranr  J.  C. 

I.  JUAN  d'Autriche  ,  (  Don  ) 
£ls  naturel  de  l'empereur  CkarUs- 
Qjùnt  ,  qui  déclara  ce  fecret  en 
mourant  à  Philippe  II  fon  Aïs  ,  na- 
quit à  Pvatisbonne  en  1 547.  Sa  mè- 
re? toujours  été  inconnue  ,  ôc  c'efl 
témérairement  qu'on  a  aflïïré  que 
Charles  i'avoit  eu  de  fa  propre 
fœur  Marguerite  d'Autriche  ,  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  Le  jeune 
prince  fut  élevé  fecrettement  à  la 
campagne  par  la  femme  de  Louis 
Ojdxada,  grand-maître  de  lamai- 
fon  de  l'em.pereur.  Après  la  mort 

/  de  Charles-Ojiint  ,  Philippe  II  l'ap- 
pella  à  la  cour  d'Efpagne,  où 
il  fe  diftingua  de  bonne  heure  par 
ïa  poîitelTe  &  fa  grandeur  d'ame. 
Philippe  II  l'envoya  en  1570  con- 
tre les  Maures  de  Grenade  ,  qu'il 
réduifit.  La  haute  réputation  qu'il 
Hcquiîdans  cette  guerre",  le  fit  choi- 
iir  pour  généraliffime  d'une  flotte 
de  près  de  3 00 voiles,  que  l'Efpa- 
gne  &.  rîtalie  avoient  préparée 
contre  les  Turcs  ,  vers  le  golphe 
de  Lépante,  proche  de  ces  mêmes 
lieux  où  Antoine  &  Augujh  Qom- 
battirent  autrefois  pour  l'empire 
du  monde.  Les  Chrétiens  &  les 
Mufulmans  en,  vinrent  aux  mains 
le  7  Odobre  1 5  71 ,  avec  un  achar- 
nement fans  exemple.  Don  Juan 
par  fa  valeur  força  la  vidoire  à  fe 

'  déclarer  pour  lui  j  il  s'empara  de 
la  capitane  ennem.ie  ,  &  obligea 
les  Turcs  à  prendre  ia  fuite.  Les 
-vainqueurs  prirent  130  galères  , 
en  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond 
Il  ,  tuèrent  2^5000  Turcs  ,; parmi 
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îefquels  étoit  Hali-Backa  leur  gé- 
néral ,  firent  10,000  prifonniers  , 
êidéîivrérent  1 5,000  efçlavesChré- 
tiens-  Cette  viûoire  infigne  coûta 
io,coo  hommes  aux  Efpagnoh. 
Don  Juan  donna  le  combat  mal- 
gré Don  Louis  àt  Rcquefens  ,  qu'on 
avoit  chargé  de  m.odérer  l'ardeur 
de  ce  prince  intrépide.  Il  vouloit 
aller  droit  à  Conftantinople  ;  c'é- 
toitle  feul  parti  qu'il  avoità  pren- 
dre -,  fon  confeil  s'y  oopofa.  Dans 
la  conilernation  où  étoient  les  Mu- 
fulmans ,  on  pouvoir  non  feuleni. 
fe  rendre  maître  de  ia  capitale  de 
leur  empire;  mais  encore  chaffer  de 
la  Thrace  &  de  la  Grèce  ces  fiers 
ennemis  des  Chrétiens.  Don  Juan. 
d'Autriche  fe  fit  tout  d'un  'coupîla 
plus  grande  réputation  dont  ja- 
mais capitaine  ait  joui.  Ciiaque  na- 
tion moderne  ,  dit  un  hiftorien  , 
ne  compte  que  fes  héros  ,  &  né- 
glige ceux  des  autres  peuples.  Doa. 
Juan  ,  comme  vengeur  de  la  Chré- 
tienté ,  étoit  le  héros  de  toutes  les 
nations.  On  le  comparoit  à  l'em- 
pereur Charks-Qjdnt  fon  père ,  dont 
il  avoit  la  figure  ,  la  valeur  ,  l'ac- 
tivité &  le  génie  ,  &  par-deffus  lui 
l'humanité  ,  la  géaérofité ,  qui  fou- 
vent  achèvent  &  alTûrent  les  con- 
quêtes. Il  mérita  fur-tout  d'être 
l'idole  des  peuples  ,  lorfque  deux 
ans  après  il  prit  Tunis  ,  com.ms 
Charhs-Ouint ,  &  fit  comme  lui  un 
roi  Africain  tributaire  d'Efpagne. 
DonJuan  fe  couvrit  d'une  nouvelle 
gloire  en  1 576  ,  lorfqu'il  eut  été 
nommé  gouverneur  des  Pays-Bas 
révoltés;  il  fe  rendit  maître  deNa- 
raur  ,  de  diverfes  places  ,  6r.  déf^t 
entièrement  les  rebelles  dans  les 
plaines  deGemblours  en  ï 5  78.  Les 
ennemis  perdirent  6000  hommes 
dans  cette  journée  ,  qui  ,  au  rap- 
port de  Ferreras  ,  ne  coûta  la  vie 
qu'a  deux  foldats  Efpagnols.  Leuf 
géaéral  Goi^ne.s  fut  pris  avec  Wi^. 
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■  îiîleiie ,  les  bagages  &  les  drapeaux  ; 
Î8  vainqueur  pronta  de  la  vidoi- 
re ,  en  foumetrant rapidement  Lou- 
vain  ,  Dieile  ,  Nivelle,  Philippe- 
viîie,  Limbourg  ,  Harlem.  Une 
3îîort  prématurée  enleva  ce  hé- 
ros au  milieu  de  fes  conquêtes. 
Il  expira  le  7  Oûobre  de  la  mê- 
me année  ,331  ans  ,  dans  les  con- 
■vuîiîons  qu'excita  en  lui  ,  fuivant 
3es  uns  ,  la  douleur  d'avoir  perdu 
fon  minifîre  Efcovedo  ,  lâchement 
affaffiné  -,  &  fuivant  les  autres  ,  un 
poifon  lent  que  lui  fit  donner  Phi- 
lippe II ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  & 
dans  la  crainte  qu'il  n'époufât  EU- 
^aheth  ,  reine  d'Angleterre. 

II.  JUAN  d'Autriche,  (Don) 
fils  naturel  de  Philippe  IF ,  &  de 
Marie  Calderona  comédienne,  né  en 
1629  ■>  ^^^  grand-prieur  de  CaiHî- 
le  ,  &  commanda  en  1647  les  ar- 
mées du  roi  d'Efpagne  en  Italie  , 
cù  il  réduilir  la  ville  de  Naples. 
Don  Juan  commanda  enfuite  en 
Flandres  ,  &  devint  généraliinme 
des  armées  de  terre  &  de  mer  con- 
tre les  Portugais.  Cette  dernière 
expédition  ne  fut  pas  heureufe. 
Don  Juan  fe  flattoit  qu'il  n'auroit 
qu'à  fe  préfenter  ,  &  que  le  Por- 
tugal fe  foumetroît.  Il  fe  croyoit 
il  affûré  de  le  fubjuguer  ,  qu'il  fit 
sfHcher  dans  Tviadrid  l'état  des 
troupes  ,  de  l'artillene  ,  des  mu- 
nitions de  toute  zî^zcQ  qu'il  avoit 
préparées  poar  cette  conquête.  II 
trouva  la  punition  de  fa  vanité 
préfomptueufe  à  Eflremeros  ,  où 
il  fut  entièrement  défait.  Don  Juan 
eut  la  principale  adminiftration  des 
«ffaires  à  la  cour  du  roi  Charles 
II,  &  mourut  à  Madrid  en  1679, 
à  50  ans. 

III.  JUAN,  (  D.  George  )  Efpa- 
gnol  ,  chevalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur d'Aliaga  ,  mort  à  Madrid 
en  1773,  ^^  diftingua  par  fes  con- 
Jîciitances  dans  les  mathématiques. 
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Choifi  avec  D.  Antonio  de  Viola. '^ 
capitaine  de  frégate,  pour  accom- 
pagner les  académiciens  François, 
envoyés  l'an  173  5  au  Pérou  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre  , 
il  publia  en  efpagnol  à  Ton  retour 
it^  Ohfcrvations  afironomiqucs  îvx 
l'objet  de  ce  voyage,dans  wtx  grand 
ouvrage  ,  dont  la  partie  hiftori- 
que,  rédigée  par  D.  Antonio  de  £//o- 
la  ,  a  paru  traduite  en  françois  , 
Amfierdam  ,  1752  ,  2  vol.  in-4''. 
II  fut  sggrégé  à  Tacadémie  des 
fciences  de  Paris  ,  où  il  vint  en 
1745  ï^'  à  celle  de  Berlin  en  1750. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur 
la  marine ,  en  efpagnol  ,  très-inf- 
truélifs. 

î.  JUBA  I  ,  roi  de  Mauritanie 
&  de  Numidie ,  fuccéda  à  fon  père 
Hiernpfal ,  &  fuivit  le  parti  de  Pom- 
pée contre  Jules  -  Céfar.  Après  la 
mort  de  Pompée  ,  il  fut  défait  par 
Céfar.  Ce  roi  vaincu  ,  fi  fier  avant 
la  bataille ,  fe  vit  réduit  à  deman- 
der la  vie  à  fes  fujets.  II  les  pria 
de  le  fauver  -,  mais  aucune  ville 
ne  voulant  le  recevoir  ,  il  fe  fit 
donner  la  mort  à  la  fin  d'un  re- 
pas ,  par  Petreïus  ,  compagnon  de 
fon  malheur  ,  l'an  42  avant  J.  C. 

II.  JUBA  II,  fîis  du  précédent, 
fut  mené  a  Rome ,  &  fervit  à  or- 
ner le  triomphe  de  Céfar.  Il  fut 
élevé  à  la  cour  à'AuguJle ,  qui  lui 
fit  époufer  Cléopâtre  la  jeune  ,  fille 
à' Antoine  &  de  la  fameufe  Cléopâ- 
tre ,  &  lui  donna  le  royaume  des 
deux  Mauriranies  &  d'une  partie 
de  la  Gétulie.  Il  fe  fignala  par  \q.s 
sgrémens  de  fon  caraâ:ére  &  les 
connoiiï'ances  de  fon  efprit.  Cet 
avantage  le  rendit  plus  iliuflre,  que 
celui  que  la  couronne  lui  don- 
noir. 

JUBAL  ,  fîls  de  Lamech  &  à' A- 
da  ,  &  freïe  de  Jahel^  inventa  les 
inilrumens  de  Mulique,  (  Genèfe  > 
c.  ly,  y*  il.) 
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JVBÈ  ,  (  Jacques  )  né  à  Vanvres 
près  de  Paris  en  1674  ,  cultiva 
avec  fuccès  les  langues  fçavames  , 
&  fe  fit  eftimer  par  ion  érudition. 
Son  aîtacheraent  aux  Anti-Cotifti- 
tutionnaires  remplit  fa  vie  de  foi  as 
&  d'amertumes.  Il  voyagea  dans 
une  partie  de  l'Europe  ,  ôi  mou- 
rut à  Paris  en  1745.  On  a  de  l'ab- 
bé Jubé,  les  Journaux  de  fcs  Voyages 
en  manufcrit.  L'auteur  s'y  attache 
fur-tout  à  marquer  l'état  de  la  re- 
ligion dans  les  différentes  con- 
trées qu'il  a  parcourues. 

JUCUNDUS  6-Tyrannus, 
•€toient  deux  gardes  à^Bérode  le 
Grand.  Ce  roi  de  Judée  les  affec- 
tionnoit  particulièrement,  à  caufe 
de  leur  grandeur  &  de  leur  force 
■extraordinaire.  Mais  en  ayant  reçu 
quelque  mécontentement  ,  il  les 
éloigna.  Alexandre^  fils  à'Hércdc^  les 
reçut  dans  la  compagnie  de  fes  gar- 
des ,  &  parce  que  c'étoient  de  très- 
braves  gens  ,ii  tâcha  de  fêles  atta- 
cher, Hérode  en  étant  informé  ,  en 
conçut  du  foupçon ,  &  leur  fit  don- 
ner la  queftion.  Ils  la  fouftrirent 
d'abord  aiTez  conitarament  ;  mais 
enfin  fuccorabant  à  la  violence  de 
la  douleur  ,  ils  dépoferent  qu'^- 
lexandre.  les  avoit  follicités  à  tuer 
ie  roi  ,  lorfqu'il  iroiî  à  la  chaf- 
fe  ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus 
faux.  Cette  dépofition  fut ,  en  par- 
tie ,  la  caufe  de  la  mort  à' Alexan- 
dre ;  &  nous  avons  cru  que  cet 
exemple  célèbre  des  injulHces  que 
la  torture  a  ôccafionnées ,  méri- 
îoit  d'être  ciré, 

I.  JUDA  ,  4«  fils  de  Jacoh  &  de 
Lia  ^  naquit  l'an  1755  avant  J.  C, 
Lorfque  les  fils  àe^  Jacoh  voulurent 
mettre  à  mort  JoJ^cph  leur  frère  ,  il 
leur  confeilla  plutôt  de  s'en  défaire 
en  le  vendant ,  &  cet  avis  lui  fau- 
va  la  vie.  Juda  époufa  la  fille  d'un 
Qianaaéen,  n-ommi  Sué .  &  il  ea 
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eut  3  fils  ,  Eir  ,   Onan  &   Scia.  ï! 
eut  auffi  de  Thamar  ,  femme  de  l'ai- 
né  de  ces  fils  ,  dont  il  jouit  fans 
la  connoitre ,  Phares  &  Zara.  Lorf- 
que Jacob  bénit  fss  enfans  ,  il  dit 
à  Juda  :    Le  fcsptre    ne  fortira  point. 
de  Juda  ,  ni  le  Lîgljlateur  de  fa  pof" 
têrlté ^  jufqu'àla  venue  de  CELUI  gui- 
dait être  envoyé  ,  &  à  qui  Us  peu- 
ples obéiront.  Cette  prédiftion.  s'ac- 
complit en  la  perfonne  de  Jesus- 
Christ,    Juda  mourut  l'an    1636 
avant  l'ère  vulgaire  ,  âgé  de  ï  19 
ans.  Sa  tribu  tenoir  le  premier  rang 
parmi  \qs  autres  j  elle  a  été  la  plus 
puiffante  &  la  plus  nombreufe,  Aa 
fortir  de  l'Egypte  ,  elle  étoiî  com- 
pofée   de  74,600  hommes  ,  capa- 
bles déporter  les  armes.  Ce'cte tri- 
bu occupoit  toute  la  partie  méri- 
dionale de  la  Paieiliae,  La  royau- 
té pafi'a  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
d'où  étoient  Saij-l  &  Ishofcth^  dans  la 
tribu  de  Juda  ,  qui  éroit  celle  de 
David  &  des  rois  fes  fucceileurs» 
Les    dix  tribus   s'étant  féparées  , 
celle  de  Juda  &  celle  de  Benjamin. 
demeurèrent  attachées  à  la  msifoa 
de  David  3  &  formèrent  un  royau' 
me  qui  fe  foutint  avec  éclat  con- 
tre la  puifiance   des  rois  d'IJl-asL 
,Après  la  difperfion  &  la  defiruc- 
tion  de  ce  dernier  royaume ,  ce- 
lui   de  Juda  fubfifia  ,  &  fe  main- 
tint même  dans  la  captivité  de  Es.^ 
bylone.  Au  retour,  cette  tribu  vé- 
cut félon  {es  ioix ,  ayant  fes  chefs  ^ 
les  reftes  des  autres  tribus  fe  ran- 
gèrent fous  fes  étendards  ,  &.  ne 
firent  plus  qu'un  peuple  que  i'ca 
nomma  J^ii/. Les  tems  où  dévoie  s'ac- 
complir la  promefiTe  du  MeJJîe  étant 
arrivés  ,  la  puiffance  Romaine  ,  à 
qui  rien  ne  réfifioit  ,  alTuiertit  cz 
peuple  ,lai  ôtale  uroit  de  fe  choi» 
fir  un  chef  ,   &  lui  donni  pour 
roi  Hérode ,  étranger   6c  Iduméer^^ 
Ainfi  cette  tribu,  après  avoir con-- 
fervé-le  dépoi  de  ia  vraie    fQÏi". 
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gion  ,  &  l'exercice  public  du  fa-' 
cci-doce  &  des  cérémonies  de  la 
Loi  dans  le  temple  de  Jérufalem, 
&  avoir  donné  naiiTrince  au  MeC'ze^ 
fut  réduite  au  même  état  que  les 
autres  tribus  ,difperfée  &  démem- 
brée comme   elles, 

II.  JUDA-H.iKîiADOscTî ,  c'eft- 
à-dire  le  Saint ,  rabbin  célèbre  par 
fa  fcience  ,  par  fes  richelTes  &  par 
fes  talens  ,  fut  ,  félon  les  Juifs  , 
ami  &  précepteur  de  l'empereur 
Aîitonin.  Il  recueillit ,  vers  le  mi- 
lieu du  IP  fiécle,  les  conftitutions 
&  les  traditions  des  magiil-rats  & 
des  dodeurs.Iuifs'qui  l'avoient  pré- 
cédé. Il  en  cornpofa  un  livre  ,  qu'il 
nomma  Mifchna  ,  &  qu'il  divifa  en 
6  parties.  La  i'*  traite  de  l'agri- 
culture &  des  femences  •,  la  2°  , 
des  jours  de  Fêtes  -,  la  3%  des  ma- 
riages, &  de  ce  qui  concerne  les 
femmes  -,  la  4" ,  des  dommages  ,  in- 
térêts, &  de  toutes  fortes  d'affaires 
civiles  5  la  5%  des  facriiïces  ;  &Ia 
6^, des  puretés  &  impuretés  légales. 
Surrhcnufais  a  donné  une  bonne  édi- 
tion de  ce  livre  en  hébreu  &  en 
latin  avec  d(t5  Notes  ,  169S  ,  3  vol. 
in-fol.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
îe  Talmiid  ,  qui  eft  un  commen- 
taire de  la  Mlfckne ,  &  que  Ton  ap- 
pelle la  Gemare  ,  fût  aufîi  traduit  en 
latin. 

IIL  J  U  D  A  -  Chîug  ,  célèbre 
i-abbin  ,  nadf  de  Fez ,  6c  furnom- 
zne  le  V rince  des  Grammairiens  Juifs  ^ 
vivoit  au  xî'  fiécle.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  matiufcrits  en  Ara- 
be, qui  font  très-efdmés  :  entr'au- 
tres  ,  un  Dicîionnaire  Arabe  qui 
pourroit  être  fort  utile  pour  l'in- 
telligence de  rEcriîure-fainte,s'il 
étoit  imprimé. 

IV.  JUDA ,  (  Léon  )  fils  de  Itan 
Juda^  prêtre  de  Germoren  en  Alfa- 
ce  ,  &  d'une  concubine ,  entra  dans 
l'ordre  eecléfiailique ,  &  embraffa 
depuis  les  erreurs  de  Zuin^U,  Eraf- 
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me  lui  ayant  reproché  fon  lâche  re- 
niment ,  s'attira  une  réponfe  très-' 
aigre  de  la  part  de  cet  apofi^t.  Judo. 
s'acquit  une  grande  réputation  dans 
fon  parti ,  &  raourut  à  Zurich  en 
154Z  ,  à  60  ans.  Sa  Verfion  latine 
de  la  Bible  ,  eft  celle  qui  ed  jointe 
aux  Notes  de  Vatahle.  On  a  de  lui 
d'autres  ouvrages  ,  qui  prouvent 
fon  érudition. 

JUDACÎLIUS  ,  fe  difringua  par 
une  belle  aftion  ,  tandis  que  Pom' 
pie  affiégeoit  Afeoli,  fa  patrie.  Il 
éîoit  à  la  tête  d'une  troupe  de  re- 
belles -,  il  réfolut  de  s'en  fervir 
pour  donner  du  fecours  à  la  ville 
afîiégée.  Dans  ce  deffein,  il  aver- 
tit fes  compatriotes  ,que  dès  qu'ils 
le  verroient  aux  prifes  avec  les 
Romains ,  ils  fiffent  une  fortie  pour 
le  foutenir.  Quelques  bourgeois  - 
d' Afeoli  détournèrent  les  autres  de 
féconder  Judacilius  ,  &  lorfqu'il  fe 
préfenta  devant  la  ville  ,  aucun 
des  affiégés  ne  remua.  Il  ne  laiffa 
pas  ,  répée  à  la  main ,  de  fe  faire 
jour  ,  &  d'arriver  à  la  porte  de  la  ' 
ville ,  qui  lui  fut  ouverte.  Dès 
qu'il  fut  entré  dans  Afeoli ,  il  fit 
égorger  ceux  qui  avotent  empêché 
qu'on  ne  fe  joignit  à  lui.  Puis  ayant 
invité  fes  amis  à  un  grand  repas  ; 
quand  la  bonne  chère  &  le  vin 
l'eurent  un  peu  échauiTé,  il  fe  fit 
apporter  une  coupe  pleine  de  poi- 
fon ,  &  l'avala ,  pour  n'être  pas  té- 
moin de  la  profanation  des^^  tem- 
ples de  fa  patrie  ,  '&  de  la  capti- 
vité de  fes  compatriotes.  Il  fe  fit 
porter  enfuite  dans  un  temple  ,  où 
il  avoit  fait  préparer  fon  bûchei' 
funèbre.  Il  y  mourut  au  milieu  de 
fes  amis ,  &  fon  corps  y  fut  réduit 
en  cendres.  Bientôt  après  Afeoli  i 
fe  rendit  à  Pompée.  \ 

I.  JUDAS  ,  dît  M  '  c-^^*BÉE  ,  fils 
de  Mathaihias  ,  de  la  famille  des 
Afmonéens  ,  fuccéda  à  fon  père 
dans  la  dignité  de  général  des  Juifs 


fan  ïô-^'avant  Jef.  Chr.  MathatUas 
3e  préféra  à  fes  autres  enfans ,  & 
le  chargea  de  combattre  pour  la 
défenfe  d'îfraëî.  Judas  ne  trompa 
point  fes  efpérances  -,  fécondé  de 
its  frères,  il  marcha  contre  Apol- 
lonius ,  général  des  troupes  du  roi 
de  Syrie,  le  défit  &  le  tua.  Il  tour- 
na {e^  armes  contre  Séron  ,  autre 
capitaine,  quiavoit  une  nombreu- 
fe  armée,  qu'il  battit  également, 
quoiqu'avec  des  troupes  fort-infé- 
rieures  en  nomhve.  Antlochus ,  ayant 
appris  ces  deux  viûoires,  envoya 
contre  Judas  trois  généraux  de  ré- 
putation ,  Ptolcmée  ,  Nicanor  &  Gor- 
gias.  jL'armée  prodigieufe  qu'ils 
iirent  marcher  en  Judée  ,  épou- 
vanta d'abord  ceux  qui  accompa- 
gnoient  Judas  ;  mais  fon  courage 
ayant  ranimé  celui  de  fes  gens ,  il 
tomba  fur  cette  multitude ,  &  la 
diffipa.  Lyjîas  ,  régent  du  royaume 
pendant  l'abfence  à'Annochus^  dé-^ 
fefpéré  de  ce  que  les  ordres  de  fon 
prince  étoient  fi  mal  exécutés  , 
crut  qu'il  feroit  mieux  par  lui- 
même.  Il  vint  donc  en  Judée  avec 
ime  armée  nombreufe  ;  mais  il  ne 
fit  qu'augmenter  le  triomphe  de 
Judas  y  qui  l'obligea  de  retourner 
en  Syrie.  Le  vainqueur  profita  de 
cet  intervalle  pour  rétablir  Jéru- 
falem  ;  il  donna  fes  premiers  foins 
à  la  réparation  du  Temple  ,  détrui- 
sit l'autel  que  les  idolâtres  avoient 
profané,  en  bâtit  un  autre, fit  faire 
de  nouveaux  vafes  ,  &  l'an  165 
avant  J.  C. ,  3  ans  après  que  ce 
Temple  eut  été  profané  par  Ando-^ 
chus ,  il  en  fit  célébrer  la  Dédicace. 
Peu  de  tems  après  cette  cérémo- 
nie ,  Judas  déft  encore  Timothée  & 
£acchides,  deux  capitaines  Syriens-, 
battit  les  Iduméens  ,  les  Atnmo- 
nites ,  défit  les  nations  qui  affié- 
geoienr  ceux  de  Gaîaad ,  &  revint 
chargé  de  richçs  dépouilles.  Antio- 
4:hus  Euj^atori  qui  avoir  fuccédé  à 


Eplphcines ,  irrité  des  mauvais  fuc- 
ces  de  fes  généraux ,  vint  lui-mê- 
me en  Judée  ,  &  afliégea  Bethfure, 
Judcs  marcha  au  fecours  de  fes  frè- 
res. Du  premier  choc,  il  tua  600" 
hommes  des  ennemis  i  &  ce  fut 
alors  que  fon  frère  Elia\ar  fut  ac- 
cablé fous  le  poids  d'un  éléphant, 
qu'il  tua  croyant  faire  périr  le  roi» 
La  petite  armée  de  Judas  ne  pou- 
vant tenir  tête  aux  troupes  innom- 
brables du  roi  ,  ce  général  fe  re- 
tira à  Jérufalem.  Éupator  l'y/  vint 
afiiéger  ;  mais ,  averti  de  quelques 
mouvemens  qui  fe  tramoient  dans 
les  états ,  il  fit  la  paix  avec  le  gé- 
néral Hébreu, qu'il  déclara  chef& 
prince  du  pays.  Il  retourna  enfuit© 
en  Syrie ,  où  il  fut  tué  par  Dcme-' 
trius  qui  régna  en  fa  place.  Le  nou- 
veau roi  envoya  Bacchldes  &  Alcl" 
me ,  avec  la  meilleure  partie  des 
troupes.  Les  deux  généraux  mar- 
chèrent QontxQ  Judas  \,  qui  étoit  à 
Béthel  avec  3000  hommes.  Cette 
petite  armée  fut  faifie  de  frayeur 
à  la  vue  des  troupes  ennemies  ; 
elle  fe  débanda,  &  il  ne  refta  que 
800  hommes  au  camp.  Judas  ,_fans 
perdre  le  cœur  ,  exhorta  ce  petit 
nombre  à  mourir  courageufement, 
fondit  fur  l'aile  droite  ,  &  fut  tué 
dans  la  mêlée  ,  l'an  161  avant  J.  C, 
Simon  ^  Jonathas y  fes  frères,  en» 
levèrent  fon  corps  ,  &  le  firent 
porter  à  Modin  ,  où  il  fut  enterré 
avec  magnificence  dans  le  fépul- 
chre  de  fon  père.  Les  Juifs  eurent 
à  pleurer  un  héros  ce  un  libérateur, 
lî.  JUDAS  EssÉEN  ,  fe  mêloit 
de  prophétifer.  Il  prédit  q;aAntL- 
gone  ,  premier  prince  des  Afmoné- 
ens ,  périroit  dans  la  Tour  de  Stra- 
toTu  Cependant  le  jour  même  qu'il 
avoiî  allure  que  le  roi  mourroit  , 
il  parut  douter  du  fuccès  de  fa  pré- 
diction, parce  qu'il  fçavoit  que  ce 
prince  étoit  à  Jérufalem  ,  éloigné 
de  la  Tour  de  Straton  d'environ 
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iç  lieues.  Il  fut  furprîs  »  peu  de 
tems  après ,  d'apprendre  que  le  roi 
venoit  d'être  tué  dans  une  cham- 
bre du  palais  ,  qu'on  appelloit  la 
Tour  de  Straton  :  endroit  qu'il  avoit 
nommé  fans  le  connoître ,  trompé 
par  la  reflemblance  des  noms.  Cé- 
toit  un  faint  homme.  Quelques  fça- 
vans  penfent  que  ce  Judas  eft  le 
même  que  l'auteur  du  IV  Livre  des 
Machabées. 

III.  JUDAS ,  fils  de  Sarriphic  , 
s'étant  joint  à  Matthias  fils  de  Mar- 
galottc ,  dodeur  de  la  Loi ,  perfua- 
da  à  fes  difciples  &  à  quelques 
autres  Juifs ,  d'abattre  l'aigle  d'or 
qu'Hcrode  le  Grand  avoit  fait  pofer 
fur  le  plus  haut  du  Temple  ,  en 
l'honneur  à' AuguJIe.  Ce  prince  cruel 
le  condamna  à  être  brûlé  vif.  Après 
la  mort  à'Hcrode  ,  le  peuple  qui 
aimoit  Judas ,  demanda  à  fon  fuc- 
ceiTeur  Archelails  la  punition  des 
auteurs  d'un  fupplice  li  inhumain  ; 
&  fur  le  refus  qui  en  fut  fait ,  ÏL 
s'éîeva  une  fédition ,  qu'on  ne  put 
éteindre  que  par  le  fang  de  3000 
hommes. 

IV.  JUDAS ,  chef  de  voleurs , 
après  la  mort  à'Hérode  le  Grand, 
affembia  une  troupe  de  détermi- 
nés ,  avec  lefquels  il  pilla  les  tré- 
fors  du  roi ,  &  fe  rendit  allez  re- 
doutable pour  pouvoir  afpirer  à 
la  couronne.  (  Jofephe  ,  Antiq.  1. 
17, c.  12.) 

V.  JUDAS Isc ARIOTE,  ainfi  ap- 
pelle parce  qu'il  étoit  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  la  tribu  d'Ephraïra, 
fut  choifi  par  Jefus-Chriji  pour  être 
l'un  des  douze  Apôtres  -,  mais  il  ré- 
pondit mal  au  choix  &  aux  bon- 
tés de  l'Homme-Dieu.  Son  avarice 
lui  fit  cenfurer  l'adlion  de  la  Mag- 
deVene^  qui  répandoit  des  aromates 
|)récieux  fur  les  pieds  du  Sauveur , 
&  lui  fit  livrer  aux  Juifs  le  Fils  de 
Dieu  pour  30  deniers.  Il  recon^ 
nut  enfuit®  l'horreur  de  fe  trahi- 
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fofi  ;  rendit  aux  prêtres  l'argent 
qu'il  avoit  reçu  d'eux  ,  &  fe  pen- 
dit de  défefpoir.  Les  fçavans  ne 
font  pas  d'accord  entr'eux  fur  la 
valeur  des  30  deniers  que  reçut 
Judas.  Les  hérétiques  Cérinthiens 
rhonoroient  d'une  manière  parti- 
culière ,  &  fe  fervoient  d'un  Evan' 
giU  qui  pôrtoit  le  nom  de  cet  apô- 
tre infidèle. 

VI.  JUDAS  DE  Gaulan  ,  chef 
d'une  fecle  parmi  les  Juifs  ,  s'op- 
pofa  au  dénombrement  que  fit  Cy- 
rinus  dans  la  Judée ,  &  excita  une 
révolte.  Il  prétendoit  que  les  Juifs 
étant  libres  ,  ils  ne  dévoient  re- 
connoître  aucune  autre  domina- 
tion que  celle  de  Dieu,  Ses  fec- 
tateurs  aimoient  mieux  fouffrir 
toutes  fortes  de  fupplices  ,  que 
de  donner  le  nom  de  Maître,  ou 
de  Seigneur  à  quelque  homme  que 
ce  fût.  Le  même  Judas  efi  nommé 
le  Galiléen  dans  les  A£les  des  Apô- 
tres ,  parce  qu'il  étoit  de  la  ville 
de  Gamala  dans  la  Gaulanite ,  petit 
pays  de  Galilée. 

JUDAS  ou  JuDE  ,  furnommé 
Barfabas  :  Voye^  ce  mot. 

JUDE ,  (  S.  )Apôtre,nommé  aufS 
Lehhée ,  Thadée  ,  ou  le  Zélé ,  frère 
de  S.  Jacques  le  Mineur ,  &  parent 
de  J.  C.  félon  la  chair  ,  fut  ap- 
pelle à  l'apofiioîat  par  le  Sauveur 
du  monde.  Dans  la  dernière  Cène  , 
il  lui  dît:  Seigneur ,  pourquoi  vous 
manifeJlere\-vous  à  nous  ^  &  non  pas 
au  monde  }  Jefus  lui  répondit  ;  Si 
quelqu'un  m'aime ,  il  gardera  ma  pa-- 
rôle  y  &  mon  Père  V aimera  *,  &  nous 
viendrons  à  lui  ,  &  nous  ferons  en  lui 
notre  demeure.  Après  avoir  reçu  le 
S.-Efprit  avec  les  autres  Apôtres  , 
Jude  alla  prêcher  l'Evangile  dans 
la  Méfopotamie ,  l'Arabie ,  la  Sy- 
rie, ridumée  &  la  Libye.  Or\  pré- 
tend qu'il  reçut  la  couronne  du 
martyre  dans  la  ville  de  Beryte, 
vers  l'an  80  de  J.  C,  Nous  avons 

de 
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Se  lui  une  Epitrc,  qui  eft  la  def= 
siiére  des  vu  Epitres  Catholiques, 
il  récrivit  après  la  prife  de  Jéru- 
falem  ,  principalement  pour  les 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme. 
Il  y  attaque  les  Nicolaïtes ,  les  Si- 
moniens  ,  les  Gnofliques  ^  &  les 
autres  hérétiques  ,  qui  combat- 
îoient  la  nécefïlté  des  bonnes  oeu- 
vres. On  avoit  d'abord  fait  quel- 
que difficulté  de  mettre  cette  Epi- 
tre  dans  le  canon  àQs  Ecritures ,  à 
caufe  de  la  citation  du  livre  apo- 
cryphe à' Enoch  •,  mais  elle  y  eft 
reçue  communément,  dès  avant  la 
£n  du  iv^  iïécle.  5.  Jude  a  pu  citer 
un  livre  célèbre  &  ellimé  de  ion 
tems ,  pour  faire  impreffion  fur  les 
efprits,  &  donner  plus  d'horreur 
des  hérétiques  contre  lefqueîs  il 
écrivoit.  Le  faint  apôtre  dépeint 
ces  impofteurs  avec  des  traits  fort 
vifs.  C'eft  avec  raifon  c[Vi  Origine 
dit  de  cette  Lettre ,  «  qu'elle  ne 
-»  contient  que  très-peu  de  paro- 
?»  les,  mais  qu'elles  font  pleines 
?♦  de  la  force  &  de  la  grâce  du 
«  Ciel.  5» 

JUDEX  ,  (  IMatthieu  )  l'un  des 
principaux  écrivains  des  Centuries 
de  Magdebourg,  (publiées  à  Baie, 
1552  à  1574,  8  vol.  in -fol.)  na- 
quit àTippolfv/alde  en  Mifnie  l'an 
1528.  îlenfelgna  la  théologie  avec 
réputation  dans  fon  parti ,  &  ne 
laiiTa  pas  d'effuyer  beaucoup  de 
chagrin  dans  fon  miniûére.  Il  mou- 
rut à  Roftock  le  15  Triai  1564. 
C'étoit  un  homme  de  probité,  la- 
borieux &  fçavant.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages ,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  le  Didion- 
naire  de  Bayle, 

L  JUDITH ,  Foy.  Holoferne. 
Nous  nous  contenterons  de  dire 
qu'il  efl  difficile  de  fixer  le  tems 
Huquel  cette  hifboire  eft  arrivée, 
&  il  ell  prefqu'impoiïible ,  quel- 
que parti  cîu'on  prenne ,  de  fatis- 
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faire  à  toutes  les  objeiflions.  L'in- 
certitude du  tems  ne  doit  pas  faire 
recourir  à  la  fuppofition  gratuite 
de  Scaliger  &  de  Grodus  ,  qui  pré- 
tendent que  le  livre  de /z/iir/:  n'eft 
qu'une  parabole  ,  compofée  pour 
confoler  les  Juifs  dans  le  tems 
qu' Antiockus  Epipkanes  viat  en  Ju- 
dée. L'authenticité  du  hvre  de  Jw 
dlth  3  été  fort  conteftée  -,  mais  tous 
les  douces  doivent  être  fixés  par 
l'autorité  du  concile  de  Trente, 
qui  l'a  confirmé  dans  ia^poiTeflioa, 
où  il  étoit  de  palTer  pour  iîifpiré. 
5.  Jérôme  nous  alTûre  qu'il  a  été 
reconnu  comme  tel  par  le  concile 
de  Nicée.  L'auteur,  qui  eft  tout-à- 
fait  inconnu  ,  a  écrit  fon  ouvrage 
en  hébreu  ,  &  il  fut  traduit  en  grec 
par  les  Septante.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  foit  Judith  elle- 
même  :  d'autres ,  le  grand  -  prêtre 
Eliacifn ,  dont  il  efl  parlé  dans  ce 
livres  mais  tout  cela  eft  fans  au- 
cune preuve, 

n.  JUDITH ,  mie  de  Charles  le 
Chauve^  avoit  été  d'gbord  mariée  à 
Ethidphe,  &  enfùite  à  Ethdrede ,  rois 
Anglois.  Celui-ci,  las  de  la  tyran- 
nie qu'elle  vouloit  exercer  fur 
lui ,  la  chaffa  de  ion  lit  &  de  foa 
trône.  Revenue  en  France,  elle 
fe  fit  enlever  par  Baudouin  Foreflier 
de  Flandre,  qu'elle  époufa.  Charles 
le  Chauve  fit  fon  gendre  comte  de- 
Flandre  vers  l'an  870  ,  &  ce  fut  la 
fouche  de  tous  les  autres  princes 
de  ce  nom.  Judith  étoit  galante  & 
impérieufe  -,  îes  époux  n'étoient 
que  fes  premiers  efclaves. 
JUELLUS  ,  Voyei  Jewel, 
JUENNîN  ,  (  Gafpard  )  prêtre 
de  l'Oratoire,  né  à  Varembon  en 
Breffe,  mort  à  Paris  en  171 3  ,  à 
63  ans  ,  profeiïa  lo.ng-tem.s  la  théo- 
logie dans  plufieurs  maifons  de  fa. 
congrégation,  &  fur-tout  au  fémi- 
naire  de  St  Magloire.  Sa  piété  & 
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fon  érudiîioh  le  firent  eftimer.On 
a  de  lui  :  I.  Injlitutloncs  TheologiciZ  ad 
jifum  Seminariorum  ,  en  7  vol.  in-12. 
On  n'avoit  pas  vu  encore  de  meil- 
leure Théologie  fchoiallique  ;  msis 
l'auteur  y  ayant  gliffé  avec  beau- 
coup d'art  quelques  erreurs  nou- 
vellement condamnées  ,  fon  ou- 
vrage fut  profcrit  à  Rome  &  par 
quelques  évêques  de  France.  11, 
Commcntarius  hifloricus  &  dogmatl- 
<us  de  Sacramentis  ^  à  Lyon  1696  , 
^n  2  vol.  in-fol,  dont  l'auteur  tira 
3  vol.  in-ia,  fous  le  titre  de  Théo- 
rie vratiquc  des  Sacremcns.  III.  Un 
Abrégé  de  fes  Injlitutions  ,  à  l'ufage 
de  ceux  qui  fe  préparent  aux  exa- 
mens qui  précèdent  les  ordina- 
tions ,  un  vol.  in-i  2 ,  en  latin.  IV. 
Théologie  Morale^  6  vol.  in-12.  V. 
£as  de  confcitnce  fur  la  vertu  de  juf- 
tice  &  d'équité ,  4  vol.  in  -  I2.~  Ces 
deux  derniers  ouvrages  font  pleins 
de  décidons  appuyées  fur  l'Ecri- 
ture &  fur  les  Pères  ,  &  écrits 
avec  clarté  &  avec  méthode. 

JUGUR.TKA ,  roi  de  Numidie, 
rié  avec  les  grâces  de  l'efprit  &  de 
îa  figure  ,  fut  élevé  à  la  cour  de 
Micipfa  fon  oncle.  Celui-ci  ayant 
démêlé  dans  fon  neveu  beaucoup 
d'ambition ,  lui  donna  le  comman- 
dement d'un  détachement  qu'il  en- 
voyait à  Scipion  ,  qui  faifoit  alors 
le  fiége  de  Numance.  Micipfa  ef- 
péroit  qu'il  ne  reviendroit  pas  de 
cette  expédition  ;  mais  il  fut  trom- 
jpé.  Jugurtha  ,  Courageux  fans  être 
téméraire ,  fi.t  éclater  fa  valeur ,  & 
échappa  a  la  moi  t.  Son  oncle  l'a- 
dopta dans  fontefi:ament,&le  nom- 
ana  héritier  avec  fes  deux  fils  , 
Adherhal  &  Hiempfal  :  efpérant  que 
les  bienfaits  du  père  î'attache- 
roient  aux  enfans  ;  il  fe  trompa  en- 
core. Qu'étoit-ce  que  le  tiers  d'un 
royaume  pour  un  ambitieux  tel 
que  fon  neveu  ?  L'ingrat ,  le  per- 
!Êds  Jugurtha  fit  mourir  Hiempfal^ 
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fit  la  guerre  à  Adherhal ,  robH|èft 
à  s'enfermer  dans  Cirthe  fa  capi» 
taie,  l'y  réduifit  par  la  famine  à 
fe  rendre  à  compofition  ,  &  le  fit 
périr  dans  les  plus  cruels  tour- 
mens  ,  contre  la  foi  du  traité.  Ad-  j 
herhal  avoit  eu  recours  aux  Ro-  :| 
mains  *,  il  étoit  venu  lui-même  fe  ' 
plaindre  au  fénat  :  mais  l'or  de  Ju- 
gurtha lui  en  avoit  fermé  toutes 
les  avenues.  Ce  prince  corrompit 
les  fénateurs  6c  les  généraux  qu'on 
envoya  contre  lui  :  ce  qui  lui  fit 
dire  ,  que  Rome  n'attendait  pour  fi 
vendre  quun  acheteur ,  &  quelle  péo- 
riroit  bientôt ,  s'il  s'en  trouvait  un..* 
Cecilius  Metellus  ,  plus  généreux, 
ne  fe  laiffa  gagner  ni  par  les  pro- 
mefi'es ,  ni  par  les  préfens.  Il  vain- 
quit Jugurtha ,  &  le  réduifit  à  quit- 
ter fes  états  pour  aller  mendier 
du  fecours  chez  les  Gétules  &  les 
Maures.  Marias  &  Sylla ,  qui  con- 
tinuèrent la  guerre  après  Metellus  » 
la  firent  avec  le  même  fuccès.  Bo-^ 
chus  ,  roi  de  Mauritanie ,  beau-pere 
de  Jugurtha  ,  le  livra  à  Sylla  l'an 
106  av.  J.  C.  Le  monarque  captif, 
après  avoir  été  donné  en  fpedtacle 
au  peuple  Romain ,  depuis  la  port© 
triomphale  jufqu'au  Capiîole,  at- 
taché au  char  de  triomphe  de  Ma- 
rius  ^  fut  jette  dans  un  cachot,  où 
il  mourut,  au  bout  de  6  jours  ,  ds 
faim  &  de  maladie. 

JULES  CESAR  ,  Voyer^  CÉSAR. 

I.  JULES  CONSTANCE ,  père 
de  l'empereur  Julien  ,  &  fils  de 
l'empereur  Conjiance- Chlore  ^  &  de 
Théodara  fa  2^  femme  ,  étoit  un 
prince  doux  &  modéré, qui  vit  fans 
jaloufie  le  diadème  fur  la  tête  de 
fon  frère  Conjlantin.  Il  fut  le  par- 
ticulier de  fon  fiécle  le  plus  illuf- 
tre,  par  fa  naifl'ance  ,  par  ies  ri- 
chefîes  ,  par  fon  crédit  ;  &  peut- 
être  le  premier  fénateur  de  Rome, 
qui  ait  fait  profefficn  publique  du 
ChrifiianiXme.  Il  avoit  été  engagé 


idsns  îe  parti  du  tyran  Maxenci", 
niais  Confiantin  victorieux  refpec- 
ta  dans  ce  grand  -  homme  les  ta- 
2ens  fupérieurs ,  &  une  vertu  en- 
core fupérieure  aux  talens.  Il  le 
£t  conful,  préfet,  SzcJuhs  Confiance 
périt  l'an  337  ,  dans  le  malïacre 
que  les  ûls  de  Confiantin  firent  de 
leur  famille  après  la  mort  de  leur 
père» 

IL  JULES ,  (S.  )  foldat  Romain  , 
fervit  iong-tems  avec  valeur  dans 
les  armées  des  empereurs ,  &  eut 
la  tête  tranchée  vers  l'an  302,  par 
©rdre  de  Maxime  ,  gouverneur  de 
la  baffe  Mœfie. 

IIL  JULES  I,  (S.)  Romain, 
fucceffeur  du  pape  S.  Marc  le  6 
Février  337,  foutint  avec  zèle  la 
caufe  de  S.  Athanafe  ,  envoya  iç.s 
légats  au  concile  de  Sardique  en 
347  ,  &  mourut  le  12  Avril  352. 
On  a  de  lui  11  Lettres  dans  les 
Œuvres  de  S.  Athanafe ,  &  dans  les 
Epitres  à&s  Papes  de  D.  Confiant  \ 
qui  font,  auiugement  de  Tillemont^ 
deux  des  plus  beaux  monuraens 
de  l'antiquité  eccléfiaftiqûe.  Les 
autres  ouvrages  que  l'on  attri- 
bue à  S.  Jules  ,  font  fuppofés. 

IV.  JULES  II,  (Julien  de  la 
Rovére  )  né  au  bourg  d'Albizale  près 
de  Savone ,  fut  élevé  fucceffive- 
ment  fur  les  fiéges  de  Carp entras, 
d'AIbano  ,  d'Oftie ,  de  Bologne  , 
d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV ^  fon 
oncle  ,  l'honora  de  la  pourpre  en 
1471  ,  &  lui  confia  la  conduite 
des  troupes  eccléfiafiiques  contre 
les  peuples  révoltés  en  Ombrie. 
Le  cardinal  de  la  Rovére  ,  né  avec 
un  génie  guerrier ,  dompta  les  re- 
belles. Ses  exploits  &  fes  entre- 
prifes  lui  acquirent  beaucoup  de 
pouvoir  dans  Rome.  Après  la  mort 
^Alexandre  VI ,  il  empêcha  que  le 
cardinal  ^Amboife  ne  fût  placé 
fur  le  trône  pontifical  ,  &  y  fit 
^.onter  Fli.  III  ^  qui  mourut  au 
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bout  de  22  jours ,  &  auquel  il  fuc- 
céda  en  1 5 03 .  L'argent ,  répandu  à 
propos,  lui  avoir  affûré  la  tiare > 
même  avant  qu'on  fût  entré  dans 
le  conclave.  Le  nouveau  pape  fe 
fit  appeller  Jules.  Comme  il  avoic 
les  inclinations  guerrières  ,  fes  en- 
nem.is  répandirent  qu'il  avoit  pris 
ce  nom  en  mémoire  de  Jules  Ce" 
far.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
confiruire  VEglife  de  S.  Pierre  -,  il 
en  pofa  la  première  pierre  en  1 5  06. 
Cet  édifice ,  un  des  plus  beaux  qu« 
les  hommes  aient  élevé  à  la  Divi- 
nité ,  fut  bâti  fur  le  Vatican  ,  à  la 
place  de  l'Eglife  conftruite  par 
Confiantin.  Des  idées  plus  vaftes 
l'occupèrent  bientôt.  Jules  II,  qui, 
comme  les  prédéceffeurs  ,  auroic 
voulu  chalTer  tous  les  étrangers 
de  l'Italie,  cherchoit  à  renvoyer 
les  François  au-delà  des  Alpes; 
mais  il  vouloit  auparavant  que  les 
Vénitiens  lui  remifl*ent  les  villes 
qa'Alexandre  VI  avoit  prifes  fur 
eux  ,  &  dont  ils  s'étoient  reffaifis 
après  la  m.ort  de  ce  pontife.  Ces  ré- 
publicains voulurent  garder  leurs 
conquêtes  -,  Jules  II  s'en  vengea,  ea 
liguant  toute  l'Europe  contre  Ve- 
nife.  Cette  ligue ,  connue  fous  le 
nom  de  Ligue  de  Cambrai ,  fut  fi- 
gnée  en  1 5  08 ,  entre  le  pape ,  l'em- 
pereur Maximilien ,  le  roi  de  Fran- 
ce Xoa/.?  XII,  &  le  roi  d'Arragon, 
Ferdinand  le  Catholique.  Les  Véni- 
tiens ,  réduits  à  l'extrémité  ,  ex- 
com.muniés  par  îe  pontife  Romain, 
&  battus  par  les  autres  PuifiTances» 
demandèrent  grâce ,  &  l'obtinrent 
à  des  conditions  affez  dures.  Jules- 
II  leur  donna  l'abfoîution  le  2j 
Février  1510-,  abfolution  qui  leur 
coûta  une  partie  de  la  Romagne. 
Ce  pontife  n'ayant  plus  befoin  de» 
François ,  qu'il  n'aimoit  pas  d'ail- 
leurs ,  parce  qu'ils  avoient  traver- 
fé  fon  éledion  au  pontificat,  fe 
ligua  contr'eux  la  même  anné^^ 
Zzij 
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avec  les  Suiffes  ,  avec  le  toi  d'Af- 
ragon  ,  &  avec  Henri  VIII  roi 
d'Angleterre.  Il  n'étoit  pas  de  l'in- 
térêt des  Anglois  de  faire  la  guer- 
ïe  à  la  France  ;  ils  y  furent  entraî- 
nés par  Une  gaîéaffe  chargée  de 
Vins  Grecs  ^  de  fromages  &  de  jam- 
ionsy  'qne  le  pape  envoya  à  Lon- 
dres précifément  à  l'ouverture  du 
parlement.  Le  roi  &  les  membres 
des  Communes  &  de  la  Chambre- 
haute  ,  à  qui  on  diftribua  ces  pré- 
fens ,  furent  û  charmés  de  l'atten- 
tion généreufe  de  Jules  II  ^  qu'ils 
s'emprefférent  tous  de  fervir  fon 
reffentiment.  Ce  trait  eu.  une  nou- 
velle preuve  ,  que  les  motifs  les 
plus  petits  produifent  fouvent  les 
plus  grands  événemens.  Le  pape , 
ne  trouvant  aucun  prétexte  de 
rupture  ouverte  avec  Louis  XII , 
fit  demander  à  ce  prince  quelques 
villes  fur  lefquelîes  le  faint-iiége 
prétendoit  avoir  des  droits  :  Louis 
les  refufa  ,  &  fut  excommunié.  La 
guerre  commença  vers  Bologne 
&  vers  le  Ferrarois."  Le  pape  alîié- 
gea  la  Mirandole  en  perfonne  , 
pour  donner  de  l'émulation  à  {es 
troupes.  On  vit  ce  pontife  fep- 
tuagénaire ,  le  cafque  en  tête  ôf  la 
cuiraffe  fur  le  dos,  vifiter  les  ou>= 
vrages  ,  preiTer  les  travaux  &  en- 
trer en  vainqueur  par  la  brèche 
le  20  Janvier  ijii.  Sa  fortune 
changea  tout-à-coup.  Trivulce  ,  gé- 
néral des  troupes  Françoifes ,  s'em- 
para de  Bologne.  L'armée  papale 
Se  celle  àas  Vénitiens  furent  mi- 
fes  en  déroute.  Jules  II,  obligé  de 
fe  retirer  à  Rome  ,  eut  le  chagrin 
de  voir  en  paffant  à  Rimini  les  pla- 
cards affichés  pour  intimer  i'indic- 
tion  du  concile  général  de  Pife. 
Louis  XII  excommunié  en  avoit 
appelle  à  cette  affemblée,  qui  in- 
quiéta beaucoup  le  pape.  Après 
diverfes  citations  ,  il  fut  déclaré 
CufpçîiSjPai:  çQRtumacej  daasiaS! 


fefîîoft  tenue  le  21  Avril  1512,  Ce 
fut  alors  que  Jules,  ne  gardant  plus 
aucune  mefure,  mit  le  royaume 
de  France  en  interdit ,  6c  délia  les 
fuiets  du  ferment  de  fidélité.  Loui^ 
X// irrité  fit  excommunier  à  fon 
retour  Jules  II ,  &  fit  battre  des 
pièces  de  monnoie  qui  portoient 
au  revers  :  Perdam  Babylonis 
NOMEN  ;  Je  détruirai  jufqu'au  nom 
de  Babylone  :  démarche  qu'on  ne 
fçauroit  louer ,  parce  que  le  roi 
confondoit  témérairement  l'Eglife 
&  le  pontife.  Il  falloit  mortifier  le 
pape  ;  mais  refpeder  Rome  &  le 
faint-fiége.  Jules  oppofa  au  conci- 
le de  Pife  celui  de  Latran,  dont 
l'ouverture  fe  fit  le  3  Mai  15 12; 
mais  il  'n'en  vit  pas  la  fin.  Une 
fièvre  lente,  caufée  (dit-on)  par 
le  chagrin  de  n'avoir  pas  pu  por- 
ter les  Vénitiens  à  s'accommoder 
avec  l'empereur,  l'emporta  le  21 
Février  15 13.  Il  pardonna  en  mou- 
rant aux  cardinaux  du  concile  de 
Pife ,  avec  cette  reftridion ,  qu'ils 
ne  pourroient  aiufber  à  l'éleàion 
de  fon  fucceffeur.  Comme  Julien  de 
la  Rovére  ',  dit-il ,  je  pardonne  aux 
cardinaux  fchifmatiques  ;  mais  comme 
Pape ,  je  juge  qu'il  faut  que  lajujlice- 
fefajfe...  Jules  //avoit  dans  le  ca- 
radére,  (dit M.  ï'ahhéRaynal^)un 
fonds  d'inquiétude  qui  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'être  fans  projets,  & 
une  certaine  audace  qui  lui  fai- 
foit  préférer  les  plus  hardis.  S'il 
eut  l'enthoufiafme  propre  à  com- 
muniquer fes  paffions  à  d'autres 
PuilTances  ,  il  manqua  de  la  pro- 
bité qui  rend  les  alliances  fincé- 
res  ,  &  de  l'efprit  de  conciliation 
qui  les  rend  durables.  Il  étoit  très- 
peu  efclave  de  fa  parole  ,  encore 
moins  des  traités.  Il  dît  un  jour 
aux  ambafi'adeurs  de  Madrid  &  de 
Venife ,  que  leurs  maîtres  ne  de  ; 
voient  point  être  allarmés  de  la 
paix  qu'il  aygit  faite  aveclaFran-» 
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ce.  Mcnhut,  ajoûta-t-iî  ,  efi  d!cn- 
dormir  cette  Couronne  ,  afin  de  la  pren- 
dre au  dépourvu.  Sans  la  majefté  de 
fon  nége,  &  les  dilTenfions  qui  de 
fon  tems  partageoient  l'Europe  , 
fon  ambition  emportée  &  fa  mau- 
vaife  foi  Tauroient  précipité  dans 
les  plus  grands  malheurs.  Le  fu- 
biime  de  fa  place  lui  échapa  ;  il 
ne  vit  pas  ce  que  voient  ii  bien 
aujourd'hui  fes  fages  fucceffeurs: 
que  le  pontife  Romain  eft  le  Père 
commun ,  &  qu'il  doit  être  Tarbitre 
de  la  paix  ,  &  non  le  flambeau  de 
la  guerre.  Tout  entier  aux  armes 
&  à  la  politique,  il  ne  chercha 
dans  la  puiffànce  fpirituelle ,  que 
le  moyen  d'accroître  la  tempo- 
relle. Il  n'eft  pas  vrai  pourtant 
qu'iZ  jetta  un  jour  dans  le  Tibre  les 
cUfs  de  S.  Pierre ,  pour  ne  fe  fervir 
que  de  Vépée  de  S.  Paul ,  comme 
tant  d'hifloriens  Proteftans  &  Ca- 
tholiques l'affûrent ,  d'après  le  té-- 
îîioignage  d'un  mauvais  poëte  fa- 
îyrique.  Les  papes  n'ont  pas  con- 
férvé  tout  ce  que  Jules  II  leur 
avoit  donné.  Parme  &  Plaifance, 
détachés  du  Milanez  ,  furent  joints 
par  ce  pape  au  domaine  de  Rome, 
du  confentement  de  l'empereur  % 
&  ont  été  féparés  depuis.  Si  fon 
pontificat  eût  été  moins  agité,  & 
il  les  pîaiiîrs  de  la  table  &  de  la 
chaffe  l'euffent  moins  occupé  ,  iî 
auroit  été  favorable  aux  fçavans. 
Lis  Lettres ,  difoit-il ,  font  de  Var-' 
gent  pour  les  Roturiers  ,  de  l'or  pour 
les  Nohles ,  &  des  diamans  pour  les 
Princes.  Il  encouragea  la  peinture, 
la  fculpture ,  l'architefture  ;  &  de 
fon  tems  les  beaux-arts  commen- 
cèrent à  fortir  des  décombres  de 
la  barbarie  Gothique.  Le  pape  Ju- 
les //fut  le  premier  qui  lailTa  croî- 
tre fa  barbe  ,  pour  infpirer  par 
cette  lingularité  une  nouveau  ref- 
pedl  aux  peuples.  François  /,  Char- 
li^'Qjdnt  &  tous  les  autres  rois 
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fuîvirent  cet  exemple ,  adopté  à 
l'inftant  par  les  courîifans  &  en- 
fuite  par  le  peuple. 

V.  JULES  III ,  (  Jean-Marie  du 
Mont  )  né  dans  le  diocèfe  d'Arez- 
zo  ,  fe  fit  eftimer  de  bonne  heu- 
re par  fes  connoiiTances  en  litté- 
rature &  en  jurifprudence.  11  eut 
fucceffivement  l'admmiflration  de 
plulieurs  évêchés  ,  l'archevêché 
de  Siponte  ,  &  enfin  le  chapeau  de 
cardinal  en  1556.  Jules  ^  né  avec 
de  la  fermeté  dans  le  caraûére  , 
avoit  paru  ,  avant  foa  pontificat , 
d'une  févérité  excefîive  ;  mais  lorf- 
qu'il  eut  été  piacé  fur  le  trône  de 
5.  Pierre  en  1 5  5  o  ,  il  f e  livra  aux 
pîaifîrs  i  &  en  corrompant  foa 
ame,  ils  adoucirent  fon  humeur. 
Il  avoit  préfidé  au  concile  de  Tren- 
te fous  Paul  III:  il  le  fit  rétablir 
&  continuer ,  dès  qu'il  fut  fouve» 
rain  pontife.  11  prit  les  armes  en- 
fuite  avec  l'empereur  ,  contre  Oc- 
tave Farnefe  duc  de  Parme ,  &  mou- 
rut en  1555.  Ce  pontife  volup- 
tueux avoit  établi,  en  1553  ,  une 
nombreufe  Congrégation  de  cardi- 
naux &  de  prélats  ,  pour  travail- 
ler à  la  réforme  de  l'Eglife  ;  mais 
cette  congrégation  n'eut  aucun 
fuccès. 

JULES  AFRICAIN ,  Voy,  Afri- 
cain (Jules). 

JULES  ROMAIN,  Voyci  Ro» 
MAIN  (Jules). 

JULIA  DOMNA ,  fille  d'un  prê- 
tre du  Soleil ,  née  dans  la  ville 
d'Emèfe  enPhénicie,  époufs  l'em- 
pereur Septime  -  Sévère.  Sûre  du 
cœur  de  fon  époux,  qu'elle  avoit 
enchanté  par  fon  efprit  &  fa  beau- 
té, elle  fe  livra  à  toutes  les  paf- 
fions.  Ses  débauches  allèrent  juf- 
qu'aux  derniers  excès.  Plautien^ 
favori  de  Septime  -  Sévère  ,  crut  la 
perdre  auprès  de  l'empereur,  ea 
dévoilant  fes  infamies  -,  mais  il  pé« 
rit  lui-même.  JuUa  reprit  fon  cré-; 
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dit ,  &  recommença  {es  proflîtu» 
tions.  Après  la  mort  de  Sévère  , 
les  plaiiirs  fuirent  d*auprès  d'elle. 
Ses  deux  fils  ,  altérés  du  fang  l'un 
de  l'autre  ,  étoient  à  tout  moment 
fur  le  point  de  fe  poignarder.  Ca- 
racalla  malTacra  Geta  fon  frère ,  en- 
tre les  bras  de  leur  mère  commu- 
ne. Les  malheurs  de  Julia  ne  la 
corrigèrent  pas.  Si  l'on  en  croit 
Spartien  ,  elle  fe  proftitua  à  Ca- 
racalla  fon  fils.  Après  la  mort  de 
cet  empereur ,  elle  fe  laifià  mou- 
arir  de  faim  à  Ântioche  en  218. 

JULÎARD,  (Guillaume)  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  Toulou- 
fe ,  neveu  de  la  fameufe  Mad^  de 
Mondonville  ,  inuitutrice  des  Filles 
ée  V Enfance ,  défendit  la  mémoire 
de  fa  tante  contre  Rehoidet  ,  au- 
teur d'une  Hifioire  fatyrique  de 
cette  congrégation.  Il  publia  deux 
brochures  à  ce  fujet  :  L  Llnno-^ 
cence  jujîifiée.  II.  Le  Menfonge  con-^ 
fondu.  L'abbé  Juliard  mourut  en 
1737  ,  à  70  ans  ,  après  avoir  fait 
condamner  au  feu, par  le  parle- 
ment de  Touloufe ,  l'ouvrage  de 
fon  adverfaire,  Voye^  Mcndon-? 
TiLiE  (Jeanne  de). 

L  JULIE,  (Ste)  vierge  &mar-. 
tyre  de  Carthage^  Cette  ville 
ayant  été  prife  &  faecagée  en  439 
par  Genferic  ,  roi  des  Vandales  ,  Ju- 
lie fut  vendue  à  un  marchand 
Païen ,  &  menée  çn  Syrie.  Quel-, 
ques  années  après  ,  ce  marchand 
s'étant  embarqué  avec  elle  pour 
tranfporter  des  marchandifes  en 
Provence  ,  le  vaiffeau  s'arrêta  au 
Cap-Corfe  ,  pour  y  célébrer  une 
fête  en  l'honneur  des  fauffes  Di- 
vinités. Julie  ,  qui  n'y  prenoit  au- 
cune part  ,  fut  citée  devant  le 
gouverneur  Félix  comme  Chré- 
tienne ,  &  elle  reçut  la  couron=- 
ïie  du  martyre. 

IL  JULIE,  fille  de  Céfar  &  de 
i^wnélie ,  paffoit  pour  la  plus  belle 
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êc  îa  plus  ver tueufe  femme  de  RoS 
me.  Son  père  la  maria  d'abord  avec 
Cornélius  Cepion  ;  mais  il  l'engagea 
enfuite  à  faire  divorce ,  pour  lui 
faire  époufer  Pompée.  Céfar  vou» 
loit  fe  l'attacher  par  ce  lien.  Ju- 
lie fut  le  nœud  de  l'amitié  de  ces 
deux  grands-hommes;  mais  étant 
morte  en  couches  l'an  53  avant 
J.  C* ,  on  vit  bientôt  naître  ces 
querelles  funeftes  qui  finirent  par 
la  ruine  de  la  républiqae.  Pompée 
avoit  aimé  tendrement  Julie.  Tout 
entier  à  fon  amour ,  il  oublia ,  tant 
qu'ellevécut,lesarmes&les  affaires, 
pour  les  chaftes  plaifirs  de  l'hymen  a 
lïl.  JULIE  ,  fille  unique  à'Au- 
gujle.,  reçut  une  éducation  digne 
de  fa  nailTance.  Son  père  ne  dé- 
tournoit  les  yeux -des  affaires  du 
gouvernement ,  que  pour  les  fixer 
fur  fa  fille.  Elle  le  méritoit,  par  fa 
beauté  ,  par  fes  grâces  ,  par  îa  lé- 
gèreté &  la  délicatelTe  de  fon  ef- 
prit.  Elle  époufa  Marcellus.  Son 
rang  lui  fit  des  courtifans ,  &  fa 
figure  des  adorateurs.  Loin  de  les 
dédaigner,  elle  s'abandonna  avec 
eux  aux  plaifirs  de  la  débauche  îa 
plus  effrénée.  Devenue  veuve  , 
elle  époufa  Agrippa  ,  &  ne  fut  pas 
plus  fage.  Son  mari  étoit  vieux; 
elle  s'en  indemnifa  ,  en  fe  livrant 
à  tous  les  jeunes-gens  de  Rome  : 
(  Voyei  Ovide.  )  «;  C'étoit  affez  , 
fuivant  ce  monfire  d'impudicité  » 
rv  qu'elle  fût  fidelle  à  fon  époux, 
».  tant  qu'elle  n'étoit  pas  enceinte  , 
»  &  qu'elle  ne  lui  donnât  point 
?,»  d'enfant  étranger,  n  Après  la 
mort  à.' Agrippa ,  Augufie  la  fit  de- 
puis époufer  à  Tibère,  qui  ne  vou- 
lant être  ni  témoin  ni  dénoncia- 
teur des  débauches  de  fa  femme  , 
quitta  îa  cour.  Sa  lubricité  augmen- 
toiî  tous  les  jours  -,  elle  pouffa 
l'impudence  jufqu'à  faire  mettre 
fur  la  fiatue  de  Mars  autant  de  cou- 
ronnes ,  qu'elle  s'étoit  proflituéç^ 
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Se  Fois  en  une  nuit.  Augujîe ,  inf- 
truit  de  fes  excès  ,  l'exila  dans 
Fine  Pandataire  fur  la  côte  de  Cam- 
panie  ,  après  avoir  fait  défenfe  à 
tout  homme  libre  ou  efclave  d'al- 
ler la  voir  fans  une  permifîion  ex- 
preffe.  Tibère ,  devenu  empereur  , 
l'y  lailia  mourir  de  faim  ,  l'an  14* 
de  J,  C.  (&  non  pas  41  ans  avant 
J.  C.  ainliqueledifentlesdeux  pe- 
tits D  iciior.naires  Hijloriques .)  JULIE 
fa  nlle ,  femme  de  Lepldus ,  fut  auiîi 
exilée  pour  fes  débauches. 

IV.  JULIE ,  fille  de  l'empereur 
Titus  J  fut  mariée  à  Sahinus  fon  cou- 
fin-germain.  Sa  beauté  étoit  par- 
faite ,  fon  cœur  tendre ,  &  fon  tem- 
péramient  voluptueux.  Domiden^ 
fon  frère  ,  en  devint'smoureux  ,  & 
elle  répondit  à  fa  paffion.  Ce  prin- 
ce étant  parvenu  à  l'empire ,  fit 
alTaffiner  5'zzèi;7uj^pour  jouir  de  fon 
époufe  avec  moins  de  contrainte, 
6c  répudia  en  m.ême  tems  fa  fem- 
me Domitia.  Julie:  s'étant  retirée 
dans  le  palais  impérial ,  devint  pu- 
bliquement fa  concubine.  Mais 
ayant  voulu  fe  faire  avorter ,  pour 
cacher  le  fruit  de  {es  amours  -,  le 
breuvage  que  Domitlen  lui  fit  don- 
ner agit  d'une  manière  fi  violente, 
qu'elle  en  mourut  l'an  80  de  J.  C. 
quoiqu'elle  fut,  dit-on,  accoutu- 
mée à  ce  crime.  Domitlen  la  plaça 
su  rang  des  Divinités  :  il  en  falloit 
de  telles  à  ce  tyran. ..Fojy. Sabine. 

V,  JULIE  ,  furnommée  Liville , 
{Jull a- Junior)  3^  fille  ào.  Germani- 
cus^  à'Agrippine ,  née  dans  l'ifle  de 
Lesbos  l'an  17  de  J.  C,  fut  mariée  à 
î'âge  de  î6  ans  au  fénateur  Mar- 
€us-Vinucius.  Elle  jouit  d'abord  d'u- 
ne grande  faveur  fous  l'empereur 
CûUgula  foa  frère  ,  qui  ayant  été ,. 
dit-an,  fon  premier  corrupteur  , 
l'avoit  livrée  enfuite  aux  compa- 
gnons de  fes  débauches.  Mais  ce 
prince  s'étant  imaginé  qu'elle  étoit 
«atrée  dans  \knQ  confpiration  cqiâ» 
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tre  lui,  l'exila  dans  l'ifie  de  Pon- 
ce. Rappellée  à  Rome  par  Claude. 
fon  oncle  ,  l'an  41  ,  elle  ne  jouit 
pas  long-tems  des  délices  de  cette 
capitale.  Mejfallne  ,  jaloufe  de  fon 
crédit ,  la  fit  exiler  de  nouveau  » 
fous  prétexte  d'adultère  ,  &  maf- 
facrer  peu  de  tems  après  par  un 
de  {es  fatellites.  Elle  n'avoit  pas 
encore  24  ans.  Ses  mœurs  étoient 
très-corrompues  -,  &  on  prétend  que 
le  philof.  Sencque  fut  un  de  fes  nom- 
breux am.ans,&qu'il  fut  relégué  dans 
rifie  de  Corfe  pour  l'avoir  féduite. 

JULIE   DOMNE,  Foj'.  JULÎA. 

JULIE ,  Voy.  Drusille  ,  n°  II..; 

GONZAGUE,  n"  V...  Ê-SOEMIAS. 

I.  JULIEN  ,  (St.)  I"  évêque 
du  Mans  &  V Apôtre  du  Maine  fur 
la  fin  du  Iir  fiécle  ,  doit  être 
diftingué  de  S.  Julien  ,  marty- 
rifé ,  dit-on,  à  Brioude  en  Au- 
vergne ,  fous  Dioclétien.  Quoiqu'on 
ne  puilTe  contefier  à  S.  Julien  la 
gloire  d'avoir  prêché  l'évangile 
dans  le  Maine  ,  on  n'a  aucun  mo- 
nument^ ni  du  tems  auquel  il  a 
vécu  ,  ni  des  aérions  qui  fignalé- 
rent  fon  épifcopat. 

II.  JULIEN:^  ( Saint )  illufire ar- 
chevêque de-  Tolède  ,  mort  en 
690,  laii^a^L  Un  Traité  contre  les 
Juifs ,  dans  le  livre  infi:itulé  Tef- 
tamentum  XI S-  Propheîarum ,  Hage- 
noas  ,  15 32-»  in-S",.  IL.  Pronofiica. 
futuri  fciculi  ^  dans  la  Bibl.  des  PP. 
III.  Ûiftoria  Warnbûi^  dans  les  Hif- 
toriens  de  France  de  Duchefne.  IV, 
D'autres  ^cm^fçavans  &folides.  Il 
avoit  l'efprit  aifé ,  fécond ,  agréable, 
&  les  mœurs  douces  &  pures. 

JULIEN,  {Didius  Severus  Julia- 

nus)  Voyez  Didier- Julien. 

lïl.  JULIEN  ,  dit  VApofiat ,  fam, 
emper.  Rornain ,  fils  de  Jules  Confian- 
ce (frère  du  Grand  Confiantin^)  &  de 
B ajî Une  {a.  2^  {emme  ^  naquit  a  Con- 
fi:antinople  en  331.  Il  penfa  périr 
avec  fon  frère  Gallus.àRns  Thorribb 
Zzir 
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anaffacre  que  les  ûls  de  Conftantln 
firent  de  fa  farailîe  :  maiTacre  dans 
lequel  fon  père  Se  fes  plus  proches 
parens  furent  enveîopés.  Eufcbe 
de  Nicomédie ,  chargé  de  l'éduca- 
tion de  Julien  &  de  Gallus  ,  leur 
donna  un  gouverneur  nommé 
Mardonius ,  qui  leur  infpira  de  la 
gravité ,  de  la  modeiftie  ,  &  du  mé- 
pris pour  les  plaifîrs  des  fens. 
Ces  deux  jeunes  princes  entrèrent 
dans  le  clergé  ,  &  firent  l'oiîice  de 
ledeurs  ,  mais  avec  des  femimens 
bien  dilférens  fur  la  religion. 
Gallus  avoit  beaucoup  de  piété  ;  & 
Julien  avoit  en  fecret  du  penchant 
pour  le  cuite  des  faui:  Dieux.  Ses 
difpolitions  éclatèrent  ,  lorfqu'il 
fut  envoyé  à  Athènes  à  l'âge  de 
2.4  ans.  Il  s'y  appliqua  à  l'afiro- 
îogie,  à  la  magie  &  a  toutes  les 
vaines  illuiions  du  Paganifme.  Il 
s'sttacha  fur-tout  au  philofophe 
Maxime^  qui  fiattcit  fon  ambition 
en  lui  promettant  l'empire.  C'efi: 
principalement  à  cette  curiofité  fa- 
çrilège  de  connoître  l'avenir  ,  & 
au  de^r  d§  dominer  ,  que  l'on 
doit  attribuer  l'apofiafie  de  ce 
prince.  Confiance  le  fit  Céfar  l'an 
355.  Il  eut  le  commandement  gé- 
néral des  troupes  dans  les  Gaules  » 
^  fe  fignala  dans  cet  emploi  par 
fa  prudence  &  fon  courage.  li- 
2-emporta  une  victoire  fur  7  rois 
Allemands  auprès  de  Strasbourg  , 
vainquit  plufieurs  fois  les  Barba- 
res ,  &  les  chaiTa  des  Gaules  en 
ti-ès-peu  de  tems.  Confiance  ,  auquel 
il  ètcit  devenu  fufped  par  tant 
de  fuccès  ,  lui  envoya  demander , 
pour  FafFoiblir  ,  une  partie  con- 
sidérable de  fes  troupes  ,  fous 
prétexte  de  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Mais  les  fcldars  de  Julien 
fe  m.utiiiérent ,  oc  le  déclarèrent 
empereur  malgré  fa  réfifrance.  Ii 
étoit  alors  à  Paris  ,  où  il  avoit 
fsiî  bâtir  un  palais ,  dont  on  voit 
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encore  les  re/lîs,  L'empereap 
Confiance,  indigné  contre  lui  ,  fon- 
geoit  aux  moyens  de  le  foumet- 
tre  ,  lorfqu'il  mourut  le  3  de  No- 
vembre 361,  Julien  alla  auffi-tôt 
en  Orient ,  où  il  fut  reconnu  era-^ 
pereur ,  comme  il  i'avoit  été  en 
Occident.  Le  luxe  ,  la  m.olleffe  , 
une  foule  de  maux  défoloient  l'em- 
pire -,  Julien  y  remédia  avec  zèle. 
Sa  maifon  fut  réformée  ,  &  les. 
courtifans  devinrent  modeftes.  Un 
jour  que  l'empereur  avoit  demandé 
un  barbier  ,  il  s'en  préfenta  un 
fuperbement  vêtu.  Le  prince  le 
renvoya  en  lui  difant  :  C'efi  un 
Barbier  que  je  demande  ,  &  non  un 
Sénateur.  Les  Curiofi  ,  officiers  qui  , 
fous  prétexte  d'mformer  l'empe- 
reur de  chofes  utiles ,  étoient  des 
efpions  dangereux  &  le  fléau  da 
la  fociété  3  furent  fupprimés.  Ce 
retranchement  de  tant  de  charges 
inutiles  tourna  au  profit  du  peuple. 
Il  lui  remit  la  5*  partie  des  impôts. 
Ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre 
lui  3  quand  il  étoit  fimple  parti- 
culier ,  n'eurent  qu'à  fe  louer  de 
fon  indulgence ,  lorfqu'il  fut  ceint 
du  diadème  impérial.  Julien  avoit 
témoigné  publiquement  fon  mécon- 
tentement à  un  raagiftrat ,  nommé 
Thalajfius.  DifFérens  particuliers 
qui  plaidoient  contre  ce  magiilrat , 
profitèrent  de  la  conjondure.  Ils 
abordent  l'empereur  en  lui  difant  : 
Thalafiius  ,  V ennemi  de  votre  piété  , 
nous  a  enlevé  vos  biens  j  il  a  commis 
mille  violences..  L'empereur ,  crai- 
gnant qu'on  ne  voulût  abufer  de 
la  difgrace  d'un  malheureux,  ré- 
pondit aux  accufateurs  :  J'avoue  que, 
votre  ennemi  efi  aujji  le  mien.  Mais 
c''efi  vrécifément  ce  qui  doit  fufpendrs. 
vos  pourfuites  contre  lui  ,  iufquà  ce 
quil  niait  fatisfait.  Je  mérite  bien  la 
préférence.  En  même  tems  ,  il  dé- 
fesdit  au  préfet  de  les  écouter 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  i^s  bc:v. 
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ïies-graces  à  l'accufé  ;  &  il  îes  lui 
rendit  bientôt  après...  Pendant  fon 
féjour  à  Antioche  ,  étant  forti  de 
fon  palais  pour  aller  facrifier  à 
Jupiter  fur  le  Mont  -  Cafius  ,  un 
homme  vint  lui  embraiTer  les  ge- 
noux ,  &  le  fupplier  humblement 
de  lui  accorder  la  vie.  Il  demanda 
qui  c'étoit  ?  Cejî  ,  lui  répondit-on , 
Théodote  ,  ci-devant  chef  du  Confeil 
d'Hiérapk  ;  &  quelqu'un  ajouta  mé- 
chamment :  En  reconduifant  Conf- 
tance  ,  qui  fe  préparait  à  vous  atta- 
quer ,  il  h  complimentoit  par  avance 
fur  la  victoire  ;  6*  le  conjurait ,  avec 
des  gémijfemens  &  des  larmes  ,  d\n.- 
■voyer  promptement  à  Hiéraple  la  tête 
de  ce  rebelle  ,  de  cet  ingrat  :  c\jî 
cinfi  quil  vous  appelloit.  —  Js  fça- 
yois  tout  cela  il  y  a  long-tems  ,  dît 
l'empereur ,  en  adreiiant  la  parole 
à  Théodote  qui  n'attendoit  que  fon 
arrêt  de  mort  :  Retourner^  cher^  vous 
fans  rien  craindre.  Vous  vive\  fous 
un  Prince  ,  qui ,  fuivant  la  maxime 
d'un  grand  Philofophe  ,  cherche  de 
tout  fon  cœur  à  diminuer  le  nombre 
de  fes  ennemis  ,  &  à  augmenter  celui 
de  fes  amis.  Les  philofophes  ,  [au 
lieu  de  perfectionner  un  naturel 
Il  heureux  ,  le  corrompirent.  Ils 
luiperifuadérent  d'anéantir  le  Chrif- 
tianifme  ,  &  de  faire  revivre  l'ido- 
lâtrie. Julien  ,  trop  fuperftitieux 
ou  trop  facile  ,  ordonna  par  un 
Edit  général  d'ouvrir  les  temples 
du  Paganifme.  Il  iit  lui-même  les 
fondions  de  fouverain  -  pontife  ^ 
avec  toutes  les  cérémonies  Païen- 
nes ,  s' efforçant  d'effacer  le  carac- 
tère de  fon  baptêm.e  avec  le  fang 
des  facrifîces.  II  aûlgnades  revenus 
aux  prêtres  des  idoles  i  dépouilla  les 
cglifes  de  tous  leurs  biens,  pour 
en  faire  des  largelTes  aux  foldats , 
ou  les  réunir  à  fon  domaine  ;  ré- 
voqua tous  les  privilèges  que  les 
empereurs  Chrétiens  avoient  ac- 
<:ordés  ~à'  l'Eglife  3  gc  àxA  iss  pen- 
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fions  que  Conjîamin  avoit  données 
pour  nourrir  les  clercs  ,  les  veu-^ 
ves  &  îes  vierges.  Plus  adroit  que 
{^s  prédéceffeurs  ,  il  ne  crut  pas 
d'abord  devoir  employer  la  vio- 
lence pour  abolir  le  Chriilianifme  : 
il  fçavoit  qu'elle  avoit  donné  à 
l'Eglife  une  plus  grande  fécondité» 
II  aftedla  même  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  îes  Chrétiens ,  &  rap- 
pella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Confiance  à  caufe  de  la 
religion.  Son  but  étoit  de  les  per- 
vertir par  les  careffes  ,  les  avan- 
tages temporels  ,  &  les  vexations 
colorées  de  quelque  prétexte  étran- 
ger. S'il  enlevoit  les  richeffes  des 
églifes  ,  c  était  ,  difoit-il ,  pour  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  pauvreté 
Evangélique  :  il  leur  défendit  de 
plaider  ,  de  fe  défendre  en  juliice  , 
&  d'exercer  les  charges  publiques. 
Il  fit  plus  -,  il  ne  voulut  pas  qu'ils 
enfeignalTenties  belles-lettres,  fça- 
chant  les  grands  avantages  qu'ils 
tiroient  des  livres  profanes  pour 
combattre  le  Paganifme  &  l'irréli- 
gion. Quoiqu'il  témoignât  en  tou- 
tes occafions  un  mépris  fouverain. 
pour  les  Chrétiens  ,  qu'il  appelloit 
toujours  Galiléens ,  cependant  il 
fentoit  l'avantage  que  leur  donnoit 
la  pureté  de  leurs  mœurs  &  Téclat 
de  leurs  vertus  -,  il  ne  ceffoit  de 
propofer  leurs  exemples  aux  prê- 
tres des  Païens.  Tel  fut  le  caradére 
de  la  perfécution  de  Julien  ;  laL 
douceur  apparente  ,  &  la  dériiioii 
de  l'Evangile.  Il  en  vint  néanmoins 
à  tolérer  ouvertement  les  moyens 
vioiens  ,  quand  il  vit  que  les  au- 
tres étoient  inutiles.  Il  donna  îes 
charges  publiques  aux  plus  cruels 
ennemis  des  Chrétiens  ,  &  les  vil- 
les furent  remplies  de  troubles  & 
de  féditions.  ïi  y  eut  un  grand 
nombre  de  martyrs  dans  la  plu- 
part des  provinces.  On  dit  mêma 
qu'il  fit  mourir  à  Calcédoine  les 
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deux  ambafTadeurs  de  Perfe ,  Mj- 
miel  èi.  Ifmaël ,  parce  qu'ils  étoient 
Chrétiens.  Maris ,  évêque  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  aveugle  ,  lui  ayant 
reproché  publiquement  fes  im- 
piétés ,  Jul'un  lui  répondit  en  fou- 
riant  ,  u  que  fon  Galiléen  ne  le 
5»  guérirait  pas  de  la  perte  de  fa 
>*  vue.  î>  —  /e  /oK2  /e  Seigneur  ,  ré- 
pondit Maris  ,  d'être  aveugle  ,  ^or/r 
n  avoir  pas  les  yeux  fouillés  par  la  vue 
i''un  Apoflat  tel  que  toi.,.  Julien  ne 
répliqua  point ,  &  affefta  un  air 
de  clémence  &  de  modération, 
{roy.rart.fuivant,  (S-Delphidius.) 
Il  voulut  convaincre  de  faux  la 
prédiâion  de  Nctre^Seigneur  fur 
le  Temple  de  Jérufaîem  ,  &  entre- 
prit de  le  faire  rebâtir  par  les 
Juifs,  environ  300  ans  après  fa 
démolition  par  Titus  ;  mais  tous 
leurs  efforts  ne  fervirent  qu'à  vé- 
rifier la  parole  de  Jésus -Christ. 
J^es  Juifs  ,  qui  s'étoient  rafTemblés 
de  tous  cotés  à  Jérufaîem,  en  ayant 
creufé  les  fondemens  ,  il  en  for- 
tit  des  tourbillons  de  fismmes  qui 
«enfumèrent  les  ouvriers  &  l'ou- 
vragé commencé.  Les  maçons  s'o- 
piniâtrérent ,  à  diverfes  reprifes  , 
à  conftruire  les  fondemens  du 
Temple  -,  mais  te^s^  ceux  qui  ofé- 
î-enty  travailler,  périrent  par  les 
flammes.  Ce  fait  eu  conilaté  par 
Ammien  Marcellin  ,  auteur  Païen 
îvès-eilimé  ,  &  par  un  grand  nom- 
bre de  témoins  authentiques.  L'em- 
pereur Julien  ,  réfoiu  d'éteindre  le 
Chrifi:ianifme ,  vouloir  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Per- 
fes.  îl  fit  des  préparatifs  &  des  fa- 
crifices  fans  nombre,  &  jura,  en 
partant  ,  de  ruiner  l'Eglife  à  fon 
retour  -,  mais  Dieu  la  garantit  de 
fes  menaces  infenfées.  Ce  prince , 
qui  combattoit  en  foîdat ,  s'étant 
engagé  fans  cuiralTe  dans  le  pre- 
mier combat ,  fut  bleiTé  dangereu- 
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fement.  Comme  il  levoit  îe  brâ^ 
pour  animer  fes  troupes ,  ©n  criant  t 


Tout  à 


il    fut    frappe    d'un 


dard  qui  îe  bleffa  à  mort.  Théodore^ 
dit  qu'il  prit  alors  dans  fa  main  dit 
fang  de  fa  bleffure  ,  &  qu'il  s'écria 
en  le  jettant  contre  le  Ciel  :  Tu 
as  vaincu  ,  Galiléen  !  Quoi  qu'il  en. 
foit  de  ce  bruit  populaire  &  affez 
peu  vraifemblabîe  ,  Julien  fit  pa- 
roître  beaucoup  de  joie  de  mourir. 
Je  me  foumcts  ,  dit-il ,  avec  joie  aux 
décrets  éternels  ,  convaincu  que  celui 
qui  ejl  attaché  à  la.  vie  quand  il  faut 
mourir ,  ejî  plus  lâche  que  celui  qui  vow 
droit  mourir  quand  il  faut  vivre.  Ma. 
vie  a  été  courte ,  mais  mes  jours  ont 
été  pleins,  La  mort ,  qui  ejl  un  mal 
pour  les  méchans  ,  ejt  un  bien  pour 
l'homme  vertueux  :  ceji  une  dette  quun 
Sage  doit  payer  fans  murmure.  J'ai 
été  Particulier  &  Empereur  \  &  dans 
ma  vie  privée  &  fur  le  trône  ,  je  n'ai 
rien  fait ,  je  penfe  ,  dont  j'aie  lieu  de 
me  repentir,  il  employa  fes  derniers 
mom^ens  à  s'entretenir  de  la  no- 
bleffe  des  âmes  avec  le  phiîofophe 
Maxime ,  &  expira  la  nuit  fui  vante , 
le  26  Juin  363  ,  à  32  ans.  On  lui  fit 
cette  épitaphe  :  Ci  gît  Julien  ,  qui 
perdit  la  vie  fur  le  bord  du  Tigre  ;  il 
fut  un  excellent  roi  &  un  vaillant 
guerrier.  II  avoit  épouféiW/£/:e,fœur 
de  Confiance  ,  laquelle  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  ne  voulut  plus 
fe  rem-arler  ,  &  fçut  toujours  fe 
défendre  de  l'amorce  des  plaifirs,. 
Il  difoit  fou  vent,  après  un  poëte^ 
Grec  ,  que  la  Chafietéefi  en  fait  des. 
mœurs  ,  ce  que  la  tête  efi  dans  une 
belle  Statue  ,  &  que  l'incontinence  fuf- 
ft  pour  déparer  la  plus  belle  vie, 
•  Dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  les 
Perfes  ,  il  fe  défendit ,  à  l'exemple 
A' Alexandre  le  Grand  ,  de  voir  des 
vierges  captives  dont  on  lui  avoit 
vanté  les  charmes.  Il  n'y  a  guéres 
de  prince  dont  les  auteurs  aient 
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parlé  plus  diverfement ,  parce  qii*iîs 
l'ont  regardé  fous  différens  points 
de  vue  ,  &  qu'il  étoit  lui-même  un 
amas  de  contradiftions.  //  y  avoie 
en  lui,  dit  Fieury,  un  tel  mélange 
de  bonnes  &  mauvaifes  qualités ,  quil 
étoit  facile  de  le  lover  ou  de  le  blâmer  , 
fans  altérer  la  vérité.  D'un  côté  , 
Tçavr-nt ,  libéral ,  tempérant,  fobre  , 
vigilant ,  jufle ,  clément  ,  humain. 
D'us  autre  côté,  léger,  inconftant, 
bizarre,  donnant  dans  le  fanatif- 
me  &  les  fuperftitions  les  plus 
extravagantes  -,  courant  après  la 
gloire  ;  voulant  être  tout  à  la  fois 
Platon  ,  Marc-Aurele  &  Alexandre; 
eflimant ,  par  un  goût  faux ,  ce 
qui  pouvoit  le  fingularifer  -,  débi- 
tant des  calomnies  contre  la  fa- 
mille de  Conjlantin ,  &  refufant 
fouvent  aux  Chrétiens  de  répon- 
dre à  leurs  requêtes.  On  peur  dire 
qu'il  étoit  plutôt  fingulier  que 
grand  ,  &  qu'il  avoit  tout  le  ri- 
dicule des  philofophes  ,  fans  avoir 
toutes  les  qualités  qui  font  les 
grands  princes.  Julien  avoit  une 
taille  médiocre  ;  le  corps  bien 
formé  ,  agiîe  &  vigoureux  •,  des 
épaules  larges ,  qui  fe  hauffoient  & 
fe  baifToient  tour-à-tcur  ;  la  tête 
toujours  en  mouvement  -,  la  démar- 
che peu  affûrée  ;  les  fourcils  & 
les  yeux  parfaitem.ent  beaux;  le 
regard  plein  de  feu,  mais  quimar- 
quoit  de  l'inquiétude  &  de  la  lé- 
gèreté ;  l'air  railleur  -,  une  barbe 
hériiTée  en  pointe  :  il  parloit  & 
rioit  avec  excès.  Il  nous  refte  de 
lui  plufieurs  Difcours  ou  Harangues , 
6.QS  Lettres  ,  une  Satyre  des  Céfars  ; 
im  Traité  intitulé  Ivïifopogon,  qni 
cft  une  Satyre  des  habitans  d'An- 
lioclie  ;  &  quelques  autres  Pièces 
^ui  ont  été  publiées  en  grec  &  en 
JatinparleP.  Petau  en  1630,  in-4°. 
E^schiel  Spanheim  en  donna  en  1696 
îine  belle  édition  ,  in-fol.  M.  l'abbé 
«le  h:Blaîerie  en  a  traduit  une  par- 
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tie  avec  autant  de  fidélité  que  d'é- 
légance ,  dans  fa  Vie  de  Joyien  en 
2  vol.  in-î2.  Il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  connoiffe  &  qui  n'admire 
la  Satyre  des  Céfars  ,  à  quelques 
plaifanteries  près  qui  font  un  peu 
froides.  Un  jugem.ent  critique  de 
ceux  qui  ont  été  afîis  fur  le  pre- 
mier trône  du  monde  ,  par  ua 
philofophe  aufiére  qui  y  a  été  affis 
lui-même ,  a  de  quoi  plaire  ,•  mais 
cette  cenfure  efl-elte  digne  d'un 
fage  ?  non  ,  fans  doute.  Son  Mifo" 
pogon  eiî  plein  d'efprit  &de  vanité. 
Il  déprime  étrangement  les  habi- 
tans d'Antioche  ,  &  ne  s'épargne 
pas  les  louanges.  Les  connoiffeurs 
ont  jugé  ,  par  les  différens  ouvra- 
ges qui  nous  reftent  de  Julien  ,  que 
cet  empereur  avoit  un  beau  génie  , 
un.  efprit  vif ,  aifé  ,  fécond  ;  mais 
ils  lui  reprochent  de  s'être  trop 
abandonné  au  goût  de  fon  fiécle, 
où  la  déclamation  tenoit  lieu  d'é- 
loquence ,  les  antithèfes  de  pen- 
lées  ,  &  les  jeux-de-mots  de  plai- 
fanteries. Nous  devons  une  partie 
de  cetarîicle  à  l'excellente  Bijloire 
de  Julien  par  M.  l'abbé  de  la  Blet- 
terie.  Cette  Hiftoire,  réim.primée  à 
Paris  en  1746  ,  in-ia,  efl  la  feule 
dans  laquelle  on  puiffe  apprendre 
ce  qui  regarde  la  conduite  ,  le  ca- 
radére  &  les  écrits  de  cet  empe- 
reur. Ajoutez-y  ce  qu'en  dit  M. 
Thomas  dans  le  xx*  chapitre  de 
fon  Ejfai  fur  les  Eloges.  <■<■  Qae  pen- 
'»  fer  donc  àe  Julien} ^-i  (  demande 
cet  éloquent  &  fage  académicien.) 
5»  Qu'il  fut  beaucoup  plus  philofo- 
»  phe  dans  fon  gouvernement  & 
n  fa  conduite,  que  dans  fes  jidées; 
»»  que  fon  imagination  fut  extrême  ; 
»  &  que  cette  imagination  égara 
>»  fouvent  fes  lumières;  qu'ayant  re- 
>»  nonce  à  croire  une  révélation 
>>  générale  &  unique ,  il  cherchoit 
M  à  chaque  inllant  une  foule  de  pe- 
T>  tites  révélations  de  détail  ;  que 
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»  fixé  fur  la  morale  par  fes  prin- 
M  cipes ,  il  avoiî  fur  tout  le  refle 
s»  rinquiétude  d'un  homme  qui 
55  manque  d'un  point  d'appui  ;  qu'il 
«  porta  ,  fans  y  penfer  ,  dans  le 
«  Paganifme  même  ,  une  teinte  de 
i'>  l'auilérité  Chrétienne  où  il  avoit 
»  été  élevé  -,  qu'il  fut  Chrétien  par 
5>  les  mœurs  ,  Platonicien  par  les 
5»  idées  ,  fupenlitieux  par  l'imagi- 
»>  nation,  Païen  par  le  culte,  grand 
>5  fur  le  frône  &  à  la  tête  des  ar- 
»  mées  ,  foible  Se  petit  dans  fes 
w  temples  &  fes  myftére-  -,  qu'il 
•Il  eut  en  un  mot  le  courage  d'a- 
s'  gir ,  de  penfer,  de  gouverner  &  de 
'»  combattre  ,  mais  qu'il  lui  manqua 
«  le  courage  d'ignorer  -,  que  mal- 
«  gré  {ts  défauts  ,  (  car  iî  en  eut 
>♦  pluiïeurs  )  les  Païens  durent  l'ad- 
^  mirer  ,  les  Chrétiens  durent  le 
>»  plaindre  ,  &c.  &c.  ?» 

i  V.  JULIEN"  ,  oncle  maternel 
de  l'empereur  Julien  ,  comte  d'O- 
rient ,  haïfToit  les  Chrétiens  autant 
que  fon  neveu  ;  mais  il  cachoic 
beaucoup  moins  fa  haine.  Altéré 
de  leur  fang  ,  il  faififfoit  toutes 
Its  occafions  de  leur  faire  fubir  le 
dernier  fupplice.  Il  fit  f:;rm.er  tou- 
tes les  églifes  d'Antioche.  N'ayant 
jamais  pu  obliger  le  prêtre  Théo- 
dorct ,  économe  d'une  églife  Ca- 
tholique, à  renier  J.  C. ,  il  le  con- 
damna à  perdre  la  tête.  Le  même 
jour  il  fe  rendit  à  l'églife  princi- 
pale, profana  les  vafes  facrés ,  & 
donna  un  foufilet  à  un  évêque  qui' 
vouloit  l'en  empêcher.  Qjion  croie 
mainunant  ,  àxi  ce  facriiége  ,  qn& 
Dieu  fe  mîlc  des  affaires  des  Chré" 
tiens  :  L'empereur  ]:dien.  ayant  ap- 
pris la  mort  du  prêtre  Théodoret , 
la  lui  reprocha  avec  chaleur.  £/?- 
ce  ainfi  ,  lui  dit  il ,  que  vous  entre'^ 
dans  mes  vues  ?  Tandis  que  je  tra- 
vaille à  ramener  les  Galiléens  par  la. 
raifoii  ,  vous  faites  des  Martyrs  fous 
■mon  règne  &  feus  mes  yeux.  Ils  vont 
înefêtrir  i  commi  ils  ont  flétri  leurs 


JUL   . 

plus  odieux  perfécuteurs.  Je  vous  dc" 
fends  dicter  la  vie  à  perfonne  pour 
caufe  de  Religion  ,  &  vous  charge  de 
faire  fç avoir  aux  autres  ma  volonté. 
Ces  reproches  furent  un  coup  de 
foudre  pour  le  comte  ,  qui  mou- 
rut peu  de  tems  après  ,  dans  une 
afîreufe  alternative  de  fureur  con-> 
tre  les  Chrétiens  ,  &  de  ces  re- 
mords infructueux  produits  par  la 
crainte  &  le  défefpoir. 

V.  JULIEN  ,  gouverneur  de  la 
province  de  Vénetie  en  Italie  , 
prit  le  titre  d'empereur  après  la 
mort  de  Numericn  en  284.  Comme 
il  avoit  de  la  bravoure ,  il  fe  main- 
tint pendant  quelque  tems  en  Ita- 
lie contre  les  troupes  de  l'empe- 
reur Carin.  Mais  les  deux  concur- 
rens  à  l'empire  s'étant  rencontrés 
dans  les  plaines  de  Vérone ,  Ju- 
lien fut  vaincu.  Les  uns  difent 
qu'il  périt  dans  la  bataille  -,  d'au- 
tres ,  qu'il  fe  tua  lui-même  après, 
ïl  n'avoit  porté  la  pourpre  impé- 
riale qu'environ  ç  à  6  mois. 

VI.  JULIEN d'Eclâne, évêque 
de  cette  ville,  étoit  fils  de  Memo- 
rius ,  évêque  de  Capoue.  Il  fe  dif- 
tingua  par  fon  éloquence ,  &  par 
les  grâces  de  fon  efprit  8c  de  fon 
iîyle.  Ses  talens  lui  gagnèrent  le 
cœur  de  5.  Auguflin  ;  mais  ils  fe 
brouillèrent  ,  lorfqu'il  refufa  de 
foufcrire  aux  anathêmes  lancés  en 
41S  contre  les  Pélsgiens  dans  le 
concile  général  d'Afrique.  Julien 
fe  joignit  à  17  autres  évêques  de 
fe  fedle  pour  faire  une  confeffion 
de  foi ,  dans  laquelle  ils  préten- 
doient  fe  jufdfier.  Le  pape  ,  fans  y 
avoir  égard  ,  le  condamna  avec 
fes  compliceSo  Ç.Ç-S  fanatiques  en 
appellérent  à  un  concile  général  i 
mais  S.  Auguflin ,  un  des  plus  ar- 
dens  adverfaires  du  Pélagianifme  , 
démontra  que  cet  appel  étoit  illu- 
foire.  Julien  mourut  en  450,  après 
avoir  été  chafTé  de  fon  églife ,  ana- 
thématifé  par  les  papes  ,  &  prof=« 


©fît  par  les  empereurs.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages^  i668,in-S°. 
JULIENNE ,  prieure  du  monaf- 
tére  du  Mont-Cornillon  ,  près  de 
Liège,  naquit  en  1193  ,  &  mou- 
rut en  125 S  en  odeur  de  fainteté. 
Une  viiion  qu'elle  eut ,  donna  lieu 
à  l'inftitution  de  la  Fête  du  Saint 
Sacrement ,  qui ,  célébrée  d'abord 
dans  quelques  églifes  particulières, 
le  fut  enfuite  dans  i'églife  uni- 
verfelle.  (  Voyei  Urbain  iv.  ) 

JULIUS  CANUS,  illuftre  Ro- 
main ,  a  rendu  fon  nom  célèbre 
par  fa  conftance.  L'empereur  Ca- 
ligula  ,  irrité  fans  fujet  contre  lui , 
l'avertit  de  fe  préparer  à  la  mort. 
Je  vous  fuis  bien  obligé  ,  Céfar  ,  ré- 
pondit cet  homme  intrépide,  fans 
paroître  ému.  On  le  conduifit  en 
prifon  ,  &  lorfqu'on  vint  le  pren- 
dre pour  le  mener  au  fupplice  , 
on  le  trouva  jouant  aux  échecs. 
Son  jeu  étoit  plus  beau  que  celui 
de  fon  compagnon ,  &  afin  que  ce- 
lui-ci ne  fe  glorifiât  pas  après  fa 
mort  de  l'avoir  gagné ,  il  pria  le 
centurion  d'être  témoin  de  l'avan- 
tage qu'il  avoit  fur  lui.  11  fe  leva 
enfuite,  &  fuivit l'exécuteur  avec 
une  fermeté  qui  furprit  &  charma 
tous  les  fpeftateurs.  (  Voyei  Senè- 
que  ,  De  tranquill.  animi  ,  cap.  14.) 

JUNCKER  ,  (Chriftian)  né 
à  Drefde  en  166S  ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  la  fcience  des  m^édail- 
les.  Il  fut  fucceflivement  reéleur  à 
Schleufingen  ,  à  Eyfenach  &  à  Al- 
tenbourg  ,  où  il  mourut  en  1714, 
avec  le  titre  d'hiftoriographe  de 
îa  maifon  de  Saxe-Ernefi^,  &  de 
membre  de  la  fociété  royale  de 
Berlin.  La  mort  fubite  de  fa  fem- 
me ,  qu'il  chériffoit  tendrement , 
accéléra  la  fienne.  Céroit  un  fça- 
vant ,  ennemi  de  la  pédanterie  & 
*^  du  charlatanifme.  Il  a  fait  un  grand 
"    nombre  de  Traductions  allemandes 
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d'Auteurs  anciens,  &plufîeurs  Edi' 
tions  d'Auteurs  clafliques  ,  avec 
des  notes ,  dans  le  goût  des  édi- 
tions de  MineUius.  On  a  encore  de 
lui  :  ï.  Sckediafma  deDiariis  eruditO" 
rum.ll.  Centuria  Fceminarum  eruditio" 
ne  &  fcriptis  ilLuflrium.  III.  Thea~ 
trum  Latinitatis  univerftzReghero-Jun- 
ckerianum.  IV.  Linecz  eruditionis  uni'- 
verfx,  &  Hiflori(Z  Fhilofophicx..  V. 
Vita  Lutheri  ex  nummis,  VI.  Vit:i. 
Ludolphi  ,  &c.  Sa  pauvreté  l'obli- 
geoit  de  travailler  un  peu  à  la  hâ- 
te &  fes  ouvrages  fe  reffentent  de 
cette  précipitation. 

JUNCTES,  (les)  Voy.  Juntes. 

JUNCTIN  ,  qu'on  appelloit 
Giuntino  en  italien  ,  mathématicien 
Florentin  ,  avoit  été  d'abord  Car- 
me ;  il  apoftafia  enfuite.  Après 
avoir  mené  une  vie  errante  ,  licen- 
tieufe  &  inquiette  ,  il  fut  accablé 
dit-on ,  fous  les  ruines  de  fa  biblio- 
thèque ,  quoiqu'il  eût  lu  dans  les 
aftres  qu'il  mourroit  d'un  autre 
genre  de  mort.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Commentaires  latins  fur  la  Sphè- 
re de  Sacrobofco  ^  1577  &I578, 
2  vol.  in-8'.  II.  Spéculum  A(irolo' 
gicz ,  Lugd.  1581  ,  2  vol.  in-folio. 
m.  Un  Traité  en  françois  fur  la 
Comète  qui  parut  en  1577  ,  in-8°. 
IV.  Un  autre  fur  la  réformation  du 
Calendrier  par  Grégoire  XJII,  en  la- 
tin ,  in-8\  Il  mour.  en  1 5  00.  Il  étoit 
rentré  dans  l'Eglife  Catholique  , 
fans  être  plus  réglé.  Ses  moeurs 
furent  très  -  corrompues  ,  &  foa 
efprit  fe  refiTentit  de  la  corrup^ 
îion  de  fes  mœurs. 

L  JUNGERMAN,  (Godefroi) 
fils  d'un  profeffeur  en  droit  de 
Leipfîck ,  efî:  connu  par  une  Edition 
recherchée  d'une  ancienne  verfioix 
grecque  des  7  livres  De  la  Guerre 
des  Gaules  de  Jules  Céfar  ^  Francfort 
1606  ,  2  vol.  in-4°  ;  &  par  une 
traduction  latine  des  Pafiorales  de 
Longus ,  avec  des  notes ,  Hanovis 
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2665  ^  in-8'*.  On  a  auiH  de  lui  des 
Lettres  imprimées.  îl  mourut  à 
Hanau,  le  16  Août  î6io, 

IL  JUNGERMAN  ,  (Louis)  frè- 
re du  précédent ,  cultiva  avec  fuc- 
cès  l'iiiftoire  naturelle,  &  s'appli- 
qua particulièrement  à  la  botani- 
que, li  mourut  à  A'tdorf  en  1653. 
C'eft  à  lui  qu'on  attribue  HortusEyf- 
zettcnfii.  (F.BeslER.)  C atalogus plan- 
tarum  quet  circa  Altorfinum  najcuntur^ 
Âltorf,  1646,  in-S"*.  Cornucopia  Flortz 
Giejfenfis  ,  GielTe  1623  ,  in  4°. 

J  U  N  I E  ,  (  Junia  Calvina  )  diffé- 
rente de  Junia  Silana^  autre  dame 
R.omaine  ,  fameufe  par  fes  galante- 
ries ,  defcendoit  de  l'empereur  Au- 
gufie  en  droite  ligne.  Elle  joignoit 
a  réclat  de  fa  nailTance  ,  une  rare 
beauté  ,  mais  qui  n'étoit  pas  rele- 
vée par  la  fageîTe.  Son  intimité 
avec  Silanus  fon  frère  ,  où  il  y  avoit 
peut-être  plus  d'indifcretion  que  de 
crime  ,  l'expofa  à  ées  foupçons 
odieux.  Que  Tincefte  fut  vrai  ou 
fuppofé  ,  l'empereur  CUuàs.  exila 
Junic  de  Rome  -,  elle  fut  rappellée 
par  Niron  ,  &  vécut  jufqu'au  règne 
de  Vefpafien...  Racine  ,  dans  fa  tra- 
gédie de  Britannicus ,  la  peint  bien 
autrement  que  les  écrivains  anciens. 
Comme  Britannicus  étoitun  prince 
vertueux,  le  poëte  a  fuppofé  que 
fon  amante  avoit  les  mêmes  quali- 
tés ,  &  a  fait  de  Junic  une  veftale 
digne  du  cœur  de  fon  héros. 
.  JUNIEN,  (S.)  cél.  foîitaire ,  natif 
deBriou  enPoitou,  fonda  un  monaf- 
tére  a  Maire  ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé, Il  mourut  le  15  Août  587,1e 
même  jour  que  Ste  Radegonde ,  avec 
laquelle  il  avoit  été  en  commerce  de 
lettres  &  d*  myfticité. 

JUNILIUS  ,  évêque  d'Afrique, 
-au  vi'^  iiecie.  On  a  de  lui  2  livres 
De  la  Loi  divine  ,  en  forme  de  dia- 
logues, dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  C'eft  une  efpèce  d'mtroduc- 
tion  à  rétude  de  rEcriture-fsinte. 


\,  JUNIUS,  (Adrien)  du  Joïre-Ha 
né  à  Horn  en  Hollande  l'an  1511  , 
mort  à  Armûiden  en  1575  ,  de  re- 
gret d'avoir  vu  piller  fa  bibliothè-* 
que  par  les  Efpagnols ,  laiffa  :  L 
Des  Commentaires  peu  connus  fuc 
divers  auteurs  Latins.  Un  Po'ém& 
en  vers  profaiques  ,  intitulé  :  La 
Philippide  ,  Londres  1554,  in-  4"* , 
fur  le  mariage  de  Philippe  II ^  roi 
d'Efpagne.lILQuelquesrraifL'cZiora^ 
d'ouvr.  grecs  -,  mais  elles  font  peu 
fidelles  ,  &  dans  la  feule  verlion 
à'Eunapius  il  a  fait  plus  de  600 
fautes.  IV.  Six  livres  <ï Animadver- 
forum  ,  que  Grîitcr  a  infères  dans 
fon  Tréfor  critique.  V.  Phalli  exfun" 
gorum  génère  defcriptio .,  Leyde  1601  , 
in-4° ,  Dordrecht  1651,  in-8°.  On 
trouve  dans  cette  édition  des  Lus- 
tres de  Junius  ,  mais  il  n'y  a  pas  ds 
fig.  VL  Nomenclator  omnium  rerum  , 
1567,  in-8°.  Cet  ouvrage  eft  cu- 
rieux &  recherché.  Voyer^  le  tom, 
7  des  Mémoires  de  Niceron  ,  qui 
donne  un  catalogue  détaillé  de  fes 
nombr.  écrits.On  ne  peut  nier  qu'il 
n'eût  un  grand  fonds  de  littérature, 

IL  JUNIUS ,  ou  DU  JoN  ,  (  Fran- 
çois) né  à  Bourges  en  1545  ,  fe 
rendit  habile  dans  le  droit ,  dans 
les  langues  &  dans  la  théologie  , 
&  fut  miniftre  dans  les  Pays-Bas.  Il 
fut  choifi  en  1597  pour  enfeigner 
la  théologie  à  Leyde  ,  où  il  mourut 
en  1602,  à  57  ans.  Il  avoit  natu- 
rellement une  mémoire  fort  éten- 
due ,  à  laquelle  il  avoit  confié 
beaucoup  de  chofes.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  Verfion  latine  du  texte  hé- 
breu de  la  Bible  ,  qu'il  fit  avec 
Emmanuel  Trcmelius.  Elle  a  fouvenc 
été  imprimée  en  différentes  for- 
mes :  celle  qui  a  plus  de  notes  , 
efl  d'Herborn  1643  ,  4  vol.  in-foî, 
IL  Dqs  Commentaires  fur  une  gran- 
de partie  de  PEcnture-fainte  ,  &c. 
publies  a  Genève  1607  ,  en  2  vol. 
in-fol.  Ce  fçavant  n'avoit  d'autres^ 
plailùrs  que  ceux  du  travail^ 
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m,  JUNIUS  ,  (  François  )  fiïs 
€u  précédent ,  né  à  Heidelberg  en 
Ï589  ,  prit  d'abord  le  parti  àQS  ar- 
mes ;  mais  après  la  trêve  conclue 
en  1609  ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
l'étude.  Il  paiTa  en  Angleterre  en 
1620  ,  &  demeura  pendant  30  ans 
chez  le  comte  à'Arundd.  Il  mourut 
à  Windfor ,  chez  Ifaac  Vojjius  fon 
neveu,  en  1678  ,  à  89  ans  ,  laif- 
fant  fes  raanufcrits  à  l'univerïîté 
d'Oxford.  Il  fe  fit  extrêmement  ef- 
timer  ,  non  feulement  par  fa  pro- 
fonde érudition  ,  mais  encore  par 
la  pureté  de  fes  moeurs.  Ainli  que 
fon  père,  il  n'avoit  aucune  paf- 
iioa  que  celle  de  l'étude  ;  &  ce 
qui  eft  bien  peu  commun ,  cette 
paillon  n'altéra  pas  fa  fanté.  Il  ne 
ïbngeoit  ni  aux  biens ,  ni  aux  di- 
gnités de  la  terre.  11  aimoit  telle- 
ment les  langues  Septentrionales , 
qu'ayant  fçu  qu'il  y  avoit  en  Frife 
quelques   villages  où    l'ancienne 
langue  des  Saxons  s'étoit  confer- 
vée,  il  y  alla  demeurer  deux  ans. 
On  a  de    lui  :  I.  Un  traité  De  Pic- 
tvra  Veterum.  Il  y  a  peu  de  chofes 
dans  les   auteurs  Grecs  &  Latins 
fur  la  peinture  &  fur  les  peintres  , 
qui  aient  échappé  aux  recherches 
iaborieufes   de  l'auteur.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Rotter- 
dam en  1694.,  in-fol.  1 1.  ISExpU- 
cat'icn  de.  ï ancienne  Paraphrafe  Gothi- 
que des  IV  Evangiles  ,   corrigée  fur 
de  bons  manufcrits  ,  &  éclaircie 
par  les  notes  de  Thomas  Maréchal , 
1665  ,  in-4°.  III.  Un  Commentaire 
fur  la  Concorde  des  ivEvangiles  ,  par 
Tatien  ,  manufcrit.  IV.  Un  Gloffairs 
en  5  langues ,  dans  lequel  il  expli- 
que l'origine  des  langues  Septen- 
trionales. Ce  dernier  ouvrage  a  été 
donné  au  public  à  Oxford  en  1745, 
in-fol. ,  par  M.  Edouard  Lye  ,  fça- 
vant  Anglois.  Junius  éroit  auffitrès- 
verfé  dans  les  langues  Orient,  ainfi 
que  dans  toutes  les  connoiiTances 

^ui  ççnftituem  le  profond  érudit, 
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JUNON ,  fœur  &  femme  de  Ji*^ 
piter  ,  &  la  DéelTe  des   royaumes 
&  des  richelTes  ,  étoit  fille  de  Sa-* 
turne  &  de  Rhée.  Elle  échappa  à  ia 
cruauté  de  Saturne ,  qtïi  vouloit  dé- 
vorer tous  fes  enfans.  Elle  épou- 
fa  enfuite  Jupiter^  &en  eut  Ilithye ^ 
Mena  &  Héhé,  Elle  devint  fijalou- 
fe ,   qu'elle    l'épiolt   continuelle- 
ment ,  ne   ceffant   de  perfécuter 
fes  concubines ,   &  même  les  en- 
fans  qu'il  en  avoit  eus.  Elle  fuf- 
cita  une    infinité   de    traverfes  à 
Europe  y  Sémélc  ,  lo  ,  Latone  ,  6c  aus 
autres  amantes  de  Jupiter.  Après  la 
défaite  des  Dieux  ,  auxquels  elle 
s'étoit  jointe  dans  leur  révolte  » 
Jupiter  la  fufpendit  en  l'air  ;  &  par 
le  moyen  d'une  paire  de  mules  d'ai- 
mant ,  que   Vulcain  inventa  pour 
fe  venger  de  ce  qu'elle  l'avoir  mis 
au  monde  tout  contrefait,  il  lui  at- 
tacha fous  les  pieds  deux  enclu- 
mes ,  après  lui  avoir  lié  les  mains 
derrière  le    dos  avec  une  chaîna 
d'or.  Les  Dieux  ne  purent  jamais 
la  délier  ,  &  foliicitérent  Vulcain. 
de  le  faire  ,  avec  promelTe  de  lui 
donner   Vcpms  en  mariage.    Junon 
joignoit  à  fa  jaloufie  un  orgueil 
infupportable.  Elle  ne  put  jamais 
pardonner  à  Pâiis  de  ne  lui  avoir 
pas  adjugé  la  pomme  d'or  fur  le 
mont  Ida  ,  lorfqu'elie  difputa  ds 
la  beauté    avec    Vénus   &  PaUas, 
Elle  fe  déclara  ,  dès  ce  moment  , 
l'ennemie  irréconciliable  du  nom 
Troyen.  Junon ,  toujours  attentive 
aux  démarches   de  Jupiter  ,  ayant 
appris  qu'il  avoit  mis  au  monde. 
Pallas  fans  elle  ,  &  qu'il  l'avoit 
fait  fortir  de  fon  cerveau  ,  donna 
toute    feule    auflî   ia   naiifance  à 
Mars.  Cette  déeiie  préfidoit  aux 
mariages    &    aux    accouchemens. 
Elle  avoit  divers  noms,  félonies 
raifons  pour  lefquelles  on  lui  fai- 
foit  des  facrifices,  &  étoit  hono- 
rée d'un  culte  particulier  à  Argos, 
%  Çarthage  ,  &ç,  ies  poctQsU  re^ 
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présentent  fur  un  cliat*  traîné 
par  des  paons  ,  avec  un  de  ces  oi- 
feaux  auprès  d'elle. 

JUNTES ,  célèbres  imprimeurs 
d'Italie  dans  les  xv"  &  xvi=  fiécles. 
Philippe  cojnmença  à  imprimer  à 
Gènes  en  1497  ,  &  mourut  vers 
15 19.  Il  eut  pour  frère  ou  coufin 
Bernard ,  <|ui  exerça  la  même  pro- 
fsffion  avec  autant  de  célébrité. 
Les  éditions  Grecques  de  Philippe 
Junte  font  infiniment  eftimces.  Les 
Œuvres  d'Homère  ,ïn-S° ,  15 19  ,font 
le  dernier  livre  qu'il  imprima.  Le 
Florilegium  diverforumEp'grainmatum^ 
in-8°,  fur  imprimé  par  fes  héritiers. 

JUPITER  ,  la  plus  grande  des 
divinités  du  Paganifme  ,  étoit  fils 
de  Saturne  &  de  Rhée.  Cette  déeffe 
s'étant  apperçue  que  ion  mari 
dévoroit  fesenfansà  mefure  qu'el- 
le les  mettoit  au  monde  \  &  crai- 
gnant pour  Jupiter  &  pour  Junon , 
elle  leur  fubfiitua  un  caillou  que 
Saturne  dévora.  Jupiter  fut  élevé  au 
fon  des  inftrumens  des  Coryban- 
tes  ,  &  nourri  fecrettement  du  lait 
de  la  chèvre  Amalthée  ,  laquelle,  en 
récompenfe  de  ce  fervice,  fut  chan- 
gée en  conftellation.  Jupiter  donna 
de  bonne  heure  des  marques  de  fa 
puilTance  -,  il  attaqua  Titan ,  délivra 
fon  père  ,  &  le  remit  fur  le  trône. 
Saturne  ayant  appris  du  Dcjîin  que 
Jupiter  étoit  né  pour  corfimander 
à  tout  l'univers  ,  chercha  tous  les 
moyens  pour  perdre  fon  fils ,  qui 
le  chaffa  du  ciel  ,  &  le  contrai- 
gnit d'aller  fe  cacher  dans  le  La- 
tium.  Jupiter  s'étant  emparé  du  trô- 
ne de  fon  père ,  fe  vit  m.aitre  en 
peu  de  tems  du  ciel  &  de  la  ter- 
re. Ce  fut  alors  qu'il  époufa  Junon 
fa  fceur  ,  &  qu'il  partagea  la  fuc- 
celîion  de  fon  père  avec  fes  frè- 
res. Il  fe  réferva  le  ciel  ,  donna 
l'empire  des  eaux  à  Neptune^  &  ce- 
lui des  cwietsàPluton,  Junon  ^Pal- 
las  &  les  autres  dieux  voulurent , 
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bientôt  après ,  fe  fouftraîre  à  fado^ 
mination  -,  mais  il  les  défit ,  &  les 
contraignit  de  fe  fauver  en  Egyp- 
te ,  où  its  prirent  diverfes  formes. 
Il  les  pourfuivit  fous  la  figure  d'ua 
bélier  ,  &  fit  enfin  la  paix  avec 
eux.  Lorfqu'il  fe  croyoit  tranquil- 
le ,  les  Géans,  enfans  de  Titan^  vou- 
lant rentrer  dans  leurs  droits,  en- 
talTérent  plufieurs  montagnes  les 
unes  fur  les  autres ,  pour  efcala- 
der  le  ciel  &  pour  l'en  chafier. 
Jupiter  ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maî- 
tre du  tonnerre  ,  les  foudroie  ,  & 
les  écrafe  fous  ces  mêmes  monta- 
gnes. Après  cette  viéïoire,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  s'abandonner  à 
fes  plaifirs  -,  il  eut  une  infinité  de 
concubines.  11  fe  métamorphofoit 
de  toutes  les  manières  pour  les 
tromiper  ;  il  fe  cacha  fous  la  for-  , 
m.e  d'une  pluie  d'or ,  pour  furpren- 
dre  Danaé  enîetniit  dans  une  touir 
d'airain.  Amoureux  à' Europe^  fille 
d'Agenar  ,  il  fe  métamorphofa  en 
taureau  ;  &  cette  princeffe  s'étant 
mife  fur  fon  dos,  il  prit  la  fuite,  • 
pafîa  la  mer  à  la  nage  ,  &  l'enîe-^ 
va.  Il  prit  la  figure  d'un  cygne 
pour  tromper  Léda ,  femme  de  Tyn" 
dare ,  qui  accoucha  de  deux  œufs  . 
d'où  fortirent  Cajlor  &  Pollux ,  Hé-  J 
lène  ôc  Clytemnejlre.  Enfin  il  fe  trans-  % 
forma  en  aigle  pour  enlever  Gany^ 
mede  ,  fils  de  Tros  ,  &  le  porta  au 
ciel ,  où  il  fe  fit  verfer  le  neélar 
par  lui  à  la  place  d'Héèé.  Voilà  les 
idées  que  les  Païens  avoient  de 
la  Divinité  principale  qu'ils  ado- 
roient.  lîsregardoient  Jupiter  com- 
me le  maitre  abfolu  de  tout  ,  & 
le  repréfentoient  toujours  la  fou- 
dre a  la  main ,  porté  fur  un  aigle  , 
oifeau  qu'il  prenoit  fous  fa  pro- 
teclion.  Le  chêne  lui  étoit  con- 
facré  ,  parce  qu'a  l'exemple  .de  Sa- 
turne  ,  il  apprit  aux  hommes  à  fe 
nourrir  de  gland.  On  lui  éleva  dés 
temples  fuperbespar  tout  l'univers^ 
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S:  en  îuî  donna  des  furnoms  ,  fui- 
vant  les  lieux  où  il  avoir  àes  au- 
tels. Les  Egyptiens  le  nommoient 
Jupiter  Ammon,  tt  l'adoroient  fous 
ïa  %ire  d'un  bélier  -,  mais  fon 
principal  furnom  étoit  Qlywpicn  , 
parce  qu'il  demeuroit  ,  dit  -  on , 
avec  toute  fa  cour  fur  le  fommet 
du  mont  Olympe.  On  prétend  que 
Varrcn  avoit  compté  jufqu'à  500 
Jupiters ,  dont  les  auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  &  fur-tout  les  poëtes ,  ont 
réuni  tous  les  traits  pour  n'en 
faire  qu'un  feul.  En  flyle  familier 
ou  burlefque ,  les  poètes  François 
le  nomment  fouvent  lupin. 

J  U  R  E  T ,  (  François  )  natif  de 
Dijon  ,  chanoine  de  Langres ,  mort 
en  1626,  à  73  ans,  cultiva  l'étu- 
de &  les  belles-lettres  avec  beau- 
coup d'ailîduité.  On  a  de  lui:  I. 
Quelques  pièces  de  Po'éfie ,  qu'on 
trouve  dans  Ddiciiz  Vottarum' Gal- 
lorum.  IL  Des  Notes  fur  Symmaque  , 
Paris  1604  ,  in-4"  -,  &  fur  Yves  de 
Chartres  ,  1610,  in- 8°.  Elles  font 
remplies  d'érudition. 

_  JURÎEU  ,  (  Pierre  )  fils  d'un  mi- 
niftre  de  Mer  ,  dans  le  diocèxe  de 
Blois  ,  &  neveu  des  fameux  Pù- 
•vet  &  du  Moulin,  naquit  en  1637  ,  & 
fuccéda  à  fon  père  dans  fon  minif- 
îére.  Sa  réputation  le  fit  choiiir 
pour  profeffer  la  théologie  &  l'hé- 
breu à  Sedan.  L'académie  de  cette 
ville  ayant  été.  ôtée  aux  Caîvi» 
nilîesen  1 681,  il  fe  retira  à  Rouen, 
&  de-là  à  Rotterdam  ,  où  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  Ju- 
rieu  ,  homme  d'un  zèle  ardent  & 
emporté,  s'y  lignala par  f;:s  extra- 
vances  &  par  îts  querelles  avec 
les  philofophes  de  fon  parti ,  Bayle^ 
Bafnagc  de  Beaiival ,  &  Saur  in.  11  fe 
mêla  de  pt-éfages,  de  miracles  ,  de 
prophéties.  ïl  ofa  prédire  (  dans 
fon  Accomplijfemcnt  des  Prophéties , 
ï686,2vol,  in-  12,  )  qu'en  1689 
le  Calvinifme  feroit  téiabli  en 
-  Tonii  IIL 
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France.  Il  fe  déchaîna  contre  tou« 
tes  les  puiffances  de  l'Europe  op» 
pofées  au  Proîefcantifnle  ,  &  fie 
frapper  des  médailles  qui  éterni- 
fent  fa  démence  &  fa  haine  con- 
tre Rome  &:  fa  patrie.  C'eft  avec 
ce  fougueux  infenfé  ,  que  Baylc 
eut  à  fe  battre.  Cette  guerre  eut 
diverfes  caufes  ;  &  la  véritable  eil , 
fans  doute  ,  la  jalouiie  qu'infpira 
à  jurieu  le  fuccès  de  la  critique  de 
Vîîifloire  du  Calvinifme  de  Maim" 
bourg,  qu'il  avoit  cenfurée  en  mê- 
me tems  que  Bayle.  L'abbé  d'Oli- 
vet  a  prétendu  trouver  le  princi- 
pe de  la  haine  de  Jurieu,  dans  les 
liaifons  de  Bayk  avec  mad^  Jurieu^. 
Cette  femme  ,  de  beaucoup  èJo-î- 
prit  &  de  mérite  ,  connut  (dit-iî  ) 
Bayle  à  Sedan,  &  l'aima.  Son  amanr 
vouloit  fe  fixer  en  France  ;  mais 
lorfque  Jurieu  palTa  en  Hollande  , 
l'amour  l'emporta  fur  la  patrie ,  & 
il  alla  joindre  fa  maitreffe.  Ils  y  con- 
tinuèrent leurs  liaifons ,  fans  même 
en  faire  trop  de  myftére.  Tout 
Rotterdam  s'en  entretenoit  -,  Jurieu 
feul  n'en  fçavoit  rien.  On  étoic 
étonné  qu'un  homm.e  qui  voyoic 
tant  de  chofes  dans  FApocalypfe  , 
ne  vit  pas  ce  qui  fe  paiToit  chez 
lui.  Il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Ua 
cavalier  en  pareil  cas  (  dit  le  mê- 
me académicien  )  tire  l'épée  ,  un. 
homme  de  robe  intente  un  procès  , 
un  poète  fait  une  fatyre  :  Jurieu  fit 
des  livres.  Ce  procès  occupa  long- 
tems  la  Hollande.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  sûr  ,  c'efi:  que  mad^  Jurieu^  n'é- 
toit  point  une  femme  galante  ,  & 
que  ce  roman  ,  imaginé  par  quel- 
que faifeur  d'anecdotes  ,  n'auroit 
pas  dû  être  adopté  par  un  homme 
d'efprit  tel  que  l'abbé  d'OUvee, 
(  Voye^  Bayle.  )  La  contention  & 
la  chaleur  avec  laquelle  Jurieu  écri- 
vit jufqu'à  la  fin  de  fes  jours,  épui- 
férent  fon  efprit.  Il  s'imagiaoit 
que  ks  coliques  dont  il  éroit  tour- 
Âaa 
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mente  ,  venoient  des  coîîlbats  que 
fe  Jivroientdes  cavaliers  qu'il  cro- 
yoit  avoir  dans  le  ventre.  Il  tom- 
ba dans  l'entance  ,  &  il  efl  fort 
douteux  il  ce  qu'il  faifoit  dans  cet 
état  de  langueur  ,  ne  valoir  pas  au- 
tant que  ce  qu'il  avcit  fait  dans 
la  force  de  l'âge.  Il  mourut  à  Rot- 
terdam en  1 71 3  ,  à  76  ans.  Les  Ca- 
tholiques &  les  Proteflans  ,  du 
moins  ceux  qui  font  capables  d'é- 
quité ,  fe  réuniifent  aujourd'hui 
dans  le  jugement  qu'on  doit  por- 
ter de  fes  écrits  &  de  fa  perfon- 
ne.Ils  conviennent  qu'il  avoit  beau- 
coup de  feu  &  de  véhémence,  qu'il 
ctoit  capable  d'en  impofer  aux  foi- 
bles  par  fon  imagination  ;  mais  ils 
avouent  en  même  tems  que  fon 
zèle  alîoit  jufqu'à  la  fureur  &  au 
délire  ,  &  qu'il  étoiî  plus  digne 
de  prêcher  à  desphrénétiques  qu'à 
<ies  hommes  raifonnables.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Un  Trai- 
té de  la  Dévotion.  II.  Un  écrit  fur 
la  Nécejjîté  du  Baptême.  IlI.Une  Apo- 
logie de  la  Morale  des  Prétendus-Ré- 
formés ,  contre  le  livre  de  M.  Âr- 
nauld,  intitulé  :  le  Rcnverfement  de  la 
Morale  par  les  Calvinifies  ,  la  Haye  , 
1685  ,  2  vol.  in-8\  IV.  Préfervatif 
contre  le  changement  de  Religion  ,  in- 
12-,  oppofé  au  livre  de  VExpofition 
de  la  Foi  Catholique  de  Bojjuet.  V. 
Des  Lettres  coatrt  VHiJîoire  du  Cal- 
rinifme  de  Maimbourg  ^  4  vol.  in-12  , 
&  2  vol.  in-4''.  VI.  D'autres  Lettres 
de  controverfe-,  entr'autres  celles 
qui  font  intitulées:  Ze^  derniers  ef- 
forts de  V Innocence  affLigée.  V 1  I. 
Traité  de  lapuiffance  de  ÏEglife^  Que- 
villi,  1677,  in-12;  Le  vrai  Syjiême 
deVEghfe,  /68Ô,  in-S"-,  Unité  de 
VEglife  ,  î688  ,  in-S''.  II  y  prétend 
qu'elle  eft  compofée  de  toutes  les 
fociéîés  Chrétiennes  ,  qui  ont  re- 
tenu les  fondemens  de  la  Foi;  on 
y  trouve  une  Réplique  à  Nicole  » 
qui  avoit  réfuté  cet  ouvrage.  VUL 
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Une  Hijlo'ire  des  Dogmes  &  des  ^«7- 
tes  de  la  Religion  des  Juifs ,  Amfter- 
dam  1704  ,  in-i  2:  livre  médiocre, 
IX.  UEfprit  de  M.  Arnaud ,  1684  ,  2. 
vol.  in-i  2  :  ouvrage  rempli  d'invec- 
tives &  de  calomnies  ,  &  qui  fou- 
leva  tous  les  honnêtes-gens  ,  mê- 
me en  Hollande  &  dans  les  pays 
Proteftans.  X.  Traité  hifiorique 
d'un  Protefiant  fur  la  Théologie  Myf-' 
tique  ,  à  l'occalion  des  démêlés  de 
Fénelon  avec  Bojfuet  ,  &c.  1699, 
in-8".  peu  commun.  XI.  Janua  cœ- 
lorum  referata  ,  1692,  in-4°.  XII, 
La  Religion  du  Latitudinaire^Kotterdo 
1686,  in- 8°.  XIÏÎ.  La  Politique  du 
Clergéde  France^  1681  ,  2  Vol.in-î2« 
XIV.  Préjugés  légitimes  contre  le  Pa^ 
pifme  ,  1685  ,  in-4°.  XV.  Des  Let- 
tres Pafiorales  ,  3  vol.  in-l2,  où  il 
fouiîloit  le  feu  de  la  difcorde  en- 
tre les  nouveaux  Catholiques  & 
les  Proteftans  ,  &c.  &c.  (  Voyei 
Jacçuelot.  ) 

JURIN ,  (Jacques)  fecrétaire  de 
la  fociété  royale  de  Londres ,  & 
préiident  des  médecins  de  cette 
ville,  m.ort  en  1750  ,  cultiva  avec 
un  fuccès  égal  la  médecine  &  les 
mathématiques,  il  contribua  beau- 
coup à  rendre  les  obfervatiohs 
météoro-logiques  plus  exades  & 
plus  communes  -,  &  fervit  infini- 
ment à  répandre  l'excellente  mé- 
thode de  l'inoculation  ,  par  les 
écrits  qu'il  publia  fur  cette  matiè- 
re. Il  eut  de  violentes  difputes  avec 
Michellotti ,  fur  le  mouvement  des 
eaux  courantes  ;  avec  Rohins  ,  fuir 
la  vilion  diflinûe  ;  avec  Keill  & 
Senac  ,  fur  le  mouvement  du  cœur  y 
&  avec  les  partifans  de  Leibniti , 
fur  les  forces  vives.  Jurin  étois 
très-zèlé  pour  la  philofophie  de 
Newton  ,  la  feule  qui  reftc  ,  tandis 
que  tous  les  autres  fyftêmes  plii- 
lofophiques  ont  paiTé  comme  les 
modes. 

I.  JUSSIEU  ,  (Aatoine  de)  fe- 


j  u  s 

torétaîre  du  roi  ,  dofteur  des  fa- 
cultés de  Paris  &  de  Montpellier  , 
profeffeur  de  botanique  au  Jardin- 
royal ,  naquit  à  Lyon  en  1686.  La 
paffion  d'herborifer  fut  très-vive 
en  lui  dès  fa  jeuneiTe ,  &  lui  mé- 
rita une  place  à  l'académie  des 
fciences  en  1712.  1!  parcourut  une 
partie  des  provinces  de  France  , 
les  iiles  d'Hiéres  ,  la  vallée  de  Ni- 
ce ,  les  montagnes  d'Efpagne  ,  & 
il  rapporta  de  fes  fçavantes  courfes 
une  nombreufe  collet^ion  de  plan- 
tes. Devenu  fédentaire  à  Paris  , 
il  enrichit  les  volumes  de  l'aca- 
démie d'un  grand  nombre  de  Mé'- 
moires  fur  le  Café;  fur  le  Kali  d'Ali- 
cante  -,  fur  le  Cachou  j  fur  le  Macer 
des  anciens ,  ou  Simarouba  des  mo* 
dernes  -,  fur  l'altération  de  l'eau  de 
la  Seine  ,  arrivée  en  17  31  i  fur  les 
Mines  de  Mercure  d'Almaden  ;  fur 
le  magnifique  Recueil  de  Plantes  & 
d'' Animaux  peints  fur  vélin  ,  qu'on 
conferve  à  la  bibliothèque  du  roi , 
fur  une  Fille  qui  n'avoit  point  de 
langue  &  qui  parloit  cependant 
très-bien  -,  fur  les  Cornes  d^ Amman  ; 
fur  les  Pétrifications  animales;  fur 
les  Pierres  appellées  Pierres  de  Ton- 
nerre. C'eft  lui  qui  a  fait  VAppen- 
dix  de  Tournefort ,  &  qui  a  rédigé 
l'ouvrage  du  P.  Barrelier  ,  fur  les 
Plantes  qui  croiiTent  en  France  , 
en  Efpagne  &  en  Italie  ,  1714,  in- 
fol.  On  a  imprimé  fon  Difcours 
fur  le  progrès  de  la  Botanique ,  17 1 8  , 
in-4°.  A  fes  occupations  littérai- 
res ,  il  joignoit  la  pratique  de  la 
médecine  ,  &  il  voyoit  fur -tout 
les  pauvres  de  préférence.  Il  y  en 
avoit  tous  les  jours  chez  lui  un 
nombre  conûdérable  -,  il  les  aidoit 
non  feulement  de  {es  foins ,  mais 
ée  fon  argent.  Il  mourut  d'une  ef- 
pèce  d'apoplexie  le  22  Avril  17)8, 
âgé  de  72  ans. 

IL  JUSSIEU,   (Bernard  de) 
frère  du  précédent  j  fe  diftingua  , 
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comme  lui,  dans  h  pratique  de  la 
médecine,  &  par  fes  connoiffan- 
ces  dans  la  botanique.  Ses  talens 
lui  procurèrent  la  chaire  de  dé- 
monftrateur  des  plantes  au  Jardin- 
du  roi ,  &  une  place  à  l'académie 
des  fciences  de  Paris.  Il  fut  auilî 
membre  de  pîafieurs  autres  célè- 
bres foeiétés  de  l'Europe  littéraire. 
On  lui  doit  l'édition  de  VHifioirâ 
dss  Plantes  qui  naiilent  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  par  Tournefort ,  1725, 
2  vol.  in-i2.  Il  eft  mort  en  l'jj'j  ^ 
dans  fa  79^  année. 

JUSTE  ,  ou  JusT,  (St.  )  né  de 
parens  nobles  du  Vivarais,  pieux 
&  fçavant  évêquede  Lyon,  quitta 
ce  iiége  à  l'occafion  d'un  phréné- 
tique  qui  fut  mis  en  pièces  par  ia 
peuple.  Ce  malheur  lui  futii  fenil- 
ble  j  qu'il  fe  retira  dans  les  dé- 
ferts  d'Egypte ,  où  il  vécut  en  Saine 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  la  fin. 
du  iv^  liécle.  Il  avoit  affii^é  étanc 
évêque  à  deux  Conciles ,  l'un  tenu 
à  Valence  en  374  ^  &  l'autre  à 
Aquilée  en  381...  11  y  a  eu  d'autres 
Saints  de  ce  nom  &  des  perfonna- 
ges  iiluftres  ;  un  évêque  d'Urgel  , 
mort  en  540,  auteur  d'un  petit 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can" 
tiques ,  inféré  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  ;  &  un  archevêque  de 
Tolède  dans  le  vii^  nécle ,  célè- 
bre par  fon  fçavoir  &  fa  piété. 
JUSTE-LIPSE ,  Voyei  Lifse, 
JUSTEL  ,  (  Chriilophc  )  Pari-» 
fîen  ,  confeiller  &  fecrétaire  àvL 
roi,  né  en  1580  ,  mort  dans  fa 
patrie  en  1649  ,  étoit  l'homme  de 
fon  tems  le  plus  verfé  dans  l'hif- 
toire  du  moyen  âge.  ïl  polTédoifi 
parfaitement  celle  de  l'Eghfe  6c 
des  conciles.  C'eil:  fur  les  Recueils 
de  ce  fçavant  homme,  que  Henrt 
Jujlel  fon  fils  ,  non  moins  fçavane 
que  fon  père ,  mort  à  Londres  em 
1693  ,  &  Guillaume  Voël,  publièrent 
la  Bibliothcca.  Juris  cano.iUi  v^uris  g 
Âaaîi 
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en  2  vol.  in-£ol.  Paris  1661,  Cfffl: 
une  colie6lion,  très-bien  faite,  de 
pièces  fort  rares  fur  le  droit-ca- 
non ancien.  On  y  trouve  plufieurs 
canons  grecs  &  Istins  ,  tirés  de  ma- 
r.ufcrits  inconnus  jufqu'à  lui.  Jufiel 
étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
tout  ce  que  l'Europe  avoit  de  plus 
fçavant ,  &  il  en  étoit  refpefté. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Code  des  Ca- 
nons de  L'Eglife  univerfelle  ;  ouvra- 
ge juftement  eftimé.  II.  VHiJtoire 
Généalogique  de  U  Maifon  d^ Auver- 
gne ,  in-foî.  pleine  de  recherches. 
On  y  trouve  diverfes  pièces  eu- 
rieufes ,  très-utiles  pour  la  con- 
T.oiûance  de  i'hiftoire  de  France. 

I.  JUSTIN  ,  (Saint)  philofophe 
Platonicien  ,  de  Naploufe  en  Pa- 
leiline  ,  fut  converti  à  la  foi  de 
J.  C.  par  les  perfécutions  qu'il 
voycit  foufFrir  aux  Chrétiens. 
Quoiqu'il  eût  em'Draffé  le  Chriiliia- 
nifme ,  il  garda  l'habit  de  philo- 
fophe ,  nommé  en  latin  Palllum. 
C'étoiî  une  efpèce  de  manteau, 
Tertulllen  remarque  que  non  feu- 
lement les  philofophes  portoient 
cet  habit ,  mais  tous  les  gens  de 
lettres.  Plufieurs  Chrétiens  le  pri- 
rent ,  non  comme  philofophes  j 
Kîais  comme  faifant  profeflion 
d'une  vie  plus  auuére.  La  perfé- 
-cution  s'étant  allumée  fous  Anto- 
nin.  ,  fuccelTeur  à' Adrien  ,  Jufiin. 
cornpcfaune  Apologie  pour  les  Chré- 
tuns.  Il  en  préfenta  dans  la  fuite 
une  autre  à  l'empereur  Marc-Aure- 
h ,  dans  laq.  il  foutint  l'innocence 
&  la  fainteté  de  la  religion  Chré- 
tienne, contre  Crtî/ce/zr philofophe 
Cynique,  &  contre  quelques  au- 
tres calomniateurs.  Il  fit  honneur 
au  Chrillianifme  ,  par  fa  fcience  , 
par  l'intégrité  de  {es  moeurs,  & 
confirma  fa  doârine  par  fa  conf- 
tance  t<.  par  la  pureté  de  fa  foi. 
Il  fut  martyrifé  l'an  167.  Ce  phi- 
iDfophe  Chrétien  efl  mis  avec  rai- 


JUS 

fon  au  rang  des  plus  illustres 
docteurs  de  l'EgUfe  ,  à  laquelle  il 
fournit  fa  raifon  &  confacra  fa  plu- 
me. Il  étoit  extrêmement  verfé 
dans  les  différentes  erreurs  de  la . 
philofophis  Païenne  ,  &  dans  les 
vérités  de  la  Chrétienne.  ïl  corn- 
batîoit  l'une  par  l'autre.  Il  réfu- 
toit  les  partifans  de  l'Idolâtrie  par 
les  écrits  des  philofophes ,  &  les 
Juifs  par  ceux  des  prophètes.  Con- 
tent d'expofer  le  vrai  ,  il  ne  le 
para  point  du  fard  de  l'éloquence. 
Son  ftyle  eft  Hmple  ,  dénué  d'or- 
nemens  &  chargé  de  citations.  La 
méthode  qu'il  emploie  dans  fa  i"* 
Apologie ,  eft  excellente.  Il  y  prou- 
ve la  religion  Chrétienne  par  les 
mœurs  admirables  de  ceux  qui  la 
profeiToient,  par  l'accompliiTement 
tout  récent  des  prophéties  ,  &  par 
l'expofition  limple  &  naive  de  ce 
qui  fe  paiToit  dans  les  affemblées 
des  premiers  Chrétiens.  Il  dit  que 
<■(■  le  Chriftianifme  a  exifté  même 
5»  avant  J.  C. ,  parce  que  J.  C.  eil 
5>  le  Verbe  de  Dieu  ,  &  la  raifoa 
5»  fouveraine  dont  tout  le  genre 
>♦  humain  participe  ;  &  que  ceux 
5>  qui  ont  vécu  fuivant  la  raifon, 
»  font  Chrétiens.  »  Ainii  ,  félon 
lui,  le  philofophe  Socrate  l'étoit. 
Outre  ces  deux-  Apologies ,  il  nous 
relie  de .  lui  :  I.  Un  Dialogue  avec 
le  Juif  Tryphon.  IL  Deux  Traités 
adreiïés  aux  Gentils.  IIL  Un  Traité 
de  la  Monarchie  ,  ou  de  r Unité  de 
Dieu.  On.  lui  attribue  encore  d'qu- 
tres  ouvrages.  Les  meilleures  édi- 
tions de  5.  Jufiin  ,  font  :  Celles  de 
Robert  Etienne^  en  1551  ôc  1571, 
en  grec  -,  celle  de  CommcUn  ,1593, 
en  grec  &  en  latin  -,  celle  de  Morel, 
en  1656-,  &  enfin  celle  de  Dora 
Prudent  Marand ,  fçavant  Bénédic- 
tin J  en  1742  ,  in-fob  La  Lettre  à 
Diognète ,  qu'on  trouve  parmi  les 
(Euvres  de  S.  JujUn  ,  n'eft  pas  de 
lui ,  mais  a'un  auteur  plus  ancien. 
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^  ÎL  JUSTIN  I ,  empereur  d'O- 
rîent,  naquit  en  450  ,  à  Bédériane 
c-ans  les  campagnes  de  la  Thrace. 
Son  pcre  étoit  un  pauvre  labou- 
reur. Le  fîis  manquant  de  pain  , 
s'enrôla  dans  la  milice ,  &  quoi- 
qu'il ne  fçût  ni  lire  ni  écrire  ,  il 
parvint  de  grade  en  grade,  par  fa 
valeur  &  par  fa  prudence ,  jufqu'au 
trône  impérial,  il  y  monta  l'an  518 
&  en  parut  dig^e.  Son  premier 
foin  fut  d'examiner  les  loix.  ÏI  con- 
firma celles  qui  lui  parurent  juf- 
tes ,  annulla  les  autres,  accorda  au 
peuple  plufîeurs  immunités  ,  re- 
trancha beaucoup  d'impôts  ,  fit  des 
heureux  &  fçut  Fêtre.  Il  fe  déclara 
pour  le  concile  de  Calcédoine  , 
rappella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  pour  la  foi  ,  demanda  un 
Formulaire  au  pape  Hormifdas,  &  le 
fit  ligner  dans  un  concile  tenu  à 
Conflantinople  ;  mais  le  zèle  de 
cet  empereur  devint  funeile  à  TE- 
glife ,  dans  le  tems  même  qu'il  vou- 
loit  la  faire  triompher  :  car  en 
perfécutant  les  Ariens  avec  trop 
de  chaleur  pour  réprimer  leur  au- 
dace ,  il  aigrit  par  cette  conduite 
Théodoric ,  roi  des  Oitrogoths,  con- 
tre les  Catholiques  d'Occident. 
Il  mourut  en  527  ,  à  77  ans  ,  après 
avoir  nommé  Jufimien ,  fils  de  fa 
fœur  ,  pour  lui  fuccéder.  L'année 
précédente ,  fa  vieilleffe  avoit  été 
affligée  par  un  horrible  tremble- 
ment de  terre  ,  qui  engloutit  pref- 
que  toute  la  ville  d'Antioche.  Cette 
calamité  fut  il  feniible  à  l'empe- 
reur ,  qu'il  fe  revêtit  d'un  fac  par 
efprit  de  pénitence ,  &  s'enferma 
dans  fon  palais,  pour  ne  s'occuper 
qu'à  gémir,  &  à  fléchir  celui  qui 
élève  &  fait  erouler  les  villes  & 
les  empires. 

IIL  JUSTIN  II ,  le  Jeune  ,  neveu 
&  fucceffeur  de  Jujilnien  en  565  , 
étoit  fils  de  Vig'dantia  fœur  de  cet 
erap.  La  2^  année  de  f©n  règne  fut 
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marquée  par  un  forfait ,  il  fit  étran- 
gler//.j.'?i;z  fon  parem,  pctit-nev.  du 
dernier  emp, ,  &  qui  pouvoit  avoir 
quelque  droit  à  l'empire.  11  eut  la 
bsife  cruauté  de  fe  faire  apporter 
fa  tête  &  de  la  fouler  aux  pieds. 
Incapable  de  porter  le  fceptre,  ef- 
prit foible  ,  caraftére  voluptueux  , 
lâche  &  cruel  ,  prince  fans  poli- 
tique &  fans  valeur  ,  il  fe  laifi^a 
gouverner  par  Sophie  fon  époufe. 
Cette  princeffe  ,  ayaata-aillé  fans 
ménagem^ent  l'eunuqu^^^rj-cj  gou- 
verneur en  Italie  ,  celui-ci  appelia 
les  Lombards,  qui  dès-lors  com- 
mencèrent à  y  régner.  Les  Perfes 
d'un  autre  côté  ra\'^gérent  l'Afie,. 
&  J'jfiin  n'oppofa  à  leurs  conquê- 
tes que  de  vaines  bravades.  Il  mou- 
rut en  578  ,  après  avoir  régné 
près  de  13  ans.  Il  étoit  fujet  de- 
puis 4  ans  à  des  accès  de  phré- 
néfie  ,  qui  ne  lui  laiiToient  qus^ 
peu  d'intervalles  de  raifan. 

IV.  JUSTIN  ,liiftorien  Latin  du 
ir  fiéclc  félon  l'opinion  la  plus 
probable  ,  abrégea  la  grande  Hif- 
taire  de  Trogue- Pompée  ,  &  par  cet- 
Abrégé  fit  perdre ,  dit-on ,  l'origi- 
nal. Son  ouvrage,  inftrudif  &  cu- 
rieux, eil  écrit  avec  agrément ,  6c 
même  avec  pureté  ,  à  quelques 
mots  près  qui  fe  reiientent  de  la  dé- 
cadence de  la  langue  Latine.  Oa 
lui  reproche  un  peu  de  raonoto- 
nie.  Sa  narration  d'ailleurs  eil:  net- 
te ,  fes  réflexions  fages,  quoique 
communes ,  fes  peintures  quelque- 
fois très-vives.  On  trouve  chez^ 
lui  plufieurs  morceaux  de  la  plus 
grande  beauté ,  des  harangues  élo- 
quentes -,  feulement  il  aime  un  peu 
trop  l'antithèfe.  On  le  blâme  aufîî 
de  rapporter  quelques  traits  mi- 
nutieux, &  quelques  faits  abfur- 
des  i  mais  c'eft  le  défaut  d'un 
grand  nombre  d'hiftoriens  de  l'an- 
tiquité. Certains  maîtres  héfitent 
de  le  mettre  entre  les  mains  des 
Âaa  iij 
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enfans  ,  tout  eflimable  qu'îî  eft  , 
parce  que  Tes  expreffions  ne  font 
pas  toujours  modeftes.  Les  meil- 
leures éditions  de  Ju/lin  font ,  ceile 
rie  Paris  en  1677  ,  in-4° ,  par  le  P. 
iCa/zfe/ Jéfuite -,  d'Oxford  en  170Ç  , 
in-S" ,  par  Thomas  Héarm  ;  de  Ley- 
de  ,  in-S'^ ,  en  1719  ,  &  de  Paris 
chez  MM.  Barhou,  1 770  ,  in-12 ,  fur 
pluiîeurs  manufcrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Il  y  en  a  une  d'£/- 
levir^  i6-4jQ^  in  -  12.  La  i'^  eft  de 
1470,  in-lôî.  M.  l'abbé  P^;// ,  qui 
s'eft  exercé  avec  fuccès  fur  Pater- 
culus  ^  apublié  en  1774  une  bonne 
traduftion  de  Jujlin  en  2  v.  in- 12, 

JUSTINE ,  (  Flavia  Juflina  )  née 
dans  la  Sicile ,  de  Jujle  gouverneur 
de  la  Marche  d'Ancône  ,  fut  mariée 
au  tyran  Magmiice  mort  en  355. 
Sa  beauté  &  fon  efprit  charmè- 
rent Valentinien  /,  qui  l'époufa  en 
368.  Elle  fut  raere  de  4  enfans, 
Valentinien  II ,  Jujia ,  Galla  &  Gra- 
ta.  Son  fils  fut  élevé  à  l'empire  en 
375  ,  quoiqu'il  n'eût  que  5  ans. 
L'empereur  Gratien  confirma  cette 
élection  ,  &  après  la  mort  de  ce 
prince,  elle  eut  en  383  la  régen- 
ce des  états  de  fon  fils  ,  c'efc-à- 
dire  d'une  partie  de  l'empire  d'Oc- 
cident. Son  penchant  pour  l'Aria- 
îîifme  la  rendit  ennemie  des  évo- 
ques orthodoxes.  Elle  fe  préparoit 
à  chairer5.  J^^Toi/ède  Milan,  lorf- 
que  le  tyran  Maxime  la  chalTa  elle- 
même  de  cette  ville  en  387.  Obli- 
gée d'abandonner  l'Italie  ,  elle  fe 
retira  à  Theffalonique,où  elle  mou- 
rut l'année  fuivante,  dans  le  tems 
queThéodofe  fon  gendre,  vainqueur 
de  Maxime  ,  aîloit  rétablir  Valen- 
tinien dans  l'emoire  d'Occident. 

^L  JUSTINIÂNI  ,  (S.  Laurent) 
île  à  Venife  en  1381,1^'  général 
des  chanoines  de  S.  George  in 
Alga  en  1424  ,  donna  à  cette  con- 
grégation d'excellens  réglemens. 
I,e  pape  Eugène  IV  \q  nomma  évê- 
|ue  &  prejBier  patriarche  de  Ve- 
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nîfe  en  I451.  S.  Laurent  luflinîarà 
mourut  en  1455  ,  à  74  ans  ,  après 
avoir  gouverné  fon  diocèfe  avec 
fagelTe.  On  a  de  lui  pîufieurs  Ow 
vrages  de  piété ,  recueillis  en  i  voî. 
in-fol,  à  Breffe  1506,  2  vol,  in-fol. 
&  à  "Venife  175  5  ,  in-fol.  La  famil- 
le de  Jufiiniani  en  Italie  ,  qu'on 
écrit  aulTi  &  même  plus  exactement 
Giujliniani  ^  a  produit  grand  nom- 
bre de  perfonnes  iUuftres. 

II.  JUSTINIANI, (Bernard) 
neveu  du  précédent ,  mort  en  1489 
à  Si  ans  ,  fut  élevé  aux  charges  les 
plus  importantes  de  T^enife.  Il  cul- 
tiva les  lettres  avec  fuccès,  ôc  laif- 
fa  divers  écrits.  Le  plus  confidé- 
rable  eft  une  Hifioire  de  Venife  de- 
puis fon  origine  jufqu'en  809  ,  in- 
fol.  à  Venife,  1492  &  1504  -,  elle 
ed  en  Italien.  Il  écrivit  dans  la 
même  langue  en  1475,  in -4°.  la. 
Vie  de  fon  oncle  S,  Laurent  ;  c'efl 
un  panégyrique. 

III.  JU.TINIANI  ,  (Auguftin) 
évêque  de  Nebbio  en  Corfe,  na- 
quit à  Gènes  en  1470,  d'une  mai- 
fon  illuftre  ,  fe  fit  Dominicain  à 
Paris  en  1488  ,  &  s'y  acquit  un 
nom  par  fon  habileté  dans  les  lan- 
gues Orientales.  Il  fut  nommé  ea 
15 14  évêque  de  Nebbio  ,  par  le 
pape  Léon  X.  Il  affifta  au  5^  con- 
cile de  Latran ,  fit  fleurir  la  fcien- 
ce  &  la  piété  dans  fon  diocèfe,  & 
périt  dans  la  mer  en  paflant  de 
Gènes  à  Nebbio  l'an  1536,  avec 
le  vaiiTeauqui  leportoit.  Son  prin- 
cipal ouvrage  efl:  un  Pfeautier  en 
Hébreu ,  en  Grec  ,  en  Arabe  &  ea 
Chaldéen ,  avec  des  Verfions  lati- 
nes &  de  courtes  Notes  ;  à  Gènes  , 
1 516 ,  in-f.  C'efi:  le  premier  Pfeau- 
tier qui  ait  paru  en  diver fes  lan- 
gues. L'auteur  le  fit  imprimer  à 
{&s  dépens.  On  en  tira  2000  exem- 
plaires fur  du  papier,  &  50  fur  du 
parchemin  ou  fur  du  vélin  pour 
les  princes.  Il  efpéroit  en  retirer 
une  fonrnie  conâdérable  pour  le 
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Soulagement  des  pauvres  ;  mais  peu 
de  perfonnes  achetèrent  ce  livre, 
quoique  tous  les  fçavans  en  par- 
laffent  avec  éloge.  Le  tirre  de  cet 
ouvrage  eftimable  efl  :  Pfaherium 
Hebrczum  ,  Gr^cum  ^Arr.hiaim  &  Chai- 
datum ,  cum  tribus  Latlnis  interpréta^ 
tionihus  &  glojjls.  On  a  encore  de 
lui  des  Annales  de  Ghnes  ,  en  Ita- 
lien :  ouvrage  pofthume  ,  publié 
in-fol.  1537.  Il  revit  le  traité  de 
Porcketti ,  intitulé  -.[Viciorialadverfùs 
impios  Jud<zos  .  qui  fut  imprimé  à 
Paris,  in-fol.  en  1520,  fur  papier 
&  fur  vélin.  Cette  dernière  édi- 
tion efl:  recherchée  des  curieux  & 
peu  commune. 

IV.  JUSTINIANI,  (Fablo)  né 
à  Gènes  en  1568  ,  de  Léonard  Ta- 
ranchetti  ,  qui  fut  adopté  dans  la 
famille  Jajliniani ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  tremper  dans  la  conjuration 
de  Fiefque  ,  mourut  en  1627.  Il 
entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  Rome,  &  fut  en  1616 
nommé  évêque  d'Ajaccio  ,  où  il  eft 
enterré  dans  fon  égiife  cathédrale. 


On  a  de  lui  :  ï.  Index 


ilis 


teriarum  Biblicarum  ,  Rome  1612  ,  in- 
fol.  IL  Tobias  explanatus  ,  1610,  in-f. 

V.  JUSTINIANI ,  (  le  marquis 
Vincent  )  de  la  famille  illuilre  de 
Bernard  Jufiiniani ,  fit  graver  par 
Blommaért  ,  Mellan  &  autres  ,  fa 
Galerie^  Rome  1642  ,  2  vol.  in-fol. 
Il  en  a  écé  tiré  depuis  1750  des 
épreuves ,  qui  font  bien  inférieures 
aux  anciennes. 

VI.  JUSTINIANI ,  (  l'abbé  Ber- 
ïiard)  de  la  famille  du  précédent , 
donna  en  italien  V Origine  des  Or- 
dres Militaires  y  Venife  1692,  2  v. 
in-folio  ;  dont  a  été  extraite  VHif- 
toire  des  Ordres  Militaires  ,  Amller- 
dam  1721 ,  4  vol.  in-8°,  à  laquelle 
fe  joint  VHiJioire  des  Ordres  Reli- 
gieux ,  AmiL  1716  ,  4  vol.  in-8°. 

I.  JUSTINIEN  I ,  neve  u  de  Juf- 
tin  r Ancien  ,  naquit  à  Taurefium  , 
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petit  village  de  la  Dardanie ,  en 
483  ,  d'une  famille  obfcure.  L'élé- 
vation de  fon  oncle  produifit  la 
fienne.  Il  lui  fuccéda  en  527. 
L'hiiloire  lui  reproche  de  s'être 
ouvert  le  chemin  au  trône  par 
raffafiinat  infâme  de  Vitalien ,  fa- 
vori de  Jtifiin  ,  &  qui  auroit  pu 
être  fon  fucceffeur.  L'empire  Grec, 
foible  refte  de  la  puiffance  Ro- 
maine, ne  faifoit  que  languir.  Juf- 
tinien  le  foutint  ,  en  étendit  les 
bornes  ,  &  lui  rendit  quelque  cho- 
fe  de  fon  ancien  éclat.  Il  mit  à 
la  tête  de  fes  troupes  le  vaillant 
Bili faire  \  (  Voye\  fon  article  )  qui 
releva  le  courage  des  légions  ,  & 
fit  rendre  compte  aux  barbares 
de  ce  qu'ils  avoient  enlevé  aux 
Rom.ains.  Les  Perfes  furent  vain- 
cus en  528,  542  &  543  ,  les  Van- 
dales exterminés  ,  &  leur  roi  Gi- 
limer  fait  prifonnier  ,  l'Afrique  re- 
conquife ,  les  Goths  fubjugués  ,  les 
Maures  réduits  ,  les  dilTennons  in- 
teftines  étouffées.  Les  Bleus  &  les 
Verds^  deux  faftions  qui  déchi- 
roient  l'empire ,  furent  réprirnées. 
Après  avoir  rétabli  la  tranquillité 
au  dedans  &  au  dehors ,  il  mit  de 
l'ordre  dans  les  loix  qui  étoient 
depuis  long-tem.s  d^ns  une  confu- 
fion  extrême.  Il  chargea  10  Jurifcort^ 
fuites ,  choifis  parmi  les  plus  habiles 
de  l'empire ,  de  faire  un  nouveau 
Code  tiré  de  fes  conftitutions  &  de 
celles  de  fes  prédécefTeurs.Ce  Code 
fut  divifé  en  xii  livres,  &  les  ma- 
tières féparées  les  unes  des  autres 
fous  les  titres  qui  leur  étoienc 
propres.  Terrajfon^  auteur  de  VHif- 
toire  de  la  Jurifprudence  Romaine  ,  re» 
marque  que  Tribonien ,  le  chef  des 
jurifconfultes  rédadeurs  de  cet  ou- 
vrage ,  fuivit  un  mauvais  ordre 
dans  la  diilribution  des  matières. 
Il  détaille,  par  exemple,  les  for- 
malités de  la  procédure,  avant  que 
d'avoir  parlé  des  adions  &  des  au?^ 
A.  aa  ÏY 
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très  chofes  qui  doivent  les  précé- 
der. Ce  Code  fut  fuivi  :  I.  Uu.DigcJîe 
ou  les  Pandecles  ;  recueil  d'ancien- 
nes décilions  répandues  dans  plus 
de  2000  livres.  Il  fut  imprimé  à 
Florence  1553  ,in-fol. ,  qui  fe par- 
tage en  2  ou  3  voL  îl  faut  qu'il 
y  ait  à  la  un  8  feuillets  non  chif- 
frés ,  coîtés  e  eee.  On  a .  encore 
l'édition  que  M.  Pothier  en  a  donnée 
à  Paris  1748  -,  3  vol.  in-folio  ,  qui 
eft  eftimée.  IL  Des  Infiitutcs  ,  qui 
comprennent  en  iv  livres,  d'une 
manière  claire  &précire,  le  germe 
de  toutes  les  loix  ,  &  les  élémens 
de  la  jurifprudence.  îîî.  Du  Code 
des  Novelles  ,  dans  lequel  on  re- 
cueillit les  loix  faites  depuis  la 
publication  de  ces  différentes  col- 
lections. Les  meiiieures  éditions 
de  ces  ouvrages  réunis  fous  le  titre 
de  Corpus Liris  Civiiis^  font:  L  Celle 
d'Elicvir  1664  ,  2  vol.  in-S%  plus 
belle  que  la  réimpreflion  de  i68r. 
ÏL  Celle  avec  les  gr.  Giofes  & 
T Index  de  Daoyi,  Lyon  1627,  6 
■vol.  in-foî.  ÎIL  Celle  avec  les  no- 
tes de  Godefroy  ,  Paris ,  Vitré,  1628, 
2.  vol.  in-fol.  IV.  Aniilerd.  Elievir , 
1663  ,  2  vol.  in-fol.  Jujlinien,  atten- 
tif à  tout,  forciiia  les  places ,  em- 
bellit les  villes  ,  en  bâtit  de  nou- 
velles ,  rétablit  ia  paitX  dans  l'E- 
glife.  Il  bâtit  auiii  grand  nombre  de 
3)afiiiques  ,  &  fur-tout  celle  de  Ste 
Sophie  à  Conftantinople  ,  qui  palTe 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architec- 
«ure.  Son  malheur  fut  de  vieillir 
fur  le  trône.  Sur  la  lin  de  fes 
jours  ,  ce  ne  fut  plus  le  même 
îiomme.  Il  devint  avare  ^  menant , 
cruel  ;  il  accabla  le  peuple  d'im- 
pôts ,  ajouta  foi  à  toutes  les  acca- 
ïations  ,  voulut  connoître  de  l'af- 
é'aire  des  Trois  Chapitres  ^  perfécu- 
ta  les  papes  An  ad  et  ^  Silvére  &  Vi- 
gile ,  &  mourut  en  565  ,  à  84  ans  , 
haï  &  peu  regretté ,  mène  de  fes 
çourtifans.  Sa  femme   Tkodora  , 
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qu'il  avoit  prife  fur  le  théâtre  ,  oà 
elle  s'étoit  long-temps  proftituée, 
&  qui  conferva  fous  la  pourpre 
tous  les  vices  d'une  courtifane  , 
le  gouverna  jufqu'à  fa  mort. 

IL  JUSTÏNIEN  lî  ,  le  Jeune ,  fur- 
nommé  Rhinotmete  ou  le  Ne-^-coupé , 
étoit  fils  aîné  de  Conflamin  Pogo- 
nat.  Il  monta  iur  le  trône  après 
fon  père  en  685  ,  à  16  ans.  Il  re- 
prit quelques  provinces  fur  les  Sa- 
railns  ,  &  conclut  avec  eux  une 
paix  affez  avantageufe.  Ses  exac- 
tions ,  îes  cruautés  &  fes  débau- 
ches ternirent  la  gloire  de  fes  ar- 
mes. Il  ordonna  à  l'eunuque  Etien- 
ne ,  qu'il  avoit  fait  gouverneur  de 
Conltantlnople  ,  de  faire  mailacrer 
dans  une  feule  nuit  tout  le  peuple 
de  la  ville ,  à  commencer  par  le  pa- 
triarche. Cet  ordre  barbare  ayant 
tranfpiré,  le  patrice  Xs'o^ce  foule- 
va  le  peuple ,  &  fit  détrôner  ce 
nouveau  Néron,  On  lui  coupa  le 
nez ,  &  on  l'envoya  en  exil  dans 
la  Cherfonnèfe  en  695.  Léonce îut 
auilitôî  déclaré  empereur  ;  mais 
Tibère- Ah finmre  le  chaffa  en  698. 
Celui  ci  régna  environ  7  ans  ,  au 
bout  defquels  Trchellius ,  roi  des 
Bulgares  ,  ayant  rétabli  Jujlinien 
en  705  ,  Léonce  &  Tihére-Ahfimare 
furent  punis  de  mort.  Jujlinien  II 
continua  d'exercer  fes  cruautés ,  & 
régna  encore  6  ans  depuis  fon  ré- 
tabiiffement.  11  fut  tué^  avec  fon 
ûls  Tibère^  par  Philippique  Barda- 
nés  ^  fon  iiicceffeur  ,  Fan  711.  En 
lui  fut  éteinte  la  famille  d'Hera" 
clius.  Jufiinien  fut  le  fîéau  de  fes 
fujets  &  l'horreur  du  genre  hu- 
main. Le  peuple  fous  fon  règne 
fut  accablé  d'impôts ,  &  livré  à  des 
miniftres  avares  &  lâches  ,  qui  ne 
fongeoient  qu'à  inventer  des  ca- 
lomnies contre  les  particuliers  , 
pour  les  faire  périr  &  envahir  leur 
patrimoine. 

JUYENAL,(  Dulus  Junius  }  poe-- 
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te  latin ,  d'Aquin  en  Italie ,  paffa 
à  Rome ,  où  il  commença  par  faire 
des  déclamations ,  &  finit  par  des 
Satyres.  11  s'éleva  contre  la  pafilon 
de  Néron  pour  les  fpeiflacles  ,  ôc 
fur-tout  contre  un  afteur  nommé 
Fâris ,  boufron  &  favori  de  cet  em- 
pereur. Le  déciamateur  fatyrique 
refîa  impuni  fous  le  règne  de  Né- 
ron \  mais  fous  celui  de  Dorràtkn  , 
Paris  eut  le  crédit  de  le  faire  exi- 
ler. 11  fut  envoyé,  à  l'âge  de  So 
ans  5  dans  la  Pentapole  ,  fur  les 
frontières  d'Egypte  Se  de  Lybie. 
On  prétexta  qu'on  y  avoit  befoin 
de  lui  pour  commander  la  cavale- 
rie. Le  poëte  guerrier  eut  beau- 
coup à  fouffrir  de  l'emploi  dont  on 
l'avoit  revêtu  par  dériilon-,  mais, 
quoiqu'oâ:ogénaire  ,  il  furvécut  à 
fon  perfécuteur.  Il  revint  à  Rome 
après  fa  mort ,  &  il  y  vivoit  en- 
core fous  Nerva  &  fous  Trajan.  Il 
mourut ,  à  ce  qu'on  croit ,  l'an  1 23 
de  J.  C.  Nous  avons  de  lui  xvi  Sa- 
tyres. Ce  font  des  harangues  em- 
portées. Juvcnal ,  mifanthrope  fu- 
rieux »  médifoiî  fans  ménagement 
de  tous  ceux  qui  avoient  le  mal- 
~  heur  de  lui  déplaire  :  eh!  qui  ne  lui 
déplaifoit  pas  ?  Le  dépit ,  comme 
il  le  dit  lui-même  ,  lui  tint  lieu  de 
génie  :  Facit  indignatlo  vcrfum.  Son 
ftyle  eft  fort  ,  âpre  ,  véhément  -, 
mais  il  manque  d'élégance  ,  de 
pureté  ,  de  naturel  ,  êc  fur-tout 
de  décence.  Quelques  fçavans  , 
chargés  de  grec  &  de  latin ,  mais 
entièrement  dénués  de  goût ,  l'ont 
mis  à  côté  à^ Horace  ;  mais  quelle' 
différence  entre  l'emportement  du 
Cenfeur  impitoyable  du  fiécle  de 
Domitian^  &  la  délicatelTe  ,  Fen- 
joaemenî  ,  la  fineffe  du  Satyrique 
de  la  cour  à'AuguJîe  !  Les  meilleu- 
res éditions  de  JuvenaL ,  font  :  L 
du  Louvre  1644,  in-fol.  IL  Cum 
nous  variorurn  ^  Amfierdam  1684, 
in-8°._III.  Adufum  Delphini,  1684, 


juv       745 

in-4^  î  V.  De  Cafaulon  ,  Leyde 
1695  ,  in-4^,'eftiniée.  V.  De  Pa- 
ris, 1747,  in-i2,  fort  belle.  Vï. 
De  BaskervîUc  ,  1761,  in-4° ,  ma-  _ 
gnifique.  On  eftimoit  la  Traduc- 
tion de  ce  poëte  par  le  Père  Tarte- 
ron ,  avant  celle  qu'en  a  publiée 
M.  Dujjaulx,  à  Paris  177°,  in-S". 

J  U  V  E  N  C  U  S  ,  (  Ccdus  Veccius 
Aquilinus)  l'un  des  premiers  poètes 
Chrétiens,  naquit  enEfpagne  d'une 
famille  illuftre.  Il  mit  en  vers  la- 
tins la  Vie  de  JesVS  -  CuRisT  en 
4  livres  ,  vers  329.  Ce  poème  eft 
eflimable  ,  moins  par  la  beauté  des 
vers  &  la  pureté  du  latin  ,  que  par 
Texaditude  fcrupuleufe  avec  la- 
quelle il  a  fuivi  le  texte  des  Evan- 
géliiles.  On  le  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  &  dans  le  . 
Corpus  Poetarura  de  Maittalre. 

JUVENEL  DES  UnsiNS  ,  Foyci 
Ursins. 

JUVENEL  DE  Carlekcas  » 
(Félix  de)  naquit  a  Pézenas  au  mois 
de  Septembre  1679.  Après  avoir 
fait  fes  études  chez  les  PP.  de  l'O- 
ratoire de  fa  ville  ,  il  fît  un  voyage 
à  Paris  ,  où  il  demeura  une  année  i 
il  revint  chez  lui  &  s'y  maria. 
L'hym.en  l'ayant  fixé  à  Pézenas  » 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  remplir  les  de- 
voirs de  bon.  citoyen  &  de  père 
de  famille  ,  &  à  fuivre  fon  attrait 
pour  l'étude  de  riiifloire.  Il  n'a- 
voit  d'abord  d'autre  vue  que  fa 
propre  inilruccion-,  iîpenfaenfuite 
à  celle  de  fcn  fils.  11  écrivit  en 
fa  faveur  les  Principes  de  rEifiaire, 
C'eft  un  vol.  in-12,  donné  au  pu- 
blic en  173  3  ,  à  Paris ,  chez  Barthél. 
Alix...  Carlencas  fit  enfuite  fes  Ef- 
fais  fur  Vîîiftoire  des  Sciences  ,  des 
Belles-Leîtres  &  des  Arts  ;  il  y  en 
a  eu  4  éditions  à  Lyon ,  chez  les 
frères  Duplain.  L'a  i'"  eii  de  l'année 
1740,  en  un  vol.  in-ï2;  la  2^  en 
1744,  2 vol.  j  la  3"  en  1749, 4 vol.-, 
&  la  4*  eiî  1757,  en  4  vol.  in-S\ 
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Cet  ouvrage ,  catalogue  aflez  im- 
parfait des  riclieffes  littéraires  des 
diiFérens  iîécles ,  a  eu  beaucoup 
de  fuccès.  Il  a  été  traduit  en  alle- 
mand &  en  anglois.  Il  auroit  vrai- 
femblablement  été  fuivi  de  plu- 
lieurs  autres  ,  fi  de  grandes  infir- 
mités ,  jointes  à  un  âge  fort  avan- 
cé, n'y  avoient  été  un  obftacle. 
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L'auteur  mourut  à  Pézenas  ,  îe  it 
Avril  1760  ,  âgé  de  80  ans.  Il  étoif 
de  l'académie  des  belles  -  lettres 
de  Marfeille.  Lamodefl:ie,  la  dou- 
ceur ,  la  politeiïe  ,  la  complaifan*- 
ce  ,  une  probité  à  toute  épreuve  , 
un  parfait  dérintéreffenient,une  fin- 
cére  application  à  remplir  tous  fes 
devoirs  ,  formoient  fon  caradére. 
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KAHLER  ,  (Wigand  ,  ou  Jean) 
théologien  Luthérien  ,  né  à 
"Wolmar  dans  le  îandgraviat  de  Hef- 
fe-Caffel  en  1649  ,  fut  profeffeur 
en  poëfie  ,  en  mathématique  &  en 
théologie  à  Rinteln,  &  membre  de 
la  fociété  de  Gottingen.  Il  mourut 
en  1729.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Differtadons  fur  des  ma- 
tières de  théologie  &  de  philofo- 
phie  ,  réunies  en  2  vol.  in -12, 
Rinteln  1710  &  1711. 

KAIN  ,(  Henri-Louis  le)  célè- 
bre adeur  de  la  comédie  françoife, 
moi't  à  Paris  fa  patrie  d'une  fièvre 
inflammatoire  le  8  Février  1778  ,  à 
49  ans  ,  a  été  fauffement  appelle 
le  Serrurier  ;  car  il  ne  l'a  jamais  été. 
Son  premier  métier  étoit  de  tra- 
vailler en  acier  les  inftrumens 
propres  aux  opérations  de  chirur- 
gie. Un  tapiffier  le  fit  connoître  à 
M.  de  Voltaire ,  qui  ayant  démêlé 
fes  talens  pour  la  fcène  tragique , 
à  travers  une  figure  peu  agréable 
&  un  organe  peu  fonore ,  le  tira 
de  fa  boutique  ,  le  prit  chez  lui  , 
&  après  lui  avoir  donné  des  le- 
çons fréquentes  ,  le  fit  recevoir 
à  la  comédie  françoife.  11  débuta 
en  1750  par  le  rôle  de  Brutus.  Son 
début ,  qui  dura  17  mois  ,  fut  aufîi 
péûible  que  brillant.  On  ne  l'ap- 
peiloit  que  le  Convuljimnaire,  Tout 


le  monde  difoit  du  mal  du  nou- 
vel a£teur ,  &  tout  le  monde  cou- 
roit  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'après 
avoir  joué  à  la  cour  le  rôle  d'O- 
rofmane  ,  qu'il  put  obtenir  fon  or- 
dre de  réception  :  il  en  fut  rede- 
vable aux  fuffrages  de  Louis  XV, 
On  avoit  tâché  de  prévenir  ce 
prince  contre  lui;  mais  après  la 
repréfentation  ,  il  parut  étonné 
qu'on  parlât  fi  mal  d'un  afteur  qui 
l'avoit  ému.  //  m  a  fait  pleurer  ^  dît 
le  roi ,  moi  qui  ne -pleure  piéres\  &  il 
fut  reçu  fur  ce  mot.  Le  Kain  avoit 
en  effet  de  grands  talens.  Le  feu 
fombre  &  terrible  de  fes  regards  , 
le  grand  caradére  imprimé  fur  fon 
front ,  la  contraftion  de  tous  fes 
mufcles  ,  le  tremblement  de  fes 
lèvres,  le  renverfement  de  tous 
fes  traits  ,  tout  en  lui  fervoit  à 
peindre  les  différens  accens  du  dé- 
fefpoir,  de  la  douleur  ,  de  la  îen- 
fibilité ,  &  à  marquer  les  différentes 
attitudes  de  la  grandeur,  de  la  me- 
nace ,  de  la  fierté.  Des  études  conf- 
iantes &  réfléchies  l'avoient  con- 
duit à  la  perfedion  de  fon  art,  au- 
quel il  confacroit  fon  tems  ,  £q& 
foins  ,  fej  dépenfes.  Il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  eu  de  véritables  ha- 
bits de  cofiume  ,  &  il  les  deffinoit 
lui  -  même  avec  l'exaditude  d'un 
homme  (jui  çonnoiffoit  l'hiftoirs 
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&  les  mœurs  des  peuples.  Cet  ac- 
teur portoit  dans  la  fociété  beau- 
coup de  fîmplicité.  Sa  converfa- 
tion  étoîî  fage  ,  &  nourrie  de 
difcufiîons  utiles  ,  même  ûir  des 
objets  étrangers  à  la  Icène  tragi- 
que. Un  fens  droit  caraclérifoit  fon 
cfprit.  Il  avoit  quelquefois  de  la 
gaieté  ;  mais  on  appercevoit  plus 
fouvent  en  lui  cette  mélancolie  , 
principe  &  aliment  des  paillons 
qu'il  éprouvoit  comme  il  fçavoit 
les  peindre.  ÎI  parut,  peu  de  jours 
aprè«:  fa  mort,  une  petite  brochure 
in-S° ,  intitulée  :  La  reconnoijfance 
de  U  Kain  envers  M.  ds  Voltaire  , 
fon  hienfaiuur.  C'cfl:  un  morceau  de 
tapiilerie  ,  dont  il  n'y  a  de  bon  que 
le  canevas. 

KALÎL,    FoyqPATRONA. 

KALTEYSEN  ,  (  Henri  )  Domi- 
nicain, né  dans  un  château  près  de 
Coblens  au  diocèfe  de  Trêves  ,  de 
parens  nobles  ,  parut  avec  éclat  au 
concile  de  Baie.  Il  y  réfuta  avec 
force  les  hérétiques  de  Bohême,  en 
1433.  ï^  devint  enfuite  archev.  de 
Drontheim  en  Norvège  &  de  Céfa- 
rée.  Ce  prélat  fe  retira  fur  la  fin  de 
fesjours  dans  le  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  à  Coblens  ,  où  il  mourut 
le  2  Oftobre  1465 .  Il  nous  reiîe  de 
lui  un  Difcours  qu'il  prononça  au 
concile  de  Bâle, yî-r  la  manière  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu.  C'étoit  un 
des  hommes  les  plus  laborieux  de 
fon  ordre. 

KAM-HI,  empereur  de  la  Chi- 
îie  ,  petit-fils  du  prince  Tartare  qui 
îa  conquit  en  1644  ,  monta  fur 
îe  trône  en  1661  ,  &  mourut  en 
1722,  à  71  ans.  Son  goût  pour 
les  arts"  &  les  fciences  des  Euro- 
péens ,  l'engagea  à  fouffrir  les  m.if- 
iîonnaires  dans  fes  états.  Ce  prince 
avoit  tout  l'orgueil  ÔJ^tout  le  fafte 
des  Afiatiques.  Sa  vdnité  alloit  , 
dit-on ,  jufqu'à  ne  pouvoir  fouffrir 
^ue,  dans  ksÇartes  gçographi<juês^ 
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on  ne  mît  pas  fon  empire  au  cen- 
tre du  monde.  La  plupart  de  celles 
qu'on  a  drelTées  fous  fon  règne  , 
au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  con- 
noître  fon  ambition  fur  ce  point , 
font  conformes  à  fes  defirs.  Le  P. 
Matthieu  Ricci  ^  Jéfuite  ,  fut  obligé 
de  s'y  conformer  comme  les  au- 
tres ,  &  de  renverfer  l'ordre  qu''il 
devoit  fuivre  ,  pour  plaire  à  cet 
empereur,  dans  la  Carte  Chinoifc 
du  Monde  qu'il  dreffa  à  Pékin. 
La  curiolité  de  Kani"  hi  n'avoit 
point  de  bornes  :  il  vouioit  fça- 
voir  jufqu'aux  chofes  qu'il  lui  con- 
venoit  d'ignorer.Un  iour  il  voulut 
s'enivrer  ,  pour  connoître  par  lui- 
même  l'effet  du  vin. 

K  A  N  D  L  E  R  ,  (Jean- Joachim) 
commiiîaire  de  la  chambre  de  la 
cour  éJefhorale  de  Saxe  ,  né  en  1706 
à  Sélingfliadt  en  Saxe  ,  mort  en 
1776  ,  fut  le  maître  des  modèles  de 
la  fabrique  de  porcelaine  de  Meif- 
{qw.  Il  excella  dans  ce  genre.  Oa 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges exécutés  par  lui  ou  fur  fes 
defleins ,  êc  on  ne  peut  rien  trou- 
ver de  plus  élégant  &  de  plus 
moelleux.  Tels  font  VApôtre  St, 
Paul ,  de  grandeur  naturelle  ;  St, 
Xavier  mourant  ;  la  Flagellation  du 
Sauveur;  les  Xll  Jpotres  ;  un  Ca- 
rillon tout  de  porcelaine  ;  divers 
Crucifix ,  &c.  Il  fit  en  175  o  un  chef- 
d'œuvre  :  c'étoit  un  Cadre  avec  des 
guirlandes  de  fleurs  ,  &  diverfes 
autres  figures  hiftoriées  ,  en  relief, 
pour  entourer  un  trumeau  de  glace 
de  la  manufacture  de  Drefde  ,  avec 
la  Table  à  confole  qui  devoit  être 
placée  deffous.  Le  roi  Augufte  avoit 
deftiné  ce  préfent  à  Louis  X  V. 
L'artiïle  en  fut  le  porteur  ,  &  il  re« 
eut  les  éloges  &  les  récompenfes 
qu'il  méritoit.  A  l'exception  de  ce 
petit  voyage  en  France  ,  Kandhr 
n'étoit  jamais  fcrti  de  fon  pays. 
Il  n'avoit  point  vu  ces  fameufss 
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galeîies  de  ûatues  ,  dont  l'Its'ie 
■i'e  glorifie.  Son  maître  fut  un  Aiie- 
lïiand.  îl  atteignit  cependant  a  la 
perfedion  de  fon  art  -,  ii  dut  tout 
à  fon  génie. 

KANOLD,  (Jean)  médecin  de 
Bred^Y/ ,  mort  en  1729  ,  à  49  ans  , 
iaiiia  des  Mémoires  en  allemand , 
fur  la  Nature  &  fur  les  Arts  ,  très- 
curieux. 

KAPNION  ,  Voye7  REUKLI3). 

I.  KAR  A  -  MEKÉMET  ,  hacha 
Turc  ,  iignalaibn  courage  aux  liè- 
ges de  Candie  ,  de  Kaminieck  & 
de  Tienne  ,  &  fe  difîingua  au  com- 
bat donné  à  Choczin.  Après  avoir 
été  pourvu  du  gouvernement  de 
Eude  en  1684»  ii  y  fit  une  mer- 
Teilleufe  réfiftance  contre  les  Im- 
périaux j  mais  il  mourut  pendant 
le  ûége,  d'un  éclat  de  canon ,  qu'il 
reçut  en  donnant  des  ordres  fur  les 
remparts.  Il  avoit  peu  de  tems  au- 
paravant fait  ruer  40  efclaves  Chré- 
tiens ,  en  préfence  d'un  officier  , 
qui  rétoiî  allé  fommer  de  fe  rendre 
de  la  part  du  prince  Charles  de  Lor- 
Tuine  :  a6lion  horrible  ,  qui  ternit 
toute  fa  gloire. 

IL  KARA-MUSTAPHA ,  Voyei 
Cara-Mustapha. 

KARIB-SCKAFl ,  defcendoit  des 
anciens  rois  des  Kilzks  ,  peuple 
de  la  province  de  Kilan  ,  dans  le 
royaume  deperfe.  Né  avec  de  l'am- 
bition &  du  courage  ,  il  voulut 
©ter  la  poffeiiion  de  cette  provin- 
ce à  Schah-Sophi  ^  roi  de  Perfe  , 
fucceiTeurde  Schak-Abhas  ,  qui  l'a- 
voit  conquife  en  1600.  Il  leva  une 
armée  de  14000  hommes  ,  &  prit 
d'abord  la  vilie  de  Refcht.  II  oc- 
cupa enfuite  to'utes  les  avenues 
de  Kilan  ;  mais  le  roi  de  Perfe  en- 
Toya  contre  lui  une  armée  de 
40,000  hommes  ,  qui  délirent  en- 
tièrement la  fiénne ,  &  fe  faifirent 
de  fa  perfcnne  :  il  fut  mené  à  Caf- 
bin,  où  étoit  le  Soplù  ,  lequel  or- 
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donna  qu'on  lai  fit  une  entrée  rrm- 
gnifique  par  dérifion  ,  &  qu'il  fur 
accompagné  de  500  courtifanes  , 
qui  lui  firent  effuyer  mille  indi- 
gnités dans  cette  ridicule  cérémo- 
nie. Lorfquil  eut  été  conîiimnc  a 
m.ort  ,  on  commença  fon  exécu- 
tion par  un  fupplice  alTez  ex- 
traordinsire.  Il  fut  ferré  aux  pieds 
&  aux  mains ,  comme  un  cheval  j 
&  après  qu'on  l'eut  laiiTé  languir 
ajnii  pendant  trois  jours  ,  il  fat 
attaché  au  haut  d'une  perche  ,  dans 
le  Meidan  au  grand  marché  ,  &  tué 
à  coups  de  flèches'.  Le  roi  tira  le 
premier  coup. 

KAUT  ,  fameux  hérétique  Ana- 
baptiite  ,  qui  s'éleva  à  Wormes  vers 
Tan  1530,  &  qui  penfa  plonger  le 
Palatinat  dans  de  nouvelles  guer- 
res civiles,  11  prêcha  avec  le  mê- 
me efprit  que  le  fanatique  Muncer. 
Il  annonça  qu'il  falloit  exterminer 
les  princes  ,  &  qu'il  avoit  reçu 
pour  cela  i'infpiration  infaillible 
du  Très-haut.  L'éleéleur  le  fit  aver- 
tir de  contenir  fon  zèle.  Kauc  n'en 
devint  que  plus  infolent.  Il  ofa 
même  déclarer  au  prince  »  qu'il  op- 
poferoit  à  fes  armes  le  glaive  de  la 
parole.  La  ville  de  "U^ormes  étoit 
tellement  attachée  alors  à  ce  faux- 
prophète  ,  que  le  prince  crut  plus 
prudent  de  ne  pas  le  traiter  à  la 
rigueur.  On  le  fit  obferver  ,  ôcTon 
garda  les  avenues  de  la  ville  y 
pour  empêcher  les  Anabaptiiles 
étrangers  de  s'y  introduire.  Enfin  , 
pour  dernière  précaution  ,  on  op- 
pofa  au  fanatique  deux  prédica- 
teurs Luthériens.  La  faaion  naif- 
fante  étant  devenue  la  plus  foible 
à  Worines  ,  ne  fut  plus  en  état  de 
défendre  fon  pafteur  ;  mais  elle  ie- 
fuivit  dans  fon  exil.  On  vit  une 
troupe  de  nerfonnes  des  deux  fexes 
courir  à  la^ampagne  après  l'apô- 
tre de  la  fédition.  La  prifon  feule 
&  les  fupplices  délivréreni:  le  Ba» 
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hdnat  d'une  pefl:e  qui  recommen- 
çoit  à  i'infe(fïer. 

KAYE ,  Voyci  Caïus  ,  n''  îiî. 

SEATiNG"^  (Géoffroi)  dod:.:ut 
&  prêtre  Irlandois  ,  natii  de  Tip- 
perary  ,  mort  vers  1650,  eu  au- 
teur d'une  Hijhirc  dzs  Poëus  de- fa 
nation,  traduite  d'irlandois  en  an- 
glois  ,  &  imprimée  magrâlique- 
menî  à  Londres  en  173  S  ,  in-foL 
avec  les  GénêalogUs  des  principa- 
les familles  d'Irlande. 

KECKERMANN  ,  (Barthélemi) 
profeiTeui  d'hébreu  à  Heidelberg  , 
&  de  philofophie  à  Dantzick  fa  pa- 
trie ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1609 ,  à  36  ans.  On  a  de  lui  plu- 
ileurs  ouvrages,  recueillis  à  Genè- 
ve ,  1614  ,  2  vol.  in-foî.  qui  ne 
font  que  des  compilaîlons.  Les  plus 
connus  font  deux  Traités  fur  la  Rhé- 
torique j  le  î"  publié  d'abord  en 
1600  fous  le  titre  de  Rhetoriccs  Ec 
clefiaftics,  Ubrl  duo  ^  &  le  2°  en  1606, 
fous  le  titre  de  Syftzma  Rketoric^, 
Ces  deux  produdiions  font  afïéz 
méthodiques  •,  mais  les  réflexions 
qu'elles  renferment  ne  font  ni  neu- 
ves ,  ni  profondes. 

KEiLL ,  (  Jean  )  profeffeur  d'af- 
tronomie  à  Oxford ,  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres  ,  &  dé- 
chiffreur  fous  la  reine  Anne  ,  na- 
quit en  EcolTe,  &  mourut  en  1721, 
à  50 ans.  C'étoit  un  philofophe  mo- 
déré ,  ami  de  la  retraite  &  de  la 
paix.  Cet  habile  homme  laiiTa  plu- 
lieurs  ouvrages  d'ai-lronomie  ,  de 
phyfique  6c  de  médecine  ,  tous 
également  eilimés  des  connoif- 
feurs.  Le  plus  connu  eft  fon  Intro- 
ducîion  à  la  Phyfique  &  à  VAJirono- 
mie  ,  en  latin  ,  Leyde  1739  ,  in-4°. 
M.  le  Monnisr  le  fils  ,  célèbre  af- 
tronome  ,  a  traduit  en  François  la 
partie  auronoraïque  de  cet  ouvra- 
ge eiîimable  ,  Paris  1746  ,  in-4''... 
Jacques  KeiLL  fon  frère  ,  excel- 
Isnc  médecin ,  mort  à  Northamp» 
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ton  en  1719  ,  à  46  ans ,  eft  autcur 
de  plui'ieurs  Ecriis  fur  fon  art  qui 
ont  été  recherchés, .,  Voy.JvFaN. 

L  KEITH  ,  (George)  fameux 
Quaker ,  né  en.  Ecoffe  d'une  famil- 
le obfcure ,  nioit  l'éternité  des  pei- 
nes de  l'enfer  ,  enfeignoit  la  mé- 
tempfycofe  ,  &  plulieurs  .  autres 
opinions  extravagantes.  Celle  des 
deux  Ckrifis  ,  (  l'un  terreltre  &  cor  -- 
porel  ,  fils  de  Marie  ,  né  dans  la 
tems  i  l'autre  foirituel  ,  céleile  & 
éternel  ,  rélidant  dans  tous  les 
hommes  depuis  la  confiiitution.  du 
monde ,  )  lui  caufa  de  longues  Ôi  fà- 
cheufes  afraires.  11  parcourut  l'Al- 
lemagne ,  la  Hollande ,  l'Amérique , 
femant  par- tout  fes  rêveries  ,  quii 
mèloit  avec  les  vérités  les  plus  au- 
gulïcs.  Cet  infenfé  fut  pluiveurs 
fois  condamné  fans^  vouloir  fe  fou- 
mettre.  De  retour  en  Europe  ,  en 
1694  ,  il  oarut  au  fynode  général 
de  la  fede  des  Trembleurs ,  tenu 
à  Londres  la  même  année  ,  &  y 
fut  condamné  malgré  fon  enthou- 
iiafme  &  fon  babil  ;  mais  comme 
l'opiniâtreté  eil  le  propre  de  i'hé- 
rélie  ,  ô:  fur-tout  du  fanatifme  ,  i! 
mourut  dans  iqs  erreurs. 

^  IL  KEITH  ,  (  Jacques  )  feld-ma- 
réchal  des  armées  du  roi  de  Pruf- 
fe  ,  étoit  fils  cadet  de  George  Keith^ 
comte-maréchal  d'EcoiTe  ,  ëi  da 
Marie  Drummond  ,  fille  du  Lord 
Penh  ,  grand-chancelier  d'EcoUc 
fous  le  règne  de  Jacques  IL  il  na- 
quit en  1698,  à  FréterreiTa,  dans 
le  Sherifsdon  de  Kincardin.  Ayant 
pris  parti  pour  le  Prétendant  avec 
fon  frère  aîné  ,  Ôc  les  entreprifes 
de  ce  prince  n'ayant  pas  été  heu- 
reufes  en  171 5  ,  il  paffa  avec  foa 
frère  en  Efpagne.  Il  y  fut  oiiicie? 
dans  les  brigades  Irîandoifes  ,  pen- 
dant dix  ans.  il  alla  enfuite  enP.lof- 
covie  ,  où  la  Csariae  le  fit  bri- 
gadier-général ,  &  peu,  de  te-::i> 
après  lisiitenaat-îfénérai.  Il  fiv^-i-- 
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la  fon  courage  dans  toutes  les  ba- 
tailles qui  fe  donnèrent  entre  les 
Turcs  &  les  Rulîes  fous  le  règne  de 
cette  princeffe  -,  &  à  la  prife  d'Ock- 
zakow,  il  fut  le  premier  qui  monta 
à  la  brèche  ,  &  fut  bleffé  au  talon. 
Dans  la  guerre  entre  les  Ruffes  & 
les  Suédois,  il  fervit  en  Finlande 
en  qualité  de  iieutenant-général.Ce 
fut  lui  qui  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Wilmanftrand ,  Ôt  qui  chal- 
fa  Iss  Suédois  des  liles  d'Aland  , 
dans  la  mer  Baltique.  A  la  paix 
conclue  à  Abo  en  1743  •>  ^^  ^"^  ^^" 
voyé  par  l'impératrice  ,  ambaiîa- 
dear  a  la  cour  de  Stockholm  ,  où  il 
fe  diningua  par  fa  magnificence. 
De  retour  à  Petersbourg ,  l'impé- 
ratrice l'honora  du  bâton  de  ma- 
réchal -,  mais  fes  appointemens 
étant  trop  modiques  ,  il  fe  rendit 
auprès  du  roi  de  PruiTe,  jaloux  de 
fixer  les  talens  auprès  de  lui.  Ce 
prince  lui  affûra  une  forte  pen- 
fion  ,  &  le  mit  dans  fa  confiance 
la  plus  intime.  Il  parcourut  avec 
lui  la  plus  grande  partie  de  l'ÂIle- 
magne  ,  de  la  Pologne  &  de  la  Hon- 
gre. La  guerre  s'étant  déclarée  en 
ï7>:6  ,  Keith  entra  en  Saxe  en  qua- 
lité de  feld- maréchal  de  l'armée 
Pruffienne.  Ce  fur  lui  qui  affùra  la 
belle  retraite  de  cette  armée  après 
la  levée  du  iiége  d'Olmutz  en 
17  5  8.  Il  fut  tué  cette  même  année  , 
îorfque  le  comte  de  Daun  fuprit 
&  attaqua  le  camp  des  Pruîliens  à 
Hockirchem.  Le  général  Keich 
étoit  homme  de  tête  &  homme  de 
main.  Il  avoir  médité  beaucoup  fur 
l'art  militaire.  Il  avoir  d'aillevrs 
d'autres  qualités,  qui  lui  méritè- 
rent l'edime  des  honnêtes-gens. 

L  KELLER  ,  (  Jacques  )  CelU- 
rius ,  Jéfuite  Allemand  ,  né  à  Sec- 
kmgen  en  1 5  68  ,  mort  à  Munich 
en  1651,  profeiTa  avec  diflinûion 
les  belles-lettres  ,  la  philofophie  , 
^  tli^alogie  g  fut  CQafsiTeur    du. 
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prince  $c  de  la  princelTe  de  Bavil> 
re  y  èife  fignala  dans  les  conféren- 
ces de  controverfe.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  contre  les  Luthé- 
riens. &  contre  les  puiffances  en- 
nemies de  l'Allemagne.  Il  s'y  dé- 
guife  fouvent  fous  les  noms  de  Fa- 
bLus\Hercynianus ,  d'Aurimontius  ,  de 
Didacus  Tamias ^  &c.  Son  ouvrage 
contre  la  France  ,  intitulé  :  Myf' 
terla  poVtica  ,  1625  ,  in-4°.  fut  brû- 
lé par  fentence  du  châtelet ,  cenfu- 
ré  en  Sorbonne  ,  &  condamne  par 
le  clergé  de  France.  On  attribue  à 
Kellcrle  CaneaTurturis,  pour  répon- 
dre au  Chant  dé  la  Tourterelle  de 
Gravina. 

IL  KELLER,  (  Jean- Bakha- 
far  )  excellent  ouvrier  dans  l'art 
de  fondre  en  bronze  ,  natif  de 
Zurich  ,  jetta  en  fonte  la  Statue 
équeftre  de  Louis  XIV  ,aue  l'on 
voit  a  Paris  dans  la  place  de  Louis 
le  Grand.  Cette  ftatue  ,  haute  de  20 
pieds,  &  d'un  feuî  jet  ,  fut  termi- 
née le  i^'  Décembre  1692.  Il  fat 
fait  infpei^teur  de  la  fonderie  de 
Tarfenal ,  &  mourut  en  1702. /eare- 
Jaccues  Keller  ,  fon  frère ,  étoit 
auili  très  -  habile  dans  le  même 
art. 

K  E  M  N I T I U  S  ,  Foyei  Ckem« 

NITZ. 

KEMPIS  ,  (  Thomas  ^  )  né  au 
village  de  ce  nom,  dioc.deCologne, 
en  1380,  entra  en  1399  dans  le  mo- 
nsftere  des  chanoines-réguliers  du 
Mont  Ste-Agnès  ,  près  de  Z-wol 
où  fon  frère  étoit  prieur.  Ses  ac- 
tions &  fes  paroles  portoient  à  la 
vertu.  Doux  avec  fes  confrères  , 
humble  &  fournis  avec  fes  fupé- 
rieurs  ,  charitable  &  compatiiTant 
envers  tous  ,  il  fut  le  modèle  de 
cette  piété  aimable  qui  change  en 
Paradis  l'enfer  de  ce  monde.  Son 
occupation  principale  étoit  de  co- 
pier des  ouvrages  de  piété  &  d'ers 
compofer,  Ceux  que  nous  avo-as 
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^«  lui  refpirent  une  on6î:ion ,  lîfte 
i^mpiicité  ,  qu'il  eu  plus  facile  de 
fentir  que  de  peindre.  Les  meil- 
leures éditions  que  nous  en  ayons, 
font  celles  de  Sommalius  Jéfuite  , 
à  Anvers  ,  1600  &  161$  ,  3  vol. 
in-8°.  La  plus  grande  partie  de  ces 
excellentes  produfiions  a  été  tra- 
duite en  François  par  l'abbé  de  Bil- 
legarde  ,  fous  le  titre  de  Suiu  t^c 
l'Imitation  de  J.  C.  in-24i  &  par  le 
Père  Valette,  Doftrlnaire  ,  fous  ce- 
lui &' Elévation  à  J.  C,  fur  fa  vie  & 
fes  myjîéres  ,  in- 1 2.  Thomas  A  Kern- 
pis  mourut  faintement  en  1471  , 
à  91  ans.  On  lui  a  attribué  le  li- 
vre de  Vlmitation  de  J.  C.  &  cet  ou- 
vrage qui  ne  prêche  que  la  dou- 
ceur &  la  concorde  ,  a  été  un  fu- 
jet  de  querelle  entre  les  Bénédic- 
tins de  S,  Maur  &  les  Chanoines- 
réguliers  de  Ste-Gèneviéve.  Voye\ 
Naudé  ,  (Gabriel  )&  D.  Quatre- 
MAIRE,  Les  uns  l'attribuent  à  Ger- 
fen  ,  les  autres  à  Thomas  a  Kempis. 
Il  paroît  démontré  que  Vlmitation 
exlftoit  avant  ce  pieux  chanoine. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'auteur  de  ce 
chef-d'œuvre  d'onûîon  &  piété 
prit  autant  de  foin  de  fe  cacher , 
que  les  autres  écrivains  s'en  don- 
nent pour  être  connus.  Son  ouvra- 
ge admirable  ,  malgré  la  négligen- 
ce du  flyle,  touche  beaucoup  plus 
que  les  réflexions  pétillantes  de 
Senèque  ,  &  les'  froides  confola- 
tions  de  Bo'éce.  Il  charme  à  la  fois 
le  chrétien  &  le  philofophe.  11  a 
été  traduit  dans  toutes  les  langues , 
&  par-tout  il  a  été  infiniment  goû- 
té. On  rapporte  qu'un  roi  de  Ma- 
roc l'avoit  dans  fa  bibliothèque  , 
&  qu'il  le  lifoit  avec  complaifan- 
ce.  La  première  édition  latine  eft 
de  1492  ,  in-i2,  gothique.  Il  en  exif- 
toit  alors  une  vieille  tradudliion 
françoife  fous  le  titre  de  Vlnterndk 
confolation,  dont  le  françois  ïparoît 
suffi  ancien  que  Thomas  a  Kimpis: 
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c'e^  ce  qui  a  fait  douter  fi  ee  îi-» 
vre  avoit  d'abord  été  compofé  en 
latin  ou  en  françois.  L'abbé  icn- 
gleî  a  tiré  de  cette  ancienne  tra-» 
duftion  un  chapitre  qui  n'étoit  pas 
dans  les  verfions  latines.  Ce  livre 
de  Vlnternclle  confolation  a  été  im- 
primé plufieurs  fois  dans  le  xvi' 
fiécle  ,  in-8°.  M.  l'abbé  Vallan  pu-- 
blia  une  jolie  édition  deïlmitatioa 
chez  Barbou  en  1758,  in  12  ,  pur- 
gée d'un  grand  nombre  de  fautes. 
Celle  d'Elievir  ,  in-12 ,  à  Leyde, 
fans  date  ,  avec  deux  figures  ^u 
frontifpice  ,  eft  encore  plus  re- 
cherchée &  beaucoup  plus  chère.  Il 
y  en  a  eu  auffi  une  édition  au  Lou- 
vre in-fol.  1640  ,  en  gros  caradé- 
re  ,  dont  rim.preiïïon  efi:  très-bel- 
le ;  mais  elle  n'eft  pas  d'un  ufage 
commode  ,  &  elle  ne  peut  fervir 
que  pour  les  grandes  bibliothè- 
ques. Une  des  plus  belles  éditions, 
parmi  les  différentes  verfions  fraa- 
çoifes  qu'on  en  a  faites,  efi  celle  de 
la  tradudion  de  de  Beuil ,  (Saci)  îa- 
8".  1663  ,  avec  figures.  Ceux  qui 
defireront  une  hiftoire  détaillée 
des  contefiations  furvenues ,  au  fu- 
jet  de  Vlmitation  ,  entre  les  Béné- 
dictins &  les  Genovéfains, peuvent 
confuker  la  Relation  curieufe  que 
Dom  Vincent  Thuillier  en  a  don- 
née ,à  la  tête  du  tome  i"'  des  (Eu- 
vres  pofihumes  des  PP.  Mabillon  & 
Ruinart. 

KEN,  (Thomas)  évêque  de  Bath 
en  Angleterre  ,  inûruifit  fon  cler- 
gé ,  fonda  des  écoles  ,  fecourut 
les  pauvres ,  &  laiffa  plufieurs  ou- 
vrages de  piété  efiiméspar  les  An- 
glicans. Il  étoit  né  à  Barktamfi:ead 
dans  la  province  de  Hertford  en 
1647  ,  &  il  mourut  à  Longe-Leate 
en  171 1  ,  à  64  ans.  Queîqu'ua 
l'ayant  accufé  auprès  du  roi  fur 
certaines  propofitions  d'un  fer- 
mon  qu'il  avoit  prêché  à  Wittehal; 
ce  prince  l'envoya  chercher  pour 
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fe  laver  de  ce  reproche  :  l'évêque 
de  Bath  lui  dit ,  fans  s'ébranler  : 
Si  votre  Majejlé  n'avoit  pas  négligé 
fcn  devoir ,  &  quelle  eût  ajjiflé  au 
fermon  ,  mes  ennemis  n'auraient  pas 
eu  occafion  de  macciifer.  Il  juftifia 
enfuiîe  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fon 
fermon ,  &  le  roi  ne  s'offenfa  point 
de  fa  liberté.  On  rapporte  que  ce 
prélat  avoit  un  goût  très-vif  pour 
la  mulique  &  la  poëfie  ,  qu'il  dor- 
îTioit  peu  5  ôc  qu'il  cliantoit  tous  les 
Jours  une  hymne  aux  accords  de 
fon  luth ,  avant  de  s'habiller. 

I.  KENNETT  ,  (  ^Vhite  )  évê- 
que  de  Peterborough  »  fonda  une 
bibliothèque  d'antiquités  &  d'hif- 
îoire  dans  fa  ville  épifcopale  ,  prê- 
cha &  écrivit  avec  îuccès.  Les  ou- 
vrages qui  reilent  de  lui ,  prefque 
tous  en  angîois,  décèlent  un  hom- 
me fçavant  &  un  bon  littérateur. 
Ce  prélat  mourut  en  1728. 

IL  KENNETT,  (Bafile)  frère 
du  précédant ,  autant  difiingué  par 
fa  fcience  que  par  la  pureté  de  fes 
mœurs  ,  mort  en  171 4  ,  laiffa  plu- 
iieurs  ouvrages  en  Anglois  ,  par- 
mi îefqueis  on  diitingue  les  Vies 
des  Poètes  Grecs  ,  les  Antiquités  Ro- 
maines ,  des  Sermons  ,  en  5  vol.  & 
'ane  verfion  du  Traité  des  Loix  de 
Pujfendorf. 

L  KEPPLER  ,  (J?an)  célèbre 
agronome  ,  né  à  Weili  en  1571  , 
d'une  famille  illufire ,  qui  elTuya 
bien  des  infortunes.  Ces  infortu- 
nes retardèrent  fes  études  ;  mais 
dès  qu'il  put  les  continuer  fans 
interruption  ,  il  alla  au-delà  de  ce 
qu'on  auroit  dû  efpérer  d'un  jeune- 
liomme.  Dès  l'âge  de  10  ans ,  il 
profeila  la  phiioiophie ,  &  s'étant 
.îïtaclié  enfiiite  à  la  théologie ,  il 
ht  quelques  difcours  au  peuple  , 
qiii  aanonçoient  les  plus  grands 
raîens  pour  le  niinillére.  Sa  paf- 
fion  pour  l'aflronomie  le  dégoûta 
de  toute  autre  occupation.    Il  fe 
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vît  bientôt  en  état  de  remplit  ta 
chaire  des  mathématiques  i  Gratz, 
Un  Calendrier  qu'il  fit  pour  les 
grands  de  Styrie ,  auxquels  il  de- 
voir fa  chaire  ,  lui  fit  un  nom  dif- 
îingué.rjc/io-jSrfl^el'appella  auprès 
de  lui  en  Bohême  l'an  1600  ,  &  , 
pour  qu'il  fe  rendît  plus  vite  à 
fon  invitation,  il  le  fit  nommer 
mathématicien  de  l'empereur.  De- 
puis ,  ces  deux  grands  hommes  ne 
fe  quittèrent  plus.  Si  Tycho-Brahi 
fut  d'un  grand  fecours  par  fes  lu- 
mières à  Keppler ,  celui-ci  ne  lui 
fut  pas  moins  utile  par  les  fiennes. 
La  mort  lui  ayant  enlevé  cet  iî- 
luftre  ami ,  ce  généreux  bienfai- 
teur en  1601  ,  Keppler  confacra 
fes  regrets  dans  une  Élégie  tou- 
chante. Le  difciple  furvécut  30 
ans  à  fon  maître.  Il  mourut  à 
Ratisbonne  en  1630  ,359  ans.  Ce 
mathématicien  mérite  une  place 
diilinguée  dans  Thiftoire  des  fcien- 
ces  -,  il  fut  le  premier  maître  de 
Defcanes  en  optique ,  &  le  précur- 
feur  de  Newton  en  phyfique.  On 
le  regarde  avec  raifon  comme  un 
légiflateur  en  agronomie.  Il  a  eu  la 
première  idée  des  tourbillons  cé- 
iefces.  Il  devina ,  par  la  feule  force 
de  fon  génie  ,  les  loix,  mathémati- 
ques des  Afcres.  C'eft  à  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  cette  règle 
admirable  ,  connue  fous  le  nom  de 
FCsgle  de  Keppler ,  félon  laquelle  \ts 
Planètes  fe  meuvent  ;  mais  en 
trouvant  cette  loi,  il  n'en  trouva 
point  ia  raifon.  Moins  bon  phi- 
iofophe  qu'ailronome  admirable  , 
il  dit  que  le  Soleil  a  une  ame  -,  non 
pas  une  ame  intelligente ,  animum  ^ 
m.sis  une  ame  végétante  ,  sgif- 
faute  ,  animam  :  qu'en  tournant  fur 
lui-même ,  il  attire  à  foi  les  Pla- 
nètes 5  mais  qu'elles  ne  tombent 
pas  dans  le  Soleil ,  parce  qu'elles 
font  au  fil  une  révofution  fur  leur 
axe.  En  faifaat  cette  révohition  , 
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âît-iî ,  elles  préfentent  aii  Soleil 
tantôt   un    coté    ami  ,  tantôt  un 
côté  ennemi  ;  le  côté  ami  eft  atti- 
ré ,  &  le  côté  ennemi  efi:  repoufle  , 
ce  qui  produit  le  cours  annuel  des 
planètes  dans  les  éclipfes.  Il  faut 
avouer ,  pour  l'humiliation  de  la 
philofop'nie ,  que  c'efi  de  ce  raifon- 
nement  ii  pau  phiîofophique  qu'il 
avoit  conclu  que  le  Soleil  devoit 
tourner  far  {on  axe. L'erreur  le  con* 
ddilit  par  hazard  à  la  vérité.  Il  de- 
vina la  rotation  du  Soleil  fur  lui- 
même  ,  plus  de  1 5  ans  avant  que 
les  yeux  de  Galilée  la  reconnulTenî 
à  l'aide  des  télefcopes.  C'eft  à  lui 
encore  qu'on  eil:  redevable   de  la 
découverte  de  la  vraie  caufe  de  la 
pefaateur  des  corps ,  &  de  cette 
loi  de  la  nature  dont  elle  dépend, 
pue  les  Corps  mus  en  rond  s'' efforcent 
de  s'éloigner  du  centre  par  la  Tangente. 
L'antiquité   n'avoit    point  tait  de 
plus  grands  efforts  ,  &   la  Grèce 
n'avoit    pas   été   illuftrée   par    de 
plus  belles    découvertes.    Keppler 
n'éîoit  donc  pas  trop   vain  ,  lorf- 
qu'il   difûit  qu'i/  préféroit  la  gloire 
defes  inventions  à  V Eleclorat  de  Saxe. 
Ceux  qui  voudront  les  connoître 
plus  en  détail  ,  peuvent  confuîter 
les  nombreux  ouvrages  fo^tis   de 
fa   plume.    Les    principaux  font  : 
I,  Prodromus  diffenationum  Cofmogra- 
p  hic  arum  ^   Tubings  ,  I596,  in-4''. 
Il  donna  auiïi  à  ce  livre  le  titre  de 
Myfierium  Cofmographicum.  II.  Para- 
lipomena  quibus  AflronomitZ  pars  Op- 
îica  traditur  ^  1604,  in-4°.  III.  De 
Stella  nova  in  pede  Serpentarii  ,  Pra- 
gu:e  ,  1606  ,  ■in-4''.  IV.  De  Cometis 
libri  très  ,  AuguHs  Vindelicorum  , 
i6ii,in-4°.  V.  Eclogs  Ckroniaz  , 
Francofurti,  161  5.  VI.  Ephemerides 
nova  ,  Lincii ,   1616  ,  ïn-4''.   VII. 
Tahulz  Rodolphincz  ,  Ulmas  ,  1627  , 
in-fol.  ;  ouvrage  qui  lui  coûta  20 
ans  detravail.VlII.  EpitomeAflrono- 
mix  CopemicaniZ  ,1635,2  vol,  in-S". 
Joniê  ÎII» 
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IX.  Ajîronomia  nova  ,  1609  ,  in-fol» 

X.  Chilias  Logarithmorum ,  &c.  ,  in-» 
4°.  XI.  Nova  Stereornetria  doliorutn 
vinariorum,  &C,  ,  1615  ,  in-fo!.  XIÏ. 
Une  Dicptnqus,  ïn-^\  XI II.  De 
vero  natali  anno  Christi  ,  in-4''« 
Keppler  ordonna  qu'on  mit  fur  fon 
tombeau  cette  épitaphe  : 

Menfus  eram  cxlos  ,  nunc  terres,  metior 
umhras  : 
Mens  cœleftis  erat ,   corporis  umhra 
jacet. 

Voyez  fa  Vie  à  la  tête  de  £q^ 
Lettres  ,  imprimées  en  latin  à  Leip- 
fick  en  1718  ,  in -foi. 

IL  KEPPLER  ,  (  Louis  )  fils  du 
précédent  ,  médecin  à  Konisberg 
en  PrulTe ,  publia  l'ouvrage  de 
fon  père  intitulé  :  Somniuni.,  feu  Di 
Ajironomia  Zarzarz,  Francfort,  1634, 
in-4''.  C'eft  dans  cette  produttion 
qu'il  débite  les  rêveries  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Louis  naquit 
à  Prague  en  1607,  &  mourut  à 
Konisberg  en  1663.  On  a  de  lui 
quelque?  Ecrits. 

KERCKRÎNG ,  (  Thomas  )  célè- 
bre médecin  d'Amfterdam ,  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Loîi" 
dres  ,  mort  en  1693  à  Hambourg  , 
fe  £t  un  nom  par  fes  découvertes 
&  par  fes  ouvrages,  C'eit  lui  qui 
trouva  le  fecret  d'amollir  l'ambre 
)aune,rans  lui  ôter  fa  tranfparence. 
Ses  principales  produflions  roulent 
fur  l'anatomie  ;  ï.  Spicihgium  Ana- 
tomicum  ,  Amfterdam ,  1670,  in-4*. 
IL  AnthropogeniiZ  Ichnographia  ,  Araf- 
terdam ,  1670,  in-4°.  où  il  fou- 
tient  que  l'on  trouve  dans  le  corps 
de  toutes  les  femmes  des  œufs , 
dont,  félon  lui,  les  hommes  font 
engendrés.  On  lui  attribue  encore 
une  Anatomie  ,  imprimée  en  1671  , 
in-fcL 

KERVILLARS  ,  (  Jean  -  Maria 
de)  Jéfuite,  né  à  Vannes  en  16683 
Bbb 
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mort  en  1745  ,  à  Paris  ,  où  il  pro- 
feffoit  la  philofophie ,  avoir  du 
goût  &  de  la  littérature.  Nous  avons 
de  lui  une  allez  bonne  traduction 
des  Fajlcs  &  Elégies  à' Ovide  ^  3  vol. 
in-i2,  1724,  1726  &  1742.  Il 
avoiî  travaillé  quelque  tems  aux 
Mémoires  de  Trévoux. 

KESLER ,  (  André  )  théologien 
Luthérien  ,  peniionné  par  Jean  Ca- 
Jimir  duc  de  Saxe ,  naquit  à  Cobourg 
en  1595  ,  &  mourut  en  1643  ,  avec 
la  réputation  d'un  bon  prédica- 
teur, &  d'un  affez  bon  controver- 
ûCte.  Il  laiffa  une  Philofophie  en  3 
vol.  in-S'  ,  dont  on  ne  parle  plus  j 
&  des  Commentaires  fur  la  Bible  , 

KETT ,  (  Guillaume  )  chef  d'une 
rébellion  fous  Edouard  VI  roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  fils  d'un  tanneur  & 
tanneur  lui-même.  Son  efprit  étoit 
au-deffus  de  fa  naiffance  :  il  étoit 
délié  ,  fouple  ,  rufé  ,  plein  de  har- 
dieffe  &  de  courage.  S'étant  mis  à 
la  tête  du  peuple  de  Nortfolck  ,  il 
s'empara  de  la  ville  de  Norwick  -, 
mais  le  duc  de  Warwick  ayant  eu 
ordre  de  marcher  contre  lui ,  le 
prit  &  le  fit  pendre  à  un  chêne  , 
avec  dix  des  principaux  complices 
de  cette  révolte. 

KETTLEWELL,  (Jean)  théo- 
logien Anglican  ,  né  dans  la  pro- 
vince d'Yorck  ,  mort  de  confomp- 
tion  en  1695  ,  efl  connu  dans  fon 
pays  par  pluf.  ouvrages,dont  le  plus 
célèbre  ell  intitulé  :  Les  mefures  de 
tohéijfance  Chrétienne.  Les  Anglois 
républicains  ne  trouvent  pas  ces 
mefures  tout-à-fait  exaftes.  L'au- 
teur étoit  zèîé  Royalifte.  Il  avoit 
dédié  fon  livre  à  Compton  ,  évê- 
gue  de  Londres ,  partifan  de  l'au- 
torité royale  comme  lui  ;  mais  ce 
prélat  ayant  changé  de  fentiment , 
&  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  régi- 
isent  de  gentilshommes  contre  leur 


KîD 

prince ,  KetihwelL  fit  ôte?  la  dédi- 
cace. 

KEYSLER,  (Jean-George)  né 
à  Thornau  en  1689 ,  voyagea  en 
France  ,  en  Angleterre  ^  en  SuifTe  , 
en  Italie,  en  Hollande,  en  Allema- 
gne ,  en  Hongrie  ,  &  fe  fit  eflimer 
par  fon  érudition.  Il  fut  trouvé 
mort  dans  ion  lit  en  1743  ,  dans- 
une  terre  appartenante  à  M.  de 
Bornftorff" .,  premier  miniftre  durci 
d'Angleterre.  dansFéledlorat  d'Ha- 
novre. Il  avoit  accompagné  les 
petits-fils  de  ce  feigneur  dans  leurs 
voyages.  La  fociété  de  Londres  fe 
l'afîbcia  eni7i8.  Son  principal  ou- 
vrage fut  publié  en  1720  a  Hano- 
vre, fous  le  titre  d'Antiquitates/c 
hBcz  Septentrionales  &  Celtic<je  ,  in-8°. 
On  y  voit  une  profonde  connoif' 
fance  des  antiquités. 

KKUNRAT ,  Voy.  Kunraht. 

KIDDER  ,  ( Richard)  né  à  Suf- 
folck  ,  d'abord  miniftre  a  Londres  , 
doyen  de  Peterborough ,  enfuite 
évêque  de  Bath  &  de  Wels ,  fut 
écrafé  dans  fon  lit  avec  fa  femme 
par  la  chute  d'un  cheminée  qu'une 
grande  tempête  renverfa  le  26 
Novembre  1703.  Ce  prélat  étoit 
profondément  verfé  dans  la  litté- 
rature Hébraïque  &  Rabbinique. 
On  lui  doit  :  î.  Un  fçavant  Commen- 
taire fur  le  Pentateuque ,  avec  quel- 
ques Lettres  contre  Jean  le  Clerc, 
en  2  vol.  in-8°.  II.  Une  Démon/- 
tration  de  la  venue  du  MeJJie  ^  en  5 
vol.  in-8'.  ÏIL  Des  Ouvrages  de  Con- 
troverfe.  IV.  Des  Livres  de  Morale, 
V.  Des  Sermons. 

l.  KILIAN,  (  Corneille)  né  dans 
le  Brabant  ,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  1607,  fut  pendant  50 
ans  corredeur  de  l'Imprimerie  de 
Plantin  ,  qui  dut  une  partie  de  fa 
gloire  à  fon  attention  fcrupuleufe. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  Apola* 
gie  àQs  Corredteurs  d'Imprimerie  , 
contre  les  Auteurs,  II,  Etymologi-' 
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re«  ilngua.  Tcutonua.^  Antuesrp.  î  5  69 
irs'4''.   m.  Quelques  Vers  Latins. 

IL  KILÎAN,  (  Luc  )  graveur  Al- 
iemand  ,  floriffoit  vers  la  fin  du 
xvi^  fiécle.  li  mania  ]e  burin  avec 
beaucoup  d'inteiligence  ,  &  réuffit 
principalement  dans  les  Ponraks. 
Sa  famille  a  produit  plufieurs  per- 
fonnes  également  habiles  dans  la 
même  prcfeilioa, 

KIMCHI ,  (  David  )  rabbin  Efpa^ 
gnol ,  mort  vers  1140  ,  fut  nommé 
en  1232  arbitre  de  la  querelle  fur- 
venue  entre  les  Synagogues  d'Ef- 
pagne  &  de  France  au  fujet  des  li- 
vres de  Maimonides.  Ceû  celui  de 
tous  les  Grammairiens  Juifs  ,  qui  , 
avec  Juda  Chiug ,  a  été  le  plus  fuivi , 
même  parmi  les  Chrétiens  ,  lefq. 
n'ont  prefque  compofé  leurs  Dic- 
tionnaires &  leurs  verfions  de  la 
Bible  ,  que  fur  les  livres  de  ce  fça- 
vant  rabbin.  On  eftirrie  particulière- 
ment fa  méthode  ,  la  netteté  & 
l'énergie  de  fon  ftyle  :  les  Juifs 
modernes  le  préfèrent  auiiî  à  tous 
les  Grammairiens.  Il  s'eft  ilîuflré 
par  drivers  ouvrages.  1.  Une  Gram- 
maire hébraïque ,  intitulée  Mich-^ 
lol^  c.  à  d.  Perficlion  ,  Venife  1545  ^ 
in-8°.  Leyde  1631  ,  in-12.  C'eft 
cette  Grammaire  qui  a  fervi  de 
modèle  à  toutes  les  Grammaires 
hébraïques.  IL  Un  livre  des  Raci- 
nes hébraïques,  1555  ,  iîî-8°.  OU  in- 
fol.  fans  date,  III.  DiB.ioriarium  Tal- 
mudicum  ,  Venife  1^06  ,  in-fol.  iV. 
Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes , 
fur  les  Prophètes,  &  fur  la  plupart 
des  autres  livres  de  l'ancien  Tef- 
tament  -,  imprimés ,  au  moins  la 
plus  confidér.partie,  dans  les  gran- 
des Bibles  de  Venife  &  de  Baile. 
L'on  n'y  a  pourtant  point  mis  fes 
Çoram.entaires  fur  les  Pfeaumes  , 
qui  fe  trouvent  imprimés  féparé- 
ment  en  Allemagne.  Dom  Janvier , 
Bénédi£lin  de  S.  Maur ,  en  a  donné 
wne  verfion  latine  en  1669,  in-4°. 
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Ces  Commentaires ,  aînfi  qde  toué 
les  autres  de  cet  illuiire  rabbin  ^ 
font  ce  que  les  Juifs  ont  produit 
de  meilleur  &  de  plus  raifonnable 
fur  l'Ecriture.  Généhrard  a  traduit 
fes  Argumens  contre  les  Chrétiens  , 
i566,in-8\ 

L  KING,  (  Jean)  né  à  Warn- 
^all  en  Angleterre  ,  devint  chape- 
lain de  la  reine  EUiaketh  ,  préiica= 
teur  du  roi  Jacques  ,  doyen  de 
l'églife  de  Chriit  a  Oxford ,  enfia 
évêque  de  Londres.  Il  mourut  ea 
1621  ,  univerfellement  regretté, 
pour  fon  fçavoir  ,  fon  zèle  &  fa 
charité.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  parmxi  lefquels  on  diilln- 
gue  fes  Commentaires  far  Jonas  ,  & 
fes  Sermons^ 

II,  KING  ,  (  Henri  )  fils  du  pré- 
cédent ,  mort  en  1669  ,  évêque 
de  Chichefter  ,  laiffa  différens  ou- 
vrages en  anglois  &  en  latin  ,  en 
prdfe  6c  en  vers.  Les  meilleurs 
font  des  Sermons^  une  Explication  de 
rOraifon  Dominicale  j  &  une  TraduC'^ 
tion  des  Pfeaumes.    • 

IIÎ.  KlNG  ,  (Guillaume)  né  à 
Antraim  en  16 jo  ,  d'une  ancienne 
famille  d'Ecoffe  ,  prit  des  leçons 
de  philofophie  &  d'hiiloire  fous 
le  fameux  Dodwd.  Parker ,  arche- 
vêque de  Toam  ,  (  fiége  qui  a  été 
transféré  àGallowai)  inilruit  de  foa 
fa  voir  &dela  pureté  de  fes  mœurs, 
lui  procura  divers  emplois  ,  &  en-^ 
fi.n  le  doyenné  de  Dublin  en  i688<* 
Kingi  peu  favorable  au  parti  du 
roi  Jacques  ,  manifefta  trop  ouver- 
tement fon  attachement  aux  inté*» 
rets  de  Guillaume.  Il  fut  mis  en  pri- 
fon  •,  mais  quand  le  gendre  eut  dé- 
trôné le  beau-pere  <  il  fut  nommé 
à  révêché  de  D?rby,&  enfuire  à 
l'archevêché  de  Dublin.  Il  ne  man» 
qua  à  ce  prélat  que  d'être  Catho- 
lique. Quoiqu'engagé  dans  les  er= 
reurs  du  Protefiantifme ,  il  eut  tou=' 
tes  les  vertus  que  noire  reiigÏQa 
B^bi) 
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infpire,  îa  charité,  îabienfaifance  , 
Ja  douceur ,  la  modération  ,  le  dé- 
fintérefferaent.  Il  mourut  en  1729  , 
à  79  ans ,  fans  avoir  jamais  voulu 
fe  marier.  Ses  ouvrages  font  :  î. 
h' Etat  des  Proteflans  d' Irlande  ^  fous 
h  règne  du  roi  Jacques  ;  ouvrage  van- 
té par  le  fameux  G.  Burmt ,  mais 
dont  M.  Lejlie  a  fait  îa  réfutation. 
II.  Difcours  fur  les  inventions  des 
Hommes  dans  h  culte  de  Dieu^  fou- 
vent  réimprimé.  III.  Un  traité  de 
VOrigine  du  mal,  en  latin ,  traduit 
en  angîois  par  Edmond  Law  ,  1731 , 
in-4°.  &  1731,  2  vol.  in-8°.  Le  tra- 
ducteur a  chargé  fa  verfion  de  lon- 
gues notes  ,  dans  lefquelîes  il  pré- 
tend réfuter  les  obje£èionsque5^_y/e 
êc  Leihniti  avoient  faites  contre  ce 
traité.  IV.  Des  Ecrits  Polémiques. 
V.  Des  Sermons ,  &c. 
KING,  Voyci  Ching. 

IV.  KING  ,  (  Guillaume  )  jurif- 
confulte  Angîois,  étoit  d'une  il- 
luftre  famille.  La  reine  Anne  le  fit 
fon  fecrétaire  ,  &  il  accompagna 
le  comte  de  Pembroke  en  Irlande. 
Il  auroit  pu  s'enrichir  par  les  em.- 
plois  irnportans  qu'il  exerça  dans 
ce  pays  ;  mais  il  aima  mieux  re- 
tourner en  Angleterre  pour  cul- 
tiver les  fciences  &  la  littérature. 
L'étude  n'affoiblit  point  fa  gaieté 
naturelle.  Il  airaoit  à  dire  &  à  en- 
tendre des  bons-mots  ,  &  paffoit 
pour  un  excellent  juge  &  pour 
un  homme  très-pieux.  Il  mourut 
en  1712  ,  &  fut  enterré  à  l'abbaye 
de  "Weflminller.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'Ecrits  en  Anglois, 
remplis  de  faillies.  Ses  Réf  exions 
fur  le  livre  de  M.  Molefworth  tou- 
chant le  Danemarck  ,  furent  fort 
goûtées  :  elles  ont  été  traduites 
en  François. 

V.  KING  ,  (Pierre  )  né  à  Ex- 
celler dans  le  Dévonshire  l'an 
1659 ,  fut  le  difciple  &  Tami  du  cé- 
lèbre Locke ,  qui  lui  laiffa  la  moi- 
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tîé  de  fa  bibliothèque.  St^  pro- 
grès dans  l'étude  des  Icix  &  fon 
mérite ,  relevèrent  à  plufieurs  di- 
gnités ,  &  enfin  à  celle  de  grand- 
chancelier  d'Angleterre.  Il  mou- 
rut paralytique  en  1734  à  Ockam, 
après  avoir  publié  deux  ouvrages 
efdmés  dans  fon  pays  ;^  Recher- 
che fur  la  conjliîution  ,  la  difcipline 
&  l'unité  du  culte  de  la  primitive 
Eglife  pendant  les  trois  premiers  fié~ 
cles^  in-S".  II.  Jîijioiredu  Symbole  des 
Apôtres,  avec  des  réflexions  critiques 
fur  fes  diffèrens  articles. 

KIPPÎNG,  (  Henri)  Kippingius, 
littérateur  Luthérien,né  à  Roftock, 
mourut  en  1678  fous-redeur  du 
collège  de  Bremen.  11  eft  connu 
par  plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  ;  I.  Un  Supplément  à 
l'Hiftoire  de  Jean  Pappus.  II.  Un 
Traité  des  Antiquités  Romaines,  Ley- 
de  171 3  ,  in-8°,  en  latin.  III.  Un 
autre  fur  les  ouvrages  de  la  Créa- 
tion ,  Francfort  1676  ,  in-4\  IV. 
Plufieurs  Dijfertations  OU  Exerci^ 
tations  fur  l'ancien  &  le  nouveau 
Teflament ,  &c. 

K  I  R  G  H ,  (  Chrifl-Fried  )  aflro- 
nom.e  de  la  fociété  rbyaie  des 
fciences  de  Berlin,  correfpondaht 
de  l'académie  de  Paris ,  acquit  de 
la  réputation  aux  obfervatoires  de 
Dantzick  &  de  Berlin  ,  &  mourut 
dans  cette  dernière  ville  en  1740, 
à  46  ans.  Godefroi  Kirch  ,  fon  pè- 
re ,  &  Marie-?vlarg.  Winckelmann  , 
fa  mère ,  s'étoient  fait  un  nom  par 
leurs  obfervations  céleftes.  Cette 
famille  entretenoit  un  coramerce 
d'érudition  aflronomique  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Europe.  Les  ou- 
vrages qui  nous  reftent  d'elle  en 
ce  genre  ,  font  trcs-elHmables. 

KIRCH,  Toj'.KiRKE. 

L  KIRCHER,  (Athanafe)  Je- 
fuite  de  Fulde  ,  bon  mathématiciea 
&  érudit  profond  ,  profefToit  à 
"Wirtzbourg  dans  la  Franconie , 
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îorfque  les  Suédois  troublèrent 
par  leurs  armes  le  repos  dont  il 
jouiffoit.  Il  Ce  retira  en  France  , 
pafTa  à  Avignon,  &  de-ià  à  Ro- 
me, où  il  mourut  en  i6So,  379 
ans.  Une  ceffa  d'écrire ,  qu'en  cef- 
fant  de  vivre.  Les  principaux 
fruits  de  fa  plume  laborieufe  &  fé- 
conde ,  font  :  I.  Pmlufiones  magne' 
tiaz  ^  î6)4,  in-fol.  ÎI.  Ars  magna, 
lucis  &  umbrtz ,  in-fol.  Roms  ,  1646, 
2  vol.  III.  Prlmidce  Gnomonic(Z  C'ato-^ 
p  tic  es  ,  in-4° .  IV.  Mufurgia  univcr- 
falis  ,  1650,  in-fol.  2  vol.  V.  Ghe- 
lifcus  Pamphilius  ,  1650  ,  in-fol.  VI, 
Obelifcus  ^gyptiacus  ,  in-fol.  VU. 
(Edipus  jEgypdacus  ,  à  Rome  ,1652 
&  1653,  4  voL  iii-fol.  C'eft  une 
explication  d'un  grand  nombre 
d'hiéroglyphes  ;  mais  explication 
telle  qu'on  peut  l'attendre  d'un 
fçavant  ,  qui  avoit  une  façon  de 
voir  toute  particulière.  Ce  livre 
eft  rare.  Vlîï.  Iter  extaticum  ,  in- 
4°.  IX.  Mandas  fuhterraneus ,  1678  , 
in-fol.  2  vol.  X.  China  illujlrata  , 
à  Amfterdam  ,  1667,  in-fol.  Stru- 
vius  en  porte  ce  jugement  :  Kir- 
ckeri  China  efi  vera  aucîoris  phanta~ 
fia  :  fie  auum  jîidicatur  ^  eb  quhdPa' 
très  Jefuitct ,  nuper  reduces  faaa  ple- 
raque  in  illo  libro  improbent.  Ce  li- 
vre a  été  traduit  en  François  par 
à!Alqxiiéy  1670,  in-fol.  Xï.  Arca 
Noe,  in-fol.  XII.  Turris  Babel ^ 
in-folio  ,  Amllerdam  ,  1679.  Cette 
produit,  peu  commune  &  vraiment 
ïinguliére  ,  traite  de  la  confrrac- 
tion  de  la  Tour  de  Babel  &  de  la 
difperiion  des  peuples.  XIII.  Pho- 
nurgia  nova^  1673  ,  in-fol.  XIV. 
Ars  fclendi  Comhinatcria  ^  1669,  in- 
fol.  XV.  Polygrcphia,  1663  ,  in-fol. 
XVI.  Latium ,  167 1 ,  in-fol.  ouvra- 
ge fçavant,  &  qui  a  coûté  beau- 
coup de  recherches.  Tous  les  li- 
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vres  du.P.  Ki 


fi  l'on  en  ex- 


cepte quelques-uns ,  font  pleins  de 
rêveries,  &  de  cette  efpèce  d'é» 


rudîtîon  qui  n'ell  d'aucun  ufage. 
Le  bon-homme   étoit  un  peu  vi- 
fionnaire ,  &  R.  Simon  le  compare 
à  Poftel.  Il  étoit  content ,  pourvu 
qu'il  entaffàt  des  chofes  fingulié- 
res  ;    peu    lui  importoit   qu'elles 
fuffent  utiles   &  agréables.   Tout 
ce  qui  portoit  l'emprein-te  de  l'an- 
tiquité ,   étoit  divin  à   fes   yeux. 
Cette  manie   Texpofa  à   quelques 
tours  pîaifans.  On  dit  que  des  jeu- 
nes-gens ayant  deffein  de  fe  di- 
vertir à  fes  dépens ,  firent  graver 
fur  une  pierre  informe  plufi3urs 
figures  de  fantaifies  ,  &  enterrè- 
rent cette  pierre  dans  un  endroit 
où  ils  fçavoient  qu'on  devoit  bâ- 
tir dans  peu.  On  fouilla  effeâ:ive- 
ment  dans  ce  lieu  quelque  tems 
après  ,|&  on  trouva  la  pierre,  qu'on 
porta  au  Père  Kircher  comme  une 
chofe  merveilieufe.  L'érudit ,  ravi 
de  joie  ,  tra\'^illa  alors  avec  ar- 
deur à  l'explication  des    caractè- 
res qu^elle  contenoit  ,  &  parvint 
enfin  ,  après  bien  de  l'application, 
à   leur  donner  le  plus  beau  fens 
du  monde.  Mencken  raconte  du  mê- 
me Jéfuite    un   hifioire  qui   n'efl 
pas  moins  amufante.  Un  des  amis 
de  ce  Père  luipréfenta  une  feuille 
de  papier  de    la  Chine  ,   fur  le- 
quel  il  avoit  infcrit    des  caradlè- 
res  qui   parurent  d'abord   tout-à- 
fait  inconnus  au  P.  Kirchcr.  Après 
bien    des  veilles   inutiles  &  des. 
peines  perdues  ,  un  jour  ce  mê- 
me ami  vint  faire   l'aveu  de  fou 
impoflure  au  bon  père ,  &  ayant 
aufîi-tôt  préfenté  ce  papier  myt^ 
térieux  &u  miroir  ,  le   fçavant  Jé- 
fuite  y  reconnut    facilement  des 
caradtéres   Lombards,  qui  ne  l-a=- 
voient  fi  fort  embarrafie,  que  parce 
qu'ils  étoient  écrits  à  i'errvers...  il 
îaifi"a  un  riche  Cabinet  de  machi- 
nes &  d'antiquités  ,  décrit  par  Pk^_ 
Bonanniy  Rome  1709^,  iîi-fol. 
IL  KIRCHER  ,  (  Jean )  thé.^- 
B  b  b  ii  j. 
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îogien  ,  publia  en  1646  ,  en  latin', 
Motifs  ig.  [a  Converfion  du  Luthé- 
j-aniime  à  la  religion  Catholique, 
Les  Luthériens  ont  fait  diverfes 
réponfes  à  cet  ouvrage  de  Jean 
Kir  cher. 

IIL  KIRCHER  ,  (Conrad)  théo^ 
Iogien  Luthérien  d'Ausbourg,  s'eil 
rendu  célèbre  par  fa  Concordance 
Grecque  de  rAncien-Teftament  , 
qu'il  fit  imprimer  à  Francfort  en 
1607,  en  2  vol,  in -4".  Cet  ou- 
vrage peut  fervir  de  Diélionnaire 
Hébreu,  L'auteur  met  d'abord  les 
noms  Hébreux  ,  &  enfuite  l'inter- 
prétation que  les  Septante  leur 
ont  donnée  ,  &  cite  les  endroits 
de  l'Ecriture  où  ils  fe  trouvent 
différemment  interprétés.  Le  prin= 
cipal  défaut  de  cette  Concordance, 
fuivant  Ladvocat ,  eft  d'y  avoir  fui-= 
vi  l'édition  de  Alcala  de  Henarcs  , 
au  lieu  de  fuivre  celle  de  Rome  qui 
eft  la  meilleure.  La  Concordance  de 
Tromfnius  a  fait  tomber  celle  de 
Kircher  ^  &  lui  eft  préférée  avec 
araifon. 

KIRCHMAN ,  (Jean)  refteur  de 
S'univerfité  de  Lubeck  fa  patrie  , 
exerça  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  diftinftion  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1643  ,à  68  ans.  Ses  prin- 
cipaux écrits  font  :  L  De  Funerihus 
Romanorum,  Leyde  1672,  in-12  : 
traité  fçavant  ,  qui  lui  acquit  une 
grande  réputation  ,  &  lui  procura 
lin  riche  mariage.  IL  De  annuUs  ^ 
liber  fingularis  ,  à  Lubeck  ,  1623  , 
în~S°,  &  Leyde  1672,  in-12  :  ou- 
vrage plus  curieux  qu'utile. 

KIRCHMAYER,  (George-= 
Gafpard  )  profeiTeur  à  Wittem- 
berg  ,  &  membre  des  fociétés 
royales  de  Londres  &  de  Vienne  » 
mquit  à  Uffeinheim  en  Franconie 
l'an  163  5,  &  mourut  en  1700,  après 
avoir  publié  pkifieurs  ouvrages 
d'érudition  &  de  phyfique.  Les 
principaux  font  s  I.  Des  Commen-_ 
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taires  fur  Cornélius  Nepos  ,  Taehe  l 
&  d'autres  livres  ciaffiques,  ï  L 
Des  Oraifons  &  des  Pièces  de  Foi- 
fie,  lïl.  De  cor  allô.,  halfamo  &  faccha- 
ro,  1661  ,  in-4°.  IV.  De  tribuUs  , 
1692  ,  in-4°.  V.  Six  DiiTertations 
fous  le  titre  de  Eexas  di/putatio" 
num  Zoologicarum.  Elles  rouîent  fuf 
le  baûiic  ,  la  licorne,  le  phénix, 
le  Béemoth  &  l'araignée.  VL  Pa- 
thologia  vêtus  &  nova.  VIL  Phllofo" 
phia  metallica.  VIII.  Infiitutiones 
metallicx, ,   &C. 

KIRCHMAYER  ,  Voye-^  Nao» 

GEORGE. 

KIRCHMEYER ,  (  Jean  -  Sigif^ 
mond  )  théologien  Protefrant ,  né         \ 
à  Alîendorf   en  Hefle  l'an  1674,         | 
profeffeur    de  philofophie   &   de         ^ 
théologie  à  Marpourg,  mourut  en 
1749.  On  a  de  lui  :  L  Plulleurs         y. 
Dijfertations   Académiques.    I L   Un         | 
Traité  en  latin   contre   les  Enthou~:         ^ 
fiafics ,  pour  prouver  que  l'unique 
principe  de   la  Foi   eft  la  parole 
de  Dieu.  Les  Proteflans  en  font 
cas» 

KIRKE,  colonel  d'un  régîmenÉ 
Anglois,  fe  fignaja^fous  le  règne         ^ 
de  Jacques  // ,    par    des    cruautés        ;i 
fans  exemple.    Il  fut   employé    à        1 
pourfuivre  les  rebelles  qui  avoient 
pris  part   en   1685   à  la    conjura^- 
tion    du  duc  de   Monynouth  ",    &  iî 
s'en  acquitta  avec  la  barbarie  d'un 
foldat  de  fortune ,  qui  avoit  vé- 
cu  long-tems    chez  les    Maures, 
En  entrant  dans  une  ville  ,  il  iit 
conduire  au  gibet  i9habitans.  En- 
fuite  ,  fe  faifant  un  jeu  de  fa  cruau-        | 
té ,  il  en  fit  exécuter  pluiieurs  au-        | 
très  ,  pendant  qu'il  buvoit  avec 
fes  compagnons  à  la  fan  té  du  roi 
&  de  la  reine.  II  obferva  que  dans 
\q5  agonies  leurs  paroles  étoient 
tremblantes  -,  &  s'écriant  auffi-tôt 
qu'iZ  fallait  de  la  mufique  pour  leur 
danfe ,  il  donna  ordre  en  effet  que. 
les  tambours  &  les  trompettes  f€. 
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Hiïent  entendre.  Il  lui  tomba  dans 
l'efprit  de  faire  pendre  trois  fois  un 
même  homme  ,  pour  s'injiruire ,  difoit- 
il ,  par  cette  bizarre  expérience  ; 
&  chaque  fois  if  lui  demanda  s'il 
ne  fe  repentoit  pas  de  fon  crime  ? 
^ais  ce  miférable  s'obftinant  àpro- 
teiEter  que ,  malgré  ce  qu'il  avoit 
fouffert,  il  étoit  toujours  difpofé 
à  s'engager  daas  la  même  caufe  , 
Kirke  le  fit  étrangler,..  On  conte 
de  lui  un  traie  plus  horrible  en- 
core. Une  jeune  fille  demanda 
la  vie  de  fon  frère,  en  fe  jet- 
tant  aux  pieds  de  Kirke ,  armée  de 
toutes  les  grâces  de  la  beauté  & 
de  l'innocence  en  pleurs.  Le  ty- 
ran ,  fentant  enflammer  {q5  defirs  , 
promit  ce  qu'elle  demandoit  ;  mais 
il  y  mit  des  conditions  bien  du- 
res. Cette  tendre  fœur  fe  rendit  à 
la  néceffité  cruelle  qu'on  lui  impo- 
foit.  Le  tigre ,  après  avoir  palTé  la 
nuit  avec  elle,  lui  fit  voir  le  len- 
demain par  une  fenêtre  fon  frè- 
re ,  le  cher  objet  pour  qui  fa  ver- 
tu avoit  été  facrifiée ,  pendant  à 
nn  gibet  qu'il  avoit  fait  dreffer 
fecrettement.  La  rage  &  le  défef- 
poir  s'emparèrent  d'elle  à  l'infiant, 
&  la  privèrent  pour  jamais  de  fes 
fens.  On  ne  fçait  en  quelle  année 
ce  monflre  termina  fa  détellable 
vie. 

L  KIRSTENÏUS ,  (  Pierre)  mé- 
decin ,  né  à  Brefiau  en  1577,  eut 
îa  direclion  des  collèges  de  cette 
ville ,  après  avoir  acquis  de  vaf- 
tes  connoiffances  par  l'étude  des 
langues  fçavantes  &  par  des  voya- 
ges dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Son  emploi  lui  dérobant 
trop  de  tems ,  il  fe  dévoua  entiè- 
rement à  la  médecine  ,  &  fe  re- 
tira en  PrulTe  avec  fa  famille.  Le 
chancelier  Oxenfiicrn  l'y  ayant 
connu  ,  remmena  en  Suède  ,  & 
lui  procura  la  chaire  de  profeffeur 
m  médecine  dans  i'univerfité  d'U- 
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pfal.  II  y  mourut  en  1640,  à  &j 
ans.  Son  application  avoit  accé- 
léré la  vieilleffe ,  '&  il  étoit  déjà 
fort  çafifé  quand  il  fe  rendit  en 
Suède.  Son  épitaphe  porte  qu'iL 
sçAVOîT  26  LANGUES  :  cela  peue 
être  ;  mais  il  ne  les  connoiffoit 
pas  certainement  comme  fa  langue 
maternelle.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ;  I.  Traité  de 
l'ufage  &  de  l'abus  de  la  Médecine  , 
en  latin  ,  à  Francfort ,  i6to  ,  in- 
8°.  I L  Les  jy  EvangcUfies  tirés 
d'un  ancien  manufcrit  Arabe  ,  Franc- 
fort 1609  ,  in-folio.  KL  Notes  fur 
r  Evangile  de  S.  Matthieu  ,  confron- 
té fur  les  textes  Arabe ,  Syriaque  , 
Egyptien^  Grec  &  Latin  y  1612,  in- 
fol.  à  Breflau. 

IL  KIRSTENÏUS,  (George) 
habile  m.édecin  &  fçavant  natura- 
lifie ,  né  à  Stetin  en  1613  ,  fit  long-» 
tems  &  avec  applaudilTement  des 
exercices  publics  fur  la  phyfique, 
la  médecine,  la  botanique,  l'ana- 
tomie  ,  &c.  On  fait  cas  de  {q& 
Exercitationes  Phytophilologiccz  ,  à 
Stetin,  1651,  in-4^  Il  mourut  en 
î66o,  à  47  ans. 

KLAUSWITZ ,  (  Benoît  -  Got-. 
îieb  )  né  à  Leipfick  en  1692  ,  pro- 
feffeur de  théologie  à  Halle  ,  mou- 
rut en  1 749.  Il  a  donné  :  L  Plufieurs 
Dijfertations  Académiques.  IL  Des 
Explications  de  divers  paffages  de 
la  Bible.  ÎO.  Un  Traité  en  Alle- 
mand fur  la.  Raifon  &  l'Ecriture  -» 
fainte  ,  &  fur  l'ufage  que  nous  de- 
vons faire  de  ces  deux  grandes  Iu-= 
mières.  Il  eft  eftimé. 

KLEIST,  (N.  de)  ami  du  cé- 
lèbre M.  Gefner  ,  poète  Allemand  ^ 
marcha  fur  les  mêmes  traces.  Il 
a  donné  aux  adieurs  de  fes  Idyl- 
les ,  les  mêmes  fentimens  de  ver= 
tu  &  de  bienfaifance  qui  difiin-- 
guent  les  bergers  de  M.  Gefner  1 
mais  il  ne  s'eft  pas  borné  à  des 
foergers  l  il  a  introduit  dans  l'Eglç^ 
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gue  des  jafdiniers  &  des  pêcîieurs, 
à  l'exemple  àe  Sanna-{ar ,  de  Gro~ 
tins  &  de  Théocritc  lui-m'ême.  Klùji 
mourut  en  1759,  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  à  la  bataille  deKun- 
ïierfdorf ,  où  il  commandoit  le  ré- 
giment de  Haufen  au  fervice  du 
roi  de  PruiTe. 

KLING  ,  Voyei  ClinG. 
KLINGSTET  ,  peintre  ,  natif  de 
Kiga  en  Livonie  ,  mort  à  Paris  en 
1734,  âgé  de  77  ans.  Il  s'étoit  def- 
tiné  à  la  profeffion  des  armes  ,  lans 
négliger  les  talens  qu'il  avoit  pour 
la  peinture  -,  fon  goût  &  fa  bra- 
voure furent  également  connus. 
Ce  peintre  adonné  dans  des  fujets 
extrêmement  libres.  On  ne  peut 
point  dire  qu'il  ait  eu ,  dans  un 
haut  degré  ,  la  correûion  du  def- 
iin  &  le  génie  de  l'invention  ; 
cependant  on  voit  plufieurs  mor- 
ceaux de  fa  composition  affez  ef- 
timables.  Ses  ouvrages  font ,  pour 
l'ordinaire  ,  à  l'encre  de  la  Chine. 
Il  a  excelié  dans  la  Miniature  :  il 
donnoiî  beaucoup  de  relief  &  de 
caradlére  à  fes  iigures. 

KLOPPENBURG,  (Jean)  Fbje^ 
.Cloppeneurg. 

KLOTZIUS  ,  (Etienne)  théo- 
logien Luthérien  ,  né  à  Lipftad  en 
î6o6  ,  gouverna ,  en  qualité  de  fur- 
intendant  général  ,  les  Eglifes  des 
duchés  de  Slefwick  &  de  Holf- 
tein ,  &  eut  beaucoup  de  crédit  au- 
près de  Frédéric  IIÎ ,  roi  de  Dane- 
snarck.  Il  mourut  à  Flensbourg  en 
ï668.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie  &  de  métaphy- 
iicfue ,  -o^u  connus. 

^KNELLER ,  (  Godefroi  )  excel- 
lent peintre  dans  Je  Portrait  ,  na- 
quit à  Lubeck  en  1648.  Après 
s'être  appliqué  quelque  tems  aux 
tabh'3ux  d'Hiiloire ,  il  fe  livra  tout 
enricr  au  Portrait,  &  paffa  en  An- 
gleterre ,  où  il  fut  comblé  de  biens 
&  d'honneurs,  îl  y  devint  premier 


KNO 

peîntfe  de  Charhs  r/,fut  créé  che* 
vaiier  par  le  roi  Guillaume  /!/,  & 
enfin  nommé  Baronet.  Il  mourut 
à  Londres  vers  1717-  Sa  touche 
tû  ferme  fans  être  dure.  On  a  gra- 
vé d'après  ce  maître. 

K  N  O  R  R  i  U  S  ^  RusE^^ROTïî  , 
(  Chriilian  )  fçavant  Allemand  du 
XVII*  fiécle,  connu  principalement 
par  un  ouvrage  qu'on  lui  attribue 
&  qui  a  pour  titre  :  KahhaU  âenw 
data.  L'auteur  a  approfondi  &,  l'on 
peut  dire  ,  épuifé  la  matière  qu'il 
traite.  Parmi  les  rêveries  ,  les  fo- 
lies &  les  chimères  qu'il  difcute, 
on  y  trouve  d'excellentes  recher- 
ches fur  la  philofophie  des  Hé- 
breux, &  fur-tout  Ats  Rabbins.  Cet 
ouvrage  eft  en  3  vol.  in-4''.  Les 
2  premiers  furent  imprimés  à  Sulz- 
bac  en  1677-,  le  3^  à  Francfort  en 
1684  :  ce  dernier  volume-^fi:  peu 
comvîiMw.Knorrius  mourut  en  1689, 
353  an-î. 

KNOT ,  (  Edouard  )  Jéfuîte  An- 
glois  ,  natif  de  Northumberîand  , 
auteur  d'un  livre yLr  la  Hiérarchie^ 
cenfuré  par  le  clergé  de  France 
êc  par  la  Sorbonne.  Ce  livre  in- 
titulé :  Modcfies  &  courtes  difcujjions 
de  quelques  propofitions  du  Docteur 
Kcllijfon  ,  par  Nicolas  Smith,  in- 12, 
Anvers  1631  ;  fit  du  bruit  parmri 
les  théologiens ,  &  efi:  aujourd'hui 
parfaitement  ignoré.  Knot  mourus 
en  1656,  On  a  anffi  de  lui  quel- 
ques Ecrits  de  Controverfe. 

KNOX  ou  Cncx  3  (  Jean  )  fa- 
meux minière  EcolTois ,  fut  un  des 
apôtres  du  Calvinifme  &  du  Près- 
bytéranifme  en  Ecoffe.  ïl  avoit 
étudié  d'abord  à  Paris  fous  Jean. 
Major  ^  dodeur  de  Sorbonne,  &  en- 
fuite  à  Genève  fous  Calvin.  De  re- 
tour en  Angleterre ,  le  roi  Edouard. 
F/ voulut  lui  donner  un  évê- 
cbé-,  mais  ille  refufaen  difant,que 
YEpifcopat  était  contraire  à  f Evan- 
gile. Il  pafTa  ta  EceiTe  l'an  i))9r 
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Se  y  répandit  fes  erreurs  par  le 
fer  &  par  le  feu,  La  reine  MarU 
Stuan  aj'ant  voulu  s'cppofer  à  fes 
fureurs,  il  fouleva  fes  difciples' 
contre  elle,&  prêcha  le  Régicide. 
Il  mourut  en  1572,  à  57  ans.  Spon- 
de ,  Thevet ,  &  la  plupart  dss  écri- 
vains Catholiques, ,  ont  dépeint 
Knox  comme  un  fanatique  empor- 
té ;  mais  Bayle  ^Bnmet  n'en  parlent 
pas  de  même ,  &  Bzr^z  furtout  l'a 
fort  exalté.  Cette  diverfité  de  fen- 
timens  fur  Knox  ,  fait  juger  que 
s'îl  avoit  de  grands  défauts  ,  il  pof- 
fédoit  aufîi  des  qualités.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  Controverfe  , 
marqués  au  coin  de  i'enthouiiafme-, 
&  une  Hifioire  de  la  Réformat/on  de 
VEgUfe  d  Ecojfe  ,  Londres  1644,  in- 
fol.  Sqs  écrits  font  très-rares. 

ï.  KNUTZEN ,  (Matthias  )  étoit 
né  à  Oldenfworth  dans  le  Duchef- 
v/ich.  Après  avoir  fait  fes  études 
à  Konigsberg  en  PrufTe  ,  il  s'avifa 
de  courir  le  monde  gf  de  s'ériger 
en  nouvel  apôtre  de  VAthéifme.  En 
1674  ,  il  répandit  dans  divers  en- 
droits de  l'Allemagne  ,  &  far-tout 
à  îène  en  Saxe  ^  à  Altdorff ,  une 
Lettre  latine ,  &  deux  Dialogues  al- 
lemans  ,  qui  contenoient  les  prin- 
cipes d'une  nouvelle  fefte  qu'il 
vouloit  établir  ,  fous  le  nom  de 
la  fefte  d-es  Confcientieux  :  c'eil-à- 
dire,  dts  gens  qui  ne  feroient  pro- 
feffion  de  fuivre  en  toutes  chofes 
que  les  loix  de  la  confcience  & 
de  la  raifon.  Ce  chef  des  Confcien- 
tieux nioit  l'exifience  de  Dieu  , 
l'immortalité  de  i'ame  ,  &  par  con- 
féquent  l'autorité  de  l'Ecriture- 
fainre  :  conxm^.  li  ,  ces  vérités  étant 
ôtées  ,  il  pou  voit  refter  dans  l'hom- 
me quelque  confcience  &  quelque 
principe  de  vertu  /  Cet  Athée  fe 
vante  d'avoir  fait  un  grand  nomb. 
de  difciples.  U  en  avoit,  dit  il^-joo^ 
tant  bourgeois  qu'étudians  ,  dans 
Is  fçule  ville  de  iène,  Jean  Mufizus  ^ 
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fçRVsnt  proieiTeur  en  théologis 
dans  l'univeriité  de  cette  ville,  ré- 
futa cette  calomnie  dans  un  livre 
Allemand,  publié  en  1675 ,  contre 
cet  infenfé,  &  contre  fa  prétendue 
fe6le  ,  qui  ne  fubfiftoit  que  dans 
fon  imagination.  Ses  Dialogues  , 
im.priraes  en  allemand  ,  font  pleins 
de  blafphêmes  &  d'impertinences. 
On  peut  voir  fa  Lettre  toute  en- 
tière en  françois  &  en  latin  dans 
les  Entretiens  fur  divers  fuj  et  s  d'hij- 
toire  ,  de  lititrature ,  de  religion  &  de 
critiqize  ,  par  la  Cro^e  ,  in-ï2.  11  la 
date  de  Rome ,  quoiqu'il  foit  sûr 
qu'il  ne  fortit  jamais  d'Allemagne. 
Les  hiftoriens  ne  nous  apprennent 
pas  aueiîe  fut  la  un  de  ce  fanatique. 
IL  KNUTZEN  ,  (Martin  )  né  à 
Konigsberg  en.  1713  ,  y  fut  pro- 
feffeur  en  phiîofophie  &  biblio- 
thécaire. Il  mourut  en  1751.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  uns  font  en  allemand, & 
les  autres  en  latin.  Les  principaux 
de  ceux-ci  font  :  I.  Syftcma  cau- 
farum  e^cienîium.  IL  Ehmenta  Phi- 
lofophicz  rationalis  ,  méthode  mathe- 
matico  demonfirata.  lîî.  Theoremata  di 
par  abolis  infnitis  ^  6cc.  Celui  de  fes 
livres  allemands  ,  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur,  eft  une  Défcnfe  de 
la  Reli7,ion   Chrétienne ,   in-4°. 

KODDE  ,  (  Jean  ,  Adrien  &  Gil- 
lert  Vander-)  trois  frères  de  Leyde 
qui  donnèrent  naifîance  à  la  feéte 
des  Prophètes  en  1619  ,  lorfqu'il  fut 
défendu  aux  Remontrans  d'avoir 
des  minières.  Les  Koddes  s'imagi- 
nèrent qu'en  effet  onpouvoit  bien, 
s'en  pafîer.  Ils  déclamèrent  con- 
tre les  Palpeurs,  travaillèrent  à  fe 
faire  des  adhèrens,&  formèrent  des 
aîTemblées  dans  une  maifon  parti- 
culière ,  après  s'être  feparés  des 
P».emontrans.  Ces  affembîèes  furent 
bientôt  honorées  du  don  des  mi- 
racles. Un  des  chefs  de  ces  fana- 
tiques ,  Jean  Kodde  ,  fe  vanta  d'a° 
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voir  vu  le  St-Erprit  comme  les 
Apôtres  ■■,  &  il  ajoûîoit ,  pour  faire 
croire  ce  prodige,  que,  quand  il 
defcendit  fur  lui,  la  maifon  trem- 
bla. Les  affemblées  de  ces  enthou- 
fiaftes  éîoient  curieufes  à  voir.  Un 
d'entr'euxlifoit  quelques  chapitres 
du  Nouveau-Teftamentjaprès  quoi, 
le  ledteur  ou  quelqu'autre  faifoit 
la  prière.  On  demandoit  enfuite 
fi  quelqu'un  àvoit  quelque  chofe 
à  dire  pour  l'édification  du  peu- 
ple ?  Alors  un  de  l'alTemblée  fe 
îevoit,  lifoit  un  texte  de  la  Bible 
fur  lequel  on  avoit  médité  aupa^ 
ravant  -,  &  prenant  le  ton  de  Pro- 
phète ,  faifoit  fur  ce  texte  un  dif- 
cours  qui  duroi:  quelquefois  plus 
d'une  heure.  On  lailToit  ainlî  par- 
ler un  2%  un  3%  &  même  un  4^ 
Prophète ,  s'il  s'en  préfentoit  au- 
tant qui  vouiuffent  parler.  Les  fé- 
ances  duroient  quelquefois  depuis 
le  foir  jufqu'au  lever  du  foleil.  • 
Après  la  mort  des  Koddes  ,  un  bou- 
langer de  R.insbrug  gouverna  cette 
milice  de  fous.  Ils  rejettérent  tou- 
tes les  confeiïïons  de  foi  ,  intro- 
duifirent  le  baptême  par  immer- 
iion  ,  &  foutinrent  qu'aucun  Chré- 
tien ne  devoii  être  magiflrat  ,  ni 
faire  la  suerre. 

K  O  E^B  E  R  G  E  R  ,  (  Wenceflas  ) 
peintre  Flamand  ,  difciple  de  Mar- 
tin de  Vos  ,  perfs^bionna  en  Italie 
fes  talens  pour  la  peinture  &î'ar- 
chiteclure.  11  embellit  plufieurs 
églifes  d'Anvers  par  fés  tableaux, 
&  dirigea  le  bâtiment  de  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Montaigu  »  fur 
le  modèle  de  celle  de  S.  Pierre 
de  Rome.  Bon  phyficien  comme 
bon  architeûe ,  il  trouva  le  moyen 
de  deiTécher  plulieurs  marais  du 
côté  de  Dunkerque  ,  St  il  en  fît 
des  terres  propres  au  labourage  & 
au  pâturage.  Cet  habile  homme 
mourut  à  70  ans  ,  vers  le  milieu 
au  xyii'  fiécle, 
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KOECK ,  'Voyei  CoECH  :  &  au 
lieu  de  165 1 ,  hfez  1551  dans  cet 
article. 

KOEMPFER  ou  CoEMPSER, 

(Engelbert)  médecin  &  voyageur 
célèbre  ,  né  en  16  51  à  Lemgow 
en  Weilphalie  d'un  minifîre  ,  paffa 
en  Suède,  après  s'être  adonné  pen- 
dant  quelques  années  à  l'étude  de 
la  médecine  ,  de  la  phj^lique  &  de 
l'hiftoire  naturelle.  On  le  folhcita 
vivement  de  s'arrêter  dans  ce 
royaume  ;  mais  fa  paffion  extrême 
pour  les  voyages  lui  fit  préférer 
à  tous  les  emplois  qu'on  lui  offrit , 
la  place  de  fecrétaire  d'ambafîade , 
à  la  fuite  de  Fabrice ,  que  la  cour 
de  Suède  envoyoit  au  roi  de  Perfe. 
Il  partit  de  Stockholm  en  1683  , 
s'arrêta  2  mois  à  ftiofcou ,  &  palTa 
2  ans  à  Ifpahan,  capitale  de  Perfe. 
Fabrice  voulut  l'engager  à  revenir 
avec  lui  en  Europe  -,  mais  fon  goût 
pour  les  vo^/ages  augmentant  les 
connoiffances  qu'il  acquéroit ,  il  fe 
mit  fur  la  flotte  de  la  compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Orientales, 
en  qualité  de  chirurgien  en  chef. 
Koiémpfer  fut  à  portée  de  fatisfaire 
fa  curiofité  -,  il  pouffa  fes  courfes 
jufqu'au  royaume  de  Siam  &  au 
Japon.  Ce  pays  fermé  aux  étran^ 
gers  n'étoit  connu  qu'imparfaite-, 
ment  j- l'habile  voyageur  remarqua 
tout,  &  ,  grâces  a  fes  foins  ,  Ton 
vit  difparoitre  dans  la  géographie 
un  vuide  qu'on  défefpéroit  de  pou-^ 
voir  jamais  remplir.  De  retour  eix 
Europe  en  1693  ,  il  fe  fit  recevoir 
docteur  de  la  faculté  de  Leyde  ,  8c 
revint  dans  fa  patrie.  La  compo-' 
fition  de  divers  ouvrages  ,  la 
pratique  de  la  médecine  ,  &  l'em-^ 
ploi  particulier  de  médecin  du 
comte  de  la  Lippe ,  fon  fouverain  ^ 
l'occupèrent  jufqu'à  fa  mort  arri» 
vée  en  171 6,  Parmi  les  ouvrages, 
dont  ce  fçavant  obfervateur  a  en- 
richi I4  Uttér^ture ,  on  diftingue  5 
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î,  Amsnhates  exoticz  ,  in-4^  ,  171I» 
avec  un  grand  nombre  de  rîgures. 
Cet  ouvrage  entre  dans  un  détail 
curieux  &  farisfaliant  fur  l'hiiloire 
civile  &  naturelle  de  la  Perfe ,  & 
des  autres  pays  Orientaux  que  l'au- 
teur avoit  parcourus  &  examinés 
avec  toute  l'attention  d'un  voya- 
geur philofophe,  IL  Hcrharlum  ultra 
Gangetlcnm.  111.  Hifioire  naturelle  , 
eccléfiafiiquz  &  civile  de  l'Empire  du 
Japon ,  en  allemand  ;  traduite  en 
anglolG,  par  5cAe</c/i^êr",  &  en  Fran- 
çois fur  cette  verfion  ,  en  1729  , 
en  2  vol.  in-fol.  avec  quantité  de 
figures,  &  en  3  vol.  in- 12  avec 
les  cartes  feulement.iCoÊOTjp/er  voit 
en  fçavant,  il  écrit  de  même  :  il 
eft  un  peu  fec  &  quelquefois  mi- 
nutieux -,  mais  il  eft  ii  eftimable  à 
tant  d'autres  égards ,  il  entre  dans 
des  détails  û  curieux  ,  il  les  rend 
avec  tant  d'exactitude  &  de  vérité , 
qu'il  mérite  bien  qu'on  lui  pardon- 
ne quelque  chofe.  IV.  Le  Recueil 
de  tous  ies  autres  Voyages  ,  à  Lon- 
dres ,  1736,  en  2  vol.  in-folio, 
avec  figures.  On  y  trouve  des  def- 
criptions  plus  exaftes  que  toutes 
celles  qui  avoient  paru  avant  lui 
de  la  cour  &  de  l'empire  de  Perfe  , 
êc  des  autres  contrées  Orientales. 
I.  KOENIG ,  (  Daniel  )  SuiiTe  de 
nation,  mort  à  Roterdam  en  1727 
à  22  ans ,  des  coups  qu'il  reçut  à 
Franeker.  La  populace  l'entendant 
parler  François ,  le  prit  pour  un 
efpion  de  la  France  ,  &  l'eût  mis 
en  pièces  ,  fi  le  fénat  académique 
ne  l'avoit  arraché  à  cette  troupe 
mutinée  ;  les  blefîures  qu'il  reçut 
le  mirent  au  tom/neau  quelques 
mois  après.  On  lui  doit  la  Tra~ 
duclion  latine  des  Tables  que  le 
dofteur  Arhuthnot  mit  au  jour  fur 
les  Monnoies  des  anciens ,  1727  , 
in-4°.  Cet  ouvrage  ne  fut  publié 
qu'en  1756,  in-4° ,  par  Relti  pro- 
ff ITeur  à  Utrecht ,  ^ui  l'orna  d'une 
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préface  curieufe  &  utile. 

IL  KOENIG ,  ( Samuel )  frère  du 
précédeat ,  fe  fit  connoitre  de  bon- 
ne heure  par  {qs  talens  pour  \&s 
mathématiques.  Il  demeura  2  ans 
au  château  de  Cirey,avec  l'illuf- 
tre  marquife  du  Châtelet  ,  qui  eut 
beaucoup  à  fe  louer  de  fes  leçons. 
Il  obtint  enfuite  une  chaire  de  phi- 
lofophie  &  de  droit  naturel  à  Frane- 
ker ,  d'où  il  palTa  à  la  Haye  pour 
être  bibliothécaire  du  prince  Sta- 
thouder ,  &  de  mad*  la  princefi'e 
à' Orange.  L'académie  de  Berlin  fe 
l'afibcia  ,  &  le  reietta  enfuite  de 
fon  fein.  On  fçait  à  quelle  occa- 
fion  Ko'énig  difputa  à  Maupertuis 
fa  découverte  du  Principe  univerfeL 
de  la  moindre  action.  Il  écrivit  contre 
lui ,  &  cita  ,  en  le  réfutant ,  un  frag- 
ment d'une  Lettre  de  Leibniti ,  dans 
laquelle  ce  philofophe  difoit  avoir 
remarqué  que ,  dans  les  modifica- 
tions du  mouvement ,  l'aétion  de- 
vient ordinairement  un  maximum, 
ou  un  minimum.  Maupertuis  fit  fom- 
mer  fon  adverfaire  par  l'académie  , 
de  Berlin,  de  produire  l'original 
de  cette  Lettre  ;  l'original  ne  fe 
trouvant  plus ,  le  philofophe  Suifle 
fut  condamné  par  l'académie.Toute 
l'Europe  a  été  infiruite  des  fuites  de 
cette  querelle.  Ko'ènig  en  appeîla 
au  public  ;  &  {onAppd ,  écrit  avec 
cette  chaleur  de  fiyle  que  donne  le 
refi'entim.ent,  mit  plufieurs  perfon- 
nes  de  fon  côté.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  en  1757  , 
regardé  comme  un  des  plus  grands 
mathématiciens  de  ce  fiécle. 

KOERTKEN ,  (  Jeanne  )  femme 
à'HenriBloïck^  née  à  Âmfierdam  en 
1650, morte  en  1715  ,  donna,  dès 
fes  premières  années ,  des  marques 
fenfibles  de  fon  goût  pour  les 
beaux-arts.  Elle  réufiiflbit  à  jetter 
en  cire  des  fiiatues  &  des  fruits ,  à 
écrire,  à  chanter,  à  graver  fur  le 
ygrre ,  à  peiadre  en  détrempe  i 
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mais  elle  excelloit  principalement 
dans  la  Découpure.  Tout  ce  que  le 
graveur  exprime  avec  le  burin  , 
elle  le  rendoit  avec  fes  cifeaux. 
Elle  exécuîoit  des  payfages ,  des 
marines,  des  animaux,  des -fleurs 
&  des  portraits  d'une  reffembîan- 
ce  parfaite.  Ses  ouvrages  font  d'un 
goût  de  deffin  très-corre6ï  ;  on  ne 
peut  mieux  les  comparer  qu'à  la 
manière  de  graver  de  MdUn.  En 
les  collant  fur  du  papier  noir  ,  le 
vuide  de  la  coupe  repréfentoit  \ç^s 
traits  comme  du  burin  ou  de  la 
plume.  C'eft  peut-être  là  l'origine 
de  ces  portraits  groffiérement  dé- 
coupés ,  dont  la  foiie  a  fuccédé 
parmi  nous  à  celle  des  Pantins. 
Les  taîens  de  mad^  Ko'érthen  lui  ac- 
quirent un  nom  dans  l'Europe  -, 
pîuiieurs  Têtes  couronnées  em- 
ployèrent fon  art ,  &  lui  firent  ou 
des  préfens  ou  des  vifites.  Pierre  le 
Grand  fe  fit  un  plaiiir  de  l'aller 
voir ,  &  de  payer  à  fes  ouvrages 
le  tribut  de  louanges  qu'ils  raéri- 
toient. 

L  KONîG  ,  (  George-Mattliias) 
né  à  Altdorf  e'n  i6î6,  mort  dans 
cette  ville  en  1699  ,  fut  profeffeur 
en  poëiîe  &  en  langues  Latine  & 
Grecque  ,  &  bibliothécaire  de  l'u- 
niverfité  de  fa  patrie.  La  plupart 
des  fçavans  ne  le  connoiiTent  gué- 
res  que  par  fa  Bihliothcca  vêtus  & 
nova ,  gros  in-fol.  publié  en  1678. 
Cet  ouvrage  méritoit  d'être  plus 
foigné.  Ce  qu'il  dit  des  auteurs,  eft 
ou  fuperxiciel  oii  inexact,  &  a  été 
relevé  en  grande  partie  par  le  fça- 
vant  Jean  Mollerus.  îi  y  a  une  né- 
gligence extrême  dans  les  dates  , 
ainfi  que  dans  tout  le  reile.  11  at- 
tribue aux  écrivains  des  ouvrages 
qu'ils  n'ont  pas  faits ,  &  ne  parle 
pas  de  ceux  qu'ils  ont  faits.  Son 
père  Gior^iKosfiG,  natif  d'Ambert, 
mort  en  1654  à  64  ans  ,  fat  pro- 
feiTear  da  théologie  à  Altdorf^  & 
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a  laifTé  un  Traité  des  Cas  de  Conf- 
ciencc,  in-4''.  1675,  &  d'autres  li- 
vres théologiques. 

II.  KONIG,  (Emrfanuel)  célè- 
bre médecin ,  profeiTenr  de  phyll= 
que  &  de  médecine  à  Baie  fa  pa- 
trie ,  mourut  en  1731  ,  à  73  ans, 
après  avoir  publié  pluiieuis  ou- 
vrages fur  fon  art,  qui  décèlent 
une  vaile  leélure.  Le  plus  connu 
eu  fon  Regnum  minérale  ,  générale 
&  fpeciale ,  à  Baie  1703  ,  in-4°  j  qui 
fut  fuivi  au  Regnum  vegetahile ,  Bàle 
1708  ,   in-4''. 

KORNKERT,  V.  Cornehert. 

KORNMANN,  (Henri)  jurif- 
confuite  Allemand  ,  publia  divers 
livres  au  commencement  duxvii^ 
iiécle.  I.  Templum  natur.z  ,  feu  De. 
miraculis  quatuor  Elementorum^  Darm- 
£adt  161 1  ,  in-S°.  II.  De  miraculis 
vivorum  ,  Kirchaim  161 4  ,  in -S**. 
lîl.  De  miraculis  mortuorum,  î6lO, 
in-8°.  Ces  trois  ouvrages ,  fur-tout 
les  2  derniers,  font  curieux  &  dif- 
ficiles à  trouver.  IV.  De  Virginita- 
lis  jure  ,  1617  ,  in -8°.  V.  Linea 
amoris ^  i6io,in-8°.  Quoique  ce 
livre  &  le  précédent  foient  fu- 
perficiels,  il  y  a  des  chofes  recher- 
chées. 

I.  KORTHOLT,  (  Chrif- 
tian)né  en  163  3  à  Burg  dans  l'ifle 
de  Femeren ,  profeffeur  de  Grec 
à  Roftock  en  1662,  devint  vice- 
chancelier  perpétuel  &  profef- 
feur de  théologie  dans  l'univer- 
iité  nouvellement  fondée  à  Kiel, 
Il  remplit  ces  deux  emplois  avec 
autant  d'habiîeté  que  d'appîica= 
tion.  Ce  fçavant  mourut  en  1694, 
à  61  ans^,  avec  la  réputation  d'^un 
homme  auffi^  bon  citoyen  qu'éru- 
dit  profond.  On  a  de  lui  :  I.  Trac- 
tatus  de  calumniis  Paganorum  in  ve~ 
teres  Chriftianos  ^  à  Kiel ,  1698,  in- 
4°  i  ouvrage  curieux  &  intéref- 
fant  pour  ceux  qui  aiment  la  reli« 
gion.  n,  Traâacus  ds  origine  &  na.^ 
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mm  ChriflUmfmi  ex  menu  GsntiUum  i 
Kial  1672,  in-4^  :  livre  nonmoins 
curieux   que   le    précédent.  lîl. 
Traclitus  de  perfecutionibus  Ecclcfitz 
primitives  ,  veterumque  Martyrum  cru-' 
ciatihus  ,  Kiel  1689  ,    in  -  4".  IV. 
TraBaîus  de  Religione  Ethnicâ ,  Ma- 
hummedanâ ,  «S*  Judaïcâ  ,  in-4'' ,  Kiel 
166),  V.  De   ChrisTO  criicifixo  , 
Jiidais  fcandalû  ,  Gentillbus  Jîultitiâ  , 
Kiel  167S  ,  ia-4\  VI.  De  tribus  Im- 
pofiorious  magnis  liber  ,  Edoardo  Her- 
bert ,  Thomcs.  Hobbes    &  Benedicîo 
Spinofae  ovpofitus  ,  dont  la  meilleu- 
re édition  eft  de  1701  ,  in-4°  ,  par 
les  foins  de  Sébafiien  fils  de  l'au- 
teur. Vil.  Plulieurs  Traités  de  con- 
troverfe  ,  où  les  inveâ:ives  con- 
tre le  pape  ne  font  pas  épargnées. 
Les  titres  feuls  prouvent  l'extrême 
politeiTe   de   l'auteur.  Le    Fapijme 
plus   noir  que  h  charbon  •,  le  Béel^e- 
bnt  Romain'^  le  Pape  j chifmatique  :  tel 
eil  le  frondfpice  de  quelques-uns 
de  ïes  l'wves.Kortholî  eft  moins  efti- 
xnable  dans  les  ouvrages  de  raifon- 
nement  que  dans  ceux  d'érudition. 
II.  KORTHOLT  ,  (  Chriftian  ) 
petit-iîls   du  précédent  ,  travailla 
avec  fuccès    au  Journal  de  Leipfick 
jufqu'en  1736  ,  &  mourut  à  la  fleur 
de  îon.   âge  en  1751   ,  profeiTeur 
de  théologie  à  Gottingen.  Il  étoit 
aufTi  fçavant  que  fon  grand-pere. 
On  lui   doit  :  L  Une  édition  des 
Lettres  latines  de  Leihnif^  ,  en  4  vol. 
des  Lettres  françoifes    du  même  , 
en  un  feul  vol.  &  d'un  Recueil  de 
diverfes     Pièces   philofophiques  , 
mathématiques    &  hifloriques    de 
ce  philofophe.  II.  De  Ecckfiis  fub~ 
urbicariis.    lil.  De   enthufiafmo  Mu~ 
hammedis.  IV.  De  fçavantes   Dif- 
fertations,  V.  Des  Sermons  ,^c, 

K03R0U  «S-  KOUROM,  Voye^ 
Ge"4an-Guïr. 

KOTIE^,  (Chrîi1:ophe)  corroya' 
deSpra^a^^  en  Siléue,  fameux  dans 
le  parti  Proteitant  par  fes  viiions 
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chimériques  &  abfurdes.  Ce  fut 
vers  l'an  1620  qu'il  les  mit  au  jour. 
En  1625  Comeniiis  ayant  fait  con- 
noiffance  avec  ce  fou  ,  fe  rendit 
promuîgateur  de  fes  prophéties. 
Comme  elles  annonçoient  de  grands 
malheurs  à  la  maifon  d'Autriche , 
&  de  grands  avantages  à  {qs  en- 
nemis, on  le  mit  au  pilori. à  Bref- 
lau  en  1627,  &  on  le  bannit  enfui- 
te  des  états  de  l'empereur.  Cette 
petite  corredion  ne  le  corrigea 
pas  :  un  fanatique  peut-iî  chan- 
ger }  Il  paffa  dans  la  Luface ,  &  y 
prophétifa  Jufqu'a  fa  mort  arrivée 
en  1647  >  à  62  ans.  Comcnins  pu- 
blia les  délires  de  ce  viilonnaire , 
&  ceux  de  Drabitius  &  de  Chrifii- 
ne  Poniatovia  ,  deux  autres  fanati- 
ques comme  lui ,  fous  le  titre  im- 
pertinent de  Lux  in  tenebris  ,  à  Amf- 
terdara,  1665.  L'édition  de  1657 
eft  beaucouD  moins  ample, 

KOUC,  (Pierre)  Voy.  Koec^^. 

KOULI-KâN  ,  (  Thamas  )  roi 
de  Perfe  ,  appelle  auffi  Sckah-Nri- 
dir^  naquit  à  Calot ,  dans  la  provin- 
ce de  Khorafan  »  une  des  plus 
Orientales  de  la  Perfe,  &  fujette 
aux  incurfîons  des  Tartares  Us- 
becks.  Le  père  de  Nadir ,  chef  d'u- 
ne branche  de  la  tribu  des  Afs- 
chars  ,  étoit  gouverneur  de  la  for- 
tereffe  que  les  Afscharsavoient  bâ- 
tie contre  \ts  Tartares.  Depuis 
bien  des  années  ,  ce  gouverne- 
ment avoit  été  héréditaire  dans 
cette  famille.  Cette  dignité  reve- 
noit  donc  à  Nadir ,  après  la  mort 
de  fon  père ,  qui  le  laiiTa  mineur. 
Son  oncle  s'empara  du  gouverne- 
ment ,  fous  Je  prétexte  fpécieux 
d'en  prendre  foin  jufqu'à  îa  ma- 
jorité de  ion  neveu.  Nadir  ^  né 
avec  une  ame  élevée  ,  &  un  efprit 
indépendant ,  ne  voulut  pas  vivre 
fous  un  oncle  ix  injuiîe-,  il  s'ex- 
patria. Etant  allé  en  pèlerinage 
à  Mufchade  dans  le  Khorafan  ,  le 
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Beglerhegle  prit  à  fon  fervîce  pouf 
fous-maître  des  cérémonies.  Le 
gouverneur  fut  û  fatisfait  de  fa 
conduite,  qu'ii  lai  donna  une  com- 
pagnie de  cavalerie.  Sa  bravoure 
&  Ton  habileté  i'élevérent  en  peu 
d'années  a  un  grade  fupérieur  -,  il 
fut  fait  Min-Bafchi ,  ou  comman- 
dant de  mille  chevaux.  Il  demeu- 
ra dans  ce  pofce  jufqu'à  l'âge  de 
52  ans  ,  fe  faifant  aimer  de  tous 
ceux  avec  qui  il  fe  familiarifoit  , 
cachant  avec  foin  l'ambition  ,  fa 
paffion  dominante.  II  ne  put  s'em- 
pêcher de  la  lailTer  tranfpirsr  en 
1720.  Les  Tartares  Usbecks  firent 
une  irruption  dans  le  Khorafan  , 
avec  un  corps  de  10,000  hommes. 
Le  Bsglerbejy  n'avoit  fur  pied  qu'en- 
viron 4000  chevaux  &  2000  fan- 
taffins.  Dans  un  confeil  de  guer- 
re ,  où  tous  les  officiers  faifoient 
fentir  au  gouverneur  qu'il  y  au- 
roit  de  l'imprudence  de  fe  rifquer 
avec  des  forces  fi  inégales  ,  Nadir 
s'offrit  pour  cette  expédition,  en  ré- 
pondant du  fuccès.Le  gouverneur, 
charmé  de  cette  propofition,  le 
fit  général  des  troupes. iV^iir  part, 
rencontre  l'ennemi ,  le  bat  ,  &  tue 
de  fa  main  le  général  des  Tartares. 
Cette  viftoire  donna  un  grand  luf- 
tre  à  la  gloire  de  Nadir,  Le  gou- 
verneur le  reçut  comme  un  hom- 
me di{l:ingué  ,  &  l'affùra  qu'il  avoit 
écrit  en  cour  pour  lui  obtenir  la 
lieutenance-générale  du  Khorafan, 
Mais  le  foible  Hojfein  fe  laiffa  pré- 
venir contre  Nadir ,  par  des  offi- 
ciers jaloux  de  fes  fuccès ,-  &  l'em- 
ploi fut  donné  à  un  autre  ,  parent 
du  gouverneur.  Nadir  piqué  fit  des 
reproches  au  Beglerbeg;  &  il  pouf- 
fa rinfolence  fi  loin  ,  que  ce  fei- 
gneur  ,  quoique  naturellement 
doux  ,  fe  vit  obligé  de  le  calTer , 
après  lui  avoir  fait  donner  la  baf- 
tônade  fous  la  plante  des  pieds, 
iufqu'à  ce  que  les  ongles  des  or- 
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teiïs  îuî  fuffent  tombés.  Cet  auront 
obligea  Nadir  à  prendre  la  fuite  9 
il  fe  joignit  à  deux  voleurs  de' 
grand  chemin  ,  enrôla  des  bandits  ^ 
&  fe  vit  dans  peu  à  la  tête  de  500 
hommes  bien  montés.  Avec  ce 
corps  ,  il  ravagea  tout  le  pays  ,  & 
brûla  le^,  maifons  de  tous  ceux  qui 
refufcient  de  contribuer.  Les 
Aghwans  s'étoient  rendus  maîtres 
d'Ifpaham  fous  la  conduite  de 
Magkmud  ,  qui  venoit  d'envahir 
3a  Perfe.  Les  Turcs  &  les  Mofco- 
vites  s'étoient ,  d'un  autre  côté ,  jet- 
tés  fur  divers  états  de  la  Perfe  ; 
de  forte  que  Sckah-Thamas ,  légi- 
time fuccefTeur  de  Hojfein  ,  n'a» 
vo't  plus  que  2  ou  3  provinces. 
Un  des  généraux  de  fon  armée 
dont  il  étoit  mécontent  ,  fe  retira 
fecrettement  auprès  de  Nadir  avec 
1500  hommes.  L'oncle  de  Nadir  ^ 
appréhendant  alors  qu'il  ne  vînt 
le  dépouiller  du  gouvernem.ent  à 
main  armée  ,  lui  écrivit  qu'il  ob- 
tiendroit ,  s'il  vouloit ,  le  pardon 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  qu'il 
pourroit  entrer  au  fervice  du  roi* 
il  accepta  cet?te  offre  ;  &  partit 
fans  différer  pour  Calot  avec  le 
général  fugitif  &  cent  hommes  d'é- 
lite. Il  fut  bien  reçu  ;  mais  la  nuit 
fuivante  il  fit  inveftir  la  place 
par  500  hom.mes  ,  &  étant  monté 
dans  la  chambre  de  fon  oncle  ,  iï 
le  tua  en  1727.  Schah-Thamas , 
ayant  befoin  de  monde  ,  fit  dire  à 
iVûJir  qu'il  lui  pardonneroît  encore 
cette  faute,  s'il  venoit  le  joindre, 
&  qu'il  le  feroit  Min-Bafchi.  Na" 
dir ,  ravi  de  cette  propofition ,  fe 
rendit  auprès  du  monarque  ,  s'ex- 
cufa ,  &  promit  beaucoup  de  fidé- 
lité. Après  s'être  fignalé  en  di- 
verfes  rencontres  contre  les  Turcs, 
il  fut  fait  lieutenant  -  général.  II 
fçut  même  fi  bien  s'infinuer  dans 
l'efprit  du  roi ,  &  rendre  fufpeéi 
le  général  de  fes  troupes  j  que  ç© 
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^dernier  ajrant  eu  la  tête  tranchée , 
Nadir  fe  vit  général  au  commen- 
cement de  l'an  1729.  C'eil  alors 
qu'il  déploya  toute  l'étendue  de 
fes  talens  i  le  roi  fe  repofa  fur 
lui  de  toutes  les  afFaires  mili- 
taires. Dans  le  mois  d'Août  de 
cette  année  ,  Thamas  apprit  qu'Af- 
chruff^  luccelTeur  de  Maghmud  ,  s'a- 
vançoit  avec  30,000  hommes  vers 
le  Khorafan  -,  Nadir  marcha  contre 
lui ,  la  bataille  fe  donna ,  &  Afchrujf 
y  ayant  perdu  12,000  hommes  , 
£e  retira  à  Ifpaham  avec  environ 
le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut  alors 
que  Thamas  ût  a  fon  général  le  plus 
grand  honneur  qu'un  roi  de  Perfe 
puiffe  faire.  Il  lui  ordonna  de  por- 
ter fon  nom  ;  de  forte  qu'il  fut 
nommé  Thamas  -  Kuli  ou  Kou~ 
LI ,  L'Efclave  de  Thamas ,  en  y  ajou- 
tant le  mot  Kan  ^  qui  fignifie 
Seigneur.  L'efclave  voulut  bientôt 
être  le  maître  -,  Kouli  •■  Kan  excita 
une  révolte  contre  Thamas  ,  le  fit 
evifermer  dans  une  prifon  obfcu- 
re ,  &  f e  plaça  fur  le  trône  d'où 
il  i'avoit  fait  defcendre.  îl  fut  cou- 
ronné en  1736  à  Kasbin.  Le  grand- 
Seigneur  &  le  Mogol  le  reconnu- 
rent pour  roi  de  Perfe.  Il  partit  au 
mois  de  Décembre ,  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  80,000  hommes  , 
ayant  laiffé  fon  fils  ,  Beia  -  Kuli- 
Mirla ,  pour  commander  dans  Ifpa- , 
hara  pendant  fon  abfence  ,  &  prit 
Kandahar  après  uniîége  de  18  mois. 
Quelques  minières  de  Mahommcd- 
Schah  ,  empereur  du  Mogol  ou  de 
rindoilan  ,  écrivirent  à  Kouli- 
Kan  ,  pour  l'inviter  à  s'emparer 
d'un  empire ,  dont  le  monarque 
indolent  &  voluptueux  n'étoit  pas 
digne.  Dès  que  le  roi  de  Perfe  eut 
pris  fes  fûretés ,  il  ne  fe  refufa  pas 
à  cette  conquête  ,  ii  conforme  à 
fon  inclination.  Après  avoir  pris 
les  villes  de  fGhorbundet  &  de 
Ghoznav  3  il  tira  droit  à  Cabul  ^ 
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eapitaîê  de  la  province  de  même 
nom ,  &  frontière  de  l'indoftan  ; 
Kouli  -  Kan  la  prit ,  &  il  y  trouva 
d'immenfes  richelTes.  îî  écrivit  a» 
grand  Mogol ,  que  «  tout  ce  qu'il 
«  venoit  de  faire,  étoic  pour  ie 
»  foutien  de  la  religion  de  î'era- 
j>  pereur.  »  Mahommed  ne  répondit 
à  cette  lettre ,  qu'en  levant  des 
troupes.  Kouli  -  Kan  envoya  ua 
fécond  ambalfadeur ,  pour  deman- 
der environ  100  màilions  de  notre 
monnoie,  &  4  provinces.  L'em- 
pereur fort  nonchalant^  &  trahi 
par  {es  miniftres  ,  ne  fit  aucu- 
ne diligence.  Pendant  ces  terf^i- 
verfations  ,  le  Perfan  fe  rendoir 
devant Peishor  ,  dont  il  s'empara, 
après  avoir  défait  un  corps  de  7003 
hommes  campés  devant  cette  pla- 
ce, au  mois  de  Novembre  173S. 
Le  19  Janvier  fui  vaut ,  il  fe  vit 
maître  de  Lahor.  Enfin  l'armée  du 
grand-Mogol  s'ébranla ,  &  le  mo- 
narque partit  de  Déhli  le  18  Jan- 
vier. Kouli-Kan  alla  au-devant  de 
lui.  Son  armée  étoit  d'enviroa 
16,000  hommes  a  cheval.  TI  alla 
camper  à  une  petite  diftance  de 
l'armée  ennemie. Le  combat  fe  don- 
na ,  &  le  Perfan  remporta  une  vic- 
toire compleite  ,  quoiqu'il  n'eût 
fait  agir  qu'une  partie  de  {qs  trou- 
pes. La  confternation  &  la  terreur 
fe  répandirent  dans  le  camp  de 
l'empereur.  On  tint  un  confeii , 
&  on  fit  faire  des  propofitions 
d'accom.modement  à  Kouli- Kan 
qui  exigea  qu'avant  toutes  chofes 
le  grand-Mogol  vînt  s'entretenir 
avec  lui  dans  fon  camp.  L'empe- 
reur fit  ce  qu'on  demandoit  de  lui  ; 
&  après  que  le  roi  de  Perfe  l'eut 
fait  affeoir  à  côté  de  lui  dans  le 
m.ême  fiége  ,  il  lui  parla  en  maître 
&  le  traita  en  fujet:  il  ordonna  ea- 
fuite  a  un  détachement  de  cava- 
lerie ,  de  s'emparer  de  toute  l^ar- 
tillerie  du  grand-Mogol  ^  de  f^ 
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enne;nîs,  &  d'enlever  tous  lestré- 
fors  ,  les  joyaux  ,  toutes  les  srmes 
&  les  munitions  de  l'empereur  Ôc 
des  émirs.  Les  deux  monarques  fe 
rendirent  enfuite  à  Déhîi  capitale 
de  l'empire  ,  &  ils  y  arrivèrent 
avec  leurs  troupes  le  7  Mars  1739. 
Le  vainqueur  enferma  le  vaincu 
dans'une  prifon  honorable,  &  fe 
fît  proclamer  empereur  des  Indes. 
Tout  fe  palTa  d'abord  avec  beau- 
coup de  tranquillité  -,  mais  une 
taxe  que  l'on  mit  fur  le  bled  caufa 
un  grand  tumulte  ,  &  quelques-uns 
dzs  gens  du  roi  de  Perfe  furent 
tués.  Le  lendemain  11,  le  tumulte 
lut  plus  grand  encore.  Kouli-Kan 
ïnonta  à  cheval ,  &  envoya  un  gros 
détachement  de  fes  troupes  pour 
appaifer  le  tumulte  ,  avec  permif- 
fion  de  faire  main-baffe  fur  les  fé- 
diîjeux  j  après  avoir  emploj-é  la 
douceur  &  les  menaces.  Le  roi  de 
Perfe  s'étant  rendu  dans  une  mof- 
quée  ,  y  fut  attaque  a  coups  de 
pierres  ;  on  tira  même  fur  lui.  Ce 
prince ,  fe  livrant  alors  à  toute  fa 
fureur,  ordonna  un  maffacre  géné- 
r.îi-,il  le  fit  ceffer  enfin  :  mais  ayant 
duré  depuis  8  heures  du  matin  juf- 
qu'à  3  heures  après  midi,  il  y  eut 
un  11  grand  carnage ,  que  l'on  comp- 
te qu'il  y  périt  au  moins  110,000 
habitans.  Pour  fe  délivrer  d'un 
hôte  il  formidable  ,  il  s'agiifoiî  de 
lui  payer  les  fommesquiluiavoient 
été  promifes.  Kouli-Kan  eut,  pour 
fa  part ,  des  richeffes  immenfes  en 
bijoux,  en  diamans.  Il  emporta 
beaucoup  plus  de  tréfors  de  Dehli , 
que  les  Efpagnols  n'en  prirent  à  la 
conquête  du  "Mexique.  Ces  tré- 
fors ,  amaiTes  par  un  brigandage  de 
pUmeurs  fiécles  ,  furent  enlevés 
par  un  autre  brigandage.  On  fait 
monter  le  dommage  que  cauia  cet- 
te irruption  des  Perfcs,  à  125  mil- 
lions de  livres  ilerlingî.  Un  Der- 
vis  ,  touché  des  Hàalheisrs  de  fa 
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pstrîe ,  ofa  préfenter  à  Kouli-Kan 
la  requête  fui  vante  :  Si  ta  es  Dieu, 
agis  en  Dieu\fi  tu  es  Prophète^  CGn~ 
duis-nous  dans  Ja  voie  dj.  falut  ;  jt 
tu  es  Roi ,  rends  les  peuples  heureux  , 
&   ne  les    détruis  pa»^  Kouli  -  Kaa 
répondit  :  Je  ne  fuis  ^as  Dieu  ,  pour 
agir  enDieu  ,•  ni  Prophète^  pour  montrer 
le  chemin  du  faL.t  ;  ni  Roi  ,  pour  ren- 
dre les  peuples  heureux.  Je  fuis  CELUI 
que   Dieu   envoie  contre  les  Nations 
fur  lefquelles  il  veut  faire  tomber  fa. 
vengeance.  Le  monarque  Perfan ,  qui 
étoit  en  droit  de  tout  exiger  de 
Mahommzà^  finit  par  lui  demander 
en  mari5ge  une  princeff.^  de  fou 
fang  pour  fonfils  ,  avec  la  ceiîicn 
de  toutes  les  provinces  fituées  au- 
delà  de  la  rivière  d'Atek,&  de  celle 
de  rindus    du    côté  de  la   Perfe. 
Mahomrned  confenîit  à  ce  démem- 
brement ,  par  un  acle  figné  de  fa 
main.  Kouli-Kan  fe   contenira   de 
la  cefiion  d'.-  ces  belles  provinces 
qui  éîoient  contiguès  à  fon  royau- 
me  de  Perfe,  &  les  préféra  fage- 
ment  à  des  conquêtes  plus  vaftcs, 
qu'il  eut  confervées  difSciiement. 
Il  laiffa  le  nom  d'empereur  à  Ma- 
hommed i  mais  il  donna  le  gouver- 
nem.enî  à  un  vice-roi.  Comblé  de 
gloire  &  de  richelies  ,  il  ne  foiî- 
gea  plus  qu'à  retourner  en  Perfe, 
Il  y  arriva  après  une  marche  pé- 
nible ,  qui  fut  traverfee  par  piu- 
lieurs  obftacîes  que  fa  valeur  &  fa 
fortune  furmontérciit.  Ses  aurres 
exploits  font  peu  connus.  Il  fut 
maffacre  en  1747  ,  'Ç.dit  Mohammed  ^ 
gouverneur  de   Tawus  ,  de  con- 
cert avec  Ali  Kouli-Kan  ^  neveu 
de  Jhamas  ,  qui  fe  fit  proclamer  roi 
de  Perfe.  Ainû  mourut  ce  prince, 
auffi  brave  an' Alexandre ,  auiîi  am- 
bitieux; mais  bien  moins  généreux 
&  bien  moins  humain.  Ses  conquê- 
tes ne  furent  marquées  que  par  des 
ravages.  Point  de  villes  réparées 
ou  bâties  ;  point  de  grands   éta- 
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feîiffemens.  Il  ne  fut  enfin  qu'un  il- 
îuftre  fcélérat.  Il  aimoit  excefîive- 
rnent  les  femmes,  fans  négliger  les 
affaires.  Pendant  la  guerre,  il  vi- 
voit  comme  un  iîmple  foidat  ;  dans 
la  paix  il  n'étoit  pas  moins  frugal. 
Sa  taille  éroiî  de  6  pieds,  fa  conf- 
tiîutioa  fort  robufte  ,  &  fa  voix 
extrêmement  forte. 

KRACHENINNIKOV/  ,  né  en 
171 3  ,  fut  du  nombre  des  jeunes 
élevés  attachés  aux  profeffeurs  de 
l'acaûémie  de  St-Peterfbourg.  Cet- 
te compagnie  ajrant  envoyé  quel- 
ques-uns de  fes  membres  au  Kam- 
.  chatka  par  ordre  de  l'impératrice 
en  1733,  pour  donner  une  rela- 
tion de  ce  pays,  le  jeune  Krachc- 
ninnikow  fuivit  le  profeiTeur  d'hif- 
toire  naturelle.  11  en  revint  en 
1743  ,  3vec  un  grand  nombre  d'ob- 
fervations.  L'académie  le  nomma 
adjoint  en  1745  ,  &  profeffeur  de 
botanique  &  d'hiUoire  naturelle  , 
en  1753.  Il  mourut  en  1755  ;  il 
avoit  été  chargé  par  fa  compagnie 
de  drener  la  Relation  des  décou- 
vertes des  académiciens  ,  &  de  la 
combiner  avec  celle  de  M.  Stellert 
qui  étoit  mort  en  1745.  CefÈ  cet 
ouvrage  ,  écrit  avec  beaucoup  de 
iincériré  &  d'exaditude  ,  dont  la 
traduction  forme  le  2^  v.  du  Voyage 
de  Sibérie  de  l'abbé  Chappe  à'Autero- 
cht^  Paris  1768  ,  2  to.  en  3  v.  in-4°. 
avec  fig,  magnifiquement  exécuté. 

KRAN3  ,   Voyei  Crusius. 

KRANTZ,  Foje^FiscHET. 

KRANTS  ou  Crantz  ,  (Albert) 
doyen  de  l'égiife  de  Hambourg  fa 
patrie  ,  fut  employé  dans  diverfes 
négociations ,  &  s'en  acquitta  avec 
autant  d'intelligence  que  de  zèle. 
Il  étoit  l'arbitre  des  différends  ,  la 
reffource  des  pauvres  &  l'exemple 
de  foa  chapitre.  Cet  homme  efli- 
mable  mourut  en  1517  ,  laifiant 
pluiieurs  ouvrages.  Les  plus  con- 
nus font  :  L  Chronlcu  re^norum  Aciui- 
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lonlônim  Dunîct ,  Suecia ,  Norwegicz  ; 
Argentorati,  1546,  in-fol.  réimpri- 
mée à  Francfort  dans  le  même  for- 
mat par  les  foins  de  Jean  Wolf. 
IL  Saxonla ,  five  De  Saxonicct  gentis 
vetufia  origine  ;  Francfort  ,  in-fol, 
en  1575  ,1580—81.  in.  Wanialia, 
five  Hifioria  de  Vandalorum  origine  i 
Cologne  1600 ,  in-fol.  réimprimée 
avec  plus  de  foin  en  1619  ,  à 
Francfort,  in-fol.  par  Wechel.  IV. 
Metropolis ,  five  Hifioria  Ecdcfiafii- 
ca  de  Saxonia^  I  575— 90  &1627,  à 
Francfort,  in-fol.  Elle  ne  regarde 
que  l'Hifcoire  de  Weilphalie  &  de 
Jutland.  Tous  les  ouvrages  de  cet 
auteur  oitrent  beaucoup  de  recher- 
ches •,  mais  il  fe  perd  dans  les  ori- 
gines des  peuples  ,  ainli  que  ceux 
qui  s'étolent  mêlés  avant  lui  de 
débrouiller  ce  chaos.  Krants ,  plus 
fçavant  que  critique ,  a  beaucoup 
de  penchant  pour  les  fables  ,  & 
pour  les  fables  les  moins  vraifera- 
blables.  Il  efl  d'ailleurs  accufé  de 
plagiat.  On  dit  dans  fon  épitaphe 
qu'iZ  éwit  très-éloquent  ;  cela  ne  pa- 
rok  guéres  par  fes  livres.  Voyei- 
en  la  lifle  détaillée  dans  le  38'  vol. 
des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

KRAUSEN,  (  Ulric)  habile  gra- 
veur Allem-and  ,  dont  nous  avons 
l'ancien  &  le  nouveau -Tefcament 
très-élégamment  exécutés  en  taille- 
douce.  La  déiiiatefTe  des  figures 
fait  rechercher  le  recueil  qu'on 
en  fit  à  Ausbourg  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  1705.  LesEpitres  &  Evangiles, 
gravées  féparément ,  i  vol.  in-fol. 
1706.  L'explication  étant  en  alle^ 
mand ,  cet  ouvrage  ne  peut  être 
recherché  d'un  François  qu'àcaufe 
de  la  beauté  des  gravures. 

KRETZCHMER  ,  (  Pierre  )  né 
dans  le  Brandebourg  vers  1700, 
confeiller  des  domaines  du  roi  de 
Prufie  ,  mort  en  1764  ,  fe  diflin- 
gua  par  fa  patience  laborieufe  & 
fa  profonde  fagacité  en  fait  d'ê? 
C  çç 
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conomie  &  d'agriculture.  Un  grand 
nombre  d'expériences  fur  ces  ma- 
îîéres  l'avoient  conduit  à  des  dé- 
couveri:cs.  La  plus  utile,  eil  celle 
renfermée  dsns  un  excellent  Mé- 
moirs  au  fiijeî  de  la  multiplicarion 
extraordinaire  d'un  grain  d'orge. 
Ce  fut  en  marccrant  les  tiges  d'une 
touffe  d'herbe  produite  par  ce  grain 
feraé  au  printems ,  &  transplantées 
ailleurs,  qu'elles  produifirent  d'au- 
tres touffes  -,  &  ainii  de  fuite  par 
le  même  procédé,  ce  grain  d'Orge 
produijtt  jufqu'à  ijooo  épis.  La  fa- 
gacké  de  l'auteur  furprit  alors,  la 
nature  dans  fa  prodigieufe  fécon- 
dité. Si  cette  culture  demandoit 
moins  de  bras  ,  elle  feroit  de  la 
plus  grande  utilité.  Ce  même  au- 
teur s'étoit  propofé  d'introduire 
en  PruiTe  le  labourage  à  deux  char- 
rues-, il  le  propofa  dans  un  autre 
MeWoire.  L'idée  n'étoit  pas  neuve  : 
Olivier  de  Serès  en  parle  dans  fon 
Théâtre  i'' Agriculture  ,  comme  d'une 
pratique  du  pays  de  Clèves. 

LKROMAYER  (Jean)  né  6111576 
à  Dobelen  en Mifnie ,  fut  miniftre  à 
Eifieben,  prédicat'de  la  ducli. douai- 
rière de  Saxe,  &  enfin  fur-intendant 
àWeimar ,  où  il  mourut  en  1643  .On. 
a  de  lui  :  L  Harmonie  ILvangtlifiarunî^ 
IL  Hifioricz  EcclefiaJlïc(Z  compendium, 
IIL  Une  Paraphrafc  eftimée  fur  Jéri- 
mie  &  fur  les  Lamentations  :  elle  fe 
trouve  dans  la  Bible  de  Wcimar. 

II.  K  R  O  M  A  Y  E  R  ,  (  Jérôme  ) 
neveu  du  précédent ,  né  à  Zeitz  en 
i6ïO  ,  mort  en  1670  à  LeipUck  , 
où  il  étoit  profelieur  en  hifloire , 
en  éloquence  6t  en  théologie  ,  eut 
une  plume  laborieufe  &  féconde. 
Entre  fes  nornbreux  ouvrages  , 
nous  citerons  feulement  :  î.  Thcclo- 
gia  PcfitivG-Fclemica.  11. Hijtoria  Ec- 
clefiaji.  ÏIL  Tolymathia  Tkcolog.  &c, 

KRUGER  ,  (  Jean-Chrétien  )  né 
à  Berlin ,  de  parens  pauvre^ ,  mort  à 
Hambourg  en  1750  âgé  de  28  ans, 
s'eil  diiïineué  fur  la  fcène  comme 
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scieur  &  comme  poète,  il  eft  à  pré  - 
fum.er  qu'il  auroit  contribué  à  il- 
luftrer  le  théâtre  Allemand  ^  fl  les 
travaux  qu'exigeoit  de  lui  fa  qua- 
lité d'a£l-eur ,  fi  fon  état  de  médio- 
crité ne  l'eût  obligé  à  entrepren- 
dre des  traduftions ,  &  fi  la  mort 
ne  l'eût  furpris  a  la  fleur  de  fon 
âge  ,  ainii  que  Schhgd  &  Croncgk  , 
autres  auteurs  dramatiques  du  mê- 
me pays.  Outre  la  Traduclion  alle- 
mande du  Théâtre  de  Marivaux,  on 
lui  doit  un  recueil  de  Po'éf.es ,  im- 
primé à  Leipûck  :  les  ouvrages 
qu'il  contient  font  fesPoëlies  di- 
verfes ,  fesr  Prologues  &  fur-tout 
fes  Com.édies  ,  dont  Iqs  principa- 
dQS  font  V Epoux  aveugle  ,  les  Candi- 
dats, &  le  Duc  Michel. 

KUHLMAN,  (Quirinus)  naquit 
à  Brefiau  en  Siléiie  avec  un  efprit 
fage  &  pénétrant.  Une  maladie 
dérangea  fes  organes  à  l'âge  de  iS 
ans  ,  &  il  fut  un  des  plus  grands 
vinonnaires  de  fon  pays  &  de  fon 
iîécle.  II  fe  crut  infplré  de  Dieu  ;  il 
s'imagina  être  dans  un  globe  de  lu- 
mière qui  ne  le  quittoit  jamais  j  il 
ne  voulut  recevoir  aucune  leçon, 
parce  que  ,  difoit-il,  le  S.  Efprit  était 
/onmûffrL'.  Cet  infortuné,qu'il  auroit 
fallu  enfermer ,  fut  brûlé  l'an  1689 , 
en  Mofcovie  pour  quelques  prédic- 
tions féditieufes.  11  avoit  parcou- 
ru auparavant  l'Angleterre,  la  Fran- 
ce ^  l'Allemagne ,  l'Orient  j  & ,  m.al- 
gré  la  facilité  de  l'eiprit  humain  à 
adopter  toutes  les  extravagances  , 
il  ne  fit  pas  beaucoup  de  profély- 
tes.  On  a  de  ce  viiionnaire  quel- 
ques écrits  pleins  des  rêveries  les  j 
plus  abfurdes.  Il  en  préparoit  un  M 
qu'il  devoit  intituler  -.La  Clef  de  ÏE- 
tcrnité  &  dit  Tems  ;  c'étoit  la  fuite 
d'un  ouv.  qu'il  avoit  publié  en  1674 
à  Leyde  3  fous  le  titre  de  Prodro- 
mes Oui?7quennii  mirabilisc 

KÎJHNIUS ,  (  Joachim  )  profef-^ 
feur  de  Grec  &  d'Hébreu  dans  l'u- 
piverfité'de  Strasbourg,  né  à  Grips^ 
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•^-aîde,  mort  en  1697  ^  à  50  ans, 
laifTa  des  Notes  fur  P ollux  ^  P aufa- 
nias ,  Elie.7 ,  Diogène-Laërce  *,  &  d'au- 
tres écrits  dans  lefquels  on  remar- 
que un  grand  fonds  d'érudition. 
Le  plus  connu «ît  intitulé;  Qucuf-. 
tioms  Philo/ophlciZ  ex  facris  Vcttris 
&  N.  Tcfi.  alilfquc  Scriptoribus  ^  3  to, 
in-4°  ,  Strasbourg  1698. 

KULCZlNSKi,  (Ignace)  abbé  de 
Grodno  ,  né  a  Ulodimir  en  Polo- 
gne l'an  1707,  entra  de  bonne  heu- 
re dan3  r ordre  de  5.  Bafile,  6c  fut 
envoyé  a  Aorae  en  qualité  de  pro- 
cureur -  général  de  cet  ordre,  il 
mourut  dans  fon  abbaye  de  Grod- 
no en  1747  ,  après  s'être  acquis 
une  grande  réputarionpar  ion  Spé- 
cimen Eccïefiz  RuthchiciZ.  On  a  en- 
core de  lui ,  en  manufcrit  :  Opus  de 
viîis  SanHorum  ordints  Divi  Bafilli 
tna^ni^   2  vol.  in-foî. 

kUL  P I  s I U s ,  (  Jean-George ) 
profelieur  en  droit  à  Giellen  ,  puis 
à  Strasbourg,  alTilla  au  Congrès  de 
Ryfy/ick  en  qualité  d'envoyé  du 
duc  de  Witîcmberg  ,  &  mourut  en 
1698.  Le  plus  eilimé  de  fes  ouvra- 
ges eft  un  Commentaire  in  -  4°  fur 
Grotius  ,  fous  le  titre  de  ColUgium 
Grotianum.  II  ait  fçavant. 

K  U  N  A  D  U  S ,'  (  André  )  théo- 
logien Luthérien  ,  né  à  Dobeien 
en  Mifnie  l'an  1602,  fut  profef- 
fsur  de  théologie  à  ^A-'ittemberg  , 
&  miniftre  général  à  Grimma.  Il 
mourut  en  1662.  On  a  de  lui:I. 
Une  Explication  de  i'Epitre  aux 
Galates.  II.  Un  Abrégé  des  Lieux - 
communs  de  théologie.  III.  Des 
Diffcrtations  fur  la  tentation  au  Dé- 
férât. IV.  Sur  la  Confegion  de  5t. 
i  i  Pierre  ;  Sur  ceux  qui  rejjiif citèrent  au 
\  i  tems  de  la  Paffîon  ,  in-4°.  &C. 
^'  ■  KUNCKEL ,  (  Jean)  né  dans  le 
duché  de  Slefv/ick  en  1630  ,  fut 
chymifie  de  l'élecleur  de  Saxe  ,' 
de  celui  de  Brandebourg  ,  &  de 
Charles  XI  roi  de  Suède.  Ce  nio= 
îiarque  récompenfa  fon  mérits,  par 
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des  lettres  de  nobleffe  ,  &  par  le 
titre  de  confeiller  métallique. iCz^nc- 
kel  mourut  en  1702 ,  après  avoir 
fait  plufieurs  découvertes ,  entr'au- 
tres  celle  du  Phofphore  êiUrine, 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qu'il  a  publiés  en  allemand  &  en 
latin,  on  diftingue  î't?,  Ohfcrvatto" 
nés  Chymicd  ,  Londres  167S  ,ïï\-i2.; 
Se  fon  Art  de  la  Verrerie  ,  traduit 
en  françois  par  Tri.  le  baron  dCOl- 
bach,  &  imprime  a  Paris  175  2  in-4''. 
Les  chym:îtes  qui  l'avoient  pré- 
cédé ,  avoient  cukivé  la  chymie 
pour  augmenter  les  lumières  de 
la  médecine  :  Kunckel  en  fit  ufage 
pour  perfectionner  les  arts.  C'é- 
toit  un  artilïe  qui  avoit  peu  de 
théorie ,  m^ais  qui  portoit  dans  la 
pratique  une  fagacité  &  une  intel- 
ligence qui  lui  tenoient  lieu  de 
fçavoir.  Il  s'attacha  fur-tout  à  fui- 
vre  le  travail  de  Neri  fur  la  vitrin- 
cation;  &  fes  découvertes  donnè- 
rent beaucoup  d'étendue  à  cette 
partie  importante  de  la  ch^/mie. 

KUNRxlHT ,  (Henri )  cliymàfle 
de  la  feflie  de  Paracelfe  ,  fit  beau- 
coup parler  de  lui  au  comraence- 
mient  du  xvii^  ficie,  &  fut,  dit- 
on,  profeffeur  en  médecine  à  Lei- 
pfick.  MoUerus  prétend  que  Kun' 
raht  étoit  un  adepte  qui  poiTédoit 
la  Pierre  Philofophale.  Il  nous  ap- 
prend lui-m.êm.e  uqu  il  avoit  obte- 
n  nu  de  Dieu  le  don  de  difcerner 
}■>  le  bien  &  le  mal  dans  la  chy- 
M  mie.  >»  Il  mourut  à  Drefde  en 
1605,  On  a  de  lui  plûfieurs  ou- 
vrages d'une  obfcurité  impénétra- 
ble j  qui  ne  fervent  qu'à  mon- 
trer le  fanatifme  ou  la  charlaîane- 
rie  de  leur  auteur  ;  &  que  s'il  avoit 
obtenu  de  Dieu  le  don  du  difcer- 
nement ,  il  n'avoit  pas  reçu  celui 
de  la  raifon  &  du  bon-fens.  Les 
curieux  recherchent  fon  Amphi- 
iheaîrum  Sapienti<z  tztermz  ,  Chrifda- 
no  -  cahalifiicum  ,  Divino-magicum  , 
EafiOY.'S  1619,  in-f.  On  y  mit  ua 
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nouveau  titre  en  1653.  Ce  îîvre 
fut  cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris. 

KUSTER,  (Ludolphe)  né  à 
Blomberge  dans  le  comté  de  Lippe 
en  1670,  du  premier  magiftrat  de 
cette  ville  ,  fe  diftingua  de  bonne 
heure  par  l'étendue  de  fa  mémoire. 
Après  avoir  achevé  l'éducation  des 
enfans  du  comte  de  Schwerin  , 
premier  miniitre  du  roi  de  Pruffe,  il 
voyagea  en  Angleterre  &  en  Fran- 
ce. De  retour  à  Berlin,  le  monar- 
que Prufîien  le  fit  foa  bibliothé- 
caire V  mais  le  féjour  de  cette  ville 
lui  érant  défagréable ,  il  fe  retira 
en  Hollande.  Réduit  à  une  extrê- 
me mifére  ,  il  fe  rendit  à  Paris  , 
où  l'abbé  Bignon^  fon  ancien  ami, 
l'invitait  de  venir.  Les  follicita- 
tions  de  fon  protecteur  ,  jointes 
aux  réflexions  qu'il  avoit  faites 
fur  la  néceilîté  de  reconnoître  une 
Egîife ,  dont  l'autorité  infaillible 
mît  fin  aux  controverfes,  l'enga- 
gèrent à  fe  faire  Catholique.  La 
cérémonie  de  fon  abjuration  fe  lit 
le  l'y  Juillet  1713.  Kufter  jouit 
alors  de  la  faveur  &  des  diilinc- 
tions  que  pouvoit  efpérer  un 
fçavant  &  un  nouveau  converti. 
■  L'abbé  Bignon  le  préfenta  à  Louis 
XIV ^  qui  le  gratifia  d'une  penfion 
de  2000  livres.  L'académie  des 
belles-lettres  lui  ouvrit  fes  portes  , 
en  qualité  d'aifocié  furnum.éraire  : 
diflinÛion  qu'elle  n'avoit  faite  à 
perfonne  avant,  lui.  Ce  fçavant 
mourut  peu  de  tems  aprèSçCn  1716  , 
347  ans.  On  ne  peut  nier  avi^Ruficr 
ne  fût  un  abîme  d'érudition  *,  mais 
fon  mérite  fe  bornoit  là.  Il  étoit 
de  ces  érudits  enthouiiaftes  pour 
îe  genre  qu'ils  ont  embralTé  ,  & 
qui  traitent  toutes  les  autres  fcien- 
ces  de  vaines  ou  de  frivoles.  Un 
livre  de  philofophie  le  faifoit  fuir  -, 
&  il  croyoit  bonnement  qu'un  hom- 
IBe  <jui  compiloit  ,  étoit  fort  au- 
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deffus  d'un  homme  qui  penfoit; 
St^  ouvrages  les  plus  eftimésfont: 
I.  Une  Edition,  de.  Suidas ,  à  Cam- 
bridge ,  en  grec  &  en  latin  ,  en 
1705  ,  formant  3  v.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage dem-andoit  une  prodigieufe 
ledlure  :  l'auteur  n'épargna  rien  , 
pour  le  rendre  parfait  en  fon  gen- 
re. C'eil:  auffi  la  meilleure  édition 
que  nous  ayons  du  Lexicographe 
Grec.  L'univerfité  de  Cambridge 
récompenfa  l'éditeur  ,  en  îe  met- 
tant au  nombre  de  fes  do£leurs. 
ÎL  Bibliotheca  novorum  Lihrorum  ,  5 
vol.  in-8°  :  Journal  affez  médiocre, 
du  moins  aux  yeux  de  nos  litté- 
rateurs François.  Il  commença  en 
Avril  1697,  &  finit  avec  l'année 
1699.  L'auteur  s'étoit  afrocié,pour 
ce  travail ,  Henri  Sike.  lîl.  Hifloria. 
cridca  Homeri  ^  1696  ,  in-S'\  curieu- 
fe.  IV.  Jamhlicus  de  vitaPythagom^ 
à  Amfterdam,  en  1707  ,  in-4°.  V. 
Novum  Tefiamentum ,  en  grec  1 710  , 
Amflerdam ,  in-foi.  avec  les  varian- 
tes de  Mi//,  augm.entées  &  ran- 
gées dans  un  ordre  méthodique. 
VI.  Une  belle  édition  à'AriJîopha- 
ne,  en  grec  &  en  latin,  1710,  in-fol. 
(  Koyei  I.  Aristophane.  ) 

KYRLE  ,  (Jean)  homme  bien- 
faifant  d'Angleterre  ,  dont  le  nom 
mérite  de  pafTer  à  la  poftérité.  Il 
étoit  né  à  RoiT,  petit  bourg  de  la 
province  d'Hereford  ,  &  mourut 
en  1724,  à  90  ans.  Avec  un  re- 
venu de  500  guinées  au  plus  ,  il 
fît  plus  que  beaucoup  de  princes  : 
il  défricha  des  terres ,  pratiqua  des 
chemins  favorables  au  commerce  , 
bâtit  un  temple  ,  nourrit  les  pau- 
vres de  fon  canton ,  entretint  une 
maifon  de  charité  ,  dota  des  filles , 
m.it  des  orphelins  en  aprentiffage , 
foulagea  &  guérit  des  malades  , 
&  appaifa  les  différends  de  fes  voi- 
iins.  C'eft  le  célèbre  Pope  qui  a 
fait  connoître  £es  vertus  dans  fon 
Epitre  mot .  fur  V emploi  des  richejfes» 
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